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les hauteurs sunt toujours prists au-dessus du 
ERRATA. 
Parmi les quelques fautes typographiques qui nous ont échappé et que nus lecteurs corrige run 
eux-mêmes , nous nous bornerons à signaler les suivantes : 
Page 31, Ire colonne, au lieu d'un cheval à selle, lisez. : un cheval selle 
Page 47, Ire colonne, au lieu de la vallée île Joui, lisez : Mijoux. 
Page :>'., Se colonne, au lieu dele Robertsau. lisez : la 
Page 74, au lieu de Moerl, lisez : WocrI. 
Pag. 175, Ire col., au lieu de Martigny, v. réf., lisez : v. calh. 
Page 180, Se colonne, au lieu de 2° riVÜ d. du lac, 3 b. 10 ni., lisez : . h. 3U m 
Page S43, Se colonne, au lieu de la route du glacier, lisez : la voûte. 
Pag. 588. route 57 , au Heu de 9 h., lisez : 9 h. 40 m. 
Page 460, Ire colonne, au lieu de : die Schwert, lisez : das Schwert. 
Id. au lieu de Itaabc, lisez : Habe. 
PRÉFACE. 
A son retour de Suisse (1580-1581), Montaigne « trouvait à dire trois 
choses : l'une , qu'il n'avait mené un cuisinier pour l'instruire des façons 
des peuples étrangers, et en pouvoir un jour faire voir la preuve chez lui: 
\ l'autre, qu'il n'avait mené un valet allemand, ou n'avait cherché la com-
laignic de quelque gentilhomme du pais; car de vivre à la mercy d'un 
bélître de guide, il sentait une grande incommodité; la tierce, qu'avant 
faire le voyage, il n'avait veu les livre.« fut le pouvaient avertir des 
\hoses rares et remarcables de chaque lieu, on n'avait un Munster ' ou 
quelque autre dans ses coffres. » Du reste, « il préférait, ajoute-l-il, les 
commodités de ce pais-là sans compareson aux francescs, et s'y conforma 
Iusqu'à y boire le vin sans eau. » Depuis l'époque où Montaigne écrivit le fragment que nous venons de iter, c'csl-â-dire depuis prés de trois siècles, le nombre des Munster 'est constamment accru, en même temps que celui des voyageurs. Mais le tous les lîuides . Manuels ou Itinéraires publiés jusqu'à ce jour, deux eulement méritent le succès qu'ils ont obtenu. L'un, celui CTEBBL, 
dont la lro édition parut en 1793, et la dernière ( la 7e, entièrement rc-
bndue et corrigée) date de 1840; l'autre, celui de MUIIIIAY, imprimé a 
.ondresen 1839; le premier en allemand, le deuxième en anglais. 
Or, ayant remarqué, durant ces dernières années, que les Français com-
nençaient enfin a sentir les plaisirs et à comprendre l'utilité des voyages, 
'ai pensé leur rendre un véritable service en faisant pour eux ce qu'Ebel 
vait fait pour les Allemands, et Murray pour les Anglais, c'est-à-dire 
in Itinéraire descriptif et historique de la Suisse, cl des contrées voisines 
es plus curieuses à visiter. 
Cet ouvrage, entrepris d'abord comme un délassement, mais qui m'a 
"fui'' plus d'une année de travail, n'est pas un ouvrage scientifique. Des 
enseignements aussi exacts cl aussi complcls que possible sur toutes les 
outes, les distances, les moyens de transport, les auberges, la population, 
es curiosités que renferme chaque pays: l'histoire abrégée de tous les 
I C'est-à-dire la Cosmngrauhie de Sébastien Munster, surnommé le Strabon de l'Allemagne. 
X I I l ' I I K I A l i : . 
cantons, de toutes les villes, de tous les châteaux, de tous les lieux, en un 
mot, où se sont passés quelques événements importants, voilà tout ce 
que l'on y trouvera. Pour y faire entrer la science proprement dite, en 
d'autres termes, la géologie, la minéralogie et la botanique, il eût fallu, 
comme Ebel, dépasser les bornes et surtout le poids obligés d'un ouvrage 
de ce genre, qui, avant tout, doit être portatif. D'ailleurs, de semblables 
indications, presque inutiles à la majeure partie des voyageurs, ne se-
raient jamais suffisamment développées pour ceux qu'elles pourraient in-
téresser. 
J'ai emprunté à M. Murray le plan de son livre, qui me parait excel-
lent ; car l'ordre alphabétique employé par Ebel nécessite des recherches 
continuelles et force le voyageur à avoir sans cesse une carte à la main. 
Mais, outre VAnleitung die Schweiz zu bereisen et le Band-Book for 
travellers, outre mes propres notes, prises durant sept élés consécutifs, 
de 1834 à 1840, outre les documents inédits si précieux que m'ont fournis 
avec tant de complaisance plusieurs de mes amis, je suis redevable de 
renseignements importants au Dictionnaire géographique et statistique 
de la Suisse (de Lutz), traduit par Leresche; à l'excellent traité de 
M. Meyer de Knonau, Erdkunde der Schweizerischen-Eidsgenossen-
schaft, aux Gemceldt: der Schweiz, cl à une foule d'autres ouvrages re-
marquables, mentionnés en lëte de chaque section. EnOn, j'ai corrigé les 
épreuves de chaque feuille à la Bibliothèque du Roi, sur les belles caries 
de Woerl (la Suisse en 20 feuilles), publiées tout récemment à Freyhurg 
en Brisgaw. 
Malgré toutes mes recherches et tous mes soins, cet Itinéraire, je m'em-
presse de le reconnaître, n'est certes pas aussi exact et aussi complet 
qu'on pourrait l'exiger. Ce n'est qu'avec le temps, ce n'est qu'avec le con-
cours bienveillant de tous les voyageurs qui s'en seront servis, que je par-
viendrai à efTacer toutes ses erreurs, à réparer toules ses omissions. Tel 
qu'il est cependant, j'espère qu'il atteindra le but que je me propose, 
celui d'être utile; et que, parmi mes lecteurs, il s'en trouvera plus d'un 
qui me remerciera intérieurement de mon travail, dans ces vallées, sur 
ces lacs et au sommet de ces montagnes, où je l'aurai guide, et où, 
comme de Saussure, j'ai passé quelques-unes des plus belles heures de 
ma vie. 
ADOLPHE JOANNE, 
ter mai 48H. 
INTRODUCTION. 
RENSEIGNEMENTS GENERAUX, — CONSEILS AUX VOYAGEURS. 
§ I. DE L'ÉPOQUE DE L'ANNÉE LA PLUS FAVORABLE POUB PABCOUBIK 
LES DIVERSES CONTRÉES DÉCRITES DANS CET ITINÉRAIRE, ET DES 
PAYS LES PLUS CURIEUX A VISITER. 
L'époque de l'année la plus favorable pour parcourir les diverses 
contrées décrites dans cet itinéraire commence avec le mois de juin, 
et finit avec la première quinzaine de septembre. Au mois de mai, 
toutes les neiges ne sont pas encore fondues; au mois d'octobre et 
dans les dernières semainesde septembre, il en est déjà tombé de nou-
velles , et les jours deviennent trop courts. Nous engagerons donc 
tous les voyageurs qui auraient l'intention de faire un voyage dans 
les Alpes à choisir de préférence les mois de juillet et d'août. Quel-
quefois, cependant, ceux de septembre et d'octobre sont remar-
quablement beaux; mais, comme Ebel l'a dit avec raison, les années 
ne se ressemblent pas plus que les jours. 
Quant aux pays intéressants à visiter, ils sont tellement nom-
breux , que nous ne pouvons pas même en donner ici une simple 
liste. Si court que soit un voyage, il devra nécessairement embrasser 
le lac de Genève, Cbamouni, l'Oberland bernois, le Rigi et le lac des 
quatre Cantons. Parmi les GLACIERS, nous recommanderons surtout 
ceux qui descendent des mers de glace duMont-Rlanc, du Mont-ltosc 
et des Alpes bernoises; les glaciers du Rhône, d'Aletsch, deViesch, 
de Roseggio, de Bernina,de Rosenlaui, et de la sourcedu Rhin. Parmi 
les CASCADES : la Tosa, le Giesbacb, le Reichenbach, le Slauhbach, 
la chute du Rhin, la chute de l'Aarc à la Ilandeck, le Staubibach, 
Pissevache, la cascade de Turtman, etc. Parmi les LACS : ceux des 
ualre Cantons, de Thun, de Brientz.de Wallenstadt, le lac Majeur, de 
omo,de Genève, de Samen, de Zurich, de Sempach, d'Aletsch, etc. 
Les plus belles VALLÉES sont celles de Chamouni, de Hasli, du 
Rhin, d'Aoste, de la Kander, de la Reuss, de Sarnen, de Mouliers, 
du Toggenburg, de la Murg, de l'Inn, etc. Les GORGES les plus res-
serrées cl les plus sauvages sont la Wia Mala, les Scboellenen, la 
Tête-Noire, la gorge de la Tamina, le Val Tremola, etc. Les COLS 
ou PASSAGES les plus intéressants sont ceux du Splugen, du Saint-
Gothard, du Simplon, du Grand-Sainl-Rernard, du Cervin, de l'Or-
teler, du col de Balme, de la Gemmi, du Gries, des Scheideck, du 
Brünig, du Bernhardin, de PAlbula, du Scplimer, du Julier, des 
Alpes Surènes, du Susi m , du Klausen, de l'Obcralp, de la Fur-
ka, etc. Enfin, c'est sur les SOMMETS de la Dôle, du Mont-Tendre, 
de la Dcnt-de-Vaulion, de la Tèle-de-Rang, du Chaumont, du Weis-
senstein, du Bœzbcrg (dans le Jura), du Bue!, de la Dent-du-Midi, 
1 
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(lu Cramont, du Itigi, du Faulborn, du Sxnlis, du Kamor, du Mo-
léson, de la Calanda, du Niesen., du Moule Salvadure, du Riffel, 
du Tillis, du Brislenstock, du Pilale, du Napf, du Slockhorn, du 
Monte Generoso, de la Scesa Plana (dans les Alpes), du Mercure 
(dans le duché de Baden ), (pie l'on découvre les panoramas les plus 
étendus et les plus admirés. 
Tous les voyageurs qui entrent en Suisse ou qui en sortent du cùlé 
du Midi ne devront pas manquer d'entreprendre une excursion à 
la Chartreuse de Grenoble. A ceux qui y seront venus ou qui la quit-
teront par le côté opposé, nous ne saurions trop recommander de 
traverser'la Forél-Noire, et de s'arrêter quelques jours à Baden, au 
lieu de remonter ou de descendre le cours du Rhin cl les deux 
routes qui bordent ses rives. — Quant au Jura français et suisse, il 
mérile d'être visité en détail ; mais il gagne beaucoup à être vu avant 
les Alpes. Enfin, lorsqu'on passe pour la première fois sur le ver-
sant méridional des Alpes, on ne peut pas se dispenser, sans des 
motifs graves, de franchir les limites de l'Italie, et d'aller, sinon 
jusqu'à Venise, du moins jusqu'à Milan, admirer le duomo, les 
églises, les tableaux, les théâtres, etc., de celte belle capitale du 
royaume Lombardo-Vénitien. 
§ II. ITINÊUAUIES. 
Les voyages ne deviennent vraiment agréables, et surtout utiles à 
ceux qui les entreprennent, que lorsqu'ils ont été préparés quelque 
temps à l'avance par diverses éludes scienlifiques ou littéraires , et 
qu'ils sont faits avec esprit et avec goilt. Tous les voyageurs intelli-
gents auront donc, avant de songer sérieusement a leur départ, 
deux devoirs impérieux à remplir : le premier, d'étudier sur de 
bonnes cartes et dans des ouvrages choisis les pays qu'ils se propo-
seront de visiter; le deuxième , de calculer et de "déterminer l'em-
ploi de leur temps, pendant leur absence projetée, de manière à en 
tirer le plus grand prolit possible pour leur plaisir et pour leur 
instruction, en d'autres termes, de tracer leur itinéraire. 
Mais, on le conçoit aisément, il y a aulanl d'itinéraires différents 
que de voyageurs. —En esquissant ceux qui vont suivre , nous n'a-
vons donc d'autre but (pie de donner quelques indications utiles à 
ceux de nos lecteurs qui éprouveront tout à la fois le besoin et.le 
désir d'en profiler. 
« L'expérience m'a appris, dit M. Tœpfer, dans son charmant 
Voyage en zigzag, qu'une expédition pédesire du genre de celles que 
nous taisons gagne beaucoup à ce que le plan en soit conçu selon 
certaines données, par exemple, à ce que la partie montagneuse du 
voyage soit placée au commencement, et que les contrées popu-
leuses, riantes, parsemées de villes, ne se rencontrent que dans le 
dernier tiers du voyage. Alors, de même que pour chaque journée 
il s'agit de conquérir par la fatigue l'appctit du banquet et les dé-
lices du repos, de même, à considérer l'ensemble de l'excursion, 
il s'agit de conquérir, ou plutôt de rehausser par le rude et l'abrupte 
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des commencements, les mollesses et les douceurs de la fin. Après 
une quinzaine de jours d'activité et de fatigues dans dés contrées 
souvent sauvages, quelquefois simplement agrestes, on atteint 
aux pays do culture, aux routes de plaines, et alors qui dira bien 
ce que vaut une journée de char-à-bancs, un séjour de quelques 
heures dans une jolie ville...; qui dira comme chaque retour aux 
plus insignifiants détails de la vie civilisée est agréable et pi-
quant!... Il n'est pas jusqu'au changement de toilette qui n'ait son 
coté de fêle; la blouse est délaissée, le havresac livre toutes les 
richesses mises en réserve, et dont chacune tire de la circonstance 
une valeur nouvelle que l'on est étonné et ravi de lui trouver. » 




Hains de Louesche, 1 
luti-rl.i. ken , | 
Laulerbrunnen, Grindel-
wald cl Ilrienlz, 1 
Lucerne, l 
Le Rigi et le lac des qua-
tre cantons, 1 
Zurich, 1 





Lausanne et Vevey, 1 
Genève, t 
t i l i . m i l i u m , 1 
Marligny, 1 
Bains de Louesche, 1 
Frutigen, 1 
Lauterbrunnen, Grindel-
wald el Brientz, 1 
Lucerne, 1 
Le lac des quatre cantons 
et le Itigi, 1 


























La Dolo, ] 
Genève, \ 
Chamouni, i 
Excursion au Jardin, 1 
Martîgny, i 
Le Grand-Sain l-Bernani 
par le val Ferret et le 
col de la Fenêtre, | 
Retour à Martîgny par le 
yal d'Ëntremont, 1 
Hains de Louesche, 1 
Frutigen, i 
Brientz et Lauterbrun-
. t U T i , 1 
Krindelwald cl le Faul-
horn, 1 













Dale, 1 jour. 
Montiers, par le val Mou-
tiers, 1 
Le Weissenslein et So-
leurc, 1 
Lucerne, 1 
Le lac des quatre can-







Schwytz, Stanz et Sar-
nen, 1 
Brienlz cl Meyringcn, 1 
Grindclwald, 1 







Lausanne, Yverdun et 
Neuchatcl, 1 
20 
. . . 
»'un Mois. 
Hcporl. 15 
Lucerne et le Riei, 1 
Schwytz et Altorf, 1 
nains de Stachelberg , 1 
Glaris, Wesen.Sargans, 1 
pfifft".- r-. relourà Sargaus-
Sennwald, 1 
Le Kamor, le Weissbad 








































l ü d e n , 1 
A Schaffbusu par la vallée 













A Engelbcrg par tes Alpes 
Surènes , 1 
S tanz , W e g g i s e t teRigi , 1 
Lucerne, Samen , 1 
Uncu t / , 1 
Courses dans l 'Oborland, S 
Herne, 1 
Fr ibourg e t Bate, 1 
Vevey, 1 
Marligny, 1 
Chamouni , 1 

























Promenade s u r lo lac, 
Six t. 
Ascension du Buet, à Cha-
mouni , 
Au Jard in , 
A Cormayeur par le col du 
Bonhomme, 
Au Cramont , 




Course aux Glaciers d'Alctsch 
et de Vicsch, 
Passage du Gries, Formazza, 
Domo-d'Ossola, 
S im pion, 
Brieg, 
Bains de Loucschc, 
F ru t igen , 
Oberland, 
Berne, 































30 jours . 
rOTAGE DE DEUX MOIS. 
Nous indiquons en t re les s ignes [ ] les 
pays pa rcourus par cet i t inéraire. 
In niMe, 
[A Lausanne par tes valtécs de 
J o u i et d'Orbe, 8 j ou r s . ] 
Génè re , 
Lausanne, 
Ilex, tes sal ines. Mart igny, 
[Ascension de laDent-du-Midi , 
à Sjon par les Diablercts.] 
Chaiaouni , 
Au Jard in , 
Glacier des Bossons, la Flcgère, 
Au Buel , 
A Cormayeur par le col du non-
homme'. 
Ascension du Cramont , 
IJ 
Au Sainl-Bernard par le col Per re t , 1 
A Aoste et à Chfttilton, 
Le Ilreuil, 
Zcnnat t , 
Brieg, 
Course au i Glaciers d'Alctsch et 
do Vie^ch, 




Ba-ns de Loucschc, 
Kandcrs teg, lac d'OEschi, 
Lai i terbrunnen, 
'An Schmadribrach 1-] 
Grindelwald, 
Incurs ion au M c t t e n b c r g c l a u x 
Glaciers, 
Ascension du Fau lhorn , de s -
cente a BHentz, 
Grimsel, 
Ascension du Sidelhorn, 



































excurs ions que l'on peut faire dans les di 
Report. 
Iles Borromécs, lac d 'Orta, 
[Excursion dans les vallées Mag-




Lucerne et te Rigi. 
[Ascension du Pilate.] 
Engcllierg, 
Altorf par les Alpes Sur l -ncs , 
[Ascension du Bristenstock, S j . 
Bains de StachelUern, 






Misocco, par la Forcola, 
Bellinzona, 
Lugano, Como, 
[Ascension du Salvador?, excur-
sion à Mil m 
Chiavenna, 
[Excursion à l 'Ortetcr el re tour 
dans l'Engadiiie par le val del 
Forno.] 
Sainl-Morlz, 
[Excursion aux Glaciers do Bcr-
nina et de Iloscggio.] 
Bains d'Alveneu par 1'Albula, 
Coire, les bains de Pfœflers, Sar-
gans , 
[Ascension de la Calanda.] 
Kamor, Weissbad, 
[Ascension du Sientis.] 
Appenzell, Saint-Gall, 
Constance, 



























A rrpnrtcr. 30joitrs. A rrporlfr. Si jours. 
1TINÉUA1HES. 5 
Hcport. "•'* Jours. 
Zurich, 1 — 
[Promenadosurlo lac, excursion 
à Einsiedeln. ] 
Berne, 1 — 
A reporter. 56 jours. 
Itcport. S6 jours. 
Frinourg, 1 — 
Neucbalcl Cl Bicnno, 1 — 
Sole ii re etlo Weissenstein, l — 
Bale par le val Moutiers, 1 — 
GO jours, 
Les personnes qui ne peuvcnl ni marcher ni se servir de mulets, 
ou qui veulent absolument voyager en voiture, pourront faire des 
































































Spi ü gen, 
Chiavenna, 
En bateau à Conio, 
Lugano, 
Bellinzona, 




Fr ibourg , 
Berne, 
T h u o , In ter lacken , 
b runnen et Grinde 
A Brientz, 
It c lour à Berno, 
Bicnnu el Neuchftlel, 
1 S u s a n n e , 
Genève, 
Chamnuni , 












































A reporter. 9 jour». 30 jours. 
Pour montrer de quelle manière on peut employer le temps dans 
des excursions de montagnes, j'ajouterai les itinéraires de mon se-
cond et de mon septième voyages. 
VOYAGE DB 183V 
1 jour 
Par la diligence do Dijon à Potigny; 
et a pied à Montrond. 
A picd,àCham»agnolc ; id., a Si rod. Ex-
cursion à la source do l'Ain; retours 
Sirml. 1 
A pied, aux Planche* ; visité les envi-
rons. A Morcy, guide. 1 
A pied, aux Rousses et au Brassu. Monte 
au Marchairu. Retour au Brassu en 
voiture. 1 
A pied, a l'Abbaye. Visite la Chaudière 
d'Enfer et les Entonnoirs. A Vallorbe, 
la source de l'Orbe et la grotto des 
Fées. Guido. \ 
En voilure, à Pont (2 h. du malin). As-
cension de la Denl-de-Vaulion à pied ; 
redescendu a pied,à Vaulion.En voiture, 
à Lausanne. j 
En bateau, à Genève. 1 
En voilure, à Sallenche ; à pied, à Scrvoz. 1 
A pied,aux chalelsdc Villy.Deux guides. 1 
Ascension du Buet. Retour à Villy ; as-
cension du lirr'.cii : descendu a Cba-
mouni. Deux guides. 1 
Promenades à pied dans la Vallée et à la 
^ Flégère. 1 
Course au Jardin. Un guide. 1 
A pied, au Nant-Bourant. Un guide et 
un mulet pour bagage. 1 
Passage du col du Bonhomme, du col des 
Fours et du col do la Soigne. A Cor-
majeur. Un guido et un mulet. t 
Ascension du Cramont. Un guide. 1 
A Aoste e! à ChàUUon, en voiture. 1 
Report. iCJoura. 
" id. A pied, aux chalets du Brcuil 
Passago du Cervin. A Zermatt. Un guido 1 
A pied, à ViBp. J 
A pied, aux bains de Loueschu. 1 
A pied, passagu de laGemmi. A Kandor-
Btcg. ' 
Promenade au lac d'OEsclii, à pied ; en 
voiture, à Mühlenon . 1 
A pied, à Inlerlacken; en bateau. A 
Bricnlz. Ascension du Faulborn. Un 
guide. 1 id-
A pied, a Meyringen par la grande Sehet-
deck. * jj-
A pied, au Grimscl. 1 id. 
Passage de la Furca.A Andermatt., à pied. 1 id. 
Promenade au Pont-du-Diable ; passage do 
Tuber-Alp A Disseutis, à picd.Un guide. 1 td. 
A pied, à Reichenau. 1 id 
En voiture, nThusis ; A pied, » Andeer ; 
promenade aux RofDa. 1 >«• 
A Conlers, par la montagne. 1 id. 
A Divio, en voiture. Un guide. Passage 
du Julier; à pied, a Poulrésina. 1 id. 
Excursion aux glaciers de Roseggio; 
Ponlrcsina. Un guide. 1 îd. 
Promenade aux glaciers do Bernïnn. 
Passage de l'Albula, à pied; Barguu. 1 id. 
A Coirc, à pied. 1 id. 
Eu voiture, à Ragatz; à pied, aux bains 
de Pfn-ders; en voiture,hWallcnsladt; 
en bateau, à Wesen. 1 id. 
En bateau, h Zurich. 1 id. 
En voilure, a Râle. 1 id. 
A rrporttr. 16jours 37 jours. 
li DES DÉPENSES D U N VOYAGE. 
Dépenses pour six personnes (muyenne) bk fr. par jour. 
Chaque personne. . . " . 9 fr. 
lin voiture, de D jon à l.ons-le-Saunier. 
lin voiture, h Orgelet ; à p ied ,àMoirans . 
En voiture, n Saint-Claude. 
A pied, à Gex par Septmonccls , Mijoux 
et la Fauci l le ; en voiture, à Genève. 
En bateau, à V e v e j : en voiture, à Saint-
Maurice; à pied, a Martigny. 
A pied, au Saint-Bernard par le val 
Fer re t et le col de la Fenê t re . 
I tedescendu à pied à Martigny par le val 
( l ' i intremont. 
lin voiture, à Sierra ; a pied, ÀTur tman; 
en voiture, à Brieg. 
Excursion aux glaciers d'Aletsch et de 
Viesch. 
A pied, à Munster et à Pommât par le 
d r i e s . 
















licport. 1 Oj 
val Hedrelto ; monté à l'hospice du St-
Gothard ; en vo i tu re , à Andermal ! ; 1 
A Altorf, à pied. 1 
Passage du Klausen; à pied, aux hains 
de Stachelberg. 1 
A Wesen, en voi ture ; à pied, à Alt-Saint-
Johann. 1 
Ascensiondu Sxnt i s ,descendu au Weiss-
bad. 1 
À Appenzell et à Saint-Gall, à pied. 1 
En voiture, à Happcrschweil . 1 
A pied, à F.insiedeln et re tour ; en ba-
teau, à Zurich. 1 
En voi ture , à Berne. 1 
En voilure, à Neuchâtcl ; à pied, à la 
Chaux-dc-Fonds. 1 
En voiture, à Besançon. 1 
s i ; 
deux personnes : 2ß fr. par jour . 
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§ III. DES DÉPENSES 1)'UN VOYAGE. 
Les dépenses d'un voyage varient tellement, suivant les goûts, 
les habitudes, les mœurs, l'appétit, l'âge, le sexe, l'intelligence 
des divers voyageurs, le nombre de leurs compagnons, la nature 
des pays qu'ils visitent, la longueur du trajet qu'ils veulent parcou-
rir dans un temps donné, et suivant tant d'autres causes, que nous 
ne pouvons déterminer d'une manière approximative qu'une sorte 
de minimum. 
En général, 10 fr. par jour, ou 5Ü0 fr. par mois, suffiront à des 
jeunes gens, voyageant trois ou quatre ensemble, marchant bien et 
souvent, sachant, dans l'occasion, porter leur bagage eux-mêmes, 
prenant de temps à autre des guides, des bateaux et des voitures , 
ne faisant ni des économies ridicules ni des dépenses extraordi-
naires, et se logeant toujours dans les meilleurs hôtels. ( Voir ci-
dessus les Itinéraires de mes deux voyages, de 1851 et de 1840. ) 
— Pour une femme, qui ne marche pas aussi bien qu'un homme, et 
qui ne peut pas se charger d'un sac, ce minimum s'élèvera, en 
moyenne, à 15 ou à 20 fr. (Voiries paragraphes concernant les 
Moyens de transport, les Guides et les Auberges.) 
Ne prendre ni guides, ni bateaux, ni voitures, fréquenter les au-
berges de troisième classe, se disputer sans cesse avec les auber-
gistes, ne donner jamais son linge à la blanchisseuse, ne pas 
changer de souliers en arrivant, de peur de passer pour un prince 
déguisé, se parer du titre de marchand de parapluie1, se contenter 
d'une croule de pain et de l'eau des torrents pour déjeuner, séjour-
ner longtemps dans le môme pays, ou ne faire qu'un très-petit nombre 
de lieues par jour, ce sont là, nous le reconnaissons, des expédients 
• Voir un polit ouvrage public celte année ci intilulé : Un Mois en Suiue 
pour deux cents francs. 
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infaillibles pour abaisser de plusieurs francs le chiffre de notre mi-
nimum. Quant aux moyens qui peuvent le grossir au lieu de le dimi-
nuer, ils deviennent tellement nombreux et tellement connus, que 
nous croyons devoir les passer sous silence. 
§ IV. PASSE-PORTS. 
On peut parcourir toute la Suisse avec un passe-port français pour 
l'intérieur (2 francs); mais si on se propose de visiter quelques 
parties de la Savoie, du Piémont, de la Lombardie ou de la Bavière, 
il faut absolument être porteur d'un passe-port à l'étranger (10fr.), 
visé par le ministère des affaires étrangères de France, et de plus 
par les ambassadeurs de ces diverses puissances. Dans le cas contraire, 
on n'obtiendrait pas la permission de franchir la ligne des frontières. 
En outre, les voyageurs qui vont de Genève à Chamouni par Bon-
neville et Cluse sont obligés de présenter leur passe-port au consul 
sarde , qui le vise moyennant 4 fr. 
Les passe-porls à l'étranger se délivrent : 
Dans les départements, à la Prélecture, sur l'avis motivé des 
maires ; 
À Paris, à la Préfecture de police , sur un certilleat ou bulletin 
des commissaires de police. — L'assistance et les signatures de deux 
témoins patentés et domiciliés dans son quartier sont absolument 
nécessaires à toute personne qui désire obtenir un pareil certilicat. 
If. II. Moyennant un franc pour chaque visa, les garçons de bureau de la Préfecture de police se 
chargent de faire viser les passe-ports à l'étranger par toutes les ambassades dans le plus bref 
délai possible. 
MINISTÈRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES, rue Ncuve-des-Capucines, 
10 et 12, au coin du boulevard. 
AMBASSADE D'AUTRICHE, rue de Grenelle-St-Gcrmain , 121. 
BADEN. Ministre résidant, rue Lepelletier, 2. 
AMBASSADE DE SARDAIGNE, rue Saint-Dominique, 60. 
SUISSE. Chargé d'affaires , rue Neuvc-des-Mathurins, 25. 
WURTEMBERG. Ministre plénipotentiaire, rue de Lille, 75. 
Af. II. Les ambassadeurs, ou chargés d'affaires étrangers résidant en Suisse visent également 
les passe-ports français déjà revêtus du visa du ministère des affaires étrangères. Lorsque ces am-
bassadeurs ou chargés d'affaires suivent la diète, soit à Zurich, soit à Lucerne, les bureaux das 
passe-ports restent toujours fixés à Berne, où se délivrent par conséquent tous les visas. 
§ V. DES MOYENS DE TRANSPORT. 
I" Postes. 
A. — EN FRANCE. ( Voir le livre de poste.) 
B. — EN SAVOIE. Comme en France. Seulement les voitures à 
quatre chevaux doivent toujours être conduites par deux postillons. 
C. — EN SUISSE. On ne trouve des chevaux de poste que sur les 
routes suivantes: — De Constance ou de Lindau à Saint-Gall; par 
les Grisons à Coire ; par le Splûgen à Chiavenna et à Milan ; par le 
Bernhardin à Bcllinzona, à Lugano et à Milan.— De Genève à Milan, 
par les deux rives du lac, le Vallais et le Simplon ; de Jougneà Lau-
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saune, el de Lausanne à Yverdun; d'Altorf ou d'Arasteg à Bellin-
zona par le Saint-Gotliard. — De Bûle à Scliaffoiise et à Zurich, de 
Baie à Lausanne par Soleure. — Durant ces dernières années, quel-
ques relais avaient été montés dans les cantons d'Argovie , de Neu-
ehàtcl, de Vaud, de Berne et de Fribourg ; mais Berne et Argovie 
(novembre 1840) viennent de déclarer à leurs coassociés qu'ils ne 
voulaient pas donner suite à cette tentative, et il est à craindre qu'ils 
ne persistent dans leur détermination. Fribourg seul continuerait, à 
ce qu'il paraît au moins, sur la ligne de Payernc à Berne, par le 
chef-lieu du canton. 
Le tarif des prix dus par poste pour chaque cheval et pour chaque 
postillon varie en Suisse suivant les cantons. Thurgovic et Saint-
Gall ont adopté celui de Baden ; Vaud, Genève et le Vallais , celui 
de la France, les Grisons celui de l'Autriche. (Voir pour plus am-
ples renseignements les diverses routes sur lesquelles des services 
de poste sont établis. ) 
D. — BADEN. Tarif par poste de 2 milles allemands : 
P0STILL0W8. ^ ^ ^ _ ^ 
Chaque cheval. S chevaux. 3 chovaux. V chevaux. 
111. 15 kr. 36 kr. »5 kr. 10. 10 kr. 
Malgré ce tarif, les voyageurs donnent d'ordinaire par poste, 
5 florins pour deux chevaux, et 3 zwanzigers ( 1 d. 12 kr. ) pour le 
postillon. 
.Y II. Un supplément do 30 kr. pur posto est ilû lorsque le postillon est obligé do monter a che-
val psrco qu'il no peut pas s'asseoir sur lo siégo do la voiture. Uno voilure légère, contenant 
quatre personnes, pout être conduito avec deux cheveaux seulement sans aucune augmentation de 
prix. Une malle pesante compte pour unu personne. 
Une voilure de poste ou une calèche coûte SO kr. ou un florin 
par poste. 
E. — TYROL. Tarif. 
Une voituro coûte 86 kr. par poste. 
Un cheval, 1 0. 11 kr. (1 Hör. miintz ou d'Autriche.) 
Un postillon, 36 kr. (30 kr. miinlx par cheval 
ut par poste.) 
V B. Dans le duché de Baden, dans le Tyrol et dans les cantons do la Suisso qui oot adopté 
leurs tarils, quatre personnes, dont le bagage n'est ni lourd ni embarrassant, devront toujours 
prendre des extra-postes (vieilles calèches se découvrant à volonté lorsque lo temps est beau). Do 
cetto maniera on voyage aussi vile, plus agréablement el à meilleur marché quu par les Eilwagen 
ou diligenoes. 
2° Diligences. 
Des services quotidiens de diligences (cil et poslwagcn), par-
courent aujourd'hui les principales roules de la Suisse. du grand-
duché de Baden, du Tyrol et de toutes les contrées limitrophes. 
Ces services appartenant en général aux gouvernements des divers 
cantons de la Confédération ou des étals voisins, les bureaux se 
trouvent presque partout situés dans l'hôtel de la posie aux Icllrcs. 
D'énormes el pesantes voitures, assez douces et commodes cepen-
dant , transportent les voyageurs d'un pays dans un autre avec une 
vitesse moyenne de 2 lieues par heure, et à raison de 22 balzen, 
(5 fr. 50 c.Jpour chaque station de -I lieues. 
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On paie toujours sa place entière en l'assurant, et en échange 
de son argent on reçoit un postscliein ( reçu de poste ) indiquant le 
numéro auquel on a droit, les obligations imposées, le poids ac-
cordé pour le bagage, le jour et l'heure dy départ, etc. Presque 
toujours les pourboires du conducteur et du postillon sont ajoutés 
d'avance au prix de la place. Dans les Grimons seulement, le pos-
tillon vient à chaque relais réclamer son trinkgeld, qui varie de ö à 9 
Kreutzers par station, suivant la générosité des voyageurs. 
Les étrangers qui voudront parcourir à pied certaines parties de 
la Suisse ou des pays voisins, pourront envoyer leur bagage d'une 
ville dans une autre par les cil ou poslwageh; ils mettront alors 
sur leur suc ou sur leur valise une adresse lisible (sinon on ne les 
recevrait pas), et ils s'en feront donner un reçu (empfangsschein), 
» qu'ils représenteront plus tard, afin d'en obtenir la remise, au bureau 
de poste de la ville où ils l'auront adressé. 
.V. 11. Nous indiquerons, autant que cela nuus sera possible, en tète do chaque routo, les prin-
cipaux services des cil- et poslwagen. Biais, nous en prévenons les voyageurs, chaque année et 
chaque saison, ces services subissent des variations telles, que nos indications ne mentent po. une 
confiance absolue. 
5° Bateaux à vapeur. 
Des services réguliers de bateaux à vapeur ( en ail. dampfscliiffc ). 
sont établis maintenant sur les lacs de.Genève, de Constance, de Como, 
Majeur, de Thun, de Ncuchàlcl, de Bicnne, de Brienlz (1840), de 
Zurich, de Lucerne et de Waltensladl, sur le Rhin de Bâle à Stras-
bourg et de Strasbourg à Bàle, sur le Rhône de Lyon à Aix et d'Aix 
à Lyon. 
Outre les bateaux à vapeur qui partent a des heures fixes, on 
trouvera sur tous ces lacs et même sur ceux de Sempach, Zug, 
Morat, Sarnen , Lugano , etc., des bateaux ordinaires conduits à la 
rame et partant à la volonté des voyageurs. 
N.B. Pour les prix et les heures des départs des bateaux à vapeur ou autres, voir les articles spé-
ciaux consacrés dans In partie descriptive de notro Itinéraire aux différents lacs ol fleuves men-
tionnés ci-dessus. 
4° Chemins de fer. 
La Suisse ne possède encore aucun chemin de fer, mais le Grand-
Conseil de l'Argovie vient enfin d'accorder (novembre 1840) la con-
cession de la partie de l'Eisenbalm de Zurich à Bàle qui doit tra-
verser le territoire de son canton, cl les travaux commenceront, à 
ce qu'on espère, très-prochainement de Zurich à Baden. La section 
de Mulhouse à Bàle (St-Louis) a élé livrée au public, pour la pre-
mière fois, le 20 octobre-1840, et tout fait espérer qu'au printemps 
de 1842 on ira en quelques heures de Bàle à Strasbourg par ce che-
min de fer de plus de 50 lieues, que l'Alsace et la France devront 
aux nobles et courageux efforts de de MM. Kœchlin frères. 
5« Voilurins (Lohnkulschcr). 
Aucun service régulier de chevaux de poste n'ayant pu jusqu'à 
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ce jour se monier sur la plupart des roules de la Suisse (V. ci-des-
sns), les étrangers qui veulent traverser ou parcourir ce pays dans 
leurs voilures, el qui ne voyagent pas avec leurs chevaux, se voient 
obligés de louer à un lohnkuischer (cocher de louage) un attelage 
plus ou moins considérable. Toutes les villes capitales situées prés 
des frontières, Genève, Baie, Schaffouse, Zurich , Berne, etc., sont 
les quartiers-généraux des voiturins ; mais les voyageurs qui en auron t 
besoin en trouveront presque partout aux conditions suivantes : 
9 fr. par jour pour chaque choral 
1 fr. par jour au cocher pour chaque cheval. 
Moyennant ce prix total, le voiturin ou son cocher s'engage à 
nourrir ses chevaux, à remplacer immédiatement ceux qui tombe-
raient malades, à payer tous les péages et les chevaux de trait ou 
de conduite (Vorspann) nécessaires ' , à nettoyer la voilure, à 
graisser les roues, à charger et à décharger les bagages, etc., elc. 
Déplus, outre ses chevaux, il fournit, sans exiger un supplément 
de prix, une voiture à ceux qui n'en ont pas. 
Ordinairement, un voiturin fait de dix à quatorze lieues (siun-
den) par jour, — au moins dix, — avec une vitesse qui varie d'une 
lieue à une lieue et demie par heure. Il pari toujours de très-grand 
malin , et s'arrête deux ou trois heures environ dans le milieu de la 
journée, a(in de donner un peu de nourriture et de repos à ses che-
vaux. — Si on séjourne un jour ou deux dans une ville ou dans 
toute autre localité, on ne paie que la moitié du prix convenu, alors 
même que l'on se sert de la voiture ou des chevaux pour se 
promener pendant quelques heures dans la ville ou dans les envi-
rons. 
Quant aux journées de retour, elles se paient les mêmes prix que 
les journées de marche; mais elles se calculent toutes à raison de 
douze lieues environ. Le tableau suivant, que nous empruntons à 
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Nous ne saurions trop recommander aux personnes qui seront 
forcées de se servir de ce mode de transport, de prendre conseil, 
avant de conclure un marché important, du propriétaire de l'auberge 
où elles seront logées, et non pas du sommelier (kellncr) ; de voir par 
i Os deux dernières conditions ne sont pas toujours acceptées. 














CALÈCHES. CHAHS. CHEVAUX ET MULETS. M 
elles-mêmes Ja voilure et les chevaux ; d'écrire et de faire signer 
toutes les conditions du marché, et surtout de n'engager un voitu-
riu pour un temps déterminé qu'après s'être assurées elles-mêmes, 
par leur propre expérience, des bonnes qualités des chevaux, de la 
voilure et du cocher. 
On trouve des voiturins, non-seulement en Suisse, mais encore 
dans le grand-duché de Baden , dans la Savoie et dans le Tyrol. 
C° Calèches, cliars-à-bancs. 
Ne voyagez-vous pas dans votre propre voilure, avec des che-
vaux de poste ou avec des chevaux de louage? La route que vous 
parcourez, excellente cependant, cesse-t-elle d'être praticable poul-
ies gros et pesants équipages? Voulez-vous seulement franchir la 
courte distance qui sépare deux villes l'une de l'autre? Avez-vous 
besoin de vous reposer des fatigues d'une longue course du jour ou 
de la veille, et de vous préparer, par quelques heures de repos, à 
une longue course projetée pour le lendemain? Une tempête vous 
enipèche-l-elle de continuer votre route à pied, et cependant êtes-
vous forcé d'avancer?... Alors, prenez une petite calèche à un che-
val, prenez surtout la voilure nationale suisse, le char à quatre 
roues, tantôt à un banc de trois places et de côlé, tantôt à quatre 
ou à six places, à deux bancs l'un en face de l'autre, ou l'un der-
rière l'autre, tantôt couvert et suspendu, tantôt découvert et non 
suspendu, etc., variant de prix suivant la longueur du trajet et la 
nalure du pays que son propriétaire s'engagera à vous faire par-
courir, mais coulant rarement plus de 12 francs par jour. — Cet 
excellent moyen de Iransport se Irouve dans tous les pays qui pos-
sèdent ce qu'on appelle « des voies charrières. » 
7° Chevaux cl mulets. 
Avant le commencement de ce siècle, c'est-à-dire avant la con-
struction des routes du Simplon, du Saint-Golhard et du Spliigen, 
on ne pouvait pas traverser les Alpes en voilure. Des mulets et des 
chevaux (Maullhierc, Pferde) étaient continuellement employés à 
transporter des voyageurs ou des marchandises de l'Italie en Alle-
magne, ou de l'Allemagne en Italie, par des chemins semblables à 
celui du Grimsel, du Saint-Bernard, etc., etc.Aujourd'hui encore, 
la plupart des cols des Alpes ne sont praticables que pour les pié-
tons ou les bêtes de somme. 
Le prix ordinaire d'un mulet ou d'un cheval est de 6 francs par 
jour de marche et de 6 francs par jour de retour. En outre, le guide 
ou le conducteur du mulet ou du cheval a droit à un salaire quoti-
dien de 5 francs. Nous indiquerons les tarifs particuliers établis dans 
différents pays pour la location des bêtes de somme. (Voir Chamouni, 
bains de Louesche,Rigi, etc.) 
Les voyageurs qui se serviront de chevaux ou de mulets auront 
plus d'une fois l'occasion d'admirer ces animaux descendant ou 
montant des espèces d'escaliers d'un dcmi-mèlre de bailleur, sur 
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des rochers arrondis, humides et glissants, au hord d'un précipice 
à pic, ou se frayant un chemin à travers des débris mobiles ébou-
lés des montagnes voisines. Leur sagacité, leur force et la sûreté de 
leurs pieds sont vraiment merveilleuses, et nous ne saurions trop 
conseiller à tous ceux de nos lecteurs et de nos lectrices qui, dans 
un mauvais pas, ne voudront ou ne pourront pas mettre pied à 
terre, de laisser flotter tout à fait les rênes et de s'abandonner, sans 
aucune hésitation, à leur monture. Toutefois, la prudence ordonne, 
en pareil cas, de ne placer sa conlianec qu'en soi-même, c'est-à-
dire en sa propre tête et en ses propres jambes. On a quelques 
exemples, rares il est vrai, d'accidents graves arrivés à des voyageurs 
trop hardis ou trop paresseux. 
8° Chaises à porteurs. 
Enfin, les personnes qui ne peuvent pas monter à cheval trou-
veront dans diverses localités, où.il n'existe aucune roule prati-
cable pour les voitures, un dernier mode de transport, à l'aide du-
quel les vieillards infirmes et les valétudinaires eux-mêmes se pro-
curent le plaisir de visiter certaines contrées des Alpes ; ce sont les 
chaises à porteurs ( tragesessel ) , espèces de fauteuils mollement 
suspendus entre deux bâtons ou brancards, que deux hommes por-
tent à bras ou sur leurs épaules. — En général, il faut pour le ser-
vice d'une chaise à porleurs quatre hommes, qui se reposent alter-
nativement. Un homme se paie 6 francs par jour de marche, et 3 fr. 
par chaque jour de retour. 
§ VI. DU VOYAGE A PIED , COSTUME ET BAGAGE. 
« Uno femme qui peut aller a cheval, qui sait marcher quatru 
ou cinq heures au besoin, qui no craint pas de brûler son 
teint au soleil ou de se laisser mouiller à la pluie, peut en-
core so promettre de visiter assez en détail l'intérieur de la 
Suisse, pour peu qu'elle ait dans l'Ame de celle énergie qae 
développent les difficultés, et do co sentiment qui s'enflamme 
au grand spectacle de la nature ; et tout homme assez libre 
pour faire ce voyage, mais que l'appréhension de la fatigue 
ou des dangers peut retenir, est un mafneureux que l'habi-
tude de ses aises condamne aux privations des plus grands 
plaisirs, ou un fache fait pour croupir daus la mollesse et 
l'oisirctc. » 
(Mad. ROLAND , Lettrée sur la Suisse. 1787.) 
Heureux, mille cl mille fois heureux les voyageurs qui n'ont 
pas besoin de se servir des divers moyens de Iransport indi-
qués dans le paragraphe précédent; qui, de gros souliers aux pieds, 
un pantalon et une blouse de toile pour tout costume, un sac 
léger sur le dos, un bâton ferré à la main , libres comme l'air pur 
qu'ils respirent, n'obéissant qu'à leur volonté, satisfaisant tous leurs 
caprices, parcourent à pied, dans la compagnie d'amis intimes ou 
improvisés, les plus belles contrées des divers pays dont cet itiné-
raire renferme la description! —Nous n'ajouterons rien, pour notre 
part, au fragment que nous avons emprunté à l'intéressante rela-
tion publiée en 1787 par cette jeune fille qui depuis fut madame Ro-
land. Fulèlc à la loi que nous nous sommes imposée, nous n'énii-
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mércrons pas avec Ebel ei ISollmann les effets surprenants des 
voyages à pied, dans les montagnes, sur la santé physique et morale 
des voyageurs, leurs plaisirs si purs et si vifs, si nombreux et si va-
riés, leurs inconvénients et leurs ennuis, non moins agréables parfois 
que leurs plaisirs... Nous nous bornerons seulement, avant de leur 
donner les renseignements positifs et prosaïques qui peuvent leur 
être nécessaires, à citer ici le passage suivant de la Nouvelle Hc-
loïse. 
«C'est, dit Jean-Jacques Rousseau, une impression générale 
qu'éprouvent tous les hommes, quoiqu'ils ne l'observent pas tous, 
que sur les hautes montagnes où l'air est pur et subtil on sent plus 
de facilité dans la respiration, plus de légèreté dans le corps, plus 
de sérénité dans l'esprit; les plaisirs y sont moins ardents, les pas-
sions plus modérées. Les méditations y prennent je ne sais quel ca-
ractère grand et sublime proportionné aux objets qui nous frap-
pent, je ne sais quelle volupté tranquille qui n'a rien d'acre et de 
sensuel.'Il semble qu'en s'élevanl au-dessus du séjour des hommes 
on y laisse tous les sentiments bas et terrestres, et qu'à mesure 
qu'on approche des régions éthérées Pàmc contracte quelque chose 
de leur inaltérable pureté. On y est grave sans mélancolie, paisible 
sans indolence, content d'être et de penser: tous les désirs trop vifs 
s'émoussent; ils perdent cette pointe aiguë qui les rend douloureux, 
ils ne laissent au fond du cœur qu'une émotion légère et douce, et 
c'est ainsi qu'un heureux climat fait servir à la félicité de l'homme 
les passions qui font ailleurs son tourment. Je doute qu'aucune agi-
tation violente, aucune maladie de vapeurs pût tenir contre un pareil 
séjour prolongé, et je suis surpris que des bains de l'air salutaire et 
bienfaisant des montagnes ne soient pas un des grands remèdes de 
la médecine et de la morale. 
«Supposez les impressions réunies de ce que je viens de vous dé-
crire, et vous aurez quelque idée de la situation délicieuse où je me 
trouvais. Imaginez la variété, la grandeur, la beauté de mille éton-
nants spectacles; le plaisir de ne voir autour de soi que des objets 
tout nouveaux, des oiseaux étrangers, des plantes bizarres et incon-
nues, d'observer en quelque sorte une autre nature, et de se trouver 
dans un nouveau monde. Tout cela fait aux yeux un mélange inex-
primable , dont le charme augmente encore par la subtilité de l'air 
qui rend les couleurs plus vives, les trails plus marqués, rapproche 
tous les points de vue ; les dislances paraissant moindres que dans 
les plaines, où l'épaisseur de l'air couvre la terre d'un voile, l'ho-
rizon présente aux yeux plus d'objets qu'il semble n'en pouvoir con-
tenir. Enfln ce spectacle a je ne sais quoi de magique, de surnaturel, 
qui ravit l'esprit et les sens : on oublie tout, on s'oublie soi-même, 
on ne sait plus où l'on est. » 
Bagage cl Costume. 
Diminuer son bagage de poids et de volume, tel est le plus impor-
tant problème que puisse se poser, avant de se mettre en route, un 
voyageur à pied. 
M DU VOYAGE A PIED. COSTUME £T BAGAGE. 
Ce bagage, réduit à sa plus simple expression, devra peser G ou 
8 kil. au plus, et tenir sans peine dans un havresne,semblable pour 
la forme aux sacs des militaires, du prix de 10 à 18 francs '. 
En général, il se composera : 
D'un babil ou d'une redingote en drap léger (dans une enveloppe 
de toile cirée, tenue à l'aide de courroies au-dessus du sac) ; 
D'un pantalon de toile ou de drap; 
De quelques mouchoirs de poebe ou foulards ; 
D'une cravate et de cols de chemise; 
D'une paire de souliers légers; 
De plusieurs paires de chaussettes de laine drapées; 
De deux ou trois chemises an plus ; 
D'un gilet de flanelle (ceux qui en portent seront obligés d'en chan-
ger souvent); 
D'un manteau de toile cirée; 
D'une petite bouteille pour mettre de l'eau-de-vie; 
De papier, de plumes, d'encre, de savon, d'une éponge, d'un pei-
gne, de brosses à ongles et à dents, etc., etc. 
Alors même que les voyageurs se débarrasseraient de leur sac, 
soit qu'ils l'envoient par ia diligence on par des porteurs dans une 
autre localité peu éloignée, soit qu'après une excursion de quel-
ques jours ils doivent venir le reprendre à l'auberge où ils l'auront 
laissé, nous ne saunons trop leur recommander d'emporter avec eux 
une chemise, leur habit cl leur manteau de toile cirée ; car il n'est 
pas de jour où l'on n'ait besoin, en arrivant, de changer de linge, et 
souvent le soir il fait très-froid sur les montagnes. Une simple corde 
ou une ceinture de cuir passée entre la toile cirée qui enveloppe 
leur habit et les courroies qui les retiennent au-dessus du sac, leur 
fournira le moyen de porter sans peine ce petit paquet sur leurs 
épaules ou sur leur hanche, s'ils voyageaient sans guides ou si leur 
guide était chargé de provisions. 
Quant an costume le plus généralement adopte pour la marche, il 
consiste en : 
Un chapeau de paille on de fenlre gris à grands bords, avec des 
rubans pour l'attacher sous le cou (les casquettes ne laissent pas cir-
culer l'air autour et au-dessus de la tèle) ; 
Une blouse ou un paletot de toile grise, avec de nombreuses 
poches; quelques personnes préfèrent cependant un habit de drap. 
Un gilet boulonnant jusqu'en haut, en cas de changement de 
temps subit; 
Un pantalon de toile, de velours ou de drap; 
Des guêtres de toile ou de drap; celles de cuir ont de graves in-
convénients. 
Des chaussettes de laine; 
El enfin UNE PAIRE DE SOULIERS de cuir souple mais fort, larges, 
ayant d'épaisses semelles, garnies presque sur toute leur surface de 
1
 Ceux qui s'ouvrent nu milieu sont beaucoup plus commodes que ceux qui 
s'ouvrent par le liant. 
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gros clous ;i léte plaie cl ronde, espaces, el dont la queue est rivée 
par-dessus le bord de la semelle (1). 
Tous les voyageurs à pied devront se pourvoir, à leur arrivée dans 
les montagnes, d'un alpenstock (bâton des Alpes); ce bâton, long 
d'environ 2 mètres, garni à son extrémité inférieure d'une pointe en 
1er, coule de 1 franc à 2 francs; il est en général fabriqué avec le 
tronc entier d'un jeune sapin. Utile dans une foule de circonstances, 
l'alpenstock devient d'une nécessité absolue lorsqu'il s'agit de mon-
ter et surtout de descendre une montagne escarpée, et de traverser 
un glacier, des flaques de neige ou des éboulements de montagnes. 
Un voile vcrl el des lunettes à verres de couleur seront aussi 
presque indispensables aux personnes qui se proposent d'entrepren-
dre de longues courses sur les glaciers ou sur les neiges, car la ré-
verbéraiion du soleil est parfois si éclatante el si forte, que les yeux 
ne peuvent la supporter, et qu'elle brûle la peau du visage.— 
Quant aux cordes, aux échelles, aux crampons de fer, aux ba-
cbeites, nécessaires dans cerlaines expéditions, nous croyons inu-
tile d'en parler, parce que les guides qui s'engagent dans de sem-
blables expéditions ne manquent jamais de prendre toutes les 
précautions désirables et possibles. 
§ VU. GUIDES ET I'OKTEUKS. 
Dans certaines circonstances, un guide (fiibrer) est triplement 
utile à un voyageur à pied. 
1° il lui montre son chemin; 2° il lui sert d'interprète; 5° il porte 
son bagage. —Quelquefois, mais rarement, il lui donne diverses in-
dications précieuses sur la géographie de la contrée où il exerce 
d'ordinaire sa profession, sur les noms des montagnes, les mœurs 
des habitants, etc., etc. 
Faut-il traverser un glacier, franchir un mauvais pas; est-il 
tombé de la neige fraîche sur les hauteurs; le temps inenace-t-il ; le 
sentier qui conduit à un passage élevé n'cst-il pas très-fréquenté, 
else trouve-t-il coupé, en plusieurs endroits, par d'autres sentiers, 
alors un guide cesse d'etre seulement utile, il devient nécessaire, 
et le voyageur qui voudrait s'en passer courrait le risque de payer 
de sa vie son imprudente témérité. 
Les guides de Chamouni sont les meilleurs que l'on puisse ren-
contrer dans les Alpes. Les Balmat, les Coutel, les Paccard, ont ac-
quis, sous ce rapport, une réputation européenne justement mé-
ritée. Ceux de l'Oberland et d'autres contrées très-visilées font sou-
vent «beaucoup de bruit pour rien.» Du reste, toutes les foisque nous 
ncleur recommandons pas d'une manière spéciale un guide éprouvé, 
soit par nous, soit par nos amis, les étrangers qui voudront entre-
prendre quelque course un peu extraordinaire, devront s'adresser 
de préférence à des chasseurs, à des bergers, ou, sur les pays voi-
sins des frontières, à des contrebandiers. 
1
 On trouve d'rxccllrnls souliers ;'i GrimlrhY.-tlil. 
H> UUIDËS ET PORTEUHS. AUBERGES. 
On donne généralement à un guide 6 francs de France par cha-
que jour de marche et par chaque jour de retour, souvent moins, 
quelquefois plus, pour les courses du Jardin et du Buct, du Cervin, 
et pour d'autres courses pénibles ou dangereuses. Si on a été con-
tent de ses services, on ajoute d'ordinaire à la somme convenue 
une bonne main ou un pourboire (trinkgeld, buona mano). A celte 
condition, les guides s'engagent à payer leur dépense personnelle, 
à guider ceux qui les emploient, à porter leur bagage (15 kil. 
environ), à les secourir en cas de besoin, etc., etc.; à remplir, en 
un mol, tous les devoirs d'un bon et lidèle domestique. Mais dans 
certains pays on les iraile plutôt en compagnons et en égaux qu'en 
inférieurs et en salariés. En effet, ainsi que tous les voyageurs 
pourront s'en convaincre, il n'est pas rare de rencontrer parmi eux 
des hommes vraiment remarquables sous le, triple rapport physique, 
intellectuel et moral. Qu'un véritable danger se présenle, qu'une 
tempête éclate tout à coup dans un passage difficile, et l'on ap-
précie alors à leur juste valeur leur sang-froid, leur zèle et leur in-
trépidité, la force de leur bras, la sûreté de leur coup d'œil et de 
leur pied, l'utilité de leur expérience, la sagesse de leurs con-
seils. 
Outre les guides proprement dits, il y a dans les Alpes un certain 
nombre d'individus qui, sans avoir dès prétentions aussi élevées, 
rendent parfois les mêmes services aux voyageurs. Moyennant 5 ou 
4 fr. par jour, les porteurs (TrœgerJ portent deux ou trois sacs, réu-
nis ensemble avec des cordes, et dont le poids total s'élève à 20 ou 
même à 30 kilog. 
§ VIII. AUBERGES. 
Il en est des auberges comme de toutes les autres choses d'ici-
bas. — Les deux principes opposés du bien et du mal y dominent 
tour à tour à des degrés divers. — Celles-ci possèdent toutes les qua-
lités désirables; celles-là ont tous les défauts contraires; d'autres, 
enfin, et c'est le plus grand nombre, ne sont « ni des séjours dignes 
des dieux, ni des antres immondes remplis de bêtes féroces ou de 
voleurs. » — En général, nous devons le reconnaître, les gastbœfe de 
l'Allemagne et de la Suisse l'emportent de beaucoup sur les hôtels, 
les auberges et les albergi de la France, de la Savoie et du Tyrol. 
On en rencontre même souvent qui sont si propres et si bien tenus, 
que Ton se sent tenté de s'y reposer pendant plusieurs jours de 
ses fatigues , et qu'en les quittant on se promet d'y revenir en-
core. 
Toutefois, que les voyageurs ne nous accusent pas légèrement 
d'inexactitude si quelques-unes des auberges que nous leur indi-
quons leur semblent indignes des recommandations d'un homme 
bien élevé. Un établissement de ce genre n'esl-il pas exposé à des 
changements aussi nombreux et aussi mobiles que ceux du temps? 
ne peut-il pas, d'une année à l'autre, pendant une saison, du ma-
tin au soir ou du soir au matin , subir des transformations extraor-
dinaires, suivant une foule de circonstances inutiles à énumérer? 
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Depuis quelques aimées, de riches capitalistes oui fail construire, 
dans les principales villes de la Suisse, des espèces de palais avec 
écuries et remises, où un gérant responsable exploite les voyageurs 
au profit d'une société d'actionnaires.— Ces palais sont élégamment 
et richement meublés ; ils renferment des cuisines aussi curieuses à 
voir que celle des Invalides à Paris, des salles à manger spacieuses 
et décorées avec luxe, une garnison imposante de domestiques par-
lant toutes les langues connues, en cravate blanche, cl habillés de 
noir de la tête aux pieds, des belvédères au-dessus du toit et une 
foule d'autres agréments de celte espèce. La populace et les ba-
dauds de la ville s'assemblent le soir devant les fenêtres pour con-
templer l'illumination de la lable d'hôle. Mais les voyageurs, 
simples et modestes, auxquels le gérant responsable de ces entre-
prises en commandite daignera accorder l'hospitalité, ne tarderont 
pas à se convaincre, une fois leur curiosité satisfaite, que les palais 
ne doivent être habités que par des souverains et par de grands sei-
gneurs. 
Un certain nombre de voyageurs s'élèvent avec chaleur et indi-
gnation contre la cherté des auberges suisses. En général, nous 
sommes forcé de le reconnaître, de pareilles plaintes nous ont 
toujours paru injustes ou exagérées. Sans doute il y a en Suisse, 
comme dans lous les pays de l'Europe, des hommes avides qui pro-
fitent habilement de toutes les circonstances favorables; mais, d'une 
part, l'hospitalité ne devient-elle pas aussi absurde qu'impossible 
dans des pays visités chaque année par des milliers d'étrangers de 
toutes les nations? et, d'autre part, avant de condamner, avant 
d'accuser môme, a-t-on examiné et pesé, avec une attention scru-
puleuse, toutes les charges appareil les de la prévention? a-t-on ré-
Iléchi, par exemple, que la saison des voyages, c'est-à-dire des bé-
néfices, ne dure souvent que quelques semaines de l'année; que 
non-seulement les superfluités, mais encore les choses les plus né-
cessaires à la vie, ont dû être apportées, à dos d'hommes ou de bêtes 
de somme, de pays éloignés souvent de quatre ou cinq heures de 
marche, quelquefois même d'une journée, etc., etc.? Quant à nous, 
qui avons parcouru, durant sept étés consécutifs, la Suisse dans tou-
tes les directions, nous ne craignons pas de le déclarer hautement, 
et nous nous appuyons en cette circonstance sur le témoignage de 
M. Murray, nous avons toujours trouvé les auberges de la Suisse, de 
Baden et dcChamouni, plus propres, plus confortables, mieux te-
nues et moins chères que celles de tous les autres pays, et surtout 
que celles de la France, du Tyrol et de l'Italie. 
Dans les hôtels de première classe, une chambre très-ordi-
naire, à un seul lit, se paie 1 fr. 50, et plus généralement 2 fr. par 
jour.—Le théou le café, avec miel, beurre, petit pain,etc.,1 fr. SO.— 
Le déjeuner à la fourchette (à lable d'hôle), 2 fr. ou 2 fr. 80.— Le 
dîner (à table d'hôte) d'une heure, 5 fr. ; le dîner (à table d'hôte) 
de quatre ou de cinq heures, i fr.— La bougie, par jour, 1 fr. — 
Le service, par jour, 1 fr. ou 1 fr. SO. — On soupe à la carte. — Le 
prix des appartements varie suivant le nombre de pièces, l'étage, 
2-
IS AUBERGES. PRIX. MONNAIES. 
l'exposition, la vue, ele., elc.— Les déjeuners et dîners particu-
liers, dans les hôtels de première classe, coûtent^, 5 et G fr. 
— Dans les petites villes ou les villages, ces prix sont réduits 
de la manière suivante : —Chambre, 1 fr. à I IV. 60; — déjeuners à 
la fourchette, 1 fr. SO à 2 fr. ;— ihé ou café, 1 fr. à 1 fr. 50 ; — dîner 
de une heure, 2 fr. à 2 fr. 50; — dîner de qualre ou cinq heures, 
2 fr. 50 à 5 fr. ; — déjeuner particulier, 2 fr. à 2 fr. 50; — dîner 
particulier, 5 à i fr. ;— service, 50 ou 60 cent, par jour. — Pas de 
bougie. 
Presque partout, dans la Suisse allemande, les Allemands paient 
moins cher que les Français, et surtout que les Anglais. 
Chaque auberge est administrée, sous la surveillance du maître 
ou des actionnaires, par un majordome ou sommelier (kcllner), qui 
parle avec une égale facilité la plupart des langues de l'Europe. Ce-
pendant, les voyageurs qid ne sauront pas l'allemand se trouveront 
quelquefois embarrassés dans les vallées reculées, elsurtout dans les 
parties les moins fréquentées des Grisons. 
Lorsqu'on arrive dans une auberge, si on a du linge sale à faire 
laver, il faillie donner de suite à la blanchisseuse ( washerinn), qui, 
en général, le rend le lendemain matin de bonne heure, plus ou 
moins sec et plus ou moins blanc. 
Dans les pays où il n'y a pas d'auberges, les voyageurs devront 
aller demander l'hospitalité aux curés. qui la refusent rarement, et 
qui souvent font eux-mêmes, le lendemain, la carie A payer ou le 
compte de la dépense ( Itechnung). 
§ I X . MONNAIES ÉTHANGÈIIES. 
lo Confédération suisse. 
De tous les pays de l'Europe, la Suisse est celui qui a le plus 
grand nombre de" monnaies différentes. Depuis quelques années 
seulement,en 1825, sept cantons, Argovie, Herne, Bale, Fribourg, 
Valid et le Vallais, sont convenus d'adopter un système monétaire 
uniforme, c'est-à-dire le franc suisse (1 fr. 50 c. de France) à 10 
balzen, à 10 rappen le batzen, et le florin (gulden) de 15balzen ou 
de 00 Kreutzers. En vain Zurich, Berne, Lucerne, Zug, Glaris, Fri-
bourg, Soleure, Bàle, Schaffouse, Saint-Gall, Argovieet Thtirgovie, 
ont, au mois d'août de l'année 1834, nommé une commission char-
gée de proposer un remède au mal; celle tentative de réforme n'a, 
jusqu'à ce jour, produit aucun résultat. Après avoir indiqué ci-des-
sous les dénominations, les subdivisions el la valeur en francs et cen-
times de Fiance, des monnaies de compte des vingt-deux cantons, 
nous donnons la liste de leurs monnaies réelles d'or et d'argent, suivie 
de deux tables de réduction; l'une des francs et centimes français en 
rappen, balzen et francs suisses: l'autre des balzen et francs suisses 
en francs et centimes de France ; dollars, groschen et pfennings de 
Saxe ; florins, Kreutzers et deniers de Bavière ; thalers, silbcrgroschcii 
et pfennings de Prusse; livres sterling, schillings, pence el far-
things d'Angleterre. 
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Toutefois, que le nombre et la complication des monnaies suisses 
n'effraient pas trop nos compatriotes. Les napoléons et les francs de 
France ont cours dans tous les états de la Confédération; et, lors-
qu'ils ne gagnent, pas au change, ils valent, toujours: 
1 napoléon, 
1 nièce du cinq francs, 
IV Tranes su isses . 
33 .1 35 halZCIl. 
Tous les Français qui iront en Suisse devront donc emporter avec 
eux, soit dans une bourse, soil dans une ceinture, une somme en 
or suilisant aux dépenses probables de leur voyage. Nous leur re-
commandons seulemcnlde se débarrasser de la monnaie d'un canton 
avant de le quitter, car il arrive fréquemment que les balzen d'un 
canton perdent au change, ou n'ont même pas cours dans les can-
tons voisins '. 
MOXXAIKä DK COMTT1! I>E LA COXFKIIKHATION SUISSE. 
ont depuis 1825 adop- 1 (lorin de 15 Iiatzen ou 6 kreutz . 
(é les monnaies 1 franc du 10 batzen. 












Genève a depuis 1839 adopte le 
quelques pièces de 1 fr. 50 C , de 
comptait par 
Francs du France . 
2 Tr. 51 c. 
1 47 
15 
/ comptent par florins de 60 k r eu t ze r s . 
sys tème monétaire de la F r a n c e , et fait frapper eu conséquence 
5 c. et de 1 c. (KDBL, nouveau edit.) Dans l'ancien sys tème on 
(j 'aris compte par 
I es Grisons comptent pi 
Lucerne, , 
Unterwaiden, f , , 3 r 






livres de SO sous à l âde r i i e r s courants , 
ou par florins de 12 sous h 13deniers , peti te monnaie . 
florins de 40 schillings à 1*2 heller, 
«it par florins de 15 batzen :< 4 k reu tze r s . 
r flurins de 60 k reu tze r s ou 70 h ln tzgers . 
florins de 40 kreu tze rs ou 40 schil l ings. 
livres de 20 sous à 12 deniers tournois . 
florins de 15 b a l z e n . ou de 8 heller, ou de 
60 k reu tze r s , ou de 40 schil l ings à V rapp . 
lire \\<- 20 soldi à 4 qua t r in i . 
florins de 40 schillings à G angs te r , à 2 tieller, 
ou de 15 batzen h 4 k reu tze r s . 
florins de 40 schil l ings, à 6 angs te r , à 5 hel-
ler, ou de 15 hatzen à 4 k reu lze ra . 
florins de 40 schillings à 13 heller, on de 60 
kreutzers à 8 heller, ou de 16 batzen à 
3 kreutzers 3(4. 
MONNAIES lii'.u.i.i:-. 





















Nous empruntons ce tableau au Traité des Monnaies de M. GtiérindeThion-
villc, insure dans VAbrégé de Géographie de Dalbi. 
DENOMINATIONS. 
VALEim AU PAIR 
BS ARGENT HE 
lin. it de Baie, à 76 batzen. 10 f 
Demi et quart, en proport ion. 
Piêtoh de Baie, à 160 batzen. 23 
Ihtcat de Berne. 11 
Pistole. 33 
Piëtole vieille de Genève. 20 
Pistole neuve. 17 





Pistole de Lucerne. 
l'i" m de Saint-Gall. 
Ducat de S c h w y l i . 
Pistole de Soleuie . 
l>ucat d 'Uri. 
Dwtat de Zurich. 
Piece de 32 franken de Suisse 
Pièce de 16 franken. 
VALEL'n 1U PA1H 
KS AKGEKT DU 


















 Los bateaux ,i vapeur du lac do Zurich font perdre, dans le canlon de Sainl-
20 MONNAIES SUISSES. TAULE DE RÉDUCTION. 
Il KNOM INITIOS S. 
v,w.i:i n AU l'.uu 
EN AIU.I1 T IH. 
FRANCE. 
DENOMINATIONS-
VALBL'It *r I1 ML 
EN AROKKT m 
FRANCE. 
Doublt thaler de Bale ancien. 12 fr. 00 c. 
Thaler de 40 batzen ancien. 0 00 
Demi-thaler ou florin. 3 00 
Thater neuf de Bâte de 30 batzen, 
ou S florins. 4 56 
Demï-lnaïerneuf, ou florin de IG 
batzon. 2 S8 
Pièce de 4 fV-ancs de Dernc de-
puis 1799. S 88 
Franc de Berne depuis 1803. 
Patagon de Genève. 
Place de 21 ëouê. 
Pièce de 12 florins 9sous, ou gros 
écu de 1794, appelé Genevoise. 
Idem de 1796. 
Pi'èce de 15 sous de 1794. 
Thaler de 1715 de Lucerne. 
Vieux gulden ou florin de 1714 de 
Lucerne. s S6 
Thaler de 40 batzen du 1796 do Lu-
cerne. 5 93 
Florin ou pièce de 40 schillings, 
1793, de Lucerne. 1 S9 














Pièce do 10 1KUI.II, de 1781, de 
Lucerne. 
Quart, de Frihourç. 
Huitième, de Fribourg. 
Hiêdale de Saint-Gall. 
Demi-riëdalc de Saint-Gall. 
Pièce de 84 kreutzers de Saint-Gall. 
Pièce de 40 batzen, depuis 1798, 
do Soleure. 
Pièce do SO batzen, id., de Soleure. 
Pièce de 10 hatten, id., de Soleure. 
/Ondule, du 1753, do Zurich. 
H. do 1761, id. 
Id. de 1773, id. 
Id. de 1781, id. 
Id. de 179*. id. 
Florin , depuis 1781, de Zurich, 
Pi'èce de 40 batzen de la république 
helrétiquc, depuis 1797. 
Pièce de 20 batzen, id. 
Pièce do 4 Tranken, id., de 1797, 
1801 et 1813. 
Piece do 2 Tranken, id. 














FBANCS ET BATZEN SUISSES REDUITS A LEUR VALEUR DAKS LES MONNAIES DE 
FRANCS 
SUISSES 
do 10 hatz. 





























































































































































do 10 Schill.à 12pcn 
on deniers 


























































Gall, 5 pour cent environ sur les monnaies de Zurich ; et dans le canton de 
Zurich, 5 pour cent sur les monnaies du canlon de Saint-Gall. 
TABLE DE «EDUCTION. MONNAIES ÉTRANGÈRES. i l 
CENTIMES ET FRANCS FRANÇAIS, RÉDUITS EN FRANCS. EN RATZEN ET EN RAPPEN 
SUISSES. 
FRANCS 































1 franc do 10 batzen. 








































































































1 franc du 10 batzen. 




































































2o Sardaigne, Piémont et Savoie. 
Lira nouvcllo de 
Lire pié mon taise de 
100 centimes. 
20 sodli. 
Francs de France. 
I fr. 
1 17 c 
3» Grand-duché de Baden. 
00 k routier s. 
4o Tyrol. 
Francs de France. 
S fr. 16 c. 
Les monnaies de l'Autriche el de la Bavière ont également cours 
dans le Tyrol. 
Francs de France. 
La Bavière compte par florins de 60 kreulzcrs. * fr. 16 c. 
L'Autriche par florins de 60 kreutzers à V pfennings. S 59 
En Autriche. En Kaviere. 
Ainsi. Io zwanziger (vingt) vaut 30 1er. -V ki-
lt* demi-zwamiger 10 13 
Lw quart 5 6 
En Autriche il faut 5 zwanzigers pour faire un florin; en Bavière 
2 i | 2 . 
->0 MESL'HES KT l'OMS. 
;>" Royaume Lombardo-Yénilien. 
Francs tic France. 
Livra (lire) italienne, à Ion centime!. 1 fr. « c. 
Livre autrichienne, a 104) id. -m Kfi 
Lire courante de Milan. » 76 
Lire impérial de Milan. 1 8 
Ces deux anciennes livres se divisaient en 20 soldi, ou 240 denaiï. 
^ X . MKSURBS KT POIDS. 
1° Confédération suisse. 
« La variété qui existe dans les différents cantons, quant aux 
mesures qu'on y emploie, est si considérable, écrivait Picot en 1819, 
qu'il serait trop long de les indiquer toutes dans le même tableau. 
On compte au moins 11 espèces de pieds et 00 aunes différentes, 
20 espèces de mesures de surlace, 87 mesures pour les graines, et 
81 pour les liquides. » 
Ce qui était vrai en 1819 ne l'est pins aujourd'hui. Depuis 1854 
19 déc), Zurich, Berne, Lucerne, Frihourg, Raie, Argovie et le 
'allais, ont établi en commun un système de poids et mesures uni-
forme, sorte de compromis entre les mesures françaises et les me-
sures allemandes, qu'ont déjà adopté plusieurs autres cantons. 
MESURES. La base fondamentale de ce système est le pied (der 
Fuss), qui équivaut à 5 déchu. 5/10 du mètre français, savoir, 
152,988 lignes de Paris. Ce pied se divise en 10 pouces, le pouce 
(die Zoll) en dix lignes, et la ligne (die Linie) en 10 trails (Striche). 
Les autres mesures linéaires sont la brache (die Elle ), valant 2 pieds, 
et se partageant en 4 et en 8 parties; l'aune (der Stab), valant 
4 pieds, et se divisant en 2, 4 et 8 parties; la toise (der Klafter), 
valant 0 pieds; la perche (die Hiitbe ) 10; la lieue (die Weg-
stunde), 16,000 pieds. 
Les mesures de superficie sont le pied carré (der Quadrat fuss), la 
toise carrée, la perche carrée, Varpenl (die Juchait), valant 
40,000 pieds carrés, la lieue carrée équivalant à 0,400 arpents. 
Les mesures cubiques sont : 1° le pied cube, qui contient 
1,000 pouces cubes; la toise cube, qui contient 216 pieds cubes; la 
toise pour mesurer le bois, dont le volume est de 126 pieds cubes. 
— Le quarteron (das Viertel) est l'unité des mesures de capacilé 
pour les matières sèches; il contient 13 litres de France ou 50 li-
vres suisses d'eau disiillce, ou S/9 du pied cube suisse. LVmt'nc 
(das Immi) est la dixième partie du quarteron; dix quarterons font 
le sac (das Maller). —Les mesures de capacilé pour les liquides sont 
\cpol (die Mass) et lesaum (der Saum). Le pol équivaut à 1 1/2 lilre 
français, ou à 1/18 du pied cube; il contient 5 livres d'eau distillée 
au maximum de densité. Pour le commerce ordinaire, on le divise 
en demi-pot, quart de pot ou chopine, huitième de pot ou demi-
chopine. — 100 pots font le säum. 
POIDS. L'unité du poids est la livre (das Pfund), ou le demi-kilo-
gramme français, qui se divise en 52 lollies (Lolhe) et en 500 gram-
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mes (le gramme suisse est le gramme français) ; 100 livres font un 
quintal (der Centner). 
2° Savoie et Piémont. 
Livre, 12 onces = 96 ottavi = 288 denari, 6,912 grani, équi-
valant à 368 grammes. 
Pied dit de Liprando = 12 pouces = 144 points = 1,728 aïo-
mes, équivalant à 515 millimètres. 
Pied ordinaire = 8 pouces (onces) = 96 points = 1S2 atomes, 
équivalant à 5*2 millimètres. 
Mille de 1,500 toises, équivalant à 2 kil. 355 mètres. 
5° Grand-Duché de Baden. 
Livre nouvelle = 10 zchnlinge = 100 ccnlnass === 1000 pfen-
nings, équivalant à 500 grammes. 
Pied nouveau = 10 pouces = 100 lignes équivalant à 500 milli-
mètres. 
Mille Ac 29,629 pieds, équivalant à 8 kil. 888 mètres. 
4° Tyrol, Autriche. 
Livre commerciale (Pfund) — 4 quarts = 16 onces = 32 lotlis 
= 128 drachmes, équivalant à H60 grammes. 
Pied (Fuss) = 12 pouces = 144 lignes = 1,728 points, équiva-
lant à 316 millimètres. 
Mille, 4,000 toises (Klafter à 6 pieds) == 24,000 pieds, équiva-
lant à 7 kil. SS6 mètres. 
5° Royaume Lombardo-Vénilien. 
Système adopte en 1805 et basé sur le système décimal français. 
§ XI . DES DISTANCES. 
Parmi les dislances indiquées dans cet ouvrage, il en est un grand 
nomine que les voyageurs trouveront, sans aucun doute, plus ou 
moins inexactes, car la longueur de la majeure partie des routes ou 
des chemins de la Suisse n'a jamais été mesurée avec une précision 
mathématique, et les évaluations approximatives que noiis en avons 
faites nous-même, ou que nous empruntons à Ehe], àBollmann, à 
Meyer de Knonau cl à d'autres écrivains , paraîtront tour à tour 
trop fortes ou trop faibles à la plupart de nos lecteurs, suivant leur 
activité, leurs forces physiques et morales, le poids de leur sac, 
l'heure de la journée à laquelle ils se mettront enroule, l'état de 
l'atmosphère, les sentiers qu'ils prendront pour couper, la nature 
du chemin, le côté de la montagne qu'ils monteront et qu'ils des-
cendront, etc., etc. En général, cependant, il leur faudra marcher 
pendant 60 minutes, c'est-à-dire parcourir un espace de 88 mètres 
environ par minute (271 pieds de Paris) pour atteindre l'extrémité 
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d'une lieue suisse (stunde heure ) , qui se compose de 5,278 mètres, 
ou 2,708 loises, ou 18,000 pieds bernois. 21. 157 de ces lieues équi-
valent à un degré de l'équateur.—Depuis l'adoption d'un système 
de poids et mesures uniforme, c'est-à-dire depuis 1854,16,000 pieds 
suisses font une lieue. Le tableau suivant est emprunté à Bollmann : 












nouveaux milles anglais. 










§ XII. QUELQUES MOTS DE LA LANGUE ALLEMANDE. 
« Celui qui visite un pays étranger avant d'avoir appris la langue 
de ce pays, va à l'école au lieu de l'aire un voyage. » Sans doute 
cette pensée de Bacon est vraie dans une certaine mesure; sans 
doute Charles-Quint avait raison de dire : « Autant de langues sait 
un homme, autant de fois il est homme; » mais cependant mieux 
vaut encore voyager dans un pays dont on ne connaît pas la langue, 
que de ne pas voyager du tout. Nous l'avons déjà dit, les voyageurs 
étrangers trouveront toujours, dans la plupart des auberges, un som-
melier qui leur donnera en français, en italien ou en anglais, toutes 
les explications désirables. Nous n'avons pas, comme quelques-uns 
de nos devanciers, la prétention de leur apprendre l'allemand en 
deux ou trois pages ; nous leur indiquerons seulement le sens de 
plusieurs mots qui sont d'un emploi très-fréquent cl qui entrent 
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Exemples des mots composes : Uigibcrg ( '• montagne du Itigi ). SrljUllUÏUlcll!» 
( la Foret-Noire). ll)etterl)Orn (1» Corne du Temps) Jf unjernset (le lac de Lungern). Hljcilllljü I 
( la vallée du Ithin). tÏBcljiligelspttïe (pic de Tschingel). 
§ X I I I . LlVItliS, CARTES, PLANS, PANORAMAS. 
Nous indiquerons, soitau commencement tic chacune des sections, 
soit dans le cours môme de l'ouvrage , les caries, livres, plans et 
panoramas généraux ou particuliers, que nous avons consultés avec 
le plus de fruit, et que nous pensons devoir recommander aux voya-
geurs. 
§ X I V . CONSEILS UTILES. 
— Ne pas faire de trop longues courses les premiers jours. 
—Ecouler et suivre toujours les conseils des guides, des bateliers 
on des gens du pays. 
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— Prendre des guides tontes les fois qu'il s'agira de traverser un 
glacier on un col peu fréquenté. 
— Ne pas oublier, le matin, de manger avant de se mettre en 
route, ou d'emporter des provisions, lorsqu'on doit marcher plusieurs 
lieures sans rencontrer d'habitation. 
— Monter lentement; on arrive plus vite au sommet. 
— Se confier à sa monture, cheval ou mulet, sans essayer de la 
conduire. 
— Prendre presque toujours des voilures dans les vallées lors-
qu'on a un long trajet à faire ; car l'économie de temps devient 
alors une économie d'argent. 
— Ne pas boire de l'eau fraîche ou du lait frais lorsqu'on a chaud 
et qu'on s'arrête ; avec du kirsch, du sucre et de l'eau qui n'est pas 
trop froide, on fait une boisson aussi agréable que saine. 
— Ne pas trop s'éloigner les uns des autres dans les montagnes. 
— Se graisser les pieds avec du suif, ou mettre, le soir, ses pieds 
dans un mélange d'eau tiède et de vin ou d'eau-de-vie, lorsqu'on est 
fatigué. 
— Percer ses ampoules avec un fil, an lien de les couper; poul-
ies prévenir, savonner l'intérieur de ses souliers avant de se re-
meitre en roule ; pour les guérir, frotter la plante de ses pieds avec 
du suif et de l'eau-de-vie. 
— Se servir de suif en cas de besoin. 
— Se résoudre à laisser, chez soi tons les préjugés du rang cl de 
la naissance, loule la morgueel toutes les prétentions de la vanité, 
pour n'amener avec soi que l'homme. (EBEL.) 
— Savoir prendre le temps comme il vient. ( Proverbes philo-
sophiques. 
— Ne pas faire dépendre l'agrément d'un voyage de la quantité 
de chamois qu'on luera, ni la quantité de chamois que l'on tuera du 
nombre de carabines que l'on emportera. (TOEPFER, Voyage en Zig-
Zag, 1858.) . 
— Avant de s'exposer à un pas dangereux, rassasier, pour 
ainsi dire, ses regards de l'aspect du précipice. (EBEL.) 
— Ne pas emmener de gros chiens dans les montagnes, où l'on 
rencontre souvent des bestiaux. (EBEL.) 
— Ne pas se désespérer si les nuages se traînent, le soir, le long 
djes montagnes, ou si, le matin, ils voilent leurs sommités. 
— Se réjouir quand on voit, le malin en s'éveillant, les hauteurs 
couvertes de neige fraîche ; c'est un signe de beau temps. 
;— Attendre la pluie avec courage et résignation , si on entend, 
tantôt distinctement, tantôt imparfaitement, le son des cloches ou 
le tonnerre de la cascade, cl si les montagnes éloignées se dessinent 
nettement à l'horizon. (MURRAY.) 
— Se fatiguer assez pour que tous les grabats paraissent moel-
leux, et s'affamer jusqu'à ce point où l'appétit est un délicieux as-
saisonnement aux mets de leur nature les moins délicieux. 
(TOEPFER.) 
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PRINCIPAUX OUVRAGES CONSULTÉS, 
Voyage dans h Jura, par LEQUINIO; publié à Paris sans nom d'auleur, 
le 15 frimaire an IX. 2 vol. in-8°. 
Voyages Pittoresques et Romantiques dans l'ancienne France, par MM. TAY-
LOR et CHAULES NODIER. 
Annuaire du Jura pour l'année 1840. 
Annuaires du Doubs, par M. LAURENS. 
CARTES. 
Cartes de Cassini. — Celles du Dépôt de la Guerre ne sont pas encore pu-
bliées. Les numéros 139 et 150 renferment seuls deux très-petites 
portions du Jura français. 
SECTION I : 
LE JURA FRANCAIS. 
ROUTE No r. 
De Paris à Geneve par Dijon, Dolt, I'o-
ligny, Champagnole, Sainl-Laurent, 
Morez, les Rousses, la Valtay, Gex 
et Ferney, ou les Rousses, Sainl-
Cergues et Nyon. Ascension de la 
Dole. 
Malle-poste et diligences tous les jours. 
DE PARIS A DIJON. 
1. Par Tonnerre. . . 31 royr. 9 kil. 
1. Par Auxerre. . . 31 1 
3. ParTroycsctChatillon, 
service do malle. 30 U 
Durée du trajet. . . 24 h. 
Prix de la place. . . 5V fr. 60 c. 
Lorsqu'au sortir de ce vallon 
étroit, auquel la rivière de la Suzon 
a donné son nom, on arrive enfin 
au sommet des hauteurs qui domi-
nent de loin l'ancienne capitale de 
la Bourgogne, on découvre lout a 
coup à l'horizon , au delà d'une 
plaine immense, la longue chaîne 
bleuâtre des montagnes du Jura , 
semblables, au premier aspect, à 
des couches de nuages immobiles. 
Quelquefois même, le malin ou le 
soir, si aucune vapeur ne trouble la 
sérénité du ciel, on voit s'élever 
d'une hauteur prodigieuse, au-
dessus de cette chaîne de monta-
gnes et a une dislance de plus de 
40 lieues, les principales sommités 
du Mont-Blanc, dorées par les 
rayons du soleil, ou se détachant 
sur un fond bleu comme un grand 
rocher d'argent mal.— Du point cul-
ininanl de ces hauteurs, une pente 
douce de 2 lieues conduit il 
Dijon. (1161. la Cloche, en face 
de la poste aux chevaux; le Parc, la 
Galère, le Chapeau-Rouge.) Ane. 
capitale de la Bourgogne et résidence 
des ducs de ce nom, aujourd'hui chef-
lieu du dép. de la Côte-d'Or, ville de 
25.552 hah., située sur l'Ouche et la 
Suzon, dans une plaine fertile, au 
pied d'une chaine de montagnes do-
minées par le mont Afrique. (V. 17-
tinéraire de la France.) Les étran-
gers qui se reposeront un jour a 
Dijon en allant de Paris à Genève 
ne devront pas manquer de visiter : 
la Cathédrale, ou l'église Saint-
Bénigne, remarquable surtout par 
sa flèche, élevée de 96 mètres au-
dessus du sol ; l'église Notre-Dame, 
dont on admire l'architecture déli-
cate cl gracieuse ; l'église Saint-
Michel, l'église Sainte-Anne , le 
palais des Etats (sur la place de la 
Liberté), que domine une lour car-
rée commencée, en 1367, par Phi-
lippe le Hardi, et achevée par Char-
les le Téméraire; le Palais-de-Jus-
ticeella sattedes Assises,\eChâtcau 
gothique, flanqué d'énormes tours, 
et bâti par Louis XI; la Salle de 
spectacle , le Musée (dans le palais 
des Etats ) , qui renferme les tom-
beaux des ducs de Bourgogne, des 
antiquités précieuses et plusieurs 
tableaux estimés de Philippe de 
Champagne, du Dominiquin , de 
Paul Veronese, dcTénicrs, de Ga-
gnereau ; le Jardin botanique, la 
3. 
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promenade <le l'Arquebuse, près de 
la porte Guillaume (porte de Paris); 
le Cabinet d'histoire naturelle, 
dans les bâtiments de l'Arquebuse; 
le Parc, dessiné par l.e Notre, 
l'une des plus belles promenades de 
la France; l'Ancienne Chartreuse, 
où l'on voit encore le Puits de 
Moïse, et le Portail de l'église; 
l'Hôpital général, dont les archives 
contiennent quelques manuscrits 
curieux ; le Bassin du canal de 
Bourgogne, alimenté par les im-
menses réservoirs de Pouilly. 
Dijon possède une cour royale, 
tin tribunal de commerce, une Fa-
culté de droit, des sciences cl des 
lettres, nue Académie universitaire, 
un collège royal, une école spéciale 
des beaux-arts, une école normale 
primaire, une école secondaire de 
médecine, un évéché, un séminaire 
diocésain, une société d'agriculture 
et d'industrie agricole, une société 
philharmonique, une bibliothèque 
publique de 40,000 vol. et 600 ma-
nuscr., des archives, un observa-
toire, etc., etc. 
Aucune ville en France, et peut-
èlrc en Europe, n'a vu naître dans 
ses murs autant d'hommes remar-
quables que Dijon. Qu'il nous suf-
fise de nommer ici saint Bernard, 
Jean sans Peur, Hugues Aubriot, 
prévôt de Paris, architecte, qui fit 
biltir la Bastille, Jacques-Bénigne 
Bossuet, le jurisconsulte Jean Bou-
hicr, le président Jeannin, le pré-
sident de Brosses, Crébillon, Dau-
henton , Longepierrc, Bernard de 
la Monnnie , auteur des fameux 
JYoet bourguignons; Guyton de 
Morvcnu , Piron , Rameau , Sau-
maisc , Maret, duc de Bassano; 
Vauban , etc ; et parmi nos con-
temporains : MM. Louis Viardol, 
que ses importants travaux histori-
ques et littéraires sur l'Espagne ont 
fait élire a l'unanimité membre de 
l'Académie de Madrid; Ilippolytc 
Rolle , bibliothécaire de la ville'de 
Paris, et l'un de nos plus spirituels 
critiques; Jacotot, inventeur de la 
méthode ii'éducatiou qui porte son 
nom; Ruiic et JoulTroy, sculpteurs 
d'un mérite si eminent. — Enfin , 
pour compléter cette liste déjà si 
longue, ajoutons que la Bourgogne 
est la patrie de Mme de Sévigné, de 
Junot, duc d'Abranles; de Carnot, 
de.BulTon, de Monge, de Soufflot, 
l'architecte du Panthéon ; de Du-
puis, de Grenze et de Prudhon, 
des MM. Nisard, etc., etc. 
DE DIJON AUX ROUSSES. 
1 myr. 9 kil. Genlis, v. (Aub. : 
le Lion-d'Or.) 
1 myr. 5 kil. Auxonne. (Ilôt. : 
le Grand-Cerf.) Place forte sur la 
Saône. 5,150 hab. Kemparls con-
struits par Vauban. 
A 0 kil. env. de la ville d'Auxonne, 
la route de Dijon à Genève passe sur 
une petite eminence isolée nommée 
le Mont-Roland (on prétend que le 
fameux paladin Roland, fils de Mi-
lon et de la princesse Berthe, sueur 
de Charlemagne, y érigea un mou-
tier de moines noirs), et dont le 
sommet, couronné d'une vieille tour 
en ruine, offre un beau point de 
vue. 
1 myr. 6 kil. Dale. (Hôt. : la Ville-
de-Lyon, près de. la promenade; la 
Ville-de-Paris, près de la poste aux 
chevaux). V de 10,137 hab., située 
sur le Doubs; sous-préf. du dép. du 
Jura. Vue du Mont-Blanc. 
Après avoir passé la Louve sur un 
pont de pierre, à l'extrémité d'une 
belle avenue de peupliers, on laisse 
à d. la route de Lons-le-Saunier. 
1 myr. 8 kil. Mont-sous-Vuu-
drey, v. de 1,100 hab. 
Roule de Salins cl d'Arhois à g. (R. n. 3 et 4.) 
1 myr. 9 kil. Poligny. (Hôt. de 
la Tète-d'Or et de Genève.) V. de 
0,492 hab.: sous-préf. du dép. du 
Jura. Vins estimés.. 
Une aiguille, qui représente assez 
la figure d'un évéque, attire de loin 
les regards du voyageur venant d'A r-
bois par la route de Pupillin. On 
l'appelle le Rocher du Midi, quoi-
qu'elle soit au nord de Poligny.A une 
distance de 400 met. de ce singulier 
bloc de pierre, se trouve la Grotte 
du Pénitent. Enfin, c'est encore 
dans les environs de Poligny que 
l'on voit la fameuse pierre qui vire, 
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autre aiguille de pierre de 80 met. 
de haut, qui, selon la tradition, vire 
sur elle-même, tous les siècles à mi-
nuit, le jour de Noel. 
Route d'Arliois à g. (R. o. 4 ) 
Route de Lons-le-Saunicr a dr. il n. 6.) 
Il faut une heure environ pour 
gravir la première marche ou le pre-
mier échelon du Jura, au pied du-
quel est bâtie la ville de Poligny.— 
A g., presque en face du séminaire, 
sentier qui abrège.—Route construite 
par Napoléon. — Près de l'auberge 
située au sommet. belle vue sur le 
petit vallon de la Culée de Vaux, le 
séminaire et la ville de Poligny, et 
sur les vastes plaines de la Franche-
Comté et de la Bourgogne, jusqu'aux 
montagnes de la Côtc-d'Or, que l'on 
aperçoit pour la dernière fois a l'ho-
rizon. 
On laisse à g. la route d'Arbois 
à un demi-quart de lieue de 
1 myr. 3 kil. Montrond. — (Aub. 
la Poste). —Tour ruinée d'un vieux 
château. — AuS.-E. le Mont-Blanc, 
au-dessus d'une montagne qui res-
semble au dos d'un cheval à selle. 
On laisse à g. la route de'Salins, 
cl on dépasse la ligne des sapins 
avant d'entrer dans la longue avenue 
qui conduit à 
1 myr. Clmmpagnole. — (Aub., la 
Poste). — Pet. V. de 3,146 hab., 
dominée par le mont Rivcl, et située 
sur l'Ain, que traverse un pont élevé 
île plus de 16 met. 
Rotitc de I.ons-lc-Saunier a dr. (II. n. 6.) 
Honte de Pontarlicr à {[. (n. u. 6.) 
Au sortir de Champagnole, une 
montée douce aboutit a la Bitlaude. 
à l'extrémité du premier plateau , 
et à la base de la seconde marche du 
Jura. Roule pittoresque jusqu'à 
1 myr. 1 kil. Maisonneuve, et de 
ce relais de poste a 
9 kil. St.-Caurent. — (Aub., la 
Poste) ; v. de 1,349 hab. — Fabrica-
tion de fromage; commerce de bois. 
Les façades des maisons sont recou-
vertes de lames de sapin appelées 
dans le pays ancelles ou tavaillons. 
— Bureau de douane où l'on visite 
les voyageurs qui viennent de lo 
Suisse. 
ltoutc de l.ona-le-Saunier et de Saint-Claude, à 
dr. ( II. n. 6.) 
A 6 kil. cnv. de St.-Laurenl, 
après a\oir gravi une petite côte dans 
une vallée sauvage, on commence à 
apercevoir quelques-unes des plus 
hautes sommilés du Jura. Du point 
culminant de ce passage, une belle 
route neuve, achevée tout récem-
ment, descend à Morbier et ensuite à 
1 myr. 1 kil. DJorez. — (Aub. la 
Poste. — Le Lion d'Or. — v. d'une 
vingtaine de cabanes il y a cinquante 
ans, aujourd'hui, bourg de 2,508 h. 
— Belle église. — Belles maisons. — 
Fabriques d'horlogerie di te deComté, 
de mouvements de pendules , de 
lourncbroches, de cadrans d'horlo-
ges , de tabatières a musique , de 
clous et de limes, etc. 
Une longue montée fort raide (au 
fond d'un petit vallon latéral, près 
d'une scierie, sentier qui abrège) 
conduit de Morez aux 
7 kil. Housses.— affreux village de 
•2,163 hab., situé près delà frontière 
suisse, sur un plateau aride et froid. 
— Premier bureau de douanes où l'on 
visile les voyageurs qui viennent de 
la Suisse; mauvaises auberges; la 
meilleure est la Poste. — Les eaux 
qui tombentsur le clocher de l'église 
vont d'un côté à l'Océan, par le lac 
des Housses, le lac de Joux, l'Orbe, 
le lac de Ncnrhàlel, la Thièle, le lac 
de Bienne, l'Aère et le Rhin; et de 
l'autre, à la Méditerranée, par la 
Bienne, l'Ain cl le Rhône. 
Chemin de la vallée de Joux a ::. (R. n. 17.) 
Ascension de la Dôle. (Voir ci-
dessuus.) 
BE8 ROL'SSES A UENÈV'E. 
(Dem routes.) 
1. PAR LA VATTAY, l.A PAUCILLH , GHI 
ET FBnHEY. 
A un quart d'heure environ du 
bureau de la douane, un franchit la 
frontière de la France, et on.entre 
sur le icrritoire Suisse (0. de Vaud). 
Laissant alors à g. la roulé de Sl.-
Ccrgues, et, se dirigeant iid. vers le 
S., on longe d'abord la base de la 
Dôle sur un plateau élevé nommé le 
val des Dajipes ; puis on rentre 
bientôt en France , cl on découvre 
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In vallée de Mijoux arrosée par la 
Valscrinc . et que la route domine 
en serpentant au travers de sombres 
forêts de pins jusqu'à) 
1 myr. 5 kil. La Vattay.—(Bonne 
auberge isolée, et relais de poste, 
et depuis la Vattay jusqu'à 
1 h. La Faucille. (Aul) , eol du 
Jura français élevé de 1,289 met. 
A l'extrémité du court et étroit 
défllé que forme ce col, un magni-
fique tableau se présente tout à coup 
aux yeux éblouis du voyageur : 
« Tout à coup, s'écrie Lequinio , 
s'expose à sa vue,sous celle immense. 
fenêtre, une bonne moitié du pays 
de Vaud, tout le pays de Gex, ( '.»-
rouge et Genève avec son territoire 
opulent, une moitié du lac Léman, 
toute la partie occidentale des Al-
pes et de la Savoie, que surmontent 
et couronnent si majestueusement 
leurs immenses glaciers.... » 
« Plus j'approchais de la Suisse, 
dit Jean-Jacques Rousseau, plus je 
me sentais ému. L'instant où, des 
hauteurs du Jura, je découvris le lac 
de Genève, fut un instant d'extase et 
de ravissement. La vue de mon 
pays, de ce pays si chéri, où des 
torrents de plaisir avaient inondé 
mon cœur; l'air des Alpes, si salu-
taire et si pur, le doux air de la pa-
trie, plus suave que les parfums de 
l'Orient; celte terre riche et fertile, 
ce paysage unique, le plus beau dont 
l'oeil humain fut jamais frappé, sé-
jour charmant, auquel je n'avais 
trouvé rien d'égal dans le tour du 
monde; l'aspect d'un peuple heu-
reux et libre, la douceur de la sai-
son , la sérénité du climat tout 
cela me jetait dans des transports 
que je ne puis décrire » 
Ane. route qui abrège. A mesure 
qu'on descend, la vue s'étend à d. 
jusqu'au fort de l'Ecluse, et a g. sur 
le lac de. Genève. 
1 myr. 3 kil. de la Vattay, Gex. 
(Uôt. tlal'ojfe.lrès-recommiindéc.) 
— Pet. V. de2,830 hab.,située sur le 
torrent Jornant, et sur l'une des bases 
escarpées du Jura'. — Beaux points 
de vue. — Omnibus pour Fcrney cl 
Genève malin et soir, 80 c. et 1 fr. 
•25 c. 
20 m. Cessy. 
25 m. Segny. 
15 m. Maconnex. 
25 m. Orncx. 
15 m. Ferney. (Aub. : la Cou-
ronne); b. de 1,500 hab. Omnibus 
pour Genève. 
Personne n'ignore que Voltaire fut 
en quelque sorte le fondateur de ce 
bourg, où il se retira en 1759, après 
s'être échappé de la cour de Frédé-
ric, et où il vécut jusqu'en 1777. 
Ferney, qui à son arrivée se com-
posait de 7 ou 8 cabanes, comptait, a 
sa mort, 80 maisons et 1,200 hab. 
La première chose que l'on apeï-
cevailjadis avant d'entrerau château, 
c'était une petite chapelle avec cette 
inscription : 
Deo trexil Voltaire. 
Celte chapelle ne sert plus aujour-
d'hui au culte; une nouvelle église 
plus grande, d'un meilleur style et 
d'un caractère plus religieux, a été 
bâtie en 1825 à peu de dislance ; 
les réformés ont un temple à l'extré-
mité du bourg. 
« Le château de Ferney, dit M. Si-
mond, est situé à deux heures de 
Genève,dans un lieu peu agréable, 
malgré les Alpes et le Jura ; sa lon-
gue façade, sans profondeur, est 
tournée du côté du grand chemin, 
au lieu de la belle vue. De tristes 
charmilles, des murs d'appui char-
gés de pois, le jet d'eau et le par-
terre, en forment la décoration obli-
gée. On conserve dans le chateau la 
chambre à coucher et l'antichambre 
de Voltaire, telles qu'elles se trou-
vaient lorsqu'en 1777 il quitta ce 
lieu, après vingt ans de séjour, pour 
aller triompher et mourir à Paris. 
Le temps, les curieux et la guerre ont 
un peu terni le lustre d'un ameu-
blement de damas bleu clair, et, de-
puis il) ans, les voyageurs déchirent 
en morceaux les rideaux du lit, qui 
ont perdu deux aunes de leur lon-
gueur, et pendent en lambeaux au-
tour de l'antique baldaquin. La 
complaisante femme de charge qui 
vous fait voir la chambre est si au 
fait de celle disposition des voya-
geurs, qu'elle se détourne pour leur 
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donner le temps de sc satisfaire à la 
dérobée, sachant bien qu'elle n'y 
perdra rien. Le bois de lit est de sa-
pin grossièrement travaillé. Un très-
mauvais portrait de Lckain, au pas-
tel, pend sous le baldaquin même: 
ceux de Frédéric et de Voltaire, éga-
lement mauvais, sont suspendus de 
l'un et de l'autre côté du lit. On voit, 
autour de la chambre, des gravures 
très - communes de Washington, 
Franklin, Newton, etc.; quelques 
figures nues décorent l'antichambre; 
ces deux pièces n'excèdent guère 
12 a 15 pieds en carré chacune. Un 
simulacre de tombeau placé, depuis 
la mort de Voltaire, dans une niche 
de la chambre ù coucher, porte ces 
mots d'un style assez recherché : 
« Son esprit est partout, et son 
cœur est ici. » Ce fragile monument 
en terre cuite, maltraité par les Au-
trichiens, qui occupèrent la maison 
a leur passage, il y a 3 ans, est fêlé 
et menace ruine. » 
Voltaire nous a laissé la descrip-
tion suivante de sa retraite chérie : 
0 maison d'Aristippo ! ô jardin d'Epicure ! 
Vous qui me présentez dans vos enclos divers 
Ce qui souvent manque a mes vers, 
Le mérite de l'art soumis à la nature ; 
Empire de Pomone et de Flore sa sœur, 
Recevez votre possesseur ; 
Qu'il soit sinsi que vous solitaire et trsnquille. 
ue tout plaît dans ces lieux à mes sens étonnés ! 
'un tranquille océan l'eau pure et transparente 
Baigne les bords fleuris de ces champs fortunés ; 
n'mnombrables coteaux ces ebamps sont couron-
Bacchus les embellit : leur insensible pcnlo [nés, 
Vous conduit par degrés à ces monts sourcilleux 
Qui pressent les enfers et qui fendent les deux. 
Le voila ce théâtre et de neige et de gloire, 
Eternel boulevard, qui n'a point garanti 
Des Lombards le bean territoire. 
Voilà ces monts affreux, célébrés par l'histoire. 
Ces monts qu'ont traversés, par un vol si hardi, 
Les Charles, les Othon, Catinat et Conti, 
Sur les ailes do la Victoire. 
Au mois de juin 1S40 vivait encore 
à Ferney un vieux jardinier, âgé de 
76 ans, et qui avait vu Voltaire. 
Au sortir de Ferney on rentre en 
Suisse. 
35m. Saconnez-le-Grand, v. cal. 
de 528 hall. Vue magnifique du 
Mont-Blanc et du lac de Genève. 
40 m. (2 p. de Gex ). Genève 
(porte deCoruavin). (R. n°14). 
t . P i n SAIKT-CBnGUES BT Kl " \ 
La roule de St-Cergues entre en 
Suisse, c. de Vaud, avant de laisser 
à d. celle de la Vottay, et s'enfonçant 
dans une gorge sauvage couverte de 
forêts tie sapins, elle descend entre 
la Dole et le Noirmont à 
1 p. 1/2. St-Cergues— (SunrtiScr-
gii villa.en patois,Sanfrego),v., par. 
réf. de 219 hab., situé à 715 met., et 
dominé par les ruines d'un fort qui 
défendait autrefois cet important 
passage. Bonne aub., chez M. Tre-
boux, à Guillaume Tell;—guides et 
chevaux pour la Dole —Vue magni-
fique sur le lac de Genève, le pays 
de Vaud , la Savoie, la chaîne des 
Alpes et le Mont-Blanc; de St-Ccrgtics 
une belle route neuve récemment 
achevée conduit, en décrivant de 
nombreux zigzags, à 
1 h. 40 m. Trélex, v. réf. de 293 
hab. Route directe et omnibus pour 
Genève (Voy. ci-dessous), cl de 
Trélex à 
50 m. Nyon (R. n° 16). 
De Nyon à Genève, 2 post. (R.n°16). 
ASCENSION DE LA DOLE. 
9 h. 80 m. ä 8 h. cnv. 
L'ascension de la Dole doit être 
faite de préférence du côté de la 
France, car on se ménage ainsi le 
plaisir de la surprise. Si le temps 
est beau, tous les voyageurs qui 
n'auront pas traversé le Jura a 
pied devront donc quitter aux Rous-
ses la diligence ou leur voiture, 
pour monter jusqu'au signal de la 
Dôle ou la Uolaz, l'une des princi-
pales sommités du Jura, située entre 
le Noirmont cl le Chatel (canton de 
Vaud), et élevée, selon les dernières 
observations des ingénieursfrançais, 
de 1,313 met. au-dessus du Léman, 
et de 1,683 met. au-dessus de la 
mer. 
« On prétend, dit M. de Saussure, 
qu'au lever du soleil, par un temps 
parfaitement clair, on peut, du som-
met de la Dôle , reconnaître sept 
dilTérents lacs : le lac de Genève , 
celui d'Annecy, celui des Rousses, 
et ceux du Bourget, de Joux, de .Mo-
ral et de Neuchâtel. Je crois bien 
effectivement que ces sept lacs sont 
tous, en tout ou en partie, à décou-
vert pour le sommet de la Dôle, mais 
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je n'ai pourtant pu distinguer que 
les trois premiers. Ce que l'on voit 
bien clairement, et ce qui forme un 
magnifique coup d'oeil du haut de la 
Dôle, c'est la chaine des Alpes. On 
en découvre une étendue de près de 
100 lieues, depuis le Dauphin« jus-
qu'au Saint-Gothard. Au centre de 
cette chaîne, s'élève le Mont-Blanc, 
dont les sommités neigées surpas-
sent toutes les autres cimes, et qui, 
même à cette distance d'environ 23 
lieues , paraissent d'une hauteur 
étonnante. La courbure de la terre 
et la perspective concourent à dé-
primer les montagnes éloignées, et 
comme elles diminuent réellement 
de hauteur aux deux extrémités de 
la chaîne, on voit les hautes sommi-
tés des Alpes s'abaisser sensiblement 
à droite et à gauche du Mont-Blanc, 
à mesure qu'elles s'éloignent de leur 
majestueux souverain. » 
En tournant le dos aux Alpes et 
au lac de Genève, la vue s'étend à 
l'O. par-dessus les chaînes parallèles 
du Jura, au milieu desquelles on dis-
tingue particulièrement le mont 
l'oupet, prés de Salins, sur les plai-
nes de l'ancienne Bourgogne, jus-
qu'aux montagnes des départ, de la 
Côlc-d'Or et de Saùne-ct-Loire. 
» Le sommet de la Dole, dit en-
core M. de Saussure, coupé à pic 
presque sur toute sa longueur du 
côté de la Suisse, forme du côté de 
la France une belle terrasse, cou-
verte d'un lapis de gazon, et qui est, 
depuis un lemps immémorial, aux 
deux premiers dimanches d'août, le 
rendez-vous de toute la jeunesse de 
l'un cl de l'autre sexe desvillagesdu 
pays de Yaud, qui sont situés à ses 
pieds. On goûte là nulle plaisirs, va-
riés.. . Mais, un jour, cette joie fut 
troublée par un événement funeste : 
deux jeunes époux, mariés le matin, 
étaient venus à cette fêle avec toute 
leur noce; ils voulurent, pour s'en-
tretenir un moment avec plus de li-
berté, s'approcher du bord de la mon-
tagne : le pied glissa à la jeune 
mariée; son époux essaya de la re-
tenir, mais elle l'entraîna dans sa 
chute, et ils terminèrent ensemble 
leur vie dans leur plus beau jour. 
vMA 1)K LA DÔLE. 
On montre un rocher rougentre 
qu'on dit avoir été teint de leur 
sang. » (Voyage dans les Alpes.) 
DU SOMMET DE LA DOLE A GENÈVE. 
(Quatre routes. ) 
1. P i n SAIXT-CBllGUBS ET NTO* 
(8 h. 30 111.) 
1 h. Chalet de Vouarnc. — 1 h 
Saint-Cergues. ( Voy. ci-dessus.) 
î . PAU LA VATTAT. 
(8 h.) 
1 n. 45 m. Limites de la France et 
du canton de \ ami. La Malacombe. 
— 15 m. La Vasscrolc. — 35 m. La 
Vattay.— Aub. {Voy. ci-dessus.) 
3 PAR BONMOrST ET D1VOKXB. 
(7 h. 30 m.) 
40 m. Chalet de la Dôle. — 40 m. 
Plateau. — 1 h. Château de Bon-
mont, anc. abbaye de l'ordre de Ci-
teaux, fondée en 1124 par Ainion de 
Genevois; transformée, l'an 1538, 
en hôpital, puis en bailliage par l'é-
tat de Berne; aujourd'hui, propriété 
particulière dont les terrasses of-
frent un très-beau point de vue. — 
25 m. La Hippe en haut. — 15 m. 
La Rippe en bas. — 15 m. Cras-
sier. — ( Aub. de VUnion.) — v.-de. 
140 hub., moitié français, moitié 
vaudois. — 30 ni. Divonne. — Beau 
v. sur la Versoie, et au pied du Jura. 
— Aub., la Balance; bonnes trui-
tes. — Curiosités : les sources de lu 
Versoie; usines.— 40 m.Grilly. — 
40 m. Versonnex. — 25 m. Ma-
connex. — 25 m. Ornex. — 20 m. 
Ferney. (Voy. ci-dessus.) —1 h. 15 
m. Genève. (B. n° 14.) 
*. PAH TABLES. 
(9 h. SO m.) 
1 h. Chalet de Vouarnc. — 1 h. 
St-Cergucs. — 1 h. La Forest. — 
40 m. l'relex. — v. de 271 hab. — 
Omnibus pour Genève, lundi, mer-
credi cl samedi. — Prix : 9 balz. — 
30 m. Gingins. — (Aub., la Croix-
l'Ange). — v. de 314 hab. —On y 
remarque le château de l'illustre fa-
mille de ce nom, l'an en 1440; deux 
terlrcs réguliers, probablement les 
tombeaux d'anciens guerriers ; le 
champ de bataille où, le 10 octobre 
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1535, 400 Bernois cl Neuehàtelois, 
marchant au secours de Genève, 
battirent 3,000Savoyards; enfin, des 
traces de la voie romaine ou du che-
min de VEtraz, qui allait de Luso-
num ( Lausanne ) a Lugdunum 
(Lyon).— 10 m Cheserez.— v. de 
18Î hab. — 20 m. Tranchepied. — 
Ham. — 25 m Crassier ( Voy. ci-
dessus ). — 25 m. Petit-Bois. — 
Ham. —25 m. Céligny. (R. n° 10.) 
— De Céligny h Genève. ( Même 
route.) 
ROUTE No 2. 
De Champairriolc à Morez par Syam, 
Sirod, Chateau-Vitain elles Planches. 
Excursion à la source de l'Ain. 
DR CHAMFAGNOLB AUX PLANCHES l'Ail SYAM KT 
CRANS. CIIBMIN VICINAL DB GRANOB COMMU-
NICATION. (1 m.vr. 4 kil. 310 met.) 
Outre ce chemin vicinal de grande 
communication qui passe par Syam, 
v. de 4p0 hab. env., un sentier, pra-
ticable seulement pour les piétons, 
conduit en une heure de Champa-
gnolc aux forges de Sirod. Au sortir 
de la ville, on suit d'abord la roule 
de Lyon à Poniarlier pendant 7 
a 8 m. env. Puis on se dirige en li-
gne' directe, vers la montagne de d., 
que l'on gravit par une pente raide 
au travers de l'une des plus belles 
forêts de sapins du Juro. Du point 
culminant de ce passage, on décou-
vre, à g., de l'autre coté du vallon 
que l'on domine, les ruines de C.lui-
tcau-Vilain; a d . , la montagne de 
Côte-Poire et la jolie petite vallée de 
Syam. Descendu dans le vallon, on 
tourne à d., et bientôt on arrive (1 h. 
env. dcChampagnole) aux foryes de 
Sirod, où l'Ain fait, entre des bâti-
ments de bois et de pierres, tout noir-
cis par la fumée, une large chute 
d'écume blanche , au sortir d'une 
gorge étroite qu'il a parcourue en 
partie sous une voûte de rochers. 
Des forges, deux chemins condui-
sent au v. de Sirod. L'un remonte 
la rive g. de l'Ain, l'autre la rive d. 
11 faut d'abord, si l'on prend ce der-
nier, revenir pendant quelques mi-
nutes sur ses pas, et monter ensuite 
à Sitod le Bourg, v. de 275 hab — 
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La vieille porte de pierre ( la Porte 
du Bourg), au-dessus de laquelle 
est gravée la date de 1015, a, sans 
aucun doute, fait partie des fortifi-
cations du vieux château de Château-
Vilain qu'on aperçoit a g. « J'ai vi-
sité ce château , le seul, dit Lequi-
niii, qui ail échappé à la démolition 
générale faite de ses forteresses lors 
de la réunion définitive de la ci-de-
vant Franche-Comté à la France. Du 
haut de ces murailles ruinées, on dé-
couvre une vue très-étendue sur la 
plaine et le village de Sirod, sur la 
ville de Nozeroy et plusieurs villages 
environnants; enfin, sur de vastes 
forets et diverses montagnes. A l'in-
térieur on remarque, dans l'appar-
tement de la princesse, une armoire 
fort commune, et dont un seul voya-
geur, d'entre mille, ne s'aviserait pas 
de soupçonner la destination : c'est 
le vestibule de l'appartement des 
jeunes princesses. Les battants même 
étant ouverts, on ne voit qu'une ar-
moire encore; un secret fait ouvrir 
une partie du fond, et vous avez le 
passage dans un petit escalier par le-
quel on grimpe à deux cabinets boi-
sés qui se communiquent, et dont les 
fenêtres sont disposées de manière 
à ne pouvoir donner d'espérance 
aux plus hardis des galants. » 
Après avoir dépassé Sirod leBourg, 
on aperçoit, à g., des espèces de co-
lonnes naturelles de 15 à 20 met. de 
haut. On appelait jadis ces colonnes 
les trois commères, parce qu'elles 
étaient au nombre de trois, et qu'une 
espèce de chapiteau placé a leur ex-
trémité supérieure les faisait ressem-
bler à d'énormes statues coiffées de 
chapeaux. Le temps et les orages en 
ont détruit une. 
On traverse l'Ain près d'un bu-
reau de douane, avant d'entrer à 
30 m. Sirod, v. de 1,169 hab. — 
Bonne aub. chez la Parisienne. 
BXCURSION A LA SOURCE IIB L'AIN. 
(2 h. 80 m. à 3 h. env. «lier et retour.) 
On passe d'abord prés d'une source 
si abondante, qu'en jaillissant de 
terre elle fait tourner trois roues 
de moulin , et devant une ancienne 
papeterie. Montant et descendant 
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ensuite plusieurs collines, on arrive 
presqu'en face de la cascade de la 
Serpentine, dans un petit vallon 
terminé par un rocher à pic d'où 
tombe un torrent pendant les jours 
de pluie et après la Tonte des nei-
ges.— Au pied de cette muraille de 
Eierres, couronnée de bouquets de 
ois, s'ouvre un trou ovale de 10 a 
12 met. de long, et de 3 à 4 met. de 
larg., et que remplit souvent en en-
tier une eau bleue d'une transpa-
rence extraordinaire. — C'est la 
source de l'Ain, qui, grossi succes-
sivement d'un grand nombre de ruis-
seaux et de rivières, va se jeter dans 
le Rhône sur les limites méridio-
nales du département français au-
quel il donne son nom, à 85 lui. du 
vallon où il prend naissance. 
DeSirod aux Planches—2 h. 30 m. 
à 3 h. cnv. — en passant par le pe-
tit v. de Cran«. 
Les Planches. (Aub. chez Pete-
tin-Pinget, excellent guide.) — v. de 
264 hah., dont les environs pittores-
ques sont riches en grottes, casca-
des, points de vue, gorges, etc., etc. 
—Nous recommanderons surtout aux 
voyageurs qui visiteront ce curieux 
pays : au-dessous du v., la cascade 
et là gorge de la l'etite-Séne, ap-
pelée VAngouelte (d'Anguslia); — 
au-dessus, les cascades nommées, 
sous la Lete, du Bief-Bouchon, le 
lit, la source et les grottes île ce 
dernier ruisseau, la montagne du 
Cdiilimi (beau panorama), la source 
de la Petite-Sène, près de Fond-
ées, etc., etc., et une « foule de 
gouttières tombant de l'immense toi-
ture d«s montagnes supérieures. » 
Des chemins vicinaux de grande 
communication conduisent des Plan-
ches a : 1» Nozcroy, par la Perrena , 
les Chalemes, le bief des Maisons et 
Gillois.—15,901 met. ; 2° à Maison-
Neuve (R. n° 1), par la chaux des 
Crotenay; 3o à Moulhe (R. n° 4), 
par Foncincs-le-Bas (617 hab.), et 
Foncines-le-Haut (1,583 hab.) ; 4° a 
St-Laurent (R. n° 1), par le lac des 
Rougcs-Truiles. Enfin on va, en 4 ou 
5h., des Planches à Morey (R. n° 1), 
soit par la forêt du Couloir et Forl-
du-Planc. v., soit par Foncinc 
Préau. Ces derniers chemins ni 
en grande partie praticables qui 
les piétons, et les voyageurs qu 
dront les suivre ne pourront ) 
passer d'un guide. 
ROUTE No S. 
De Dijon a Lausanne el a Gcnèv 
Salins el l'ontarlier. 
(Roules do poalo. ) 
6 myr. 8 kil. Mont-sous-Vaui 
(R. no 1.) 
1 IHM'. 5 kil. Mouchard. 
8 kil. Salins.—(Aub. la Post 
Tète-Noire) Pet. v. de 6,700 I 
située sur la rive dr. de la Furie 
qui prend sa source dans une g 
resserrée, ci reconstruite prei 
entièrement depuis le terrible in 
die de 1825 ; — salines curieuses 
excursion sur le mont Poupet, 
mèl.— Belle vue. 
De Salins a Arbois, 1 nivr. 5 kil. (R. n. '. 
De Salins a Andelot, 1 ni? r. S kil (R. n. * 
De Salins à Champagnole, S mjr. 3 kil. (R. n 
Au sortir de Salins, on laisse à 
la route de Champagnole et de ( 
nève, près de N.-D.-des-Carm 
puis on ne tarde pas à atteindre 
v. de Cernans (363 hab.), non li 
duquel eut lieu, en 1840, l'ébou 
ment, ou plutôt la descente il' 
immense fragment de la montag 
sur laquelle passait la route. 
Villeneuve d'Amont. — v. de 4 
hah. cnv. 
2 myr. Levier, v. de. 1.466 hab. 
Chaffois. — v. de 650 hab. A pi 
de dislance de ce v., on rejoint 
route de Champagnole et de Lons 
le-Saunier, (R. n° 6) à Pontarlie 
qui va aboutir à celle de Besançon 
l'ontarlier. 
2 myr. Pontarlier. — (Hôt. : / 
Croix Blanche, la Poste : le Lio 
d'or.)—Sous-préf. dudép. duDoubs 
pet. v. de 4,890 hab., l'une des plu 
anciennes de la Franche-Comté, si 
tuée a 832 met. au pied de la se-
conde chaine du Jura. a l'extrémili 
d'une plaine arrosée par le Doubs e 
le Drugcon, et a l'entrée de l'une des 
principales gorges du Jura. — Com-
merce actif avec la Suisse. — A i l . 
1». N° 5 . LE CHATEAU DE JOUX. 57 
N.-E., on remarque la montagne du 
Taureau, dont le sommet a 1,352 
met. de haut. 
De Pontarlier à Besançon et à Ncuchâtcl, par 
le Val-Travers, (n. n. SI.) 
A Morlcau ; route départ. 28 kil., 939 met. 
(II. n. 5S.) 
A Dcrne par les Fours, Saint-Croix, YVerdun , 
Estaravc et Frihourg. Route en construction. 
Remontant le cours du Don lis, la 
route de Pontarlier a Neuehàtel et à 
Lausanne longe , dans une gorge 
étroite, la base du Gros-Taureau, et 
traverse les petits v. de la Cluse et 
de Saint-Pierrc-de-la-Clusc, avant 
de se bifurquer au pied du rocher 
isolé d'env. 200 met. de haut, que 
couronne le château de Joui. — 
L'embranchement qui se dirige à l'E. 
conduit au Val-Travers et à Neuchà-
tel; celui du midi, que nous allons 
suivre, mène à Lausanne. 
De la maison de Joui, le château 
de ce nom passa successivement, par 
les femmes, dans les maisons de 
Blonay, de Vienne et de Neuchàtel. 
En 1476, il appartenait à Charles le 
Téméraire, qui confirma les franchi-
ses de la seigneurie par lettres datées 
de son camp de la Rivière. Le sire 
d'Arban , auquel il en avait confié la 
garde, le livra à Louis XI pour 14,000 
écus, et les Bourguignons attachés à 
Maximilien le reprirent en 1481. — 
Quelques années plus tard, Philippe 
de Hochberg, marquis de Rothelin, 
comte deNeuchâlel, s'en empara; 
mais Philippe le Beau, ayant reçu 
de Maiimilicn son père le gouverne-
ment du comté de Bourgogne, y fit 
marcher des troupes sous la conduite 
du capitaine Denis Montrichard, qui, 
par sa prouesse, remit le chastel en 
son obéissance. En 1639, il se ren-
dit à Weimar, après 15 jours de 
tranchée ouverte. Conquis lors de la 
première soumission de la Franche-
Comté, il fut restitué à l'Espagne 
• par le traité d'Aix-la-Chapelle, en 
1668, et, 10 ans après, rendu à la 
France par le traité de Nimèguc. — 
Le 1er janvier 1814, les Autrichiens 
le bombardèrent inutilement. « Les 
Français, dit un historien du pays, 
renvoyèrent à l'ennemi les dragées 
dont il les élrcnnait ; mais, 17 jours 
après, le commandant Roubeaiid ra-
pitula. En 1815, le brave comman-
dant Hivel, assiégé par les Suisses, 
prouva que la place était imprenable 
quand on la défendait avec courage 
et constance. Cependant les traités 
de 1815 faillirent nous l'enlever. Le 
roi de Prusse la réclama, et la fer-
meté du prince de Talleyrand put 
seule nous la conserver. Telles sont 
les principales vicissitudes de l'his-
toire de ce rocher, que les seigneurs 
et les souverains se sont disputé 
pendant quatre siècles. » 
C'est dans le donjon du fort de 
Joui, ce nid de hiboux égayé par 
une compagnie d'invalides, comme 
il l'appelait, que Mirabeau expia 
longtemps les folies de sa jeunesse. 
— Plus lard, l'infortuné Toussaint-
Couverture , le Spartacus de Saint-
Domingue, vint y unir ses jours dans 
une humide casemate qui recevait à 
peine, par une étroite croisée, quel-
que lumière d'un ciel sombre cou-
vert des brumes du Jura. Après 
Toussaint, ce fut le tour du marquis 
de Rivière, victime d'une réaction 
politique; du général Dupont, que 
Napoléon punissait de l'inconstance 
de la victoire et de la capitulation de 
Baylen; du cardinal Cavalchini, an-
cien gouverneur de Rome... et enfin 
d'un grand nombre d'autres malheu-
reux. Mais aujourd'hui celteancienne 
prison d'état renferme seulement la 
garnison,qui, selon M. R.Rochctte, 
n'a plus d'ennemis à garder ou à 
combattre, si ce n'est peut-être 
l'ennui. 
Parmi les anciennes légendes ou 
chroniques du château de Joui, il 
en est une que raconte ainsi M. Au-
guste Dcmesmay, dans ses traditions 
populaires de la Franche-Comté : 
Sur une roche aride 
Qui, jusque vers les cieux, 
Elève en pyramide • 
Son front chauve et brumeux, 
S'élancent les tourelles 
D'un gothique manoir. 
Lo pâtre, chaque soir, 
Entend lui venir d'elles 
Un cri de désespoir ; 
Il se trouble, s'arrête... 
Puis, en passant répète : 
Priez, vassaux, priez à deux genoux , 
Priez Dieu pour Berthe de Joux. 
Berthe était mariée depuis peu a 
Amaury de Joux, lorsque ce sei-
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gncur partit pour la croisade. Pen-
dant quatre ans, elle regretta son 
absence, et désira son retour; mais 
Aîné de Monlfaucon vint lui deman-
der l'hospitalité. 
De l'époux, toute une semaine, 
Ou s'occupe, on devise bien , 
Et puis l'on s'aperçoit à peine 
Qu'on l'oubliait dans l'entretien. 
L'amour ! l'amour partout so glisse ; 
La solitude est sa complice. 
Et les absents, ce sont des morts. 
Berthe, hélas 1 tombe au précipice 
Sans l'avoir mesuré des bords, 
Oubliant l'époux qui guerroie 
Les deux amants sont dans la joie... 
Priez, vassaux, priez à deux genoux, 
Priez Dieu pour Bcrtho de Joux. 
Cependant l'époux revint; il sur-
prit les deux amants, plongea son 
épée dans le sein de Monlfaucon , et 
enferma son infidèle épouse dans 
une cellule étroite, où elle tenait à 
peine à genoux. 
Pendant dix ans la misérable 
Fut nuit et jour en oraison ; 
Son bourreau, toujours intraitable, 
La laissa mourir eu prison. 
La pauvre femme échevelée, 
D'une voix morte et désolée, 
Répétait encor son refrain : 
Même aujourd'hui dans la vallée, 
Le soir, comme un écho lointain, 
Tombe des rochers de la Ctuae 
Le dernier cri de la récluse : 
Priez, vaBsaux, priez a deux genoux, 
Priez Dieu pour Berthe de Joux. 
Mijoux , v. de 900 hab. env. avec 
In Cluse. 
Au-delà des granges de la Combe, 
à la dr. de la roule et à l'extrémité 
d'un pré marécageux resserré entre 
deux collines calcaires, et près du 
village de Tonil Inn et de Loutelet. on 
va visiter une fontaine intermittente 
dite la Fontaine Ronde, dont le flux 
e l le reflux durent six à sept minutes. 
Les Hôpitaux Vieux, v. de 350 
hab. env. 
Les Hôpitaux Neufs , v. de 200 
hab. env. 
Route d'Arbois a dr. (R. n. *.) 
1 myr. 9 kil. Jougne,—(Aub. : les 
Trois Pigeons.) v. de 1,123 hab. 
—Bureau de douanes. 
De Jougne à Lausanne. (Voir Sect. 3 , R. n. 18.) 
ROUTE No 4. 
De Dijon à Lausanne et a Genève, par 
Arboit. Ascension du Hlont-d'Or. 
Route de poste. 
5 myr. De Dijon à Dole. (R. no 1.) 
1 myr. 8 kil. Mont-sous-Vaudrey. 
1 mvr. 6 kil. Arbois. (Aub. : le 
Cerf, "la Pomme-d'Or). Pet. V. de 
7,131 hab., située sur les bords de 
la Vielle, au milieu d'un vignoble 
renommé. 
D'Arhois à Poligny (R. n. 1), 9 kil. 
D'Arbois à Salins*(R. n. 4), l myr. S kil. 
1 myr. 8 kil. Andelot. 
1 myr. 3 kil. Censeau. (851 hab.) 
Un entre dans le dép. du Doubs 
avant d'arriver a Bonnevaux, v. de 
532 hab., au sortir duquel on tra-
verse la forêt de Joux-la-IIautc. 
1 myr. 8 kil. Vaux. (500 hab.) 
Les Granges-Sainte-Marie, v. 
d'env. 200 hab., sur le Doubs, qui, 
descendu de la base du Rixon, vient 
d'arroser le vallon de Moutbe et de 
recevoir les eaux du lac de Remoray. 
(Long., 1,050 met.; larg ,700 met") 
—A15 min. env. à la g. de la roule, 
cette rivière aux détours douteux 
va former le lac de Saint-Point, 
long de 6,000 met., large de 1,000 
met., ayant une superficie de 6 kil. 
carrés, et dont les rives, fertiles cl 
bien cultivées, sont bordées de vil-
lages.—Saint Point vint au xn° siè-
cle fonder un ermitage dans les en-
virons de ce lac, auquel il donna 
son nom, et qui fut souvent appelé 
depuis, durant le moyen-âge, lac de 
Damvautier. — Enlre les deux lacs 
de Remoray et de Sainl-Point s'éle-
vait jadis l'abbaye de Sainte-Marie. 
Au delà des Granges-Sainte-Marie, 
le chemin de d. conduit à Mouthc 
par : 3 kil. L'Abergement, v. de 450 
hab. env. — 4 kil. Le Brey, 200 
hab. — Gellin, 250 hab. — 2 kil. 
Le Sarrageois, 250 hab. — 5 kil. 
M oui liv, gr. v. de 1,154 hab. 
De Mouthe on peut se rendre dans 
la vallée de Joui (R. n» 17) par les 
montagnes; à Sl-Laurcnt (R. n° 1) 
et aux Planches (R. no 2) par un 
chemin vicinal de grande commu-
nication qui traverse les villages de 
Foncines-le-Haut et de Foncines-le-
Bas; à Nozcroy par Ryc-la-Lalettc, 
Fraroz et Ccrniebaud; enfin, à la 
Chapelle-des-Bois (850 hab.) par la 
Chaux-Neuve, le Cernois el la Com-
be-des-Cives. De la Chapellc-dcs-
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Bois (800 liai).), 15 kil. de Mouthe, 
des chemins de montagnes mènent 
pur le Riiouxaii boisd'Àmont ou au 
Brassu, dans la vallée de Joux It. 
n°17), et a Belle-Fontaine et Morey 
(R. 11° 1). 
Saint-Antoine , v. de 300 hab. 
Au sortir d'un dédie , on ar-
rive aux Hôpitaux-Neufs, où l'on re-
joint la R. n» 4. 
1 myr. 4 kil. De Vaux àJougne. (R. 
n°4.) 
ASCENSION DU MONT-DOB. 
A 0 kil. cnv. des Granges-Sainte-
Marie se trouve le v. de Rochcjcan 
(381 hab.J, situé à une élévation de 
900 met. De ce village, on n'a plus 
que 000 met. à monter pour attein-
dre le sommet du Monl-d'Or (1,500 
met.), qui domine la chaîne des 
Noirsmonts, et d'où l'on découvre 
un panorama magnifique sur les Al-
pes, le Jura et les plaines de la 
Bourgogne, jusqu'aux montagnes de 
la Côle-d'Or. « Les vastes pâturages 
qui couvrent cette montagne, les 
nombreux chalets répandus de loin 
en loin sur ses tapis de verdure , 
et les parfums qu'exhalent les her-
bes médicinales et odoriférantes 
qui y croissent en abondance , con-
courent à rendre son ascension 
extrêmement auréable, surtout dans 
le mois de juin. » (LAUUENS, An-
nuaire du Ùoubs.) 
Du sommet du Mont-d'Or, on peut 
descendre a Vallorbe, cl rejoindre 
la R. no 17. 
ROUTE No 5. 
De Dijon A Genève, par Lons-le-Sau-
nier, Orgelet, A rinthod, Nantua , la 
Perte du Rhône et le Fort de l'Ecluse. 
Route de poste ; diligences tous les Jours. 
DE DIJON A LONS-LE-SAUNIER. 
(Deux routes de poste). 
1. r i l l DOLE. 
5 myr. Dole. 
1 myr. 9 kil. Tassenièrc. 
1 myr. 6 kil. Mantry. 
1 myr. 5 kil. Lons-le-Saunier. 
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(PeUt courrier tous les soirs.) 
1 myr. G kil.De UijoiUiLongccourl 
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1 myr. 5 kil. St-Jean-de-Lostie. 
1 myr. 6 kil. Seurre. 
2 myr. 1 kil. Pierre. 
2 myr. 3 kil. Bletterans. 
1 myr. 3 kil. Lons-le-Saunier 
(tedo Salinarius).—{tibi. : le Cha-
peau-Itouge). Chef-lieu du dép. du 
Jura, pel. V. de 7,084 hab., située 
sur la Vaille, dans un bassin I;irue 
d'une demi-lieue, formé par des 
montagnes couvertes de vignes. — 
Pairie du général Lecourbe. — l e 
Musée rcuferme quelques antiquités 
curieuses.—Du milieu de la place on 
aperçoit les ruines du vieux château 
dcMontmorot, bâti, à ce que pré-
tendent certains savants, par les 
Sarrasins, lors de leur deuxième in-
vasion, en 732, et appelé alors Mons 
Maurus. Au pied de ce château sont 
situées les salines du même nom. 
Depuis la découverte du sel gemme, 
l'exploitation des anciens puits est 
presque abandonnée ; et le tempa 
approche où les bâtiments de gra-
duation , qui présentent une éten-
due de 1,335 met. , deviendront 
complètement inutiles.—En 1838, on 
a obtenu 26,000 quint, métriques de-
sel. 
Montaigu, v. de 750 hab., situé-
sur le penchant de la montagne qui 
domine Lons-le-Saunier; anc. forte-
resse fondée avantl208, pour la pro-
tection des salines, par Etienne, 
comte de Bourgogne. — Patrie de 
Rouget de l'Isle, auteur de la Mar-
seillaise. — Belle vue sur la plaine 
immense qui sépare le Jura des mon-
tagnes de la Côte-d'Or. 
Itoute de Clairraux à g. (Route n. 6.) 
A g., dans le lointain, ruines du 
château de Beauregard; à d., ruines 
du château de Pressilly, 4 kil. env. 
avant d'arriver à 
1 myr. 8 kil. Orgelet. (Aub. : la 
Croix-Blanche.)—Pet. V. de 2,284 
hab., place forte avant l'invention 
de la poudre, située au pied d'une 
montagne, et dominée par les ruines 
d'un ancien château. Une partie des 
salles et des cours de ce château a 
été convertie en un jardin appelé la 
Promenade de l'Orme, parce qu'on 
y voit un orme géant qui date du 
règne ds Henri IV. 
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Route tic Saint-Claude à g. (R. a. ß.} 
A g. de la route Marangea, v. 
près duquel sont des grottes cu-
rieuses. 
Sarognat, v. 
1 myr. 7 kil. Arinthod. — B. de 
1,018 Lab., dans un vallon fertile, 
fermé à l'O. par une montagne au 
sommet de laquelle se voient encore 
les ruines de l'ancien chateau de 
Drnmelay. 
Hymiiière, v. Grottes curieuses. 
Curnod, v. 
1 myr. 8 kil. Thoirette, v. de 547 
hab. — « En remontant le cours de 
l'Ain , entre Thoirette et Arinthod, 
disent les auteurs du Voyage pitto-
resque dans l'ancienne France, on 
aperçoit sur la crête d'une longue 
chaîne de montagnes le fameux châ-
teau d'Oliferne. L'approche en est 
presque inaccessible; les rochers qui 
le portent dominent un vallon pro-
fond, et, du haut de ses créneaux, en 
regardant l'orient, on voit briller les 
eaux de l'Ain comme une ceinture 
bleue tombée dans la plaine. Lors 
des guerres de la conquête, les 
Français, irrités de sa longue résis-
tance, donnèrent la mort à tous ses 
habitants, et démantelèrent ses 
vieux remparts, pour qu'il ne restât 
pas même un témoin du la gloire 
de ses défenseurs. 
« Parmi lus faits extraordinaires 
de ses fabuleuses chroniques, il en 
est un qui pourrait occuper les loi-
sirs du romancier. Un jour, trois 
jeunes dames, rivales de grâces et 
de beauté, fuient livrées par le ty-
ran d'Oliferne au supplice de Régu-
lus. Un tonneau hérissé de clous ai-
gus les roula du haut des rochers 
dans ces eaux de l'Ain, si belles, si 
pures, si semblables au ciel qu'elles 
réfléchissent. Longtemps l'horrible 
machine flotta sur le fleuve, en lais-
sant échapper des gémissements qui 
n'avaient jamais Trappe ces rivages, 
et qui redoublaient quand les acci-
dents du courant la poussaient sur 
des rochers. Enfin, elle s'abimu, et 
ce ne fut que longtemps après que, 
brisée par les eaux furieuses, elle 
ouvrit un passage à trois spectres 
sanglants, qui s'arrêtèrent sur les 
rochers opposés au château, s'y as-
sirent avec gravité, et y établirent 
leur demeure éternelle. Ce sont les 
Aiguilles des Trois-Üames, que le 
voyageur peut encore distinguer au 
milieu de ce paysage austère. Elles 
s'en détachent chaque nuit pour ve-
nir visiter leur ancien séjour; elles 
descendent sur les bords de la ri-
vière, y baignent légèrement leurs 
longues robes blanches, remontent 
jusqu'aux ruines de leur antique pa-
lais, qu'elles traversent rapidement, 
et puis, au soleil levant, regagnent, 
en bondissant sur les brumes du 
matin, leurs rochers silencieux. 
« Le cruel baron ne fut pas im-
puni. Depuis sa mort, il parcourt 
en chassant les montagnes environ-
nantes. Au moment où le soleil dore 
la pointe des montagnes, et où les 
trois dames vont se reposer dans 
leurs rochers, le seigneur d'Oliferne 
sort de la grande porte du château 
avec ses courtisans et ses commen-
saux , suivi d'un cheval conduit en 
dextre, de limiers, lévriers, pages et 
veneurs; cl les échos font retentir 
au loin le son des cors de chasse de 
l'épouvantable cohorte. Les ours et 
les sangliers sont rudement pour-
suivis par ces chasseurs intrépides, 
et il n'est aucun paysan de ces mon-
tagnes qui n'assure avoir vu tous ces 
prodiges, et qui ne se retire de la 
chasse quand il a cru entendre les 
cris et les aboiements de la meute du 
seigneur d'Oliferne. C'est le Frey-
scliiitz du Jura. » 
On laisse à d. la route de Bourg, 
et on traverse l'Ain avant d'arri-
ver à 
Isernore, v. de 985 hab. (l '/ser-
nodurum des anciens géographes), 
qui était jadis, si l'on peut en ju-
ger par quelques circonstances, une 
ville de premier ordre. « Ce n'est 
plus aujourd'hui qu'un monument. 
L'œil reconnaît encore la vieille cir-
conscription de ses murailles retour-
nées par le soc. Le sol est couvert de 
débris, et son sein renferme beau-
coup de traces d'édifices importants. 
Au milieu de toutes ces ruines, quel-
ques colonnes, derniers débris d'un 
temple, restent encore debout... Rien 
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ne désigne le nom du dieu à qui ce 
icmple fut dédié... » (Charles No-
dier. ) 
Après la Cluse, où se réunissent 
les routes de Bourg et de Lyon (R. 
n°7).el celle de Saint-Claude, com-
mencent et la gorge de Nantua cl le 
lac. qui en occupe lout le fond. Ce 
lac a cnv. une demi-lieue de long 
sur 380 met. de large. Il est très-
poissonneux. La route suit sa rive 
septentrionale jusqu'à son extrémité 
opposée. 
2 myr. Nantua.— (Hôt. du Nord, 
de l'Ecu-de-France.) Y. de 3,701 
hab., chef-lieu de sous-préf. du dcp. 
de l'Ain, située entre deux mon-
tagnes dont le sol aride et les ver-
sants escarpés sont recouverts de 
ronces, de buis, de hêtres et de sa-
pins. — Industrie et commerce. — 
Charles le Chauve fut enterré en 878 
dans l'église de l'ancienne abbaye, 
aujourd'hui l'église paroissiale. 
EXCURSION A I.A CHAHTBEUSE DE 
UEYRIAT. (10 kil.) 
« Par mille angles du sentier qui 
serpente au sein des noires forêts, 
nous pénétrons dans une région 
vraiment sublime de tristesse. Pas 
une figure humaine, pas un toit de 
chalet. Deux remparts à pic, cou-
verls d'arbres vivaces qui semblent 
croître sur la tète les uns des autres, 
nous pressent, nous élreignent, cl 
semblent, par leurs détours multi-
pliés, nous pousser et nous enfermer 
dans d'inextricables solitudes. J'ai vu 
beaucoup de sites plus grandioses, je 
n'en ai guère vu de plus austères. 
Les plus belles cimes des Alpes, des 
Pyrénées et des Apennins, ne pro-
duisent pas une végétation plus ro-
buste et plus imposante... 
«A Meyriat, les restes de la Char-
treuse consistent en quelques belles 
arcades chargées de plantes parié-
taires et à demi ensevelies dans les 
éboulcments dé la montagne, que le 
gazon a recouverts. Le portail est 
encore debout, et conserve son air 
monastique. Le torrent se précipite 
avec fracas derrière la Chartreuse, 
roule à côté cl se laisse tomber sur 
l'angle d'un bâtiment détaché qu'il 
achève de dégrader, et qu'il semble 
prêt à emporter tout à fait dans un 
jour d'orage... Ce site m'a paru, au 
milieu de la pluie, mélancolique, 
froid, cl admirablement choisi pour 
une vie éternellement uniforme et 
pour des hommes voués au culte de 
l'idée unique et absolue. Point de 
perspectives, point de contrastes : 
des ponies de gazon d'un vert égal 
et magnifique, des profondeurs de 
forêls sans issues, sans la moindre 
échappée pour le regard et la pen-
sée; partout des sapins, des prairies 
étroites et des forêls coupées par 
l'invincible rempart de la monta-
gne... » (GEORGE SAND , Lettres 
d'un Voyageur.) 
Au delà du v. de Neyrolles, que 
l'on aperçoit à d. parmi des noyers, 
au bas de rochers escarpés, on at-
teint le sommet du passage, et on 
descend rapidement au lac de Sylant, 
que l'on côtoie dans toute sa lon-
gueur (11. env.). Presqu'à l'cxiré-
mité de ce lac, on laisse à g. la jo-
lie cascade de Pissevache, écou-
lement du lac. Genin, et le chemin 
du v. de Charix. 
Suivant le cours du ruisseau qui 
sort du lac de Sylant, et qui forme 
plusieurs chutes entre les rochers, 
on dépasse bientôt la tour et la gorge 
de Sylant; puis, continuant à des-
cendre , les ham. ou aub. de Bur-
landier et de Frébuge, et le v. de 
la Voulu, on arrive à 
1 myr. 2 kil. Saint-Gcrmain-Ue-
Joux, v. de 1,097 hab., près duquel 
la Sémine mêle ses eaux a celles du 
Sylant 
A Chàtillon-de-JUichaille, la Sé-
mine se jette dans la Valserine, qui 
prend sa source près de laVattay, et 
descend de la vallée de Mijoux (R. 
nu 1). A l'E., le mont Surgcy cl le 
Credo. 
Routo do Seyssel s dr. 
1 myr. 2 kil. Bellegarde. ( Hôt., 
la Poste.) Bureau de douanes, visa 
des passe-porls. 
Excursion à la Perle du Rhône , 
10 min. cnv. 
« Après avoir franchi le passage 
étroit de l'Écluse, entre l'exlré-
i. 
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mité du mont Jura et le Viinchc, le 
Rhône , dit de Saussure , tourne 
autour du pied de la montagne de 
Credo. Le pied de celte montagne 
est composé de grés, de sable, d'ar-
gile et de cailloux roulés. Toutes ces 
matières, peu cohérentes entre elles, 
se laissent creuser parle Rhône, qui, 
au lieu de s'étendre en largeur, se 
rétrécit et s'enfonce considérable-
ment. Ce même fleuve qui, auprès 
de Genève, a une larg. moyenne 
de 113 pieds, n'a, sous le pont de 
Grezin , à 2 I. au-dess. de l'Écluse , 
que 15 à 16 p. de larg. ; mais il a, 
en revanche, une grande profon-
deur. 
« A une demi-lieue au-dessous de 
ce même pont, leRhône, coulant tou-
jours dans un lit profondément creu-
sé dans des terres argileuses, rencon-
tre un fondde rochers calcaires.dont 
les bancs horizontaux s'étendent par-
dessus les argiles. 
« On croirait que ces rochers, qui 
paraissent durs sous le marteau, au-
raient dû mettre un obstacle aux 
érosions du Rhône, et l'empêcher de 
s'enfoncer davantage; mais, au con-
traire, il a pénétré dans ces rochers 
beaucoup plus avant que duns les 
terres: il les a même creusés au point 
de se cacher et de disparaître com-
plètement. C'est là ce qu'on appelle 
la Perte du Rhône. 
« Celte perte, ajoute l'illustre sa-
vant, n'est pas également admira-
ble dans toutes les saisons. En eflet, 
lorsque les eaux sont hautes, le canal 
souterrain ne suffisant plus, elles 
coulent au-dessus aussi bien qu'au-
dessous, et, pour nous servir des 
propres expressions de M. Simond, 
la perle du Rhône est alors perdue 
pour les voyageurs. 
Au sortir de Bcllegarde, on tra-
verse la Valserine, qui, à peu de 
distance du pont, va se jeter dans le 
Rhône, et dont les voyageurs ne de-
vront pas manquer de visiter le lit 
étroit, profond et pittoresque. 
La Maladière, nom. 
30 m. Vauchy, v. 
Parvenu au sommet de la roule 
qui gravit le Credo, dominé par une 
autre montagne à g., on découvre 
une helle vue au S. E., sur la chaîne 
des Alpes et sur le mont Vuache situé 
de l'autre côté du Rhône. 
35 in. , Liai, v. Belles vues. 
Jules César décrit ainsi le délilé 
du fort de l'Écluse, dans le passage 
suivant doses Commentaires (I. I.): 
Angustttm et difficile inter vion-
tem Juram et flumen Rhodanum , 
quà vix singuli curri ducerentur; 
mons autem altissimus impende-
bat. lit facile perpauci prohiberc 
passent. A ce tableau, il est impos-
sible de méconnaître la route qu'on 
parcourt. Dominée à g. par le Jura, 
elle domine elle-même le Rhône , 
qu'on voit se briser et écumer dans 
un profond abîme. 
45 m. Le fort de l'Ecluse, anc. 
forteresse des ducs de Savoie, r e -
bâtie par Vauban, sous Louis XIV, 
détruite par les Autrichiens en 1814, 
laissée en ruine pendant 10 années, 
reconstruite et reforlifiée depuis 1824 
et qui ferme entièrement le passage cé-
lèbre dont elle porte lenom. « Échan-
crure étroite et profonde , dit M. de 
Saussure, creusée par la nature en-
tre les montagnes de Vuache et l'ex-
trémité du mont Jura, ainsi appe-
lée, parce qu'elle est la seule issue 
qui permette au Rhône de sortir du 
sein de nos montagnes. »—Belle vue 
au S. E., sur la chaîne des Alpes et 
le Jura. 
25 m.(1 myr.3kil.de Bellcgardc.). 
Collonge . v. de 1276 hab., où com-
mence, à proprement parler, le bas-
sin de Genève. 
Farijes, v. 
2 h. 35 m. (1 myr. 6 Ml.) St.-
Gcnix-Pouilly, v. de 825 hob. : 
aub. ; omnibus pour Genève, 75 
cent. 
Route de Gei J s. (R. n. 1. en». S 1(3 1.) 
Presque au sortir de St.-Gcnii, 
on quitte le dép. de l'Ain pour en-
trer en Suisse, C. de Genève. 
1 h.Meirin, v. par. cath. de 576 h. 
A g..route de Ferney.Des maisons 
de campagne bordent la route jus-
qu'à 
1 h. 20 m. Genève (R. n° 14 ) , où 
l'on entre par la porte de Cornavin. 
— Passe-ports. 
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ROUTE N" 0. 
De Lons-le-Saunier à Genève, à l'on-
larlierelà Lausanne, pari" Poligny, 
2° Chauipagnulc , 5« Clairvaux et 
Saint-Laurent, -i" Moîrans, Saint-
Claude et la Faucille. De Saint-Claude 
i Saint-Laurent et à Nantua. 
I. A POLIGNY. (Deux routes.) 
1. Route de poste. 
1 myr. 5 kil. Manlry. 
1 myr. 5 kil. Poligny. ( R. n 1.) 
2. Par la Montagne. 
3 h. 3/4 env. Châleau-Chàlons, 
bourg de 055 hab., situé près de la 
rive dr. de la Seule, à 38 met. au-
dess. de la plaine, ainsi nommé, 
selon quelques écrivains, parce que 
Cltarlemagne, ou Chorion, y avait 
un châtel ou Tort pour la protection 
de l'abbaye, dont on voit les ruines 
sur la montagne au S. De ce v., on 
peut aller visiter la source de la 
Scille et les grolles de Baume-les-
Messieurs ( Voir le paragraphe sui-
vant.) 1 l.env. —Belle vue jusqu'à 
3 1. Ponl-Plane, v 
1/2 I. Poligny (R. n° 1). 
II. A P0NTARUER PAR CHAMPAGNOI.E. 
(Iloute de poste.) 
Du village de Crancot. le premier 
que l'on rencontre, on peut, en 
quittant la grande roule, et en se 
dirigeant à g., aller visiter les Echel-
les du Jura, Vabbaye de Baume et 
la source de la Seule, 30 m. env. 
« Les rochers qui pressent de tous 
cotés la gorge étroite de Baume sont 
aussi remarquables pour le géologue 
que pour le peintre et le poëte, dit 
M. Charles Nodier. Partout ils sont 
coupés de crevasses pittoresques qui 
donnent passage à des chutes d'eau, 
ou profondément entr'ouverts par 
des grottes d'une variété infinie, dont 
rhacuneases souvenirs, sachronique 
et ses annales. » L'abbaye de Baume 
( Bénédictins ) fut sécularisée le 17 
avril 1759. On monte aux grottes 
par une échelle, quand le lac qui 
termine la partie praticable de ces 
cavités ne déborde pas en cascade à 
leur orifice. A en croire certains 
voyageurs, ces vallées ténébreuses 
correspondent a celles qui s'ouvrent 
à une lieue plus loin. — De Baumc-
les-Mcssieurs, on peut se rendre à 
Châleau-Chàlons, en descendant le 
cours de la Seule ( voir le paragraphe 
précédent). 11. env. 
1 myr. 5kil. Mirebel, v. dominé 
par les doubles ruines du château de 
même nom. 
On traverse l'Ain à Pont-du-Na- . 
vois, entre Mirebel et 
1 myr. 6 kil. Champagnole. (R. 
n» I.) 
De Champagnole à Genève ( R. 
n°l) . 
Longeant la hase du mont Ri-
vel, on ne tarde pas a arriver au y. 
d'Equevillon ; puis après avoir tra-
versé la forêt cl la montagne de la 
fraisse, on laisse à dr. la route qui 
conduit à Nozeroy, pet. V. de 808 h. 
où Charles le Téméraire fit sa pre-
mière halte le lendemain de la ba-
taille de Grandson. 1 1. env. 
De Noieroj, des cliemins ricinaux de grande 
communication mènent à Moulue. (R. n. V); et 
aux Planches, (lt. n. 2.) 
Onglière, v. 
Plenisse, v. Belle vue à l'E., sur 
le mont Jura. 
1 myr. 5 kil. Ccnseau.v. où on tra-
verse la roule n° 4, d'Arbois à Lau-
sanne. 
Frasne, v. de 977 hab. 
Uompierre, v. de 350 hab. env. 
Bulle, v. de 550 hab. env., ù peu 
de distance duquel on rejoint la route 
de Salins à Ponlarlier ( R. n° 3.) 
2 myr. 7kil. Ponlarlier. (R. n°3.) 
III. A GENÈVE PAR CLAIRVAUX ET SAINT-
LAURENT. 
(Route de posto.) 
Suivant, au sortir de Lons-le-Sau-
nior, la rive d. de la Vaille, on laisse 
au S.-O. Montaigu et la route d'Or-
gelet (R. n° 5), et à 4 kil. env. on 
traverse Conliège, V. de 1223 hab. ; 
puis Revigny et Noigna. Longeant 
alors le pied de la Lcuttc, que domi-
nent les ruines du chateau de Beau-
Regard , on vient passer l'Ain sur le 
pont de Poitte, près du v. du même 
nom. (525 hab.) « 30 pas au-dessus 
de ce pont, le lit de la rivière n'est 
qu'une roche tranchée horizontale-
ment, dit Lequinio.et remplie de 
crevasses de formes et de grandeurs 
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diverses; il s'étend ainsi au-dessous 
jusqu'à l'endroit nomme Port de la 
Sez, où l'Ain fait une chute d'environ 
I50mèt.delarg. et J2mèt. de. haut.» 
(Vest au Port de la Sez, premier port 
du Jura, que l'Ain commence à de-
venir navigable. 
2 myr. 1 kil. Clairvaux, v. de 
1372 hab., au S.-E. duquel s'ouvre 
une large gorge qui s'enfonce à l'E., 
où elle atteint de vastes forêts. Au 
centre de ce vallon se trouvent deux 
lacs appartenant à M. Lemire, pro-
priétaire des forges renommées de 
Clairvaux, et éloignés l'un de l'autre 
d'env. 800 met. Le 1 " a 1 kil. 500 
met. de long, et 1 kil. de larg.; le 2° 
1 kil. 500 met. de diamètre. En hi-
ver, ils se réunissent et ne forment 
qu'un seul lac. 
noute do Sainl-Claudo a droite. (V, lo para-
graphe suivant.) 
De Clairvaux a Saint-Laurent. Chemin vicinal 
de grande communication par Crilla, Sainl-Mau-
rico et Saint-Pierre. 2 myr. 
Les Petites-Chiettes, v. de 220 h., 
près duquel on remarque de singu-
lières fortifications naturelles sur un 
rocher qui s'élèvede 150 met. env. au-
dessus d'un vallon resserré par des 
montagnes couvertes de bois. 
Au delà du v., a d., on peut aller 
visiter une jolie chute d'eau nommée 
le Saut-Gérard, et formée par le 
Hérisson, écoulement d'un petit lac 
de 900 met. de long, et de 600 mèl. 
de larg., sur les rives duquel se 
voient les ruines bien conservées du 
Monastère de Bonlieu, la Grande-
Chartreuse du Jura. « La couleur 
et le calme lugubre des eaux de ce 
lac, le vaste rideau de sapins noirs 
qui le couvrent, la position des 
montagnesqiii lui cachent sans cesse 
le soleil de l'orient et du m<di, font 
de ce lieu le désert le plus mélanco-
lique et le plus imposant que l'ima-
gination puisse se créer. » {Chartes 
Nodier.) « En parcourant les envi-
rons du Saut-Gérard,ajoute le même 
écrivain , nous nous arrêtâmes un 
moment au milieu des scènes impo-
santes qui, de tous côtés, captivent 
les regards, pour dessiner le Châ-
teau de l'Aigle. Contemporain de la 
création , ce monument n'est point 
bâti par la main des hommes, quoi-
qu'il offre de loin toute l'apparence 
d'une ruine féodale. C'est un des ro-
chers gigantesques de ces Alpes fran-
çaises, et l'aigle seul habite, en effet, 
les créneaux de cette immense forte-
resse naturelle, à la hauteur de la-
quelle les pas de l'homme ne s'élève-
ront jamais. » 
Du v. des Petites-Chiettes on peut 
aussi aller visiter, mais d'un côté tout 
opposé, en descendant le cours de 
l'Hérisson, la cascade du Val, qui 
« deux fois se repose dans les bas-
sins que sa chute a creusés, s'en 
échappe en ruisseaux, s'en précipite 
en torrents, arrose de belles prairies, 
alimente des usines, et va mêler en-
fin ses eaux transparentes aux (lois 
azurés de l'Ain, après avoir traversé 
les jolis lacs de Chambly. » 
Ces lacs, distants l'un de l'autre 
d'un kil. env., sont situés au bas de 
pentes boisées que couronnent de 
longs bancs de rochers taillés en cor-
niche. Le premier a 1 kil. de long, et 
400 met. de larg.; le second est plus 
petit. Le vallon dont ils occupent le 
fond renferme aussi des yrottes cu-
rieuses, au-dessus du second saut de 
l'Hérisson et près de la cascade du 
Moulin Richard. Enfin, des lacs de 
Chambly on peut aller rejoindre, vers 
Pont-du-Navois, la route de Lons-
le-Saunier à Champagnole (F. le g 
précédent), en visitant le joli lac de 
Chalain, de 3 kil. de long, sur 2 de 
larg., et en passant par le v. dciUa-
rigny. 
La Chaux du Dombief, 1G61 hab. 
2 myr. 3 kil. St-Laurent. (R. n° i.) 
IV. Mil SAINT-CLAUDE. 
(Deux roules de Lons-le-Saunier à Saint-Claude. 
1. PAR ORGELET ET U01RANS. 
(Chevaux de poste jusqu'à Orgelet.) 
1 myr. 8 kil. Orgelet. (R. n° 5.) 
La Tour-du-Meix ou Mai, v. de 
400 hab., dominé par les ruines d'un 
château fort détruit lors de la con-
quête et de la réunion à la France. 
« A 10 minutes environ de la Tour-
du-Meix, la rouie passe à travers des 
rochers énormes dont la scissure est 
regardée dans le pays comme un des 
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travaux de ce grand peuple qui a 
laissé tant de monuments desagloire 
et de sa puissance. Aucun doute que 
ce n'ait été là unevoie romaine, mais 
il est permis de penser que la nature 
n'y avait pas tout laissé à Taire à 
l'art... Ce chemin conduit a un ou-
vrage tout a fait récent, le Pont-de-
la-Pile, construit d'une seule arche 
sur la rivière d'Ain.« [CharlesNo-
dier.) — Sentier qui abrège. 
A un quart de lieue du Pont-de-
la—Pile, en remontant l'Ain, dans la 
côte appelée Sous-les-Vignes, se 
trouve une grotte curieuse, dite la 
Grotte ou Baume à Varaux, parce 
que ce guerrier s'y retira, après avoir 
refusé de se rendre aux vainqueurs 
de la Franche-Comté. Cette grotte 
servit aussi de refuge à des proscrits 
pendant la Terreur. Un couloir étroit 
s'ouvranl à g. au fond du vestibule 
aboutit, en 40pas cnv.,à une tour in-
térieure creusée par la nature, ou 
au fond d'un puits. Enfin, une espèce 
de cheminée oblique, située à côté 
du vestibule, donne passage aux 
voyageurs qui ne veulent pas sortir 
par l'ouverture ordinaire. 
DuPont-de-la-Pilc une longue côte 
conduit sur un plateau triste et nu, 
d'env. 21. de long, et de 11. de larg. 
« que la mousse elle-même n'a pas 
daigné recouvrir », et a l'extrémité 
duquel se trouve Charcillat, v. de 
352 hab.—Tabatières en buis. 
1 myr. 5 kil. Moirans. — (Aub. : 
l'Ecu de France.) Pet. V. de 1,481 
hab., située dans une gorge étroite, 
entre deux montagnes élevées, et 
qui, à en croire quelques historiens, 
fut jadis un faubourg de la ville 
d'Antre, détruite il y a dix ou douze 
siècles. 
Excursion am ruines do la Chartreuse de Vau-
cluse, sur les bords de l'Ain. 
4 kil. Grand- Villars, v.de 175 h., 
au N.-E. duquel on peut aller visiter, 
dans un vallon sauvage, un grand 
nombre de vestiges évidents d'une 
cité ancienne, que la plupart des his-
toriens de la Franche-Comté s'accor-
dent a nommer In ville d'Antre, et 
qui, selon quelques savants, aurait 
été bâtie par une légion égyptienne 
à la solde îles Romains. Un des mo-
numents les mieux conservés est une 
portion d'un aquedue auquel on a 
donné le nom de Pont-des-Arches. 
Il se compose de pierres de 2 met. de 
long, sur 1 d'épaisseur parfaitement 
équarries et posées par lits horizon-
taux. A la d. du Pont-des-Arches, on 
voit encore les restes d'un bâtiment 
carré construit avec des pierres sem-
blables, et qui, d'après certaines 
Dissertations, aurait été un tem-
ple. Le lac d'Antre est situé derrière 
la montagne qui ferme à l'JS. la val-
lée dans laquelle se trouvent ces rui-
nes. Sa circonférence n'excède pas 
000 mètres. Des roches nues et des 
mamelons à peine revêtus de végéta-
tion, du côté du N. et de l'O., le do-
minent et le tiennent pour ainsi dire 
suspendu à plus de 700 met. au-des-
sus de la mer. Il se vide par des ca-
naux souterrains qui amènent le 
trop-plein de ses eaux au ruisseau 
d'Héria, sous le Pont-des-Arches. 
2 kil. Petit-Villars, v. 
Du v. de Praz, où l'on commence à 
descendre,on aperçoit les montagnes 
au pied desquelles coule la Bienne, 
et l'entrée de la gorge qui conduit a 
St-Claudc. Singulières ssurcs de ro-
chers de chaque côté de la route. 
Laissant à g. la route de Clairvaux 
( V. ci-dessous), on descend au Pont 
du Lizon, et après avoir passé la 
Bienne l'on rejoint la route de Nan-
tua a Saint-Claude: pénétrant alors 
dans une gorge étroite, arrosée par 
la Bienne , on n'a plus qu'une lieue 
environ pour atteindre 
14 kil. de Petit-Villars. St-Claude, 
(Aub. : Ecu de France.) — Pet. V. 
de 5,238 hab., située sur la Bienne , 
au fond d'une gorge,entre les monts 
Baillard, Chabeau et Avignon. In-
cendiée en 1798. — Belle vue du 
Saut-de-la-Pucelle, terrasse élevée, 
plantée d'arbres, et formant une 
promenade. 
« Cette ville est extraordinaire, dit 
M. Charles Nodier; elle est célèbre 
par sa fondation, par sa position, par 
son industrie, cette industrie char-
mante qui soumet la racine du buis, 
avec toutes ses images capricieuses, 
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à des formes si variées; par ses sou-
venirs, par ses phénomènes, et sur-
tout par ses infortunes. Sur l'empla-
cement qu'elle occupe aujourd'hui 
s'est fondée jadis l'illustre abbaye du 
même nom, qui devint un des monas-
tères les plus célèbres de l'Europe, 
et qui, selon quelques vieux chroni-
queurs, doit même être considérée 
comme le type et le modèle de tous 
les ordres monastiques dont la civi-
lisation de notre vieux pays ne tarda 
pas a ressentir l'heureuse'influence. 
Sous Pierre Morel, 86e abbé, un roi 
visita la riche et puissante abbaye 
Louis XI, plus fidèle à ses vœux qu'à 
ses serments, vint s'y acquitter d'un 
engagement dont l'histoire n'a pas 
pénétré les motifs; puis il donna à 
la ville des remparts et des fortifica-
tions qui portent encore son nom. 
Dix fois attaquée par les hérétiques, 
dix fois dévorée par les flammes, tou-
jours menacée par les ouragans, Si-
Claude reposait à peine au moyeu-
àge, sous la protection des châteaux 
de Dorian et de Moirans et sous la 
garantie des barons de G « cl de 
Chàteau-Blanc, lorsque les combats 
redescendirent dans cette vallée de 
Mijoux, si taciturne ci si tranquille, 
jusqu'il la conquête de la province 
par Louis XIV, qui la rendit à l'Es-
pagne parle traité d'Aix-la-Chapelle, 
la reprit en KiTi, et la soumit eiiGn 
à la couronne de France. 
On sait que, touché de l'état de 
ssrviludc où étaient les paysans dé-
pendant de l'abbaye d« St-Claude, 
Voltaire rédigea, l'an 1772, en leur 
faveur, un mémoire qu'ils présen-
tèrent au conseil du roi, avec une 
dissertation de l'auteur du mémoire 
sur rétablissement de celle abbaye, 
ses chroniques, ses légendes, ses 
chartes, etc. Le conseil rendit un 
arrêt qui renvoya l'affaire au parle-
ment de Besançon, chargé de la ju-
ger en dernier ressort. Les habi-
tants obtinrent d'être affranchis de 
la servitude, mais l'abbaye conserva 
ses autres droits féodaux, qui ne 
furent supprimés qu'en vertu du 
décret du 4 août 1789. 
On peut visiter, dans les environs 
de St-Claude : les Cascades de Flu-
men (1 h. env.), entre Lcssart et 
Montcpilc, à quelques mètres au-
dessous de la route actuellement en 
construction : au N. du territoire de 
Chaumont, celle dite la Queue du 
Cheval, qui forme deux chutes, et un 
quart de lieue plus bas, celle de Trc-
sergey. 
2. ROUTB PiR CLAIRVAUX. 
(Chevaux tic poste jusqu'à Clairvaui.) 
2 myr. 1 kil. Clairvaux. (V. ci-
dessus , § 3.) 
Le Rocherde Gargantua. «A une 
demi-heure au-dessus de Clairvaux, 
la gorge se divise. A d., elle ouvre 
un passage vers la France, dit l'au-
teur de Y Annuaire du Jura, à g., 
pour St-Maurice. D'un coté, c'est 
une montagne noire, du front de 
laquelle se détache l'aiguille dcl'rin-
l'ela, mince pilier qui sert de borne 
a l'arrondissement île St-Claude ; de 
l'autre, c'est une côte pierreuse sur-
chargée du Rocher de Gargantua. 
D'après la tradition, ce colosse fa-
meux voyageant un jour dans le Jura, 
eut soif et se pencha sur le Drouvc-
ii.nii pour l'avaler d'un trail; mais 
ses lèvres ne pouvant atteindre au 
courant trop resserré entre ses rives, 
il se mit à son aise en écartant le ro-
cher. L'empreinte des cinq doigts de 
sa main demeura marquée sur la 
pierre. » 
2 1. Châtel de Joux, v. 
A g., Etival, puis les Ronchaux. 
la forêt et la montagne de Si-Mau-
rice.— Les Crosets; puis leCoupet, 
à g. — Ravillote, v. de 478 hab. 
4 1. St-Lupicien, v. à peu de dis-
tance duquel on rejoint la route de 
Moirans à St-Claude. (F. ci-dessus.) 
DE SAINT-CLAUDE A GENÈVE. 
Deux routes pour aller à la Faucille. 
1. PAIl LA MURE ET LBS NOLtKfES-
(aoutc de voiture. 30 kil.) 
La Cernoise. — La HTure. — 18 
kil. Les Slolunes, v. de 749 h., d'où 
l'on descend àMijoux, v. silué sur 
la Valserine, au fond de la vallée de 
ce nom, ainsi nommé à cause de sa 
situation entre deux montagnes boi-
sées. Bureau de douanes. De Mijoux 
on monte par une pente rapide au 
passage de 
II. N° G. SEPTMONCELS. MIJOUX. GltANDVAUX. Al 
12 kil. Des Moluncs. la Faucille 
décrit dans la roule n° 1. 
De la Faucille à Genève, 29 kil. 
(K. n° 1.) 
2. PAR LÀ -MovrAf.M: ET SEPTMOUCELS. 
(V ou 5 h. .i pied.) 
Une belle roule neuve, actuelle-
ment en construction, conduit en re-
montant la Bicnne jusqu'au v. de 
Lessart, où elle se terminait en 
18'i0. De ce v., une montée raide 
mène eu une lieurc environ au point 
culmiiiiintdu passage, qui offre un 
beau pnnomara. Puis, après avoir 
traversé une gorge élroite et désolée, 
on descend dans le vallon au milieu 
duquel se trouve situé lev. de Sepl-
moncels (125i hab.), célèbre par ses 
fromages et ses ateliers de lapidai-
res. Remontant alors le versant op-
posé de ce vallon,on traverse un pla-
teau aride et triste; on passe succes-
sivement, en prenant presque tou-
jours à g , devant quelques fermes 
isolées et une auberge, d'où l'on 
commence à apercevoir la Dole et la 
Faucille, et, franchissant un col cou-
vert de sapins, on découvre à ses 
pieds la jolie vallée de Joui, a'rrosée 
par la Valserine. De ce col, un sen-
tier rapide descend au v. de Mijoui, 
où l'on rejoint la roule des voitures. 
( V. ci-dessus.) 
DE SAINT-CLAUDE A SAINT-LAURENT. 
(2 myr. 0 kil.) 
On traverse successivement les v. 
d'J viynonct, de Valfin, des Gran-
getles et de (1 myr.) La Rixouse 
(689 h.), l'ois, après avoir laissé à 
g. les /ires Jiassile, on arrive sur les 
bonis du lac de l'abbaye de Grand-
vaux, dont on cùloie la rive orien-
tale a la hase de la Joux-de-Vent. 
Ce lac a 6 kil. de circonférence et30 
met. de profond. Nul ruisseau ne 
l'alimente, et il se dégorge, au S.-
E., par un canal profond et large de 
3 met., à Pcxtrémilé duquel ses eaux 
se perdent dans une caverne de 10 
met. de prorondeur. L'abbaye de 
Grand-Vaux , aujourd'hui ruinée, 
lut fondée, vers l'an 523, par des 
moines qui vinrent défricher ce dé-
sert. 
De Grandraux on peut aller par la montagne 
Tisilcr le lac ctl'abhayudc Boulicu. (Voir p. 4V.) 
Les Chauvins. 
1 myr. 0 kil. Si-Laurent. (R. n° 1.) 
DE SAINT-CLAUDE A NANTUA. 
(3 myr. 8 kil.) 
Par Molinqcs, Dortan (1,312h.), 
Oyonnax (2,728) et JUartiynat. 
Nanlua. (R. n° 5.) 
ROUTE N" 7. 
De Lyon et de Bourg à Genève cl 
â Lausanne. 
DE PARIS A LYON 
PAR ACXERRH ET ClIALOHS-SUR-SAOKE. 
Service de malle. (46 myr. G kil.) 
Durée du trajet. 
Prix de la place, 
M h. 
84 f. 
Les voyageurs qui ne prendront 
pas la malle-poste devront s'arrêter 
n Chàlons-sur-Saône ( hôt. le Che-
vreuil), pour s'y embarquer sur l'un 
des bateaux a vapeur des Message-
ries Générales et Royales, et visiter 
les rives delà Saône, décrites dans 
['Itinéraire de la France. 
Lyon [Hôtel de France , très-
bon , du Nord, de Milan, etc. 
Voir Vllinéraire de la France.) 
Monuments et principales curiosi-
tés : l'Hùtel-de-Ville ; la Place des 
Terreaux ; la Place Rellecour (sta-
tue de Louis XIV) ; l'hôpital (ar-
chitecte SouITlot); la Bibliothèque 
(100,000 vol., 8,000 manuscrits; le 
quai du Rhône ; la salle de Specta-
cle; l'église Saint-Jean (cathédrale); 
l'église Saml-iNizier (14" siècle) ; l'é-
glise d'Aiuay (quatre coionnes qui 
faisaient partie d'un temple dédie a 
Auguste); les ponts (les plus beaux 
ont été détruits par la terrible inon-
dation de isiii ; le Musée (beaux ta-
bleaux); la chapelle de Fourvières; 
vue magnifique; le Jardin des Plan-
tes; promenades â la jonction du 
Rhône et de la Saône par l'allée de 
Perrache, à l'île Barbe, à Roche-
Cardon ; à Saint-Just, restes d'aque-
duc romain, etc., etc. 
DE LYON A GENÈVE. 
Diligences tous les jours. 
(Roule de poste.) 
1 myr. 3 kil. De Lyon à Miribel. 
48 K. N° 7. DE LYON FT DE BOUllG A GENÈVE. 
9 kil. Mont-Luel. 
1 myr. 4 kil. Mexhnieux. 
1 myr. 1 kil. Bublannc. 
1 myr. 1 kil. Pont-d'Ain. 
1 myr. 3 kil. Cordon. 
1 myr. 9 kil. Nanlua. (R. n" 5.) 
DE PARIS A BOURG 
(Deux routes de poste.) 
t. Par Aiixerrc et Arnay-Ie-Duc. {41 myr. 6 kil.) 
2. Par Dijon, Dcauneet Logisncuf. [Uinjr.l kil.) 
[V. le livre de poste.) 
Bourg. (Hol. de VEurope, du 
Nord.)(V. l'Itinéraire de Fronce.) 
Chef-licudiidep.de l'Ain, 9,508 hab. 
Dans les environs, la magnifique 
église de Brou, Tun des plus beaux 
edifices gothiques de la France. 
DE DOURG A S W H A 
2 myr. de Bourg à Pont-d'Ain. 
1 myr 3 kil. Cordon. 
1 myr. 9 kil. Nantua. (R. n°5.) 
DE Km i;.; A LOftS-LE-SAUNIBll. 
1 rnyr. do Bourg à St-Eticnnc-du-
Bois. 
1 myr. 8 kil St-Amour. 
1 myr. '.) kil. Beaufort. 




ET LA FORÊT-NOIRE. 
La seconde section de cet ouvrage est exclusivement consacrée à Baden-
Baden, à ses environs et aux diverses routes de la Forêt-Noire conduisant 
de Strasbourg et de Baden-Baden à Bàle, Schaffouse et Constance. Les 
autres parties du grand-duché seront décrites dans l'Itinéraire de l'Alle-
magne que nous publierons prochainement. Renvoyant donc également 
il cet Itinéraire les vovageurs qui désireraient avoir quelques renseigne-
ments généraux sur l'étendue, les limites, l'histoire, la constitution, etc., 
de cette curieuse et intéressante principauté placée au septième rang 
parmi les états de la Confédération Germanique, nous nous bornons 
a rappeler ici qu'elle a pour capitale Carlsruhe; que, depuis 1832, elle est 
divisée en quatre cercles : 1° See-Kreis, Cercle du Lac, chef-lieu Cons-
tance; 2«Unter-Rheinlcreis, Cercle du Rhin-Inférieur,chef-lieu, Manhcim ; 
3° Mittel-BJieinhreis, Cercle du Rhin du Milieu, chef-lieu, Rastadt; 4o 
Ober-Bheinkreis, Cercle du Rhin-Supérieur, chef-lieu, Freyburg ; qu'elle 
avait en 1832 une population de 1,223,584 hab., et qu'elle est gouvernée 
constitutionneUement par le grand-duc Charles-Frédéric-Léopold, né le 
29 août 1790, et régnant depuis le 3 mars 1830. 
PRINCIPAUX OUVRAGES CONSULTES. 
MURRAY. Handbook fortravellers on the continent. Manuel des Voyageurs 
sur le continent. 
SCIIREIKER. Führer durch Baden und seine Umgebungen. Guide dans 
Baden et ses environs. 
Schwaben, von Gustav SCHWAB. La Souahe de Gustave SCHWAB. 
CHEZY. Rundgemœlde von Baden-Baden, seinen neehem und fernem 
Umgebungen Tableaux et excursions de Baden-Baden et de ses environs. 
K. F. Volhath HOFFMANN. Deutschland und seine Einwohner. L'Alle-
magne et ses habitants. 4 vol. in-8. Stuttgart, 1836. 
CARTES. 
Cartes du grand-duché de Baden, par MANTOUX. En 4 feuilles. 
Die topographische Karte von dem Grossheizogthum Baden, in 56 Blät-
tern nach 1|5000 Masstab; bearbeitet durch den grossherzoglich badi-
schen General-Stab. Carte topographique du grand-duche' de Baden, en 
&6 feuilles, d'après une échelle de 1(5000, par l'élat-rmijor du Grand-Duché. 
— Ce beau travail n'est pas encore achevé. 10 à 12 feuilles ont paru. 
SECTION II 
BADEN-BADEN ET LA FORÊT-NOIRE. 
HOLTE N" 8. 
De Paris à Baden-Baden, pur 
Strasbourg. 
DE I'ARIS A STRASBOURG. 
Malle-posle et diligences tous les jours. Prix Je 
la malle-posto : 82 fr. GO c. Durée ilu trajet : 
36 heures. 
TROIS nOÜTES DK POSTB. 
{Y. le livre de poste.) 
1. Par Sézanno, Rar-le-Duc et Nanci 45 mvr. 
4 kil. Route de la malle. 
2. Par Ëpernay, Cliälons-sur-Marno et Nanci. 
48 myr. 2 kil. 
3. Par Bpenu •
 f Chalons-sur-Marne et Metz. 
47 myr. 5 kil. 
Strasbourg-. (V. VItinéraire de 
la France). — ( Ilôt. : la Maison-
Rouge, la Ville-de- Paris.) An-
cienne capitale île l'Alsace, aujour-
d'hui cheMieu du dép. du Bas-Rhin , 
V. (unifiée, de 57,885 hal>., située sur 
l'Ill, à 4 kil. du Rhin, et à 145 met. 
au-dessus de la mer. Sept portes con-
duisent dans son enceinte,qui a 6,578 
met., sans compter les deux portes de 
la citadelle. Le nombre des places, 
rues et ruelles qu'elle renferme s'é-
lève a 271, celui des maisons dé-
passe 3,800. On y parle beaucoup 
plus généralement l'allemand que le 
français. 
Placée dans le ressort de la cour 
royale de Colmar, Strasbourg est le 
siège ordinaire d'une cour d'assises, 
de tribunaux de prem. instance et de 
commerce, d'un conseil des pru-
d'hommes, d'un évêché, du consis-
toire général de la confession d'Augs-
bnurg et des consistoires réformé et 
israélite; elle possède une académie, 
des facultés de théologie protestante, 
de droit, de médecine, des sciences 
et des lettres, un collège royal, un 
séminaire catholique et un collège 
episcopal, un séminaire protestant, 
un gymnase ou école secondaire, etc. 
A peu prèsau milieu deStrasbourg 
s'élève la CATUÉDIIALE, fondée par 
Çlovis, embellie, par ses successeurs, et 
surtout par Charlemagne, incendiée 
en 1002 et en 1007, reconstruite dès 
l'année 1015, et terminée seulement 
en 1439 par Jean lliiltz, natif de 
Cologne. La (our, qui a 142 met. 
au-dessus du sol, c'est-â-dirc 4 met. 
de moins que la plus haute pyramide 
d'Egypte, fut commencée le 25 mai 
1277J sous les ordres et d'après le 
plan I du célèbre Erwin de Stcin-
IIHCII, qui, mort le 17 janvier 1318, 
n'eut pas le bonheur de voir ache-
ver son ouvrage. Son (ils Jean exé-
cuta la rosace, et éleva la tour pres-
que jusqu'à la hauteur de la plate-
forme, terminée en 1305, 110 ans 
après sa mort. Mais l'histoire ne 
nous a pas transmis les noms des ar-
chitectes qui présidèrent a ce travail 
et qui élevèrent la tour jusqu'aux 
3ualrc escaliers tournants, au haut csquels commence la flèche. 
1 Ce plan est conserve dans la Frauenhaus (maison du Marie), située sur la place du Cha-
teau-Huyal, et qui renferme un bel escalier en 
limaçon, reposant sur un seul pilier. 
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Les accidents terribles qu'à di-
verses époques le feu du ciel avait 
occasionnés dans la partie supé-
rieure de la cathédrale (28 juillet 
1625, 16 juin 1654, 27 juillet 1759, 
etc.), firent sentir la nécessité d'é-
tablir un paratonnerre sur sa flèche. 
Depuis quelques années, le plan pro-
posé en 1833 par une commission 
d'architectes a enfin été adopté et 
mis à exécution. 
La façade est, en général, la pre-
mière partie d'une église que con-
temple un étranger. Plusieurs belles 
statues, des bas-reliefs, des hauts-
reliefs et des sculptures remarqua-
bles ornent le portail principal de 
la cathédrale de Strasbourg , et un 
grand pilier, sur lequel repose la 
statue de la sainte Vierge tenant 
l'enfant Jésus entre ses bras, le di-
vise en deux parties égales. Au-
dessus, les regards s'arrêtent sur 
une grande rosace en vitraux de di-
verses couleurs (44 met. de circon-
férence intérieure), entourée d'un 
cintre fleuronné admirable, et cou-
ronnée par une belle galerie où se 
trouvent les statues des apôtres, et 
plus haut celle de Jésus-Christ. Au 
bas, et de chaque côté de cette ro-
sace, les quatre statues équestres de 
Clovis, Dagobert,Rodolphe de Habs-
burg et Louis XIV, décorent les pi-
liers saillants de la façade. 
Les portails des latéraux droit cl 
gauche,celui du midi, qui l'ait face au 
château, et celui du nord, méritent 
également une visite; seulement, 
nous croyons devoir prévenir nos 
lecteurs que leurs statues et sculp-
tures sont presque toutes modernes, 
les anciennes ayant été détruites 
pendant la Révolution. 
L'inférieur de la cathédrale est 
supporté par 18 colonnes gothiques 
qui séparent la nef des deux laté-
raux. Depuis l'entrée du grand por-
tail jusqu'à l'extrémité du chœur, on 
compte 115 met. 44 cent. On y remar-
que les vitraux du xiv= siècle, la 
chaire,construite en 1487 par l'archi-
tecte J. Hammerer, et qui, percée à 
jour et ornée de plusieurs rangées de 
figures, repose sur un pilastre riche-
mentdécoré et sur 6 petites colonnes; 
lee/iœiir, construit,dit-on, par Char-
lemagne, et d'un autre style que le 
reste de l'édifice (on a le projet de 
le reconstruire en partie); le Saint-
Sépulcre, chapelle voûtée située au-
dessous du chœur, a l'entrée de la-
quelle est un groupe de figures de 
pierre de grandeur naturelle, repré-
sentant Jésus et ses disciples au jar-
din des Oliviers, au moment où Ju-
das, accompagné de Juifs et de sol-
dats romains , vient l'arrêter ; les 
chapelles de Saint-Laurent et de 
Sainte - Catherine, le baptistère 
(1453), les orgues, Yhorloge ' , mo-
nument aujourd'hui dégradé, mais 
digne d'être examiné et décrit. 
«Sa base se compose d'un pélican 
portant un globe astronomique d'un 
mèlre de circonférence cl du poids 
de 50 kil. Toutes les 24 heures , ce 
globe tournait sur son axe, et re-
présentait successivement l'appari-
tion et la disparition du soleil et de 
la lune. Au-dessus de la base est un 
tableau rond divisé en trois parties : 
la première renfermant un calen-
drier perpétuel, avec un mouve-
ment annuel de g. à d.; la seconde 
ayant un mouvement séculaire de 
d". a g., et indiquant l'année cou-
rante, les points de l'écliptiquecoïn-
cidant avec l'équateur ou les equi-
noxes, les points culminants de la 
course du soleil ou les solstices, les 
dates des principales solennités re-
ligieuses, etc.; la troisième repré-
sentant le cours du Rhin, le plan 
topograpbiquc de la ville de Stras-
bourg et les noms des ouvriers qui 
ont travaillé a celte horloge. Des 
deux côtés de ce tableau, deux ta-
bles qu'on changeait d'année en an-
née indiquaient les éclipses visibles 
du soleil et de la lune. Au-dessus 
de ces deux tables se trouvaient pla-
cées les 7 planètes ou les 7 dieux 
auxquels les jours sont consacrés. 
Ils paraissaient alternativement, au 
jour qui leur est affecté , dans un 
char traîné par divers animaux. Un 
peu plus haut, on dislingue un ca-
dran marquant les quarts d'heure et 
1 Nous empruntons les détails suivants à la 
JYotnwII« Description de Strasbourg, publiée en 
celle ville, chez Lagicr, libraire-éditeur. 1810 
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les minutes, une tétc de mort, un 
serpent et une pomme; enfin , deux 
anges, dont l'un tient un sablier 
qu'il tournait quand l'heure son-
nait, et l'autre un seeptre qu'il le-
vait pour répéter les coups. » 
« Au second élage est un grand 
astrolabe, sur lequel tournaient les 
aiguilles des 7 planètes; elles indi-
quaient leurs signes dans le zodia-
que, et la plus grande d'entre elles 
marquait les heures. Le centre de 
cet astrolabe représente le globe 
terrestre, ainsi que les 4 saisons, 
figurées par les 4 âges de l'homme. 
Chaque côlé du second étage est 
orné rl'un lion : l'un tenait les ar-
mes de la ville, et l'autre le casque 
surmonté des deux ailes de pigeon 
usitées et marquées aux mêmes cou-
leurs que l'écu (fond blanc et bande 
rouge). L'astrolabe était surmonté 
d'un cadran indiquant les diverses 
phases de la lune d'après leur effet 
naturel. » 
« Une roue sur laquelle sont atta-
chés 4 jacquemarts représentant les 
divers âges de l'homme, se trouve 
au troisième étage. Ces statues 
frappaient les quarts d'heure sur 
des cymbales. Au-dessus est une 
clochette qui sonnait les heures. A 
chaque quart d'heure, la mort se 
dirigeait vers la cloche, et était re -
poussée par Jésus-Christ; mais, à 
l'approche de l'heure, la mort, en 
revenant sur ses pas, s'avançait pour 
la sonner, et Jésus-Christ se reti-
rail. Enfin, l'horloge est couronnée 
par un dôme renfermant un carillon 
qui jouait plusieurs airs d'anciens 
cantiques. Ce dôme est lui-même 
surmonté d'un coq automate qui, à 
la fin d'un morceau, battait des ai-
les, allongeait le cou et chantait 
plusieurs fois... » 
La tour de la cathédrale de Stras-
bourg se divise en trois parties. La 
première finit à la plate-forme;la se-
conde est octogone, et au-dessus 
s'élève la troisième, c'est-à-dire la 
flèche, pyramide octogone et à jour, 
dont les arêtes sont autant d'esca-
liers tournants, au moyen desquels 
«n parvient à la couronne. Pour 
gravir ensuite sur le bouton, il faut 
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se. résoudre à monier à l'extérieur, à 
l'aide de barres de fer; mais une 
irappeen fer arrête au haut des tou-
relles, et à la base même de la flè-
che , les étrangers non munis d'une 
permission spéciale. 635 degrés de 
différentes hauteurs conduisent du 
sol de la place au sommet de la 
lour. La porte d'entrée est située a 
la d. de l'édifice, vers le château 
royal. Le concierge délivre les bil-
lets d'entrée, qui ne coûtent pas 
plus de 50 cent. 
La plate-forme, sur laquelle de-
vait s'élever une flèche pareille a 
celle qui existe, a 92 pas de con-
tour. A l'entrée est située la maison 
des gardes, qui, au nombre de deux 
pendant le jour, et de quatre pen-
dant la nuit, sont tenus de sonner 
tous les quarts d'heure et de répéter 
les heures sur une cloche destinée 
à cet usage, et de donner l'alarme 
à la vue d'un incendie, le jour en 
arborant un drapeau rouge, la nuit 
en allumant un grand pot à feu. 
Autrefois, ces gardes sonnaient, à 
8 h. du soir et à minuit, dans un 
grand cor d'airain, pour faire sortir 
les juifs de la ville. Cet usage a sub-
sisté jusqu'à la révolution. La fa-
mille Ccrfbeer avait seule le droit 
de passer la nuit à Strasbourg. On 
remarque sur la plate-forme un 
couvercle en cuivre, fait en 1749, 
qui ferme une ouverture correspon-
dant à la nef; les statues de saint 
Laurent et de sainte Catherine et 
deux aulres figures, dont l'une passe 
pour être celle d'Erwin de Steinbach; 
une inscription gravée sur un mar-
bre noir eu mémoire du tremble-
ment de terre du 13 août 1728; deux 
tableaux indiquant la position géo-
graphique des principales villes, 
leur distance de la cathédrale, la 
hauteur de cet édifice, etc.; l'hor-
loge, les cloches. Mais ce qui attire 
et ce qui frappe surtout les regards 
des étrangers, c'est la belle vue que 
l'on découvre sur la ville, la vallée 
du Rhin, les Vosges et les monta-
gnes de la Forèt-Noire. 
Pour s'élever au-dessus de la 
plate-forme, on monlc l'un des qua-
tre escaliers construits dans les ton-
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relies. Les personnes sujettes aux 
vertiges feront bien de ne pas tenter 
cette ascension, qui n'est pourtant ni 
difficile ni même dangereuse. Bien 
que garnis partout de barreaux de Ter, 
les escaliers des tourelles sont telle-
ment percés à jour, que plusieurs 
femmes, saisies d'un subit accès de 
délire, se sont précipitées volontai-
rement sur le pavé de la place. 
MONUMENTS ET CUHIOSITÈS. — Le 
Château-Royal, bali de 1728 a 1741 
par le cardinal Armand-Gaston de 
Uohan, évéque de Strasbourg, près 
de la cathédralej le temple de St-
Thomas, fondé en 670, et rebâti 
en 1031, qui renferme le mausolée 
du maréchal de Saxe, par Pigalle; 
d'autres monuments tumulaires et 
deux horribles momies d'un comte 
de Nassau et de sa fille; le théâtre 
(1804 a 1821); le collège royal, sur 
la place de la Cathédrale, occupant 
remplacement d'une ancienne con-
struction nommée Thicrtjarlen, où 
Gutenberg fit ses premiers essais 
en 1436, et établit une presse en 
1439; l'hôtel de la Préfecture, dans 
la rue Brûlée, ainsi appelée parce 
que 2,000 juifs y furent brûlés lors 
de la peste noire, en 1349; le Lux-
hof, habitation des empereurs lors-
qu'ils séjournaient à Strasbourg ; 
Vhôtel du l'Artillerie, où l'on vi-
site une belle fonderie de canons; 
le Temple-Neuf, sur les murs in-
térieurs duquel on découvrit en 1824 
une danse des morts ; l'ancienne 
Université; la Bibliothèque publi-
que, fondée en 1631 (150,000 vol., 
8,000 manusc. et beaucoup d'anti-
quités curieuses. (Nous mentionne-
rons , parmi les manuscrits, le su-
perbe ouvrage de l'abbcsse Hcrrade 
de Londsbcrg (1180), un missel en 
lettres d'argent sur parchemin pour-
pré, une collection de conciles, etc.); 
VArsenal, l'un des plus beaux de la 
France; le Musée d'histoire natu-
relle (7 salles) : 1" ovipares, ani-
maux invertébrés ou mollusques, 
zoophytes; 2° règne végétal, 3° mi-
néralogie, -4° fossiles, 5° géologie, 
6° anatomic comparée, 7° vivipares, 
lépidoptères (0,000 papillons, la plus 
belle collection qui existe), la ct'fa-
delle; In statue de Gulenberij, par 
M. David (d'Angers), inaugurée, le 
24 juin 1840, sur la place du mar-
ché aux herbes, près de la cathé-
drale , par une fé!c dont Strasbourg 
gardera longtemps le souvenir. 
PROMENADES. — Le Uroglie, de-
vant le théâtre; le Hobertsau (prai-
rie de Robert), entre 1*111 et le llhin; 
les Contades, au sortir de la porte 
des Juifs. 
DE STRASBOURG A BADEN-BADEN. 
(7 p. 1|2. — 15 lieues.) 
Deux diligences tous les jours, à fi heures flu 
malin et à midi, l'rii pour une personne : 5 fr. 
50 c. Trajet en 6 h. 
Râteaux à vapeur. 
lün allant de Strasbourg au Rhin, 
on remarque un mausolée de forme 
carrée portant l'inscription sui-
vante , gravée sur une table de 
marbre noir qui en orne la base : 
Au général Desaix, l'armée du 
llhin , 1801. Ce monument a été 
exécuté par M. Ohmachl, de Stras-
bourg, d'après les dessins de Wcin-
brenner. Sa face principale est 
décorée du buste ilu général et de 
deux figures emblématiques. Les 
trois autres faces représentent le 
passage du Rhin , la défaite de 
Motirad-Bey dans la Haute-Egypte, 
et la mort de Desaix a Marengo. A 
chaque angle est un génie tenant, 
dans ses mains la palme de l'im-
mortalité et une couronne de lau-
rier. (V. le Grand-Saint-Bernard, 
où le corps de Desaix est enseveli.) 
Non loin du mausolée, on aper-
çoit le fleuve célèbre dont le Thal-
weg, c'est-a-dire le fil d'eau le plus 
propre à la navigation d'aval, cons-, 
lime aujourd'hui la limite de la 
France du côté de l'Alsace seule-
ment. 
Laissant alors derrière soi le bu-
reau des douaniers français, on Ira-, 
verse le Rhin et l'île qu'il forme en, 
cet endroit, sur un pont de bois, le 
seul qui existe dans toute l'étendue, 
du territoire français. L'ancien pont, 
construit avec tant d'art qu'il pou-
vait, en cas de nécessité, se démon-. 
1er et se remonter dans l'espace de 
quelques jours, a été brûlé en partie 
par les Allemands après nos désas-
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1res de 1815. et on démolit complè-
tement ses mines en 1825. 
1 p. Kehl. — ( Aul) : la Poste.) V. 
de 1,500 liai)., située sur la rive d. 
du Rhin, anc. forleresse de l'emp. 
d'Allemagne, bombardée, détruite 
et rasée plus de 12 fois par les ar-
mées françaises qui ont traverse le 
Rhin. — Bureau de douanes alle-
mandes. 
Route de SchafTouse et de Ilâlc à dr. 11. n. 12.) 
Presqueau sortir deKebl,on passe 
la Kinsig, qui descend de la vallée 
de ce nom, et on laisse à d. la route 
d'Ouenburg (R- n" la). 
2 p. 1 mil all. Bischofsheim. 
2 p. 1 id. Stollhofen. 
La Rheinstrasse , ou route du 
Rhin, traverse une plaine fertile et 
riche, mais monotone. A g., le 
Rhin, qu'on voit rarement; a d., 
la chaîne de la Forêl.-Noirc, qu'on 
aperçoit toujours. Changeant subi-
tement de direclion. et laissant a g. 
la route qui conduit a Carlsruhe, 
on s'approche de plus en plus des 
montagnes; puis on pénètre dans 
une vallée au débouché de laquelle 
sont situés Oos et Scheuem, v. 
éloignés, le premier de 30 m., le se-
cond de 15 m", de 
2 p. 1/2 (1 l/'( mil. nil.).— Ba-
den , V. d'ènv. 4,500 hab. , appe-
lée Baden-Raden, pour la distin-
guer des pays du même nom si-
tués en Suisse et dans les environs 
de Vienne en Autriche. — (Ilôt. • 
1" Zadiringer hof (la Cour-de-Zœh-
ringer), 2° Badenscher hof (la Cour-
de-Baden, fréquentée surtout parles 
Anglais), 3° der Salm (le Saumon), 
4° der Hirsch (le Cerf), 5° die Sonne 
(le Soleil), (>« la Cour ou l'hôtel 
d'Angleterre (sans bains), 7" la 
Cour-de-Bussie (aussi sans bains), 
8° la Cour-de-FloIlande.), et une 
foule d'aulres hôtels de. deuxième 
et de troisième ordre, et de mai-
sons particulières, où l'on trouve 
des appartements meublés et des 
chambres garnies. Dans la plupart 
des hôtels de première classe , une 
chambre coûte 48 kreut/.. ou 1 flor. 
pour une nuit. Le déjeuner se paie 
en général 30 Kreutzer, et le dîner 
1 flor. 2ï Ureutz. a 1 h. ou 2 h., et 
3 ou 4 fr. à 4 et à 5 h. Le soir, on 
soupe à la carte, soit dans les hô-
tels, soit a la Maison de Conversa-
tion, où la table d'hôte de 5 heures 
est de 4 fr. par tête. Un bain d'eau 
minérale, ou d'eau de rivière, revient 
a 30 kreutz. env. Quant au prix des 
maisons particulières et des appar-
tements meublés, il varie suivant la 
saison, la situation, le .nombre des 
pièces, l'ameublement, etc. Enfin, 
en 18U, doit avoir lieu l'inaugura-
tion d'un monument qui a coûté 
plus de 500,000 francs. — La Colon-
nade, ainsi s'appellera ce monu-
ment, est située près de la prome-
nade, et sera dirigée par le docteur 
Gugret, conseiller intime du grand-
duc. — Les malades y trouveront 
toutes les eaux connues de l'Europe. 
SITUATION ET ASPECT GÉNÉRAL. 
— Baden-Baden est bâtie presque a 
l'entrée de l'une des plus agréables 
vallées latérales de la Forêt-Noire, 
sur le penchant d'une colline et sur 
les bords du ruisseau dcl'OosouOcs 
(Oosbach). qui, bien qu'insignifiant 
eu luï-mètnc , séparait durant le 
moyen-Age le pays des Kranks de ce-
lui des Alemanni, et qui donne à 
celte partie du grand-duché actuel 
le nom d'Osgau ou Usgau.—L'église 
collégiale, et le chateau couronnent 
le groupe principal des maisons de 
la vieille ville, entourée, il y a quel-
ques années encore, de murailles et 
de fossés, et fermée par quatre por-
tes. — Toutes ces anciennes fortifi-
cations , devenues inutiles , uni été 
abattues depuis peu , et une ville 
nouvelle, composée en grande partie 
d'hôtels et d'éililices somptueux, s'est 
élevée sur les deux rives de l'Oos, 
lout le long de la nouvelle prome-
nade vulgairement appelée der Gra-
ben.— Au sommet de la montagne 
boisée qui domine la ville, du côté 
du N., on aperçoit les ruines du 
vieux château, et la plus haute de 
toutes les sommités voisines, cou-
ronnée elle-même d'une espèce de 
tour moderne , porte le nom du 
grand Stauffenbcrg ou de Mercure. 
— La Promenade et la Maison de 
Conversation sont situées au pied du 
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Bcilig cl de la colline du Fricscn-
berg. 
HiSTOiitE.—Fondée par des Celtes 
venus de la Gaule 600 ans avant l'ère 
chrétienne, la ville de Baden ac-
tuelle tomba, sous le règne d'Au-
guste, au pouvoir des Romains, qui 
la nommèrent Civitas Aguensis. 
Trajan , Adrien et Antoniu la visi-
tèrent, et Caracalla lui donna le sur-
nom d'Auréliquc. Détruite par les 
Alemanni, la Civitas Aqucnsis ne 
reparaît dans l'histoire que plusieurs 
siècles après, sous le règne du roi 
Dagobert II. — Elle appartient en-
suite successivement aux Franks, 
aux moines de Wcisscnburg, au du-
ché de Souabe, à la maison des Zxh-
ringcn.à Henri le Liwi (par mariage), 
et enfin (par échange) à Frédéric 
Barberoussc, qui la donna en fier au 
margrave Herrmann III. Les descen-
dants d'Herrmann y fixèrent leur 
résidence et en prirent le nom, se-
lon l'usage. Alors elle se releva de ses 
ruines, devint un chef-lieu et fut en-
tourée de fortifications telles que 
l'évéque Berthold, de Strasbourg, 
l'ossiégea vainement en 1330. — 
Mais, en 1689, les Français, com-
mandés par le maréchal de Duras, 
s'en emparèrent et la réduisirent en 
cendres.— A dater de cette époque, 
les margraves allèrent habiter Ras-
tadt, où ils bâtirent un château. En 
1771, la branche de Baden-Baden 
s'éteignit avec le margrave Auguste, 
et In ligne de Badcn-Urlach hérita 
de ses possessions territoriales.—La 
révolution française et les guerres 
qui suivirent attirèrent à Baden un 
certain nombre d'étrangers, et lui 
rendirent une partie de l'importance 
qu'elle avait perdue. Aujourd'hui, 
elle est l'un des bains ou spas les 
plus fréquentés de toute l'Europe; 
et le grand-duc actuel, Léopold-
Charlcs-Frédéric.né le 29 août 1790, 
et régnant depuis le 30 mars 1830, y 
passe chaque année plusieurs mois 
de la saison d'été dans la modeste 
villa qu'il y possède. Le nombre to-
tal des étrangers s'éleva 
En 1790 a SSV 
En 1705 .i 83 
En 1799 .i E4 
En 1800 à 391 
En 1810 h 2,462 
En 1820 à S.138 
En 1830 « 10,99! 
En 1838 a 19,198 
EN 183a A I8,68i 
HOKBHB 
NATIONS. des UKMUlMl KS 
PBnsONNBS 
Personnes princièrrs et De différente* 
leur suite 199 nations. 
Il.hl.it* 4,134 u 
Allemands 3.90O Itcauenup du 
Nord. 
Anglais, Ecossais et Ir- Presque un tiers 
landais 3,653 d'Irlandais. 
Français de Paris et de 
l'Intérieur 1,860 I , . . . 
Alsaciens 2,618 I ••«"• 
Hollandais 473 8 de Java. 
Belges 231 Arrivés à la lin 
de la saison. 
Russes .' 676 » 
Suisses 4S7 •• 
Italiens 85 * 
Espagnols et Portugais. 36 >• 
Polonais 62 » 
Danois et Suédois 86 » 
Américains 211 » 
De ta Turquie 2 n 
Total 18.684 Personnes. 
En 1840 ce nombre dépassera 20,000. 
ÉDIFICES PUBLICS.— CURIOSITÉS. 
L'Eglise collégiale. Située près des 
sources, sur un tertre avancé, bàtic 
au 7e siècle, détruite par les Fran-
çais en 1689, reconstruite en 1753, 
et réparée en 1837, cette église ser-
vait de lieu de sépulture aux mar-
graves de Baden , et renferme quel-
ques-uns de leurs monuments. On y 
remarque ceux du margrave Louis-
Guillaume , qui battit plusieurs fois 
les Turcs, et qui passa pour l'un des 
premiers généraux de son temps; du 
margrave Frédéric , évéque d'U-
trecht, représente avec une armure, 
et une mitre au lieu de casque; du 
margrave Léopold-Guillaume , qui 
combattit aussi contre les Infidè-
les, etc., etc. 
L'Eglise de l'Hôpital, située hors 
de la ville, près du chemin de 
Gcrnsbach. — Bas-reliefs en bois.— 
Non loin de cette église, devant la 
chapelle du cimetière, les regards du 
passant s'arrêtent devunt une croix 
de pierre sculptée par un tailleur de 
pierres , condamné à mourir en ce 
lieu.sur l'échafaud. 
L'Eglise du Couvent, située au 
pied du Schlossbcrg. — Les nonnes 
du Sl-Sépulcrc, qui habitent ce cou-
vent, portent, en signe de deuil, un 
costume entièrement noir, qu'elles 
ont fait vœu de garder jusqu'à ce-
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que le saint Sépulcre ait été enlevé 
aux Infidèles par les Chrétiens. — 
Ces sœurs tiennent une école de 
filles. 
Le Nouveau Château. Immédia-
tement au-dessus des plus hautes 
maisons de la ville s'élève le nou-
veau château (neue Schloss) du duc 
de Baden, appelé nouveaua l'époque 
où le margrave Christophe le lit bâ-
tir et vint l'habiter, c'est-à-dire en 
1il7, pour le distinguer de l'ancien, 
situé au sommet de la montagne voi-
sine.— Le bâtiment actuel, qui res-
semble plutôt à une grange ou à une 
caserne qu'à un château, date de la 
fin du -17e siècle, celui qui existait 
auparavant ayant été brùlc et dé-
truit par les Français.— Le jardin, 
ouvert à toute heure aux étrangers, 
forme une promenade agréable , et 
de la terrasse on découvre de char-
mants points de vue. Quant au 
Sehneckengarten, ou le Jardin des 
Escargots, ainsi appelé parie qu'on 
y nourrissait autrefois des escargots 
pour la table du duc, et situé au S. 
du château, il est en général fermé 
au public. 
Les cachots du nouveau château 
offriront uncertain intérêt aux voya-
geurs qui aiment de pareils specta-
cles. Sans doute un tribunal crimi-
nel a siégé dans cette salle souter-
raine dont les murs conservent en-
core des débris des bancs des juges ; 
sans doute un grand nombre de pri-
sonniers ont été descendus liés sur 
un fauteuil et les yeux bandés , tor-
turés, exécutés sous ces voûtes som-
bres, précipités au fond de ces ou-
bliettes profondes fermées à leur ou-
verture par d'énormes blocs de pierre 
du poids de 50 à 60 kil.; et il est 
très-probable qu'à Baden, ainsi que 
dans tant d'autres lieux, plus d'un 
malheureux, disparaissant par une 
trappe ouverte tout à coup sous ses 
pieds, a reçu le baiser de la vierge, 
c'est-à-dire est tombé entre les bras 
d'une statue représentant une jeune 
fille, et armée de pointes aiguës qui 
s'enfonçaient dans tous les membres 
du supplicié: mais on ne doit pas 
croire, comme la tradition le ra-
conte, que ce tribunal, assez sem-
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blablc à ceux qu'ont décrits Walter 
Scott dans Anne de Geierstein, et 
Gœthe, dans Goetzde Berlirhingen, 
ait eu quelques rapports d'analogie 
avec les fameux tribunaux secrets 
(Femgerichte) de la Westphnlic. —On 
trouvera dans les ouvrages récem-
ment publiés par le dr Bcrck et par 
Wigand (Geschichte der Westpha-
lischen Femgerichte, Bremen, 1815. 
— Das Femgericht Westphalcns , 
Hamm , 1825 ) des renseignements 
aussi nouveaux qu'incontestables sur 
l'origine, les règlements, la procé-
dure et la décadence des Femge-
richte, dont on s'était fait jusqu'a-
lors une opinion si fausse. Bornons-
nous à rappeler ici que les Femge-
richte ne se tenaient pas la nuit dans 
des cachols, mais le plus souvent en 
plein air et au grand jour. 
LES SOUHCES. — Baden possède 
16 sources chaudes, qui toutes jail-
lissent de la montagne, à peu de dis-
tance les unes des autres. Ce sont : 
dis. B 
1. Der Ursprung (la Source-Primitive). 5i 
2. I Die Judcnquellcn (les Sources des'(
 B4 
4. bic llriilihrunpcn (la Fontaine a 
Echauder), dont l'eau sert a Schau-
der les animaux tués. 50 5 
5. Die Hucllenquclle (la Source de l'En-
fer. 52 8 
6. Zum Ungemach. 51 1|V 
| ' ! Die Bulle (la Cuve). .. j 45 
îo! J ' M 
\ Die Murqucllen (dans l'enceinte ) .„ * 
•H' ' et hors des murs du couvent des (
 Kn „ 
« • * religieuses. >, 5 0 ° 
13. Die Klostcrquellc (la Source du cou-
vent.) 61 
'*• ! Sources de la Fontaine-Froide. J J' J'* 
15. I ) a l 1|2 
16. Source de l'ancien bain gratuit. 
Les plus fortes chaleurs de l'été cl 
les froids les plus vifs de l'hiver ne 
produisent aucune variation dans la 
température de ces sources.— Nous 
renverrons les personnes qui désire-
raient connaître leurs vertus princi-
pales aux ouvrages du dr l'itschaftct 
de M. Kramer. 
GALEUIES DES ANTIQUES ET DES 
BUVEURS. — A côté de la source 
principale, et derrière l'église pa-
roissiale, on remarque la galerie des 
Antiques, petit temple bâti en 1801, 
d'après des dessins de Weinbrcnncr, 
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et renfermant diverses antiquités 
romaines, trouvées à Baden et dans 
les environs. — Vis-à-vis de la ga-
lerie des Antiques on en a construit 
une autre qu'on appelle la galerie 
des Buveurs (Trinkhalle),. portique 
à 2 rangs de. colonnes d'ordre dori-
que, qui a 48 met. de long, et qui 
offre un joli point de vue. 
LA MAISON OE CONVEIISATIOM, LA 
PROMENADE. — La première chose 
que tous les étrangers s'empressent 
d'aller visiter dès leur arrivée à Ba-
den,c'est la Maison de Conversation, 
située sur la rive g. de l'Oosbsch, et 
au pied du lîeilig et des haulcs col-
lines du Friescnbcrg. En effet, la 
Maison rie Conversation, vaste édi-
fice orné d'un portique corinthien, 
est non-seulement l'un des plus 
beaux établissements de ce genre, 
mais à certaines heures du jour, l'a-
près-midi et le soir, clic réunit, soit 
dans ses salons intérieurs . soit dans 
le ravissant jardin qui l'entoure de 
tous côtés, une société nombreuse et 
très-souvent choisie... Le bâtiment 
principal contient un grand salon de 
plus de '(8 met. de longueur sur 10 
met. env. de largeur, une autre 
magnifique salle de bal, et quatre 
ou cinq salons latéraux, tous déco-
rés par Cicéri, depuis l'entrée en 
jouissance de M. Bénazel, le fermier 
actuel des jeux. Les deux ailes sont 
occupées : celle de d., par la restau-
ration , celle de g., par le théâtre. 
— Sous les galeries latérales se trou-
vent un café, la librairie de al. Marx 
et un cabinet de lecture qui reçoit les 
principaux journaux français, anglais 
clnllemands. Enfin, devant la façade, 
des deux côtés d'une double allée de 
marronniers, de nombreuses bouti-
ques de bois offrent aux étrangers 
tous les objets dont ils peuvent avoir 
besoin, et donnent à cette partie de 
la promenade l'aspect d'un champ de 
foire perpétuelle. Quant à la Prome-
nade, clic s'étend devant la Maison 
de Conversation jusque sur la rive g. 
de l'Oosbach; derrière, sur une pe-
tite colline d'où l'on découvre des 
points de vue délicieux, et a g. jus-
qu'à la cour de Baden. 
HALS. CONCERTS. THEATRE. 
Les bals, dit de la réunion, ont 
lieu 3 fois par semaine, les lundi, 
mercredi et vendredi. On n'y est 
admis que sur présentation. Les 
abonnements sont de 15 jours, d'un 
mois ou d'une saison , et les prix va-
rient selon le nombre des personnes 
dont se compose une famille. — En 
moyenne , le billet d'entrée coûte 1 
florin par soirée. — Chaque samedi 
a lieu, dans la salle principale, un 
grand bal. auquel les abonnés de la 
réunion ont le droit d'assister sans 
payer aucun supplément de prix. — 
Le billet d'entrée coûte 3 fr. — On 
ne fait pas d'abonnement, et aucune 
présentation n'est exigée, pour les 
grands bals. 
Le théâtre , desservi par une 
troupe allemande, donne 3 repré-
sentations par semaine. — On y joue 
deux fois l'opéra , cl une fois la co-
médie.— L'entrée simple coule 30 
kreutzers. 
Les concerts n'ont pas lieu à des 
époques déterminées. Chaque fois 
q u' un artiste célèbre viendra a Baden, 
le fermier acluel des jeux , M. Bé-
nazel, s'empressera de mettre à sa 
disposition, gratuitement. ses sa-
lons tout éclairés, ses employés, et 
son orchestre, composé de 30 musi-
ciens, qui font chaque jour de la 
musique, soit dans la grande salle, 
soit dans le kiosque de la Prome-
nade. 
Mais ce qui attire à Baden une si 
grande affluence d'étrangers, ce n'est 
pas la beauté de sa position, ce ne 
sont passes ravissantes promenades, 
ses environs délicieux: ce ne sont 
pas ses bals, ses concerts, ses parties 
de toute espèce : nous avons honte 
de le dire, c'est le jeu. Les salons de 
la Maison île Conversation s'ouvrent 
tous les matins a 9 h., et ne se fer-
ment que fort avant dans la nuit. 
L'entrée en est publique, et des prin-
ces, des électeurs, des représentants 
des plus grandes familles de l'Eu-
rope, des souverains passés ou fu-
turs, des escrocs, des femmes de 
mauvaise vie, etc., etc., s'entassent 
sans cesse, le râteau à lu main et 
des pièces d'or devant eux, autour 
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de grandes tables couvertes de ta-
pis verts, et où se jouent deux jeux, 
l'un avec des cartes, le trcntc-et-tin, 
trente et quarante, et rouge et noir; 
l'autre, la célèbre roulette. — C'est 
un spectacle curieux, mais triste. — 
Les joueurs seuls ont le droit d'être 
assis, et derrière leurs chaises se 
presse un double rang de spectateurs. 
Est-il besoin de rappeler aux voya-
geurs qui seraient prêts à succomber 
à d'aussi fortes tentations, que, mal-
gré l'impôt exorbitant qu'il paie au 
gouvernement du grand-duché, le 
fermier des jeux réalise chaque an-
née des bénéfices énormes? Plutôt 
que de se laisser séduire par l'aspect 
du gain, ou même seulement par les 
vives émotions du jeu, une fois leur 
curiosité satisfaite, nos lecteurs et nos 
lectrices feront mieux d'aller visiter 
quelques-unes des ravissantes pro-
menades où nous allons essayer de 
les entraîner et de leur servir de 
guide. 
PllOMENADES ET EXCURSIONS. — 
Aucun pays de l'Europe n'offre des 
promenades aussi agréables, aussi 
nombreuses et aussi variées que Ba-
den et ses environs. Les voyageurs 
qui ne séjourneront pas dans ce 
charmant pays devront au moins lui 
consacrer deux ou trois jours, qu'ils 
emploieront de la manière suivante : 
1er jour. Au vieux Cbatcau; au Mercure, par 
Eberfleiubarg ; retour a Baden par Liclilenllial, 
7 à 8 h. à pied. Le soir, à la Promenade et à la 
Maison de Conversation. 
Séjour. A Forbach, par la montagne ; a Gerns-
hach, par ia vallée de la Murg; retour à Baden, 
par Ebcrstcin et la nouvelle route. 8 ou g 11. à 
pied. 
3e jour. A Yburg et a la cascade de Geroldsau. 
Quant aux personnes qui viennent 
s'établir à Baden pendant plusieurs 
semaines, ou même pendant plu-
sieurs mois, elles pourront faire cha-
que jour une promenade nouvelle 
dans les vallées et sur les montagnes 
voisines. Nous leur indiquerons seu-
lement les principales. Les voyageurs 
qui ne peuvent marcher trouveront 
dans leurs hôtels, ou sur les places, des 
voilures à raison d'un florin par h., 
non compris le trinkgeld, ou pour-
boire du cocher, et des chevaux de 
selle à raison de 5 ou 8 florins par 
jour. 
BIVE DB. DE L'OOSBACII. 
Il faut 1 h. à pied pour monter au 
vieux Château (aile Schloss), dont 
les ruines couronnent la montagne 
boisée qui domine la ville ; une ex-
cellente route de voitures, commen-
çant derrière le nouveau Château,et 
divers sentiers plus courts que cette 
route, y conduisent au travers de 
l'une des plus magnifiques forets qui 
se puissent voir. De la plupart des 
bancs placés le long du chemin , de 
la cabane de paille, et surtout du 
repos de Sophie, on découvre de 
beaux points de vue. Les personnes 
qui seraient parties de Baden à jeun, 
ou qui auraient achevé leur digestion 
en y arrivant, trouveront un excel-
lent déjeuner dans le salon gothique 
(1838) du concierge du vieux Châ-
teau. 
L'alte Schloss, fondé on ne sait 
pas positivement à quelle époque, 
servit de demeure aux margraves de 
Baden depuis le m e jusqu'au xvi e 
siècle; et le margrave Christophe, qui 
le quitta, en 1479, pour venir habi-
ter le nouveau , y passa cependant 
les sept dernières années de sa vie. 
Détruit, en 1689, par les Français , 
pendant la guerre du Palatinat, il 
n'était plus qu'un vaste monceau de 
ruines chancelantes, lorsqu'en 1833 
le grand-duc actuel eut l'heureuse 
idée de rendre ses derniers débris 
solides et abordables, sans rien leur 
faire perdre de leur caractère et de 
leur aspect pittoresque. M. Metzger, 
l'inspecteur des jardins d'IIcidel-
berg , s'acquitta avec un rare bon-
heur de cette tâche difficile, et au-
jourd'hui les étrangers peuvent se 
promener à leur gré, gratuitement, 
sans aucun danger et sans cicérone , 
au travers et jusqu'au sommet de 
toutes ces vieilles murailles, qui, 
vues de l'extérieur, paraissent cepen-
dant toujours prêtes à crouler. Des 
fenêtres de diverses salles et de la 
terrasse de la tour, on découvre un 
magnifique panorama sur Baden, la 
vallée de l'Oosbach, les montagnes 
de la Forêt-Noire , le Mercure et la 
plaine du Rhin, au milieu de laquelle 
coule le fleuve, semblable à un filet 
d'argent blanc , et que termine la 
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chaiiic des montagnes des Vosges. 
Les Rochers. Un sentier conduit 
en quelques minutes du vieux Châ-
teau aux Rochers (très-recomman-
dés à tous les voyageurs ) , énormes 
masses de porphyre sillonnées de 
crevasses profondes,et formant quatre 
groupes principaux réunis par des 
ponts de bois, par des sentiers com-
modes et par des escaliers. Belle vue 
de la cabane de bois bâtie sur le 
sommet du plus élevé de ces rochers. 
A l'extrémité du dernier des rochers, 
le sentier se bifurque; celui de dr. 
descend à la Croix-Noire, près du 
Roppelstein, et de là à la Tcufclskan-
zcl [V. plus bas); celui de g. mène 
au sommet du Schlossberg, couronné 
de hêtres magnifiques , et rejoint le 
chemin qui, du vieux Château, con-
duit en 30 m. à 
1 h. 30 ni. de Baden, Eberstcin-
burg. Près de cet ancien château, 
situé au sommet d'un rocher qui 
domine le village d'F.berstcin, on 
découvre un beau panorama sur les 
vallées du Khiu et de la Murg. Au 
pied de la montagne se trouvent : le 
château de plaisance, nommé la Fa-
vorite.'et la petite ville dcKuppon-
heim [V. ci-dcssousl. Fondé à une 
époque reculée. mais inconnue , 
Eberstcinburg lut détruit, en 1337, 
par Eberhard le ricurcur, dans une 
querelle que ce seigneur eut avec le 
comic Wolf, son propriétaire. En 
1660, la souche mule d'Ebcrstcin 
s'étant éteinte, les margraves de 
Baden héritèrent de leur riche suc-
cession et des ruines du vieux châ-
teau de leur famille. 
Du chat. d'Eberslein on peut aller 
en 1 h. cnv. au sommet du Mercure 
( K. ci-dessous), ou revenir à Baden, 
soit par la Teufclskanzcl, soit par le 
Hungcrsbcrg, la Croix-Noire et le 
Roppelstein, soit enfin par divers 
sentiers moins frayés. 
La Seufzerallee , le Steinwœld-
chen , la Teufelskanzel. Derrière le 
cimetière de Baden, près du chemin 
de Gcrnsbach, l'Allée des Soupirs 
(Scurzcrallee) traverse une belle val-
lée couverte de prairies, laisse à g. le 
jardin du château, le chemin des 
Turcs qui y conduit ( ainsi nommé 
parce qu'il fut fait par des prison-
niers turcs sous le règne du mar-
grave Louis), le vieux Château et 
les Rochers ; à d. les coteaux de 
Hœslig et de Langc-Geren , que do-
mine le Stauffenberg ou Mercure, et 
vient aboutir au petit hois appelé 
Steinwœldchen (pelil bois pierreux), 
et au Hasensprung (Saut du Liè-
vre). Belle vue sur la ville, sur le 
Hœslig, le Mercure, et les hauteurs 
du Bcitig, du Friesenberg, du Kre-
mersberg et de l'Ybcrg, de l'autre 
coté de la vallée de l'Oosbach. Enfin, 
de l'Allée des Soupirs un chemin 
conduit a la Chaire du Diable (Teu-
felskanzel), bloc de rocher saillant 
où la tradition rapporte que le dia-
ble prêchait autrefois. De la Chaire 
du Diable on va a d. à Gcrnsbach et 
a g. a Eberstcinburg. 
Le diable, si l'on en croit la tradi-
tion, avait réuni un auditoire si nom-
breux autour de sa chaire, qu'un 
bon ange fut envoyé tout exprès du 
ciel sur la montagne opposée, près 
d'Ebcrstcin, pour y établir une chaire 
rivale et ramener les enfants des 
hommes dans la bonne voie. Satan 
furieux se précipita alors au fond des 
cavernes du rocher situé au-dessus 
de LolTcnau ; après avoir fait trem-
bler toute la montasne en jouant à 
la balle avec d'énormes blocs de 
pierre, il bâtit dans le voisinage des 
nuages le Teufclsmühle, et enfin, fa-
tigué de tant de travaux, il s'enfonça 
si profondément dans son lit de ro-
chers, que l'on y voit encore sa for-
me empreinte avec le pied et la queue 
d'un cheval. 
Ascension du Grand-Stauffen-
berg, ou du Mercure, i h. 30 m. 
environ. L'ascension de cette mon-
tagne est , après celle du vieux 
Château, l'excursion la plus inté-
ressante que les étrangers puis-
sent faire dans les environs de Ba-
den. Trois chemins conduisent au 
sommet. Le plus commode et le plus 
agréable passe par la Chaire du Dia-
ble ( V. ei-dessus) ; le second tra-
verse le Hœslig, colline avancée du 
StaufTenberg, dont le plateau , cou-
vert de vieux chênes, offre un beau 
point de vue. Le troisième , le plus 
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escarpé, part de Lichtenthal.Du haut 
de la tour de pierre, construite ré-
cemment au sommet du Stnuflen-
berg, on découvre un panorama ma-
gnifique sur Baden, sur la vallée du 
Khin, de Strasbourg à Carlsruhe, et 
sur l'extrémité inférieure de la vallée 
de la Murg. 
Le Grand-Stauffenbcrg s'appelle 
aussi le Mercure, parce qu'on a 
trouvé au sommet un autel romain 
consacré a Mercure. Cet autel, réé-
difié en 1760, porte l'inscription sui-
vante : 




que les savants traduisent ainsi : 
En l'honneur de la divine maison impériale, 
Au dieu Mercure, 
Par Curius le marchand. 
Accomplissement d'un vtpu tait pour le recou-
vrement de sa sante. 
La Favorite. 2 h. par la route. On 
donne ce nom à un château de plai-
sance construit, en 1725, par les 
soins de la margrave Sibylc, veuve 
de Louis-Guillaume , le vainqueur 
des Turcs. Un ermitage, dans lequel 
cette princesse faisait pénitence du-
rant le carême, est situé nu milieu du 
joli parc de ce château. 
A Kuppenhcim, à Gernsbach, au 
nouveau Eberstein , à la vallée de la 
Murg. ( V. R. n» 9.) 
l i m GAUCHE DE L'OOSDACH. 
30 m. Lichtenthal. ( Aub. : la 
Croix. Ludwigsbad, maison de bains 
Ircs-fréquenléc on été.) Près de la 
Promenade et de la Maison de Con-
versation , à l'extrémité supérieure 
de la ville de Baden, commence une 
allée de vieux ebenes, bordée à g. et 
à d. de jardins et de maisons de plai-
sance. Dans les prairies de d. sont 
les bains de Stéphanie (eau de ri-
vière), et plus loin , le grand et le 
petit Stauflt-nberg arrêtent les re-
gards des promeneurs. A cette allée 
de chênes succèdent deux autres 
allées de chênes et de tilleuls, 
de trembles et d'érables; et, laissant 
à d. la prairie qu'on nomme Aumatt, 
et à g. les maisons d'Unterbeuern, 
près du pont suspendu, on arrive 
bientôt au couvent de Lichtenthal 
bâti sur la rive d. de l'Oosbach, au 
pied d'une montagne escarpée. 
A la d. du pont, on entre dans la 
cour du couvent, qu'habitent aujour-
d'hui 20 nonnes cisterciennes, qui 
renouvellent leurs voeux de trois ans 
en trois ans, si elles ne préfèrent 
rentrer dans le monde. Fondé en 
1245 par la veuve d'Hcrmann V, 
Irmengrat, terminé en 1218, doté par 
les fils d'Irmengrat et leurs descen-
dants, sauvé, en 1089, de l'incendie 
par l'intercession d'une sœur, épar-
gné lors de la suppression totale des 
établissements religieux de ce genre, 
le couvent de Lichtenthal perdit 
alors toutes ses propriétés ; seulement 
on accorda une pension annuelle aux 
religieuses. L'ancienne église ( la 
plus petite des deux ) , récemment 
restaurée, contient les monuments 
funéraires de plusieurs margraves. 
On y remarque le colossal Rodolphe 
le Long, étendu avec son armure 
sur un lit de parade en pierre. 
Les personnes qui visiteront le 
couvent de Lichtenthal ne devront 
pas manquer de gravir la mon-
tagne couverte de sapins à laquelle 
il est adossé, et qui s'appelle le Cœ-
r.itienberg, ou la montagne de Cécile. 
Des diverses stations de cette mon-
tagne, où conduisent des sentiers 
bien entretenus, et où ont été con-
struits des bancs et des pavillons de 
repos, on découvre des points de vue 
charmants sur Baden et les vallées 
du Rhin, de Beuern , de Geroldsau. 
La Cascade de Geroldsau. 1 h. 
45 m. de Baden ; 1 h. 15 m. de Lich-
tenthal. En quittant Lichtenthal, on 
laisse a g. la route qui conduit au 
nouveau château d'Eberstein et à 
Forbach (R. no 9 ) , et on entre à 
d. dans une vallée latérale qui s'ou-
vre entre le Cascilienberg et la mai-
son de campagne de Seelach. Une 
pente douce mène au sommet d'un 
coteau, d'où l'on aperçoit les caba-
nes de Geroldsau. A ce village, le 
chemin cesse d'être praticable poul-
ies voitures. Tournant à g., il s'en-
fonce dans un vallon dont les deux 
parois se rétrécissent de plus en plus 
r. 
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jusqu'à l'endroit où le ruisseau tom-
be entre des arbres d'une hauteur de 
8 met. env. dans un petit bassin as-
sez profond. Plus loin, on aperçoit 
le Kruchenfels, rocher semblable à un 
vieux château en ruines et couronné 
d'une croix. 
La vallée de Geroldsau communi-
que avec la vallée de Bühl. (R. n°10.) 
Yburg ou Yberg. i h. Le chemin 
qui conduit à cette montagne part 
de la promenade, derrière le Selig, 
passe par le Bcilig, traverse une fo-
rêt prés d'une gorge nommée Klop-
fengraben, et monte en zigzag jus-
qu'aux ruines du château d'Yburg , 
dont il ne reste plus qu'une tour, les 
débris d'une autre tour renversée 
par la foudre, et des restes de mu-
railles. Belle vue â l'E. sur les mon-
tagnes, et à l'O. sur la vallée du 
Rhin. Ce château, fondé on ne sait a 
quelle époque, fut détruit en 1689. 
Suivant la tradition, il est habité par 
un corbeau enchanté, et jadis Satan 
s'y présentait souvent à une nom-
breuse troupe de sorciers, de sorciè-
res, de magiciens et de monstres in-
fernaux . qui adoraient leur maître, 
lui sacrifiaient des enfants, dansaient 
et faisaient de somptueux banquets , 
mais sans sel et sans pain. Enfin, de 
pieux franciscains élevèrent le cou-
vent de Fremersberg, et firent ren-
trer tous ces êtres immondes dans le 
Klopfengraben. 
Nous n'en finirions pas si nous 
voulions indiquer ici toutes les pro-
menades, toutes les excursions qu'un 
étranger peut faire dans les environs 
de Baden. Ainsi, on va visiter : 1° la 
maison de chasse (45 m. par la 
montagne, 1 h par la route et la 
belle avenue de peupliers qui y 
aboutit), 2° VF.cho (15 m.), vis-a-vis 
les murs du nouveau château ; 3° 
Balg (1 h.), v. situé sur la pente 
occidentale du Schlossberg; 4° Sche-
uern (aub. : le Vaisseau) (20 m.), 
à l'entrée de la vallée; 5° le Bal-
zenberg, hauteur qui domine le v. 
de Scheuern; 6° la colline de Bei-
liy, le Friesenberg, le couvent de 
Fremersberg, le Sahgraben, le 
Sanersberg', derrière la Maison de 
Conversation, etc., etc. 
EN-IIADKN. 
Mais, nous ne saurions trop le ré-
péter, après la promenade au vieux 
Château et l'ascension du Mercure, 
l'excursion la plus intéressante des 
environs de Baden est sans contredit 
celle dont la route suivante renferme 
la description, c'est-a-dire celle de la 
vallée de la Murg. 
KO UTE N° 9. 
De Baden-Baden à Schaflnusc cl à Con-
stance, par la Vallée tic ta Murg, k 
Knicbis. les Bains de Rippotdsau, la 
Vallée île la Kiiaig, liornbery, Tri-
l/crg et Dimaueschintjen. 
Houle île voilure en partie ilesscrTic par des 
chevaux (le poste. 
DE BADEN A GEnNSBACU. 
Outre le chemin que nous avons 
indiqué en parlant de la Chaire du 
Diable (1 h. 3/4), deux excellentes 
routes de voiture conduisent de Ba-
den à Gernsbach, dans la vallée de 
la Murg, l'une par la plaine, cl l'au-
tre, récemment achevée et beaucou 
plus intéressante, par la montagne.I.a 
première, la route.de plaine, passe 
aOos, puis devant la Favorite, et tra-
verse ensuite (2 h. à pied) Kup-
penheim (1 l.de Rasladt), ancienne 
capit. de l'Oosgau, jadis fortifiée, et 
située à l'entrée de la vallée de la 
Murg, pet. V. de 1,000 hab. (sentier 
pour Baden par laforél). Remontant 
alors la Murg, on arrive en une h. 
à Bothenfels , maison de plaisance 
du margrave Guillaume, séparée du 
village du meine nom (1,350 hab.) 
par la rivière. Puis à (15 m.) 
Gaggenau, v. de 1,550 hab., où 
l'on remarque une verrerie et des 
forges. ( A Baden par la montagne, 
1 h. 3/4.) Traversant alors les v. 
iVOttcnnu (1100 hab.) et de Horden 
(850 h a b ) , on atteint, en une h. 
env., la pelite ville de Gernsbach. a 
4 h. 3/4 de Baden par cette route, 
1 h. 3/4 par la Chaire du Diable, et 
2 h. 1/2 env. parla route nouvelle, 
qu'il nous reste à décrire. 
Celle route passe d'abord à Lich-
lenthal (R. n° 8) ; puis, laissant 
à d. le chemin de Gcroldsau, re-
monte la vallée d'Oberbeucru jus-
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qu'à une scierie (1 h.) où elle tourne 
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Le chemin de tl. mine, en 2 h. à pied, .i For-
bach (V. ci-dessous), par les v. de Gaisbach, de 
Schmalbach et de Bermersbuch. Cette prome-
nade est l'une des plus agréables que l'on puisse 
faire dans les environs de lladen. Au delà de 
Schinalhach, un gravit une montée raide au mi-
lieu d'une magnifique forêt de sapins {sentier 
de g. Celui de dr. aboutit à l'extrémité du val-
lon).Du baut du col et en descendant à Renners-
bach, on découvre des points de vue délicieux 
sur la vallée de la Murg et sur les montagnes 
voisines. 
La nouvelle route, terminée en 
1837, s'élève alors par une pente 
douce 'sentier qui abrège) , jusqu'à 
une romaine entourée de bancs et 
d'arbres; puis elle serpente au tra-
vers de belles furets, le long des 
flancs de la montagne qui la porte, 
et offre de distance en distance de 
charmants points de vue sur le Mer-
cure et la vallée rie la Mur:;. 
Le nouveau château d'Eberstein, 
auquel cette route vient abouliravant 
de descendre àGernsbach, est un an-
cien manoir des comtes de ce nom, 
transmis par héritage aux margraves 
de Baden, reconstruit et restauré 
avec goût au commencement de ce 
siècle, et devenu une habitation 
d'été du grand-duc et des 'mem-
bres de sa famille. L'ameublement 
gothique, les anciennes armures, les 
vitraux de couleur qui en décorent 
l'intérieur, et que le concierge est 
autorisé, en l'absence de son maî-
tre, a montrer à tous les étrangers, 
ne valent pas la vue délicieuse dont 
on jouit de sa terrasse, de ses fe-
nêtres et de ses charmants jardins. 
Derrière le Ncu-Eberstcin , un sen-
tier mène, au travers de la forêt, à 
l'entrée d'une mine abandonnée. Les 
voyageurs qui se rendront à For-
bach, et qui ne voudront pas faire 
un assez long détour par Gernsbach, 
pourront descendre directement sur 
les bords rie la Murg, où ils rejoin-
dront la grande route. Un sentier 
tracé dans les vignes qui tapissent 
le flanc oriental du Schlossberg mène 
en 30 m. à Oberzroth. Du côté op-
posé , la route nouvelle et d'autres 
chemins aboutissent à 
Gernsbach —(Aub. : le Bouc, 
Bonne.) Pet. V. de 2,170 hab., di-
visée par la Murg en deux parties 
qu'un pont réunit. — Scieries, com-
merce de bois avec, la Hollande. 
Pc Cernsbach à I.ofTenau, ' 1 h. Au sommet 
du Dodel, 4 h. A Wildbad, 6 ou 8 h. Au Teufcls-
rniihle, à l'abbaye de Frauenabb. (K. l'/lincrairv 
de l'Allemagne 'du Xord.) 
DE GERNSBACH AUX I1AINS DE MPPOLDSAl. 
(1 jour de marche, 13 h. cnv.) 
Presque au sortir de Gernsbach , 
on passe devant une auberge re-
nommée (Badhaus), la maison rie 
bains); et, laissant à d. la chapelle 
de Klingel, visitée souvent par rie 
nombreux pèlerins, on longe la base 
du Grafensprung (Saut-du-Comte), 
rocher saillant d'où un comte d'E-
berstein tomba, dans un état d'i-
vresse , avec son cheval, sans se 
faire aucun mal. Mais ayant voulu ré-
péter le même saut a jeun le lende-
main , il se cassa la tête. On passe 
ensuite au-dessous du chat. d'Eber-
stein avant d'arriver à 
1 h. Oberzrolh. De ce v., un sen-
tier conduit au château. (V. ci-
dessus.) 
J5 m. Hilpertsau, v. où la route 
passe sur la rive ri. rie la Murg. 
45 m. Weissenbach. En face, sur 
l'autre rive, Au. La vallée devient 
de plus en plus belle et sauvage, et 
offre ries points de vue pittoresques, 
à mesure qu'on s'élève le long des 
précipices au fond desquels coule 
la Murg. On traverse successive-
ment les v. rie Langcnbrand et de 
Gausbach avant d'arriver à 
1 h. 30 m. Forbach, v. de 1,310 
hab. (aub. : la Couronne), situé sur 
la rive g. de _la rivière. 
Va sentier conduit à lladen en 3 h. {V. ci-
dessus.) 
Au delà de Forbach, la vallée se 
resserre, et change complètement de 
caractère. Après une longue mon-
tée, on entre dans une gorge sau-
vage presque entièrement couverte 
rie sapins. A 1 h. 30 m. rie Forbach 
s'ouvre a d. un vallon étroit et boi-
sé, d'où descend le torrent du Rau-
miinznach, qui vient mêler ses eaux 
a celles de la Murg. Les étrangers 
visiteront avec intérêt die Grosse 
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Schwellung (mol à mot : le gros 
enflement), silué à 30 m. env. de 
l'embouchure de ce torrent. Cette 
espèce d'écluse contient quelque-
fois 1,500,000 pieds cubes d'eau. 
Lorsqu'au printemps on en ouvre 
les digues, la masse d'eau qu'elle 
reienait entraine avec elle dans la 
Murg une prodigieuse quantité de 
bûches ou de troncs d'arbres. 
A 1 h. cuv. de l'embouchure du 
Rautnttnznach, on arrive à la verre-
rie de Schwarzenberg, située sur le 
territoire wurtembergeois. Un tor-
rent nommé Fohnbrunnen forme la 
limite du grand-duché de Baden et 
du royaume de Wurtemberg. A. peu 
de distance de la verrerie, on tra-
verse le Schonmünzach: 
3 m. ail. de Gernsbach à Schon-
miinzach, station de poste. 
30 m. Schwarzenberg, v. compo-
sé de plusieurs métairies isolées, et 
près duquel on remarque, au som-
met d'un rocher, les ruines du châ-
teau de chasse Kœnigswart, que le 
comte Rodolphe de Tubingen lit bâ-
tir en 1209. 
15 m. Huzenbach, v. où la vallée 
prenant encore un autre aspect, de-
vient moins riante que de Gernsbach 
à Fnrbacb, moins sauvage que de 
Forbach à Schwarzenberg. 
45 m. Hcssclbach. bain. 
15m. Reichenbach.—(Bonneaub. 
à d. : lablc d'hôte à 1 h.) v. qui 
possédait autrefois un couvent de 
bénédictins. 
45 m. Baiersbronn , v. où les 
lieux ruisseaux appelés Rolhmurg et 
Weissmurg se réunissent à la rivière 
de Forbach pour former la Murg. 
1 h. 15 m. (2 m. ail. dcSchonnitin-
zach.) Freudenstadt. — (Aub . : 
Irnwe.) Pel. V. de3,600 hab., située 
sur le plateau tiistc et monotone de 
la Forét-Noire, cl bâtie en 1599 par 
Frédéric, duc de Wurtemberg, pour 
servir de refuge aux protestants 
bannis de l'Autriche. 
Oo Freudenatadt à Stuttgart, a Tübingen, à 
Schafionse et à Constance. (V. l'Itinéraire de 
l'Allemagne du A'ord.) 
De Frcudenstadt a Strasbourg 
(R. il" 12), 
On va de Baden a Freudenstadl 
en un jour; mais les personnes qui 
seront parties de Gernsbach le ma-
lin devront aller passer la nuit aux 
bains de Rippoldsau. Les voyageurs 
à pied ne seront même pas obligés 
de venir jusqu'à cette ville, qui 
n'offre absolument rien d'intéres-
sant ni de remarquable. De Rci-
chenbach, ou plutôt de Baiersbronn 
cl des forges situées a une courte 
distance de ce dernier village, des 
sentiers et des chemins vicinaux 
conduisent directement, au travers 
d'immenses forêts, à l'auberge du 
Kniebis, devant laquelle passe la 
route de Freudenstadl. Parvenu en-
suite presqu'au sommcl du passage 
qui sépare le Wurtemberg du grand-
duché , on laisse a g. la route de 
Strasbourg (R. n° 12), et, tournant 
à d., on descend dans la sauvage 
et solitaire vallée de Schappach (an-
cien chemin qui abrège), au fond et 
â l'extrémité de laquelle se trouvent 
situés, a ih . env. tic Baiersbronn, les 
Bains de Rippoldsau, vaste et bel 
édifice où une magnifique salleâ man-
ger réunit souvent, pendant la saison 
des eaux, plus de 150 et même 
200 baigneurs, cl où ont lieu pres-
que chaque soir des concerts ou des 
bals. Ces eaux et les bâtiments cons-
truits pour les baigneurs apparte-
naient autrefois au prince de Fiir-
stenberg. Le propriétaire actuel , 
M. Gceringer, y a fondé, depuis 
quelques années, l'un des plus 
beaux bains ou spas de l'Allema-
gne. Les sources sont renfermées, 
de l'autre côté de la route, dans un 
bâtiment assez vaste pour que les 
malades puissent s'y promenerquand 
le temps ne leur permet pas de sor-
tir. On les dit très-efficaces pour 
certaines maladies. 
Do Ilippoldsau à Strasbourg. (11. n. 12.) Dili-
gences tous les jours. 
DES UAINS DE RIPPOLDSAU A SCIIAFFOISE 
ET A CONSTANCE. 
1 jour et tlemi env. On peut aller à pied jus -
qu'à Trilterg, et île THborg à Saint-Georgen a 
cause de la montée; mais de Sainl-tîeorgen à 
ScliafTousc et à Constance la route devient tel-
lement monotone et triste qu'où devra la faire en 
poste ou en diligence. 
11 faut 5 h. à pied env. pour se 
rendre des bains de Rippoldsau a 
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l'extrémité de la vallée de Schap-
pach. Celle vallée, arrosée par une 
charmante rivière, resserrée entre 
des montagnes fertiles, et couverte 
d'habitations nombreuses, offre en 
divers endroits de délicieux paysa-
.ges. A 20 min. cnv. des bains est 
l'ancienne abbaye de Rippoldsau. 
Entre le v. de Schappach (1,540 
hab.) et Oberwolfach (2,020 liab.), 
s'élèvent les ruines de l'ancien châ-
teau de Falkenstein. Enfin, une 
demi-heure de marche environ sé-
pare Obericolfach de Wolfach, pet. 
V. de 1,620 hab., située dans la val-
lée de la Kinsig, à l'extrémité de celle 
de Schappach. (5 h. des bains.) 
Suivant le cours de la Kinsig, on 
descend jusqu'à la jonction de la 
route qui conduit, à Hausacb et a 
Strasbourg ( R. n» 12). Tournant 
alors à g., on remonte, le long de 
la Gutach, une jolie vallée dans la-
quelle on traverse successivement 
les v. de Sutzbach cl de Hohenweg, 
et que termine le vieux et pittores-
que château de 
1 1/2 mil. ail. d'Hausach. Tlorn-
berg. —(Aub. : Bœr, VOurs, la 
Poste.) Pet. V. de 1,080 hab., agréa-
blement située sur la Gutach, a 356 
met. au-dess. de la mer et au pied de 
la chaîne principalcdes montagnes de 
la Foret-Noire. En 1838, au sortir 
d'Uornberg, on était encore obligé, 
pour aller à Willingen,de gravir une 
longue et pénible côte, el de tra-
verser ensuite un plateau élevé, 
triste, aride et nu, comme tous 
les plateaux du Schwarzwald : une 
belle route neuve, achevée en 1839, 
remonte actuellement la vallée de 
la Gulach, l'une des plus resserrées 
et des plus pittoresques vallées de 
ce curieux pays, jusqu'à 
2mil.all.7Yi&ern'.—(Aub.:£œtce.) 
Pet. V. de 820 hab., à 087 met. sur la 
Gulach, composée d'une seule rue, 
et entourée de tous côtés de monta-
gnes élevées.— Incendiée en 1826.— 
Cascade formée par le Fallbach. — 
Fab. d'horloges de bois el de cha-
peaux de paille. 
Les personnes qui «le Tribcrg voudraient re-
tourner à »ailen, ou se rendre à Frcyhurg et à 
Dale en visitant l'ttœllcnttial uu la vallée d'Enfer. 
quitteront à Furlicanyt/n, :.| '. iti. .ilI , (1,960 hab.J. 
la route conduisant a g. à Willingen par Vœli-
rcnhach.età dr. à Freyburg par Waldkirch , et se 
dirigeront à travers un pays boisé à Langenor-
lacli, d'où, laissant Neukirch sur la g., elles iront 
rejoindre la route de Donaueschingcn et de 
Scliaflbusc à Freyburg. (a. u. 10.) 
Pour aller de ïriberg à Willingen, 
il faut redescendre (un quart d'heure 
environ) jusqu'à la maison de poste, 
qui se trouve à la jonction des roules 
de Triberg, de Hornberg et de Wil-
lingen. L'ancien chemin, praticable 
seulement pour les piétons, beau-
coup plus court que la route neuve, 
mène à Nussbach, puis à 
13/4 m. ail. St-Georgen.—Aub. et 
maison de posle isolée, mais peu 
éloignée du v. du même nom (920 
hab.), qui possédait jadis une abbaye 
célèbre, transférée ensuite a Villin— 
gen. C'est dans les environs de ce v. 
que prend sa source la Brigach, l'un 
des deux ruisseaux dont la réunion 
à Donaueschingcn forme le Danube 
(Donau) ; l'autre, nommé la ISregc . 
descenu de la colline de Hauscbene 
et arrose Vœhrcnbach , Brœunlingen 
et lliifingcn. Le plateau devient de 
plus en plus aride cl triste, depuis 
St-Georgen à Peterzell, à Stockburn 
et à 
2 mil. ail. env. Villingen, p. V. 
de 3,630 hab. à 716 met., très-an-
cienne et autrefois fortifiée. 
Do Villingen à Freyburg, par Wrehrenbach et 
Waldkirch. 5 lrl m. ail. 
Une descente presque continue 
traversant les villages de Marbach, 
de Kirchdorf, de Klcngen et de 
Wollerdingen, le plus ancien lieu 
connu de la Forêt-Noire, mène a 
2 m. all. Donaueschingen. (Aub. : 
la Poste.) v. de 3030 bab., situé a 
693 met. au-dessus de la mer, où la 
Brigach et la Brcge mêlent leurs eaux 
à celles d'une source jaillissant de 
terre, dans le jardin du prince de 
Fürstenberg, nu fond d'un bassin 
destiné à la recevoir, et prennent le 
nom célèbre de Danube (Donau), 
qu'elles ne doivent plus quitter qu'à 
la mer Noire, après avoir arrosé lour 
à tour sur une étendue de 400 milles, 
avec une vitesse moyenne de 2 met. 
par seconde, le Wurtemberg, la Ba-
6. 
ce, R. N
u (J. LE RANDEK. R. X° 10. BÜHL. 
vièrc, l'Autriche, la Hongrie et la 
Turquie d'Europe. 
Eiifingen, pet. V. de 1,480 hab., 
sur la Bregc , avec un château. 
Roule de Loffiogcn, Neustadt et rilcellcnlhal, 
a dr. (B. n« 10). 
A. g., sur une hauteur, le v. de 
Fürstenberg (320 hab.), qui a donné 
son nom à la principauté aujour-
d'hui médiatisée de la Camille de 
Furslenberg. 
Biedbasringen, v. de 830 hab. 
2 m. ail. Blomberg (600 h.), Zoll-
haus. 
Au delà de ce relais de poste, la 
route traverse le Randen, la ramifi-
cation la plus orientale du Jura, qui 
rattache la chaîne dont elle fait par-
tie à la Forêt-Noire et à l'Alpe du 
Wurtemberg. Du point culminant du 
passage marqué par une croix de 
bois, on découvre un beau panorama 
sur la montagne de la Forêt-Noire, 
le grand-duché, le lac de Constance 
et les Alpes. A g., trois montagnes 
singulières, semblables à des volcans 
éteints, attirent les regards des voya-
geurs. On les appelle Hohcn-Slof-
fcln , Hohen-Krahe et Hohenlwiel. 
Immédiatement après avoir dé-
passé la douane badoise, on quille 
le territoire du grand-duché pour 
entrer en Suisse (C. de Schaffoifse). 
De Bargen (Ober- et Unter-), v. 
de 248 hab. réf., situés au pied mé-
ridional du Randen, on descend par 
une charmante vallée, d'abord à 
Merishausen, v., par. réf., de 
061 hab., puis à 
3 m. ail. Schaffouse. (R. n° 79.) 
DE DONAUESCHINGEN A CONSTANCE. 
1 1/2 m. all. Geisingen. 
2 m. all. Engen, où Moreau battit 
les Autrichiens en 1800. La hauteur 
de Howcn-Howcn , ancien volcan 
éteint, vomit une dernière fois des 
flammes; mais malgré le feu vif et 
bien soutenu de l'artillerie autri-
chienne , les Français chassèrent 
leurs ennemis de la position qu'ils 
occupaient. 
3 m. ail. Rudolfzcll. 
21/2 m.all. Constance. (R. n°101.) 
ROUTE No to. 
De Baden-Baden il SchalTotise, par 
Bühl, Oiïenburq, Freyburg, Vllœllen-
that (la Vallée-d'Enfer), honndorf et 
Stühlingen. 
Route de poste ; diligences. S jours ou 2 jours 
et demi en roiluria I.'Hœllcnlhal seul peut être, 
visité à pied. Tuut le reste de la route doit se 
faire en voiture. 
Oos, v. de 830 hab. Laissant a d. 
la roule qui conduit à Rastadt et à 
Carlsruhc , on longe le pied des 
montagnes, et bientôt on arrive à 
Sinsheim, V. de 2,930 hab., située 
dans la plaine, vis-a-vis de la maison 
de chasse. 
2 h. Steinbach.—(Aub. : i'Etoile.) 
Pet. V. de 2,150 hab., qui a donné 
naissance à Erwin, l'architecte de la 
cathédrale deSlrasbourg.—De Stcin-
bach à Baden, a pied, par la mon-
tagne, 1 h. là m. 
1 h. (2 1/4 mil. all. de Baden). 
Bühl — (Aub. • la Poste.) Pet. V. 
de 2,700 hab., industrielle et com-
merçante, dont les environs ont été 
surnommés das goldene land ( le 
Pays d'Or).En remontant le Biihlot-
bach, on entre dans la vallée de 
Bühl, qui communique avec celle 
de Geroldsau. Les vignobles de cette 
vallée produisent l'excellent vin 
rouge connu sous le nom d'Alfen-
thalcr. A 30 m. de Bühl, on trouve 
le bain de la Hub, construit d'après 
un plan de Weinbremier, et dont la 
source d'eau tiède est très-efficace 
pour certaines maladies. Du Hubbad, 
une promenade Irés-fréquentée con-
duit en 30 m. aux ruines du château 
de Windeck, en passant par le petit 
v. de Waldmatt ou par Kappelwin-
deck. Le garde forestier montre aux 
voyageurs les deux tours de ce 
vieux château, qui s'aperçoivent de 
si loin. L'une d'elles renferme une 
salle d'armes.— A Baden, par la 
montagne (4 h. env.). 
Lindenkirch.— Ottersweiher, v. 
de 1,630 hab.—Sass&ac/i, v. de 1,200 
hab. A g. de la route, les Français ont 
élevé, en 1828, un obélisque degranit 
pour indiquer l'endroit où le grand 
Turenne fut mortellement blessé, 
le 27 juillet 1675, par un boulet de 
la batterie du prince Hermann de 
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ßndcn , pendant qu'il reconnaissait 
la position de celte batterie. 11 tomba 
au pied d'un châtaignier que l'on 
montre encore aux voyageurs. Le 
même boulet avait emporté un bras 
au général d'artillerie Sainl-Ililaire. 
Son fils, éperdu, se jeta sur lui en 
sanglottant. «Ce n'est pas moi qu'il 
faut pleurer, dit ce brave officier, 
c'est cet homme, dont lu perle est 
irréparable. » La veille au soir, Tu-
renne, qui avait forcé Montecuculli 
à recevoir la bataille ou à se jeter 
dans la Forêt-Noire, s'était écrié tout 
haut, malgré sa réserve habituelle : 
«Je le tiens maintenant; il ne m'é-
chappera plus. » 
1 1/2 mil. all. Nied Ackern.— 
(Aub. : la Poste.) Pet. V. de 1,720 
hab. Les entrailles de Turenne sont 
enterrées dans la petite chapelle de 
Saint-Nicolas, le corps ayant été 
transporté en France. A g., en re-
montant l'Acher, on va en une heure, 
par une vallée riante, à Oberkappel, 
que domine a d. le vieux château de 
Cappel-Rodeck. IVOberkappel, un 
chemin conduit par In montagne aux 
ruines du couvent d'AUerheidigen. 
Fauthenbach , v. de 850 hab. 
Ohnsbach, v. de 1,320 hab. Jien-
chen , pet. V. de 2,650 hab., au 
sortir de laquelle on traverse la 
Rcnrh, qui descend du Knicbis. 
Zimmern, v. 
2 mil. ail. Appenweiher, pet. V. 
(1,350 hab.), d'où l'on aperçoit les 
ruines du château de Staufen. A d., 
route de Strasbourg. On voit la flèche 
delà cathédrale (R.n° 12). Ag., roule 
de Stuttgart, par Oppenau et le 
Knicbis (R. n° 12). 
1 m. all. Offenburg. (Aub. : dicFor-
luna, la Fortune). V. de 3,830 hab., 
située à l'entrée de la vallée de la 
Kinzig, et sur les routes de Stras-
bourg à SchalTousc cl de Francfort 
à Bàle ; anc. capitale de l'Ortenau 
jusqu'à la paix de PrcsbourE. 
Laissant à g. la route de la vallée 
de la Kinzig(K.R.n» 12),on traverse 
cette rivière nu sortir d'OfTenburg, 
puis les v. de Hofweiher, Schopf-
heim, Friesenheim. (1,950 hab.) A 
d., anc. couvent de Schullern , dont 
1 église a été fondée en G03. 
2 1/2 mil. ail. Vinglingen, v. de 
623 hab., où vient aboutir la roule 
de Strasbourg (R. n° 12); 4 mil. ail. 
de Kehl. 
De Dinglingen à Bieberach dans la vallée de la 
Kinzig, en passant par l.tthr. pet. V. de 6,ûn0 
ban. , sur la Schutter; 2 1)2 m. ail. Bieberach. 
(B. u> IS.) 
Traversant le v. de Kippenheim 
(2,010 hab.), 011 laisse à d. le châ-
teau de Mahlberg, puis à g. la pet. 
V. d'Ettenheim (3,120 hab.), où le 
duc d'Enghien fut arrêté, en 180'(, 
par ordre de Nnpoléon. On traverse 
ensuite ricrbolzhcim, pet. V. de 
2,020 hab. 
2 1 /2. Kensingen, v.de 2,590 hab. 
surlaTreisam.—(Aub. :1eSaumon.) 
Entre Kcnsingen , c'est-à-dire en-
tre la Forêt-Noire et le Rhin, s'é-
lève une montagne isolée haute 
d'env. 550 met., et qui, dans un 
circuit de 10 milles, renferme 3 vil-
les, plus de 20 villages et une po-
pulation de 32,000 hab. C'est le 
Kaiserstuhl, ou le Siège de l'Em-
pereur, ainsi nommé parce que 
l'empereur Rodolphe de Habsburg 
y allait souvent à la chasse, et se 
reposait sur le plateau du sommet 
appelé Todlenliopf. Du point cul-
minant, où l'on remarque 9 tilleuls, 
on découvre un magnifique pano-
rama qui s'étend de Strasbourg à 
Bàle. Altbreisach ( Vicux-Brisach), 
ville qu'ont rendue si célèbre ses 
souvenirs historiques, est située à 
peu de distance de la base méri-
dionale de cette montagne. D'Alt-
breisacb à Colmar, 2 myr. 1 kil. A 
Frevburg, par Saint-Georges, 3 mil. 
ail." 
Hecklinycn, v. de 740 hab., près 
duquel se voient les ruines du chat, 
de Lichtenstein, dont, selon la tra-
dition , le puits renferme une cloche 
d'argent qui sonne, tous les ans, la 
veille de Noël. — Malterdingen 
(1,370 hab.) , Kondringen (1,170 
hab.), Nieder Emmendingen. 
1 1/2 mil. all. Emmendingen 
(1,850 hab.). Au delà de celte pet. 
ville, on aperçoit les ruines du châ-
teau de Ilorhberg. — Denzlingen. 
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— Gundelfingen, pel. V. — Zœh-
ringcn, v. à peu de dislance du-
quel s'élevait jadis le château de la 
célèbre famille de ce nom , ruiné 
en 1281, dans la guerre des comtes 
avec les habitants de Freyburg. Belle 
vue. 
2 mil. ail. Freyburg. —(Aub. : 
Zœhringer hof, Engel), anc. capi-
tale du Breisgau, V. de 14,000 hab., 
située sur la Treisatn , à l'entrée de 
rilœllenthal (vallée d'Enfer), et à 
283 met au-dessus de la mer. 
Le Münster de Freyburg est la 
pi us belle église ou cathéralc gothique 
de toute l'Allemagne. Il fut com-
mencé entre les années 1122 et 1152, 
sous Conrad de Zamringcn . par 
un architecte dont le nom est in-
connu. La nef, l'aile occidentale, 
la tour et le portail, datent du 
xm° siècle (1230-72). Quant au 
chœur, il est d'une époque plus mo-
derne : on en posa la première pierre 
cn1354,ct ilnefut achevéqu'cnl513. 
—CcmagniOque édifice, bâti en pier-
res rouges, a la forme d'une croix, 
et occupe le milieu d'une place dans 
la direction de l'O. à l'E., le chœur 
se trouvant tourné vers l'orient. A 
la base de la tour, qui est aussi 
large que la nef, 28 colonnes 
ornées de 28 statues justement esti-
mées , forment le vestibule. Ces co-
lonnes représentent, à d., del a 5,les 
5 Vierges folles ; de 6 à 12, les 
7 sciences libérales : la Grammaire, 
la Dialectique, la Rhétorique, la 
Géométrie, la Musique, la Philo-
sophie , l'Astrologie ; 13, sainte 
Marguerite; 14, sainte Catherine. 
A g., de 1 à 0, le Fiancé avec les 
5 Vierges sages; 7, sainte Magde-
leine; 8, Abraham; 9, saint Jean-
Baptiste; 10, Jacob; 11 , Aaron; 
12, un Ange; 13 et 14, la Volupté 
et la Calomnie. A la d. cl à la g. de 
la seconde porte sont 8 statues ( i de 
chaque côté) élevées sur des piédes-
taux, et dignes d'un examen atten-
tif. A d., 1» le Judaïsme, 2« la Vi-
sitation de Marie par Elisabeth, 
3° Marie seule, 4° un Ange; n g., 
1" l'Eglise chrétienne; 2", 3° et 4», 
3 Rois d'Orient. Au-dessus de ces 
8 statues, on en remarque d'autres 
plus petites, au nombre de GO, divi-
sées en 4 groupes : 1° les patriar-
ches, 2" les rois de la ligne de David , 
3° les prophètes, 4U les anges. La 
porte est divisée en deux parties par 
une colonne ornée d'une belle statue 
de la Vierge, et entourée de'sculp-
tures remarquables. Enfin , un bas-
relief placé au haut de la porte re-
présente , en 4 tableaux, des scènes 
de la vie du Christ et de la Bible. 
L'intérieur de l'église , a 305 
pieds anglais depuis la facade de la 
tour jusqu'à l'extrémité de la chapelle 
semi-circulaire, siluée derrière le 
maitre-autcl. 12 piliejs de 7 pieds 
de diamètre (fl de chaque côté), et 
contre lesquels sont placées, sur des 
piédestaux, les statues des apôtres, 
soutiennent la nef, qui, avec les 
ailes latérales, a 95 pieds de largeur. 
Dans la partie inférieure des deux 
murs latéraux , 84 colonnes , aux 
chapiteaux sculptés, supportent un 
remarquable balustre en pierre scul-
ptée. 
La chaire, beau morceau du vieux 
style gothique, fut sculptée, en 1561, 
dans un seul bloc de pierre, par Jœrg 
Kempf, qui s'est représenté au-des-
sous, à une fenêtre, avec l'attitude 
d'un homme écoutant un sermon. 
L'aile septentrionale renferme la 
Cène, par Häuser (13 fig.); l'aile 
méridionale, le tombeau de Bar-
thold V, dernier duc de Zamringen , 
mort en février 1518, sine proie 
mascula. 
Le chœur, plus élevé que la nef 
de la hauteur de 5 marches, est 
supporté par 10 piliers; et il faut 
également monter 5 autres marches 
pour aller de l'entrée du chœur au 
maître-autel, à la d. duquel est un 
fauteuil gothique en pierre. Derrière, 
on remarque aussi une fontaine go-
thique et une crucifixion peinte 
en 1512 par Baidung Grün, maître 
très-distingué, natif de la Foret-
Noire. 
Les vitraux de couleur du Müns-
ter excitent à juste titre l'admiration 
de tous les connaisseurs. Les plus 
anciens datent du xiv« siècle. En 
général, ce ne sont pas, à propre-
ment parler, des peintures sur verre. 
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mais des mosaïques de morceaux de 
verre très-épais d'entièrement co-
lorés. Ceux du chœur sont des 
peintures sur verre représentant des 
familles nobles avec leurs armoiries. 
Quoique plus riches et mieux dessi-
nés que les autres, ces vitraux pa-
raissent moins beaux , parce que les 
morceaux de verre qui les forment 
ont simplement été peints des deux 
eûtes. Outre ces anciens vitraux, le 
Münster en possède de modernes 
dignes aussi d'attention. Nous men-
tionnerons les 4 évangélistes ( aile 
méridionale) et les scènes de In 
Passion, peintes par Heimle d'après 
le dessin original d'Albert Dürer. 
L'extérieur du Münster, le côté 
méridional surtout, n'est pas moins 
curieux que l'intérieur. Ses arcs-
boutants, ses balustres, ses statues, 
ses niches et leurs dais gothiques, 
ses gouttières aux formes étranges 
et variées, ses G portes latérales, ses 
colonnes, ses nombreuses fenêtres, 
ses rosaces gothiques, ses piédes-
taux sculptés, etc., méritent sans 
doute une longue visite; mais ce qui 
attire principalement l'attention de 
tous les étrangers, c'est la tour ou la 
flèche, dont il nous reste à parler. 
D'abord quadrangulaire, cette tour 
devient, au tiers de sa hauteur envi-
ron, octogone; puis elle se termine 
par une flèche de pierre en forme de 
pyramide, aussi hardie que légère, 
et d'un travail admirable. Ses 3 par-
tics réunies ont 381 pieds anglais, ou 
366 pieds de Vienne. Il faut monter 
sur le balcon entourant la base de la 
flèche pour contempler un beau pa-
norama, mais plus encore pour voir 
de prés et apprécier a sa juste valeur 
ce chef-d'œuvre de l'architecture go-
thique, qui, malgré son apparente 
fragilité , résiste depuis plus de cinq 
sièclesàtoutes les intempéries de l'at-
mosphère et aux plus terribles tem-
pêtes. 
Parmi les autres édi/iecs publics 
de Frcyburg, nous citerons {'église 
protestante, près de la porte de 
Francfort, ancienne église du cou-
vent supprimé de Tennenbach , 
transportée pierre à pierre, et re-
construite à la place qu'elle occupe 
LA VALLÉE D'ENFER. (i'J 
aujourd'hui; le Kaufliaus (maison 
de commerce),près de la cathédrale, 
édifice gothique; la nouvelle solle 
de spectacle, la fontaine du.mar-
ché au poisson, décorée du monu-
ment du fondateur de la ville ; le 
collège, fondé et doté en 145i, et 
dont la bibliothèque compte plus 
de 100,000 vol.; l'arc/ievècfte, etc., 
etc. 
L'université de Freybnrg, l'une 
des plus anciennes universités de 
l'Allemagne, fut fondée en 1456. 
On y compte 35 professeurs et 5 à 
600 élèves. C'est le séminaire ca-
tholique du grand-duché de liaden , 
dont Heidelberg est le séminaire 
protestant. Conformément a un con-
cordat récent, Freyburg possède un 
archevêque métropolitain du grand-
duché et du Wurtemberg, et un nou-
veau séminaire de prêtres catholi-
ques, aux frais de ces deux gouver-
nements. 
Tous les étrangers qui visiteront 
Freybürg devront monter jusqu'au 
Schlossberg (15 m. env. de la cathé-
drale), d'où l'on découvre de char-
mants points de vue sur les vallées 
du Khin et de la Treisam, ou d'En-
fer. La montée commence près de la 
porte de Souabe. 
De Frcyburg à Baie. (R. il» 11.) 
Prcsqu'au sortir de Frcyburg, la 
route de Schnflbusc entre dans la 
vallée de la Treisam, plus connue 
sous le nom de Hœllenthal ou Val-
lée d'Enfer. Dans sa partie infé-
rieure , la vallée d'Enfer s'appelle 
souvent le Paradis, lin effet, c'est 
une vaste plaine unie, riante et fer-
tile, bordée au N. et au S. par de 
petites collines boisées. Ce paradis 
renferme les villages d'Ebnat, de 
Zarten et de Kochgardcn. Bientôt 
cependant la route se resserre entre 
les rochers que domine le château de 
Falkenstein, cl l'Enfer commence. 
Mais que les voyageurs cl les voya-
geuses timides se rassurent. Le val-
lon élroil auquel on a donné, on ne 
sail pourquoi, un nom si effrayant, 
n'a absolument rien d'infernal 
Un charmant ruisseau, des prés d'un 
beau vert, des collines boisées ou des 
rochers couronnés de bouquets d'ar-
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lires, une végétation aussi riche 
qu'abondante, tel est l'aspect que 
présente cette jolie vallée, bien plus 
digne d'être le séjour des anges que 
celui des démons. 
La retraite de Morcau, en 179(5, 
avec l'armée de Sambre-cl-Meusc, 
compromise en Bavière, a rendu 
l'Hœllenthal célèbre. En 1703,Villars 
n'osa point traverser ce passage, di-
sant qu'il « n'était point assez diable 
pour le tenter.» 
21/2 m. a\l.Steig, v. de4G0hab. 
Aub., la Poste. — L'Aub. de VE-
toile (Star), située à peu de distance, 
est recommandée par M. Murray. 
Immédiatement après avoir dé-
passé cette auberge, on commence à 
gravir une côte escarpée, au sommet 
de laquelle la route se divise en 
deux branches. Celle de g. vaàDo-
naueschingen,parJVeusrarff,2m.all. 
Lœfftngen et Ünadigen, 2 1/2. Hü-
figcn et Donaueschingcn, 11/2. (R. 
n° 0.) — Suivant celle de d., on cô-
toie le bord d'un petit lac nommé 
Tili-Sec. et on s'élève, par une se-
conde côte plus raide encore que la 
première, jusqu'au point culminant 
du passage, d'où l'on découvre une 
belle vue.— Au S.-O. on remarque 
le Feldberg, l'une des plus hautes 
montagnesde l'Allemagne (l,500mèt. 
cnv.), presque en toute saison cou-
verte de neige. — I.e Kandelbcrg 
(1,268 met.), le Blauen et le Bel-
chen ( 1,310 met. ) entourent le 
Fcldbcrg et offrent aussi au voya-
geur qui gravit leurs cimes , de 
magnifiques panoramas surin chaîne 
des Alpes suisses et tyroliennes, les 
Vosges, la vallée du Rhin, leTaunus, 
l'Odenwald , l'alb. Souabe et la Fo-
ret-Noire. 
Saig. 
2 ni. all. Ober Lenzkirch.—(Bonne 
aub.)— v. de 000 hab. 
2 m. all. Bonndorf. — (Aub. : la 
Poste.) — v. de 1,060 hab., incen-
dié en 1827. 
A 5 ou 6 lieues au S.-O.de Bonn-
dorf, et à la même distance de Stüh-
lingen , est située la magnifique 
abbaye de bénédictins de St-Blaise, 
aujourd'hui transformée en filature 
decoton et en manufacture d'armes. 
L'église, édifice moderne, fut con-
struite, en 1768, sur le plan du Pan-
théon de Rome. Lors de la suppres-
sion de leur monastère, les moines 
se retirèrent eu Carinlbie, empor-
tant avec eux les restes mortels de 
quelques-uns des membres de la 
maison impériale de Habsburg, en-
sevelis jadis dans leur abbaye. 
On passe devant le château de Ho-
hcn-Lupfen , appartenant au prince 
Fürslenberg, mais habite par un 
paysan, et occupant le sommet de la 
montagne, au pied de laquelle est : 
2 m. all. Stühlingen, pet. V. de 
l,030hnb., halie sur la Wutach, qui 
descend du Feldberg et va se jeter 
dans le Rhin, près de Thiengcn et en 
face de Coblentz. I.e pont de cette 
rivière marque les limites du grand-
duché et de la Suisse (c . de Schaf-
fouse). 
1 h. Schleilheim. — (Aub. : 
nirsch.)—\. p. réf. de 2,289 hab. 
1 h. 1/2. Siblingen, v. p . réf. de 
1,011 hab. Au pied du Rnndcn. 
Lœhningen, v. p. réf. de 787 h. 
Beringen, v. p . réf. de 1,117 h. 
1 h. 1/2 de Siblingen. 2 1/2 m. 
all. de Stühlingen. SchafTouse. (R. 
n° 79.) 
ROUTE IV» U. 
De ltaden-Uaden à Bàle. 
(31 l i-l Stunden suisses.) 
Freyburg. (R. n» 10.) 
St-Georgen, v. de 243 hab.; à g. 
le Schonberg, montagne volcanique. 
Wolfenweiler, v.— Nordingen , 
v. de 1610 hab., où l'on récolte le 
meilleur vin du grand-duché. 
2 m. all. Erosingen (Ober- et Un-
ter-), anc. seigneurie , 1260 hab. — 
Seefelden, v. 
2 m. all Mülheim, pet. V. de 
2,350 hab. 
A d. de la roule, la pet. V. de 
Neuenburg. 
A g., à une distance d'une heure 
environ , Badenweiler (bonne aub., 
les bains romains), v. de 2,050 hab., 
où l'on va visiter un ancien bain ro-
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main dérouvert dans le cours du siè-
cle dernier et parfaitement conservé. 
Beau panorama du sommet du Hoch-
Blauen (1167 met.) , sur un tertre 
avancé, duquel on remarque les rui-
nes de l'ancien château appelé d'a-
bord Baden-Baden, possédé successi-
vement par les ducs de Zachringen, 
Frédéric Barbcrousse et les comtes 
de Freyburg . et détruit par les 
Français en 1678. 
Schlingen, pet. V., où se livra, en 
1796. une bataille entre l'archiduc 
Charles et le général Moreau, après 
la Tamcusc retraite de ce dernier. 
2 m. ail. Kaltenherberg. Maison 
de poste et aub. isolée. Belle vue du 
sommet de la montagne, d'un côté 
sur la vallée du Rhin, et de l'autre, 
sur la chaîne de la Forêt-Noire. 
Dans les environs se trouve une im-
mense caverne, nommée F.rdmans-
loch, ou Haselerhœhle. — [stein, v. 
—Eimtldingen, dernier v. du grand-
duché. 
Sur la rive g. du Rhin, Huningue, 
toujours DÉMANTELÉ. 
A peu de distance de la frontière 
suisse, on traverse la Wiesen, et 
bientôt après on arrive à 
3m. ail. Bàle. (V.R. n°83.) 
ROUTE N» 12. 
De Strasbourg )o à Frcudensladl, par la 
vallée de la Ilench, les bains de 
Grietliach , A'Anlogast et de Pe-
lertlhal; a> aux bains de Ilippoldsau 
à Schaflousc et à Constance, par la 
vallée de la Einzig : 30 à Freybur« 
et à Baie. 
1. A FREUDEXSTADT PAR LA VAU.ÈE DE 
I.A REKCH, LES HAINS DE G1I1ESBACH, 
DAXTOGAST, DE PETE11STIIAL. 
Une route qui part de Kehl (R. n° 
8) , et qui est la voie de communi-
cation la plus directe de Paris à 
Munich et à Vienne, traverse, a 
Appenweiher, la route de Francfort 
et de Baden-Baden àBâlc(R.n» 10), 
et conduit a 
3 m. all. Oberkirch.— (Aub. : Zur 
Linde.) Pet. V.de 1880 hab., agréa-
blement située à l'entrée de la val-
lée de la Rcncb, ruisseau qui des-
cend du Knicbis. Ruines des châ-
teaux de Schauen, de Fursteneck et 
d'UUen. 
Lautenbach, v. de 1150 h., 45 m. 
Lieu de pèlerinage; ruines d'anciens 
châteaux. — Ramsbach.— Château 
de Friedburg. 
11/4 m. ail. Oppenau. Pet. V. de 
1880 hab., au pied du Kniebis, et à 
283 met. au-dessus de la mer. — A 
1/2 mil. à PO. est le bain A'Anlogast, 
trés-anciennement connu. 
D'Oppcnau . deux routes condui-
sent ausommctduKnicbis et à Freu-
denstadt. La première ne traverse 
aucun village, et s'élève, par une 
pente assez raide, au point culmi-
nant du passage (envir. 974 met.) 
qui sépare le grand-duché du royau-
me de Wurtemberg. Des terrasses et 
du sommet du Kniebis, où l'on re -
marque encore des restes de fortifi-
cations construites durant la guerre 
de trente ans, et vers la fin du siècle 
dernier, pour arrêter les armées 
françaises, on découvre une vue 
étendue sur la vallée du Rhin, les 
Vosges, et les montagnes de la Fo-
rét-Noire. 
La seconde route, qui vient rejoin-
dre la premièreau hautduplateau du 
Kniebis, mène, en remontant la 
Rcnch, a(2h.à pied.) Freiersbach, 
v. au-dessous duquel est le bain du 
même nom. — 15 m. Petersthal, 
autre bain à 400 met. au-dessus de In 
mer.—45 m. Griesbach , le bain le 
plus fréquenté de cette vallée, situé 
auconfluentdelaRcnchetdu Gries-
bach; a 487 met. Deux maisons de 
bains, Dollmatsch et Monsch. Eaux 
très-efficaces pour les maladies qui 
proviennent d'un affaiblissement gé-
néral. Promenades variées. A1 h. du 
•>riesbach,au pied du Kniebis, dans 
une gorge étroite et profonde, est le 
bain d'Antogast, plus anciennement 
connu, mais moins fréquenté. 
De Griesbach on monte en 1 h. au 
fort Alexandre, sur le Kniebis, où 
l'on rejoint la première route. ( V. ci-
dessus.) Descendant alors par une 
pente douce le versant opposé de cette 
montagne, on laisse bientôt à d. le 
chemin qui conduit aux bains de 
Rippoldsau (R. n°9), et continuant 
a descendre, on arrive à 
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3 m. all. d'Oppenau, Freudens-
tadl. (H. n"'J.) 
S. AIIX BAINS DE RIPPOLDSAU, A SCHAF-
FOI1SE ET A CONSTANCE, PAR LA VALLEE 
DE LA EINZIG. 
Diligences pour les bains de Rippnldsati, Frcu-
densUdt et Raden-Baden. 
Kehl. (R. n» 8.) 
De Kehl à OfTenburg, 2 1/2 m. ail. 
Orenburg. (R. n°10.) 
Laissant a d . ou au S. la route de 
Freyburg, et à g ou au N.. celle de 
Baden-Baden , on se dirige vers la 
vallée & laquelle larivièrede IaKinsig 
a donné son nom , et qui s'ouvre a 
Orlenberg, v. de 1240 hab., do-
miné par les ruines d'un vieux châ-
teau. On traverse ensuite Ohlsbach, 
v. de 810 hab. — Reichenbach, v. 
de 950 hab. Gengenbach, pet. V. de 
2,210 hab., qui possède un vieux mo-
nastère, aujourd'hui sécularisé. 
21 /2 m. ail. Bieberach, v. de 
1210 hab. — A g., la pet. V. de Zell, 
la vallée du Harmersbach, le Klee-
bad, bain, et Maria Zur Kette, 
lieu de pèlerinage. 
A dr. Roule de Lahr et de Dinglingcn. 2 \\% 
m. ail. (R. n. 10.,) 
Entersbach, v. de 700 hab. 
Hasslach, pet. V. fort ancienne 
de 1690 hab. 
2 m. all. Hausach, pet. V. de 1080 
hab., dont le château, détruit, en 
16)3, par les Français, appartenait 
autrefois à une branche de la famille 
de Fürstenberg. 
De Hausach aux bains de Rippold-
sau. (R. n» 10.) 
De Hausach à Schaûuuse et à Con-
stance. (R. n» 10.) 
3. A FREVBURG ET A BALE. 
1 ° l'AU LE CI lAMl-IH UU. 
Kehl. (R. n° 8.) 
2 1/2 m. all. Iehenkeim. 
l l / 2 m . all. Dinglingcn. (R.nolO.) 
De Dinglingen à Freyburg. (R. n° 
10.) 
De Freyburg à Bàlc. (R. n» 11.) 
A IIAI.i: l'AU LA F 1 U N C B . 
Par Neuf-Brisach, 12 myr. 6 kil. 
Par Colmar et Mulhouse, 14 myr. 
DACH ET DE PÉTEIISTHAL. 
3ki\.(\.V Itinéraire de laFrance.) 
Par le Rhin, en bateau à vapeur ; par le che-
min de fer, de Benfeld à Colmar et de Mulhouse 
à Saint-Louis. ' 
ROUTE No 13. 
De Bâle à Schaftotise et à Constance, 
par le grand-duché. 
Route de poste; diligences tous les jours. 
« La route qui conduit de Bâle à 
SchalTouse, en passant par le grand-
duché de Baden et en remontant la 
rive droite du Rhin, traverse uue 
contrée riante, mais sans caractère 
prononcé; ce n'est plus un pays de 
plaines, ce n'est pas encore un pays 
de montagnes, et le cours du Rhin 
donne seul quelque intérêt au pay-
sage, qui devient de plus en plus 
monotone. » [M. de Walsh.) 
2 m. all. Warmbach. 
21/2 m. all. Seckingen, pet. V. de 
1420 hab. 
31/2 m. ail. TFaids/uit, pet. V. de 
12G0 hab. 
11/2 m. ail. Obcr-Lauchinchen. 
Après avoir traversé le v. de Er-
zingen, on quitte le grand-duché 
pour entrer dans la Suisse ( canton 
de SchalTouse). Le premier v. que 
l'on laisse à g se nomme Trasadin-
gcn. Bientôt on arrive a Neunkirch 
(aub. : Hirsch), pet. V. réf. de 1400 
hab. .vendue à SchalTouse par l'ab-
baye de Constance, en 1525. 
31/2 m.all. SchalTouse (R. no79.) 
21/2 m. all. Singen, pet. V. ba-
doisc de 1050 hab., au pied du châ-
teau ruiné de Hohentwiel; — a 1/8 
m. ail. au N.-O. de Hohentwiel se 
voient les ruines du château de 
Staufen, ou Stauffen, qui fut le ber-
ceau de la maison de Hohcnstauf-
fen, 1138-1268; à 1/2 m. au N. celles 
du château de Hohenkrœben; à 3/8 
m.al l . , au S. d'Engcn, le château 
de Hohenhoweri, et à 1/2 m. ail. au 
S. de ce dernier, sur trois monta-
gnes, les ruines des trois châteaux 
de llohenstoffeln. 
11/2 m. ail. Rudolfzell.— (Aub. : 
Posthaus, Bonne.) Belle vue. Pet. 
V. de 1140 hab. 
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PRINCIPAUX OUVRAGES GENERAUX CONSULTES, 
Voyaget dans les Alpes, par de Saussure. 
libel, Anleitung die Schweiz zu bereisen. 7° Auflage. Zurich, 1840. (Guiile 
d'Ebel pour voyager en Suisse. 7« edition. Zurich, 18-40.) 
Die Schweiz, ein Handbuch für Reisende, von Rnllmann. Stuttgart et Zurich. 
1857 (La Suisse, Manuel des Voyageurs, par llollinann.J 
Handbook for travellers in Switzerland and the Alps of Savoy and Piémont. 
London, John Murray and son. 1840. (Manuel des 1 oyageurs en Suisse et dans 
les Alpes de la Savoie et du Piémont.) 
(ïemalde der Schweiz. (Tableauxde la Suisse, 22 volumes in-12. 1857-38-59-40, 
Sainl-Gall et Herne, llnher et Cie. ; ont paru jusqu'à ce jour les cantons sui-
vants: Soleure, Thurgovic, Tessin, Grisons, Zurich, Unlerwalden, Schwyl/., 
Uri, Appenzell, SchalTouse, 10 vol. in-12. 
Manuel du Voyageur en Suisse, par Glutz-Blnlzhcim. Paris. 1826. 
Manuel abrégé du Voyageur dans l'Oberland llernois. Aarau, 1829. 
Erdkunde der Schweizerischen Eidsgcnosscnschaft; ein Handbuch für Einhei-
mische und Fremde, von Gerold Meyer von Knonau. Zurich, 1858 cl 1859. 
3 vol. in-8°. — Géographie de la Confédération Suisse, Manuel pour les in-
digènes et les étrangers, par Gerold Meyer de Knouau. 
Dictionnaire géographique et statistique de la Suisse, par feu M. Lutz, pasteur 
^à Leufelflngen ; traduit de l'allemand et revu par J.-L.-B. Lercsche, Lausanne, 
1830 cl 1857. 2 vol. in-8°, de 800 pages chacun. 
Lettres de William Coxe, traduites de l'anglais et annotées par Ramond. 2 vol. 
in-8«. 
Eludes sur tes Glaciers, par M.-L. Agassiz ; avec un atlas de 52 planches. Ncu-
châtel, 1810. 
Nalurschildcrungen, Sillenzügc und wissenschaftliche Bemerkungen aus den 
hœehsten Schweizer-Alpen, besonders in sud Wallis und Graubünden, von 
Christian-Moritz Engclhardt. Basel, 1810. — Tableaux de la Nature, Esquisses 
de Moeurs et Observations scientifiques sur les plus hautes Alpes de la Suisse, 
principalement dans la partie méridionale du Vallais et dans les Grisons, par 
Cliiislian-Morilz,Engclhardl. Baie, 1840. 
Parmi les ouvrages historiques, nous citerons surtout Jean de Müller, Glulz-
Blolzheim et Henri Zschokkc. Nous avons emprunté à ce dernier ses récits poé-
tiques et animés de presque toutes les grandes balailles de son pays. Quant aux 
relations de voyages purement littéraires, si intéressantes qu'elles soient, les 
bornes cl le plan de cet Itinéraire ne nouspcrmeliaientpasdeprofllcrsouvenlde 
leurs observations ou de leurs descriptions. Nousavons loulefois extrait quelques 
passages, qui nous semblaient pleins d'intérêt, des ouvrages d'jEneas-Sylvius, 
de Montaigne (Voyage en Suisse), Goethe (Lettres sur la Suisse), Mme Roland 
(Lettres sur la Suisse, 1787), J .-J. Rousseau, lord Byron, Cooper, simond, Raoul 
Rochctte, Hélénc-Maria Williams (Voyage en Suisse, traduit de l'anglais par 
J.-B. Say, 1798), l.atrobe (The Alpenstock, 2° edit., 1859), Brockedon (Thepasses 
of the Alps, 2 vol. in-40), George Sand (Lettres d'un Voyageur), Wyss (Voyage 
dans l'Oberland Bernois, etc.) 
CARTES GÉNÉRALES. 
Carle delà Suisse, par J.-n. Weiss. 1790-1801. 
— — par Guérin et Scheuermann. 
— — par Moerl, en 20 feuilles. 
Carte routière de la Suisse, par Henri Keller. — La dernière édition publiée à 
Zurich a paru en 1840. Malgré quelques imperfections, celle carlo csl la meil-
leure que nous puissions recommander aux voyageurs. — Le prix est de 8 fr. 
N. B. Les ouvrages particuliers, les cartes spéciales, les plans et les panoramas seront indiques 
à la lin de l'article consacre aux cantons, aux villes et aux montagnes qu'ils concernent. 
C ARTE 
VK T.Â 
dessiiNM' d a u r c s K<*llcr 
pur A. Ii. /•'II KMIX iU'u-i-
I » 4 l 
- — (riltlu/tli' /titutt'.*'. 
Jttrutcvdf. Itntuifj: 
Chemins et Sentienf. 
.. , Cateauhx, 
+ lifinudt• vutM lvmoT'ifiKit'lar. 
4 Chateaux 
a ~BtUns. 
~EboiCLmäU Je /UimUu/iuw 





0 $ : « " 
DAS LAND. LA TERRE. 
* 
§ I. SITUATION. ÉTENDUE. LIMITES. CLIMAT. 
La Suisse (en allemand, Schweiz et Schweizer land; en italien,. 
Suizzera; en anglais, Switzerland) est comprise, suivant Meyer de 
Knonau, entre les 25° 50' et 28° S' de longitude E., et les 43° SO' et 
•47° SO' de latitude N. Elle se trouve, par conséquent, située presque 
au centre de l'Europe et au milieu de la zone tempérée du N. Le Sl-
Golhard divise en deux parties égales les roules qui conduiraient par 
terre du détroit de Gibraltar à celui des Dardanelles, et de la pointe 
S. de l'Italie à la pointe N. du Jutland. 
La largeur de la Suisse, duN. au S., est de SO lieues (Stunden). 
Sa longueur, de l'O. à l'E., de 80 lieues. (César lui donnait 
240,000 pas depuis le fort de l'Ecluse jusqu'au lac de Constance; 
calcul exact en comptant 5,000 pas romains pour un mille géogra-
phique.) Quant à sa surface carrée, elle n'a jamais été mesurée exac-
tement. Franscini l'évalue à 880, S (milles carrés); Bollmann, à 754, 
023; Meyer de Knonau, à 789, 04; un autre géographe, enfin, à 
71G, 750. Ses lacs, ses fleuves, et ses glaciers, occupent au moins 
la dixième partie de sa surface. 
La Suisse a pour limites, à l'O. et au N.-O. la France ; savoir : les 
départements de l'Ain, du Jura, du Uoubs et du Haut-Rhin; au N., 
le grand-duché de Baden; au N.-E., le royaume de Wurtemberg et 
la Bavière; à l'E., le Tyrol et la principauté de Lichlenstein; au S., 
les royaumes Lombardo-Vénitien et de Sardaignc. 
Le climat de la Suisse présente des différences extraordinaires 
causées principalement par l'élévation plus ou moins grande du sol, 
LES ALPES. 
la direction des vallées, la hauteur, réloigiieinent ou le voisinage des 
chaînes de montagnes, cl une foule d'autres cireonslanccs locales 
inutiles à énumérer. Ainsi, pour ne cilei' que quelques exemples, en 
S ou lu h. de marche, on passe du climat de l'Espagne ou de l'Italie 
méridionale à celui de la Laponie ; on récolle, dans l'espace d'une 
demi-journée, les plantes qui croissent du 80° au 40° de latitude. 
Le thermomètre de Réaumur moule , en certains endroits , jusqu'à 
20, 22 et 25 degrés à l'ombre,58 et 45 degrés au soleil, contre des 
rochers nus; il descend parfois jusqu'à 15, 18, 20, 24cl même 25 de-
grés. L'hiver se fait encore cruellement sentir dans diverses localités, 
quand le printemps est déjà passé à quelques lieues au-dessous. Il 
pleut pendant plusieurs jours de suite sur les plaines, tandis que 
les habitants des Hautes-Alpes jouissent d'un temps magnifique ; 
rOherland est inondé, et le Vallais manque d'eau, etc., etc. 
Les orages sont nombreux et violents en Suisse. La grêle fait pres-
que chaque année des ravages affreux dans certaines contrées, et, 
durant des siècles entiers, ne cause aucun préjudice aux pays voisins. 
Les tremblements de terre y sont aussi très-fréquents. Depuis le 
Xe siècle, on y a ressenti 00 tremblements de terre généraux, cl de-
puis le XVI" siècle, de 577 à 597 locaux, en tout, de 037 à 057. Parmi 
ces derniers, 580 ou 400 environ ont eu lieu dans les Hautes-Alpes, 
147 dans les plaines, et 110 dans la chaîne du Jura. De tous les vents 
de la Suisse, le plus remarquable esl le Fœhn, du latin Favonius , 
S.-O. Ce vent, qui a quelque rapport avec le Sirocco de l'Italie, et 
qui produit des effets surprenants sur la végétation des montagnes, 
souille quelquefois si violemment dans le canton d'Uri, que les ha-
bitants éprouvent de la peine à respirer, et que les anciennes lois du 
pays les obligent à éteindre leurs feux. (Voir Altorf et le lac de Lu-
cerne.) Quoi qu'il en soit, cependant, le climat de la Suisse esl, en 
générai, très-sain partout où le sol s'élève à plus de 450 met. au-
dessus du niveau de la mer. Il ne devient insalubre que sur des 
plaines plus basses et dans diverses vallées tournées vers le nord. 
§ II. LES ALPES, LE PLATEAU ET LE JURA. 
Considérée sous le rapport orographique , la Suisse présente trois 
parties distinctes, à chacune desquelles nous consacrerons un ar-
ticle séparé. Ces trois parties sont : les ALrES.le PLATEAU et le JURA. 
LES ALPES. 
« Sous ce nom général on désigne en géographie, dit le docteur 
Hunt dans l'Encyclopédie nouvelle, un groupe de chaînes de monta-
gnes dont le noeud principal est en Suisse, et qui se prolonge, d'un 
côté, jusqu'au golfe de Gènes, de l'autre, dans le Montenegro, sur 
les côtes de l'Adriatique. Tout le monde connaît son importance en 
élévation et en étendue ; on sait que le moins haut de ses plateaux, 
le mont Cenis, est élevé de 1,787 met. à la Grande-Croix , et que le 
plus haut, le mont Blanc, en a 4,810 au-dessus du niveau de l'Océan; 
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que son développement esl de plus tie 400 lieues de longueur, su lar-
geur de 25 à 60, et sa superficie d'environ 15,000 lieues géographi-
ques carrées. Mais ce qui lui donne encore une plus haute importance, 
c'est que de ses ramifications naissent d'autres chaînes qui couvrent. 
au N., une partie de la Fiance, l'Allemagne et la Hongrie, etau S., 
l'Italie, la Grèce et la Turquie, et forment ce vaste système alpi-
que, le plus important des systèmes orographiques de l'Europe1. 
« Si les eaux de la mer moulaient de manière à baigner les murs 
de Milan, c'est-à-dire de 128 mèl., les Alpes proprement dites for-
meraient, avec la chaîne des Apennins qui s'en détache, les bords 
d'un grand golfe, dont la partie la plus basse est aujourd'hui le fond 
du golfe ou de la mer Adriatique. Au point de jonction des Alpes et 
des Apennins, c'est-à-dire au mont Cassino, nous verrions s'élever 
la chaîne alpine, appelée les Alpes maritimes (Alpes marilimœ), qui 
se dirige vers le N.-O. ; puis, au mont Yiso, commencer les Alpes 
cotliennes (Alpes coltiœ), courant du S. au N., entre le Piémont et 
le Uauphinc, jusqu'au montCenis, où commencent les Alpes graies 
ou grecques (Alpes graiœ), entre le Piémont et la Savoie, dont la di-
rection générale est à peu près la môme ; au mont Blanc, nous sui-
vrions du S.-O. auN.-E.uneparlie de ces monts qui ont le nom d'Al-
pes pennines (Alpes penninœ), jusqu'au Simplon,où commencent les 
Alpeslépontiennes (Alpes leponlinai) des anciens,appelées avec rai-
son aujourd'hui Alpes helvétiques, dont une branche se dirige vers 
l'O. sous le nom d'Alpes bernoises, et deux autres partent du mont 
Seplimer, sous le nom d'Alpes des Grisons et des montagnes d'Arlberg. 
En continuant a suivre la direction du N.-E., nous trouverions, à partir 
dumoiitBcrnhardin, les Alpes rhéiiennes ourhéliques(.4/pes rheticœ) 
qui, au mont appelé Schwarz-Horn, envoient, entre le cours de l'Eus 
et celui delà Muhr, la chaîne des Alpes mtr'u\ues( Alpes noricœ),donl 
le dernier chaînon, appelé Kohlengebirge, se prolonge jusqu'au Da-
nube, aux portes de Vienne. Au S. du Schwarz-Horn, la grande 
chaîne des Alpes se dirige vers le S.-E., d'abord sous le nom d'Al-
pes carniques (Alpes curnicœ); puis, à partir du mont Terglu, sous 
celui d'Alpes juliennes (Alpes juliœ). Tels sont les noms conservés 
d'après la nomenclature faite par les anciens des principales parties 
des Alpes. Mais les modernes ont changé la dénomination de la der-
nière portion des Alpes juliennes, depuis le mont Kleck jusqu'au 
mont Prisrendi, près des sources du Vardar; ils lui donnent le nom 
A'Alpes dinariques, de celui d'un de ses sommets les plus élevés, 
appelé mont Dinara ou Dinari. » 
1
 Lessommilés des hautes Alpes sont eu tout temps, même pendant les plus 
grandes chaleurs de l'été, couvertes d'un manteau de neige d'une blancheur 
éblouissante. Dans la langue celtique le mol alp ou utb s guilic blanc. Dans l'an-
cien dialecte rhétien, alb veut dire blanc ; al ou ail-, haut ; pe ou pet, pied, au 
pluriel, pes ou peis. C'est apparemment de ces racines que dérivait le mot 
a/Tret; nu alpeis chez les tirées, qui ne connaissaient guère que les Alpes mari-
limes, de même (pie celui d'Alpes chez les Romains et chez les peuples mo-
dernes, mol qui, par conséquent, ne signifie aulre chose, sinon les montagnes 
blanches. (ËBEL.) 
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Celles de ces Alpes comprises dans les Alpes de la Suisse (penni-
nes, lépontiennes el rhétiques), et dont nous allons nous occuper, 
sont aussi connues sous les dénominations de centrales ou summœ; 
summse, parce qu'elles sont les plus élevées; centrales, parce que 
toutes leurs ramifications partent d'un centre commun, c'est-à-dire 
du St-Gothard. Enfin on les appelle encore : Alpes du Vallais, Alpes 
bernoises, Alpes du Rhin, Alpes des Grisons, etc. Mais la plupart 
des géographes modernes s'accordent à les diviser en trois chaînes : 
en centrales, moyennes et basses Alpes. 
1° Première chaîne ou celle des Alpes centrales. 
La PREMIÈRE CHAÎNE, la chaine la plus méridionale ou celle des 
Alpes centrales, commence au col de Ferret, et se termine à l'Um-
brail, en passant par le St-Bernard, le Vclan, le Combin, le Cervin, 
le mont Rose, le Flelschhorn, le Simplon, le Fieudo, le Rheinwald-
born, le Bernhardin, le Tambohorn et le monte del Oro, se réunis-
sant à l'O. au mont Blanc, et à l'E. à l'Orteler. Les passages qui tra-
versent celte chaîne sont au nombre de 5(j, et se trouvent situés 
entre 1,804met. et 5,559 met. Quatre de ces cols, le Simplon, le 
St-Gothard, le Bernhardin et le Spliigen, peuvent être franchis en 
voiture. 
Les PRINCIPALES RAMIFICATIONS MÉRIDIONALES de la chaîne cen-
trale partent : a, du GRIES, 2 bras, l'un à l'E., séparant le val For-
inazza du val Maggia; l'autre au S.-E. et au S., et séparant le val 
Maggia du val Verzasca, et le val Verzasca du val Levanlina;—6, du 
LUCKHANIER, entre les vais Levanlina et Blegno;—c, du MOSCHEL-
iiORN, entre les vais Blegno cl Calanca ;—cl, du MOSCIIELIIORN, en-
tre les vais Calanca et Misocco ;— e, du TAMBOHORN au Jœriberg, par 
le monte Franccsca, entre les vallées de Misocco, de San-Giacomo, 
et deChiavenna;etdu Jœriberg, par le Camoghe jusqu'au monte Ge-
neroso. Deux ramifications secondaires, partant du JOERIBERG cl se 
dirigeant vers l'O. jusqu'à Bellinzona, séparent la vallée de Mi-
socco de celle de Morobbia, et le val Morobhia du val d'Agno, puis 
elles se perdent en divers petits bras sur les bords des lacs de Lu-
gano et Majeur; —[, du MCRETTO,entre le val Brégaglia, la vallée de 
Cbiavcnnaet laValteline, jusqu'à l'embouchure de I Adda dans le lac 
de Como;—y, du BERNINA, 2 bias au midi, enlre le val Poschiavo 
et les vallées latérales de la Valteline. 
Les PRINCIPALES RAMIFICATIONS SEPTENTRIONALES de la chaîne cen-
trale partent: «, du COL DE FERRET, au N., jusqu'au lac de Genève, 
enlre la Savoie et le Vallais; — fi, du COMBIN, enlre les vallées d'En-
tremonl et de Bagnes; — c, de la TOURMADE BOUC, enlre les val-
lées de Bagnes et d'Hérens et le Vallais; — d, du CERVIN, entre les 
vallées d'Hérens et d'Anniviers, entre les vallées d'Anniviers cl de 
Tourlemagne, entre les vallées de Tourlemagnc, de Si-Nicolas et de 
Visp; — c, de la CIMA DI JAZI, entre les vallées de St-Nicolas et de 
Saas; — f, de la POINTE DE PISCIORA au Galenslock, enlre le Haut-
Vallais et la vallée d'L'rsercn ; — a, de la POINTE DE CORNERA au Cris-
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paît, entre les vallées d'Urseren et de Tavetscli, entre les vallées de 
Tavctsch et de Médels ;—h, du BERN.ETSCII, entre les vallées de Mo-
dels et de Sumvix;—i, du MUNTERASCII, entre les vallées de Vrin et 
de Si-Peter;—;', du RIIEINWALDORN, 2 bras; le premier entre les 
vallées de St-Peter et de Lugnetz et le Savienthal ; le deuxième entre 
le Savienthal et les vallées de Rheinwald, de Sçhams et de Dom-
leschg; — k, du SEPTIMER , au N.-O., entre les'vallées d'Avers, de 
Schains et de Domleschg et l'Oberhalbstein ; au N.-E., par le Julicr, 
l'AlbuIa, la Scaletla, la Fluela, la Selvretta, le Fetschiel, jusqu'au 
défilé de Finstcrmunz ; — /, de la SCALETTA, la ramification, appe-
lée le Rhxlicon, se dirigeant au N.-O. et passant par le Lisnerspilz, 
le Madrisa, la Sulzlluh, la Scesaplana ; plus à PO., par le Falknis, le 
Montafun, séparant le Prattigau et le pays de Mayenfeld du Monta-
fun, et allant, par le Flœscherbcrg, se perdre sur les bords du Rhin ; 
—m, du MONTE FRAELE à Finsiermûnz, au N.-E., par la Buffalora. 
2° La deuxième chaîne ou la ekainc des Alpes moyennes. 
La DEUXIÈME CHAÎNE, celle des Alpes moyennes, commence près du 
Khône, à la Dent de Mordes, et se termine à la Calanda, près du 
Rhin, en passant par les Diablerets, l'Allels, la Jungfrau, le Fins-
teraarhorn, le Galenstock, le Crispait, le Tœdi, le Haiistock et la 
Scheibe. La Reuss rompt celte chaîne entre le Galenslock et le Cris-
pait ; mais les grandes vallées longitudinales du Rhône eldu Rhin cou-
rent dans une direction parallèle. Les passages qui la traversent sont 
au nombre de 18, et se trouvent entre 1,384 met. et 2,826 met. de 
hauteur. Aucun de ces passages n'est praticable pour les voitures. 
SES PRINCIPALES RAMIFICATIONS partent : a, de I'OLDENHORN 
jusqu'au RUBLIHORN , entre les vallées d'Ormonds, d'Etivaz et 
de Gessenay ; — b, du STRUBEL, 2 bras : l'occidental, entre le Sim-
fiicnthal et la vallée de Diemlig; l'oriental, finissant au Niesen, entre 
la vallée de Diemtig et celle d'Adelboden; — c, entre l'Allels et le 
Breilhorn, part au N. une ramification qui s'étend jusqu'au lac de 
Thun et qui sépare la vallée de la Kander et ses vallées latérales de 
la vallée de Lauterbrunnen ; deux ramifications secondaires sortent de 
cette branche principale;—d, du MOINE, au N., jusqu'à l'Hunenllub, 
entre les deux Lulschinen ; —c, du FINSTERAARUORN, au N.-O., entre 
la vallée de Grindelwald et celle de l'Aare ;—/", du GALENSTOCK au Ti-
ilis, entre la vallée de Hasli et celle de la Reuss; au Titlis celle ra-
mification se divise : celle de d. s'étend vers le N. par PUrirothstock 
jusqu'au lac d'Uri, et sépare Engelberg de la vallée de la Reuss, en 
jetant un bras secondaire dans PUnlerwalden ; celle de g. ou de PO., 
va par le Joch atteindre le Brienzergrat, et du Joch jetlc aussi une 
ramification secondaire dans PUnterwalden; — g, du CRISPALT, au 
N., jusqu'auBristenslock;— h, du TOEDI, au N., jusqu'au Glaîrnisch, 
entre Uri et Schwylz et la vallée de la Linlh; 3 bras secondaires à 
PO.,s'étendant jusqu'à la Reuss, au lac d'Uri et àlaMiessern ;—t, de 
I'HAUSTOCK, au N., entre la vallée de la Linlh et le Sernl'thal, jusqu'à 
la jonction de la Linth et de la Sernf; — ;', de la SCIIEIBE, au N.-E., 
Sil I.F.S ALPE6. 
en 2 bras : l'un, passant par les Graueii-Hreriier et s'cicndant vers le 
Rhin, sépare les vallées de Weislannen el de la Tamina; l'autre, plus 
septentrional, atteint les bords du lac de Wallenstadl, et sépare Cla-
ris de Sargans. 
3° La troisième chaîne ou la chaîne des basses Alpes. 
La TROISIÈME CHAÎNE, celle des bassos Alpes, court parallèlement 
à la deuxième; elle commence à la tour d'Ay, près du Léman, et 
se termine au Saenlis, en passant par la dent de Jaman, la dent de 
Branleirc, la Schlündi, le Slockliorn, la Blume, les Ralligstreckc, 
le Ilohgant, le Brienzcrgral, le Pilate, le Rigi, les Mythen, le 
Roggensiock, la Miessern, le Wiggis, le Speer et les Kurfürsten. 
Elle n'est pas continue comme les deux premières, mais plusieurs 
fois interrompue par la Sarine, l'Aare, lalteuss, la Muolta et la 
Linlh. Aucune de ses cimes n'atteint 2,598 mètres d'élévation. 
LES PRINCIPALES RAMIFICATIONS DE LA TROISIÈME CHAÎNE parlent : a, 
de la DENT DE JAMAN. N. cl 0. (le Moléson el le Jorat); b, du Ro-
THENKASKEN, N.-O., à la Sarine (la Berra); c, du GANTEKISCII au 
Gurten, N. (Gurnigel, Lengenberg); d, de I'IIOIIGANT, au N.-O., 
jusqu'à la colline de Bauliger; c, du Brienzcrgral, au N., deux 
liras : le premier par la Schratten Fluh, le second jusqu'au Napf; 
f, des MYTHEN, au N. Au Sattel, celle ramification se sépare en 
deux bras : celui de gauche passe par le llûli, et linil au lac de 
Zug; celui de droite, beaucoup plus étendu, passe par l'Hoben-
rhonen, et se termine à l'Hülliberg. g, du PRAGEL, au N., jusqu'au 
lac de Zurich; h, du SPEER, au N.-O., jusqu'à l'Irchel, par l'IIœrnli; 
i, près de la chaîne de l'Hœrnli court, à 1*0., une petite chaîne qui 
commence à Bachlel, et finit à Kyburg. 
.V. U. Pour la hauteur dus diverses sommités appartenant à ces trois chaînes, voir lo tableau 
comparatif placé à la tin «le ce volume. 
LE PLATEAU. 
Le plateau de la Suisse (Hochebene) forme une plaine onduleuse 
dont l'élévation au-dessus de la mer varie, d'après Lutz, de 
250 mèires à 590 mètres, en s'abaissanl des Alpes au Jura. H com-
mence à l'extrémité septentrionale du lac de Genève, se continue 
•' dans la direction du nord jusqu'au lac de Constance, où la Wasser 
, Scheide, chaîne de collines boisées située entre le Rhin et le Danube, 
le'termine el le sépare de celui de la Bavière. Une ligne droite 
tirée de la rive S.-O. du lac de Genève au lac de Constance, en 
passant par les points les plus éloignés au N.-O. des lacs de Tliun 
et des Quatre-Cantons, formerait la ligne de démarcation des Alpes 
et du plateau de la Suisse, parsemé de collines el de montagnes 
qui atteignent en certaines parties une hauteur de 975 mètres. 
LE JURA. 
Le .hua est ce vaste système de montagnes qui s'élend, dans la 
direction du S.-S.-O. au N.-N.-O., depuis le fori de l'Ecluse, où le 
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Rhône le sépare des Alpes de ia Savoie, jusque dans le canton de 
Schaffouse, où il se lie au Randen, traversant, sur une longueur 
de 72 lieues, les départements français de l'Ain, du Jura et du 
Doubs, et les cantons suisses deVaud, Neucliâtel, Berne, Soleure, 
Bàle, Argovie et Schaffouse. Sa plus grande largeur est de 12 lieues; 
sa cime la plus élevée (près des Mariniers) a 1,722 mètres au-dessus 
du niveau de la mer. 
Les Romains appelaient le Jura Jurassus, du mot celtique Jou-
rag (gouvernement de Dieu ou de Jupiter). Slrahon le nomme 
Joras. Dans la Suisse allemande, il est plus connu sous la déno-
mination de Leberberg (montagne de foie), parce que le fer de ses 
mines a la couleur du foie. 
Le Jura est, comme les Alpes, formé de plusieurs chaînes paral-
lèles entre elles, séparées par des vallées plus ou moins larges et 
plus ou moins profondes, et décroissant graduellement en hauteur 
depuis leur extrémité N.-N.-E. à leur extrémité S.-S -0. , et depuis 
l'intérieur de la Suisse, vers ses frontières et vers la France. En 
général, les géographes s'accordent à reconnaître trois chaines 
principales : 
La première, longue de 15,9 lieues et large d'environ deux lieues, 
commence à l'embouchure de la Valserine dans le Rhône, et finit 
vers les Clées, sur les rives de l'Orbe. 
La seconde, longue de IS lieues et large de 5, part de l'embou-
chure du Séran dans le Rhône à l'ouest de Seyssel, et se continue 
jusque dans les environs de Boudry (canton de Neuchàtel), rive 
droite de la Reuse. 
La troisième s'élève insensiblement au S.-O. de Pontarlier, près 
de la source de la Reuse, et s'étend jusqu'au milieu dn canton 
d'Argovie, où elle s'arrête sur la rive gauche de l'Aare. Cette 
chaîne a 53 lieues de long et environ 2 lieues de large. 
Enfin, sur la rive droite de l'Aare, se trouve le Lœgern (canton 
de Zurich), qui appartient à la môme formation que le Jura, et qui 
se lie au Randen (canton de Schaffouse). 
Ces trois chaînes sont coupées en divers endroits par des gorges 
profondes ou cluses transversales à leur direction ; mais les échan-
crures ou crénelures qui les divisent ne descendent guère qu'au 
tiers de leur hauteur. « Les gorges les plus basses par lesquelles 
on traverse le Jura sont toujours, dit M. de Saussure, très-élevées -
au-dessus des plaines situées de part et d'autre de la montagne, ».' 
Leurs eaux s'écoulent d'un côté par le Rhône dans la Méditerranée, 
de l'autre par le Rhin dans l'Océan. (F., § IV, les eaux de la 
Suisse.) 
Le Jura est presque entièrement composé d'un terrain calcaire 
particulier qui se retrouve aussi dans différentes parties de l'Eu-
rope , où il est connu sous le nom de terrain jurassique. Mais, 
nous l'avons déjà dit, le plan et les limites de cet ouvrage ne nous 
permettent pas de nous occuper de géologie. Bornons-nous donc à 
rappeler ici que, du côté de la Suisse, sur les couches supérieures 
de ce terrain calcaire, on trouve un nombre considérable de blocs 
82 LB JUIIA. LliS GLACIERS. 
île granit ou d'autres ruches des Alpes, dont le jilus gros, celui de 
Pierrc-à-Bol, près de Neuchàtel, est élevé d'environ 700 mètres, 
et n'a pas moins de 50,000 pieds cubes. Comment ces blocs ont-ils 
été transportés ainsi du sommet des Alpes dans le grand bassin 
suisse et sur les flancs du Jura? Sonl-ce des courants qui les y 
entraînèrent, des éruptions volcaniques qui les y ont lancés? Y 
ont-ils glissé sur des pentes inclinées détruites aujourd'hui, ou 
enfin sur des nappes de glaces entièrement fondues, comme le pré-
tend M. Agassiz dans son Système (F . , § III, les Glaciers)? Ce 
sont là des questions controversées que la science moderne n'a pas 
encore pu résoudre d'une manière complète et définitive. 
a La végétation du Jura , dit le traducteur du dictionnaire de 
Luiz, est très-remarquable, et présente un grand intérêt à cause 
de la régularité de ses chaînes, qui permet d'y l'aire des observa-
tions générales beaucoup plus dilliciles dans d'autres systèmes de 
montagnes; elle se trouve isolée, à peu près comme une île semi-
circulaire, au milieu de la région des vignes, qui l'entoure de tous 
côtés, sans entrer nulle part dans ses vallées intérieures. Au-dessus 
d'un niveau de 400 mètres environ, les vignes disparaissent. La 
cullure des meilleures céréales, le chêne, le noyer, prospèrent en-
core; les forêts de hêtres s'y mélangent de sapins, et dans la partie 
occidentale française le maïs et le buis dominent. Au-dessus de 
800 mètres commence la région sous-montagneuse, qui s'élève 
jusqu'à 1,400 mètres environ. Partout 1e sapin et l'épicéa, les pâ-
turages remplis de grande gentiane cl d'ellébore; encore des cul-
tures de céréales médiocres, mais pins d'arbres à fruits. Enfin, au-
dessus de \ ,400 mètres, et jusqu'à 1,730 mètres, on entre dans la 
région subalpine : pâturages à herbes courtes, où abondent le pied-
de-lion et le poa des Alpes; végétation arborescente souffrant déjà 
à 1,500 mètres et disparaissant 100 mètres plus haut. Les sommités 
les plus élevées n'atteignent nulle part la véritable région alpine; 
elles se dépouillent chaque année de leurs neiges pendant plusieurs 
mois; cependant on voit en quelques endroits des cavités naturelles 
où de petites flaques de neige ne fondent jamais entièrement. « 
§ III. LES GLACIERS. 
Les Glaciers sont ces amas de glaces éternelles qui se forment et 
se conservent en plein air, dans les vallées et sur les pentes des 
hautes montagnes. Les Allemands les appellent Gletscher; les habi-
tants des Grisons, wader, wadret, vedreg ( du mot roman vadrac); 
les Tyroliens, firn ou ferner; les montagnards des Alpes italiennes, 
vedretti; lesllomans, glacar; les Carinthicns, kœss; les Lapons, 
jegna; les Islandais, jœckel; les Norvégiens, gykel; enfin, dans les 
Pyrénées, on les nomme serncillcs. 
Bien qu'ils soient l'un des phénomènes les plus curieux et les plus 
extraordinaires de la nature dans les hautes Alpes, les glaciers n'ont, 
jusqu'à ce jour, été l'objet que d'un très-petit nombre d'observa-
tions scientifiques. Malgré les remarquables travaux de SIMI.MI (de 
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Atpibuê), SCHBUCHZER, l'illustre physicien de Zurich, GHINER (Die 
Eisgcbirgc des Schweizer landes, 3 v. in-8; licrno», 1760), BU SAUSSURE 
(Voyagedans les Alpes) ; et parmi les contemporains, M. IILGI (Na-
tur historische Alpenreise; Sololhurm , 1850), M. VENETZ (1er v. des 
Mémoires de la Société helvétique) , M. CHARPENTIER, 8e v. des An-
nales des Mines, et 1er vol. de Frobel et Heer), M. AGASSIZ (Eludes 
sur les glaciers ; Neuchâlel, 18(0, avec un allas de 52 planches), 
et enfin, M. MARTINS (Bibliothèque universelle de Genève, juillet 
18-10), il n'est peut-être, comme le prouveront les pages suivantes, 
aucun point de l'histoire des glaciers sur lequel la science nous 
fournisse des données certaines; les opinions et les théories sont 
presque aussi nombreuses que les observateurs. 
DES GLACIERS EN GÉNÉRAL. —Dans la zone où se trouve située la 
Suisse, les glaciers ne peuvent se former que sur les hautes Alpes , 
sous l'influence d'une température moyenne au-dessous de 0 , et 
lorsque certaines circonstances se trouvent réunies. Parmi ces cir-
constances, on dislingue surtout les agents atmosphériques, la forme, 
la position et la structure des montagnes. Ils n'arrivent pas tous au 
même niveau ; les uns s'arrêtent entre 2,500 et 2,(i00 mètres ; d'au-
tres, au contraire, descendent jusqu'à moins de 1.000 mèlres. Leur 
longueur varie également, ainsi que leur largeur. Les plus petits 
ont toujours au moins lpi de lieue de long et près d'un quart de lieue 
de large; les plus grands, de six à dix lieues de long sur une lieue et 
une lieue et demie de large ; mais en général, ils se rétrécissent vers 
leur extrémité inférieure. Quant à leur épaisseur, elle paraît aussi 
très-variable. M. Hugi l'évalue, en moyenne, à 26 et à 52 mèlres 
pour la partie terminale, et à 58 mètres et même 68 mètres pour la 
partie supérieure. 
« Les conditions les plus favorables à la formation des glaciers 
existent, dit M. Agassiz, lorsque plusieurs hautes montagnes se 
trouvent très-rapprochées; telles la Jungfrau, l'Eiger, le Mœnch, 
le Finsteraarhorn, le Schreckborn, etc., dans POberland bernois; le 
Gornerhorn, le Mont-Rose, la Lyskamm, etc., dans la chaîne du 
Mont-Rose; ou bien le Mont-Rlanc, l'Aiguille du Midi, le Dôme du 
Goûté, le Pic du Géant, etc., dans la chaîne du Mont-Blanc. Il ar-
rive alors que non-seulement les sommités, mais même les pla-
teaux et les vallées intermédiaires, se recouvrent de glaciers jus-
qu'à des niveaux où probablement il n'en existerait point si les 
hautes cimes étaient plus éloignées l'une de l'autre. De vastes pla-
teaux, qui ont dix, vingt et même trente lieues carrées, ne présen-
tent ainsi qu'une surface continue de glaces, du milieu de laquelle 
les crêtes et les cimes des plus hautes montagnes s'élèvent comme 
des îles volcaniques du milieu de l'Océan. Ce sont ces vastes éten -
dues de glaciers auxquelles on donne le nom de mers de glace (Eis-
meeren). Ces mersde glace détachent, sur touteleur circonférence, des 
émissaires, qui descendent par les gorges et les anfracluosités dés 
montagnes dans les régions inférieures. Ce sont les glaciers pro-
prement dits; leur nombre est très-variable et dépend essentielle-
ment de la structuré des massifs recouverts par les mers de glace. » 
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— M. Meyer de Knonau compte en Suisse 608 glaciers proprement 
dits: 570 dans le bassin du Rhin; 157 dans le bassin du Rhône; 
0(5 dans celui de l'inn, et 55 dans ceux des fleuves qui se jettent 
dans l'Adriatique. Ebel, essayant de calculer d'une manière ap-
proximative l'étendue de leurs surfaces, a trouvé que la partie des 
Alpes comprise, dans la Suisse, entre le Mont-Blanc et les fron-
tières du Tyrol, doit former une mer de glace de plus de 150 lieues 
carrées. « Tels sont, ajoute-l-il, les réservoirs intarissables qui en-
tretiennent les plus grands et les principaux fleuves de l'Europe. » 
LEUR STRUCTURE. — La glace des glaciers ne ressemble en rien 
à la glace ordinaire qui, par un froid rigoureux, se forme sur les 
lacs, les étangs ou les rivières de l'Europe. Au lieu d'être glissante 
et polie, elle est inégale à sa surface, le plus souvent ridée ou 
striée, rarement tout à fait lisse, composée enfin d'une multitude 
de fragments angulaires de glace, qui ont d'ordinaire de 20 à S0 
centimètres de diamètre, et qui sont séparés les uns des autres par 
des fissures capillaires innombrables. « A mesure que l'on s'élève 
vers la partie supérieure des glaciers, on voit ces fragments dimi-
nuer insensiblement de volume et se réduire enfin à de simples gra-
nules; la masse entière passe alors à l'étal d'une neige grenue, que 
les habitants des Alpes françaises appellent névé, et que l'on désigne 
en allemand sous le nom de firn. » (Agassiz.) 
« Le névé, continue le savant que nous venons de citer, est en 
quelque sorie une forme intermédiaire entre la glace et la neige, 
qui n'existe que dans les hautes régions... Les glaciers ne sont, 
pour ainsi dire, que des transformations de névés opérées par l'eau 
de la manière suivante : quoique la température moyenne des ré-
gions où régnent les névés soit de beaucoup au-dessous de zéro, le 
soleil parvient cependant à en fondre annuellement une partie pen-
dant les mois chauds de l'été. L'eau qui résulte de celte fonte 
s'infiltre dans la masse, où, remplaçant l'air que le névé contient 
en abondance, elle se congèle pendant la nuit, et tranforme ainsi 
une parlic du névé en une glace d'abord peu compacte, mais qui 
gagne de plus en plus en consistance et en épaisseur, à mesure que 
de nouvelles eaux viennent s'y infiltrer et que la niasse entière che-
mine. La transformation du névé en glace s'opère généralement de 
bas en haut, par la raison fort simple que l'eau, tendant continuel-
lement à descendre, c'est la partie inférieure du névé qui s'imbibe 
la première. » 
De ce fragment emprunté à l'ouvrage de M. Agassiz, il résulte que 
le névé ne peut se transformer en glace qu'à l'aide de l'eau, soit que 
celle eau provienne de la fonte de la croûte supérieure ou des 
pluies. D'un autre côté, s'il est vrai que l'eau soit indispensable pour 
transformer le névé en glacier, il est également vrai que la glace 
des glaciers ne saurait se former directement de l'eau, et c'est en 
quoi elle diffère de la glace ordinaire. En effet, la glace qui se forme, 
pendant les nuits d'été, sur les petits cours d'eau et les creux de 
la surface d'un glacier, ne ressemble on rien à celle du massif de 
ce glacier. Enfin, un autre caractère propre à la glace des glaciers 
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cl i|iii lient à son mode de formation, c'est qu'elle est stratifiée. 
«Tous les glaciers, avant de passera l'état de glace compacte, 
ont donc été, ajoute encore M. Agassiz, à l'état de névé; mais le 
névé lui-même ne parait pas être la forme primitive; il n'est qu'une 
modification de la neige opérée par la gelée. » 
M. Hugi croit que la limite inférieure des névés, c'est-à-dire la 
ligne en dessons de laquelle on ne les trouve pas, est extrême-
ment constante. D'après ses calculs, celte ligne, qu'il propose de 
substituer à celle des neiges éternelles, ne dépasse pas 2290 mè-
tres sur le versant septentrional des Alpes, et 2506 mètres sur leur 
versant méridional. De son côté, M. Agassiz prétend que cette ligne 
n'est nullement appréciable, puisque, selon ses propres observa-
tions, elle varie de plus de 500 mètres, d'une part, suivant la po-
sition des lieux, et, d'autre part, suivant les diverses années, dans les 
mêmes lieux, autant, en un mot, que les influences qui tendent à 
transformer les névés en glace. 
ASPECT EXTÉRIEUR DES GLACIERS. — Non-seulement les glaciers, 
quoique composés d'éléments semblables et formés par des causes 
analogues , présentent ebacun un caractère particulier, résultant de 
la disposition de leurs crevasses, de leurs aiguilles, de leurs morai-
nes, et de plusieurs autres accidents, mais encore ils changent 
d'aspect d'une année à l'autre, pendant une saison, quelquefois 
même du matin au soir, ou du soir au matin. Une mobilité si frap-
pante dépend, d'abord , de la structure diverse de la glace dans 
les différentes parties du glacier; puis ensuite, de l'influence des 
agents atmosphériques, de la neige, etc.; tous cependant ont leurs 
flancs plus ou moins inclinés vers les parois entre lesquelles ils sont 
encaissés; cette inclinaison, produite par l'effet de la fonte pu de 
l'évaporalion accélérée qu'occasionne la chaleur que ces parois ré-
fléchissent sur le glacier, est d'autant plus sensible que les glaciers 
sont plus étroits. 
LEUR COLLEUR. — Aucun glacier n'est parfaitement blanc; vus de 
loin, ils ont généralement une teinte bleuâtre ou verdàtre, plus in-
tense sur les parois des aiguilles et dans l'intérieur des crevasses 
qu'à la surface. Lorsqu'on se trouve sur le glacier même, la surface 
qui n'est point recouverte par les moraines parait d'un blanc mat. 
Enfin, à mesure que l'on remonte le glacier, et que la glace devient 
moins compacte, les teintes perdent insensiblement de leur inten-
sité, et le bleu des crevasses, de moins en moins foncé, déplus en 
plus mal, se transforme en un vert d'une rare beauté. Quelles sont 
les causes qui déterminent ces teintes variées? La science n'a pas 
encore résolu ce curieux problème. Ce n'est pas l'azur du ciel, 
comme on l'a prétendu, car les glaciers conservent leur couleur 
par un temps couvert. 
CREVASSES. — Tons les glaciers ont des crevasses, c'est-à-dire d'é-
normes fissures, qui tantôt traversent la masse de glace de part en 
part, tantôt ne pénètrent que jusqu'à une certaine profondeur. Seu-
lement, le nombre, la forme, ies dimensions et la disposition de ces 
crevasses varient à l'infini dans les divers glaciers et dans les diffé-
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rentes parlies d'un môme glacier, selon l'inclinaison pins ou moins 
considérable et la forme du fond de la vallée. En général, on les 
enjambe ou on les saule sans peine el sans danger, mais on en 
rencontre parfois de tellement larges qu'il faut ou les lourner ou les 
franchir avec des écbelles. Dans son voyage au Mont-Blanc, de 
Saussure en observa une qui avait plus de 52 mètres de largeur, el 
dont on ne voyait le fond nulle pari. Cependant, il paraît à peu près 
certain que la profondeur moyenne des crevasses ne dépasse pas 50 
à -10 mèlres. 
On raconte en Suisse et en Savoie une mule d'histoires plus ou 
moins tragiques d'étrangers et de chasseurs disparus dans ces goin-
fres toujours béants (F. Grindelwald, Chamouni, le Buet): mais 
pour les voyageurs qui ont un bon guide et qui prennent toutes les 
précautions que conseille la prudence. les crevasses ne deviennent 
réellement redoutables que lorsqu'elles sont recouvertes d'une cou-
che de neige fraîche. Dans le tome u de son Voyage dans les Alpes. 
de Saussure raconte le danger qu'il courut en enfonçant jusqu'au 
cou au milieu de la neige, ramollie par lesoleil, qui fermait entière-
ment l'ouverture d'une immense crevasse. II se trouvait moitié assis 
moitié à cheval, et son pied droit ne portait plus sur rien. Son sang-
froid et la présence d'esprit de ses guides le sauvèrent. 
Peu de savants se sont occupés des causes qui déterminent la for-
mation des crevasses. M. Mugi les attribue à une tension excessive 
résultant des alternances de chaud ou de froid ; M. Agassiz pense, 
de son côté, que c'est essentiellement à la différence de tempéra-
ture qui règne dans les diverses couches de glace qu'il faut demander 
l'explication de ce phénomène. 
Du reste, les crevasses sont, comme les autres accidents des 
glaciers, soumises à des variations extraordinaires. D'une année à 
l'autre, elles changent de forme, de dimension et de profondeur. 
Les anciennes disparaissent pour faire place à de plus récentes. 
Quelques-unes même s'ouvrent spontanément pendant le jour ou 
pendant la nuit. De Saussure raconte (tome iv) qu'à son retour du 
Mont-Blanc il fut obligé de descendre une penlc de neige inclinée 
de 50 degrés, pour éviter une crevasse qui s'était ouverte pendant 
son voyage. M. Ilugi en vit s'ouvrir une spontanément sur le glacier 
inférieur de l'Aare, près de sa cabane. Elle parcourut en un instant 
des dislances de 5 à 6 mèlres. 
ENTONNOIRS. — Il existe à la surface des glaciers une autre 
sorte d'ouvertures qu'il ne faut pas confondre avec les crevasses. 
Ce sont des espèces de puits de forme elliptique ou arrondie, ayant 
quelquefois 5 à 4 mètres de longueur el un mètre de largeur, et 
formés par les petits filets d'eau qui coulent sur les glaciers. On 
appelle baignoires ceux de ces creux que les eaux n'ont pas encore 
percés. 
AIGUILLES. — Les grandes crevasses ont, en général, une direc-
tion perpendiculaire à celle du glacier. Mais comme le massif de 
glace chemine ordinairement plus vile près des bords qu'au centre, 
surtout lorsque l'inclinaison de la vallée augmente, il en résulte (pie 
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bientôt les crevasses prennent une forme plus ou moins arquée. 
« Dès (pie le fond de la vallée présente une dépression brusque, on 
voit aussitôt, dit M. Agassiz, la masse entière du glacier entrer dans 
un désordre complet, au point qu'on ne reconnaît plus ni la direc-
tion des crevasses ni celle des moraines; les tranches du glacier se 
disloquent dans tous les sens et occasionnent ainsi ces ligures bi-
zarres et irrégulières qu'on appelle des aiguilles, et qui sont d'au-
tant plus bardies qu'elles sont plus rapprochées de l'extrémité du 
glacier. En effet, la même raison qui l'ait que les crevasses sont 
rares dans les hautes régions, c'est-à-dire la compacité de la glace, 
est aussi la cause que l'on n'y rencontre point d'aiguilles. » 
MORAINES. — On donne, dans les Alpes de la Suisse française, 
le nom de moraines à ces amas de roches, de sable et de débris 
que l'on remarque le long des bords, à l'extrémité supérieure ou 
sur la surface môme d'un glacier, et que les Allemands appellent 
Gandecken, Glelscherschulz et Gutferlinien. M. Agassiz les divise en 
latérales ou riveraines, terminales et médianes. 
Les moraines, l'un des phénomènes les plus importants des gla-
ciers, sont produites par les éboulemenls des montagnes qui les do-
minent. Leur grandeur varie suivant la fréquence des avalanches 
dans les diverses vallées, la nature des roches dont ces avalan-
ches sont formées, la forme du glacier, etc. ; mais, en général, 
elles augmentent à mesure qu'elles avancent vers l'extrémité in-
férieure du glacier, par la raison fort simple que les débris qui se 
détachent des parois entre lesquelles chemine un glacier, s'ajou-
tent continuellement à la masse mobile des moraines. Enfin, elles 
se rétrécissent de plus en plus vers leur extrémité supérieure et 
finissent même par disparaître entièrement. Cela tient surtout à la 
nature de la glace; car aussi longtemps que le glacier est à l'état 
de névé, les blocs qui tombent des parois environnantes, au lieu 
de rester à la surface, pénètrent dans l'intérieur de la masse, con-
tinuellement recouverte par des couches de neige fraîche. 
Selon M. Agassiz, les habitants des Alpes ont raison de dire que 
les glaciers repoussent à leur surface tous les corps étrangers qui 
tombent dans leur intérieur. Trois causes très-diverses, ajoule-l-il, 
contribuent à produire cet effet : Tévaporalion , la fonte et la trans-
formation de l'eau résultant de la fonte en glace compacte. Quant 
aux moraines médianes, que de Saussure et Hoffmann attribuent à 
la tendance qu'auraient les glaciers à se presser vers le milieu des 
vallées, où ils entraînent avec eux les terres et les pierres dont ils 
sont couverts ( tome 1 ) , le savant géologue neuchàlelois pense 
qu'elles sont ducs uniquement à la rencontre de deux glaciers qui 
confondent leurs moraines entre elles. A l'en croire, la meilleure 
preuve que l'on puisse en donner, c'est qu'il n'y a de moraines mé-
dianes que sur les glaciers composes, tandis que les glaciers simples 
en sont toujours dépourvus. 
Les moraines terminales diffèrent des moraines médianes et laté-
.raies en ce qu'elles ne reposent jamais sur le glacier même; ce 
sont des (ligues ou des remparts qui se forment en avant du glacier, 
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et que celui-ci pousse incessamment devant lui, en accumulant tous 
les débris mobiles qu'il rencontre sur son passage. Elles sont toutes 
très-variées. 
Enfin, dans quelques glaciers, les moraines latérales et médianes 
se dispersent à tel point qu'elles ne forment qu'une seule grande 
nappe de blocs, recouvrant toute la surface de la partie inférieure 
des glaciers, quelquefois jusqu'à une distance considérable de leur 
issue. 
Les crevasses exercent une influence très-marquée sur la forme 
des moraines médianes et latérales. En déplaçant continuellement 
les blocs qui les composent, elles les empêchent de s'élever comme 
un rempart; et dans les parties très-escarpées du glacier, on a sou-
vent de la peine à reconnaître les moraines au milieu des aiguilles 
et des déchirures sans nombre qui, ainsi que nous l'avons dit plus 
baut, se forment partout où la pente est considérable. Mais elles re-
paraissent à mesure que les crevasses se referment et (pie les aiguil-
les tombent et disparaissent. M. Hugi prétend, au contraire, que 
les moraines ne sont jamais affectées par les accidents des gla-
ciers. 
TABLES.— On appelle tables des glaciers de grands blocs de pierre 
d'une forme plus ou moins aplatie, reposant sur un piédestal de 
glace et ressemblant à des tables. Les gros fragments de rochers 
qui, par un accident quelconque, se trouvent isolés à la surface 
d'un glacier, étant de bons conducteurs de la chaleur, commencent 
par fondre la glace sur leurs bords; puis leur volume niellant loute la 
partie qu'ils recouvrent à l'abri de l'action des agents extérieurs, ils 
s'élèvent successivement de toute l'épaisseur de la glace qui se dis-
sout autour d'eux par la fonte et l'évaporation, et se trouvent ainsi 
portés à une hauteur quelquefois assez considérable au-dessus de la 
surface du glacier. Mais à mesure qu'ils s'élèvent, le soleil et les 
vents attaquent latéralement la colonne de glace sur laquelle ils re-
posent; cette colonne devient de plus en plus grêle, jusqu'à ce que, 
trop faible pour soutenir le poids de sa charge, elle se brise; la 
table tombe et glisse, puis occasionne le même phénomène tant 
qu'elle n'a pas atteint le bord du glacier, où elle se confond avec la 
moraine. Quelques-unes de ces tables ont 6 mètres de long, et 5 ou 
4 mètres de large. En général, elles sont situées près des moraines 
médianes, dans les endroits où le glacier est peu incliné, et dégagées 
seulement du côté du sud. 
CÔNES GRAVELEUX. — Outre les moraines et les tables, on remar-
que parfois, sur la surface des glaciers, de petits cônes de gravier 
tout à fait semblables à de grandes taupinières, et recouvrant un 
cône de glace très-compacte. Ce phénomène s'expliqua aisément. 
Les cailloux isolés accélèrent la fonle au lieu de l'empêcher; le 
gravier, au contraire, protège la glace qu'il recouvre contre l'évapo-
ration et la fonte; les cônes ainsi formes par le gravier s'élèvent de 
plus en plus jusqu'à ce que les petites pierres qui les protègent glis-
sent le long de leurs flancs devenus trop raides: ils fondent, s'éva-
porent et disparaissent alors en peu de lemps. 
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FLEURS. — Lorsque, le soir, la température tombe au-dessous 
de zéro, tous les petits filets qui courent à h» surface d'un glacier et 
toutes les gouttières qui se déchargent sur leurs flancs s'arrêtent, 
la surface des flaques d'eau dormante se congèle, le glacier se hé-
risse de toutes parts de petites aiguilles de glace résultant de la 
congélation de l'eau qui remplissait pendant le jour toutes les lis-
sures comprises entre les fragmenls anguleux dont se compose le 
glacier. Les habitants des Alpes donnent le nom de fleurs du glacier 
à ces bouquets d'aiguilles de glace qui affectent souvent les formes 
les plus variées. Des le matin, toutes les fleurs disparaissent avec 
le retour de la chaleur : les petits filets d'eau reprennent leur cours, 
les flaques se dégèlent, et la surface du glacier reprend l'aspect 
animé qu'elle a habituellement pendant les jours d'été. 
- LA NEIGE ROUGE. — La neige rouge, signalée pour la première 
fois par de Saussure, ne fait pas partie de la glace des glaciers : 
c'est un corps étranger qui se développe à sa surface , et qui, 
scientifiquement parlant, n'a pas plus de rapport avec le massif 
des glaces que les plantes et les animaux n'en ont avec les couches 
minérales de la terre. Des observations et des études de M. Schutt-
leworlh sur ce curieux phénomène (Bibtiot. univ. de Genève, 
l'év. 1840), il résulte que cette couleur n'est pas donnée à la neige 
par des globules inanimés de prolococcus, comme on l'avait pensé 
jusqu'alors, mais par des corps organisés, de forme et de nature 
diverses, appartenant au règne végétal, mais surtout au règne ani-
mal. (V. l'article cité.) Ce fait si remarquable de l'existence dans 
la neige d'un nombre infini d'êtres microscopiques et évidemment 
animés, à une température rarement élevée de plus de quelques de-
grés au-dessus de zéro, et souvent au-dessous, montre combien la 
science a encore de phénomènes à découvrir et de mystères à ex-
pliquer. 
VOÛTES. —A l'extrémité inférieure de la plupart des glaciers, on 
remarque une voûte terminale plus ou moins belle et spacieuse, 
par laquelle s'échappent les eaux de tous les torrents qui coulent 
sous le glacier ou à sa surface. «Ces eaux sont en général, dit 
Ebel, d'un bleu blanchâtre, parce qu'elles charrient toujours de 
nombreuses particules de quartz, de feldspath, de mica et d'autres 
espèces de roches. » Quant aux voûtes, à peine visibles en hiver, 
elles atteignent quelquefois, au printemps et en été, une hauteur 
d'environ 50 mètres et une largeur de plus de 20 mètres; mais leur 
forme et leur grandeur varient suivant la pente du glacier et suivant 
les agents qui les forment, qui les agrandissent et qui les dimi-
nuent, c'est-à-dire les eaux, les vents chauds et les sources. Pres-
que toujours elles occupent le milieu du glacier, les eaux cherchant 
naturellement le niveau le plus bas, situé d'ordinaire au milieu de 
la vallée; parfois, cependant, elles ne sont pas centrales. Enfin, 
les glaciers qui se terminent à de grandes hauteurs n'en ont pas; 
ceux qui sont très-inclinés à leur extrémité n'en ont que de très-
pelites et très-peu stables; les plus spacieuses, les plus solides el 
les plus belles, sont celles des glaciers peu inclines. 
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On s'expose à un danger réel en s'approchant de ces voiltcs, car il 
s'en détache fréquemment des blocs de glace, dont la chute peut 
être occasionnée par le moindre choc. La voùle du glacier des Bois, 
Tune des plus grandes et des plus belles qui existent, est peut-être 
la plus accessible de toutes, quoique la masse d'eau qui en sort em-
pêche de pénétrer dans l'intérieur. Il en est d'autres sous lesquelles 
on s'avance beaucoup plus loin. M. Hiigi a parcouru un espace de 
plus d'un quart de lieue carrée sous le glacier d'Uraz, près du Til-
lis. Les couloirs, de dimensions très-variables, avaient de 80 centi-
metres à 4 mèlres de haut. (Huai nalurhisloriscke Alpenreise, 
p. 261.) 
Du MOUVEMENT DES GLACIERS. — Les glaciers se îiicuvciit con-
stamment dans le sens de leur pente. C'est un fait dont l'observa-
tion ne permet pas de douter; toutefois, on ne connaît pas encore 
l'étendue du trajet qu'ils parcourent dans un temps donné, et il 
s'en faut de beaucoup que les savants soient d'accord sur les causes 
de leur marche progressive. Ainsi, Grimer, de Saussure et Es-
cher de la Linlh, pensent qu'ils glissent sur leur fond, en vertu 
de leur propre pesanteur, et que ce glissement est favorisé par les 
eaux au fond de leur lit; d'un autre côte, Scheuchzer, M.Biselz, prieur 
du Saint-Bernard (Annales de Physique de Gilbert, vol. G<i, p. 185), 
M. de Charpentier, et tout dernièrement encore M. Agassiz (ch. XII), 
ont attribué leur marche à la dilatation de l'eau imbibée dans leurs 
fissures et leurs crevasses. D'après ce dernier système, le mou-
vement des glaciers suppose des alternances fréquentes de chaud 
et de froid. Or, dans la région des glaciers, ces alternances ne se 
produisant que pendant les mois chauds de l'été, il en résulterait, 
par conséquent, que le mouvement des glaciers ne pourrait s'opérer 
que pendant cette saison, et que l'hiver serait pour les glaciers une 
époque de repos. D'autres observateurs prétendent, au contraire, 
que les glaciers cheminent aussi bien en hiver qu'en été. 
LA TEMPÉRATURE DES GLACIERS. — La température étant l'agent 
essentiel de la formation des glaciers, de leur extension et de leur 
mouvement, il serait très-important de connaître exactement 
les causes qui peuvent mndilicr les conditions si variées de l'atmo-
sphère et du sol dans les hautes Alpes. Malheureusement, les oh-. 
serrations manquent. De celles que M. Agassiz a faites pendant un 
séjour de sept journées entières sur le glacier inférieur de l'Aare , 
dans une cabane construite à cet effet près de la moraine médiane 
qui sépare les glaciers du Schrcckhorn cl du Finstcraarhorn, à une 
élévation d'environ 2,-WO mètres, il résulte : qu'à une certaine pro-
fondeur la température de la glace d'un glacier est constamment 
au-dessous de zéro; que, pendant le jour, lorsque la température 
extérieure est au-dessus de zéro, celle du glacier s'élève à zéro 
dans les couches superficielles ; que ces oscillations sont presque 
journalières durant l'été, et que, par conséquent, l'eau qui pénètre 
dans la masse du glacier doit passer et passe réellement toujours à 
l'état de glace. Quant aux filets d'eau qui courent sur la surface du 
glacier, leur température ne s'élève jamais au-dessus de zéro, quel 
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que soil d'ailleurs le degré de la température extérieure ; seulement, 
lorsque ces lilets d'eau se réunissent de manière à former des tor-
rents , leur température s'élève ainsi que celle de l'eau des bai-
gnoires chargées de limon, de sable ou de gravier. 
La surface d'un glacier devient humide et fond par une tempé-
ralure de l'air extérieur qui n'excède pas un degré ; cependant il arrive 
souvent que la température extérieure s'élève considérablement 
sans que le glacier paraisse s'humecter. Lorsque l'air est très-sec,, 
la glace, au lieu de se fondre, se transforme immédiatement en 
vapeur d'eau par l'effet de l'évaporation, et la surface du glacier 
demeure sèche. 
On a beaucoup discuté sur les causes de la fonte des glaciers à 
leur partie inférieure. De Saussure l'attribue en grande partie à la 
chaleur intérieure de la terre; mais M. Bischof (Wœrmelchrc, 
p. 102) a très-bien démontré que cet agent ne doit exercer qu'une 
très-faible influence sur la température du sol à la surface inférieure 
du glacier, et qu'en général la fonte produite par un pareil effet ne 
peut avoir lieu qu'à des niveaux où la température moyenne du sol 
est au-dessus de zéro, c'est-à-dire dans les Alpes, à une hauteur 
d'environ 2,000 mètres. En faisant abstraction de l'influence des 
courants inférieurs, on peut en conclure, selon M. Agassiz, que 
tous les glaciers dont l'extrémité inférieure n'atteint pas 2,000 mè-
tres ne doivent pas fondre à leur surface inférieure, mais seule-
ment par la surface supérieure et par les flancs, pendant l'été. 
L'influence réfrigérante de la masse du glacier ne s'étend guère 
au-delà des limites de ses bords : c'est, du moins, ce qui résulte de 
quelques observations de M. Bischof, qui a trouvé la température du 
sol à 8 deg. 8, à cent pas de dislance d'un glacier, tandis qu'au bord' 
même de la glace elle était de 2deg. Au contraire, la température 
des rivières et des fleuves qui découlent des glaciers se maintient 
pendant très-longlemps froide. 
Ainsi, les eaux de la Yiége étaient : 
A la sortie du glacier de Zcrmall, le matin, au-dessous de zéro; la 
journée, à 1° 5. 
A une lieue du glacier, le matin, un peu au-dessus de zéro. 
A deux lieues, (l'air étant à 9°) à 1°7. 
Aïaesch ( id. à a0) à 2°. 
A Herbringen ( id. à H°) à 2°. 
ASlaIden(7 1.) ( id. à Li») à S0. 
DES OSCILLATIONS DES GLACIERS.—La foule et l'évaporation main-
licunenl les glaciers dans certaines limites qui varient peu de nos 
jours. Mais des fails nombreux recueillis par plusieurs observateurs, 
et surtout parM.Venetz, dans son mémoire sur la variation de la 
lempérature des Alpes ( Denkschriften der Schweizerischen Gesell-
schaft, première partie; Zurich, 1855), démontrent jusqu'à l'évi-
dence : 
1° Que certains glaciers ont pris, depuis plusieurs siècles, une 
extension assez considérable pour fermer complètement des pas-
sages jadis Irès-praticables, mémo avec des chevaux; 
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2° Que d'autres glaciers, au contraire, se sont retirés en deçà 
de leurs anciennes limites. 
Ainsi, le col de la Chermontanaz, les passages de la vallée d'Ilé-
rens à Zermatt, de la vallée de Saas à celles d'Anzasca et d'An-
trona, de Grindelwald à Viesch , etc., ouverts pendant les XIe, 
xii°, xine, xive et xv° siècles, sont devenus difficiles au commen-
cement du XVIII0 siècle, et inaccessibles, les uns aux chevaux, les 
Tiutres aux piétons, durant le cours de ce même siècle. 
Ainsi, au contraire, d'anciennes moraines plus ou moins éloi-
gnées de l'extrémité actuelle des glaciers prouvent d'une manière 
convaincante que les glaciers qui les ont accumulées occupaient 
jadis tout l'espace compris aujourd'hui entre ces moraines et leur 
limite actuelle. 
Durant ces derniers temps, les oscillations des glaciers ont été 
très-sensibles : les uns augmentent, les autres décroissent. Pour ne 
citer qu'un exemple,le glacier inférieur de l'Aare continue à s'éten-
dre, tandis que le glacier supérieur diminue. M. Yenetz attribue ce 
phénomène à la différence d'inclinaison des glaciers ; M. Agassiz 
pense que les oscillations des glaciers ne sont, en résumé, qu'un 
effet de compensation résultant, d'une part, de leur marche pro-
gressive, et, de l'autre, de la décomposition qu'ils subissent à leur 
extrémité. 
En réunissant tous les faits, on ne peut s'empêcher de reconnaître 
une certaine périodicité dans les oscillations des glaciers; mais rien 
ne prouve que celte périodicité soit régulière, comme le prétendent 
quelques habitants des Alpes. Quelle est la cause de ce phénomène si 
.remarquable, la science l'ignore encore; et nous ne pouvons que 
répéter ici ce qu'écrivait de Saussure il y a plus d'un demi-siècle : 
« Ce ne sera qu'après avoir rassemblé beaucoup de faits, et les avoir 
comparés avec une grande exactitude pendant une longue suite 
d'années, que l'on pourra décider avec certitude si la masse to-
tale des glaces augmente, diminue ou demeure constamment la 
même. » 
Après avoir ainsi décrit et essayé d'expliquer, à l'aide des travaux 
scicnliliques les plus récents, les principaux phénomènes que pré-
sentent les glaciers, il nous resterait encore à examiner diverses 
questions graves qui s'y rattachent; mais le plan et les limites d'un 
ouvrage semblable au notre nous forcent à renvoyer nos lecteurs 
aux livres ou traités spéciaux mentionnés au commencement 
de ce paragraphe. Qu'il nous suffise de rappeler ici, en quelques 
lignes, que plusieurs savants géologues, SIM. Yenetz, de Charpen-
tier et Agassiz, entre autres, pour expliquer certains faits extra-
ordinaires, tels que le transport des blocs erratiques, le poli de 
certaines roches, l'existence d'anciennes moraines dans des lieux 
où il n'existe plus de glaciers, etc., soutiennent: qu'à une certaine 
époque l'Europe entière s'est couverte de glace; (pie cette époque 
est celle de la disparition des grands mammifères que l'on trouve 
déposés dans les graviers glacés du Nord ; qu'elle a du précéder le 
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soulèvement des Alpes; mais que le retrait des glaces, les surfaces 
polies, les moraines et la dispersion des blocs erratiques jusqu'au 
sommet des liantes montagnes, sont des phénomènes posiérieurs à 
l'élévation des Alpes à leur niveau actuel. 
«L'apparition de ces grandes nappes de glace, dit M. Agassiz 
(p. 514), a dû entraîner à sa suite l'anéantissement de toute vie 
organique à la surface de la terre. Le sol de l'Europe, orné naguère 
d'une végétation tropicale, et habité par des troupes de grands élé-
phants, d'énormes hippopotami's et de gigantesques carnassiers, 
s'est trouvé enseveli subitement sous un vaste manteau de glace 
recouvrant indifféremment les plaines, les lacs, les mers et les pla-
teaux. Au mouvement d'une puissante création succéda le silence 
de la mort. Les sources tarirent, les fleuves cessèrent de couler; et 
les rayons du soleil, en se levant sur cette plage glacée (si toute-
lois ils arrivaient jusqu'à elle), n'y étaient salués que par les siffle-
ments du vent du nord et par le tonnerre des crevasses qui s'ou-
vraient à la surface de ce vaste océan de glace. Mais cet état de 
choses eut sa lin : une réaction s'opéra; les masses fluides de l'in-
térieur de la terre bouillonnèrent encore une fois avec une grande 
intensité ; leur action se lit sentir dans la direction de la chaîne 
principale des Alpes, dont les roches furent altérées de diverses 
manières, et soulevées jusqu'à leur hauteur actuelle avec la croûte 
de glace qui les recouvrait... La température devint plus forte, les 
saisons alternèrent de nouveau... Puis commença celte longue série 
de phénomènes de retrait, analogues à ceux que présentent de nos 
jours certains glaciers... Alors les êtres organisés reparurent...» 
S I V . LES EAUX DE LA SUISSE. — FLEUVES, RIVIÈRES, LACS, 
CANAUX, SOURCES MINÉRALES. 
1° Fleuves et Rivières. 
Aucun pays de l'Europe n'est proportionnellement plus riche en 
eaux que la Suisse. Outre le nombre incalculable des torrents 
produits par la fonte des neiges et des glaces, des sources 
abondantes sortent pour ainsi dire de terre a chaque pas. Toutes 
ces eaux, réunies en ruisseaux et en rivières, vont alimenter quatre 
grands fleuves, le Rhin, le Rhône, le Pô et le Danube, qui abou-
tissent à YOcéan Atlantique, à la Méditerranée, à la mer Adriatique 
et à la mer Noire. 
LE RHIN ET L'OCÉAN ATLANTIQUE. 
Le RniN, en allemand, der Rhein (de Rlicn, ren, mot celtique 
signifiant qui coule); en latin, Rhenus; en golh, Rino, Rinno, ce 
fleuve célèbre que les Romains désignaient déjà par l'épithèle de 
superbe, se forme, dans le canton des Grisons, de la réunion de trois 
bras connus sous les noms de Rhin antérieur, Rhin du milieu et 
Rhin postérieur. 
Le Rhin antérieur (Vordcr-Rhein) sort du petit lac Toma, en-
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fermé dans une cavité du mont Badus ( 23SJ mètres); près de 
Cliiamut, il reçoit le Uliin de Cornxra et le Hhin du K;enier ou Gœ-
inerlhal, et à Dissenlis ( IUI mètres) il mêle ses eaux à celles du 
Hhin du milieu (Mittel-Rhein), qui, descendu du lac Dim, à TO. du 
Lukmanier ( 21G9 mètres), et grossi par l'écoulement du lac 
Scur et divers torrents, vient de parcourir la vallée de Médels. De 
Dissenlis à Reiclienau, le llhin antérieur et le Hhin du milieu réunis 
emportent avec eux environ soixante ruisseaux ou torrents, parmi 
lesquels nous mentionnerons, sur la rive droite, près de Sumvix, le 
Rhin de Sumvix, descendu delaGreina; à llanz, le Glenner, ou le 
Rhin de Lugnelz, formé de deux bras qui viennent, l'un, du Disrutct 
de la vallée de Lugnelz, l'autre, du riz Val Rhein et de la vallée de 
Saint-Pierre, et qui se réunissent au-dessous de Surcastil; enfin, 
en face du Trins, la Rabiusa, ou le Savicnbach, descendu du 
Lœchliberg. 
A Reiclienau (S94 met.) a lieu la jonction du Rhin antérieur et du 
Rhindu milieu avec \eRhin postérieur (Hinter-Rhein). sorti du glacier 
du Rheinwald, au fond de la vallée de ce nom, à "1871 mètres et au 
pied des monts Adula, Moschelliorn, Piz Val Rhein. Le Rhin posté-
rieur est à peine né qu'il se voit augmenté par treize ruisseaux ou 
torrents. Après avoir fait plusieurs chutes dans les Roffla, reçu au 
sortir de ce passage YÂverserbach (du Septimer), traversé la Via-
Mala et le Trou perdu, il parcourt, avant d'arriver à Reiclienau, la 
belle vallée de Domleschg, où il reçoit sur sa rive gauche, à Thusis, 
la Nolla, descendue du Piz Beverin , et sur sa rive droite , YAlbula 
(de l'Albula), déjà grossi lui-même de la rivière de Davos (du lac de 
Davos) et du Rhind'Oberhalbstcin (du Julier). 
De Reiclienau, les trois Rhins réunis, ou le Rhin proprement 
dit, coule à l'E. jusqu'à Coire, prend près de cette ville la direction 
du N., arrose toute la vallée qui porte son nom jusqu'au lac de Con-
stance, sort de ce lac à Constance, et, se dirigeant à PO., traverse 
un second lac qu'il quille à Stein; puis il court à Schaffouse for-
mer celle belle cataracte appelée la Chute du Rhin, et de Schaffouse 
à BAIe il conserve presque toujours la même direction. Là (215 met.), 
il s'éloigne rapidement de la Suisse, en reprenant une direction septen-
trionale. Là, dans VItinéraire descriptif des bords du Rhin, nous 
nous embarquerons pour descendre jusqu'à la mer. 
De Reiclienau à Raie, les principaux affluents du Rhin sont : 
Avant le lac de Constance, rive droite : 1° la Plessur (vallée de 
Sclialfilk), à )|4 de lieue de Cuire; 2° la Laiiquarl (de la Selvrella et 
du Priettigau), au débouché du délilé de Klus. Rive gauche, 5U la 
Tamina (vallée de Kalfeuser), près de Ragatz. 
Dans le lac de Constance (côté suisse). 4" La Goldach (de Trogen), 
près d'Horn. 
Après sa chute, rive gauche : a" entre Rhcinau et Eglisau, la 
Thur, qui prend sa source dans le haut Toggenburg, donne son nom 
au canton deTliurgovie, arrose les cantons de Sainl-Gall, Thurgovie 
et Zurich , et reçoit successivement : a, à Lûlisblirg, le Nccker (val-
lée du même nom); b, à Bischofszell, la Sitter (du Sa-nlis et du 
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Kamni'j, grossie elle-même, au Knesernbrücke dé VUrnœsch (du 
S:cniis) ; c, à Frauenfeld, la JUurg, descendue du Hœrnli. G" Rive 
gauche. Près d'Eglisau, la Tœss (de la vallée du même nom, appe-
lée successivement Fisclienllial, Baumaihal etTurbcntbal. Affluents : 
VEulach et la Kampt. 7° Rive gauche, entre Eglisau et Kaiserstuhl, 
la Glati, qui, sous le nom d'Aa, prend naissance au pied de l'Allmann 
et forme les lacs du Pfœflrkon et de Greiffen. 8° Rive gauche, à peu 
de dislance de Coblenlz, YAare, l'une des rivières les plus considé-
rables de la Suisse. En effet, son bassin, renfermant en entier les 
cantons de Fribourg, de Lucerne, d'Unterwalden, d'Uri, de Sclmytz, 
de Zug et de Glaris, et en partie ceuxdeVaud, de Neucbàtel, de 
Berne, de Soleure, d'Argovie, de Zurich et de Saint-Gall, s'étend 
de l'O. à l'E. depuis le lac des Rousses jusqu'à la frontière des Gri-
sons, et du S. au N. depuis le Saint-Gothard jusqu'au Rhin. 
L'AARE ET SES AFFLUENTS. 
L'Aare a deux sources principales sortant, l'une du glacier su-
périeur, l'antre du glacier inférieur, qui lui donnent leur nom, et se 
confondent ensemble à une élévation de 1711 mètres. Après avoir 
passé au Grimsel et fait à la Handeck une magnifique chute de 
fl'i mètres environ de hauteur, elle descend, de rochers en rochers, 
dans la vallée de Hasli, traverse, près d Im-Grund, une gorge 
étroite, d'où elle sort à 50 min. de Meyringen, forme successive-
ment les lacs de Brienlz et de Thun, devient navigable au sortir de 
ce dernier, passe ensuite à Berne, à Aarberg, à Büren, à Soleure, 
à Aarau , à Brugg, et, ainsi que nous l'avons déjà dit, se jclle dans 
le Rhin près de Coblenlz, à 302 mètres au-dessus de la nier. 
Ses principaux allluents sont : 
Avant le tac de Brienlz. rive droite : YEngsltcn, formée par la 
réunion des eaux des vallées de Genibel (Joch) et de Gadmcn (Sus-
len) ; rive gauche : VUrback (du glacier de Gauli) ; rive droite : VAlp-
bach (du Hasliberg), derrière Meyringen ; rive gauche : le Reichen-
bach (de la Grande-Scheideck), et un grand nombre d'autres tor-
rents. 
Dans le lac de Brienlz, rive gauche : le Gicssbach (du versant 
septentrional du Faulhorn), la Lillschinc (des glaciers des vallées 
de Grindelwald et de Lauterbrunnen). 
Dans le lac de Thun, rive gauche : la Kander, qui vient de la 
vallée de Gasteren et qui reçoit les eaux du lac, d'OEschi, VEngstli-
nen (vallée d'Adelboden), le Kien (vallée de Kien), le Suldbach 
(vallée de Suld), la Simmc (vallée du même nom), grossies du 
iMlerbach (vallée de Diemtigen); rive droite : la Sulg (du Hoh-
gant). 
De Thun à Berne, rive gauche : la Gürben (du Stockhom), près 
de Kehrsaz. 
De Herne à Soleure. rive gauche : la Saanc ou Sarinc, qui prend 
sa source au pied du Sanctsch (1897 mètres), arrose les vallées de 
('hàtelei et de Gessenay, le district vaudois d'En Haul, passe à l'ri-
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bourg, cuire dans le canton de Berne à Laupen, ei vient se jeter 
dans l'Aare à Oltigen (516 mètres), après avoir reçu, près de Saa-
nen, les ruisseaux de Lauenen et de ïurbach (vallées du même nom); 
à Montbovon, les deux Hongryn (lac Lioson, vallée des Mosses, 
tours de Mayens et de Famelon) ; à Broc, le Jaun oit Jngve 
(Abtanisclien, vallées de Bellegarde et de Charmey), et la Tre'mc 
(duMoIéson);àAlienryff, laG/anc (de Romonl); à Petit-Marly, la Ge-
rme (de la Berra) ; à Laupen, la Sense ou Singivc, formée par la réu-
nion de la Singine froide ou Kalte-Scnse (du Ganlerisch), de la Singinc 
chaude ou Warme-Sense (lac Noir ou Doniène), et des ruisseaux de 
la Tafferna (Marais de Berg), de la Schwarzwasser (Gurnigel), et du 
Schcrli (Blaken). 
Rive gauche : la Zihl ou Thiele, écoulement du petit lac des 
Rousses, qui, sous le nom d'Orbe, traverse les lacs de Joux et de 
Brenel, se perd dans des entonnoirs (F. R. n°16), reparaît 225 
mètres plus bas, au pied du Mont de Cire, après un long trajet souter-
rain, arrose le vallon et la ville qui portent son nom, prend, après 
sa jonction avec le A7o:on (Dent de Vaulion) et le Talent (Jorat), le 
nom de Toile ou Thièle, se décharge, à Yverdun, dans le lac de 
Neuchàtcl, grossie du Mujcon (Rances, MontdeChamblon), ressort 
de ce lac un peu au dessous de la Maison-Rouge, augmentée alors,— 
rive gauche du lac, par l'^rnon (Chasscron), près de la Poissine; la 
Reuse (écoulement du lac d'Elalièrcs, Sainl-Sulpice, Val de Tra-
vers), a Boudry; le Seyon (Val de Ruz), à Neuchàtel; rive droite 
du lac, par la ftlanlua (Jorat), près d'Yvonand, et la Broie ( écou-
lement du lac de Moral, prenant naissance à Semsales, arrosant 
Rue, Moudon, Payerne), avant pour afllucnts principaux , la Mérine, 
à Moudon, cl la Glane, à Salavaux ;— passe sous le pont de Thièle, 
se partage en deux bras, qui entrent dans le lac de Bienne, en sort 
à Nidau, où elle reçoit la Suzc (Val Sainl-Jmier) el va se jeter dans 
l'Aare à Meyenricd. 
De Snlcure à Cnblenlz, rive droite, près de Soleure : la Gross-
Emme (la Grande-Emme), qui prend sa source dans les montagnes 
de rEntlibuch, entre le Rothhorn, le Schrattenstock et le Nesscls-
lock, arrose l'Emmenthal, passe à Signait, Langnau, Burgdorf, et 
a pour principaux affluents, Vlifts el le Grünenbach. \cRœlhenbach . 
le Gnldbach. le Krauchlhalbach. le Limpbach et VUrlcnenbuch. 
Rive droite : entre Flumenthal et Wangen, VOEschbach (Luel-
berg); à Murgenthal, la Langctcn (base de l'AhornJIutweil); a Aar-
burg, la Wiqgcr, qui prend sa source au pied du Napf, à l'Énzifliih, 
passe à Willisau, reçoit la Lulhern (Napf), non loin de Schœtz, et 
arrose Zofingen. 
Rive gauche : à Olten, la Dünnern (base septentrionale du Wcis-
senslein). 
Rive droite : à peu de distance d'Aarau, la Suren, écoulement 
du lac de Sempach, grossi à Suhr par la W'inen (Münster); près de 
WildeggJMa (Baldegg), écoulement des lacs de Baldegg et dcHall-
vveil ; la Biinz (abbaye de Mûri). 
Bive droite : au-dessous de Windisb, la Rcuss, dont les trois sour-
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ces principales formées, la première, par l'écoulement du lac Lu-
zcndro, la seconde, par les eaux du versant septentrional de la 
Furka, se réunissent dans la vallée d'Urseren, à Hospillial et à An-
dermatt. Faisant alors une chute remarquable sous le Pont-du-
Diable, la lteuss traverse la gorge des Schœllenen, parcourt, avec 
une effroyable rapidité, la vallée qui porte son nom, entre, à See-
dorf, dans le lac des Qualre-Cantons, en ressort à Lucerne, se 
dirige vers le nord, passe à Brcmgarten et à Stellingen , et se jette 
dans l'Aare à Windisch. — Les principaux allluents de la Reuss 
sont : Avant le lac des Qualre-Canlons, rive gauche : à Gœschenen, 
la Gœschncrreuss (de la vallée du môme nom) ; a Wasen, le Mayenbach 
(du Mayenthal); rive droite : à Amsieg, le Gerslclenbach (des gla-
ciers de la vallée de Madéran) ; près d'Altorf, le Schachcnbach (de 
la vallée du même nom). — Dans le lac des Qualre-Canlons, rive 
droite : à Brunnen, la Muolla , qui sort du petit lac de Glatt, sur 
l'AIpe du môme nom, reçoit sur ses deux rives de nombreux af-
fluents , parmi lesquels nous mentionnerons le Slarzlen (du Pragel), 
et au sortir du Muoltathal, se réunit à la Seewen, écoulement du 
lac de Lowerz; rive gauche : à Buochs, YAa d'Engelberg (Alpes 
Sureties); à Alpnach, la Sarnera, écoulement des lacs de Lungern 
et de Sarnen, et des eaux de la vallée de Melch. — Après le lac des 
Qualre-Canlons, rive gauche : à 50 mètres de Lucerne, la Pelile-
Emme ou la Wald-Emme, qui vient du Giswcilerstock, et reçoit : 
à Entlibuch, YEnlle et le Kricnsback (du Pilate); rive droite : près 
de Maschwanden, la Lorzc, écoulement des lads d'Egeri et de Zug. 
Hive droite : près de Windisch, la Limmal, qui, nommée d'abord 
Linlh. se forme au pied du Tœdi, dans le Linlhlhal, par la réunion 
de trois torrents, passe sous le Panlenbrücke, arrose Glaris et 
Mœllis, se jette dans le lac de Wallenstadl, se rend au lac de Zurich 
par le canal de la Linlh, et sort de ce lac à Zurich même, sous le 
nom de Limmal. Ses trois sources s'appellent les ruisseaux de Staf-
fel, de tiicferlen et de Limmcrn. — Ses principaux affluents, sont : 
Avant le lac de Wallenstadl, rive gauche : le Schret/enbach, le 
Fœlschbach (d'Urnerboden) ; rive droite : le Diessbach (du Freyberg); 
à Schwanden . la Sernfl (de la vallée du même nom) ; rive gauche : 
à Nctslall, la Lamlsch (du Klœnthal).— Dans le lac de Wallenstadl : 
la Seez (vallée de Weisstannen) ; la Murg (du Murglhal), et divers 
torrents. Dans le lac de Zurich : 65 ruisseaux ou torrents, parmi 
lesquels nous mentionnerons seulement, à Lachen, YAa (du SVseggi-
Ihal). Après Zurich, rive gauche : la Sihl, qui prend sa source dans 
la vallée de ce nom, et reçoit Y Alp (de l'AIpthal) au-dessous du Pont-
du-Diable; à Uiètikon, la Rcppisch, écoulement du lac de Türler, au 
pied de l'Alhis. 
Ainsi grossi de toutes ces eaux que lui apportent au même en-
droit la Limmal et la Reuss, l'Aare va, comme nous l'avons dit plus 
haut, se jeter dans le Rhin à Coblentz. Continuons donc à des-
cendre ce dernier fleuve pour reconnaître ses autres aflluents suisses 
depuis l'embouchure de l'Aare jusqu'à Bàle. 
9°Rive gauche : près d'Augsl, YErgolz, qui prend naissance à la 
9 
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Gcissfluh, reçoit sur K;\ rive gauche plusieurs aflluents, tels que la 
Frenke et la Sissaclt, descendus du Jura liàlois, et passe à Liestall. 
10° Rive gauche : près de Bàle, la Birse, en allemand, Birs, dont les 
deux sources principales, situées, l'une au pied du passage de pierre 
Perluis, et l'autre à quelques lieues plus loin, au delà de Tramelan, 
se réunissent enire Reconvilier et Mallerai, et traversent ensuite la 
vallée de Moutiers. Celle rivière reçoit, près de Délémonl, la Some, 
venue des Genevez, et à Lauften, dans la vallée du même nom, la 
Luid, qui prend sa source à l'abbaye de Lûzel. 
Tels sont les principaux cours d'eau de la Suisse , rivières, ruis-
seaux, torrents, qui, descendus des versants septentrionaux des 
Alpes, du Joral et du Jura, ainsi que du versant oriental de cette 
dernière chaîne de montagnes, se jettent dans le Rhin, soit directe-
ment, soit parl'Aare, la Reuss et la Limmat, et parle Rhin, dans 
l'Océan Atlantique. 
• MER MÉDITERRANÉE. LE RHONE. 
Le Rhône (en latin, Rhodanus. de deux mots celtiques, rlw on 
rlwd, course rapide, et dan, fleuve; en allemand, die Rhone, la 
Rhone; en patois, Rollen), ce fleuve, que les poêles anciens fai-
saient descendre « des lieux les plus secrets de la terre, du séjour 
et des porles d'une nuit éternelle, « prend naissance, ainsi que le 
Itbin , à la base du massif du Sainl-Gothard, mais dans une direction 
opposée. Il est formé, sur le Saasbcrg, au pied de la Furka, par trois 
sources situées à 1(>(>6 mètres, appelées Rollen ou Rothe dans les en-
virons, à cause du sédiment rouge qu'elles déposent. Ces sources, 
dont les eaux conservent une température constante de 14 degrés 
1|2, ne gèlent jamais et ont un léger goul sulfureux, se réunis-
sent bientôt, puis reçoivent le torrent du glacier du Rhône (V. ce 
mol), que quelques géographes considèrent comme la véritable 
source du (leuve. Se dirigeant d'abord au N.-E., le Rhône descend, 
de chutes en chutes, la partie supérieure de la vallée à laquelle il a 
donné son nom, et qui s'appelle aussi le Vallais. A Brieg (66G mètres), 
c'est-à-dire dix heures au-dessous de sa source, son niveau .s'est 
déjà abaissé d'environ 1000 mètres; de Brieg à Martigny (S.-S.-O.), 
son cours n'a pas une pente aussi rapide, car il forme plusieurs 
marécages; à Martigny (iGA mètres), il tourne brusquement au N.-O., 
devient navigable à Vauvri, se jctlc dans le lac de Genève, entre 
Villeneuve et le Boverct, y disparait bientôt, en ressort à Genève 
avec une couleur bleue extraordinaire (570 mètres), quille le Icrri-
loire suisse avant d'arriver au fort de l'Ecluse, s'incline de plus en 
plus à l'O., sépare pendant quelque lemps la Savoie de la France, se 
perd, au-dessous de Bellegarde, dans des rochers (T. Perle du 
Rhône), reparaît à peu de distance, et, après quelques brusques 
contours, prend définitivement la direction du S. au confluent de la 
Saône, à Lyon, jusqu'à la mer Méditerranée, où il se jette par plu-
sieurs embouchures. 
" Les principaux affluents suisses du Rhône sont : 
Arunt le lia-de Génère, dans le Vallais, où il revoit les eaux de 
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plus de 157 glaciers : près d'Oberwald, le Gerenback (du Gerenhom) ; 
près d'Imloch, VEginenbach (du Gries); près deViesch, la Vicseli 
(du glacier de ce nom); près de Grengiols, la liinna (du Binnen-
thal); près de Bricg, la Massa (du glacier à" Aleisch), et la Salline 
(du Simplon). —A Visp, la Visp (des vallées de Saas el de Saint-
Nicolas) ; à Gampel, la Lonza (du glacier de Loetsch) ; à Turlman, la 
Turlman (de la vallée de ce nom); à Leuk, la üala (du glacier de 
Scliueilsclmiir) ; à Chypis, la Navigcnza (du glacier de Zinal, c lc) ; 
à Sainl-Léonhard, la Raspille (du Rawyl); à Bramois, la Borgne ou 
Vesonce (des glaciers des vallées d'Evolena et d'IIérens); à Vétroz, 
la Marge (du Sanetsch); à Nenda, la Prinze (du vallon de Nendaz); 
à Ardon, la Lizernc (du lac de Derboranche) ; à Riddes, Yherable 
(d'Isérabloz) ; à Marliguv, la Dransc (des vallées de Ferret, d'Entre- ' 
mont el de Bagnes) ; à Vernayaz, le Trient (du glacier de ce nom) ; 
à Miéville, laSallenche (de la dent du Midi); à Bex, VAvcnçon (du 
glacier de Paneyrossaz) ; à Montliey, la liieze (du val d'Iliers) ; à 
Aigle, la Grande-Eau (du glacier des Cliamps). 
Dans le lac de Genève : -40 cours d'eau, parmi lesquels nous men-
tionnerons seulement : rive droite, à Villeneuve : d° la Tinière (de 
la montagne de Chaude); à Montreux et à Clarens, 2° et 5° les baies 
de Montreux et de Clarens (vallée de Verraux, vallon des Villareh 
à Vevey, <i° la Veveysc (de Candon) ; à Glérollcs, 5° le Foreslay (du 
lac de Brai); près de Lutry, 6° le Braillon ou la Lulrive (du Joral); 
tirés de Vidy, 7° le Fton (Chàlel à Gobet), qui, après avoir reçu la ..oue, à Lausanne, prend le nom de Maladière; à Uorigny, 8° la 
Chamberonne (marais de Boussens), réunie à la Mc'bre (Cugy) ; à 
Saint-Sulpice,9° la Venoge (Jura, v. de l'isle), grossie, a, du feyron 
(Mont-Tendre), b de la Scnogc (entre Clannont et Collombier), c de 
hMolombaz (marais de Bournens), d de la Revérifias (Bournens), et 
e du Crian (Uaillens); 40°à Morges, la Marge (Pampigny) ; 11° entre 
Morges et Saiul-Prcx, le liouairon (Balles), grossi de la llinche et 
du lilelru ; 12° près d'Allaman, l'Aubonne (Jura, v. de Bière), gros-
sie du Tolcurc; 15° à la Lignière, la Dulive (Jura, Vinzel); H° a 
Promenlhous, la Promenlhouse (Jura, Vaud) ; 15° e t l C à Crassier, 
le Boiron (Jura, la Dôle); 16° à Céligny, l'eau de Crans et le 
ISrassu; 17° à Coppet, le Grenier; 18° et 19° près de Versoix, la 
Braille et la Versoie (Divonne). 
nivo g., eaux »lu la Savoie, oulru plusieurs torrents entre Tlionpn et Evian, la Dranse, ilonl les 
deux bras principaux, réunis à Vemaz, viennent des cols d'Abondance et de Coux. 
Après Genève : 
Rive g., eaux de la Savoie : a 10 m. de Genève, VArve, qui prend sa source au col de Ilaltne et qui 
apporte au ïlhônc toutes les eaux des vallées de Chamonni, de Montjoie, de Sixt, etc., la Dinza, le 
Giffre, la Menoge, le Foron sur la rive dr., le Sant-Uourant, l'Aire, la Borne, etc., sur la rive R. 
Rive droite : le Doubs, qui prend sa source en France, au pied du 
Rison , près de Moutlic, sur la frontière du district vaudois de la val-
lée, à 10C5 mètres, l'orme le lac de Si-Point, passe au pied du châ-
teau de Joux, à Pontarlier, à Morlcau, l'ail au-dessus des Brenets un 
saut de 25 mètres de haut, sépare la Suisse de la France, vient 
arroser Saint-Ursanne, puis va se perdre dans la Saône, près de 
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Cliâlons, après avoir traversé les départements du Doubs, du Jura 
et de Saône-et-Loire. En Suisse, le Doubs reçoit le liied (vallée du 
Locle), l'Hall ou Alleinc (Repais, Porrcntruy), et d'autres ruis-
seaux sans importance. 
LA MER ADRIATIQUE ET LE PO. 
C'est par le Tessin que la Suisse verse une partie de ses eaux 
dans le Pô et dans la mer Adriatique. Le Tessin (Ticino ou Tesino) 
sort des petits lacs situés au col du Saint-Golliard, à 2140 mètres; 
descend à Airolo par le val Trémola, au sortir duquel il se réunit 
au Tessin du val Bedrelto (Gries), franchit, à Dazio-Grande, le dé-
filé du Piottino, passe à Bellinzona, et après un cours de 16 lieues 
se jette dans le lac Majeur, près de Magadino, à 1895 mètres au-
dessous de sa source ; sorti du lac Majeur à Sesto-Calende, il va 
mêler ses eaux à celles du Pô au-dessous de Pavie. 
Ses principaux affluents suisses sont : 
Avant le lac Majeur : rive droite : à Dazio-Grande, Ticinello, le 
Petit-Tessin (de la vallée de Chironico) ; à Faido, la Piumegna (des 
Alpes de Campolungo) ; à Personico, la Hierna (de l'Alpe du même 
nom et du val d'Ombra), à Biasco, le Breno ou lilegno, dont les 
deux bras principaux, réunis à Olivone, descendent de la Greina et 
du Lukmanier, et qui a reçu la Lorrina et la Legyiuna. 
Rive gauche : entre Bellinzona et Rabeccia, la Dragnnata. 
Rive gauche : près de Bellinzona, la Mocsa, écoulement du lac 
Moesa (entre le Bernhardin et leMoschelhorn). A Crono, dans le val 
Misocco, qu'elle arrose, la Moesa se grossit de la Calancasca, tor-
rent du mont Adula et du val Calanca. 
Rive gauche : près de Giubasco, la Morobbia, qui prend naissance 
au Jœriberg et parcourt la vallée à laquelle elle a donné son nom. 
Dans le lac Majeur : entre Locarno et son embouchure, la Ver-
sasca (de la vallée du même nom); au-dessous de Locarno, la 
Maggia, qui, sortie du lac Narret, sur l'Alpe de ce nom, au fond 
delà vallée de Lavizzara, reçoit, à Cevio, la Rovana (vallc di 
Campo), puis divers ruisseaux ou torrents, franchit, au sortir du val 
Maggia, la gorge de Ponte-Brolla, et parcourt avec rapidité la plaine 
de deux milles qui la sépare encore de son embouchure, après s'être 
accrue de la Mélezza (val Yigezza, Piémont, val Centovalli, Suisse), 
grossie elle-même de VOnsernonc (vallée du même nom). 
Dans te lac Majeur :rive gauche : à Luvino.la Tma, qui prend sa 
source au pied du Camoghe, dans le val Agno, dont elle porte d'abord 
le nom, se jette à Agno dans le lac de Lugano, y reçoit, prèsdePor-
lezza, le Cucchio, à l'E. du Lugano, le Cassarate (val Colla), dans 
le golfe d'Agno, la Magliasina, etc., et en sort enfin à Ponte-Trésa. 
Rive gauche : par la Toccia, la Variola, qui descend du Simplon. 
Plusieurs ririères considérables apportent au lac Majeur les eaux d'une partie des Alpes du Pié-
mont; bornons-nous a mentionner ici la Tocct'a, qui. descendue du Glacier du Gries et du Tal For-
mazza, reçoit successircmcnt dans lo Tal Antigorio, les torrents de l'Albrun, du Simplon, des Tais 
Vcdro, Vlgczza, Bugnasco, Anlrona, Anzasca, etc. 
Enfin, le Tessin reçoit encore par l'Adda deux grandes rivières 
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suisses : 1° dans le lac de Cornu, la Maira, qui prend naissance 
sur le Seplimer, arrose la vallée de Bregaglia, sort de la Suisse à 
Castasegna, passe à Cliiavenna et va se jeter dans le lac de Como. 
près de Riva. Affluents suisses : àCasaccia, VOrdlcgna; à Vico So-
prano, VÂlbigna; à Bondo, la Bondasca; 2° au-dessous de Tirano, 
le Pnschiavino , écoulement d'un petit lac du Bernina , qui, réuni à 
Poschiavo au Cavigliasco. forme le lac de Poschiavo. 
Â Glurns, le Rham, torrent qui prend naissance sur la Buffalora 
et arrose le MQnsterlhal. 
LA MER NOIRE ET LE DANUBE PAR L'INN. 
L'Inn (en roman, il Ent ou Œn), prend sa source, au fond de l'Enga-
dine, dans le canton des Grisons, entre le J ulierct le Seplimer, à 2,157 
mètres; il forme bientôt le lac de Sils, puis ceux de Silva-Plana et 
de Saint-Moritz, arrose l'Engadine, quitte le territoire suisse à Fin-
stermûnz, passe à Innsbruck et va se jeter dans le Danube à Passau. 
Ses principaux affluents suisses sont : 
Dans l'Engadine, rive droite : entre les lacs de Sils et du Silva-
Plana, le Feelbach (du Muretto) ; à Samaden, les torrents descen-
dus des glaciers de Roseggio et de Bernina, le Flatz ou Flalybach, 
et un grand nombre de ruisseaux, parmi lesquels nous distingue-
rons, près de Camogask, la Chiamuera; à Zernetz, rive droite, la 
Spœll (vallées de Livigno et de Forno). 
2° Lacs. 
De tous les pays de l'Europe, la Suisse est, après la Finlande, 
celui qui possède le plus grand nombre de lacs. Le tableau suivant 
fera connaître aux voyageurs l'étendue et la hauteur comparatives 
des dix-huit principaux : 
L A C S . 
De Constance. . . 
De Neuchâlcl. . . . 
De Lugano . . . . 
De Thun 
DeBrienz 
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Outre les lacs de Joux, de Lungern, de Lower», d'Egeri, de Pos-
ehiavo, de Pfxlïikon, de Silva-Plana, de Saint-Morilz, de Sils, on 
compte encore dans les hautes Mpes plus de soixante petits lacs situés 
entre 1600 cl 660 mètres. {V. pour plus amples renseignements, les 
articles spéciaux consacrés à chacun de ces lacs.) 
5° Canaux. 
On en compte cinq principaux : 1° le canal de la Linth et de 
Mœllis; 2° celui d'Entreroches; 5° celui de Stockalper, -4° celui de la 
Kandcr; S0 celui de la Lutschine; 6° celui du Henggbach; 7° celui de 
la Glatt. (F. ces différents mots.) 
i» Sources minérales.— Hains. 
Les sources minérales de la Suisse sont, on peut le dire, innom-
brables. Parmi les 246 bains auxquels ont donné naissance ces ri-
chesses naturelles, nous mentionnerons seulement ceux qui jouis-
sent de la plus giandc réputation : 
PIIINCIPAUX BA1KS DE {"> BT Mî 2« CLASSK. 
Baden (Argovie). Itcx (Vaud). 
Blunicnslcin (Berne). llonn (Fribourg). 
Gurnigel (Berne). Kngclstcin (Berne]. 
L'Alliaz {Vaud). Fideris (Urisuns) 
Lavey( Voilais). tircnclicn (Solcnre). 
Loucsche (Vallais). Knutweil (Lucerne:. 
Sainl-Moriz (Grisons1. Loslorf(Solcurc). 
Pfœflers (Sainl-Gall). Nuolcn (Schwylz). 
Schinznacli (Argovie). Seeven (Schwylz). 
Slacliclborg (Giaris). Yvcrdun (Vaud). 
Weissenburg (Berne). 
i Voir ces diiïércnls pays.) 
§ V. UE LA VÉGÉTATION ET DES PRODUCTIONS NATURELLES 
DE LA SUISSE. 
Végétation. 
Considérée sous le rapport de la végétation, la Suisse peut être 
divisée en sept régions principales. 
I. La région des vignes. Elévation absolue,552 mètres, et même. 
dans le canton de Zurich et près du lac de Thun, î>8i. 
IL La région montagneuse inférieure, on la région des chênes. 
On y trouve des noyers. La culture de l'épeaulrc y est plus con-
sidérable que celle du froment. Les prairies donnent deux récoltes 
de foin et les regains. Elévation absolue, 809 mètres. 
III. La région montagneuse supérieure, ou des hêtres. Le seigle 
et l'orge y prospèrent; les pommes de terre y viennent petites, 
mais bonnes; les pâturages y sont abondants et excellents. Suivant 
les expositions, quelques arbres fruitiers atteignent et dépasseni 
môme les limites de cello région. Elévation absolue, 1,552 mètres. 
IV. La région subalpine ou des supins. L'hiver y dure huit à neuf 
mois. La pomme de terre et quelques piaules polagèrcs s'y culti-
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vent encore. Aux sapins, à l'érable, au sorbier, etc., succèdent le 
mélèze, le pin rabougri et les saules des Alpes. Elévation absolue, 
1,780 mètres. 
V. La région alpine inférieure. Plus de culture , mais des plantes 
rares et de magnifiques pâturages. Elévation absolue, 2,111 mètres. 
VI. La région alpine supérieure. Ni printemps ni automne; été 
de cinq semaines. Flaques de neige qui ne fondent jamais. Magni-
fiques plantes. Elévation absolue, 2,598 mètres. 
VIL La région des neiges éternelles ', qui commence à 2,S98 ou 
à 2,GC5 mètres, et qui ne unit qu'au sommet des plus hautes mon-
tagnes. On n'y trouve que des mousses et des lichens. 
PRODUCTIONS NATURELLES DE LA SUISSE. 
I. Règne végétal. 
Les pâturages (Grasarien, Futter-Kraeuler, Weiden) sont la pro-
duction principale de la Suisse, e t , sous ce rapport, aucune 
autre contrée de l'Europe ne peut lui être comparée. Les pâ-
turages des Alpes passent généralement pour supérieurs à ceux 
du Jura. Quant aux prairies du plateau, un meilleur système 
d'engrais et d'irrigation les améliore de plus en plus, sur-
tout dans les cantons de Zurich, Herne, Soleure, Lucerne, Fri-
bourg, Bàle , Schaflbusc , Saint - Gall, Argovie , Thurgovie et 
Genève. 
Toutes les céréales que produit la Suisse ne suffisent pas à la con-
sommation de ses habitants. D'après les calculs les plus récents, 
un tiers de la population n'en récolte que pour huit mois de l'an-
née, et un autre tiers pour six mois, et même pour moins de temps 
encore. Une importation considérable, la culture de la pomme de 
terre et le laitage, suppléent à l'insuffisance de la récolte. Seuls, 
les cantons d'Argovie, de Lucerne et de Soleure, produisent plus 
qu'ils ne consomment. Les céréales les plus ordinaires cultivées 
sur le plateau sont l'épcautrc, le froment, le seigle, l'orge, le 
maïs, l'avoine, le millet, le blé de Sarrazin. Parmi les légumes, 
nous mentionnerons surtout la pomme de terre, qui fait toujours 
la nourriture principale et les délices des voyageurs et des habi-
tants; la fève, le haricot, le pois, la rave, la carotte, la courge, 
le melon, le chou, etc.; enfin beaucoup de champs sont.plantés en 
lin, en chanvre, et quelques-uns en tabac, en safran, en mou-
tarde. 
La culture des arbres à fruits est très-importante, cl fait chaque 
année de nouveaux progrès : le pommier, le poirier, le prunier et 
le cerisier, croissent presque partout ; le châtaignier, l'abricotier, 
le pêcher, l'amandier et le figuier, réussissent dans les parties les 
1
 A» Kamtschatka la limite des neiges éternelles descend jusqu'à ),I5G moires; 
dans l'Islande a 082 mitres; dans la Groenland plus lias encore: au Liban elle 
s'élève au contraire à une hauteur de 2,!)">t! mètres; au Chimhorazo elle alleinI 
idle île .*,7!M mètres : et dans la chaîne de l'Himalaya, elle dépasse fi,M8 mètres 
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plus chaudes du plateau. Au sud des Alpes viennent l'oranger, le 
grenadier, le laurier, etc. Le marier se répand surtout dans les 
cantons de Bàlc et deSolcure. Zurich, Vaud, Neuchâlel, le Tessin, 
Genève, Bâle, Tliurgovie, Schaflbusc, Argovie, le Vallais, Saint-
Gall, Berne etFribourg, cultivent la vigne. Les meilleurs vins se 
récoltent dans les cantons de Vaud, du Vallais et de Neuchâlel. 
Les forcis de la Suisse sont encore très-nombreuses, bien qu'une 
mauvaise administration les ait singulièrement éclaircics. Elles ren-
ferment plus de deux cents espèces de végétaux, depuis le chêne 
et l'amandier jusqu'aux arbrisseaux des régions polaires; mais leur 
élévation, leur éloignement de toute habitation, la diilicullé des 
transports, et surtout la nécessité de proléger les pâturages, les 
plantations et les villages contre les avalanches de neige ou de 
pierres qui les menacent constamment, rendent la plupart de ces 
forets inexploitables. D'ailleurs, sur les hautes Alpes, la croissance 
des arbres est infiniment plus lente que dans les plaines. Ainsi, par 
exemple, il faut environ quatre ou cinq siècles au pin alvier, ou 
arole (pinus cembra), pour atteindre à son plus haut degré de dé-
veloppement, et mille ans pour arriver à l'état de caducité. Les 
bergers des Alpes ne pourraient donc pas remplacer les troncs de 
cet arbre protecteur, si leur imprévoyance les en privait. Les arbres 
les plus communs des forêts suisses sont le sapin blanc et rouge, 
le pin, le charme, le chêne, l'érable, l'aune, le bouleau; les plus 
rares, le mélèze et Parole. 
Suivant le botaniste Wahlenberg, la Flore de la Suisse renferme 
496 genres et 1,800 espèces de plantes, sans compter les crypto-
games, qui donnent à elles seules environ mille espèces. « il est 
étonnant, dit le célèbre Haller, quelle immense variété de plantes 
peut contenir en Suisse un très-petit espace. En voici un exemple 
pris dans le Vallais. Parlez de Sion pour le mont Sanetsch, qui en 
est à sept lieues. D'abord, vous laisserez le raisin de renard, le 
gramen échine et les grenadiers sortant des fentes du rocher du châ-
teau Valeria. Un peu plus haut, vous rencontrez des châtaigniers, 
de vastes noyers sous lesquels chante la cigale, et des vignobles 
d'excellents vins; puis vous traversez des champs où croît le plus 
beau blé. Peu à peu les hêtres et les chênes disparaissent; bientôt 
vous voyez les sapins sous vos pieds. En continuant à gravir la 
montagne, vous n'apercevez plus Parole. Dépassant enfin la ligne 
au-dessus de laquelle les arbres ne peuvent plus croître, \\ ne tient 
qu'à vous de cueillir les saxifrages à feuille de bruyère et d'autres 
plantes du Spitzberg; et ainsi, dans l'espace d'une demi-journée, 
vous récoltez successivement les plantes qui croissent du 80° au 
40° de latitude • » 
' Le lomo second de l'excellent ouvrage do M. Meyer de Knonau renferme 
une table des principales plantes rares de la Suisse avec l'indication des contrées 
dans lesquelles on les trouve et des hauteurs où elles croissent. Celle table, que 
les bornes de cet ouvrage ne nous permettent pas de donner, a environ 50 pages. 
Enfin, parmi les ouvrages les plus récents publiés sur la botanique, nous indi-
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Les Alpes possèdent un grand nombre de plantes officinales, 
considérées comme salutaires pour les hommes et pour les besliaux ; 
la gentiane jaune, la pimprenelle, la valériane, le vératre blanc, la 
liardane, etc. Mais, parmi les Heurs qui ornent leurs sommités, les 
plus belles sont presque toujours les plus redoutables. Si le rhodo-
dendron fcrrugineum, ou la rose des Alpes, ne peut que charmer la 
vue, Vaconil bleu et Vaconil jaune ont plus d'une fois causé des 
accidents affreux. Il suflit, dit-on, de tenir pendant quelque temps 
à la main ces fleurs empoisonnées pour éprouver un engourdisse-
ment sensible dans le poignet; et on cite l'exemple de deux jeunes 
Dances qui, ayant dansé pendant toute une soirée avec un bouquet 
d'aconit jaune, moururent l'un et l'autre deux ou trois heures après 
leur sortie du bal. 
II. Règne animal. 
Malgré ces produits divers, la Suisse doit sa principale richesse 
à ses troupeaux, supérieurs môme, sous tous les rapports, à ceux 
du Holstein et de la Frise. On lit dans le Dictionnaire de la Suisse 
qu'en 4682 on tua un bœuf pesant environ 5,000 livres (poids de 
16 onces), et on rencontre parfois encore des bœufs qui appro-
chent de cette grosseur. Mais le nombre total des bêtes à cornes 
possédées par les vingt-deux cantons n'est pas moins extraordinaire 
que leur beauté. Pendant l'été, on en compte 900,000, et pendant 
l'hiver 600,000. Sur ces 900,000 hôtes à cornes, il y a 250,000 va-
ches laitières, produisant chaque année, en beurre et en fromage, 
pour une valeur d'environ 25 millions de francs. 
Le bétail de la Suisse se divise en six races principales : i" la 
race de l'Emmenthal, du Simmenthal, du Gessenay et de la 
Gruyère, la plus ronde, la plus grasse, la plus belle en apparence; 
2° la race de Schwytz, dont les connaisseurs apprécient la beauté; 
3° celle de Zug, la plus grosse; 4° celle de Frickthal, la plus mai-
gre, mais fournissant les meilleures bêtes de trait; 5° celle d'Ap-
penzell , de moyenne grandeur; 6° celle de Saint-Gall et du Toggen-
burg, la plus petite, niais donnant, toute proportion gardée, plus 
de lait que les autres. 
Outre les bêles à cornes, on élève en Suisse des chèvres, des 
moulons, des porcs, des chevaux, des mulets, des ânes, et plusieurs 
cantons s'occupent activement de l'amélioration des races. 
Parmi les animaux sauvages de la Suisse, nous mentionnerons 
le renard elle lièvre, que l'on trouve partout; le blaireau, dans 
les cantons de Glaris, de Sainl-Gall, de Thurgovie, du Tessin et 
quelques autres; le cerf, dans le canton de Berne et dans les Gri-
sons; le chevreuil, dans les mêmes cantons et dans ceux de Zurich 
et d'Argovie ; le sanglier (Berne, Vallais, Argovie) ; la loutre , dans la 
plupart des rivières; l'écureuil rouge et noir, la belette, sur les 
querons aux nombreux amateurs de celte science un article de M. Moritz, 
'ri Plantet des Criions (ail.), publié en 1839, dans les Nouveaux Mémoires de la 
Société helvétique des sciences naturelles, in-4", vol. III. 
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montagnes les plus élevées, les plus abruptes el les moins fréquen-
tées; le chamois, dans les cantons de Berne, d'Uri, d'Uiilcrwalden, 
de Claris, des Grisons, duïessin, du Vallais; la marmotte, dans 
les cantons de Claris, des Grisons, du Tessin, d'Uri, d'Unlerwal-
den, de Berne et du Vallais; le bouquetin, devenu extrêmement 
rare. Parmi les animaux carnassiers, l'ours brun (Grisons, Tessin, 
Vallais, Oberland bernois; plus rarement, Glaris, Uri, Untcrwalden, 
Yaud et le Jura); le loup, (Grisons et Vallais), plus commun dans la 
Suisse occidentale et septentrionale, surtout dans le Jura; le lynx 
ou loup cervier, (montagnes du Vallais, d'Uri, de Berne et des Gri-
sons). Les chasseurs qui parviennent à tuer un loup, un ours ou un 
lynx, reçoivent des récompenses en argent. Le canton de Berne 
paie 50 fr. un ours, 40 IV. un loup, et 20 fr. un lynx. 
La Suisse possède 280 espèces d'oiseaux, presque toutes celles 
qui sont connues en Europe, soit dans les basses-cours, soit dans 
les plaines ou les marais, soit sur les montagnes. Aux oiseaux sau-
vages appartiennent le coq de bruyère, la gelinotte, la perdrix, le 
faisan (ce dernier à la base méridionale des Alpes et dans le Val-
lais), etc., etc. Parmi les oiseaux de proie, on dislingue l'ossifra-
gue, ou orfraie, nomine aussi le roi des oiseaux (20 fr. de récom-
pense à tout chasseur qui lue une orfraie); le Lammergeyer, ou 
l'aigle des Alpes; l'aigle des lacs, l'aigle des poissons, le Sclircyad-
ler (très-rare). 
Les lacs et les rivières de la Suisse, nourrissent une quantité ex-
traordinaire d'excellents poissons. On y pèche surtout le saumon, 
la truite, l'albèle, l'anguille, la perche, le brochet, la carpe, la 
lotte, le lavarct, l'ombre chevalier, la fera, etc. Il parait cepen-
dant que ces diverses espèces sont moins grosses et moins nom-
breuses aujourd'hui qu'elles ne l'étaient autrefois, car Grégoire de 
Tours parle de truites de cent livres, et on en trouve rarement du 
poids de 25 kilog. 
Les coquillages, les reptiles et les insectes de la Suisse n'offrent 
rien de remarquable. Parmi les coquillages, on distingue l'écrevisse; 
fia nui les insectes, outre un grand nombre de beaux coléoptères et épidoptôres, l'abeille et le ver à soie; parmi les reptiles, un seul, 
la vipère, est venimeux. Enlin, on trouve quelques scorpions sur 
les bords du lac Majeur. 
111. Règne minéral. 
MÉTAUX (rares). — Mines de plomb et de fer, mines de zinc et 
d'argent, moins communes et moins abondantes; or, dans les sa-
bles de quelques fleuves : (l'Aare, les deux Etnmen); une mine d'or 
dans le Vallais (Simplon). 
MINÉRAUX (grande variété). — Granites, porphyre, marbres de 
toutes les nuances, albâtre, ardoises, gypse, cristaux, pierres 
meulières, etc., etc. 
TEBRESUTII.ES. — Craie, faïence, porcelaine, marne (surtout 
dans le Jura), glaise, dont on fait de la poterie. 
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SEL. — Bien que des sources salées nient été trouvées dans les 
cantons du Vallais, d'Argovie, des Grisons, d'Appenzell, on n'ex-
ploite encore que les salines de Hex [V. ce mol), avec lesquelles 
rivaliseront bientôt, peut-être, celles de Bàle-Campagne. 
MINÉRAUX COMBUSTIBLES.—Tourbe, houille et lignite. 
SOURCES MINÉRALES (V., ci-dessus, Eaux de la Suisse, Bains). 
§ V I . AVALANCHES. TOURMENTES DE NEKiE. ÊBOULEMENTS DE 
MONTAGNES. 
I. Avalanches. 
Les avalanches (ail. Lauincn, Lauwincn), ou lavanges, sont l'un 
des phénomènes les plus terribles et, en même temps, les plus extra-
ordinaires de la nature dans les Alpes. 
On désigne sous ce nom des masses de neige ou de glace qui, soit 
en hiver, soit au printemps, soit même en été , se précipitent, avec 
un bruit semblable à celui du tonnerre, des sommets et des ver-
sants des montagnes dans les vallées, renversant tout ce qui s'oppose 
à leur passage, et entraînant dans leur chute, non-seulement des 
hommes et des bestiaux, mais des maisons, des villages, quelque-
fois môme des forêts entières. 
« En général, dit Lutz, on distingue cinq espèces d'avalanches. 
M 1° Les avalanches poudreuses (Staub Lauinen). Quand la neige 
récente, proronde et tendre, tombe subitement des pentes des mon-
tagnes et se réduit en poussière, à cause de son peu d'adhérence, 
cette espèce d'avalanche s'appelle poudreuse. Elles arrivent la plu-
part en hiver, et sont très-dangereuses pour les hommes cl le bé-
tail; pour les maisons et les forêts, parce que le coup de vent que 
produit la chute rapide de la masse de neige, abat et détruit, avec 
une force irrésistible, tout ce qui se trouve sur son passage. On peut 
encore fréquemment sauver les hommes et les animaux ensevelis 
sous une avalanche poudreuse en déblayant promptement la neige. 
« 2° Les Grund Lauincn ont lieu ordinairement au printemps. 
Lorsque la neige commence à se fondre, et que l'eau, suintant à la 
surface du sol, rend celui-ci glissant cl en détache la neige, la 
masse entière glisse subitement, et, conservant une grande adhé-
rence, entraîne de la terre, des pierres, des troncs d'arbres, etc. 
Ces avalanches sont peu dangereuses pour les hommes', parce 
qu'elles ont leurs places fixées, où, ebaque année, elles arrivent 
plus lot ou plus lard, suivant la température, cl que, connaissant 
ces circonstances, on peut calculer approximativement l'époque à 
laquelle la chule aura lieu. 
«5° Le manteau de neige couvre-t-il une pente peu escarpée, 
mais glissante, il n'y a pas uncGrund-Lauincn, mais la neige glisse 
lentement et s'entasse derrière chaque objet qui s'oppose à la masse 
en mouvement, jusqu'à ce que l'obstacle disparaisse ou que la neige 
se divise. On appelle celle espèce avalanches glissantes (Schleich-
Lauinen) suoggischnec dans l'Oberland bernois; elles ont lieu près-
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que toujours sur le côté des montagnes, tourné au midi, déracineni 
souvent de jeunes sapins, et poussent au bas de la montagne des 
clôtures et des chalets. 
« A" Lesplus dangereuses de toutes sont les Schlag-Lauinen. Elles 
ne se forment que là où des pentes de montagnes élevées, déboi-
sées et peu rapides se terminent à leur base par des parois tail-
lées à pic. Les énormes masses de neige compacte qui se trou-
vent sur ces pentes, se déplacent au printemps, et descendent 
quand le sol sur lequel elles reposent est rendu glissant par l'eau 
qui y suinte: elles surplombent de beaucoup les parois de rochers, 
et s'écroulent, ou par l'effet de leur pesanteur, ou par un ébranle-
ment quelconque de l'air, comme un coup de fouet, un cri, le bruit 
des clochettes desbétesde somme, etc. Ces avalanches rendent au 
printemps quelques passages des Alpes très-dangereux, par exemple, 
les Schœllenen, sur la route du St-Gothard, la vallée de Trémolo, le 
passage du Piauler, près de Daziogrande, celui de la Grimsel, entre 
l'hôpital et le Rselcrisboden. Ça et là, comme aux Schœllenen, des 
croix indiquent les places où ces avalanches ont fait des victimes. 
Rien n'en peut décrire l'affreuse impétuosité. La chute de ces mas-
ses de neige, qui tombent souvent de plusieurs milliers de pieds de 
hauteur, cause un ébranlement si violent dans l'air, qu'on voit quel-
quefois des cabanes renversées et des hommes terrassés et étouffés 
à une dislance considérable de la place où l'avalanche a passé. 
« S0 Celles de la cinquième espèce sont les avalanches des gla-
ciers OH d'été (Gletscher ou Sommer-Lauinen). Ces avalanches n'ont 
lieu qu'en été et seulement dans les plus hautes régions des monta-
gnes, sont rarement dangereuses pour les hommes et le bétail, et 
offrent un spectacle très-curieux; on croit voir une rivière d'argent, 
entourée d'une nuée de neige extrêmement subtile, se précipiter du 
haut des rochers; la masse augmente de gradins en gradins; elle 
marche avec un bruit qui ressemble à celui du tonnerre, et se pro-
longe à la laveur des échos. Le spectacle de ces avalanches se pré-
sente souvent sur la route des deux Scheideck, dans l'Oberland ber-
nois. » (Dicl. gêogr. et slal. de la Suisse.) 
La plupart des avalanches, surtout les plus dangereuses, s'an-
noncent presque toujours par un bruit sourd et effrayant, semblable 
à celui du tonnerre, de sorte que ceux qu'elles menacent ont quel-
quefois le temps de chercher leur salut dans la fuite ; mais souvent 
aussi elles détruisent des villages entiers ou emportent des carava-
nes de voyageurs. 
Parmi les avalanches dont l'histoire de la Suisse a conservé le 
triste souvenir, nous mentionnerons seulement celles : 
De 1478, qui fit périr (30 soldats suisses; 
De 1499, qui ensevelit 400 soldats autrichiens dans l'Engadine; 
mais ces soldats furent tous sauvés; 
De 1300, qui emporta une caravane de 100 personnes au passage 
du grand Saint-Bernard; 
De 1595, près de Martigny, qui arrêta le Rhône et en forma un 
lar dans la vallée; 
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De 1624, qui, tombée du mont Cassedra (caillou du Tessiu). en-
gloutit 30U individus; 
De 1724, à Fellan, dans i'Engadine, qui coûta la vie à 01 habi-
tants; 
Du mois de février 1720, qui détruisirent 120 maisons et firent pé-
rir 84 habitants et 400 têtes de bétail à Obergeslelen (canton du Val-
lais), 40 personnes à Brieg, 7 dans la vallée de Viesch, et 25 sur 
le grand Saint-Bernard; 
De 1740, qui emporta la majeure parlie du village de Ruseras 
(canton des Grisons) avec 100 personnes, dont 60 seulement purent 
être sauvées. Celle avalanche tomba si doucement, que les habitants 
des maisons enlevées, qui donnaient au moment de sa chute, ne se 
réveillèrent même pas, et que le lendemain ils attendirent longtemps 
le jour, à une assez longue distance du lieu où ils s'étaient couchés 
la veille. 
De 1754, dans le Saint—Plncislhal, qui, par le seul effet de l'agi-
tation de l'air qu'elle déplaça, renversa la coupole orientale du cou-
vent de Dissentis, éloigné cependant de plus d'une demi-lieue; 
De 1808 (nuit du 12 au 15 décembre), qui causèrent pour plu-
sieurs millions de dégâts dans les cantons de Berne , d'Uri, de Cla-
ris, de Schwytz et des Grisons; 
De 1817, qui firent périr 58 personnes et 466 tètes de bétail dans 
les cantons d'Uri, du Vallais et des Grisons; 
De 1827, qui enleva 46 maisons des villages de Selkingen et Biel 
(Hautr-Vallais), et coula la vie à 51 personnes. 
On raconte divers exemples remarquables d'individus qui ont 
échappé comme par miracle à des avalanches. Au mois de janvier 
1767, une lavange, tombée dans la vallée située au pied de la Denl-
de-Jaman, renversa plusieurs gros sapins, entraîna une douzaine de 
granges inhabitées, et, passant sur l'un des cabarets d'Allières-, eu 
enleva l'étage supérieur, sans que les habitants réunis au rez-de-
chaussée éprouvassent le moindre mal. Au mois de décembre 1856, 
une autre avalanche emporta une maison de la vallée d'Avers où 
se trouvaient 12 enfants, que leurs parents retirèrent tous vivants. 
Une femme du village de Saint-Antœnicn (canton des Grisons) fut 
également retirée d'une maison où elle était ensevelie depuis huit 
jours entiers. 
Les voyageurs qui visitent la Suisse durant les mois de juin , de 
juillet, d'août et de septembre, ne sont exposés aux dangers des 
avalanches que lorsqu'ils entreprennent quelque course extraordi-
naire au milieu des glaciers, ou sur certaines montagnes sillonnées 
de ce qu'on appelle, en Suisse, des couloirs d'avalanches. Il n'en 
est pas de même, malheureusement, pour ceux que la nécessité con-
traint à traverser les Alpes pendant le printemps, à celle époque où 
les avalanches annuelles ne sont pas encore tombées. « On devra 
alors, dit Ebel, s'arranger de manière à former une petite caravane, 
donl tous les membres chemineront à des distances convenables 
les uns des autres, afin qu'en cas de malheur ils puissent secourir 
ceux d'entre eux qui auraient été atteints par une lavange. Il faul, 
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ilaiis les contrées dangereuses, oler toutes les clochettes des che-
vaux , partir dès le grand malin avant que le soleil ail amolli les 
neiges, et marcher vile dans le plus grand silence. On peut aussi 
prendre la précaution de tirer un coup de pistolet à rentrée d'un 
mauvais passage, car le moindre son suffit souvent pour déterminer 
la chute d'une avalanche prête à s'écrouler. Du reste, les habitants 
de ces montagnes connaissent au juste les endroits qui offrent tous 
les ans des dangers sous ce rapport; ainsi, il est de la plus grande 
importance de prendre leurs avis. » 
« En général, ajoute à ces sages conseils M. Escher, l'auteur de 
la nouvelle édition allemande d'Ebel, les plus terriblesGrund-Laui-
neu tombent, sur le versant oriental des montagnes, entre dix heu-
res du malin cl midi: sur le versant méridional, entre midi el deux 
heures; sur le versant occidental, en ire qua Ire el six heures de l'a-
près-midi; enfin, sur le versant septentrional, dans la soirée. 
Quand il pleut ou lorsque le fœhn souille, elles peuvent avoir lieu à 
toute heure du jour et de la nuit. » 
Les forêts qui les dominent préservent seules certains villages des 
Alpes contre les redoutables effets des avalanches. Aussi est-il dé-
fendu, sous les peines les plus sévères, d'en abattre un seul arbre. 
Si ces forêts étaient détruites par une cause quelconque, les habi-
tants des villages qu'elles protègent se verraient contraints d'aller 
s'établir ailleurs. Dans un grand nombre de localités moins exposées, 
on construit au-dessus des églises ou des maisons des espèces de 
bastions de pierre formant, à leur partie supérieure, un angle aigu 
destiné à fendre el à chasser des deux cotés l'avalanche qui pour-
rail l'atteindre. Enfin, des galeries voûtées et capables de résister à 
un choc violent mettent les voyageurs à l'abri des lavanges dans 
les passages les plus dangereux de quelques-unes des routes de voi-
lures construites depuis le commencement de ce siècle sur les 
Alpes, et principalement sur le Splùgen, l'Ortcler et le Bem-
bardin. 
II. Tourmentes de neige. 
On donne, en Savoie,Je nom de tourmentes de neige à ces oura-
gans des hautes Alpes appelés buxen ou gugscn par les habitants 
de la Suisse allemande, elara'n par ceux de la Suisse française. Ce 
sont des espèces de tourbillons impétueux , qui font voler dans l'air 
les neiges nouvellement tombées, les transportent en masses énor-
mes semblables à des nuages, couvrent de celte poussière blanche 
toutes les traces des sentiers, obstruent les passages, ensevelissent 
ou renversent en un instant les perches élevées de distance en dis-
tance pour indiquer aux piétons égarés la direction du chemin. Cha-
que année, ces tourmentes si redoutées des chasseurs, des bergers 
el des guides, coulent la vie à quelques voyageurs. Ceux qu'elles 
surprennent dans un passage difficile sont toujours exposés aux plus 
grands dangers. 
III. Eboutemcnls de montagnes. 
Les eboutemcnls de montagnes (bergucllc. felsrnstiirze, erdsch-
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li|)fe, bruche, ribinen, rüflinen, etc.) sont moins fréquents que les 
tourmentes de neige cl que les avalanches, mais ils produisent des 
effets plus désastreux encore. Ils ont lien, le plus souvent, à la suite 
de tremblements de terre ou de longues pluies. Mais, comme le 
prouvent leurs noms allemands, on en reconnaît plusieurs espèces, 
occasionnées par des causes différentes. Ainsi la décomposition de 
certains terrains par les agents physiques détermine la chute des 
roches situées au-dessus (Bergstürze). Quand les eaux d'un torrent, 
s'engoull'rant dans les (issures d'une montagne argileuse, ne trou-
vent d'abord aucune issue pour s'échapper, ou bien encore lorsque 
lot ou lard des débris tombés des hauteurs voisines les arrêtent long-
temps au fond d'une gorge, elles se fraient un lit ou un passage en 
entraînant avec elles les terres qu'elles ont détrempées et les roches 
qui reposaient sur ces terres; elles forment alors ce qu'on appelle 
une erdschlipfe, une avalanche ou coulemenl de terre. (V. les mois 
Kienholz, Kigi, Dent du Midi; et pour les chutes de montagnes, 
Epaunum (o6§), Tauretunum (503), Biasca (1512), Yvorne ('1584), 
Plurs (1618), Casaecia (1675), les Uiublerets (-1714 cl 1749), Hoss-
berg, Goldau (1806), etc.) 
§ V I I . PHENOMENES ET OBSERVATIONS PHYSIQUES, MÉTÉOROLOGIQUES 
ET ATMOSPHERIQUES DANS LES ALPES. 
Si les avalanches sont les plus terribles phénomènes de la nature 
dans les Alpes , {'illumination des sommets au coucher du soleil en 
est sans contredit l'un des plus beaux et des plus remarquables. Nous 
en empruntons la description suivante à un article d'un savant ge-
nevois, M. L. A. Necker, publié dans les Annales de chimie cl de 
•physique (lévrier et mars 1859 ). 
«Le soleil, depuis le moment du contact de son bord inférieur 
avec la crête du Jura jusqu'à la disparition totale de son bord supé-
rieur, prend en moyenne 5 min. 18 sec. de temps pour se coucher à 
Genève, au moins 5 min., au plus 5 min. 1 i 
« Une l'ois le soleil disparu, le ciel, à l'ouest, s'il est pur, reste 
brillant d'une vive lumière blanche, ou seulement légèrement teinté 
d'une nuance jaunâtre. S'il y a des nuages épars, leurs bords encore 
éclaircis se colorent vivement en jaune d'or, ou en orangé, ou en 
rouge; mais le ciel lui-même, dans leurs intervalles, ne participe 
point encore à ces vives couleurs, et reste blanc sans éprouver de 
changement notable, sauf une diminution dans l'intensité de la lu-
mière , jusqu'après que toutes les apparences qui ont lieu dans la 
partie orientale de l'horizon aient complètement cessé. 
« Portons donc nos regards vers l'est. La plaine est dans l'ombre, 
et les montagnes, brillamment éclairées, se font remarquer par la vi-
vacité et, ainsi que l'expriment les peintres, par la chaleur de leurs 
teintes. C'est, en effet, le contraste entre les clairs et les ombres 
qui donne la vivacité et l'effet à cette coloration, et c'est un mélange 
de couleur rouge ou orangée qui lui donne ce ton chaud. Celle cou-
leur se fait particulièrement remarquer sur les rochers calcaires 
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(blancs-jaunÄlrcs) dos montagnes les plus rapprochées, ni surtout sur 
les neiges éternelles de la chaîne centrale et du Mont-Blanc. Sur les 
chaînes intermédiaires, la couleur sombre des bois, des prairies, 
des rochers, et la plus grande épaisseur de la couche d'air interpo-
sée, donnent à cette teinte une nuance plus pourprée. 
« Cependant, l'ombre monte rapidement sur le liane des chaînes 
les plus rapprochées des Salèves et des Voirons, et en même temps 
cessent pour les parties qu'elle a envahies, outre l'éclaircment, l'ef-
fet et la chaleur des teintes. Une nuance sombre, uniforme et terne 
les remplace, et c'est par ce passage rapide d'un état à un autre aussi 
différent, que l'on peut apprécier avec cerlilude pour chaque lieu 
le moment précis où son éclairement cesse. 
« En 9, puis en 12 minutes, l'ombre a franchi les premiers gra-
dins du Salève, et en 17 minutes elle atteint en même temps et le 
Pilon, qui est le point le plus culminant, à environ 914 mètres au-
dessus de la plaine, et le sommet des Voirons, qui en esta 1,000 
mètres, et qui est d'environ trois lieues et demie plus à l'est que le 
Piton. En 20 minutes, elle s'est élevée au sommet du Môle et :» 
celui du Brczon, éloignés de près de cinq lieues, et ayant environ 
1,855 mètres de hauteur absolue. Une minute plus tard , elle a en-
vahi les hauls rochers des Vergis, qui, a plus de2,554 mètres de hau-
teur, se faisaient remarquer par la couleur brillante que réfléchis-
saient leurs rochers calcaires éloignés de sept lieues et demie. 
« Cette extension progressive du domaine de l'ombre , ainsi que 
de la monotonie et de l'obscurité qui raccompagnent, et la diminu-
tion croissante des portions encore éclairées, sont accompagnées 
d'une circonstance qui s'élail fait remarquer, quoique moins distinc-
tement, sur les premières montagnes, savoir : une augmentation 
apparente dans l'éclat, la vivacité et la coloration des parties encore 
éclairées , produite par le contraste avec la teinte d'un gris bleuâtre, 
froide, sombre, terne et uniforme de celles qui ont cessé de l'être. 
Alors les neiges des montagnes éloignées et éclairées ont une cou-
leur d'un jaune orangé vif, et les rochers de ces montagnes une 
teinte plutôt d'un orangé rougeâlre. 
« Lorsque les premiers chaînons des Alpes, ceux qui ne pénètrent 
pas dans la zone des neiges éternelles, sont entièrement dans 
l'ombre, les rochers, et surtout les neiges de la chaîne centrale, 
prennent un Ion de couleur toujours plus intense et plus rouge ; sur 
les neiges, c'est un orangé vif, puis un rouge aurore; sur les ro-
chers, une teinte analogue, mais un peu grisâtre. Pénétrés, comme 
ils le sont tous, neiges et rochers, par une même lumière rouge 
orangé, leur contraste n'est point sec, point trop frappant; mais 
leurs diverses nuances s'harmonisent ensemble de la manière la plus 
agréable à l'œil. La partie du ciel sur laquelle se projettent ces mon-
tagnes, cl qui s'élève de 5 à 4° au-dessus de l'horizon, a déjà une 
teinte légèrement rougeâlre, et qui, dès lors, va toujours en 
augmentant d'intensité et de rougeur. 
<i Environ 25 ou 24 minutes après le coucher du soleil , l'ombre a 
atteint la plus basse cime neigée de la chaîne centrale, le dôme de 
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neige du Buel, élevé de 3,075 niùlres au-dessus de la mer, et éloigné 
de Genève de douze lieues et un quart. Trois inimités après, ou 
27 minutes après le coucher, elle atteint le sommet de l'Aiguillc-
Verte, à 4,081 mètres de hauteur absolue. C'est alors que le Mont-
Blanc , qui reste seul éclairé lorsque tout le resle delà surface de la 
terre est plongé dans l'ombre, paraît briller de la plus vive lumière 
d'un rouge orangé, cl, dans certaines circonstances, d'un rouge de 
feu comme un charbon ardent. On croit voir alors un corps étranger 
à la terre, line minute plus lard, le dôme du Goûté, qui en fait 
partie, est obscurci ; et enlin, environ 20 minutes après que le so-
leil s'esl couché pour la plaine, il se couche pour le sommet du 
Mont-Blanc, placé à 4,810 mètres de hauteur absolue, et éloigné de 
nous de quinze lieues. 
« A dater du moment où l'ombre a recouvert les cimes neigées, 
en commençant par le Buel, un changement frappant s'est opéré 
dans l'aspect de chacune de ces cimes à mesure qu'elle s'obscur-
cissait. Ces couleurs si brillantes et si chaudes, cet effet si harmo-
nieux d'éclairement et de coloration qui confondait les neiges et les 
rochers dans uni: même teinte aurore dont ils ne présentaient que 
de simples nuances, tout s'est évanoui pour faire place à un aspect 
que l'on peut nommer vraiment cadavéreux ; car rien n'approche 
plus du contraste entre la vie cl la mort sur la figure humaine , que 
ce passage de la lumière du jour à l'ombre de la nuit sur ces hautes 
montagnes de neiges. Alors les neiges sont devenues d'un blanc terne 
et livide, les bandes ei les pointes de rochers qui les traversent ou 
qui en sortent ont pris des teintes grises ou bleuâtres, contrastant 
durement avec le blanc mal des neiges. Tout effet a cessé, tout re-
lief a disparu ; plus de contraste d'ombre et de clair, plus de con-
tours arrondis; la montagne s'est aplatie, et parait connue un mur 
vertical. Le ton général de la couleur est devenu aussi froid et aussi 
rude qu'il était chaud et vif auparavant. 
'.< C'est ce passage si rapide à deux états si différents, qui rend de-
puis longtemps le coucher du soleil sur l'immense masse neigée du 
•Mont-Blanc un spectacle si intéressant non-seulement pour les étran-
gers, mais même pour ceux qui, nés au pied de cette montagne, et 
qu'une longue habitude paraîtrait avoir diî accoutumer à cette vue , 
ne se lassent cependant pas de l'admirer. Mais un troisième état de 
lumière va succéder, qui ajoute encore à l'intérêt de cette contem-
plation. 
« La partie du ciel voisine de ces monts, et sur laquelle ils se pro-
jettent, que nous avons déjà observée avec une tcinle rougcàtre, 
a pris, depuis la décoloration et l'obscurcissement des montagnes, 
un éclat toujours plus vif et une couleur toujours plus rouge. Si on 
continue à l'observer attentivement, on verra, une ou deux minutes 
après que la lumière a disparu du haut du Mont-Blanc, paraître dans 
la partie inférieure de ce ciel rouge une bande horizontale obscure, 
bleue, d'abord très-étroite, mais qui augmente rapidement de hau-
teur, et parait comme chasser en haut les vapeurs rouges dont elle 
prend la place. Cette bande, c'est l'ombre qui recouvre les régions 
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les plus élevées de l'atmosphère des contrées situées au loin derrière 
le Mont-Blanc. C'étaient des régions très-élevées de l'air, parais-
sant d'autant plus basses au-dessus de l'horizon qu'elles étaient plus 
éloignées de nous, qui nous réfléchissaient d'abord une couleur 
rouge; lorsque l'ombre les a gagnées, elles se sont obscurcies, et 
n'ont plus paru que comme une bande horizontale sombre , et de la 
couleur bleue ordinaire du ciel vers l'horizon. Des régions égale-
ment élevées, mais plus rapprochées de nous, ont comme hérité de 
la couleur rouge que les premières réfléchissaient auparavant ; 
ainsi la lumière ou vapeur rouge a paru monier en s'élevant sur 
l'horizon. Mais bientôt la bande horizontale obscure, qn l'ombre, a 
aussi atteint ces dernières ; cette bande a encore gagné en hauteur, 
et les vapeurs rouges se sont élevées encore. 
« Lorsque la bande horizontale bleue a acquis une élévation dont 
je n'ai pu encore déterminer précisément la hauteur angulaire, 
mais lorsqu'elle a considérablement dépassé le sommet du Mont-
Blanc, soit, lorsqu'il s'est écoulé en moyenne S minutes depuis l'obs-
curcissement de ce sommet, ou 55 minutes et demie après que lu 
soleil s'est couché pour la plaine, alors on voit les neiges du Mont-
Blanc, et des autres montagnes neigées, se colorer de nouveau, 
recouvrer en quelque sorte la vie, les montagnes reprendre du relief, 
un ton chaud, une couleur jaune plus ou moins orangée, quoique 
bien plus faible qu'avant le coucher du soleil ; on voit les contrastes 
entre les rochers et les neiges disparaître, les premiers prendre une 
couleur plus chaude et plus jaune, et s'harmoniser de nouveau avec 
les neiges. Peu a peu, ce même effet se produit sur des montagnes 
plus rapprochées, à mesure que la zone de vapeurs rouges s'élève, et 
qu'avec elle s'élève aussi, en s'élargissant, la bande horizontale 
obscure sur laquelle elle repose. Alors, il ne reste plus dans les mon-
tagnes de la lisière des Alpes, le Môle, les Voirons, etc. , que les 
bois et les prairies qui conservent encore la teinte froide, grise ou 
bleuâtre, qui auparavant se répandait sur tout, excepté sur les 
neiges, et jusqu'à la nuit close toutes les montagnes ont repris cl 
conservent, quoique en très-faible, les mêmes proportions de cou-
leur, de teintes, d'ombres et de clairs, le même eilet général qu'elles 
avaient avant leur décoloration et leur obscurcissement. 
« Les vapeurs rouges continuent toujours à s'élever à l'est jus-
qu'à environ 42 minutes après le coucher du soleil pour la plaine ; 
alors, dans les circonstances ordinaires, elles disparaissent entière-
ment dans celte région du ciel, la bande obscure, ou l'ombre , oc-
cupant à celte époque toute la région orientale jusque vers lezénith. 
Les phénomènes crépusculaires ordinaires sont donc terminés pour 
cetle partie, et vont commencer pour la partie occidentale du ciel. » 
Outre cetlc illumination, que la science n'a pas encore expliquée 
d'une manière complètement satisfaisante, les Alpes offrent encore 
plusieurs phénomènes physiques ou atmosphériques qu'il est impor-
tant de signaler. 
« La légèreté et la grande rareté de l'air dans les Alpes, ainsi 
que l'énergie avec laquelle il accélère l'évaporation, occasionnent, 
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dit l.licl. l'épuisement, la lassitude, l'assoupissement, les mal-
aises , la lièvre violente et les évanouissements, que beaucoup de 
personnes éprouvent à de certaines hauteurs ; quelques-uns de ces 
accidents obligent même divers individus à rebrousser promptement 
chemin, dès qu'ils ont atteint 9,000 pieds; les mulets, à 10,41 (i pieds 
métriques, sont tellement essoufflés, qu'ils font entendre une sorte 
de cris plaintifs. On trouvera dans le grand ouvrage de de Saussure 
des détails très-curieux et très-circonstanciés sur les effets funestes 
d'un air extrêmement rarélié, et sur les causes qui les produisent.Du 
reste, nous devons le dire, les forces se réparent, en pareil cas, 
aussi promplemenl et en apparence aussi complètement qu'elles ont 
été épuisées. La seule cessation de mouvement semble, dans le 
court espace de trois ou quatre minutes, les restaurer si parfaite-
ment, qu'en se remettant en marche on ne ressent plus aucune fa-
ligue. Les qualités de l'air que nous avons énumérées plus haut, sont 
aussi cause de la bouffissure et de la rougeur qu'on observe sur le 
visage et les mains des personnes qui parcourent les Hautes-Alpes 
par un temps serein. Ala suite de celte espèce d'enflure , assez dou-
loureuse, l'épiderme se détache et tombe. 
« On est exposé, dans les Alpes, à d'étranges illusions d'optique 
sur la dislance des objets, que l'on croit toujours beaucoup plus rap-
prochés qu'ils ne le sonl en effet; ce rapprochement apparent pro-
vient de la rareté de l'air, laquelle diminue considérablement la ré-
frangihililé des rayons. Le rapprochement dH la chaîne des Alpes 
est quelquefois tellement sensible dans des endroits qui sont à 10 
ou 15 lieues de distance, qu'il n'y a personne qui n'en soit frappé. 
Ce phénomène a communément lieu le matin et quelques heures 
après le lever de soleil. C'est un indice assuré que le vent est au 
sud-ouest, et que le lemps va se mettre à la pluie. » 
A ces détails empruntés à M. Neckcr cl à l'ouvrage d'Ehel, nous 
ajouterons les résultats des observations météorologiques faites à la 
staiion du grand Saint-Bernard durant les années 1857 el 1838, cl 
publiées chaque mois dans la Biuliolkètiue universelle de Genève. 
t Moyenne annuelle, 
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Plus liasse (23 mars}, 
Plus haute (15 juin), 
Inlvrvalle extreme, : , 
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valions qu'il avail failcs, avec son lils, pendant son séjour de ltjjours 
au col du Géant, en juillet el en août 1788. On voit, en eflet; 
d'après le tableau inséré au § 2,049 de ses voyages, en convertissant 
les seizièmes de ligne en centièmes de millimètres, qu'il trouva que le 
baromètre, au col du Géant, 
Montait, 'I.' s heures du matin à 2 heures du soir, de 0 \ • 
naissait, de S À 4 heures, de 0 14 
Et remontait, de 4 a 8 heures, de 0 12 
La station du co! du Géant est élevée d'un peu plus de 900 mèlrcs 
au-dessus de l'hospice du Grand-Saint-Bernard. 
( La marche vers la séche-resse a été constante du lever du soleil à midi, et i peu près stationnairc 
de midi a 3 henres. La 
\ moyenne générale entre 
ItYGROMBTRlQUB. J les observations au lever 1837. I23R 
I du soleil dont la moyenne 
est 93° IS 81° 3 
\ Et cello do 3 heures, 88 3 76 s 
Donne pour résultat, 90 7 78 S 
En 1837, l'hygromètre a très-souvent atteint le maximum d'hu-
midité, particulièrement en novembre. Le plus grand degré de sé-
cheresse a eu lieu le 28 avril, où l'hygromètre marquait 70° ; en 
1838, le 24 mai, 57°. 
DAS VOLK. — LE PEUPLE. 
§ VIII. nisToinB. 
L'histoire de la Suisse peut se diviser en trois grandes périodes par-
faitement distinctes. En effet, pendant plusieurs siècles, le peuple qui 
habita ce pays, dont nous venons d'esquisser la géographie, fut indé-
pendant; puis il tomba successivemenlsous le joug de divers maîtres; 
puis, enlin, après un long esclavage, il reconquit sa liberté. Jetons 
donc un coup d'œil général el rapide sur ces trois phases princi-
pales de la vie de la nation suisse, seulement pour en suivre le 
développement chronologique, el pour en faire bien comprendre 
l'ensemble; car nous raconterons avec détail tous les événements 
particuliers lorsque nous décriions les lieux où ces événements se 
sont passes. 
1" PÉRIODE. Depuis le commencement des temps historiques jusqu'à 
la conquête des Romains. 
A quelle époque el. par quelle race d'hommes ce pays de l'Eu-
rope , connu aujourd'hui sous le nom de Suisse, commença-t-il à 
être peuplé? L'histoire ne nous l'apprend pas. La première mention 
positive que les écrivains grecs ou romains aient faite de ses habi-
tants ne remonte guère à plus d'un siècle avant Jésus-Christ. 
« L'an 103, nous disent-ils, les Tignrins, établis sur les rives du 
Rhin el de la Thur, marchèrent avec les Gimbres à la conquête, 
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ou plutôt au pillage de la Gaule, et Oivicon, leur chef, défit les 
'Koniaiiis près des bords du lac Léman. » Cinquante aus plus tard, 
les Helvètes ou Helvétiens (tel était alors le nom général des di-
verses tribus qui se partageaient YHelvétie), c'est-à-dire les Tigu-
riens ou Tigurins, les ïiiginiens, les Verbigènes et les Ambrons, ré-
solurent d'aller se fixer dans ces fertiles contrées, dont leurs pères leur 
avaient laissé de si beaux souvenirs. Après trois années de préparatifs, 
500,000 emigrants se dirigèrent, sous la conduite de leur vieux chef 
Divicon, vers Genève, capitale des Allobroges, alliés de Rome, où 
ils espéraient passer le Rhône; mais le général des armées romaines, 
Jules César, fortifia la ville menacée, et, marchant ensuite à leur 
poursuite, il les défit complètement aux environs de la ville de Bi-
liracte (Autun) : 100,000 Helvètes seulement retournèrent dans 
leur patrie, qui ne tarda pas à être soumise entièrement à la domi-
nation romaine, à l'époque où le Christ naquit en Judée. 
2» PÉRIODE. Ucpuis ta conquête des Romains jusqu'à la première 
alliance des trois cantons. 
Les Romains défrichèrent et colonisèrent PHelvétie. Des villes 
magnifiques, ornées de palais, de temples, de bains et de théâtres 
(Aventicum, Augusta Rauracorum, Vindonissa), et réunies ensemble 
par de grandes voies, s'élevèrent sur divers points de son territoire. 
Les vaincus, jouissant de tous les bienfaits de la paix, de la sécu-
rité-et do la civilisation, bénirent leurs vainqueurs, et oublièrent 
qu'ils ne possédaient plus cette antique liberté pour laquelle leurs 
ancêtres avaient versé tant de sang. 
Ni le carnage du Bœzberg, ni la désolation d'Avenlicnm, ni la 
honte essuyée à la cour de Rome, ne rendirent aux Helvétiens 
leur ancienne vigueur, perdue dans une longue mollesse. Aussi, 
quand l'empire romain tomba, leur patrie fut entraînée avec lui 
dans sa chute. Ravagée et possédée tour à tour par les Allemanni, 
les Huns, les Bourguignons, les Golhs, elle perdit non-seulement 
ses villes et ses routes, ses arls et son industrie, ses lois et ses 
usages, ses mœurs et ses langues : elle perdit jusqu'à son nom. 
Enfin, après plus de cinq siècles de désastres et de révolutions po-
litiques, elle se trouva de nouveau, comme au temps de la con-
quête romaine, soumise à un seul maître. 
Pendant la domination des Francs, qui dura trois siècles et demi 
(de SS0 à 900), la religion romaine fit de rapides progrès dans 
l'Helvétie, et les couvents de Dissenlis, de Plœffers, de Sainl-Gall, 
d'Einsiedeln, de Moulicrs, etc., se fondèrent. Les Francs et les 
moines jetèrent les premiers germes d'une civilisation nouvelle sur 
ces terres incultes et parmi ces peuples redevenus barbares. 
Cependant l'empire des Francs disparut à son tour comme l'em-
pire romain. A la mort de Charlemagne, l'Helvétie orientale fut in-
corporée à l'empire germanique, et l'Helvétie occidentale fit partie 
du second royaume de la Bourgogne transjurane, fondé en 888 par 
Rodolphe, comte de Slrsutlingen, époux de la reine Berthe. Les 
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invasions des Hongrois el des Sarrasins, qui eurent lieu vers la lin 
du même siècle, forcèrent les habitants à se mettre à l'abri derrière 
des murailles. Lucerne, Soleure, Schaffouse, Berne et Fribourg, 
s'élevèrent successivement aux lieux qu'elles occupent aujour-
d'hui. 
En 1052, le second royaume de Bourgogne est détruit, et l'IIel-
vétie occidenlale se trouve, une fois encore, réunie à l'empire 
d'Allemagne. Toutefois, les empereurs n'exercent, pour ainsi 
dire, qu'un pouvoir purement nominal : les droits réels appar-
tiennent à la noblesse et au clergé, aux comtes, depuis dues 
de Zsehringen, les plus puissants des seigneurs féodaux, aux comtes 
de Kyburg, de Habsburg, de Gruyères, de Savoie, de Rapperscliweil, 
du Toggenlmrg, de Neuchâtel, etc., aux évèques de Constance, de 
Coire, de Saint-Gall, de Sion et de Lausanne, qui cherchent 
toujours à s'agrandir aux dépens les uns des autres. Pendant ce 
temps, la bourgeoisie naît et se développe en silence au sein des 
villes; Zurich, Berne, Bale, Lucerne, Genève, Lausanne, Soleure et 
Schaffouse, acquièrent chaque jour une importance et des richesses 
plus grandes, des droits plus étendus, des franchises précieuses, 
et les moines conservent au fond de leurs couvents, pour en éclai-
rer l'avenir, toutes les traditions et toutes les lumières de l'anti-
quité. 
Au xiit" siècle, les familles nobles s'éteignent peu à peu. Les 
croisades en détruisent un grand nombre, et favorisent en outre 
le développement des villes. A dater de la mort du dernier duc de 
Zseliringen, la dignité de bailli impérial cessa d'être héréditaire: 
l'empereur la coulerait tantôt à un comte, tantôt à un autre; mais 
alors régnait en Argovie une famille dont l'élévation au trône im-
périal devait avoir une influence immense sur les destinées futures 
de la Suisse. Rodolphe de Habsburg fut le bienfaiteur et le père 
des peuples de sa patrie. Il accorda de nouveaux honneurs à leur 
noblesse, de nouvelles prérogatives à leurs villes, et confirma par 
sa parole impériale tous les avantages que ses compatriotes possé-
daient déjà. Son filsAlbertayanl voulu adopter un système de conduite 
entièrement opposé, les peuples d'IJri, de Schwylz et d'Unterwal-
den conclurent entre eux une alliance perpétuelle; et dès lors 
commença pour l'ilelvélie une nouvelle ère de liberté et d'indépen-
dance. 
3° PÉRIODE. Depuis la première alliance des trois cantons jusqu'à 
nos jours. 
Est-il besoin de rappeler ici les grands événements qui suivirent 
la première alliance des trois cantons, événements que nous ra-
conterons d'ailleurs avec détail dans le cours de cet ouvrage, lors-
que nous guiderons les voyageurs sur les lieux mômes où ils se sont 
accomplis? Qui ne connaît les desseins despotiques d'Albert, la 
tyrannie de ses baillis, la conspiration du Griilli, les prétentions de 
Gessler, l'histoire de Guillaume Tell, l'insurrection heureuse de la 
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nuit du 1er janvier 1508, l'assassinat d'Albert par le duc Jean, et la 
victoire que les confédérés remportèrent à Morgarlen sur le due 
Leopold d'Autriche et la noblesse liguée contre eux? Désonnais 
FHelvélie comptera au rang des nations de l'Europe. En recouvrant 
sa liberté et son indépendance, perdues depuis tant de siècles, elle 
abandonne ce nom que lui avaient donné ses anciens conquérants : 
elle en prend tin qui lui appartient en propre, qu'elle saura rendre 
célèbre, respecté; elle s'appelle la Suisse (die, Schweiz), car les 
confédérés (Eidgenossen) qui l'ont délivrée de tout joug étranger 
sont des Suisses (Schweizer, ou hommes de Schwylz) '. 
Après avoir reçu le baptême de sang à Morgarlcn, la confédé-
ration des trois cantons forestiers (Waldslœllctt) devient un centre 
commun autour duquel se rallient, durant le cours du même siè-
cle, Lucerne en 1552, Zurich en 1551, Glaris et Zug en 1552, et 
Berne l'année suivante. He nouvelles victoires consolident bientôt 
l'alliance des huit cantons. Déjà, l'an 155!), Berne avait détroit à 
Lanpen une partie de la noblesse armée contre elle. En 1576, les 
confédérés repoussent de leur territoire les bordes anglaises com-
mandées par Enguerrand de Coticy. Le comle de Kyburg, ayant 
tenté vainement de s'emparer de Soleure, se voit dépouillé d'une 
partie de ses propriétés et de sa puissance. Enfin, les désastres de 
Seinpacb (158G) et de Naefels (1588) apprennent à l'Autriche cl à 
la noblesse que la Suisse est à jamais perdue pour eux. « La paix 
qui suivit fut, dil un historien du pays, l'âge d'or des vertus hel-
vétiques. » Les cantons confédérés agrandissent leur territoire, 
étendent leurs droits, améliorent leurs constitutions, s'allient avec 
les villes et les caillons limitrophes. Unis d'abord pour se défendre, 
ils s'unissent ensuite pour attaquer. A peine le concile de Con-
stance a-l-il mis le duc d'Autriche Frédéric au ban de l'empire, 
qu'excités par Sigismond, l'ennemi du duc, ils envahissent l'Ar-
govie et une partie de la Tburgovie, et Frédéric lui-même renonça 
formel lenient, en 1417, à tout droit sur ces contrées. Berne, Zu-
rich el Lucerne gardèrent chacune leurs propres conquêtes. Quant 
aux pays soumis en commun,-ils formèrent des bailliages sujets, 
où chacun des caillons souverains devait envoyer tour à lour des 
baillis pour les gouverner et en percevoir les revenus. Berne cl 
Uri furent exclus de ce partage, Berne, parce qu'elle était déjà trop 
riche; Uri, parce qu'elle refusa de s'y associer. 
L'exemple des confédérés a trouvé des imitateurs : les Appen-
7.ellois se rendent indépendants du puissant abbé de Saint-Gall ; les 
Vallaisans osent s'insurger contre les seigneurs de Baron, et ré-
sister à Berne et à ses alliés; les Bhélicns, connus désormais sous 
le nom de Grisons, s'affranchissent à leur tour de la tyrannie de 
leurs anciens" maîtres, et forment la ligue des dix juridictions. 
1
 Quelques écrivains pensent quo le mol Suisse vient du mut laliu Suilenscs, 
dérive lui-même des noms de deux chefs du Nord Suilerus cl Suit, nui s'éla-
blirem dans l'Hclvelic avant la conquête romaine. 
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Malheureusement, l'âge d'or de l'anlique confédération n'eut qu'une 
courte durée. Dès qu'ils cessèrent d'être opprimés, les cantons unis 
devinrent oppresseurs; à peine libres, ils voulurent être tyrans : ils 
ne songèrent plus qu'à agrandir leur territoire ou à augmenter leurs 
richesses. L'envie et la jalousie sont les compagnes inséparables de 
l'ambition et de la cupidité. L'héritage du comte de Toggenburg, 
que se disputèrent sa veuve, Zurich, Schwylz et Claris, occasionna 
la première guerre civile. Zurich, n'écoulant plus que la haine et 
la vengeance, conclut secrètement, l'an 1442, un traité avec l'em-
pereur, et tous les confédérés, se liguant contre elle, vinrent l'as-
siéger. Ce fut alors que l'empereur pria le roi de France de le se-
courir contre les Suisses; ce fut alors que, sur l'ordre de son père, 
le dauphin de France, depuis Louis XI, vint, à la tète des Arma-
gnacs, gagner à Saint-Jacques, près de Bàle, celte terrible bataille 
qui le détermina à conclu:e la paix au plus vile. Enfin, d'après la 
sentence du 15 juillet 1450, Zurich renonça à son alliance avec 
l'Autriche, recouvra le territoire qu'elle avait perdu, et les con-
fédérés durent abandonner le Toggenburg au seigneur de l\aron, 
parent du feu comte, auquel l'abbé de Saint-Gall l'acheta en 1469. 
La lin du xvc siècle fut marquée par des événements importants. 
Les habitants d'Uri, passant de nouveau le Saint-Golhard, firent 
la conquête du val Levantins; Zurich et SchalTouse s'agrandirent; 
la Thurgovie, enlevée à la maison d'Autriche, devint un bailliage 
commun; les trois ligues de la Rhétie s'unirent pour le maintien 
de leurs droits, et donnèrent naissance au canton des Grisons. Les 
victoires de Grandson et de Moral, en ruinant la puissance de 
Charles le Téméraire, achevèrent de consolider l'antique confé-
dération, qui, malgré la résistance des petits cantons, et grâce 
aux efforts et à l'éloquence de Nicolas de Flue à la diète de Stanz, 
s'augmenta bientôt après de Solcure et de Fribourg (22 décem-
bre 1481). 
« Malheureusement, dit Henri Zschokke, la concorde rétablie à 
Stanz ne ramena ni l'ancienne discipline ni les mœurs antiques. 
La cupidité et la hauteur se répandirent parmi les autorités des 
villes; la vénalité, parmi les magistrats; la grossièreté, dans les 
assemblées des communes; la dissipation et le goût du brigandage, 
parmi le peuple. Avec de pareilles dispositions, on ne manquait ni 
de querelles ni de sujets de guerre. La seule année 1487 vit écla-
ter quatre guerres du côté de l'Italie; les dissensions intérieures et 
les soulèvements se multipliaient dans la même proportion...; mais 
un danger commun vint resserrer les liens de la confédération. » 
Maximilien 1er d'Autriche, devenu empereur d'Allemagne, voulut 
transformer la Suisse en cercle de l'empire, et, sur le refus deses ha-
bitants, il résolut de les réduire par les armes. La guerre de Sonabe 
éclala; en huit mois les confédérés gagnèrent plus de huit batailles, 
et l'empereur, forcé de renoncera son projet, conclut à Bàle, le 
22 septembre 1499, un traité de paix dans lequel il renonça pour 
jamais à tous les anciens droits de l'empire. — Bàle, Schaffonsc et 
Appenzell s'étaient distingués durant celle guerre. Les anciens can-
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ions, reconnaissants, les admirent dans leur alliance perpétuelle, 
(1301-1513), cl, 251 ans après la mort de Guillaume Tell, commença 
l'ancienne confédération des treize cantons, qui devait durer jus-
qu'à la révolution de 1798. A cette époque, qu'on ne l'oublie pas, 
le Vallais, les Grisons, Saint-Gall, Neuchàtel, Mulhouse et d'autres 
villes, n'étaient que les alliés des Suisses, mais ils formaient des 
états libres et indépendants. 
Les premières années du xvie siècle sont peut-être l'une des épo-
ques les plus tristes de l'histoire de la Suisse.—Ce n'est plus pour 
la liberté, c'est pour de l'or que ses enfants se battent; les gouver-
nements vendent eux-mêmes leurs sujets. Les Suisses l'ont encore 
des prodiges de bravoure, mais par cupidité. Ils n'appartiennent 
qu'à ceux qui les paient, aujourd'hui aux Français, demain aux Mi-
lanais; ils s'enlr'égorgent pour de l'argent. — Au milieu de ces cir-
constances, la réforme, adoptée avec enthousiasme par les uns, 
repoussée non moins vivement par les autres, fit, selon les expres-
sions du temps, un nœud tel, que l'épée seule pouvait le délier. 
Une nouvelle guerre civile éclata, Zwingli périt à Cappel, et, bien 
qu'étouffée dans les bailliages communs, la réforme triompha à Zu-
rich , à Berne, à Bâle et surtout à Genève, qui, s'unissanl à Fribourg 
et à Berne, parvint à se soustraire à la domination des comtes de 
Savoie. Berne et Fribourg s'emparèrent du pays de Vaud. — « Mal-
gré la dissidence des églises, les Suisses, dit un historien national, 
seraient probablement revenus à leur ancienne concorde, s'ils n'a-
vaient pas prêté une oreille trop facile aux insinuations d'ambassa-
deurs étrangers. — Les cantons catholiques se laissèrent persuader 
parle nonce du pape, qu'ils devaient soutenir leurs coreligionnaires 
des autres pays. En 15S5 ils conclurent avec le roi Henri H la 
première capitulation en règle, au sujet du régiment que la Suisse 
enverrait au service de France... Les Suisses se battirent vaillam-
ment sur le sol étranger, mais leur gloire ne fut que celle des mer-
cenaires. Leur sang ne coula point pour leur patrie, leurs actions 
n'appartiennent donc point à l'histoire de leur patrie. Que les 
étrangers vantent les exploits qu'ils ont payés. » — A la lin de ce 
siècle, -1Ö97, les dissentiments religieux obligèrent le canton d'Ap-
penzell àseséparer en deux parties distinctes, qu'on appela les Rhodes 
intérieures (catholiques), et les Rhodes extérieures (protestants). 
Les troubles de Bienne, les terribles ravages de la peste, con-
nus sous le nom de mort noire, le massacre de la Val tel i ne, l'ébou-
lement du Conto, et la destruction totale du bourg de Plurs avec ses 
2300 habitants, les guerres civiles et les luttes sanglantes des Gri-
sons contre l'Autriche, signalèrent les premières années du xvnc siè-
cle. Durant la guerre de trente ans, la Confédération est obligée de 
maintenir une armée nombreuse sur pied pour défendre l'inviolabi-
lité de son territoire. Les impôts énormes qu'elle exige de ses su-
jets occasionnent en divers pays des mécontentements et des ré-
voltes, que la force seule peut apaiser. — Mais la guerre de trente 
ans eut du moins une heureuse influence sur les destinées de la 
•Suisse, l'n article spécial, inséré dans le traité de Westphalie, re-
II 
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connut solennellement l'indépendance de la Confédération helvéti-
que, et le droit qu'elle avait de se gouvernera son gré. Trois fléaux 
empêchèrent pourtmil les confédérés d'être aussi heureux qu'ils 
eussent pu l'être : le service étranger, les dissensions religieuses, 
et la tyrannie des souverains. Les serfs voulurent s'affranchir, 
comme leurs maîtres s'étaient affranchis; les sujets réclamèrent la 
même liberté que possédaient leurs oppresseurs; irrités par des re-
fus qu'ils essuyèrent, ils se révoltèrent dans les cantons de Lu-
cerne, de Herne, de Soleure et de Bale. Mais tous les cantons aris-
tocratiques et populaires s'élant ligués contre eux, ilsfurent vaincus. 
A peine l'ordre eut-il été rétabli, qu'une guerre civile éclata entre 
les catholiques et les prolestants. 14,000 Bernois, attaqués à l'im-
proviste le 14janvierl636, près de Villmergen, ne purent pas résister 
à l'attaque des catholiques, et la victoire de Villmergen eut pour 
résultat une paix qui rétablit les choses telles qu'elles étaient avant 
la guerre. — Onze ans plus tard, Louis XIV envahit la Franche-
Comté, et la Confédération, effrayée, adopta un plan de défense 
contre la France, et se hâta de conclure la convention dile dèfen-
sionatc, qui réglait le contingent militaire des cantons, des sujets cl 
des alliés. 
Zurich devait fournir, 
Kerne, 
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l.a Tille île Sl-Uall, 
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La guerre civile qui commença au début du xvniu siècle, en-
tre les habitants du Toggenburg et l'abbé de Saint-Gall, se termina 
par le triomphe des cantons protestants (25 juillet 1712), sur ces 
mûmes plaines de Villmergen où ilsavaicnlcté battus soixante-six ans 
auparavant. Une paix générale fut conclue à la diète d'Aarau, au grand 
avantage des vainqueurs. Dès lors les cantons catholiques cl les can-
tons protestants eurent des droits égaux. « Ala paix d'Aarau succéda, 
«lit un historien national, une période de quatre-vingt-six ans, du-
rant laquelle il n'y eut ni guerre civile ni guerre étrangère, qui ne 
fut marquée ni par le bonheur, ni par le repos, ni par la gloire, et qui 
s'écoula au milieu des débals et des différends des cantons entre 
eux, et des gouvernements avec leurs sujets... Pendant ces quatre-
vingt-six années, la Suisse eut à souffrir plus de calamités que dans 
toutes ses guerres contre l'Autriche et la Bourgogne; car tandis que 
les épées des Winkelried, des Fontana, des Waldmann, des Hallweil, 
des Ërlach, se rouillaient dans leurs fourreaux, la rouille de l'c-
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goïsme et de l'orgueil rongeait aussi les labiés sur lesquelles était 
gravée la loyale alliance des anciens Suisses, et la Confédération se 
décomposa comme un cadavre en pourriture. Les fils dégénérés 
couvrirent le cadavre avec les écus et les armoiries de leurs aïeux, 
afin que l'on ne vit pas que l'esprit qui l'avait animé n'y était plus. 
A peu près de dix ans en dix ans se montraient, sur la scène politi-
que, de nouvelles intrigues, de nouvelles conspirations, de nou-
velles révoltes, jusqu'à ce que l'édifice ruiné s'écroula au premier 
choc que lui donna la main hostile de la France. » Henri Zschokke. 
Enfin, la révolution de 1789 vint rendre le courage et l'espérance 
aux opprimés et faire trembler les oppresseurs. D'abord Bàle, secou-
rue par les Français, chassa son évêque; les Grisons s'agitèrent; Ge-
nève changea son gouvernement; les sujets de l'abbaye de Sl-Gall 
forcèrent l'abbé à leur accorder des privilèges importants; l'Argovie 
et le pays de Vaud réclamèrent leurs libertés; des troubles éclatè-
rent sur les bords du lac de Zurich, la commune de SUefa, vaincue, 
dut renoncer à tous ses litres ; mais l'heure de la vengeance et de la 
justice approchait. En vain les députés de la Confédération, réunis 
à la diète d'Aarau, y renouvellent l'antique sermentd'alliance (25 jan-
vier 1798) ; deux jours après, une armée française entre sur le terri- ' 
toire de la Confédération ; le pays de Vaud se déclare indépendant, 
le Tessin secoue le joug d'Ui'i et plante des arbres de liberté ; partout 
les opprimés s'insurgent, à Bàle, à Lucerne, à Zurich, à Schaffouse, 
dans l'Argovie,dans laThurgovie, dans leToggenburg, àSargans, etc. 
Soleurc, Berne et Fribourg essaient de résister à Neueneck et à Frau-
brunnen ; dès le premierjour de la guerre, les troupes françaises s'em-
parent de Fribourg et de Soleure, et le quatrième jour Berne ouvre 
ses portes au maréchal Brune. Alors, dit Henri Zschokke, la France, 
prenant le ton de l'autorité, lit la déclaration suivante : « La Confé-
dération a cessé d'exister. La Suisse entière formera une république 
une et indivisible sous un gouvernement central. Celui-ci, avec les 
représentants du peuple, réunis en corps législatif, siégera dans la 
ville d'Aarau. Tous les Suisses, citadins ou paysans, seront égaux en 
droits et devant la loi. Les citoyens, réunis en assemblées primaires, 
nommeront les administrateurs, les juges, les magistrats et les re-
présentants de la nation. Le gouvernement nommera, pour l'exécu-
tion des lois dans les diverscantons, des préfets et d'autres autorités.» 
La Suisse fut divisée en 18 cantons : Léman, Fribourg, Berne, So-
leure, Bàle, Argovie, Baden, Zurich, Schaffouse, Thurgovie, Sa;nlis, 
Linth, Waldslrcllen, Lucerne, Oberland, Vallais.Bellinzona et Lu-
gano. Genève, Ncuchâtel, l'évêché de Bàle et Mulhouse faisaient 
partie de la République française. Quant aux Grisons, ils furent seu-
lement invités à accéder à l'alliance. Les montagnards d'Uri, du Nid-
walden, de Schwytz et de Glaris prêtèrent le serment d'être fidèles 
à leur patrie jusqu'à la mort. Mais, vaincus dans plusieurs rencon-
tres, ils capitulèrent et se soumirent, et avec leur résistance finit 
l'ancienne Confédération qui, avait duré490 ans. 
A peine la République helvétique fut-elle organisée, que la Suisse 
devint h: théâtre de la guerreentre les Français, les Autrichiens et 
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les Russes, guerre à laquelle les confédérés prirent part, soit pour 
conserver Tordre de choses actuel, soit pour rétablir Tordre de 
choses ancien. Après la bataille de Zurich (25 septembre 1799), ga-
gnée par Masséna, la constitution nouvelle, oui avait déjà excité de 
nombreux soulèvements, se rétablit partout, même dans les Grisons; 
mais elle ne tarda pas à être remplacée parles constitutions éphé-
mères de 1800, 1801, et 1802. Le peuple suisse demeurait specta-
teur indifférent de ces révolutions successives qui n'avaient pour 
résultat que d'occasionner des troubles perpétuels. Lorsqu'à la suite 
de la paix d'Amiens les garnisons françaises quittèrent les villes de 
la Suisse, l'esprit de parti et l'esprit cantonal se réveillèrent avec 
une nouvelle force. Le Vallais forma une république séparée; Uri, 
Schwytz et Unterwaiden s'armèrent contre le gouvernement helvé-
tique; Bale et Schaffouse suivirent cet exemple; TArgovie marcha 
sur Berne. Privé de secours et sans moyens de défense , le gouver-
nement s'enfuit à Lausanne (septembre 1805), tandis qu'une diète 
s'assemblait à Schwytz pour rétablir l'ancienne confédération. La 
présence dis troupes françaises put seule faire tomber les armes des 
mains des partis qui se battaient de nouveau. 
Napoléon intervint dans les affaires des Suisses, et leur donna 
Y Acte de médiation (19 février 1805), qui renfermait non-seulement 
la constitution générale de la Suisse, mais encore les constitutions 
particulières des 19 cantons, dont se composa dès lors la Confédé-
ration; c'est-à-dire les 15 anciens et les Grisons (sans la Valleline), 
Argovie avec le Fricklhal, Vaud, St-Gall, Thurgoyie et le Tessin. Les 
dispositions fondamentales de la nouvelle constitution étaient les 
suivantes : « Les villes et les familles n'auront plus de prérogatives, 
les cantons plus de sujets; tous les Suisses , citadins ou paysans, 
égaux en droits, pourront exercer librement leur industrie, et s'éta-
blir où ils voudront sur toute l'étendue du territoire suisse. Les in-
térêts communs de la Confédération seront discutés dans une diète 
annuelle, assemblée alternativement dans les villes de Fribourg, de 
Berne, Soleure, Bàle, Zurich et Lucerne. Le chef du canton 
directeur, landammann de la Suisse, aura la direction des affaires 
générales du pays, et communiquera avec les ambassadeurs des 
puissances étrangères. Chaque canton se régira lui-même et aura 
son gouvernement et ses lois. » 
Les 19 cantons s'élanl constitués conformément à Y Acte de média-
lion, et le gouvernement helvélique, revenu de Lausanne à Berne, 
s'élanl dissous. Napoléon retira ses troupes. 
La chute de l'empire français entraîna cellede Y Acic de médiation. 
Les alliés, ne tenant aucun compte de la déclaration de neutralité 
faite par la diète de Zurich, envahirent la Suisse. Leur présence ra-
nima les prétentions du parti aristocratique. Berne déclara qu'elle 
reprenait possession de son ancienne domination et de ses anciens 
droits dans toute leur étendue. Soleure, Fribourg et Lucerne imi-
tèrent son exemple. A Zurich, la diète annula"YAcle de médiation, 
en vertu duquel elle se trouvait assemblée, et posa les bases d'une 
nouvelle alliance des 19 cantons (29 décembre 1815). Deux années 
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se passèrent dans une agitation et une incertitude continuelles. Enfin 
la constitution élaborée par la diète réunie à Zurich, fut signée le 
7 août 1815, sous le nom de Pacte fédéral. Cinq jours après, la diète 
donna son adhésion aux actes du congrès de Vienne qui la concer-
naient (traité du 0 juin 1815), tels que l'admission du Yallais, de 
Neuchàtel et de Genève, la neutralité du Chahlais et du Faucigny, 
la réunion de l'évéché de Bàle, de la ville et du territoire de Bienne 
au canton de Berne (sauf certaines réserves), des indemnités pour les 
propriétaires de lauds, etc., etc., et le 20 novembre suivant, jour 
du traité de Paris, l'Autriche, l'Angleterre, la France, la Prusse, le 
Portugal et la Russie firent une reconnaissance formelle et authen-
tique de la neutralité perpétuelle de la Suisse, et elles lui garantirent 
l'intégrité et l'inviolabilité de son territoire dans ses nouvelles limites. 
Pendant 15 années la Suisse fut tranquille; mais l'édifice poli-
tique et social élevé par les hommes de 1814 et de 1813 ne reposait 
pas sur des bases solides, car il avait pour fondements principaux le 
privilège et l'injustice. « L'extension prise par la presse périodique, 
les oppositions qui s'étaient manifestées dans divers cantons, l'in-
fluence incessante des idées du siècle, préparaient, dit M. Leresche, 
des changements importants dans un avenir peu éloigné , lorsqu'un 
événement inattendu, la Révolution de Juillet, vint hâter une explo-
sion générale. L'hiver de 1850 à 1851 vit la plupart des cantons ré-
former leurs constitutions, soit par des assemblées constituantes, 
soit par des renouvellements intégraux des grands conseils. D'au-
tres cantons restèrent étrangers à ce mouvement, ou n'opérèrent que 
des modifications peu importantes. Là où la lutte fut la plus vive, là 
où les partis en vinrent jusqu'à faire couler le sang, là où l'interven-
tion fédérale dut se déployer, ce fut à Bàle, à Schwytz et à Neuchà-
tel. Dernièrement, le Tessin, leVallais, l'Argovie, ont suivi l'exeniple 
que Berne, Vaud, Schaflbuse, Fribourg, Solcure, Thurgovie, Zurich, 
Lucerne, Appenzell, leur avaient donné, c'est-à-dire, ont adopté des 
constitutions plus ou moins démocratiques. Les réformes cantonales 
une fois opérées, le principe de la souveraineté du peuple une fois 
rétabli chez la plupart des membres de la Confédération, l'attention 
publique se porta sur le pacte fédéral, qui se trouvait en désharmo-
nie avec les principes de liberté et d'égalité que les votes populaires 
avaient de nouveau consacrés. » 
Depuis 1851 jusqu'en 1841, c'est-à-dire durant 10 années, de nom-
breuses tentatives de réforme fédérale ont eu lieu, mais aucune n'a 
réussi. Lel7juillell852, 16 cantons 1|2 se prononcèrent contre 5 1j2, 
pour la révision. On décida en outre que le travail serait confié à 
une commission de 15 membres nommés par la diète dans son sein. 
Cette commission termina, le 15 décembre de la même année, son 
projet en 120 articles, connu sous le nom de Projet Rossi ou Projet 
de Lucerne, et qui, attaqué par le parti de l'aristocratie et par les ra-
dicaux, fut d'abord révisé et modifié, puis soumis à la délibération 
d'une diète extraordinaire, les 15,14 et 15 mai 1855. Mais la discus-
sion n'amena aucun résultat. Les essais de révision générale ou par-
tielle faits depuis celte époque n'ont pas été plus heureux. Enfin, 
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la Diète est, en 18-10, parvenue a former une majorité de 12 voix 
pour décider que « la révision aurait lieu par une conférence des de-
putations des états, mais sous réserve de la ratification des cantons 
souverains, et que celte révision partielle porterait sur l'institution 
des vororts. » Au moment où nous mêlions sous presse (janvier 
1841), les deux projets de la majorité et de la minorité de la com-
mission de 5 membres nommée par celte conférence, n'ont pas en-
core été soumis à une discussion et à un vote publics. 
§ IX. CONSTITUTIONS POLITIQUES, POPULATION, RELIGION, LANGAÜB 
DE LA CONFÉDÉRATION SUISSE ET DES VINGT-DEUX CANTONS. 
PACTE FÉDÉRAL. 
AU NOM DU TOUT-PUISSANT. 
I. 
Les vingt-deux cantons souverains de la Suisse, savoir : Zurich, Renie, 
Lucerne, Uri, Schwylz, Unterwaiden, Claris, Zug, Fribourg, Soleure, Râle, 
SchalTousc, Appenzell des deux Rhodes, Saint-Gall, Grisons. Argovie, Thurgovie, 
Tessin,Vaiid,Vallais,Neuchâlel et Genève, se réunissent, parle présent pacte fédé-
ral, pour le maintien de leur liberté et de leur indépendance contre loule attaque 
de la part de l'étranger, ainsi que pour la conservation de l'ordre cl de la tran-
quillité dans l'intérieur. Ils se garantissent réciproquement leurs constitutions, 
telles qu'elles auront été slatuées par l'autorité suprême de chaque canton, en 
conformité avec les principes du pacte fédéral; ils se garantissent de même ré-
ciproquement leur territoire. 
II. 
Pour assurer l'ctTct de cette garantie et pour soutenir efficacement la neutralité 
de la Suisse, un contingent de troupes sera formé des hommes habiles au service 
militaire, dans chaque canton, dans la proportion de deux soldats sur cent âmes. 
Ces troupes seront fournies par les cantons comme suit : 
Changements 
Hommes. admis en ISIS. En 1839. 
Zurich 5,858 5,700 6,756 
Berne 4,58* 5,824 12,081 
Lucerne 4,734 » 5,747 
Uri 236 » 405 
Schwylz 602 » 4,214 
Un.cnvaldcn 382 »joberw. 506 
Glaris 482 » 871 
Zug 250 » 456 
Fribourg 1,240 » 2,677 
Soleure 904 » 4,875 
* " > 8'8 « ' J S A M E 
Scliallouse 466 » 939 
Appenzell 972 H 4,544 
Saint-Gall 2,630 » 4,665 
Grisons 2,000 4,600 2,477 
Argovie 2,410 » 5,429 
Thurgovie 4,670 4,520 2,479 
Tessin 1,804 » 5,322 
Vaud 2,96i » 5,589 
Vallais 4,280 » 2,211 
Neucliilel 4,000 960 1,662 
Genève 600 880 4,405 
Total 32,886 hommes. fii,OI9 
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Cctlo échelle sera adoptée provisoirement. On en fera la révision à la pre-
mière diele ordinaire, en prenant pour base le prineipe de proportion indiqué 
ci-dessus. 
III. 
Les contingents en argent pour les frais de guerre et autres dépenses géné-
rales de la Confédération, seront payés par les cantons dans la proportion : 
1815. 1839. 
francs. francs. 
Zurich 77,153 92,640 
Berne '. 91,095 148,330 
I-uccrne 26,010 37,550 
Uri 1,184 1,550 
Schwylz 5,012 4,065 
Unterwaiden....; 1,907 j g « J ; # J.jj» 
Glaris 4,825 5,870 
Zug 2,497 2,295 
Fribourg 18,591 27,545 
Soleure 18,097 18,960 
n.u„ on isn ( B., ville. 14,580 
D d l c 2 0
'
4 5 0
 j B.! camp. I0|275 
SchalTouse 9,527 9,780 
Appenzell 9,728 15,510 
Saint-Gall 39,451 47,655 
Grisous 12,000 12,675 
Argovie 82,212 73,100 
Thurgovie 25,052 25,250 
Tessin 18,039 22,780 
Vaud 59,273 73,440 
Vallais 9,600 11,490 
Nciichatcl " 25,000 25,440 
Genève 15,000 29,325 
Total 540,107 f. 707,740r. 
Cette échelle de proportion devra également être revue et corrigée par la 
prochaine diète ordinaire, qui aura égard, autant que possible, aux réclama-
tions formées par quelques cantons. Une révision semblable aura lieu dans la 
suite, ainsi que pour les contingents de troupes, tous les vingt ans. 
Pour subvenir aux dépenses de guerre, il sera de plus formé une caisse mi-
litaire dont les fonds doivent s'élever jusqu'au double du contingent d'argent. 
Cette caisse doit être exclusivement employée au paiement des frais de guerre 
lorsque la confédération fait une levée de troupes. Le cas échéant, la moitié des 
dépenses sera payée au moyen de la perception d'un contingent d'argent, selon 
l'échelle de proportion; et l'autre moitié sera prise dans la caisse de guerre. 
Pour former cette caisse, il sera établi un droit d'entrée sur les marchandises 
qui ne sont pas des objets de première nécessité. 
Les cantons frontières perçoivent ces droits, et en rendent compte chaque 
année à la diète. 
La diète fixe le tarif et règle le mode de comptabilité; elle fait les dispositions 
nécessaires pour la conservation des fonds de la caisse de guerre. 
IV. 
Chaque canton, menacé au dehors ou dans son intérieur, a le droit d'avertir 
ses co-états de se tenir prêts à lui fournir l'assistance fédérale. 
Des troubles venant a éclater dans l'intérieur d'un canton, le gouvernement 
peut appeler d'autres cantons à son secours, eu ayant soin, toutefois, d'en in-
former aussitôt le canton directeur. Si le danger continue, la diète, sur la de-
mande du gouvernement, prendra les déterminations ultérieures. 
Dans le cas d'un danger subit provenant du dehors, le canton menacé peut 
requérir le secours d'autres cantons ; mais il en donnera immédiatement con-
1
 En 1817, Neuchâtel a obtenu de ne plus payer que 20 francs par chaque 
homme qu'il rouruil au contingent. Les seuls cantons de Dale et de Genève 
sont restes imposés au maximum de 23 francs par homme. 
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naissance au canton directeur. Il appartient à celui-ci tie convoquer la diète, 
laquelle fait alors toutes les dispositions que la sûreté de la Suisse exige. 
Le canton ou les cantons requis ont l'obligation de prêter secours au canton 
requérant. 
Dans le cas de danger extérieur, les frais sont supportés par la Confédération. 
Us sont à la charge du canton requérant s'il s'agit de réprimer des troubles inté-
rieurs, à moins que. dans des circonstances particulières, il n'en soit autrement 
déterminé par la diele. 
V. 
Toutes les prétentions cl contestations qui s'élèveraient entre les cantons sur 
des objets non compris dans la garantie du pacte d'union, seront soumises au 
droit confédéral. La manière de procéder et la forme île droit sont réglées de la 
manière suivante : 
Chacune des parties choisit entre les magistrats d'aulres cantons deux arbitres, 
ou, si elles en sont d'accord, un seul arbitre. 
Si le différend existe entre plus de deux cantons, chaque partie choisira le 
nombre d'arbitres déterminé. 
Ces arbitres réunis cherchent à terminer le différend a l'amiable et par la voie 
de la conciliation. 
S'ils ne peuvent y parvenir, les arbitres choisiront un surarbitre entre les ma-
gistrats d'un canton impartial dans l'affaire, et d'où l'on n'aurait pas déjà pris 
l'un des arbitres. 
Si les arbitres ne peuvent absolument s'accorder sur le choix d'un surarbilre. 
et que l'un des cantons vienne à s'en plaindre, le surarbitre est nommé par la 
diète; mais, dans ce cas ; les cantons qui sont en différend n'ont pas le droit' de 
voler. Le surarbilre et les arbitres essaient encore d'accorder le différend, on 
bien, si les parties s'en remettent a eux, ils décident par compromis. 
Aucun des deux cas ci-dessus n'échéant, ils prononcent définitivement sur la 
contestation selon droit. 
Il ne peut être interjeté appel de cette sentence, et la diète, en cas de besoin, 
la fait exécuter. 
La question des frais, savoir, les déboursés des arbitres et surarbilre, doil êlrc 
décidée en même temps que la question principale. 
Les arbitres et surarbilre nommés d'après les dispositions ci-dessus seront dé-
liés par leur gouvernement, pour le différend dont il s'agil, du serinent qu'ils 
ont prèié à leur canton. 
Dans les différends quelconques qui viendraient a s'élever enlre les caillons, 
ceux-ci s'abstiendront de toutes voies de fait, à plus forte raison de l'emploi des 
armes, et se conformeront en tout à la décision rendue. 
VI. 
Les cantons ne peuvent former entre eux de liaisons préjudiciables au pacte 
fédéral ni aux droits des autres cantons. 
VII. 
La Confédération consacre le principe que, comme après la reconnaissance 
des vingt-deux cantons il n'existe plus en Suisse de pays sujets, de même aussi 
la jouissance des droits politiques ne peut jamais, dans aucun canton, être un 
privilège exclusif en faveur d'une classe de citoyens. 
VIII. 
La diète [tagsa(zung) dirige, d'après les dispositions du pacte fédéral, les af-
faires générales de la Confédération. Elle esl composée des députés des vingt-
deux cantons, qui volent d'après les instructions de leurs gouvernements. (Ilia-
que canton a une voix. Elle se rassemble dans le chef-lieu du caulon directeur, 
en session ordinaire, toutes les années, le premier lundi de juillet; en session 
extraordinaire, lorsque le directoire la convoque, ou sur la demande de cinq 
caillons. 
Le bourgmestre ou l'avoycr en charge du canton directeur la préside. 
La dièle déclare la guerre et conclut la paix ; elle seule fail «les alliances avec 
les puissances étrangères. Mais, pour ces décisions importantes, les trois quaris 
des voix sont nécessaires. Dans toutes les autres affaires qui sont remises à la 
diète par le présent pacle fédéral, la majorité absolue décide. 
Les traités de commerce sont conclus par la ilièle. 
Les cantons peuvent trailer en particulier avec des gouvernements étranger!, 
pour des capitulations militaires, ainsi que pour des objets économiques et de 
police; mais ces conventions ne doivent blesser en rien ni le pacte fédéral ni les 
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(Iroils constitutionnels des autres cantons. A cet elTcl, elles seront portées à la 
connaissance de la diéle. 
Les envoyés diplomatiques de la Confédération, lorsque de telles missions sont 
jugées nécessaires, sont nommés et révoqués par la diele. 
La diéle prend toutes les mesures nécessaires pour la sûreté intérieure et ex-
térieure de la Suisse: elle régie l'organisation des troupes du contingent, les 
appelle en activité, détermine leur emploi, nomme le général, Pélat-major-
général et les colonels de la Confédération; elle ordonne, d'intelligence avec 
les gouvernemenls cantonaux, l'inspection nécessaire sur la formation, l'ar-
mement et l'équipement du contingent militaire. 
IX. 
Dans les circonstances extraordinaires, la diète, lorsqu'elle ne reste p;is en 
permanence, peut déléguer des pouvoirs particuliers au canton directeur; elle 
peut également, pour des objets d'une haute importance, adjoindre à l'autorité 
spécialement chargée de la gestion des alTaires fédérales des représentants de la 
Confédération. Dans l'un et l'autre cas, deux tiers des voix sont nécessaires. 
Les représentants fédéraux sont nommés par les cantons, lesquels alternent 
entre eux, pour cette nomination, dans les six classes suivantes : 
Les deux cantons directeurs qui ne sont pas en charge nomment tour à tour le 
premier représentant; 
L'ri, Schwytz, Untcrwaldcn, le second; 
Claris, Zug, Appenzell, SchafTousc, le troisième; 
Fribourg, Bàle, Soleure, Vallais, le quatrième; 
Grisons, Saint-CalI. Argovie, Ncuchàlel, le cinquième; 
Vaud, Thurgovie, Tessin, Genève, le sixième. 
La diète donne aux représentants de la Confédération les instructions néces-
saires, et détermine la durée de leurs fonctions. Dans tous les cas, ces dernières 
doivent expirer a une nouvelle réunion de la diète. Les représentants sont in-
demnisés par la caisse centrale. 
X. 
Lorsque la diète n'est pas réunie, la direction des affaires générales est cou-
liée à un canton directeur (vororl), avec les mêmes attributions que celles qu'il 
exerçait avant l'année 4798. 
Le directoire alterne de deux ans en deux ans entre les cantons de Zurich, 
Berne et Lucerne. Ce tour de rôle a commencé le 1er janvier 1815. 
Il y aura auprès du canton directeur une chancellerie confédérale, composée 
d'un chancelier et d'un secrétaire d'état, lesquels sont nommés par la diéle *. 
!
 Le président du pouvoir exécutif du canton directeur est en môme temps 
président du directoire et de la diète. C'est lui qui dirige les travaux de l'assem-
blée fédérale, indique l'ordre du jour de chaque séance, parle au nom de la 
diète, signe les actes émanés d'elle que contresigne le chancelier. Il reçoit les 
lettres de créance des députés, convoque les séances aussi souvent que cela est 
nécessaire, mais ne peut les ouvrir qu'en présence de quinze deputations, chiffre 
abaissé à douze par une décision du 8 juillet 1855. Comme les députés sont mu-
nis d'instructions spéciales, ils sont réduits, quand leur tour de parler est venu, 
à communiquer l'instruction particulière au sujet en discussion, en développant 
les motifs qui l'ont fait prendre. Si le député n'a point d'instructions, ou si l'in-
struction dont il est porteur n'est pas applicable au résultat de la délibé-
ration, il emploie alors diverses formules pourconstalersa présence, formules 
connues sous les noms de ad referendum, ad instruendum, adralifîcandum. Le 
vote a lieu par main levée, et les voix sont inscrites au protocole. Les can-
tons sont dans l'habitude d'envoyer deux députés à la diète : tandis que le pre-
mier occupe le fauteuil autour d une table en fer-à-cheval, le second rédige le 
procès-verbal de la séance pour l'expédier à son gouvernement respectif. Les 
travaux de chaque diète sont recueillis dans un volume qu'on appelle Rècès 
(en allemand Abicheid). 
Il y a peu d'années encore, l'entrée aux séances de la diète était interdite 
an public, et les délibérations de celte assemblée demeuraient toujours se-
crètes. Cet étal de choses a changé depuis 1850; non-seulement les journaux 
publient maintenant d'une manière complète et régulière les discussions de celle 
autorité fédérale, mais aussi la publicité des séances a élé décrétée le 12 oc-
tobre 1835, cl ratifiée le U juillet 1835. 
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Le libre achat des denrées, des produits du sol cl des marchandises, la libre 
sortie et le passage d'un canton à un autre de ces objets et du bétail, sont ga-
rantis, saur les mesures de police nécessaires pour prévenir le monopole usu-
raire et l'accaparement. Ces mesures de police doivent être les mêmes pour les 
ressortissants du canton comme pour les autres Suisses. 
Les péages, droits de roule et de pontonnage actuellement existants et approu-
vés par la diète, sont conservés. On ne pourra, sans l'approbation de la diète, 
ni en établir de nouveaux, ni hausser ceux qui subsistent, ni prolonger leur 
durée, s'ils ont été accordés pour un temps déterminé. 
Les droits de traite foraine d'un canton à l'autre sont abolis. 
XII. 
L'existence des couvents et chapitres, et la conservation de leurs propriétés, 
en tant qu'elle dépend des gouvernements des cantons, sont garanties. Ces biens 
sont sujets aux impôts et contributions publiques, comme toute autre propriété 
particulière. 
XIII. 
La dette nationale helvétique, Axée, le I« novembre 1804, nu capital de 
5,118,556 fr., demeure reconnue. 
XIV. 
Tous les concordats et conventions conclus entre les cantons depuis l'an 1805, 
lesquels ne sont pas contraires aux principes du pacte fédéral, restent dans leur 
état actuel jusqu'à ce qu'ils aient été formellement révoqués. Quant aux décrets 
rendus par la diète durant le même temps, on les réunira dans une collection 
pour les présenter, en 1816, à la révision de la diète, qui décidera lesquels con-
tinueront à rester en force. 
XV. 
Le présent pacte fédéral, ainsi que les constitutions cantonales, seront dépo-
sés dans les archives de la Confédération. 
Les vingt-deux cantons se constituent en Confédération suisse. Ils déclarent 
qu'ils entrent librement et de bon gré dans cette alliance, qu'ils l'observeront 
lidèlemcnt en frères et confédérés dans toutes les circonstances ; en particulier, 
qu'ils rempliront mutuellement, et dès à présent, tous les devoirs et toutes les 
obligations qui en résultent; et , afln qu'un acte aussi important pour le salut de 
la patrie commune reçoive, selon l'usage de nos pères, une sanction religieuse, 
ce pacte fédéral sera non-seulement signé par les députés de chaque état, auto-
rises a cet effet, et muni du nouveau sceau de la Confédération, mais encore 
confirmé et corroboré par un serment solennel au Dieu tout-puissant. 
Ainsi fait, signé et scellé par MM. les députés et conseillers de légation des 
états confédérés ci-après nommés, à Zurich, le 7 août 1815. 
[Suivent les signatures.) 
Suit la formule de serment au pacte fédéral lue aux députés des étals confé-
dérés le 7 août 1815 : 
«Nous, les députés des vingt-deux étals souverains de la Confédération, au 
nom et comme fondés de pouvoirs des bourgmestres, avoyers, landammauns, 
chefs, grand-bailli, conseillers d'état, syndics, petits et grands-conseils et as-
semblées générales des hauts états de Zurich, Berne, Lucerne, Uri, Schwylz, 
Unterwaiden, Claris, Zug, Fribourg, Soleure, Uâle, Schaflbusc, Appenzell des 
deux Rhodes, Saint-Gall, Grisons, Argovie, Thurgovic, Tessin, Vaud, Vallais, 
Ncuchliel et Genève, nous jurons : 
« De maintenir constamment et loyalement l'alliance dos confédérés à teneur 
« du pacte du 7 août 1815, qui vient d'être lu; de sacrifier, dans ce but, nos 
« biens et nos vies; de procurer, par tous les moyens en notre pouvoir, le 
« bien et l'avantage de la commune patrie et de chaque état en particulier; de 
« détourner tout ce qui pourrait leur nuire; de vivre, dans le bonheur comme 
« dans l'infortune, en confédérés et en frères, et faire tout ce que le devoir cl 
« l'honneur exigent de bons et fidèles alliés.» 
Ensuite les députés ont proréré à haute et intelligible voix les paroles suivantes : 
« Le serment qui vient d'être lu, le haut étal que je représente ici le lien-
« dra et l'exécutera fidèlement et sans fraude. Je le jure , au nom du Dieu tout-
« puissant, aussi vrai que je désire qu'il me fasse grâce (par l'invocation des 
a saints). » 
Telle est la constitution générale qui régit encore aujourd'hui la 
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Confédération suisse. Nous donnerons une analyse sommaire des 
constitutions particulières des 22 cantons, lorsque nous résume-
rons, durant le cours de cet ouvrage, les principaux laits de leur 
histoire à la lin de l'article consacré à la description de leur capi-
tale. Le tableau suivant fera connaître leur ordre d'admission à la 
Confédération, celui que leur assigne le pacte fédéral, leur étendue, 
leur population, et leur rang d'après leur étendue el leur population, 
la religion et la langue de la majorité de leurs habitants. Du reste, en 
indiquant la population de chaque localité, ville, bourg ou village, 
nous aurons soin d'ajouter les mots catholiques, ou réformés 
(cath., réf.). Bornons-nous donc à constater ici que les 5|SCS des 
habitants de la Suisse appartiennent à la religion réformée évan-
gélique, el les 2 autres Se" à la religion catholique. On comple 
env. 1,800 juifs dans les cantons d'Argovie et de Geneve, et 800 ana-
baptistes dans le canton de Berne. Les réformés se divisent, comme 
partout, en un grand nombre de sectes : eu calvinistes, puis en zwin-
glicns, eu unitaires,moraves, etc., etc.; et des chapelles dissidentes 
commencent à s'élever à côté des églises nationales. Bappelons aussi 
que l'allemand cl le français parlés en Suisse y forment une foule 
innombrable de patois distincts, non-seulement de canton à can-
ton , mais encore de commune à commune. Quant au roman ou 
romanches, nous en parlerons plus longuement lorsque nous don-
nerons des détails généraux sur l'histoire et la constitution des Gri-
sons. (V. R. n°98.) 




le pacte fédéral. 
ZiiRicn. 
H E R N E . 
L U C E R N E . 
Uni . 
S C H W Y T Z . 
U N T E R W A L D . ( I ) 
G L A R I S . 
Zoo. 
F R I R O U R O . 
S O L B U R E . 
B A L E . (2) 
S C I I A P P O D S R . 
A P P E N Z E L L . (3) 
S A I N T - G A L L . 
G R I S O N S . 
A H G O V I B . 
TlIURGOVlB. 
T E S S I N . 
V A U D . 
V A L L A I S . 
N E U C I I A T E L . 
G E N B V B . 
! 
•/ s 
a i e 
g S* 































Fr ihourg . 
Soleure. 

































































































































































































Franc, et ail 
Française. 
française. 
(1) Niderwalden, 12.355.— Obcrwaltlen, 10,192. 
(!) Rile, ville, 19,092. — Râle, campagne, 59,9«. 
(3) Rhodes extérieures, 40,599. — Rhodes intérieures, 9,760. 
En 1854, la Suisse ne comptait que 1,783,231 habitants, d'après Paul Ustcri et GeroW-Mcyer de 
Knonau; en 1827, ce nombre total s'élevait à 1,078,000 habitants d'après Rcrnouilli. 
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§ X . AGRICULTURE. INDUSTRIE. COMMERCE. EMIGRATION. 
La fondation des Sociétés agricoles de Berne et de Zurich, durant 
la seconde moitié du siècle dernier, les disettes des années 1770 el 
1771, les nobles efforts de quelques agronomes d'un mérite eminent, 
tels que M. Emmanuel de Fellenberg, à Hofweil, et du baron Auguste 
de Staël-Holstein, le partage des biens communaux, et une lbule 
d'autres causes qu'il serait trop long d'énumérer ici, ont l'ail faire de-
puis un siècle d'immenses progrès à Ycconamic rurale en Suisse. Les 
systèmes d'engrais et d'irrigation méritent surtout une attention par-
ticulière. Ce sont, en général, les caillons de Zurich, de Berne, de 
Baie, d'Argovie, de Thurgovie, de Yaud et de Genève, qui se distin-
guent le plus sous le rapport de la culture des terres. Dans aucun 
autre pays de l'Europe, pour ne citer qu'un seul exemple, le terrain 
n'a autant de valeur que dans le district vaudois de la Vaux ; un acre 
(S8 arcs) de vignes s'y vend de 0,000 à 12,000 fr. 
La Suisse possède actuellement un nombre considérable de manu-
factures; mais Zurich, Bale, Appenzell, Sl-Gall, Genève et Ncuchâ-
lel, sont les caillons les plus industrieux. Dans l'itinéraire descriptif 
qui suit celle introduction, nous avons eu le soin d'indiquer les di-
verses industries particulières de chaque canton, de chaque ville, de 
chaque localité. Il nous suffira, par conséquent, de rappeler en quel-
ques lignes que l'industrie, en Suisse, varie comme les races et 
comme les religions. Dans les cantons voisins de la France, on fa-
brique des montres, des orgues, des pianos el des bijoux. La Suisse 
allemande a les filatures de colon el le tissage de la soie. Les cantons 
italiens s'adonnent principalement à l'agriculture. Diverses circon-
stances, telles que le bon marché de la main-d'œuvre, l'absence de 
droits sur la matière première, le chiffre peu élevé des impôts, le 
taux de l'intérêt, etc., mettent les industries étrangères dans l'im-
possibilité de lutter, à certains égards, avec l'industrie suisse. 
Quant au commerce, malgré les obstacles que lui présente la na-
ture du sol, la diversité des règlements émanés des divers étals, les 
différences d'idiomes et celles des religions, il devient de plus en plus 
florissant. Les anciennes routes onlélé améliorées; de nouvelles se 
soni ouvertes; des bateaux à vapeur parcourent dans toutes les 
directions les principaux lacs, et bientôt même la Suisse aura aussi 
ses chemins de 1er. Mais on ne peut savoir à quelle somme s'élèvent 
les importations et les exportations de la Suisse, car on ne possède 
à cet égard de documents positifs que pour la France el pour le du-
ché de Baden. 
En 1826, la Suisse avait exporté en France 
(commerce général) pour 14,095,521 fr. 
Et importé de la France pour 58,896,041 
En 1855, les exportations se sont élevées à. . . 09,285,807 
Et les importations à 75,479,595 
L'augmentation est donc., en 9 années, de 
74 pour 100. 
Le commerce spécial, c'est-à-dire celui qui comprend les mar-
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chandises exportées ei importées pour In consommation des deux 
pays, ne s'est accru que de 18 pour 100 dînant la même période de 
temps. 
En 1826, les exportations du commerce 
spécial avaient été d'envir. 12,000,000 fr. 
Et les importations id. 26,000,000 
En 1831 elles furent: les premières. . . id. 13,000,000 
El les secondes id. 53,000,000 
Les articles qui, dans ce dernier résultat, représentent les plus 
grandes valeurs, sont : 
EXPORTATION. 
Chevaux et bestiaux 1 ,000,000 
Peaux et laines 1,000,000 
Beurre et fromages 7,000,000 
Bois de chauffage 5,000,000 
Rubans 1,700,000 
Horlogerie 800,000 
Chapeaux et tissus de paille. 400,000 
Les autres articles sont des toiles de 






Etoffes de laine 4,000,000 
Etoffes de soie 2,500,000 
Toiles de coton imprimées. 1,500,000 
Linge 1,500,000 
Sucre raffiné 1,500,000 
Les autres articles sont des huiles, 
des savons, du sel, des produits chi-
miques, et surtout des articles d'indus-
trie parisienne. 
D'après ces calculs, on voit, dit Lutz, que la France est encore 
plus utile à la Suisse comme producteur que comme consom-
mateur. 
Eutin le commerce de transit et de réexportation , par la France, 
s'est élevé 
En 1853, pour les exportations, à environ. . . . 43,000,000 fr. 
pour les importations, à environ. . . . 41,000,000 
Il se compose des pr'mcipaux articles suivants : 
DR LA SU1SSR A L'ÉTRANGRR. 
Eloffes de coton diverses.. 17,000,000 
Rubans 16,000,000 
Eloffes de soie 0,000,000 
Horlogerie 3,000,000 
Dr. L'ETRANGRR POUR LA SUISSE. 
Denrées coloniales 9,000,000 
Colon 8,500,000 
Etoffes de laine 8,000,000 
Tulles et gazes de colon... 1,500,000 
Soie 1,500,000 
Indigo 1,200,000 
Berne, Zurich et Lucerne sont les trois grands entrepôts du com-
merce intérieur; Bàle et Genève, du commerce extérieur. 
Nous remarquerons aussi qu'un grand nombre de Suisses s'expa-
Irient pendant un certain laps de temps, pour aller dans les pays 
étrangers exercer diverses professions, mais surtout celles de confi-
seurs, de cafetiers, de marchands de vins, de cuisiniers. Une fois en-
richis, ils reviennent terminer leurs jours dans leur pays natal. Les 
cantons de Claris, de Vaud, de Neucliâlel, de Genève et des Grisons, 
sont ceux qui fournissent la majeure partie de ces emigrants. 
§ X L SCIENCES ET AKTS. — SOCIÉTÉS. 
« Sous le rapport des sciences et des arts, écrivait M. Picoi 
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en 1819, la Suisse n'est pas moins distinguée que sous le rapport 
militaire; car, sans parler du foyer de connaissances qui s'est 
conservé dans ses nombreux couvents, et en particulier dans celui 
de Saint-Gall, pendant le moyen-Age; sans retracer les services que 
les villes de Zurich , Bâle et Genève ont rendus au monde savant au 
moment de la renaissance des lettres, personne n'ignore combien, 
dans le siècle qui vient de s'écouler, la Suisse a produit d'hommes 
distingués dans divers genres; c'est alors que les sociétés savantes 
de Berne et de Zurich ont donné d'utiles directions aux agriculteurs 
suisses; que plusieurs espèces nouvelles de graines céréales, la 
pomme de terre, et d'autres genres de légumes et de fruits ont été 
introduits ; que l'usage des prairies artificielles a été adoplé, et que 
l'on a porté au plus haut degré l'ait des irrigations et des engrais; 
enfin, que le nombre des bestiaux s'est augmenté, et que l'on a ap-
pris à lirer un meilleur parti des propriétés communales; c'est alors 
que les Bernouilli, les Euler, les Huiler, les Bonnet, les de Saus-
sure, les Lavater, les Rousseau, les Necker, les Staël, les Gcssner, 
les Müller, et quelques autres génies suisses du premier ordre, ont 
exercé une influence active sur la marche des pensées en Europe; 
c'est alors que les Dassier de Genève et les Hedlinger de Sehwylz 
ont porté au plus haut point l'art de la gravure ; c'est alors que Fer-
dinand Berthoul et Jaquct Droz, de Neuchàtel, se sont fait un nom 
brillant dans les arts, le premier en perfectionnant les horloges ma-
rines, et le second en donnant naissance aux plus ingénieux auto-
mates; c'est alors qu'Aberli, Gcssner, Hess, Wolf, Freiidenherger, 
Ducros, Kayserman, Riéter, Kœnig et de La Rive ont reproduit, sous 
mille formes piquantes, les beautés pittoresques et les costumes 
des Alpes. » Depuis l'époque où M. Picot écrivait ce fragment que 
nous venons de citer, la Suisse a produit encore un grand nombre 
d'hommes remarquables dans les lettres, les sciences et les arts ; 
qu'il nous suffise de rappeler ici les noms de MM. Henri Zschokke, 
Sismondi, Leopold Robert ,Agassiz, Rugi, Studer, Adolphe Tcepfer, 
Calame , Hornung, Pradier, Chaponnière, etc. 
Malgré la différence des races, des mœurs, des langues, des re-
ligions des divers peuples qui l'habitent, la Suisse forme sous cer-
tains rapports un seul et même pays fortement uni dans toutes ses 
parties par l'un des besoins les plus puissants de la nature humaine, 
celui de la sociabilité. De nos jours surtout, le nombre des as-
sociations générales s'est considérablement augmenté. Sans parler 
ici du grand tir fédéral annuel, on compte actuellement en Suisse 
des Sociétés: helvétique des sciences naturelles, d'utilité publique, 
de musique, de Zofingen ou des étudiants, des carabiniers, des 
olliciers, pour l'amélioration du peuple, d'améliorations, pour l'a-
mélioration des chevaux, pour l'assurance du mobilier contre l'in-
cendie, de sûreté fédérale, nationale suisse, catholique, de franc-
maçonnerie, etc. La plupart de ces sociétés s'assemblent chaque 
année, tantôt dans un lieu, tantôt dans un autre, et leurs réunions, de 
plus en plus nombreuses, ont pour effet principal de développer col 
esprit de nationalité si nécessaire à l'existence de la Confédération. 
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§ X I I . LA VIE «ES ALPES. — LES PATURAGES, LES CHALETS, LES 
BEUGERS, LBS LUTTEURS, LE RANZ DES VAC11ES ET LA CHASSE AUX 
CHAMOIS. 
Pris dans son sens étroit, le mot alpe désigne les pâturages des 
montagnes que le bétail fréquente pendant Télé, et où les bergers 
préparent le beurre, le fromage et le petit lait. On dit encore dans 
te sens alpage ou estivage. Ces alpes sont séparées par des palissa-
des ou de petits murs, dans tous les endroits où des parois et des 
arêtes de rocher ne servent pas de limites naturelles. 
« Ordinairement, dit Lulz, le produit d'une alpe se calcule d'a-
près sa grandeur et sa bonté, et le nombre de vaches qu'elle peut 
contenir est fixé par des ordonnances. L'étendue de terrain néces-
saire pour nourrir une vache dans un temps donné se nomme sloss 
dans la Suisse orientale, rinderweide ailleurs, paquier, dans le 
canton de Fribourg; ainsi on dit celle alpe a cent slœss ou paquiers; 
dans d'autres contrées, on se contente d<: dire on peut esliver 
(sayen) tant de-vaches. La plupart des aipes sont divisées en Staffel, 
/œ</cr,d:ms le canton de Berne; il y en a ordinairement trois, dont le 
plus élevé n'est pas occupé avant le mois d'août. Le foin qu'on re-
cueille dans les endroits inaccessibles au bétail porte le nom de 
wildheu, et ceux qui font cette récolte dangereuse s'appellent wild-
lieuer. » 
« Les aines sont ou communes ou particulières. Ceux qui ont part 
aux premieres ne peuvent, dans la règle, y mener que la quantité 
de bétail qu'ils nourrissent pendant l'hiver. Dans les Rhodes inté-
rieures, on appelle herengrwscr les alpes qui appartiennent à tout le 
pays. La part de chaque propriétaire de bétail au produit d'une alpe 
se calcule de différentes manières : la plupart du temps, c'est en 
proportion du lait pesé ou mesuré, que ses vaches fournissent a la 
masse commune. 
« La valeur des alpes varie beaucoup; les plus chères sont celles 
de l'Emmenthal, à cause de leur peu d'élévation et de la longueur du 
temps que le bétail peut y séjourner. Le produit d'une vache pen-
dant les seize à dix-huit semaines de l'alpfahrt, est, en moyenne, 
d'environ cinq à six mesures de lait (la mesure à S livres de 17 onces) 
par jour. Sur chaque alpe, la vache la plus forte conserve la préé-
minence; chaque nouvelle arrivante doit se mesurer avec les autres 
jusqu'à ce (pie sa place soit décidée. Dans quelques contrées, cette 
vache s'appelle la vache maîtresse (hecrkuh) ; elle marche la pre-
mière du troupeau, la tète relevée ; elle porte la plus grosse cloche et 
on la trait la première. Chaque vache a son nom particulier. Outre les 
vaches laitières, on lient encore sur les alpes des génisses et des 
veaux, des chevaux, quelquefois des bœufs, des moulons et des 
chèvres sur celles qui sont les plus élevées et d'un accès difficile. 
Dans la plupart des chalets on trouve encore des porcs. 
« Le troupeau de vaches qui paît sur une alpe s'appelle scnnlc ou 
sennthum, dans la Suisse allemande, et celui qui en a soin et qui 
fabrique le fromage senn, vacher, qu'il soit propriétaire ou fermier. 
iÖC) LA VIF. UES ALPES. 
Dans la plus grande partie de la Suisse, l'économie alpestre est 
exercée seulement par des hommes; dansl'Emmenlhal, dans la partie 
oecidentale de i'Oberland bernois, dans les alpes limitrophes de 
Vaud, du Bas-Val lais et dans I'Appenzell, on trouve aussi sur les 
Alpes les femmes et les familles des vachers.— Les chalets sont en 
général simplement construits en bois, et le toit de bardeaux est 
chargé de grosses pierres; mais sur les alpes les plus élevées, où le 
bois est rare, ce ne sont, que des pierres entassées. Dans quelques 
endroits seulement, on trouve des hangars où le bétail se réfugie pen-
dant le mauvais temps et où l'on trait les vaches. Quand plusieurs 
centaines de pièces de bétail sont réunies en une sennte, les 
chalets forment un hameau ou un village. Les magasins à fromages 
sont construits plus solidement et mieux fermés que les chalets. 
Dans les lieux où on fait du beurre, la laiterie doit avoir un courant 
d'air froid ou une source d'eau vive pour empêcher le lait de s'ai-
grir. Lorsqu'on ne peut réunir ces conditions, on a coutume d'établir 
des caves à proximité. 
« Les produits les plus importants de l'économie alpestre sont les 
fromages et le beurre. On fabrique des fromages gras et des fro-
mages maigres; les premiers, avec le lait non écrémé, sont les meil-
leurs et les plus çhers. Les plus estimés sont ceux de la Gruyère, 
du Gessenay, de Bricnz, de l'Emmenthal et d'Urseren. Les vache-
rins se confectionnent aux environs de Berne, de Fribourg et dans 
le Jura. On fait des fromages de chèvre (gaiskœsc) dans différentes 
contrées, et des fromages avec le lait de brebis dans la Suisse ita-
lienne. Le schabzieger, qu'on fabrique surtout sur les alpes de Gla-
ris,est une espèce de fromage qui tire sa couleur verdàtrc d'une 
plante, le mélilotblcu, qui entre dans sa préparation. 
« Durant les mois de juillet et d'août, certaines alpes sont, le di-
manche, le théâtre de fêles pastorales auxquelles on se rend de 
quelques lieues à la ronde. Dans quelques endroits, on fait, ces jours-
là, des distributions de crème aux pauvres de la contrée ; dans d'au-
tres, les bergers se livrent à des exercices gymnatisques parmi les-
quels la lulle (zwingfeste) occupe le premier rang. Les habitants 
des Alpes se distinguent par la tournure souvent originale de leur 
esprit et leur amour pour l'indépendance; c'est avec un plaisir in-
dicible qu'ils vont au printemps sur les pâturages; c'est avec peine 
qu'ils les quittent en automne. Les mélodies qu'ils chantent ou qu'ils 
jouent sur l'alpborn ont une expression particulière. Il y en a pour 
chaque espèce de bétail; les plus célèbres sont les Itan: des Vaches 
(Kuhreihen) ' . Outre l'éducation du bétail, et la fabrication du fro-
1
 Cet air est si chéri des Suisses,dit J.-J. ltousse.111 (Dictionnaire de Musique), 
qu'il fut défendu, sous peine de mon, de le jouer dans leurs troupes, parce 
qu'il faisait fondre en larmes, déserter ou mourir ceux qui l'entendaient, tant il 
excitait en eux l'ardent désir de revoir leur pays. On chercherait en vain dans 
cet air les accents énergiques capables de produire de si étonnants effets; ces 
cllels, qui n'ont aucun lieu sur les étrangers, ne viennent quo de l'habitude, des 
souvenirs de mille circonstances qui, retracées par cet nir à ceux qui l'enten-
dent, et leur rappelant leur pays, leurs anciens plaisirs, leur jeunesse et toutes 
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muge et du beurre, les montagnards des Alpes s'occupent encore 
île la chasse, de la culture des arbres fruitiers; ils recueillent des 
plantes médicinales, et dans les parties traversées par des roules, 
ils servent au transport des marchandises. » 
Mais l'un des plus grands plaisirs de certains habitants des Alpes, 
c'est la chasse au chamois, décrite ainsi par M. Wyss, dans son re-
marquable ouvrage sur l'Oberland : 
« Le chasseur de chamois doit être doué d'une excellente consti-
tution, pouvoir endurer le froid après avoir été trempé de sueur; 
coucher sur la lerre humide, quelquefois dans la neige; n'èlre point 
sujet aux vertiges; avoir la vue perçante, la main assurée; pouvoir 
grimper tout le jour, chargé d'un fusil en bandoulière, de ses provi-
sions, et finalement de son gibier. Le chamois est craintif, et ce 
n'est pas sans raison: ayant la vue perçante et l'odorat tres-fin , il 
est difficile d'en approcher assez près pour le tirer; on le chasse le 
fdus souvent sans chiens, parce que ceux-ci l'éloignent bientôt et ui font gagner les lieux les plus inaccessibles; mais lorsqu'on se 
sert de chiens, on est sur qu'ils ne perdront jamais la trace,*dont 
l'odeur est très-forte. Le chasseur va se poster à l'affût dans l'en-
droit où il présume que les chamois passeront; ou bien il suit ses 
chiens, et, en évitant les détours, il peut aisément leur tenir pied; 
en moins d'une heure, l'animal souvent relancé se couche pour se 
reposer, et on peut alors en approcher sans beaucoup de difficulté; 
les vieux mâles s'arrèlent quelquefois pour faire tête aux chiens, 
et cessant alors de faire attention au chasseur, celui-ci en pro-
fite. Les chasseurs, communément deux ou trois ensemble, sont 
pourvus d'outils pour tailler des escaliers dans la glace; chacun 
d'eux a sa petite lunette d'approche, ses souliers à crampons, son 
bâton ferré, sa carabine, et porte dans sa carnassière du pain 
d'orge , un morceau de fromage et de l'eau-de-vie de gentiane ou de 
cerises. Ils passent la première nuit au plus haut chalet, où l'on 
trouve toujours un peu de bois pour faire du feu, et, dès le point 
du jour, ils se trouvent au rendez-vous de chasse, c'est-à-dire dans 
quelque endroit élevé où l'on a pratiqué ce qui s'appelle un luegi, 
formé de deux grosses pierres posées debout, avec assez d'espace 
entre elles pour voir sans être vu : c'est là qu'un des chasseurs 
se traîne doucement, et, observant de tous côtés avec sa lunette, 
dirige ses camarades par signes du côté où il voit les chamois. Il 
faut beaucoup de circonspection et de patience pour en approcher 
sans leur donner l'alarme; toujours sous le vent, se traînant de ro-
cher en rocher, la chemise passée par-dessus les habits pour être 
moins aperçu dans la neige, où le chasseur est souvent obligé de 
se tenir pendant des demi-heures sans mouvement, lorsque l'alten-
lcurs façons de vivre, excitent en eux une douleur amère d'avoir perdu lout 
eela. La musique alors n'agit point précisément comme musique, niais comme 
signe mémoralii.— Du rcMe,qu'on ne s'y trompe point, ce(air n'est pas partout le 
même, mais il varie suivant les cantons et suivant les vallées. L'air primitif est, 
dil-on, celui d'Appenzell. 
12. 
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lion du chamois paraît dirigée de son côté. Parvenu enfin assez près 
pour distinguer la cambrure des cornes, c'est-à-dire à 200 ou 250 
pas, il se juge assez près pour faire feu ; mais si an moment d'ajus-
ter son coup le chamois le regarde, il faut reprendre l'attitude im-
mobile, au risque de faire partir l'animal qu'il n'essaierait pas de 
tirer à la course. Lorsqu'il y a plusieurs chamois, le chasseur choi-
sit celui qui est de la couleur la plus foncée. Accoutumés aux 
détonations fréquentes des glaciers, ces animaux s'épouvantent 
beaucoup moins du bruit des armes à feu que de l'odeur de la 
poudre à canon ou de la vue du chasseur, qui, s'il est bien caché 
et sous le vent, peut souvent recharger et tirer une deuxième 
fois. Il faut être chasseur pour se faire une idée des transports de 
joie de celui qui, après tant de travaux, voit enfin tomber sa 
proie; il s'élance à travers la neige en poussant des cris de joie, 
achève sa victime si elle respire encore, boit souvent de son sang 
comme spécifique contre le vertige; après en avoir arraché les 
intestins pour l'alléger, il attache les pieds ensemble de manière 
à y passer les bras et à l'endosser comme une hotte, etil l'emporte 
ainsi commodément. Revenus chez eux, les chasseurs découpent 
les chamois qu'ils ont tués pour en saler la chair ou l'exposer à la 
fumée; ils vendent la peau, dont on sait les usages, et suspendent 
les cornes en triomphe dans leur maison. Un chamois ordinaire 
pèse de SO à 70 livres, et a jusqu'à 7 livres de graisse. Assez fré-
quemment les chasseurs choisissent le meilleur tireur pour le pla-
cer à l'affût, muni de tous leurs fusils chargés, pendant que, faisant 
l'office de chiens, ils relancent les chamois de manière à les faire 
(lasser h la portée de leur camarade. Il ne faut pas que ce passage 
soit trop étroit, car le chamois s'apercevant de son danger, s'élance 
quelquefois tète baissée sur le chasseur, qui, pour n'être pas préci-
pité, n'a souvent d'autre ressource que de se coucher et de laisser 
l'animal effrayé lui passer sur le corps; quelquefois une troupe en-
tière se précipite, et périt plutôt que de se laisser prendre. On les 
voit souvent gravir des endroits en apparence inaccessibles, et s'ar-
rêter sur des saillies où un oiseau pourrait à peine se percher; la 
corniche la plus étroite leur suffit pour s'y élancer, et, sans s'arrê-
ter un instant, faire de ce point d'appui un autre bond, suivi d'au-
tres encore, comme la pierre lancée à ricochets. A la descente, sur 
un champ de neige, ils franchissent l'espace de dix grands pas à 
chaque élan. » 
LA SUISSE. 
ITINERAIRE DESCRIPTIF ET HISTORIQUE. 
HH£Q>« 
I™ PARTIE. 
DE GENÈVE A MILAN PAR LE SIMPLON. 
ROUTE No 44. 
Genève et BCS Environ/. 
HÔTELS : Des Bergues , l'un des 
plus beaux hôlels de l'Europe, situé 
sur la rive d. du Rhône, en face du 
Mont-Blanc (voirl'Introduction).— 
De laCouronne,sur lequai de larive 
g.etdans la ruedu Rhône ; de J'Ecu-
de-Genève , id. ; de la Balance, rue 
du Rhône, 17; de l'Europe, du Lac, 
duLion-d'Or, du Léman,duGrand-
Aiglc, du Rhône, d Angleterre , à 
Séchcron . Paschoud, des Etran-
gers, aux Pdquis, etc. 
BAINS CHAUDS ET FROIDS. —Sur 
le Rhône, près de l'hôtel des Bergues ; 
Marin, rue du Rhône, 173. 
POSTB AUX LETTRES.— Rue du 
Rhône , 64. Départ pour Paris, le 
nord de la France et l'Angleterre , 
tous les jours à midi. Arrivée , tous 
les jours de 8 a 9 h. du matin. 
POSTE AUX CHEVAUX.— Rue du 
Cendrier, 20. 
BANQUIERS. — Hcntsch et comp. 
Grand-Quai ; de Candollc, Turct-
tini et comp , rue de la Cité, 24 ; 
Lombard, Odicr et comp., run delà 
Cité, 24; L. Piclct, rue des Gran-
ges , 257; D.-M. Paccard et Roger, 
rue de la Corraterie, 3. 
BuitEAU »ES PASSE-POUTS. A l'IIÔ-
tcl-dc-Ville, ouvert de 9 h. à midi, 
de 3 a fi, el de 10 a 11 h. du soir. 
N. B. Les voyageurs qui veulent 
aller de Genève a Chamouni, par 
Bonneville, doivent faire viser leur 
passe-port au consulat général de 
S. M. Sarde, rue du Vieux-Collège, 
à Genève. — Prix du visa, 4 fr. 
LIBRAIRES , MARCHANDS D 'ES-
TAMPES. — MM. Briquet et Dubois, 
rue du Rhône, 177, en face de la 
po.«te aux lettres, éditeurs des Vues 
et Panoramas de la Suisse et des 
À Ipes. Librairie allemande, anglaise, 
française et italienne. Combe, rue 
de la Corraterie; Cherbuliez , place 
du Grand-Mézel ; Bcrlhier-Guers , 
rue de la Cité, 224 ; Ledouble. 
LIVRES , CARTES ET PLANS. — 
Parmi le grand nombre d'ouvra-
ges de ce genre publiés jusqu'à ces 
dernières années sur la ville et le 
canton de Genève, nous indique-
rons Y Histoire de Genève, de Spon ; 
celle de Bérenger, celle de Picot, 
et celle de M. Thourcl (de Montpel-
lier), 3 vol. in-8°, la plus récente; 
l'Histoire littéraire de Genève, par 
M. Senebier, 3 vol. in-8°, 1786; une 
Carte du canton de Genève, en 4 
feuilles, publiée par ordre du gou-
vernement; une Carte de Genève et 
de ses environs, pour servir de guide 
aux étrangers, 1850; divers Pano-
ramas de Genève, du Léman , des 
Alpes, de la Savoie, etc. Chez Bri-
quet et Dubois, libraires, rue du 
Rhône, 177. 
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BATEAUX A VAPEUR.— Sur le quai 
du Rhône. 
OMNIBUS.— Places du Bel-Air, de 
Rive et de la Porte-Neuve. 
VOITURES PARTICULIÈRES. — Rue 
du Rhône et dans tous les hôtels. 
DILIGENCES. — Pour Paris, Lyon, 
la Suisse , la Savoie et l'Italie , rue 
du Rhône, 91, 63 et 85. 
SITUATION ET ASPECT GÉNÉRAI. DE 
GENÈVE. 
« Genève est, après Naples, a dit 
M. Alex. Dumas, une des villes les 
plus heurcusementsituées du monde. 
Paresseusement couchée comme elle 
l'est, appuyant sa tète à la hase du 
mont Salève, étendant jusqu'au lac 
ses pieds que chaque dot vient bai-
ser, elle semble n'avoir autre chose à 
faire que de regarder avec amour les 
mille villas semées aux flancs des 
montagnes neigeuses qui s'étendent 
A sa droite ou couronnent le sommet 
des collines vertes qui se prolongent 
à sa gauche. Sur un signe de sa main, 
elle voit accourir du Tond vaporeux 
du lac ses légères barques aux voi-
les triangulaires, qui glissent à la 
surrace de l'eau , blanches et rapides 
comme des goélands, et ses pesants 
bateaux à vapeur, qui chassent l'é-
cume avec leur poitrail. Sous ce beau 
ciel, devant ces belles eaux, il semble 
que ses bras lui sont inutiles, et 
qu'elle n'a qu'à respirer pour vivre. 
Et cependant, cette odalisque non-
chalante, cette sultane paresseuse en 
apparence, c'est la reine de l'indus-
trie, c'est l'active, c'est la commer-
çante Genève, qui compte 85 mil-
lionnaires parmi ses 20,000 hab. » 
Pour compléter cette description 
trop orientale et trop poétique, 
ajoutons seulement que Genève (ail. 
Genf, ital Ginevra), V. de 28,003 
hab., réf. et cath. (3/5 réfor.), oc-
cupe deux collines d'étendue et de 
grandeur inégales, séparées par le 
Rhône à l'endroit même où ce fleuve 
sort du Léman , sous le 23° 49' 
36" de long. E., et le 46° 12' 17" 
de lat. N. Cinq pouls font commu-
niquer ensemble le quartier de la 
rive d., appelé Saint-Gcrvais, avec 
celui de la rive g., ou la Cité pro-
prement dite. 
Vue du lac , abordée par eau, Ge-
nève se présente sous un magnifique 
aspect. Deux beaux quais, entière-
ment neufs et ornés de superbes 
maisons, ont remplacé les horribles 
masures entre lesquelles coulait le 
Rhône il y a à peine 15 années. 
Mais, il faut le reconnaître, l'inté-
rieur de la ville ne répond pas encore 
à l'extérieur. 
Obligée de défendre et de mainte-
nir son indépendance contre de nom-
breux ennemis, Genève dut s'entou-
rer de murailles et de fossés, e t , 
comme tonics les villes fortifiées, ga-
gner en élévation ce quelle ne pou-
vait obtenir en étendue. On a abat-
tu, il est vrai, durant ces dernières 
années , la plus grande partie de ces 
affreux dômes ou avant-toits, sou-
tenus au-dessus des plus hautes mai-
sons par d'énormes poutres qui, en-
tourées à leur base d'échoppes appe-
lées bancs , rélrécissaienl de plus de 
moitié les principales rues. Mais les 
maisons sont encore trop-élevécs, les 
rues trop étroites, mal pavées et mal-
propres , les passages trop obscurs, 
les échoppes trop nombreuses. Que 
le gouvernement se décide enfin a 
faire jeter bas les fortifications deve-
nues de plus en plus inutiles , et 
dont l'entretien est si coûteux ( 2 mil-
lions de florins de 1821 à 1S36), et 
Genève, libre enfin de se développer 
et de se rajeunir, deviendra bientôt 
l'une des plus belles villes de l'Eu-
rope. 
Comme celles de toutes les places 
fortes, les portes de Genève se fer-
maient a ui refois le soir à une heure 
fixe, et une fois fermées, on ne les 
ouvrait plus. Cette consigne sévère 
changea complètement la destinée 
de Jean-Jacques Rousseau. ; 
A l'âge de 16 ans, inquiet, mé-
content de tout et de lui, sans goùl 
de son étal, sans plaisirs de son Age, 
dévoré de désirs dont il ignorait 
l'objet, pleurant sans sujet de lar-
mes, soupirant sans savoir de quoi, • 
Jean-Jacques apprenait l'état de gra-
veur chez un homme brutal et mé-
chant. Un jour il rentra trop tard, et 
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comme M craignait un mauvais ac-
cueil le lendemain matin, il prit le 
parti de quitter sa patrie, et alla 
quelques jours après à Annecy faire 
la connaissance de mad. de Warens. 
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Avant la conquête romaine, Ge-
nève (Gen,sortie; av, rivière, mots 
celtiques) était déjà l'une des prin-
cipales villes des Allobroges.— Cé-
sar nous apprend, dans ses Commen-
taires, qu'il s'arrêta a Genève ( Ex-
tremum oppidum Allobrogum, pro-
ximumque Belvetiorum finibus est 
Geneva ) , et qu'il y fit construire , 
sur la rive gauche du Rhône, un mur 
de 150 stades (9,000 pas) de long, 
et de 4 met. de larg., flanqué d'un 
grand nombre de tours, pour s'op-
poser au passage des Helvéticns. Un 
retrouve, dit-on , pi es de la machine 
hydraulique, les vestiges de l'une de 
ces tours, encore aujourd'hui appe-
lée du nom de son fondateur. 
Genève demeura soumise aux Ro-
mains pendant l'espace de cinq siè-
cles. « En 126", cette mer barbare 
qui débordait sur l'Europe l'inonda 
de l'un de ses flots. » Elle fut alors 
détruite deux fois, car on découvre 
encore, en certains endroits, les res-
tes de deux pavés enfouis sous le 
sol actuel, l'un au-dessus de l'autre, 
le premier à 1 met. env. de prof., et 
le deuxième a 2 met. Les Bourgui-
gnons en firent l'une des capitales 
les plus importantes de leur empire 
éphémère. Ce fut pendant ce temps 
que le roi des Francs (Olovisl en-
voya au roi des Bourguignons (Gon-
debault) demander sa nièce (Clo-
tilde) pour épouse : un esclave ro-
main vint humblement présenter à 
la jeune fille le sou d'or que lui en-
voyait le chef franc. Elle habitait 
. le palais de son oncle, situé à l'en-
droit où était jadis l'arcade du bourg 
du Four. 
Après avoir appartenu ensuite aux 
Ostrogoths , qui ne la possédèrent 
que 15 ans , puis aux Francs dont 
elle resta la capitale jusqu'en 858 , 
puis à Lothairc, à l'empereur Char-
les le Chauve , à Charles le Gros, 
Genève redevint la capitale du se-
cond royaume de Bourgogne jus-
qu'en 1034, époque à laquelle Con-
rad le Salique, l'ayant réunie à l'em-
pire , s'y fit couronner empereur par 
l'archevêque de Milan. 
Dès le quatrième ou le cinquième 
siècle, Genève avait embrassé le 
christianisme. Pendant longtemps 
ses évoques , choisis tantôt par les 
évêques d'Arles, tantôt par les ar-
chevêques de Vienne, tantôt par le 
pape, ne possédèrent aucun pou-
voir temporel; mais au VIIIe siècle, 
ils étaient devenus les souverains de 
fait du pays. Les derniers rois de 
Bourgogne et les empereurs qui leur 
succédèrent, leur donnèrent les ré-
gales, seigneuries et châteaux de Ge-
nève , déclarèrent qu'eux seuls en 
seraient les princes, et l'unique 
marque de la dépendance où cette 
ville était de l'empire , fut qu'on 
devait aller au-devant de son chef 
quand il y passerait, et y chanter 
des litanies et des prières durant 
trois jours pour la prospérité de 
l'empereur et de l'empire. Encore 
aujourd'hui les armoiries de Genève 
se composent d'une clef cl d'un aigle 
avec cette devise : l'ost tenebras lux. 
Le bâtiment appelé les Anciennes 
Prisons, et démoli cet te année(18M), 
était alors le palais des évêques. 
A dater de cette époque, les évê-
ques, à titre de droit divin ; les com-
tes du Genevois, en qualité d'offi-
ciers de l'empereur ; les comtes ou 
ducs de Savoie, comme les plus forts, 
prétendirent successivement a la sou-
veraineté de Genève, et leurs que-
relles remplissent son histoire jus-
qu'à la reformation. Il serait inutile 
de résumer ici les diverses péripéties 
de ce long drame souvent sanglant; 
qu'il nous suffise de rappeler qu'en 
1401, le comté du Genevois ayant été 
réuni à celui de Savoie, les comtes 
de Savoie, devenus de plus en plus 
puissants, s'emparèrent de tout le 
pouvoir des évêques en plaçant tou-jours sur le siège episcopal un fils de 
leur maison. 
Durant cette longue lutte, la bour-
geoisie, loin de se voir dépouiller des 
franchises et des privilèges qu'elle 
possédait déjà, en avait obtenu d-'au-
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très en soutenant., tour à tour, l'un 
des prétendants contre ses adversai-
res. Quand la domination exclusive 
du comte de Savoie la menaça de la 
perte totale de ses libertés, ne se 
sentant pas encore assez forte pour 
résister seule a un ennemi si redou-
table , elle conclut, le 6 lev. 1518 , 
un traité de combourgeoisie avec 
la ville de Fribourg, par l'entremise 
de l'un de ses membres, nommé 
Berthelier, que l'évéque avait exilé. 
Cette première alliance Tut de courte 
durée, lin en apprenant la nouvelle, le 
duc de Savoie, furieux , fit mettre à 
mort la plupart des Genevois qui se 
trouvaient a Turin , puis il marcha 
contre Genève, dont il s'empara par 
surprise, avant que les Fribourgeois 
eussent eu le temps de secourir leur 
nouvelle alliée. 
Les Genevois étaient alors divisés 
en deux factions, les Eidgenossen, 
alliés par serment (de ce nom alle-
mand , prononcé Hitjuenos, dérive 
celui de Huguenots, qui servit à dé-
signer plus tard les réformes),cham-
pions de la liberté civile et religieuse, 
et les partisans des ducs et des évo-
ques , surnommés Mammehics. Les 
Kidgenossen ne tardèrent pas a con-
clure une nouvelle alliance, non-seu-
lement avec Fribourg, mais avec 
Berne, 20 fév. 1526, et ce second 
traité fut ratifié à Genève à la pres-
que unanimité du conseil général, 
malgré les efforts du duc pour s'y 
opposer , et ensuite pour le faire 
rompre, lin vain les citoyens vendus 
.i la Savoie, les seigneurs savoyards 
et ceux du pays de Vaud qui avaient 
juré d'exterminer les rebelles, for-
mèrent-ils entre eux l'association ar-
mée de la Cuillère, ainsi nommée 
parce que la première idée leur en 
élant venue à la suite d'un repas , 
ils portèrent depuis, en signe de 
ralliement, une cuillère pendue au 
cou; en vain le duc continua le cours 
de res persécutions; la cause sainte 
de la liberté et du.progrès ne man-
qua jamais de défenseurs : Pécolat, 
appliqué à la torture, se coupa la 
langue avec un rasoir pour se mettre 
dans l'impossibilité de parler; Hon-
ni vard. prieur de Saint-Victor, fut 
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enfermé dans le château de Chillon : 
Berthelier et le conseiller Levrcri 
périrent sur l'échafaud; l'exemple 
de ces nobles et glorieux martyrs 
trouva des imitateurs, et, secourus 
par les Bernois et les Fribourgeois , 
les citoyens de Genève forcèrent le 
duc a signer, en 1530, la paix de 
Saint-Julien, par laquelle il s'enga-
geait à respecter les droits de la ville 
de Genève, sous peine de perdre le 
pays de Vaud. Enfin, dit un histo-
rien , la réformation acheva ce que 
le patriotisme avait commencé. La 
réformation s'était déjà répandue 
dans une partie de l'Allemagne et 
de la Suisse, lorsque Lambert cl 
Bousquet la prêchèrent à Genève ; 
la vie dissolue du clergé catholique, 
son dévouement à la Savoie, la dé-
pendance où les évëques étaient de 
la maison de Savoie, hâtèrent les 
progrès de la doctrine nouvelle; ni 
les efforts des ducs, ni ceux des 
évêques, des prêtres, des Fribour-
geois , qui persévérèrent dans le ca-
tholicisme , ne purent arrêter sa 
marche : Farci, Froment et Sau-
nier, soutenus pur Berne, la firent 
triompher après d'assez longues agi-
tations ; en 1535, l'évéque, craignant 
la colère du peuple, s'enfuit de la 
ville avec les prêtres et les citoyens 
attachés à l'ancienne religion , et 
transporta son siège episcopal à Gex. 
Genève introduisit sans obstacle le 
culte protestant, déclara l'évéque 
déchu de tous ses droits régaliens, 
proclama son indépendance, et for-
ma, dès ce moment, un état libre. 
« Celte démarche audacieuse fut 
décisive ; dit Henri Zschokke, car 
il vint à Genève un ecclésiastique 
français, également savant et ha-
bile dans les affaires de l'état et 
dans celles de l'église , zélateur ar-
dent de la doctrine évangélique; cet 
homme était Jean Calvin. 11 ne se 
contenta pas d'instituer à Genève 
le nouveau culte, il réprima, par une 
discipline sévère, l'extrême corrup-
tion des moeurs, et contribua puis-
samment à consolider le nouvel étal 
par des lois fermes. Telle fut la con-
sidération dont jouit Calvin, qu'à la 
fin rien ne se faisait contre sa vo-
II. N° H . HISTU1IIK I)E GENÈVE. 145 
lonté ; telle fut la gloire de son gé-
nie cl tel le respect pour ses opi-
nions, qu'en Suisse, en France et 
en Allemagne, les réformés furent 
surnommés les Calvinistes.» 
Il ne nous appartient pas d'appré-
cier ici l'œuvre et la conduite de 
Calvin , rappelons seulement qu'il fit 
arrêter à Genève, et brûler vif sur 
le champ du bourreau, ancien lieu 
d'exécution situe hors des murs, le 
médecin espagnol Michel Servet , 
parce que cet infortuné, échappé de 
prison et fuyant de Vienne en Dau-
phiné, professait une doctrine diffé-
rente de la sienne. Déjà, pour de 
pareils crimes, il avait dénoncé 
comme hérétiques et exilé Gastalion, 
Bolsec, Gentil, Blandrata,Okin,Alciat 
et plusieurs autres. 
Malgré la mort de Servet, Genève, 
devenue la métropole du calvinisme 
et la Rome protestante, fut le refuge 
des persécutés de tous les pays pour 
cause de religion. Les registres du 
conseil de Genève montrent com-
bien l'afllucncc était grande. Nous 
trouvons, sous la date du 14 octo-
bre 1557,200 Français admis ce jour-
là à fixer leur résidence à Genève, 
50 Anglais, 25 Italiens et S Espagnols. 
Parmi les personnages les plus dis-
tingués, nous citerons : Clément Ma-
rot, qui y traduisit les psaumes, 
mis en musique par ordre de Calvin, 
Théodore de Bèzc, César Portus, et 
le fameux prédicateur écossais Jean 
Knox. 
« Cependant, dit M. Simond , le 
duc de Savoie , ne pouvant se résou-
dre à renoncer à Genève, chercha à 
s'en rendre mailrc par ce coup de 
main hardi, connu sous le nom de 
Vescalade. Il avait eu soin d'assou-
pir les défiances ordinaires par des 
démonstrations tellement pacifiques, 
que les magistrats négligèrent nom-
bre d'avis qui leur avaient été don-
nés, à diverses reprises, du complot 
3ni se machinait, et ne se doutaient 
e rien la veille de son exécution. 
Le général d'Albigni, qui en était 
chargé, fit filer ses troupes, le 11 dé-
cembre 1602, à six heures du soir, 
de plusieurs endroits où elles avaient 
été cantonnées, et arriva dans le mi-
lieu de la nuit sur la place de l'Iain-
Palais, devant les fossés dits de la 
Corrateric : trois cents hommes d'é-
lite y descendirent munis d'instru-
ments pour couper les chaines des 
ponts-levis, et de pétards pour faire 
sauter les portes, afin de donner 
entrée au reste de l'armée, et traver-
sèrent les fossés sur des claies qu'ils 
jetaient en avant pour ne pas enfon-
cer dans la boue. L'alarme qu'ils 
donnèrent à une volée de canards fut 
sur le point de les faire découvrir, 
comme a Rome, autrefois, les oies du 
Capitole. Personne, cependant, du 
côté de la ville n'y faisant attention, 
ils placèrent contre la muraille trois 
échelles peintes en noir, afin qu'elles 
fussent moins facilement aperçues; 
et, après avoir frappé quelques coups 
contre la muraille pour s'assurer qu'il 
n'y avait pas de sentinelle dans cet 
endroit du remparl, ils ygrimpèrenl à 
la file, le père Alexandre, jésuite écos-
sais, leur donnant l'absolution à me-
sure qu'ils moulaient. Il était une 
heure après minuit lorsqu'ils arri-
vèrent sous les arbres du parapet, 
où ils se cachèrent eu attendant le 
moment de l'attaque, qui devait 
avoir lieu a 4 heures du malin, et 
envoyèrent quelques patrouilles de 
deux ou trois personnes s'assurer que 
toule la ville était endormie. Sur les 
2 h. 1/2, une sentinelle, entendant 
quelque bruit, avertit son caporal , 
qui envoya un soldat avec une lan-
terne; celui-ci, tombant parmi les 
ennemis, lâcha son coup d'arque-
buse; il fut tué; mais l'alarme était 
donnée, et se répandit bientôt dans 
toute la ville. Les Savoyards, se 
voyant découverts, commencèrent 
l'attaque immédiatement par quatre 
endroits à la fois, laissant une forte 
garde à l'endroit des échelles. Ce-
pendant deux de ces accidents im-
prévus, qui décident du sort des en-
treprises de ce genre, déconcertèrent 
celle-ci ; un coup de canon , tiré au 
hasard le long de la muraille, brisa 
les échelles, et un des gardiens delà 
porte neuve, faisant tomber la herse 
intérieure, le parli envoyé pour faire 
sauter la porte ne put appliquer le 
pétard, et toute communication avec 
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le dehors devint impossible. Cepen-
dant les bourgeois accouraient de 
toutes paris au son du tocsin, tandis 
que l'ennemi avançait en criant : 
Vive Espayne ! vive Savoie ! ville 
gagnée! lue! tue! Au premier coup 
de canon, l'armée,réunie sur Plain-
Palais, croyant la porte forcée, se mit 
en mouvement. Les soldats, pleins 
d'ardeur, croyaient déjà mesurer le 
drap et le velours des boutiques de Ge-
nève avec leurs piques ; mais quel-
ques coups de canon à mitraille, 
donnant au milieu d'eux, leur ap-
prirent qu'ils se trompaient. On se 
battait partout dans la ville, a la 
lueur des chandelles aux fenêtres ; 
et parmi les Beaux faits de cette nuit 
mémorable, on se souvient d'un 
tailleur qui fit merveille en jouant 
de l'épée à deux mains, et d'une 
femme qui tua son homme d'un coup 
de marmite lancée de sa fenêtre. 
Beaucoup de Savoyards étant hors de 
de combat, les autresse retirèrent vers 
leurs échelles, et, ne les trouvant 
plus, se précipitèrent en désordre 
dans les fossés ; le père Alexandre 
fut grièvement blessé par l'un des 
fuyards, qui tomba sur lui. Le point 
du jour découvrit cinquante-quatre 
hommes de l'ennemi étendus morts 
dans les rues , et treize prisonniers , 
hommes de qualité , qui furent tous 
pendus le même jour, quoiqu'ils of-
frissent de grandes rançons pour leur 
vie. 
« Les 67 têtes furent placées sur le 
rempart où l'escalade s'était faite 
quelques heures auparavant, et les 
corps jetés au llhône. L'ennemi per-
dit deux cents hommes, y compris 
ceux qui périrent dans le fossé et 
hors de la ville. Du côté des Gene-
vois, il y eut dix-sept hommes tués, 
et trente de blessés. Une épitaphe , 
portant le nom de ces derniers, se 
voit encore à Saint-Germain. Le cé-
lèbre Théodore de Bèze, qui vivait 
encore accablé d'années, et n'avait 
rien entendu des événements de la 
nuit, monta en chaire le jour suivant 
(1602,12décembre) et fit chanter le 
psaume cxxiv, qui a toujours été 
répété depuis ce temps-là à l'anni-
versaire de l'escalade, c lebré, pres-
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que sans interruption, jusqu'à notre 
temps , dit M. Picot, comme un jour 
de fêle nationale. Dans les commen-
cements, les citoyens qui avaient été 
blessés faisaient seuls ensemble un 
repas ; bientôt la ville entière prit 
part a la fête. On composa des vers, 
des chansons, des pièces de théâtre, 
en signe de réjouissance; plusieurs 
de ces monuments de la joie et du 
vertueux orgueil de nos ancêtres sont 
parvenusjusqu'a nous. L'uudcsplus 
célèbresest la chanson en 68 stances, 
qui commence ainsi : 
Ce qu'è lainô, lo maitre do bataille 
Que se moqtio c se ri de canaille, 
A lifin fai vi per on desatide nay 
Qu'il ctivi patron de Genevois. 
« Le XVII" et le XVIII» siècle , 
ajoute le même historien, ont été des 
siècles de paix extérieure pour les 
Genevois ; ils en ont profité pour 
faire de grands progrès dans la civi-
lisation , les arts , les sciences, le 
commerce; ils ont élevé a grands 
frais des fortifications ; ils ont cou-
vert leur territoire de belles maisons 
de campagne; ils ont changé en un 
parterre de fleurs et de verdure un 
sol naturellement ingrat; ils ont per-
fectionné toutes leurs institutions, et 
offert a l'Europe l'exemple de l'in-
dustrie couronnée de succès; mais 
ils lui ont donné aussi le spectacle 
de longues dissensions intestines... 
Respectée de ses voisins, tranquille 
au dehors, mais souvent agitée par 
les différends entre la magistrature 
et le peuple. Genève ressembla, se-
lon l'expression de M. de Sinner, aux 
abeilles occupées tour à tour à amasser 
cl à s'entre-détruire. » 
Les limites qui nous sont imposées 
ne nous permettent pas de raconter 
ici avec détail les phases diverses de 
ces longues dissensions civiles. Bor-
nons-nous à en constater la cause et 
les résultats. 
A Genève, comme dans presque 
tous les autres cantons, le gouverne-
ment, d'abord démocratique, devint 
peu à peu aristocratique. Quelques 
familles nobles s'étant emparées du 
pouvoir, voulurent le garder pour 
elles seules. D'abord les bourgeois cl 
le peuple se plaignirent; puis, voyant 
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qu'on ne tenait pas compte de leurs 
justes réclamations, ils se révoltè-
rent. Malheureusement la question 
n'était pas aussi simple qu'elle pour-
rait le paraître. Depuis le XVIe siè-
cle, Genève comptait cinq classes 
d'hommes qui jouissaient de droits 
différents, ou mëinequi ne jouissaient 
d'aucun droit, et qui demandaient a 
jouir de droits égaux; les sujets, 
c'est-à-dire les habitants des campa-
gnes, privés de toute espèce de par-
ticipation aux affaires du gouverne-
ment; lesrîomictrt'e's; les habitants, 
plus favorisésque les domiciliés sous 
les rapports industriels et commer-
ciaux ; les natifs, c'est-à-dire les en-
fants d'un père habitant, et les bour-
geois ou citoyens proprement dits. 
Les mouvements insurrectionnels de 
1707 et 1738 furent étouffés avec l'as-
sistance des cantons de Berne et de 
Zurich, lai 1762, quand le bourreau 
brûla, par sentence du conseil , de-
vant l'Hôtel—de—Ville, l'Emile et le 
Contrat social de J.-J. Rousseau, 
une nouvelle lutte éclata, dans la-
quelle on se battit à coups de plume 
bien plus qu'a coups d'épéc. Pour 
la terminer, il fallut réclamer en-
core l'intervention de Berne, de Fri-
bourg et de la France. Toutefois le 
parti populaire gagna quelque chose 
a celte espèce de révolution, sui-
vie en 1782 d'une réaction aristo-
cratique soutenue par l'étranger. 
En 1789, nouvelle révolte, nouvelles 
concessions. Enfin, en 1792, une 
révolution eut lieu. Le peuple s'em-
para de l'arsenal, déposa le grand 
et le petit conseil, et les remplaça 
par un comité de salut public, par 
un comité d'administration et par 
une convention nationale. Malheu-
reusement des excès furent commis : 
devenus enfin les maîtres, les sujets 
si longtemps opprimés se vengèrent 
de leurs oppresseurs. Pendant deux 
années, des exécutions, qu'on peut 
appeler des massacres , curent lieu 
sur l'emplacement qu'occupe aujour-
d'hui le Jardin botanique. Mais à 
quoi bon rappeler ces tristes souve-
nirs? Hâtons-nous de dire qu'en 1795 
5,031 Genevois signèrent une adresse 
dans laquelle les divers partis abju-
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raient toute vengeance publique et 
personnelle, et qui fut suivie de l'ac-
ceptation d'une nouvelle constitu-
tion démocratique. Celle constitu-
tion ne dura que trois années. Le 
5 avril 1798, Genève perdit sa li-
berté : les Français s'en emparèrent. 
A dater de celte époque jusqu'en 
1813, c'est-à-dire pendant 18 an-
nées, Genève demeura le chef-lieu 
du département français du Léman. 
En 1813 seulement elle recouvra son 
indépendance. L'entrée des Autri-
chiens fui suivie de la restauration 
de l'ancienne république, sons les 
auspices d'un gouvernement provi-
soire dont les membres n'apparte-
naient |ias au parti populaire, cl se 
qualifiaient de nobles, magnifiques 
eltrès-honorésseigneurs.Les Fran-
çais ayant repris l'offensive au mois 
de février 1814, ce nouveau gouver-
nement s'enfuit après s'être dissous; 
mais, lorsque les alliés furent ren-
trés a Paris, il se reconstitua le 10 
avril, et se hâta de rédiger une charte 
qui fut acceptée par la majorité des 
citoyens. Au mois d'août de la même 
année , la diète reconnut Genève 
comme 22e et dernier canton. Un ar-
ticle du congrès de Vienne aug-
menta son territoire de 15 commu-
nes détachées de la Savoie, et le ' 
traité de Paris y ajouta 6 communes 
françaises. 
Cette charte de 1814 ne subit, 
jusqu'en 1830 , aucun changement 
important. Depuis lors, on y a in-
troduit quelques modifications, tel-
les que la suppression du double vole 
accordé a certains électeurs privilé-
giés, rabaissement du cens électoral, 
l'amovibilité de toutes les magistra-
tures, la séparation plus complète 
des pouvoirs exécutifs. Mais ces mo-
difications n'ont pas d'ailleurs altéré 
les basesessenlielles delà constitution 
primitive, dont on trouvera l'analyse 
dans le IHct.géo. elsta. de Lutz. 
Pouvoir exécutif. Conseil d'état, 
composé de 24 membres, el à la télé 
duquel sont les 4 syndics. 
Pouvoir législatif. Conseil repré-
sentatif composé de 27i membres ; 
savoir : 250 députés cl 24 conseillers 
d'état. 
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Pouvoir judiciaire. Tribunaux de 
première instance, civil, correction-
nel cl de commerce, et un tribunal 
d'appel. 
Administration municipale. 
Chambre municipale à Genève.Dans 
les 37 communes du canton, conseils 
municipaux nommes par les habi-
tants depuis 183i. Les maires sont 
nommés par le Conseil d'état. 
BUDGET CANTONAL. 
Dépenses, 2,000,000 lliirins. 
Iteccttes 1,825,000 florins d'impolsannnels. 
Plus, 175,000 florins fournis annuelle-
ment par les ancient 
Genevois sur les reve-
nus de la société écono-
mique. 
nUDGET DE GENÈVE. 1835. 
Dépenses ordinaires, 319,000 florins. 
Dépenses extraordinaires, 227,000 
Les diverses branches de l'admi-
nistration sonteonfiées à des cham-
bres ou commissions nommées par 
le Conseil d'état, et présidées par 
l'un de ses membres, le Conseil mi-
litaire, la Chambre des comptes, la 
Chambre des étrangers, la Commis-
sion des prisons, la Chambre des 
travaux publics, etc. 
La police est exercée par le lieu-
tenant de police, les 4 auditeurs cl la 
Chambre des étrangers. 
' Quoique Voltaire ail pu dire avec 
raison : « Quand je secoue ma per-
ruque , je poudre toute la républi-
que, » Genève, malgré sa petite»«, 
a produit plus d'hommes distingués 
que toute autre ville de l'Europe. 
Nous citerons surtout : Turelini, 
Uiodali, Tronchet, Vernct, dans la 
théologie ; Turqucl de Mayernc, Jean 
et Théophile Bonnet, D. Leclerc, 
.1 -J. Mangel, T. Tronchin , Butini et 
Odicr, dans la médecine; Jallabert, 
Falio de Duillier, Micheli du Crest, 
A. Trcmblcy, C. Bonnet, Senebier, 
de Luc cldcSaussiirc,dans la physique 
et l'histoire naturelle: Tingres et Mar-
cet, dans la chimie; C. Pictel, dans 
l'agronomie; parmi les hommes d'é-
lat, l'amiral Lcfort, et Ncckcr: par-
mi les jurisconsultes et les publicis-
tes, Godcfroi.Burlainaqui, Dcloluie, 
li. Dumnnl et Hellot ; comme écono-
miste, J.-It. Say; comme historien , 
Mallei: dans les lettres, J.-.I. Rous-
seau et madame de Staël ; dans les 
arts, Pelitot, Arlaud, Si-Ours, de la 
Rive... Durantccs dernières années, 
Genève a perdu le physicien Prévost, 
l'aveugle Hubert (l'historien des A-
beilles), le sculpteur Chapounière et 
MM. A. l'ictel et Piclct de Riche-
montl, principaux rédacteurs de la 
Bibliothèque universelle; mais elle 
compte encore aujourd'hui parmi ses 
enfants plusieurs célébrités euro-
péennes : le botaniste de Candolle, 
le fameux historien et économiste 
M. Sismondi, l'ingénieur Dufour, le 
physicien de la Rive, le sculpteur 
Pradier, l'oculiste Marmoir, les pein-
tres Constantin, Hornung. Tapfer, 
Diday, Guignon. 
INSTITUTIONS PUBLIQUES. SOCIÉTÉS. 
INDUSTRIE. COMMERCE. 
Les principaux établissements pu-
blics de charité, de bienfaisance ou 
d'utilité publique établis à Genève, 
sont : l'hôpital, la bourse française, 
la bourse allemande, le comité des 
orphelins, la fondation Tronchin, et 
le bureau de bienfaisance. Parmi les 
institutions particulières, nous men-
tionnerons celle des orphelins, créée 
en 1805, la société de secours fondée 
en 1810, l'école rurale de Carra, qui 
date île 1820, l'école rurale de jeunes 
lilies (1821), les asiles de. l'enfance 
(1824) et des vieillards (1835), le dis-
pensaire, etc.; le comité d'utilité pu-
blique, la caisse d'épargnes (1817), 
laeaisse d'escomptes, la société suisse 
d'améliorations. 
Les établissements d'instruction 
publique ne sont pas moins nom-
breux. Outre l'Académie (40 pro-
fesseurs, quatre facultés : théologie 
protestante, droit, sciences et lettres), 
le colleye, réformé en 1834,35 et 3(>, 
et 41 écoles primaires, fréquentées 
par plus de 4000 enfants, Genève 
possède des écoles fondées par la so-
ciété des catéchumènes, des écoles 
enfantines, industrielles, d'horloge-
rie, de dessin et d'architecture, gym-
nastique , un conservatoire de mu-
sique, cl enfin un grand nombre de 
pensionnats et d'instituts particu-
liers, parmi lesquels nous mention-
nerons celui do M. Tœpfer, l'auteur 
des charmantes et spirituelles satires 
lt. 14 . GKNÈVB. MONUMENTS. 1 il 
de MM. Vieux-Buis, Crépin et Jabot. 
L'enseignement est, du reste, en-
tièrement libre. Au nombre des so-
ciétés qui ont pour but le dévelop-
pement des mis et des sciences, on 
dislingue celles des arts , de méde-
cine, île physique et d'histoire, des 
industriels, de lecture, etc. 
Toutefois, Genève est, avant tout, 
une ville industrielle et commerçan-
te. La liberté de l'industrie la plus 
complete règne dans le canton. 
Sous l'ancienne république, l'impri-
merie occupait un grand nombre 
d'ouvriers, car c'était à Genève qu'on 
imprimait alors les ouvrages dont la 
publication était interdite en France. 
Mais l'horlogerie et la bijouterie sont 
maintenant les seules branches d'in-
dustrie qui y fleurissent. La pre-
mière montre y fut apportée en 1587, 
et, à la fin du siècle dernier, l'hor-
logerie seule comptait plus de 6,000 
ouvriers, tant dans l'intérieur de la 
ville que dans la banlieue et les con-
trées environnantes. Comme il n'y a 
a Genève ni douane ni contrôle, il 
serait impossible d'indiquer la valeur 
des ouvrages en bijouterie et en hor-
logerie qui sont exportés. « On peut 
cependant, dit Lutz, porter à 100,000 
le nombre des montres fabriquées 
chaque année. Ces montres se ven-
dent en grande partie en France, et 
particulièrement à Paris. Avant 183'», 
elles y étaient introduites en contre-
bande, moyennant un droit de 6 
p. 0,0; depuis cette époque, L'importa-
tion est permise en payant uncertain 
droit. Quant a la bijouterie, elle s'é-
coule spécialement en Italie. » Une 
commission, présidée par un syndic, 
et qui s'appelle commission de sur-
veillance du titre des ouvrages d'or 
et d'argent, est chargée d'inspecter 
toutes les fabriques, afin d'empêcher 
l'emploi des métaux d'un titre infé-
rieur au titre légal de France. 
MONUMENTS ET CURIOSITES. 
La cathédrale ou l'église de Saint-
l'ierre, qu'orne à l'extérieur un pé-
ristyle bâti sur le modèle de lu ro-
tonde de Rome, par M. Allicri, pa-
rent du célèbre poëtc de ce nom, 
renferme, à l'intérieur, le tombeau 
d'Agrippé d'Aublgné. l'ami de Hen-
ri IV et le grand-père de Mme de 
Maintcnon, mort en 1603 ; et celui élu 
comte de Uohan, cbefdcs protestants 
français sous le règne de LouisXIII, 
tué au siege de Rheinfcldcn, en 1038. 
Elle occupe, dit-on , remplacement 
d'un ancien temple dédié au Soleil 
ou Apollon, sous le nom de Bcllinus. 
Fondée à la fin dux1'siècle, par Con-
rad le Pacifique, elle Tut achevée en 
1024, par l'empereur Conrad. Belle 
vue du haut de ses tours. 
La Bibliothèque publique, fondée 
par Bonnivard , cl attenante au col-
lège ou gymnase fondé par Calvin 
en 1558, derrière la cathédrale, con-
tient environ 60,000 v., 200 manus-
crits, et les curiosités suivantes : 3 v. 
in-fol. des lettres autographes de Cal-
vin ( il y en a une adressée à lady 
Jane Grey, pendant sa captivité a la 
Tour); une lettre autographe de 
Newton à Arlaud, peintre genevois ; 
plusieurs manuscrits des sermons de 
Calvin; quelques volumes des lettres 
de Théodore de Bèzc: le manuscrit 
de la Noble Leçon; le livre de compte 
de Philippe le Bel (1314), composé 
de six tablettes de bois recouvertes 
d'une sorte de cire dans laquelle les 
lettres,aujourd'hui effacées, étaient 
gravées avec un stylet; un manuscrit 
de Cicéron , magnifiquement enlu-
miné ; les comédies de Térence, écri-
tes sur vélin au ix" siècle; une tra-
duction de Quinlc-Curce , trouvée 
dans le bagage de Charles le Témé-
raire, ùMorat: les Homélies de saint 
Augustin, écrites au vi« siècle sur du 
papyrus; des porlraits de divers ci-
toyens de Genève; les débris de lu 
Léda d'Arlaud, que ce peintre coupa 
en pièces par dévotion, etc., etc. La 
bibliothèque est ouverte 3 rois par 
semaine : lundi, mardi, mercredi, 
de 1 h. à 4. Son catalogue a été im-
prime cl publie en 2 vol. 
La Maison pénitentiaire. L'Ob-
servatoire, construit en 183'i, cl pour-
vu d'excellents instruments. La nou-
velle machine hydraulique. L'Hô-
pital. La maison où est né J.-J. 
Rousseau, dans la rue de ce nom. 
VHôtel-de-Ville , situé dans la 
partie la plus élevée de la ville, à 
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l'une des extrémités de In grande 
rue; monument massif et lourd, con-
struit à diversesépoques, et n'offrant 
de vraiment curieux que son escalier 
principal, bâti vers l'an -1570, et qui, 
composé d'un certain nombre de 
plans inclinés sans marches, permet-
tait aux membres du conseil, pres-
que toujours très-avancés en âge, de 
montera cheval ou en litière jusqu'à 
l'étage le plus élevé. Dans la cour 
sont réunies diverses pierres couver-
tes d'inscriptions antiques, et une 
colonne milliairc. 
VArsenal, en face de l'Hôtcl-de-
Ville, bâtiment d'une architecture 
semblable, et probablement de la 
même époque, supporté par des ar-
cades. On y voit une collection d'ar-
mes anciennes et modernes, les 
échelles à l'aide desquelles les Sa-
voyards essayèrent d'escalader le» 
murs, les pétards qu'ils avalent pré-
parés pour enfoncer la porte, l'ar-
mure du duc de Rohan, de beaux 
pistolets pris sur les Espagnols, etc. 
Dans la rue St-Germain, qui com-
munique avec la Grand'Uue. par la 
rue ou la place du Grand-Mezel, se 
trouve l'église de St-Germain, con-
sacrée, depuis 1803, au culte catho-
lique romain, le premier temple où 
la religion réformée fut précitée par 
l'ordre du gouvernement. 
Le Musée d'histoire naturelle, où 
les étrangers sont admis tous les jours 
(Grand'Uue), possède les collections 
géologiques de de Saussure, les plan-
tes fossiles de MM. Brogniart et de 
Candollc, et les collectionsdeM. Nec-
kcr. On y remarque des chamois, 
des bouquetins, des chiens de Saint-
Bernard, toutes les espèces de pois-
sons des rivières et des lacs suisses, 
entre autres, une truite pesant 22 k., 
et pëchéc dans le lac de Genève; un 
éléphant qui, s'élaut échappé d'une 
ménagerie, fut tué d'un coup de ca-
non sur l'un des bastions, etc. ; dans 
le cabinet des antiquités, des mé-
dailles trouvées a St-Genis, un bou-
clier rond d'argent, découvert en 
1721 dans le lit de l'Arvc, et ponant 
cette inscription : Largitas D. N. 
Valentiniani Auuusti; quelques in-
struments de sacrifices, trouvés près 
des rochers de Neptune, dans le lac; 
le buste de Vespasien en marbre, 
trouvé dans la vallée dcMauricnnc; 
un buste de Silène en terre cuite; la 
lanterne de la sentinelle qui, en 1602, 
découvrit les Savoyards au moment 
où ils essayèrent de pénétrer furtive-
ment dans la ville ( V. ci-dessus.) La 
Société de lecture, établie dans le 
même bâtiment que le Musée , pos-
sède une bibliothèque de 30.000 
vol., et reçoit 120 journaux politi-
ques, scientifiques et littéraires. On 
y est admis gratuitement, pendant 
un mois, sur la présentation d'une 
carte d'entrée délivrée par l'un des 
membres. 
Les représentations théâtrales, si 
longtemps interdites à Genève par 
l'une des lois sévères de Calvin, sont 
maintenant tolérées, et, malgré les 
célèbres protestations de J.-J. Rous-
seau , une salle de spectacle a été 
construite près de la Porte-Neuve. 
On y joue, d'octobre en mars, trois 
fois par semaine : le lundi, le jeudi 
et le dimanche. 
En face du théâtre est le Musée 
/îot/t(ainsi nommé du nom de son fon-
dateur, le général Rath), qui contient 
une collection de tableaux, de bustes 
et de bas-reliefs antiques, et d'au-
tres ouvrages d'art. Parmi les meil-
leurs peintres et statuaires genevois, 
nous mentionnerons MM. Tœpfer, 
Guignou. Hornung,St-Ours, Arlaud, 
de La Rive , Diday, Chaponnière 
et Pradier. Les étrangers sont ad-
mis tous les jours au Musée. 
Enfin, dans un des bâtiments voi-
sins du Musée Rath , derrière la rue 
de la Corrateric, on peut aller visiter 
le grand plan en relief db la chainc 
du Mont-Blanc, auquel M. Scné tra-
vaille depuis plus de quatre années, 
et qui ne sera pas terminé avant 
1842. La formule de réduction em-
ployée par l'auteur de cet admirable 
ouvrage est d'une ligne pour 7 toises 
de 6 pierls. Ainsi le sommet du Mont-
Blanc a 29 p. 1/2 au-dessus de sa base, 
lcBuctl9, l'Aiguille verte 2 pieds. 
Les plus curieuses collections de 
tableaux sont celles de MM. An-
déoud, Duval, Eynard, Troncbin , 
Favre, Bertrand, etc. 
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HITS GAUCIIB DU IUIÖHB. 
Les ponts, sur lesquels tous les 
voyageurs ne manquent pas d'aller 
admirer les « blue waters of Hie ar-
rowy Ithone, » les eaux bleues du 
lihône rapide comme une flèche, » 
qui, 20 min. environ au-dessous de 
Genève, souillées par les eaux gri-
sâtres et sablonneuses de l'Arve, 
perdront cette belle couleur dont la 
science n'a pas encore pu trouver la 
cause, el que sir Humphrey Davy at-
tribue à la présence de l'iodine. 
Le quai du Hhône, a l'extrémité 
duquel est un limnimétre. établi il 
y a quelques années seulement. 
On remarque à l'orient et près de 
l'enlrée du port du Molard plusieurs 
rochers ou blocs de granit dont deux 
seulement sont tie tout temps élevés 
au-dessus des eaux. Le plus grand 
porte le nom de pierre à Niton. On 
y voit un creux carré d'environ 325 
millimètres de large, mais peu pro-
fond , qui passe pour avoir été un 
autel consacré à Neptune «En effet, 
Niton ou Neiton, mot corrompu de 
l'italien Nettuno , le Neptunus des 
anciens, ne permet guère de douter 
qu'on n'ait rendu à ce dieu des eaux, 
dit M. Mallet, un culte dans une 
place qui y est si bien appropriée, 
s'il est vrai surtout, comme on le 
prétend, qu'on ait trouvé au pied du 
rocher des instruments rie sacri-
fices. >> 
Depuis longtemps, un limnimétre 
avait été placé sur le Niton, mais 
comme il ne pouvait être consulté 
en. temps d'orage, on songea à profi-
ter de la construction du grand quai 
pour en établir un autre qui fût d'un 
abord facile et complètement à l'abri 
de toute influence extérieure. Indé-
pendamment de son but scienliGquc 
ou de simple agrément, ce limnimé-
tre rend encore des services incon-
testables à la navigation ; car il in-
dique la profondeur de l'eau dans la 
passe, profondeur qu'on obtient tou-
jours exactement en ajoutante pou-
ces au nombre marqué par le limni-
métre , le fond de la passe étant de 
'."> pouces plus bas que le zéro. Si, 
par exemple, il montre 30, la pro-
fondeur de la passe sera 30 — 45, 
c'est-à-dire 75 pouces ou G pieds 3 
pouces. 
La rue de la Corraterie, ou des 
Trottoirs. 
A g. du théâtre, la Treille, la 
plus célèbre de toutes les promena-
des de Genève; jolie terrasse située 
au S., plantée de marronniers et do-
minée par une rangée de superbes 
maisons, que fil construire le trop 
fameux financier Law; belle vue sur 
les deux Salèves, le mont Sion, le 
mont Vuache, le Jura et le bassin 
<le Genève, que bornent et encadrent 
ces montagnes. 
Au-dessous de la Treille, le Jar-
din botanique, établi en 1816 et 
1817 par l'illustre professeur de Can-
dolle. On y remarque l'oranj/ene, 
ornée ries bustes de six botanistes 
genevois :Chabrey,Trembley, Rous-
seau , Bonnet, de Saussure et Serie-
bier, et à son extrémité, la maison 
de M. Eynard. 
Les bastions du Pin et Bour-
geois, servant d'enceinte au jardin 
botanique, et d'où les piétons peu-
VKM passer surl'esplanade des tran-
chées . hors de la ville, par un petit 
pont en fil de fer, le premier qui ail 
été construit sur le continent. 
A une courte distance de la Treille 
est une autre rangée de belles mai-
sons , formant un côté de la rue 
Ncuve-de-Bcau-Regard, et condui-
sant à la 
Place Maurice, autrefois place Si-
Antoine, d'où l'on jouit d'une belle 
vue sur le lac, sur le Jura et sur le 
Mont-Blanc. (Pour le nom des diver-
ses montagnes que l'on aperçoit, Y. 
R. n» 15.) 
De la place St-Maurice, on redes-
cend dans la grande rue de Rive. -
AU MILIEU DU 1UIÔNB. 
Vile de J.-J. Rousseau ou des 
Barques, où est placée la statue de 
J.-J. Rousseau , par Pradier. 
ItlVB DROITfl DU RIIOTTB. 
Les bastions de Cornavin, Chan-
te-Poulet et du Cendrier ; de là, les 
promeneurs à pied peuvent passer 
aux PAquis, sur la rive du lac, pur un 
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pont suspendu. Vues admirables, 
surtout au coucher du soleil, quand 
le ciel est pur Sur l'esplanade, si-
tuée prés de l'hôtel des Bergucs, on a 
placé tout récemment une table d'o-
rientation qui indique les noms cl 
les hauteurs des contrées et des 
montagnes vues de cet endroit. 
PROMENADES EXTÉRIEURES. 
Les deux rives du lac, bordées de 
charmantes maisons de campagne, 
les l'uquis, le grand et le petit Sacon-
nex, rive d.; Cologny, rive g., ctc.( V. 
It. ii" 16.) Vues magniliqucs quand 
le ciel est pur, sur le Mont-Blanc, les 
Alpes, le lac et le Jura. 
Plain-Palais (PlanéPlanus), belle 
cl vaslc pelouse de 618 mètres de 
long et 252 de large, bordée de plu-
sieurs rangs de tilleuls et d'ormeaux, 
située près de la l'ortc-Ncuve, et ser-
vant aux exercices militaires. Dans le 
cimetière du même nom a été en-
seveli sir Humphrey Davy, le célèbre 
savant anglais, mort ù Genève en 
1829. 
Les Tranchées, communiquant 
par un pont de fil de fer avec le bas-
tion du l'in, du côté du jardin bota-
nique. 
Le Pré l licé(/ue, ainsi nommé 
parce qu'il Formait autrefois une 
partie des domaines des évoques de 
Genève. 
15 m. Carouge — (Aub. : VEcu de 
Savoie, l'Olivier de Provetice.) An-
cien v. savoyard (4,053 h.), rive g. 
de l'Ane, élevé au rang de ville en 
1786 par le roi de Sardaigne, qui, 
voulant en Taire la rivale de Ge-
nève, y fonda un bel hôpital cl une 
école, permit aux Suisses de s'y éta-
blir , cl accorda divers privilèges a 
ceux qui construisirent des maisons. 
Depuis 1816, Carouge fait partie du 
canton de Genève. Omnibus pour Ge-
nève, place du Marché. —On y re-
marque le pont de pierre sur l'Arve, 
l'église réformée, une place spacieu-
se, et de belles maisons de campagne, 
15 m. La Tour des Jardins, pro-
menade à la jonction du Rhône et de 
l'Arve. Le Ithônc, violemment re-
foulé sur sa rive d., refuse d'abord 
de laisser troubler ses belles eaux, si 
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pures, si transparentes , si bleues , 
par les dots grisâtres et boueux de 
son nouvel affluent, ci, jusqu'à une 
certaine distance, les deux fleuves 
coulent dans le Même lit, l'un à côté 
de l'autre, sans se mêler. A la fin 
cependant l'Arve triomphe, et le 
Hliùne , une fois souillé, ne recou-
vrera plus sa pureté primitive avant 
d'avoir atteint la Méditerranée. 
25 m. Colline de la Bâtie, rive g. 
du Rhône et de l'Arve, au-dessus de 
la jonction de l'Arve et du Rhône. 
Belle vue sur la ville de Genève, les 
Voirons, le Salèvc, le Môle, le Mont-
Blanc, etc. Ruine de l'ancien chateau 
de la Bàlic. La plate-forme qui cou-
ronne le sommet de celle colline 
était autrefois couverte d'une forêt, 
que les A ut richiens abattirent enl814. 
15 m. La ï'our de Sous- Terre, rive 
d. du Rhône, en face de la Bàlic, par 
Si-Jean, près de la maison de cam-
pagne des Délices , que Voltaire a 
habitée. 
EXCURSIONS. 
A Versoix, à Coppet et à Nyou. 
(R. n» 16.) 
1 h. 25 m. A Ferney. (R. n°l.) 
Omnibus , place du Bel-Air. 
7 à 9 h. A la Dole. (R. n» 1.) 
7 h. euv. Au fort de l'Ecluse, à la 
perte du Rhône et a Bcllegarde. (R. 
n» 5.) 
30 m. Bessinge, au sommet du co-
teau de Cologny. Belle vue (R. tiu 16. i 
4 h. 25 m. Coteau de Boisy. Belle 
vue. (R. n» 16.) 
5 h. Les Voirons. 2 h. 10 m. Ber-
gue. 30 m. Lucingc. 30 m. Armiez'. 
1 h. 35 m. Le Calvaire, cime des 
Voirons. Vue admirable. Précipice 
qu'on nomme le Saut de la l'ocelle. 
15 m. Ruines du couvent îles Domi-
nicains, incendié, en 1769, par un 
moine, qui y mit le feu pendant la 
grand'inesse. 
5 h. 15 m. Au pont de la Caille. 
(R. n°128.) 
6 h. et 6 h. 50 m. Au sommet du 
Recule t. 
On appelle ainsi la plus haute 
sommité de toute la chainc du Jura 
(1,713 met.), située dans le dépar-
tement de l'Ain (France), entre le 
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Grand-Colombier et le Cret-du-Mi-
roir, et connu aussi sous le nom de 
Monl-de-Thoiry: 
1 h. 29 m. Meirin. (R. n° 5 ) 
1 b. Sl-Gcnis. 30 m. Badian. v. 
20 m. Thoiry, v. 30 m. I.a Forest. 
1 b. 15 ni. Plateau. 40 m. Pied du 
Reculet. 25 ni. Sommet. Même vue 
qu'à la Dôle. (V.R. n° l, .p. 33 cl3ï). 
Une roule plus longue de 50 in. 
conduit également nu sommet du 
Reculet, en passant par : 2 h. 20 m. 
St-Genis. 50 m. Crozet. 1 h. 45 m. 
Le Col de la Fontaine. 40 m. Les 
chalets des Mariniers. 10 m. I.c pré 
des Mariniers. 35 m. Le chalet du 
Reculet. 30 m. Le sommet 6 h. 
50 m. 
LE SAI.ÈVE. 
Panorama de Schmidt. 
« Salèvc n'est point une belle mon-
tagne , dit M. Valéry, et cependant 
cette roche calcaire est pour les Ge-
nevois ce qu'était pour les Romains 
le Palatin ou le Jauicule... Celle 
montagne si reiche au dehors , selon 
l'expression genevoise, a dans l'inté-
rieur de vastes pelouses, de Trais bo-
cages , de riants vallons et de Frais 
pâturages. Il me semblait, en y pé-
nétrant , trouver quelque rapport 
avec le caractère genevois, âpre au 
premier abord, mais rempli de mé-
rites et de qualités réelles. » 
LE CHALET DES TREIZE ARBRES. 
2 h. 20 m. Chemin de char jusqu'à Verrier. 
25 m. Granges-Bougcnes, v. 
15 m. Villelte, v. 15 m. Sierne, v. 
15 m. Verrier ou Vcyrier, au pied 
du Salèvc. 25 m. I.e Pas-dc-l'E-
chelle , sentier taillé dans le roc. 
Près des ruines de l'ancien châ-
leau-fort de l'Ermitage, sur lesquel-
les on lit cette inscription : Nasci, 
pati, mort, une saillie de rochers 
forme une espèce de grotte appelée 
la Balme de l'Ermitage, où plu-
sieurs centaines de personnes peu-
vent tTOuver à la Toi» un abri contre 
le mauvais temps. Plus haut encore, 
est la Balme du Démon , d'un accès 
dangereux. 10 m. Monnetier, v. si-
tué dans la petite vallée qui sépare 
les deux Salèvcs. 
35 m. Chalet des Treize-Arbres. 
Belle vue sur la chaîne du Mont-
Blanc, le Léman, les cantons de Ge-
nève, de Vaud et le Jura. 
LE PITON DD GRAND-SALÉVE. 
3 h. 20 m. en char jusqu'à la Croisclte. 
15 m. Carougp. (V. ci-dessus.) 30 
m. Drize, ham. Source ferrugineuse 
découverte en 1783 40 m. Collonge. 
1 h. 10 m. La Croisetle. 
45 m. Sommet duGrand-Salève, 
nommé le Pilon. (1378 met.) 
On y découvre le Mont-Blanc avec 
toutes ses aiguilles, le Buet, laPoin-
te-de-Roi, le Grenier, le Vambion , 
les Voirons , le Môle, et Bonneville, 
qui est au pied ; le Brezon, les Jal-
louvres, qui dominent la vallée du 
Rcposoir. l'entrée de la vallée du 
Petit-Bornanl, la pointe de Bcllc-à-
Joui, les rochers de Soudinaz, la 
vallée des Bornes. Au S.-O., une par-
tie du lac d'Annecy et le mont Sion; 
a ID., la montagne de Vuache, la 
gorge étroite du Fort de l'Ecluse; au 
V, la longue chaine du Jura, la plus 
grande partie du canton de Vaud, la 
ville de Genève et son lac. 
ROUTE No 15. 
Le lac de Genève. 
« En sortant des Alpes du Vallais, 
à l'extrémité desquelles il prend sa 
source, le Rhône, dit de Saussure, 
vient traverser cette large vallée qui 
sépare les Alpes du mont Jura. Il y 
trouve un grand bassin creusé par 
la nature entre les Alpes, le Jorat et 
le Jura ; ses eaux remplissent ce bas-
sin, cl forment ainsi le lac Léman 
{hints Lemanus, Lousonius, lac 
Lousanette, mer du Rhône, lac de 
Genève, en allemand, Genfersee). 
La, le Rhône se repose et se dé-
pouille du limon dont il était chargé ; 
il son ensuite brillant et pur de ce 
grand réservoir, et il vient avec ses 
eaux limpides et azurées traverser la 
ville de Genève. » 
Le lac de Genève ou le Léman , 
qui, outre celles du Rhône, reçoit 
les eaux de 41 rivières ( voir les 
eaux de la Suisse, p. 99), a la forme 
d'un croissant dont les deux ex-
trémités sont tournées vers le sud. 
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De Villeneuve à I'romcnlhnux et a 
Yvoire, on l'appelle le grand lae ; 
de Promcnlhoux et ri'Yvoirc a Ge-
nève, le pelit lac. Ses rives appar-
tiennent aux cantons suisses de Ge-
nève , de Vaud et du Vallais, et a la 
Savoie. 
Son élévation est rie 364 à 371 met. 
au-dess. de la mer; sa longueur,sur 
la rive N., de 18 lieues, 2,666 met., 
et, sur la rive S , de 10 lieues, 
fiGl met. (la lieue de 25 au degré, 
équivalant à 4,417 met.). Son tour 
entier n'a pas moins de 34 lieues 3/4. 
D'Ouchy à Genève, en droite ligne, 
on compte 11 lieues 1/2. Salaryeur 
varie beaucoup ; elle est de 2,181 
met. entre la poinle de Genthod et 
Bellerive, 4,208 entre Coppet et Er-
mance. 13,935 entre Rolle et Tho-
nnn, 13,195 entre Morges et Evian , 
11,791 entre Ouchy et Evian, 8,867 
entre Cully cl Meillerie. 7,758 entre 
Veveycl Sainl-Gingolph. Quanta sa 
profondeur, on l'a trouvée de 162 
met. nu château de Chillon, de 194 
a une lieue d'Evian, de 300 à 350 
prés de Meillerie, de 145 à 210 en-
tre Vevcy et la côte opposée , à la 
distance de 389 met. des deux rives ; 
depuis Nyon a Genève, elle ne dé-
passe pas 97 met.—A une demi-lieue 
environ de Genève, le petit lac est 
barré par un banc de sable qu'on ap-
pelle le Travers. 
Du reste, son niveau varie d'une 
saison à l'autre ; il est plus bas en 
hiver et plus élevé au printemps et 
pendant l'été. Celte dilTérencc de 
1 à 2 met. est duc a la Tonte des 
neiges et des glaces . et dépend 
presque entièrement de la crue du 
Rhone. D'après les calculs faits cha-
que année a Vcvey, au moyen d'un 
Iimnimètre établi en 1819 par M. Ni-
cod Delom, on estime qu'en été le 
lac contient 56.241,259,200 pieds 
cubes d'eau de plus qu'en hiver. 
Outre cette crue régulière, on voit 
quelquefois, dans les journées ora-
geuses, le Léman s'élever tout à 
coup de 1 à 2 met., s'abaisser en-
suite avec la même rapidité, puis 
s'élever et s'abaisser ainsi pendant 
quelques heures. On a donné plu-
sieurs explications de ce singulier 
phénomène, connu tous le nom de 
seiches, et plus sensible aux deux 
extrémités du lac et aux environs de 
Genève que dans le grand bassin ; il 
parait qu'il est causé par les pres-
sions inégales de l'atmosphère sur 
les dilTérenles parties de la surface 
de l'eau. Au printemps cl en au-
tomne , on remarque aussi dans le 
bassin oriental un mouvement lent, 
mais continu des eaux qui suivent, 
pendant un certain temps, la direc-
tion des côtes, et reviennent ensuite 
sur elles-mêmes. Cette espèce de 
mouvement, appelé lardeyre, pré-
sage un orage, surloulcn automne. 
Un phénomène plus rare que les 
précédents est celui des trombes. 
A 48 met. de profond, et au-des-
sous, la température du Léman est 
de 4° 1/2 Reaumur, ainsi que dans 
les principaux lacs de la Suisse. D'a-
près les expériences faites par de 
Saussure, il y a toujours une grande 
différence entre la chaleur des eaux 
du lac et celle des terres qui l'en-
tourent. En effet, la chaleur d'une 
grande masse d'eau ne varie pas 
comme la chaleur de la terre, en 
raison de la profondeur. 
Le Léman n'a jamais été gelé com-
plètement , si ce n'est, dit-on, en 
762 cl en 805, époque à laquelle des 
chars le traversèrent de Nyon à 
Thonon; mais pendant les grands 
froids, ses deux rives se couvrent de 
glace jusqu'à une certaine distance. 
Chacun des vents principaux du 
Léman a reçu des bateliers un nom 
particulier. 11 y a le vent proprement 
dit (du sud), le Joran (du nord-
est) , la bise , la bise noire quand le 
ciel esl couvert (du nord), le sé-
chard (du nord-est), le bourgui-
gnon (de l'ouest , la vaudaire ou 
le bornand (du sud-ouest), le »ÎO-
lan (de l'est). « Quelques-uns de 
ces vents, dit Lulz, sont renfermés 
dans certaines limites, ne soufflent 
que dans certaines saisons, ou pré-
sentent des modifications particu-
lières. La bise, ou vent du nord-est, 
souffle par risées dans la partie orien-
tale, et non dans la partie occiden-
tale. La vaudaire, qui vient du creux 
du Vallais, ne se fait jamais sentir 
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ilans le petit lac. Ce vent impétueux 
soulève les vagues à une hauteur 
considérable, et souvent déracine 
des arbres ou renverse des bâtiments. 
Le plus redoutable de tous est le 
bnrnand, qui descend a l'improvisle 
des gorges de la Savoie. » 
Le Rhône sortant du Léman par-
faitement limpide et pur, y laisse 
eu conséquence les sables et les 
terres qu'il enlève aux Alpes. Or, 
ces dépôts, accumules, tendent a 
remplir peu à peu le bassin du lac. 
On pourrait même, ajoute de Saus-
sure, déterminer l'espace de temps 
qu'il faudra au Rhône pour le com-
bler entièrement. Déjà ses dépôts 
successifs ont formé le fond de la 
vallée qui s'étend de Villeneuve à 
Bex, car cette vallée est horizontale, 
composée de lits parallèles de sable 
et de limon , peu élevée au-dessus 
du niveau du fleuve, et même en-
core imbibée de ses eaux qui la 
rendent marécageuse. « En revan-
che, dit Lutz, le lac ronge ses rives 
sur d'autres parties, ce qui nécessite 
la construction de digues très-coû-
teuses. On a même calculé que, dans 
l'espace de dix années, 31,000 toises 
carrées de terre avaient été empor-
tées par les vagues entre l'embou-
chure de la Paudèze et celle de la 
Versoie. Les plaintes des riverains 
vaudois sur l'exhaussement sensible 
du niveau des eaux ont été recon-
nues fondées par le gouvernement 
ilu canton, qui s'est occupé de cette 
importante question il y a déjà une 
quinzaine d'années. » 
Des vingt-neuf espèces de poissons 
que nourrit le Léman, les plus re-
cherchées sont : la truite; l'ombrc-
chevalier (salmo thymallus), qui a 
quelquefois 1 met. de long; la fera, 
qu'on ne trouve pas ailleurs (salmo 
lavaretus); la perche (perça /lu-
vialis), le brochet cl la carpe, 
qu'on envoie souvent, pendant l'hi-
ver , jusqu'à Paris et même jus-
qu'à Berlin. Aux deux extrémités, 
et sur la côte de Savoie, la pèche 
est toujours plus abondante que 
dans toutes les autres parties du 
lac—Quant aux oiseaux qui ha-
bitent ses rives, on en compte cin-
quante espèces environ, dont une 
quinzaine sont amphibies. Parmi les 
plus rares, nous citerons la grèbe 
{colymbus cristatus) ; ses plumes , 
d'un blanc argenté, donnent une 
fourrure très- précieuse ; le petit 
lorgne (colymbus immer), le grand 
lorgne (colymbus arcticus) ; un 
autre plongeon nommé colymbus 
urinator, la petite bécassine du lac 
(tringa hypoleucos), le rare et beau 
courby vert (tantalus falcinellus ) , 
le courby, diverses espèces de che-
valiers, de plongeons, et une grande 
variété de canards, etc.—Le colu-
ber berus, espèce de vipère très-ve-
nimeuse, habite en divers endroits 
les rochers qui bordent le lac, sur-
tout près de Meillerie et entre Lau-
sanne et Vevey. 
Que le chantre flatteur du tyran des Romains, 
L'auteur harmonieux des douces Gcorgiques 
Ne vante plus ces lacs et leurs bords msgniflques, 
Ces lacs que la nature a creusés de ses mains 
Dans les campagnes italiques. 
Mon lac est le premicr.C'cstsur ses hords heureux 
Qu'habite des humains la déesse éternelle, 
L'Ame des grands travaux, l'ohjet des nobles vœux 
Que tout mortel embrasse, ou désire, ou rappelle, 
Qui vit dans tous les coeurs, et dont le nom sacré 
Dans les cours des tyrans est tout bas adoré, 
La liberté !... 
Voltaire n'est pas le seul poëtc 
qui ait placé le lac de Genève au 
premier rang parmi les lacs de la 
Suisse. J.-J. Rousseau, dans sa Nou-
velle Héloïse, lord Byron , dans 
Childe Harold et d'autres ouvrages, 
ontaussi célébré ses beautés avec une 
admiration peut-être trop exclusive. 
« C'est l'Océan qui a envoyé son 
portrait en miniature a la Suisse , » 
écrivait M. de Bouffiers en par-
lant du Léman. — « Le lac Lé-
man, s'écrie M. Alex. Dumas, c'est 
la merde Naples, c'est son ciel h eu, 
ses eaux bleues, et, plus encore, 
ses monlagnes sombres, qui sem-
blent superposées les unes aux au-
tres, comme les marches d'un escalier 
du ciel ; seulement, chaque marche a 
3,000 p. de haul; puis, derrière tout 
cela, apparaît le front neigeux du 
Mont-Blanc, géant curieux regar-
dant le lac par-dessus la léic des 
autres montagnes, qui, prés de lui, 
ne sont que des collines... Aussi 
a-t-on peine à détacher le regard de 
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In ri ve méridionale du lac pour le 
porter sur la rive septentrionale ; 
c'est cependant de ce côté que la na-
ture a secoué le plus prodigalcment 
ces fleurs et ces fruits de la terre 
qu'elle porte dans un coin de sa 
robe; ce sont des parcs, des vignes, 
des moissons, un village de 18 lieues 
de long, étendu d'un bout à l'autre 
de la r ive. . . » 
Tous les voyageurs qui viendront 
à Genève devront donc s'embarquer 
sur l'Aigle, le Winkclrield ou le 
Léman (on parle de la construc-
tion d'un quatrième bateau à vapeur 
nommé VHelvetic, dec. 18Î0), et 
aller jusqu'à Villeneuve, c'est-à-dire jusqu'à l'extrémité du lac. En géné-
ral, durant la belle saison, 4 ou 5 h. 
suffisent pour parcourir ce trajet. 
Tous les matins, à 8 ou à 9 h. , part 
de Genève un bateau qui louche 
successivement aux ports de Coppet 
Nyon, Rolle, Morges, Oui-hy (Lau-
sanne) et Vcvey, arrive à Villeneuve 
a midi ou 1 h. , y débarque les 
voyageurs , en repart immédiate-
ment , et rentre à Genève à 5 
ou 6 h. du soir. Un autre bateau 
fait le même service en sens con-
traire. En outre, chaque dimanche 
d'été, un troisième bateau entre-
prend des excursions particulières 
annoncées à l'avance par les jour-
naux et par des affiches. De Genève 
a Villeneuve ou de Villeneuve n Ge-
nève, le prix des places est de 5 fr. de 
France aux secondes et de 10 fr. aux 
premières (voir le tarif de 1811, car 
d'une année à l'autre les prix va-
rient). 
La route suivante (n° 16) ren-
ferme toutes les indications néces-
saires aux voyageurs qui feront, soit 
a pied , soit en voiture, soit eu ba-
teau , ce qu'on appelle le tour du 
lac. Aux renseignements généraux 
que nous venons de leur donner sur 
le Léman , nous ajouterons seule-
ment ici la liste des principales 
montagnes que l'on aperçoit en cô-
toyant ses bords : 
Le Salève; le mont Sion; le mont 
Vuachc; le Credo; le Rcculct (au-
des. de Vcrsnii) ; le passage de la 
Faucille (au-des. de Coppet) ; la Dole 
(au-des de Nyon) ; le Nolrmont (en-
tre Nyon et Rolle) ; la Côte; le Mon-
tendre (au-des. d'Aubonne ) ; la 
chaîne du Jorat (dans laquelle on 
remarque la tour de Gourzc et le 
Pèlerin); le Moléson (dans l'éloigne-
menl), presque au-des. de la tour du 
Peil ; la Denl-dc-Jaman (au-des. de 
Montieiix);laDenl-dc-Nayc; les tours 
d'Aï et de Mayen (entre Chillon et Vil-
leneuve); les Diablerels; la Dcnl-dc-
Morcles; le montCalogne, au fond de 
la vallée du Khônc ; le mont Combin ; 
la Dent-du-Midi, sur la rive g. du 
Rhône ; la roche Saint-Julien; le mont 
de Cloux , les Dcnts-d'Oche (au-des. 
de Meilleric); les montagnes d'A-
bondance (enlrc Evian et Thonon); 
le mont de Moisse (au-des. de Tho-
non) ; le mont Benct (au-des. d'Y-
voire) ; le mont de Saxcl (au-des 
d'Hermance) ; les Voirons; l'aiguille 
de Taningcs ; le Kuel ; l'aiguille 
Verte ; l'aiguille du Dru ; le Môle; 
le Géant ; l'aiguille du Midi ; le 
Mont-Blanc, et au-dessous le Bre-
zon ; les montagnes du Reposoir ; le 
Salève. 
UOUTE N« 10. 
Le tour du lac. t°Rive septentrionale 
ou Suisse : Do Genève à Marligny, 
par Coppet, Nyon, Holle, Marges, 
Lausanne, Veccy, Chdleau-Chilfon, 
Villeneuve, Aigle, Beâs et Saint-Mau-
rice. — 2« Rive méridionale nu de la 
Savoie ; De Genève à Marligny, par 
Thonon, Evian, Meillerie, Saint-
Gingolph, Montliey et Saint-Mau-
rice. 
RIVE SEPTENTRIONALE OU SUISSE. 
Route du posh- plus lonirue que celle il« la rife 
méridionale. 17 p. 1|4.15 h. 
1 fr. 50 c. pour ehtque cheral, cl 3 fr. pour 
chaque postillon par poste. D'après le tarif il 
n'est dû que 75 c. aux postillons. 
DE GENÈVE A LAUSANNE. 
Diligences tous les jours. 
Sortant de Genève par la porte tic 
Cornavin. on laisse à g. la roule 
de Ferncy. Gcx et la Faucille (H. 
n° 1), puis, entrant dans une ave-
nue bordée de délicieuses villas, on 
passe successivement devant les l'â-
qtiis et Sècheron , les v. du Pctit-
Saconncx (1,976 hab.) et de Prégny 
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( 138 hnb. ) , Ykôtel il'Angleterre 
(prèsdu lac) et le château de Paulin-
(sur la hauteur), ancienne propriété 
de la princesse Joséphine. — Belles 
vues. 
1 h. Genlhod, v. par. réf. de 227 
liah. Patrie du célèbre naturaliste 
Charles Bonnet. Au-dessous de ce v. 
la rive du lac, ornée de bains clé— 
gants, forme un cap appelé Creux de 
Genlhod.—Le «non t Blanc va bientôt 
se cacher derrière les Voirons , pour 
ne plus reparaître qu'aux environs 
de Nyon. 
35 m. Yersoix. Ce hours , par. 
cath. de 765 hab., silué sur le bord 
du lac, près de l'embouchure de la 
Versoie, appartenait autrefois à la 
France. Vers le milieu du siècle 
dernier, le duc de Cboiseul, mi-
nistre de Louis XV, conçut le projet 
de le métamorphoser en une ville 
rivale de Geneve. Il fit en con-
séquence construire les fondements 
d'une jetée pour former un port, 
abatlre toutes les maisons existantes 
et tous les arbres, sur une assez vaste 
étendue de terrain, puis enfin des-
siner de larges rues à angles droits. 
Mais ces premiers travaux no tardè-
rent pas à être abandonnés. Aussi 
Voltaire écrivait-il plus tard a ma-
dame de Choiseul : 
Envoyez-nous des Amphions, 
S m. quoi ii". peines sont perdues. 
A Versoil nous avons des rues, 
Mais nous n'avons pas de maisons. 
Non loin de ce bourg, cédé à la 
Suisse en 1815, on entre dans le c. 
de Vaud. 
55 m. (1 p. 3/4 de Genève) Coppel.— 
(Aub. :V Ange,laCroix.) (Copctium 
en 1191), ancienne baronnie, pet. v. 
réf. de 467 hab., composé d'une 
seule rue, n'a rien de remarquable 
que sa position et son château, 
situé à 200 pas plus haut sur le 
chemin du v. de Commugny. — (le 
château. entouré actuellement de 
beaux jardins et d'un petit parc, en 
a remplacé un autre beaucoup plus 
ancien, brûlé par les Bernois en 
1536, après avoir soutenu un siège 
opiniâtre. Il n été successivement 
habité par l'illustre philosopheBay-
le, qui y servit (1670.Ï1672) de pré-
cepteur aux enfants du comte de 
Dohna; puis par M. Kecker, depuis 
1790 jusqu'à sa mort ; par ma-
dame deStael.et son fils le baron de 
de Stael-Holstein. Aujourd'hui il ap-
partient à M. leduc (leBroglic. C'est 
un bâtiment simple, formant les trois 
cotés d'un carré, et dont In façade, 
regardant le lac, est flanquer d'une 
tour à chaque extrémité. On y con-
serve nu buste de Ncekcr et un pol-
irait de madame de Staël, par Da-
vid. 
Route de la Dole, à g. (R. n. 1.) 
Au sortir deCoppct, on rentre un 
instant dans le C. de Genève, auquel 
appartiennent les v. de Fouriey el. 
de Cèliijny ; mais on en sort presque 
aussitôt pour rentrer dans le C. de 
Vaud. Puis, laissant à d. sur une col-
line cou verte d'un riche vignoble lev. 
de Crans, remarquable par son beau 
château, on ne larde pas à ar-
river à 
1 h. 35 m. (1 p. 1/2) de Coppet, 
Nyon. — (Aub. : le Soleil, la Cou-
ronne.) [Novidunum, Noiodunum, 
ail. Neus), pet. V. réf. de2/<64 hab., 
construite en partie sur une colline, 
en partie au bord du lac, et remar-
quable par sa position, sa propreté, 
ses promenades de peupliers et de 
marronniers, son château gothique, 
ancienne résidence des baillis de 
Berne, et son esplanade d'où l'on jouit d'un beau point de vue. Fondée, 
dil-on , par Jules-César, qui y éta-
blit une colonie de chevaliers, con-
nue sous le nom de Colonia Julia 
cquestris, détruite au V° siècle par 
les Barbares, rebâtie en 628, Nyon 
fut de nouveau complètement dé-
truite par un épouvantable incendie 
durant la dernière année du XIV0 
siècle. Sous la domination de la mai-
son de Savoie, elle devint l'une des 
quatre bonnes villes du pays de 
Vaud. 
On a trouvé à Nyon des antiquités 
romaines. Le musée cantonal pos-
sède une superbe lampe de bronze 
découverte en 1822. 
De Nyon à Sainl-Cere,ues el à la Dole. (R. n. 1.) 
—A la vallée de Joiu parle Marcliairu. (11. n. 17.) 
15 m. à g. le château de Pran-
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yins, bâti en 1723 par Louis Gui-
gner, riche négociant de St—Gall, qui 
acheta 142,000 fr. la baronnie (le ce 
nom. Il a été habité par Voltaire de 
1754 à 1755, et il devint , en 1815, 
la propriété de Joseph Bonaparte. 
15 m. à d., entre la route et le lac, 
l'romenthoux, ham. agréablement 
situé sur le cap ou promontoire, dont 
il a tiré son nom ( Pormanlor en 
1246), et qui sépare le grand lac du 
petit. Belle vue. En lace, sur la 
côte de la Savoie, la pointe d'Y-
voire. 
Au delà des v. de Gland et de I)u-
Ht (sur la hauteur), commence le 
fameux vignoble de la Côte, dont les 
vins sont si renommés en Suisse. 
Le Jura s'éloigne de plus en plus 
du lac de Genève, pour aller vers le 
N. border le lac de Ncuchâlel. On 
aperçoit encore l'une de ses princi-
pales sommités (le Noirmont) entre 
Nyon et Rolle. 
1 h. 40 m. (1 p. 1/2 de Nyon.) 
Rolle. — (Aub. : la Tète-Noire, la 
Couronne.)(Rotulum oa Bolula;en 
n\l.,Roll), pet. V. rél\ de 1,301 hab., 
composée d'une seule rue , large et 
bien alignée, que termine une jolie 
promenade du côté de Morgcs. Son 
principal édifice est le château bâti 
en 1261, ainsi que la ville, par deux 
barons de Mont-le-Vieiix, nommés 
Ebald, et dont les descendants vivent 
encoreàSoleure.Ses bains, restaurés 
en 1818, jouissaient d'une grande ré-
putation dans le siècle passé. L'eau 
minérale , essentiellement ferrugi-
neuse, est aperitive, tonique et for-
tifiant!'. C'est entre Rolle cl Thonon, 
situé au fond du golfe de ce nom, 
sur la rive opposée, que le lac de Ge-
nève a sa plus grande largeur. Au-
delà du golTc de Thono'n on aperçoit 
les sommités du mont Blanc domi-
nant les montagnes du Chablais. 
Dû Rolle dans l.i vallée de Joux, par le Mar-
chai™, (a. n. 17.) — A Orbo et à Yverdun, par 
Aunonne. (R. n. 19.) 
Excursion au Signal de Bonny. 1 h. 30 m. 
M.igniOquc panorama (R. n. 19.) 
1 h. Allaman. — (Aub. : laChar-
rue.) v. réf. dc289hab.Anliq. rom. et 
gauloises. Son château, dans lequel 
Maubcrt a compose, à ce que l'on 
assure, le Testament politique du 
cardinal de Richelieu, et qui fut ha-
bité plus lard par le roi Joseph,ap-
partient aujourd'hui à la famille 
Sellon, de Genève. 
A 15 m. de ce v. on traverse l'Au-
bonne qui descend de la ville du 
même nom (B. n» 19), que l'on 
aperçoit sur la hauteur. Belle forêt 
de chênes et de châtaigniers. A d., 
Burchillon, puis les Etaloges. 
45 m. St-I'rex. v. réf. de434 h., 
bâti sur l'emplacement de l'ane. Li-
sus, submergé eu 563, lors de la 
chute du mont Taurelunum. ( Y. 
Meilleric.) L'église qui se trouve 
sur la grande roule, à quelque dis-
tance du rivage, renferme le tom-
beau et les restes de saint frô-
lais , évèquc d'Avenchcs, mort en 
530, et enseveli en ce lieu parce que, 
dit la tradition, son corps parut ne 
pas vouloir aller plus loin. Lors-
qu'en 1,400 on essaya une seconde 
fois de le transférer à Lausanne, il 
manifesta la même répugnance, et 
on se décida alors à le laisser repo-
ser en paix. 
40 m. (1 p. 3/4 de Rolle), Marges. 
— (Aub. : la Couronne.) {Morgia: 
ail.,Morses), pet. V.réf.. que sa si-
tuation avantageuse et l'activité de 
ses habitants (2,881) rendent l'une 
des principales places commerciales 
du lac de Genève. Port qui peut con-
tenir 100 barques. Beau château 
servant d'arsenal pour l'artillerie du 
canton. Belle église décorée à l'exté-
rieur de colonnes ioniques et corin-
thiennes, et environnée d'une jolie 
promenade. Rues larges, régulières 
et bien pavées; maisons élégantes et 
propres. Vues magnifiques sur le lac 
du côté de Lausanne, de Vevey, du 
château de Cliillnn, du Vallais, et sur 
la chaîne des Alpes de la Savoie. 
Apres avoir appartenu aux comtes 
de Zrchringen, qui l'environnèrent 
de murs, Morges tomba sous la do-
mination de la maison de Savoie, et 
devint l'une des quatre bonnes villes, 
ou villes privilégiées du paysde Vaud. 
En 1264, Pierre de Savoie, surnommé 
le Petit Charlemagne, y tint une as-
semblée où se rédigea celle fameuse 
charte qui instituait le gouvernement 
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représentatif, lin 1475, elle fut con-
quise par les Bernois. Pendant la 
domination bernoise, Morges resta 
le chef-lieu d'un bailliage très-con-
sidérable , qui renfermait plus de CO 
fiefs nobles. 
AI'O. (45 m.), sur une hauteur, le 
vaste château de Wuflens, construit 
en briques, et bâti, dit-on, par la 
reine Berthe. Près de ce chateau 
on remarque des traces d'une an -
cienne voie romaine (via Strata), 
la voie de l'Etras, large de 4 met. 
env., et qui parcourait toute la côte 
de Bussy a Bonmont. 
De Morges à TverJun par Cossooay. (R. n. 19.) 
Après avoir dépassé le v. de Pré-
verenges (245 hob. réf.), on tra-
verse la Venoye, pet. riv. qui mé-
rite , sous le point de vue hydro-
graphique , d'occuper un instant 
l'attention du voyageur. Vers le mi-
lieu du xvii" siècle, la famille Du-
plessis conçut le projet de réunir le 
lac de Neuchàtcl au lac de Genève, 
distant de 6 lieues du premier, et 
plus bas seulement de 58 met., au 
moyen d'un canal creusé entre 
l'Orbe d'un côté, et la Vcnogc de 
l'autre. Il se forma dans ce but, 
en 1637, une société qui commença 
les travaux trois ans plus tard. Le 
canal projeté fut ouvert sur une 
longueur de 1,828 met., et poussé 
au delà d'Entreroches, jusqu'au-
dessous d'Eclepens; mais le man-
que de fonds nécessaires, ou plutôt 
l'opposition violente des habitants 
de la Sarra, qui prétendaient que 
leur territoire serait inondé, firent 
abandonner l'entreprise. Depuis la 
révolution de 1830, on a plusieurs 
fois agité en Suisse la question de 
savoir si on achèverait enfin cet 
important canal , qui réunirait 
ainsi le Rhône et le Rhin. 
A partir du pont de laVenoge. la 
route monte presque constamment jusqu'à Lausanne. On laisse à d. le 
v. de Sainl-Sulpice, et à g. ceux 
d'Ecublens et de Cbavannes. 
1 h. 40 m. Sur la plaine de Vidi 
(anciennement Vizi, Vidianum ou 
Viliscum), comprise entre les em-
bouchures du Flon et de la Cham-
beronne , s'élevait autrefois l'an-
tique Lousonne, que détruisit l'i-
nondation de 563, causée par la 
chute du mont Tauretunum. ( V. 
Meillcric.) 
Près d'une petite chapelle ca-
tholique, la route se divise en deux 
bras. L'un de ces bras conduit di-
rectement à Lausanne par la col-
line, et l'autre, par le bord du lac, 
à Ouchy, port de Lausanne, «sen-
tinelle chargée de faire signe aux 
voyageurs de ne point passer sans 
venir rendre hommage à la reine 
vaudoisc. » (Aub. : l'4ncre, où lord 
Byron, retenu par le mauvais temps, 
écrivit en deux jours, au mois de 
juin 1816, son beau poème du Pri-
sonnier de Chillon.) — On y remar-
que une vieille tour carrée, reste, 
d'un château bâti, vers 1170, par 
l'évéque Landry de Dornach, et une 
jetée construite de 1791 à 1793, sous 
la direction de l'ingénieur français 
Céard, et qui a coûté plus de 40,000 fr. 
Depuis 1808, le port, encombré des 
sables qu'amènent les vents d'O. et 
de S.-O., n'est accessible pour les 
barques chargées qu'à la suite d'un 
curage très-dispendieux. — D'Oucby 
à Lausanne, 20 m. 
On passe devant la belle prome-
nade de Montbenon avant d'en-
trer à 
40 m. (1 p. 1/2 de Morges), L A U -
SANNE. — ( Ilôt. : le Faucon , le 
meilleur, mais le plus cher; le 
Lion-d'Or, la Couronne, les Ba-
lances (prix plus modérés), Gibbon, 
nouvellement construit dans une 
excellente position, et jouissant 
déjà d'une réputation méritée. ) 
Café Morand, où l'on mange des 
glaces renommées; Poste et Bu-
reau des diligences sur la place 
Saint-François , près de l'église: 
Poste-aux-Chevaux, rue Marthe-
ray, 57; libraires : Rouiller, rue. 
de Bourg ; Benjamin Corbaz , à 
la Cité; bureau de police pour les 
passe-ports, derrière l'église Saint-
François ; bains ordinaires, au 
Lion-d'Or, rue ilu Bourg. Tous les 
jours , diligences pour Milan, Ge-
l'i 
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nève , Neucliâtel, Vcvcy , Fribourg 
et Berne ; omnibus pour Yver-
dun, Vcvcy et Morges ; bateaux 
à vapeur pour Genève et Ville-
neuve. 
SITUATION ET ASPECT GÉISÊIIAL. 
— Le JOUÂT (en all., Jurten), qu'il 
ne faut pas confondre avec le Jura, 
est une petite chaîne de moniagnes 
située entre les Alpes et le Jura, 
et remarquable surtout en ce qu'elle 
sépare les eaux qui coulent dans 
l'Océan de celles qui se jettent dans 
la Méditerranée. « De Saint-Gin-
golph, cl mieux encore des collines 
qui le dominent, on voit claire-
ment , dit de Saussure, le Jorat 
naître au-dessus de Vevey, à g. de 
la Veveysc, ou sur la rive d. de 
ce torrent. On distingue au-dessus 
de Saint-Saphurin les bancs de cette 
montagne, qui montent vers l'O. 
On voit cette même montagne sui-
vre la direction du lac en courant 
à l'O.-N.-O., prendre ensuite de-
puis Lausanne une marche qui tire 
plus au V. et aller se joindre au 
mont Jura tout près du v. de Las-
sara. » Ses limites générales sont 
le lac Léman au S., les lacs de Neu-
chàtcl et de Moral au N., la Sarine 
et la Vcveyse a PE., la Vcnogc et 
l'Orbe à l'O. 
C'est sur le versant méridional de 
celle chaîne de montagnes que se 
trouve située, à 178 mèl. au-dessus 
du lac de Genève, et 549 met. au-
dessus de la mer, sous le 40° 31' 24" 
de latitude, et le 24" 17' 5'i" de longi-
tude, la ville de Lausanne (15,007 h. 
ré r ) , capitale du canton de Vand , 
qui occupe trois collines et leurs val-
lons intermédiaires, au confluent 
du Flou cl de la Loue. « Son admi-
rable site contraste d'une manière 
frappante avec la laideur des rues; 
les maisons , les jardins , les ter-
rasses , sont mêlés au hasard, cl 
forment une sorte de labyrinthe 
dans lequel il faut perpétuellement 
monter ou descendre... » 
HISTOIRE. — Lorsque la chute de 
la montagne de Taurctunum, qui, 
l'an 503 de notre ère, tomba dans 
le lac cuire Mcillcric et Saint-Gin-
golph, eut, en refoulant les eaux 
du lac sur la rive opposée, détruit, 
ainsi que nous l'avons dit plus haut, 
l'ancienne Latisonium, ses habi-
tants allèrent s'établir sur les hau-
teurs voisines, autour de l'ermitage 
que le Vénitien I'rotasius y avait 
bâti au commencement de ce siè-
cle. Marius, gentilhomme bourgui-
gnon et éiêque d'Avenches, usant 
de son droit de seigneur de ces con-
trées , transféra, en 580, son siège 
episcopal dans la nouvelle ville. 
appelée d'abord du nom de l'an-
cienne, cl devenue depuis succes-
sivement Lausodunum, Lausanum, 
Losène, cl enfin Lausanne. Quel-
ques auteurs ont prétendu , il est 
vrai, que le mot Lausanne s'était 
formé des deux mots latins laus 
Annœ (louange d'Anne), parce que 
les reliques de sainte Anne y avaient 
été transférées. Enfin, on a dit aussi 
qu'un voyageur, voyant les habi-
tants assemblés au milieu d'un 
champ pour délibérer sur le nom 
qu'il convenait de donner à la ville 
naissante, s'étail écrié : Les Anes ! 
et que de cette exclamation on avait 
fail aussitôt le mot Lausanne. Quoi 
qu'il en soit de celle étymologie , 
toujours est-il que la translation du 
siège episcopal, suivie bientôt de 
celle des reliques de la sainte dont 
nous avons parlé et d'autres reli-
ques non moins précieuses, telles 
qu'un morceau de la vraie croix, 
des cheveux de la Vierge, une côte 
de Marie Madeleine, un rat qui 
avait mangé une hostie, etc., que 
l'on conservait dans l'église de No-
tre-Dame , cl qui y attiraient un 
grand nombre de pèlerins, contri-
buèrent à l'agrandissement de la 
nouvelle Lausanne. Pendant le Xe 
siècle, les grands du royaume de 
Bourgogne y tinrent deux diètes, 
dans lesquelles ils eurent pour leur 
roi, en 937, Conrad, fils de Ro-
dolphe II, et, en 993, Rodolphe II I, 
fils de Conrad. Avec ce dernier mo-
narque , mort en 1032, finit te 
royaume de Bourgogne, qui tomba 
sous la domination de Conrad, em-
pereur d'Allemagne, dont les suc-
cesseurs accordèrent à Lausanne de 
grands privilèges. Au xui° siècle, 
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les villes de Herne, de Fribourg et 
de Soleurc, lurent souvent obligées 
de s'interposer comme médiatrices 
entre ses habitants et ses évoques, 
presque toujours en guerre : car la 
puissance icmporelle de l'évêque ne 
s'étendait que sur le quartier de la 
Cité, et les autres quartiers se gou-
vernaient d'après leurs propres lois. 
La connaissance des affaires crimi-
nelles appartenait même à un seul 
quartier, celui du Bourg, par une 
concession de l'empereur Sigismond. 
«Lorsqu'on avait un malfaiteur à ju-
cer, dit Rochat, on était obligé de 
prendre des juges dans ce quar-
tier-là. » 
Pendant plusieurs siècles, l'his-
toire de Lausanne offre peu d'inté-
rêt. En 1275, l'empereur Rodolphe 
de Habsburg s'y rencontra avec le 
pape Grégoire X, e t , après avoir 
assisté à la consécration de sa ca-
thédrale , il éleva son évéque à la 
dignité de prince de l'empire. En 
1448, le concile de Bale y ayant été 
transféré, Félix V y céda la tiare à 
Nicolas V, dont les intrigues mirent, 
l'année suivante, fin au concile. En 
1476, durant la guerre de Bourgo-
gne , Charles le Téméraire y passa 
sept semaines occupé à rassembler 
une nouvelle armée forte de 60,000 
hommes, qu'il passa en revue sur 
une plaine située au-dessus des 
remparts, et avec laquelle il alla 
se faire battre a Morat. (V. ce mol.) 
« En 1479, dit M. de Sinner, 
Lausanne et ses environs furent 
infestés par une espèce de vers qui 
ravagent les arbres sous la forme 
d'insectes volants, ou dévorent les 
racines des plantes quand ils sont 
sous la forme de vers : on les ap-
pelle hannetons. Frikart, chance-
lier de Berne, qui passait pour un 
habile homme, conseilla d'intenter 
un procès en forme, au nom de la 
république, à ces animaux destruc-
teurs, et de les évoquer devant le 
tribunal de leur évéque. Ce qu'il y 
eut encore de plus bizarre, ce fut 
qu'on cita comme leur avocat un 
nommé Pcrrodct, mort peu aupa-
ravant , et qui avait eu la répula-
lion d'un mauvais chicaneur. On 
peut croire que ni l'avocat ni les 
parties ne parurent. La cour ecclé-
siastique passa outre, et prononça 
par contumace une sentence qui 
existe encore en original. Les in-
sectes furent excommuniés , pro-
scrits au nom de la sainte Trinité, 
et condamnés à sortir de foules les 
terres du diocèse de Lausanne. Les 
historiens de Berne, qui nous ont 
transmis ce fait, ajoutent qu'on ne 
remarqua point que cet arrêt, ren-
du en latin, selon l'usage, eut re-
médié au mal. » 
Si nous eu croyons les indiscré-
tions de quelques écrivains, il pa-
rait que les pèlerins qu'attiraient 
encore, à l'époque de la réforme , 
les reliques de sainte Anne, n'avaient 
pas tous des mœurs parfaitement 
irréprochables, et que les pères 
de l'église logèrent plus d'une fois, 
sans doute par charité, ries femmes 
de mauvaise vie. La réformalion fut 
donc accueillie, à Lausanne comme 
à Genève, avec une sorte d'enthou-
siasme. Lorsque, en 1536, les Ber-
nois eurent déclaré la guerre au duc 
(le Savoie, l'évêque de Lausanne 
prit d'abord parti pour ce dernier, 
mais il ne tarda pas à s'enfuir. Tout 
le pays de Vaud fut conquis, et sa 
capitale céda volontairement aux 
Bernois les droits qu'avaient exercés 
ses évêques, en se réservant toute-
fois les franchises et privilèges dont 
elle jouissait dés l'an 1219. Depuis 
ce lemps, les évêques habitèrent 
Fribourg, et leur château de Lau-
sanne servit de résidence aux baillis 
bernois. La domination de Berne 
dura jusqu'en 179S, époque à la-
quelle Lausanne devint le siège des 
autorités provisoires, puis des auto-
rités définitives du canion de Vaud 
désormais libre et indépendant. 
Les bornes dans lesquelles nous 
sommes obligés de nous renfermer 
ne nous permettent pas de racon-
ter, même sommairement, l'his-
toire du pays dont Lausanne est 
aujourd'hui la capitale. Depuis l'é-
poque gauloise jusqu'à nos jours, 
le canlou de Vaud a élé soumis tour 
a loin aux Romains, aux Bourgui-
gnons et aux autres peuples barba-
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res, aux Francs, aux rois Rodol-
pbiens, aux empereurs d'Allema-
gne , aux recteurs de Zœhringen, 
aux comtes de Kyburg, aux barons 
de Vaud et comtes de Savoie, aux 
évêques de Lausanne, et enOn aux 
Bernois. La révolution de 179S le 
rendit libre et indépendant ; mais 
ce ne fut que le 2 février 1803 qu'il 
devint ce qu'il est aujourd'hui : car, 
de 1798 à 1803, il fut successivement 
république lémanique, puis partie 
intégrante de la république rho-
danique, puis canton du Léman sous 
la république helvétique. La réac-
tion de 1814 faillit le replacer 
sous le joug de ses anciens maîtres, 
et, pour conserver alors son indé-
pendance cantonale, il se vit obli-
gé de faire I« sacrifice d'une forte 
somme d'argent et de quelques-unes 
de ses libertés. Depuis deux années 
déjà il s'occupait de la réforme de 
sa constitution, lorsque la révolu-
lion de Juillet éclata. Le 18 décem-
bre 1830, le grand-conseil fut con-
traint de convoquer une assemblée 
constituante demandée par plus de 
0,000 pétitionnaires, et, le 20 juin 
de l'année suivante, les assemblées 
primaires adoptèrent la constitution 
démocratique représentative qui ré-
git encore aujourd'hui le canton , et 
dont on trouvera l'analyse sommaire 
dans le Dictionnaire géographique 
et statistique de la Suisse de Lut/. 
traduit par Leresche, et publiée Lau-
sanne. 
Quatre pouvoirs : 1° le Grand-Con-
seil, pouvoir législatif, composé de 
184 députés. 2° Le Conseil d'état, 
pouvoir exécutif cl administratif, 
composé de 9 membres choisis dans 
le Grand-Conseil, et ayant sous ses 
ordres des préfets chargés de l'exécu-
tion des lois et de la surveillance des 
autorités inférieures. 3" Le pouvoir 
judiciaire, dont les membres sont 
indépendants, et ne peuvent être 
destitués que par jugement; tribu-
nal d'appel ( 13 membres ) ; dans 
chaque district, tribunal de prem. 
instance (9 membres) et justice de 
paix ; tribunaux militaires et de 
commerce. 4" Le pouvoir commu-
nal : Conseil-Général dans les com-
munes de moins de 600 âmes, Con-
seil communal dans les communes 
de plus de 000 âmes ; municipa-
lités. 
Pour l'expédition des affaires, les 
membres du Conseil d'état se divi-
sent en 4 départements (de justice 
et de police, de l'intérieur, militaire, 
et des finances), qui se renouvellent 
par moitié tous les 18 mois. Les 
agents du pouvoir exécutif sont les 
préfets (21), résidant dans 19 dis-
tricts et 2 cercles, et leurs substi-
tuts, les syndics et les membres du 
ministère public. 
BUDGET CANTONAL DE 1836. 
Rcccttc9. 1.673,016 lr. 30 rapp. 
Dépenses, 1,(65,895 33 
MONUMENTS ET CURIOSITÉS. — La 
cathédrale, qui passe pour l'une 
des plus belles églises de la Suisse, 
fut fondée l'an 1000 de notre ère, par 
l'évèquc Henri; consacrée, ainsi que 
nous l'avons dit, en 1275, par le pape 
Grégoire X, en présence de l'empe-
reur Rodolphe et d'un concours im-
mense de spectateurs; détruite en 
partie en 1335, par un incendie; 
reconstruite alors par l'évèquc Bo-
niface et son successeur; enfin, ré-
parée, eu 1506, par l'évéque Ay-
mon de Montfaucon ; elle offre 
donc, comme presque toutes les 
églises du moyen-Age, un mélange 
assez bizarre de diverses architectu-
res. Au mois d'octobre de l'année 
1536, il s'y tint, en présence de com-
missaires bernois, une conférence 
religieuse, à laquelle assistèrent Fa-
rci, Virct et Calvin. 
La cathédrale de Lausanne, certai-
nement inférieure à sa réputation, a 
la forme d'une croix latine, et elle 
occupe une surface de 454 toises vau-
doises. Le grand portail est sur-
monté d'une tour servant de clocher; 
une flèche d'environ 70 met. s'élève 
au-dessus du dôme du chœur. Le 24 
mai de l'année 1825, la foudre mil 
le feu à l'extrémité de celte flèche, 
qui brûla en entier, au milieu de la 
nuit, comme un immense cierge. 
Celle qu'on a construite a sa place 
est loin de posséder les belles pro-
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portions et l'élégance de la pre-
mière. 
Outre une fenêtre ronde appelée 
la rose, et garnie de vitraux de diver-
ses couleurs, qui représentent des 
sujets de l'histoire sacrée, on re-
marque a l'intérieur les tombeaux 
du chœur, presque tous intéres-
sants, soit sous le rapport de l'art, 
soit à cause des restes illustres qui 
leur ont été confiés, soit enfin à 
cause des particularités qui se rat-
tachent à la mort de ceux qu'ils ren-
ferment. Nous mentionnerons -111-
11 ml li's/ii/n/jiwu- 1/0//11711M d'ut linn 
de Grandson, appelé dans une vieille 
chronique le chevalier sans pair, 
tué en duel par Gérard d'Eslavayé, 
à Bourg-en-Bresse , le 7 août 1307, 
cl dont la statue n'a pas de mains (K. 
n° 23. V. Estavayé), et de Victor-
A mèdèe, qui fut duc de Savoie, évo-
que de Genève, pape sous le litre de 
Félix V, mais qui se démit successi-
vement de toutes ces dignités pour 
aller finir ses jours dans le couvent 
de Ripaille, sur la rive opposée du 
lac. (V. pag. 176.) Les tombeaux 
•modernes de la princesse russe Or-
loff, empoisonnée, dit-on, par l'or-
dre de Catherine H ; de la duchesse 
de Courlaudc ; du vénérable Ber-
nard de Menlhon , fondateur de 
l'hospice du grand Saint-Bernard , 
auquel il donna son nom; de .Ma-
rins , premier évéque de la ville, 
et enfin celui en marbre blanc 
d'Henriette, première femme de M. 
SlralTord Canning, aveccelteinscrip-
lion : « Harriet Canning, née Itai-
kes, décédée le 17 juin 1817. » M. 
Murray prétend que ce monument 
n'est pas de Canota, mais de Barlo-
lini. A en croire M. Downcs, les fi-
gures de ['Hymen et de l'Etude sont 
seules de Canova. 
Vue magnifique du haut du clo-
cher et de la terrasse de la cathé-
drale, ombragée de deux allées de 
marronniers. 
Sur une autre plate-forme, plus 
haute encore que la terrasse de la 
cathédrale, s'élève le château, mas-
sive et pittoresque tour cariée, con-
struite en pierres de taille cl flan-
quée, à chacun de ses quatre angles, 
d'une tourelle en briques, ainsi que 
la galerie percée de machicoulis qui 
règne tout à l'enlour. Fondé au mi-
lieu du XI il" siècle par l'évêque Jean 
de Cossonay, ce château fut pendant 
longtemps la résidence des évéques 
de Lausanne et des baillis bernois: 
aujourd'hui il est le siège du gou-
vernement du canton deVaud.—Belle 
vue de lasalleoùs'assemblcleGrand-
Conscil.— On montre aussi aux cu-
rieux l'apparleinenldes évéques. dont 
le plafond était encore, il y a peu 
d'années, très-bien conservé. Comme 
dansloules les demeures épiscopalcs 
et seigneuriales du moyen-âge, une 
portesecrèle, aujourd'hui bouchée, 
et que cachait un meuble à roulettes, 
conduisait par des souterrains de 
l'intérieur du chAleau jusque dans la 
chapelle, située près delà cathédrale 
et hors des murs de la ville. 
Personne n'ignore que Gibbon 
écrivit à Lausanne son grand ou-
vrage de l'histoire de la décadence 
et de la chute de l'empire romain. 
La maison qu'il habita, et à laquelle 
il a donné son nom, se trouve située 
dans la partie basse de la ville, der-
rière l'église de Saint-François, à la 
droite de la grande route qui des-
cend au porl d'Ouchy, de l'autre 
côté de la porte de la ville. On voit 
encore la petite terrasse plantée de 
quelques acacias, sur laquelle il ai-
mait à se promener, cl un tilleul 
qu'il planta; mais le cabinet de tra-
vail où il mit la dernière main à son 
œuvre n'existe plus aujourd'hui. 
Parmi les autres monuments et 
curiosités de Lausanne , nous nous 
bornerons a mentionner 
L'église de St-François, sur la 
place de ce nom, dans laquelle se 
termina, en Ii49, le concile de Baie; 
Yhospice cantonal, beau bâtiment 
en pierre de taille, construit en 1766, 
et orné de colonnes toscanes et do-
riques ; le Musée des Beaux-Arts, 
ou le musée Arlaud ( tableaux de 
Ducros),el la Nouvelle Grenelle, 
inaugurée le 7 novembre 1810, sur 
la place de la Riponnc, à laquelle 
on travaillait depuis 1810; le Collège 
ou I '. I cadémie, fondé en 1587, im-
mense édifice qui renferme l'Acadé-
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mic, le college cantonal, l'école 
normale. le musée, la bibliothèque 
cantonale et celle des étudiants. (La 
Bibliothèque cantonale possède 
33,000 \ol. et des manuscrits cu-
rieux ; nous citerons, entre autres, 
une copie des commentaires de saint 
Jérôme sur Job, et une Bible latine. 
Parmi un grand nombre d'objets in-
téressants, on voit au Musée can-
tonal, fondé en 1818, une collection 
des minéraux de Bex et un plan de 
ses salines, des collections miné-
ralogiques, botaniques et zoologi-
ques, entre autres la collection orni-
thologiquc de M. Chavanncs; un os 
de la jambe de Cornélius Lucius Sci-
pio Barbatus, apporté de Rome; une 
lampe antique trouvée a Nyon ; une 
bouteille égyptienne contenant de 
l'eau de rose; des poids romains de 
terre rouge trouvés à Vevey; un bra-
celet de cuivre trouvé à Bex ; des 
fragments de porphyre des bains de 
Titus à Komc, donnés par Kemble, 
l'acteur tragique; diverses armures 
sarrasines, trouvées près d'Arnex, 
entreCossonay et Yvenlun; le silurus 
ijlanis du lac de Moral, la plus 
grande espèce de poisson de toute la 
Suisse; une collection d'antiquités 
d'Avenches; un modèle d'une ma-
chine ingénieuse inventée par M. Ve-
netz, du Vallais, pour détruire une 
partie du glacier de Gétroz, etc., etc.) 
Le Casino, près de la place Saint-
François (les étrangers y sont admis 
surla présentation d'un membre, et 
on y trouve un cabinet littéraire très-
bien fourni) ; le Théâtre, qui date de 
1804, sur la place de la Caroline; et 
enfin YHùtel des Postes, VEvèché, 
transformé en prison ; V Hôtel-de-
Villc, construit en 1454, où siègent 
les autorités du district, sauf le pré-
fet, celles du cercle et de la com-
mune ; la Maison pénitentiaire , 
fondée en 1828, très-curieuse à 
visiter pour tous ceux qu'intéres-
sent de semblables établissements ; 
le nouveau temple catholique , 
etc. 
Lausanne possède en outre diver-
ses collections et bibliothèques par-
ticulières, des sociétés des sciences 
naturelles, médicale, d'utilité publi-
que, de l'industrie, biblique, etc.; des 
écoles normales, de dessin, d'équi-
tation , primaires , de charité , de la 
maternité, etc.; un bûcher de bien-
faisance, une caisse d'épargne (1817), 
une caisse de secours des ouvriers, 
etc ; plusieurs journaux, entre autres 
le ISouvelliste iwudois, la Gazette 
de Lausanne il le Courrier Suisse. 
PUOMENADES — Montbenoti, si-
tuée au delà de la porte de Genève, et 
à laquelle conduit la rue du Grand-
Chéne. « Les allées d'arbres, les ter-
rasses, les bosquets, les vastes pelou-
ses, cl plus encore les points de vue 
que présentent le lac, les montagnes 
et les environs de la ville, font de 
Montbenon un lieu de délices pour 
les admirateurs de la belle nature, 
dit le Manuel de Lausanne. Au mi-
lieu de ses promenades est la place 
qui sert aux exercices militaires, aux 
revues et aux fétes publiques. »15 m. 
Le Petit-Languedoc , colline atte-
nant a Montbenon, à g. de la gran-
de route. Derrière-Bourg , ou pro-
menade du Casino. La Terrasse de 
Saint-Pierre. 30 m. Les Belles 
Boches. 25 m. Venues. 30 m. Belle-
vue. 30 m. Cours Hameau. 30 mi 
Mont-flion, résidence de Voltaire 
et du médecin Tissol, donl Lau-
sanne fut la pairie.—Mais de lotîtes 
les promenades des environs, la plus 
agréable et la plus intéressante est, 
sans aucun doute, celle de Signal et 
de la forêt deSauvabclin, au-dessus 
de Montmeillan (il) m.) , et de la-
quelle on découvre une vue d'une 
réputation européen ne sur le Léman, 
la vallée du Rhône, les Alpes du Val-
lais, de la Savoie, le canton de Vaud, 
ûuchy, la tour de Gourzc et les Al-
pes élevées du canton de Fribourg. 
l'our voir !e Mont-Blanc, il faut 
monter jusqu'au sommet du Jorai 
sur la route de Berne. Le bois 
de Sauvabelin (Silva Beiini) s'é-
tendait autrefois jusqu'à la colline. 
de la cathédrale. Pendant l'époque 
gauloise , les druides y adorèrent le 
dieu Bel. 
A partir de l'année 1811, et par suite de con-
ventions postales entre les cantons de Vaud et 
du Vallais, un double service régulier a été éta-
bli : 1. Entre Lausanne et Sl-Mauricc : ï. Entre 
Lausanne cl Milan. 
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1. i MI KKIUl 1. vi m ; LAUSANNE ET ST-MAUR1CB. 
Départ do Lausanne tous Jos 
jours à 3 h. du soir. 
Arrivée à Vevey, â 5 h. 
Arrivée à St-Maurice, a 8 !i. 45 m. 
Départ do St-Maurice, tous les jours, à midi. 
Arrivée à Vevey, à 3 h. 45 m. 
Arrivée à Lausanne, à 6 h. 
2. COURRIBn n'iTALlB. 
Départ tous les jours de Lau-
sanne, â minuit. 
• Arrivée à St-Matirico, â 5h.45m.niat. 
Id. à Sion, à midi. 
Id. à Ilrieg, à 7 h. soir. 
Id. à Domo-d*Ossola. à 5 h. soir. 
Départ tous les jours de Domo-d'Ossofa, à 11 
il. soir; en hiver, a 3 h. du matin. 
Arrivée à Hriejr, à 11 h. matin. 
Id à Sion, a 6 h. soir. 
Id. à St-Maurice, à minuit. 
Id. à Lausanne, a 7 h. 1|4 matin. 
En hiver, à 10 h. 15 m-
DE LAUSANNE A VEVEY. (4 h.) 
Omnihus. Roule qu'on ne doit pas Tairo à pied, 
car on est presque tuujours enferme entre deux 
murs. 
Presque au sortir de Lausanne, on 
passe devant les maisons de cam-
pagne de Villamont et de Monre-
pos. célèbres par le séjour qu'y fi-
rent Haller et Voltaire. 
Pully, v. par. réf. de 1,141 
liab. (la route neuve ne le traverse 
pas). Sur la pente méridionale du 
Jorat s'étend, de Pully jusqu'au-
près de Vevey, le fameux vignoble de 
Lavaux, que l'on peut regarder 
comme un chef-d'œuvre d'économie 
agricole , et que dominent les monts 
de Saint-Sapnorin , de Villelle, de 
I.uirj et la lour de Gourze. 
l'audex, v. réf. de 126 hab. 
En 1768, on y trouva un millinire 
d'Antonin-lc- Pieux. 
Lutry. — (Aub. : la Couronne) 
(Lustracum en 908), pet. V. réf. 
tie 1,783 bat)., qui fut entourée 
de murs en 1211 par l'évéque de 
Lausanne, Berthold de Ncuchâtel. 
Charmante promenade du Grand-
Pont, où, les premiers jours de mai, 
In fête du Papcgai attire une foule 
nombreuse. 
YUlette, v. rér. de320hab. 
2 h, Cully, pet. V. réf. de 896 hab. 
— (aub, : la Maison de Ville), 
nu fond d'un petit golfe du lac. La 
base d'une slalue de marbre, trou-
u'c â Sainl-Prcx en 1744, avec l'in-
scription sui\ ante : « Libero patri 
Cocliensi, etc., A Bacchus, patron 
de Cully, » a prouvé que la vigne 
était cultivée dans ce pays depuis 
une époque très-reculée. En 1818 , 
on découvrit encore à Cully même 
les ruines d'un temple dédié, selon 
toute apparence, au dieu du vin. 
Kivaz , v. réf. de 299 hab. Jolie 
cascade de Forestay , écoulement 
du lac de Bret. (K. n°25.) 
Glérolles, vieux chateau bau sur 
des rochers, et ancienne habita-
tion d'été des évêques de Lausanne. 
Saint-Saphorin, v. pur. réf. de 
366 hab., dominé par celui de Chex-
bres. (V. R. n° 25.) Un militaire 
de Claude , marquant 37 milles d'A-
vencb.es, est enchâssé dans le mur 
occidental de l'église, où l'on décou-
vrit en la réparant, en 1820, un 
fragment d'un autel consacré a la 
Fortune, avec cette inscription : 
« Fortun. reduci L. Ft. I'otili-
tianus, V. S. L. M. » Belles vues. 
2 h. (2p.l /2 de Lausanne). Vevey. 
— (Hôl. i les trois Couronnes, très-
bon. Kn 1840 , on en a construit un 
nouveau dans une position plus fa-
vorable. Bains.) (Vibiscum. Vi-
viacum; ail., Vivis), pet. V. de 
4,522 hab., située sur les bords du 
lac, au pied du muni dcChardonne, 
qui Tait partie de la chaîne du Jurat, 
près de l'embouchure du torrent im-
pétueux de la Vcvcyse. Patrie de La-
belye, l'architecte du pont de West-
minster de Londres. 
Fondée , dit-on , par les Gaulois ; 
devenue ensuite une cité romaine : 
tour a tour envahie cl détruite 
par les Barbares, reconstruite sous 
les empereurs, agrandie sous les 
ducs de Zoiliringen cl plus tard sous 
les barons de Vaud , mise à feu et à 
sang en 1476 par le bailli bernois 
du Simmcnlhal , pour avoir prêté 
des secours à Charles le Téméraire, 
puis enfui soumise pendant plusieurs 
siècles aux Bernois, Vevey ne rega-
gna son indépendance que lors des 
événements de la fin du siècle der-
nier; elle est aujourd'hui la seconde 
ville du canton de Vaud par son 
étendue et sa population, lu premiere 
par son commerce (vins, bois, Iran-
itn I». N° IG. VEVKY. 
sit), et par l'incomparable beauté de 
sa position. Divers ouvrages de Rous-
seau ont aussi contribué à la ren-
dre célèbre. « J'allai à Vevey, dit>il 
dans ses Confessions (pari. 1rc, li-
v. iv ) , loger à la Clef, et pendant 
deux jours que j'y restai sans voir 
personne, je pris pour cette ville un 
amour qui m'a suivi dans tous mes 
voyages, et qui m'y a fait établir 
enfin les héros de mon roman. Je 
dirais volontiers à ceux qui ont du 
goût et qui sont sensibles : Allez 
à Vevey, visitez le pays , examinez 
les sites, promenez-vous sur le 
lac . et dites si la nature n'a pas 
fait ce beau pays pour une Julie, 
pour une Claire et pour un Saint-
Preux ; mais ne les y cherchez pas. » 
« Je suis à Vevey, écrivait, le 
21 septembre 1839, M. Victor Hugo 
à son ami M. Louis Boulanger; je 
suis a Vevey, jolie petite ville blan-
che, propre, anglaise, confortable, 
chauffée par les pentes méridionales 
du mont Chardonne comme par des 
poêles, et abritée par les Alpes 
comme par un paravent. J'ai devant 
moi un ciel d'été, le soleil,des co-
teaux couverts de vignes murées, et 
cette magnifique émeraude du Lé-
man , enchâssée dans des monta-
gnes «le neige comme dans une or-
fèvrerie d'argent... Vevey n'a que 
trois choses, mais ces trois choses 
sont charmantes : sa propreté, son 
climat et son église (je devrais me 
borner a dire la tour de son église, 
car son église elle-même n'a rien 
de remarquable). Elle a subi cette 
espèce de dévastation soigneuse, 
méthodique et vernissée, que le 
protestantisme inflige aux églises 
gothiques; tout est ratissé, raboté, 
balayé, défiguré, blanchi, lustré et 
frotté : c'est un mélange stupide cl 
prétentieux de barbarie et de net-
toyage. Plus d'autel, plus de cha-
pelles, plus de reliquaires, plus de 
figures peintes ou sculptées; une 
table et des stalles de bois qui en-
combrent la nef, voilà l'église de 
Vevey. 
« Je m'y promenais assez maus-
sademeiit, escorté de celle vieille 
femme ( toujours la même ) qui 
lient lieu de bedeau , aux églises 
calvinistes, et me cognant les ge-
noux aux bancs de M. le préfet, de 
M. le juge de paix, etc., quand, à 
côté d'une chapelle condamnée où 
m'avait altiréquelqiies belles vieilles 
consoles du xiv" siècle, oubliées là 
par l'architecte puritain, j'ai aperçu 
dans un enfoncement obscur une 
grande lame de marbre noir appli-
quée au mur : c'est la tombe d'Ed-
mond Ludlow, mort réfugié à Vevey 
en 1698. Je croyais cette tombe à 
Lausanne. Comme je me baissais 
pour ramasser mon crayon tombé 
à terre, le mol Dcpositorium, gra-
vé sur la dalle, a frappé mes yeux. 
Je marchais sur une autre tombe, 
sur un autre proscrit , Andrew 
Broughton... 
L'église Saint-Martin , ou la 
cathédrale, dnnl la fondation ne 
remonte qu'à l'année 1458, est si-
tuée hors des murs de la ville, 
au milieu ries vignes, et entou-
rée d'une terrasse plantée d'ar-
bres, d'où l'on découvre un beau 
point de vue. On n'y célèbre le 
service divin que pendant l'été. 
Edmond Ludlow, dont M. Victor 
Hugo a aperçu la tombe en se co-
gnant les genoux aux bancs de 
M. le préfet, etc., fui l'un des ju-
ges qui condamnèrent à mort le roi 
Charles Ier. Exclu de l'acte d'am-
nistie de Charles II, il s'était vu 
forcé de se réfugier à Vevey, où il 
écrivit ses Mémoires durant les 
30 années de son séjour. Non-seu-
lement les Bernois, alors maîtres 
de la ville, refusèrent constamment 
de livrer l'exilé au roi d'Angleterre, 
qui le leur demanda plusieurs fois, 
mais ils déjouèrent tous les com-
plots tramés contre lui par des as-
sassins salariés. On voit encore, 
dans la rue qui ci.nriuit à la tour 
du Peil, la maison qu'habita Lud-
low. L'inscription suivante la dé-
signe à la curiosité publique : 
Omne itilum forli iiatrin tu — quia fmtrit. 
Quant a Broughton, personne n'i-
gnore que ce lut lui qui lut la sen-
tence de mort au roi condamne. 
Non loin rie ces deux tombeaux. 
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on peul visiter aussi celui du voya-
geur Matte, qui se relira à Vevey 
après avoir parcouru l'Asie, l'Afri-
que et l'Amérique; et le monument 
élevé par ses concitoyens reconnais-
sants a la mémoire de Martin Cou-
vreu, li i en l'a it cur de sa ville natale, 
mort en 1738, à l'âge de 93 ans. 
Parmi les autres édifices publics 
de Vevey. nous mentionnerons l'e-
glise de Sainte-Claire, qui sert de 
cathédrale pendant l'hiver; VHôtel-
de-Ville, rebâti en 1755, dont on 
remarque l'escalier, et dont la salle 
des Pas-Perdus renferme à l'un des 
angles un fragment d'autel en mar-
bre blanc, trouvé en 1777, et dédié 
au dieu Sylvain ; VHôpital, con-
struit en 1734; le Château, occupé 
jadis par les baillis; la Grenette, 
ou halle au blé, petit monument 
orné de 18 colonnes toscanes, qui 
occupe le milieu de la grande place 
du Port; l'Ecole primaire, l'an-
tique manoir des Belles-Truches, 
et enfin la Fontaine, à laquelle 
M. Pcrdonnet, son fondateur, a 
donné son nom, portant cette in-
scription : 
Ci'fi« ci'vïum commodo, UTbit patriœ oma-
mcnlo. 1B17. 
Vevey possède plusieurs collec-
tions littéraires et scientifiques, une 
bibliothèque publique de 12,000 vol., 
une bibliothèque religieuse et popu-
laire, fondée en 1826; le cabinet 
d'histoire naturelle cl d'antiquités 
du docteur Lcvadc. un grand nom-
bre d'établissements d'instruction 
publique et de bienfaisance (écoles 
primaires , collège , caisse d'épar-
gne , sociétés de secours pour les 
ouvriers malades, bùchvr de pré-
voyance, école des petits enfants, 
asile des jeunes filles, etc.), des so-
ciétés de divers genres : du Grand-
Mousquet , de l'Arquebuse, des 
Carabiniers vaudois, des Guérillas 
des Alpes; trois cercles, une so-
ciété évangélique et une société pour 
la sanctification du dimanche dans 
le canton de Vaud, fondée en 183'«, 
etc. Mais, de ces diverses institu-
tions, celle qui a jeté jusqu'à ce jour le plus vif éclat est, sans con-
FÊTE DES VIGNERONS. \ G.'i 
tredit, VAbbaye des Vignerons, 
ayant pour devise ces mots : Ora et 
labora ( prie et travaille ). Le but 
de cette société célèbre est d'amé-
liorer la culture de la vigne. A cet 
effet, elle envoie, chaque printemps 
et chaque automne, des experts pas-
ser en revue toutes les vignes du 
district, et, sur leur rapport, elle 
décerne aux plus habiles et aux plus 
industrieux vignerons de.« couron-
nes , des médailles et des serpes 
d'honneur. De plus, pour se con-
former à une ancienne coutume, 
peut-être d'une origine païenne, 
elle célèbre cinq ou six fois par 
siècle une fête qui. s'appelle la fête 
des vignerons. Quelques historiens 
prétendent que les religieux du 
couvent de Haut-Cret et les riches 
propriétaires de vignes des environs 
de Vevey, voulant récompenser leurs 
vignerons de leurs travaux, leur 
accordaient jadis le plaisir d'une 
procession par la ville; procession 
dans laquelle ils portaient leurs in-
struments aratoires, et qui était sui-
vie d'un banquet où l'on n'épargnait 
pas le vin. «Mais, dit Ebel, il est à 
peu près certain que la fête des vi-
gnerons date de plus loin que tous 
les ordres religieux du monde. » 
Quoi qu'il en soit de son origine, 
cette cérémonie singulière se cé-
lèbre, ainsi que nous l'avons dit, 
quatre ou cinq fois par siècle, ra-
rement à des époques fixes ; car, a 
en croire le livret-programme de 
1833, on a soin de choisir des an-
nées de récoltes abondantes, exemp-
tes de tous genres de fléaux, parce 
qu'alors rien de pénible ne vient se 
mêler, dans ces jours, aux jouis-
sances de l'agriculteur. I.es deux 
flcrnières ont eu lieu en 1819 et les 
8 et 9 août 1833. 
PltOMI'.N Mil S ET F.XCUItSIONS. — 
Au bord du lac (derrière l'aile), 
sur les terrasses de l'ancien châ-
teau des baillis et de l'église Saint-
Martin ; au pavillon de Riche-
Vue, dans les vignes; au château 
de Blonay (1 h.); à la villa de M. 
Legrand (30 m.), jardins curieux : 
a Clarcns, Chillon, etc. (V. ci-
dessous); à Chexbrcs et à la tour 
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<le Gourzc ( V. R. n° 25 ) ; au 
Pèlerin (2 ou 3 h., 879 me!, au-
dessus du lac), le point le plus élevé 
du Jorat, par les villages : de Corsier 
(20 m. de Vevey, 1,088 hab. réf.), 
où Rodolphe Ier tenait ses assises, 
et où, en 892, il permit à Bozon, 
évéque de Lausanne, de prouver 
par un jugement de Dieu que son 
église avait la jouissance d'une Corel 
voisine de la ville; de Chardonne 
(3/4 de lieue de Vcvcy, 928 hab.), 
lieu de naissance de Josias Emory, 
habile mécanicien, mort en 1794 a 
Londres, où il fabriquait d'excel-
lentes montres marines; et de Jon-
yny (1 lieue de Vevey, 249 hab.). 
«Du sommet du Pèlerin, dit Ebel, 
on découvre le lac tout entier, et 
du côté du nord les contrées sau-
vages que parcourt la Vcveysc de-
puis le Moléson. » — Au vallon de 
Tomay, près duquel est un énorme 
rocher appelé le Scè que pliau (le 
rocher qui pleut). Celte roche pré-
sente une section de cercle d'envi-
ron 200 met. De son sommet, qui 
surplombe, il dégoutte continuelle-
ment de l'eau filtrant de son inté-
rieur, car sa partie extérieure, bor-
dée d'alisiers, de genévriers et de 
sapins, n'olTre aucune trace d'hu-
midité. Au-dessous du Scè que pliau 
sont les Fours des Fées, excavations 
naturelles arrondies.—Aux bains de 
l'Allias (2 h. de Vevey et de Mon-
treux ) , situés à une assez grande 
hauteur au-dessus de la rive g. du 
lorrent de la baie de Clarens, dans 
une position isolée, mais pittores-
que (505 met. au-dessus du lac, 
876 met. au-dessus de la mer), fré-
quentés dès le xvi° siècle, aban-
donnés depuis, et reconstruits en 
1813. Chambre, 75 c. à 1 fr. 50 c ; 
bain , 30 à 45 c. ; nourriture : par jour, 3 fr. 75 c , vin compris. Les 
pacages voisins de la Pleiau et du 
plan de Chàlel fournissent d'ex-
cellent lail. Air pur, vue magni-
fique; trois sources, dont une seule 
considérable. L'eau s'emploie in-
térieurement pour les maladies 
d'estomac et d'intestins , exté-
rieurement pour les maladies de la 
peau. 
DE VEVEY A HARTIGNY. 
15 m. La Tour-du-Peil. pet. V. 
réf. de 968 hah., bâtie et fortifiée, 
en 1239 par Pierre de Savoie; brû-
lée par les Bernois après la bataille 
de Morat. Le château a été démoli 
en partie en 1747. En 1815, des ou-
vriers qui creusaient un puits y 
trouvèrept, à 4 met. de profondeur, 
le crâne d'un animal du genre des 
cerfs, dont on ne connaît pas d'ana-
logue vivant. A g., sur la colline, 
le château du Chatelard, où J.-J. 
Rousseau a placé, dit-on, la scène de 
sa Nouvelle Hélo'ise. 
45 m. Clarens, v. situé près du 
torrent ou baie qui porte son nom, 
et dont les débordements ont causé, 
à diverses époques, de tels dégâts, 
que le gouvernement vaudois s'est 
enfin décidé à lui faire creuser un 
lit depuis le pont de Tavel jusqu'au 
lac. Par un décret du 30 mai 1834, 
M.Venetz, ingénieur des ponts-et-
chatissécs du canton du Vallais, a 
été chargé de ces importants travaux. 
« En approchant de Clarens, dit 
M. Valéry, je me rappelais les pages 
brûlantes de Julie ; mais quel fut 
mon étonnement de tomber dans 
une espèce de petit port nu, laid, 
mal situé, près d'un torrent à peu 
près desséché et rempli de rocailles! 
Jamais le baron d'Elange n'a pu 
avoir de maison au milieu de ces 
huttes; je doute même qu'il eût été 
possible d'y célébrer les noces de la 
Fanchon; M. de Wolmar n'eût guère 
pu s'y livrer à ses expériences agro-
nomiques, et les fleurs d'iris du jar-
din de Julie n'ont jamais dû y croî-
tre. Tel est le privilège du génie : 
il fait vivre ce que l'on sait bien 
n'avoir pu exister, et il l'empreint 
d'un charme impérissable. Cette 
existence qu'il crée n'est point af-
faiblie par la vue même de la réa-
lité. Souvenir immortel d'amour et 
de volupté, le bosquet de Clarens 
ne perdait rien à mes yeux de ses 
enchantements par le triste aspect 
des lieux. Il parait que l'euphonie 
du nom de Clarens fut le motif qui 
décida Rousseau a préférer cet en-
droit, malgré la vraisemblance, au 
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chûteau de Chatclard nu au village 
île Montreux , pour y placer son 
action. Ce scrupule , cette crainte , 
cette méfiance île son talent, n'é-
taient point Tondes. Rousseau eût 
même pu conserver à Julie d'Elange 
son premier nom de Julie d'Orsenge, 
sans que ses tableaux eussent été 
moins touchants, car la passion sait 
tout ennoblir; et Walter Scott n'est 
pas si difficile sur le nom, quelque-
fois très-vulgaire, de ses héros.» 
Bien que J.-J. Rousseau eût dé-
claré, dans sa préface, que la topo-
graphie était grossièrement altérée 
en plusieurs endroits, soit pour 
mieux donner le change au lecteur, 
soit qu'en effet l'auteur n'en sût pas 
davantage, la plupart des voyageurs 
persistent encore a reconnoitre par-
faitement les lieux si admirablement 
décrits par quelques lettres de la 
Nouvelle Hèloïse. Ne retrouvant 
plus le fameux bosquet de Julie, 
qui n'a peut-être jamais existé que 
dans l'imagination de Jean-Jacques, 
lord Byron n'a pas craint d'affirmer 
que ce bosquet fut coupé par les 
moines du Saint-Bernard, proprié-
taires du terrain, et converti en 
vignoble par ces misérables frelons 
d'une superstition exécrable. 
L'impression profonde que la lec-
ture de la Nouvelle Héloïse parait 
avoir produite sur lui explique du 
moins, si elle ne l'excuse pas, la 
conduite de l'auteur de Childe-Ha-
rold et de Don Juan. Est-il besoin 
de rappeler ici ces vers si connus de 
Childe-Harold : 
Clarcns, sweet Clarcns, birthplace of deep loro I 
Thine air is the young breath of passionate 
thought : 
Thy trees take root in lore... etc. 
Clarcns, doux Clarcns ! lieu de naissance du 
profond amour! ton air est le jeune souulc de 
la pensée de la passion ; tes arbres prennent 
racine dans l'amour... 
Au-dessus de Clarcns, à quelque 
distance de la route, on voit encore, 
a Chailly, la maison qu'y habita 
autrefois M"0 de Warcns, l'amie de 
J.-J. Rousseau. Route et vues déli-
neuses. 
20 m. Montreux. — ( Aub. : la I 
MONTIIEUX. CHILLON. 167 
Couronne, à Salaz; l 'union, aux 
Planches: le Cygne, à Vernex; pen-
sions ) Gr. paroisse de 2,070 hab., 
composée de 20 v. ou ham. dissé-
minés depuis le Léman jusqu'à une 
certaine élévation sur les flancs des 
Alpes. La ceinture de montagnes 
(Naye, Jaman, Cubly, la Pleyau) 
qui entourent cette fertile et ravis-
sante contrée, la protège contre les 
vents du nord. Aussi le climat y 
est-il d'une douceur particulière, et 
rappelle-t-il celui de la Provence. 
Le figuier, le grenadier, ie laurier, 
y prospèrent en pleine terre; l'oli-
vier même y croissait dans le jardin 
de la cure. La vigne y produit un 
vin estimé. Aucun village de la pa-
roisse ne porte en particulier le nom 
de Montreux; on le donne collecti-
vement à ceux des Planches et de 
Salaz, séparés par la baie de Mon-
treux , torrent aussi redoutable que 
la Veveyse, et que traverse un pont 
de 27 met. de haut. L'église parois-
siale est presque adossée à un rocher 
calcaire très-élcvé, au pied duquel 
sort une source abondante qui ne 
tarit jamais. De la terrasse, om-
bragée de noyers, on jouit d'une vue 
magnifique. Dans le rocher escarpé 
de tuf qui forme cette terrasse, on 
peut aller visiter une jolie grotte 
ornée de stalactites. 
Dé Montrenx à la Dent-dii-Jamatt. (II. n. S8.) 
40 m. Le Château de Chillon (Zil-
lium et Zillum en 1218, Caslrum de 
Chillione en 1236), dont on remar-
que de loin les murailles blanches, 
les tourelles gothiques et la grosse 
tour munie d'un beffroi, est une 
vieille forteresse bâtie sur un rocher 
tombé probablement des montagnes 
voisines, et qui s'avance dans le 
lac, a quelques mètres de la route, 
avec laquelle il communique par un 
pont-levis. 
On ignore l'époque précise de sa 
fondation. Au xn° siècle, il dépen-
dait du Chablais, qui s'étendait alors jusqu'à la Veveyse Pierre de Savoie, 
surnommé le Pctil-Charlcmagnc, le 
fit fortifier en 1248, et, quelques 
années plus tard, remporta dans le 
voisinage, sur les troupes de l'cm-
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pereur, tine victoire qui lui assura 
la conquête du pays de Vaud. 
En 1530, le prieur de Saint-
Victor, François de Bonnivard, fut 
arrêté dans le Jura par une bande 
de voleurs, qui le dépouillèrent et 
le remirent entre les mains de son 
plus cruel ennemi. Pour le punir 
d'avoir défendu les libertés et l'in-
dépendance de Genève, sa patrie, 
le duc de Savoie le fit enfermer dans 
le château de Chillon. « L'infortuné 
y demeura six années, lié par le mi-
lieu du corps à une ebaine dont l'au-
tre bout allait rejoindre un anneau 
de fer scellé dans un pilier, n'ayant 
de liberté que la longueur de cette 
chaîne, ne pouvant se coucher que 
là où elle lui permettait de s'éten-
dre , tournant toujours, comme une 
bête fauve, à IV ni nur de son pilier, 
creusant le pavé avec sa marche 
forcément régulière, rongé par celte 
pensée, que sa captivité ne servait 
peut-être en rien à l'affranchisse-
ment de son pays, et que Genève et 
lui étaient voués à des fers éternels. 
On voit encore l'anneau auquel il 
fut attaché, et la trace de ses pas 
marquée sur le roc vif . » 
Enfin, l'an 1536, les Bernois, ai-
dés des Genevois, firent la conquête 
du pays de Vaud. Chillon fut la 
dernière place qui tint pour le duc, 
cl, tandis que les Bernois l'assié-
geaient du côté de la terre, une fré-
gate genevoise (c'est ainsi que Spon 
l'appelle) vint la canonner d'un au-
tre côté. La garnison fut forcée de 
se rendre, et Bonnivard recouvra sa 
liberté avec quelques autres prison-
niers. Les changements qui avaient 
eu lieu pendant les six années de 
sou emprisonnement étaient, pour 
ainsi dire, la réalisation de la lé-
gende des Sept Dormeurs. Il avait 
laissé Genève catholique et sous la 
dépendance du duc de Savoie; il la 
retrouva libre, république, et pro-
fessant publiquement la religion ré-
formée. Sa ville natale s'empressa 
de lui témoigner sa reconnaissance 
et de le dédommager des maux qu'il 
l Le nom de Byron n'est pas gravé sur le pi-
lier de nonnivard. 
avait soufferts. Elle le recul bour-
geois au mois de juin 1536, elle lui 
donna la maison liabitée par le vi-
caire-général, et lui assigna une 
pension de 200 écus d'or tant qu'il 
séjournerait a Genève '. 
L'intérieur de Chillon mérite d'ê-
tre visité. Mais laissons un autre 
poêle servir de guide aux voyageurs. 
«Chillon est un bloc île tours posées 
sur un bloc de rochers, écrivait, en 
1839, M. Victor îlugo à son ami Bou-
langer. Tout le château est du xn e et 
du xni e siècle, à l'exception de quel-
ques boiseries, portes, tables, pla-
fonds, etc., qui sont du xvic La 
bouche des canons touche l'embra-
sure des catapultes. C'est une fem-
me française qui fait faire aux visi-
teurs la promenade du château avec 
beaucoup de bonne grâce et d'intel-
ligence... 
« Chaque tour de Chillon pour-
rail raconter de sombres aventures; 
dans l'une on m'a montré trois ca-
chots superposés ; on entre dans ce-
lui d'en haut par une porte, dans les 
deux autres par une dalle qu'on sou-
levait et qu'on laissait retomber sur 
le prisonnier; le cachot d'en bas re-
cevait un peu de lumière par une 
lucarne; le cachot intermédiaire 
n'avait ni air ni jour. Il y a quinze 
mois, on y est descendu avec des 
cordes, et l'on a trouvé sur le pave 
un lit de paille fine, oit la place 
d'un corps était encore marquée, et 
ça et là, des ossements humains. Le 
cachot supérieur est orne de ces lu-
gubres peintures de prisonniers qui 
semblent faites avec du sang; ce sont 
des arabesques, des fleurs, des bla-
sons, un palais à fronton brisé, dans 
1 A dater du jour do la délivrance de Bonni-
vard, Chillon devint la résidence d'un bailli ber-
nois jusqu'en 1733, époquo à laquelle il fut con-
verti en prison d'état, le siège du bailliage ayant 
été transféré a Vovey. Quelques années avant la 
révolution, plusieurs citoyens raudois, dont les 
opinions politiques déplaisaient à LL. EExc. de 
Berne, vinrent occuper les anciens cachots dn 
duc de Savoie. Hais, depuis 1798, le château de 
Chillon n'a plus servi que do depot d'armes cl 
de munitions, et quelquefois de maison de deten-
tion militaire. En temps ordinaire, il est gardé 
par un poste de gendarmerie. 
Lord Byron avoue lui-même que lorsqu'il 
écrivit le Prisonnier de Chillon. il ne connais-
sait pas l'histoire de Bonnivard. 
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le style de la renaissance. Par sa lu-
carne, Je prisonnier pouvait voir un 
peu de feuilles et un peu d'herbe 
dans le fossé. 
« Dans une autre tour, après quel-
ques pas sur un plancher vermoulu 
qui menace ruine et où il est défendu 
de marcher, j'ai aperçu, par un trou 
carré, un abîme creusé dans la masse 
même de la lour. Ce sont les ou-
bliettes. Elles ont quatre-vingt-onze 
pieds de prorondeur, et le fond en 
était hérissé de couteaux. Un y a 
trouvé un squelette disloqué et une 
vieille couverture en poil de chèvre 
rayée de gris et de noir, que l'on a jetée dans un coin , cl sur'laquelle j'avais les pieds, tandis que je regar-
dais le gouffre. » 
Un dernier mot sur Chillon. C'est 
près des murailles de ce château cé-
lèbre que J.-J. Rousseau a placé la 
catastrophe qui amène le dénouement 
de la Nouvelle Héloïte. 
A g. de la route, entre Chillon et 
Villeneuve, s'élève, dans une ma-
gnifique position, un superbe hôtel 
achevé en 1840, et nommé l'Hôtel 
Byron. Un établissement de bains 
sera attaché à cet hôtel. 
20 in. Villeneuve (en all. Neu-
stadt).—(Aub.: \aMaison-de-Ville. 
la Croix-Blanche, le Lion-d'Or.) 
Pel. V. autrefois fortifiée, de 1096 h., 
qui a remplacé le Penniculus de 
l'Itinéraircd'Anlonin, détruit en 563 
par l'éboulement du mont Tauretu-
num. Sa situation à l'extrémité E. 
du Léman. à l'endroit même où la 
route de Genève à Milan quitte les 
bords du lac pour entrer dans la val-
lée du Rhône, lui donne une certai-
ne importance commerciale. Aussi 
sa petite rade est-elle ordinairement 
garnie de barques qui viennent y 
charger du bois et du plâtre. Les 
bateaux à vapeur y stationnent pen-
dant la nuit. On a trouvé dans les 
environs diverses antiquités romai-
nes , des inscriptions , des médailles 
du ne et du m° siècle, en 1815, des 
tombeaux renfermant des. squelet-
tes, etc. 
Bateaux à vapeur pour Genève 
deux fois par jour, matin et soir. 
omnibus pour Lavcy et Marllgny. 
VILLENEUVE. YVORNE. i(i!) 
A Chateau d'ÛEx et à nongeniont par la Ti-
nière. 11. n. 32.} A Sl.GinguIpli . 3 h. 30 ni. (K. 
cwlessous, pag. 178.) 
A 20 m. de Villeneuve environ , 
on aperçoit vers l'extrémité du lac 
une petite lie, la seule qu'il y ait sur 
le Léman. Byron en fait la descrip-
tion suivante dans son Prisonnier 
de Chillon : 
Il y avait là une petite Ile qui semblait me 
sourire, la seule qu'un pût apercevoir, uni' pe-
tite lie verte. Elle ne semblait pas plus large 
que le sol de mon cachot, mais il y avait sur 
elle trois grands arbres, et par-dessus elle 
souillaient les brises de la montagne , et autour 
d'aile, les eaux du lac mutaient leurs vagues 
sur ses rives, et dans elle naissaient do Jeunes 
fleurs aussi tralches que belles. 
Au sortir de Villeneuve, la vallée 
du Rhône, formée par les terres 
qu'apporte incessamment le fleuve, 
n'est encoie qu'un marécage stérile 
et insalubre. Cette année même 
(1840), divers projets ont élé propo-
sés pour l'assainir et la rendre ou 
plutôt la donner ,'i l'agriculture. C'est 
sur celte plaine d'alluvion que Divi-
con. le premier chef helvétien dont 
l'histoire fasse mention, défit, 105 
ans avant J.-C, l'an 646 de Rome , 
les troupes romaines commandées 
par Lucius Cassius, tua leur général 
et força son armée à passer sous le joug. 
30 m. Bennaz, v. réf. de 147 hab. 
30 m. Boche, v. réf. de 339 
hab., au pied du mnntArvcl. Ruines 
du château des anciens seigneurs. Ce 
village fut habité pendant six années, 
de 1758 à 1764, par le grand Haller, 
alors directeur des mines de Rex. 
10 m. A g. belle carrière de mar-
bre. 10 m. Vervey. 
30 m. Yvorne, v. par. réf. de 
692 hab.. dont on ne saurait trop re-
commander l'excellent vin blanc aux 
voyageurs. Au commencement de 
mars 1584 et à la suite du tremble-
ment de terre qu'on ressentit tout 
autour du Léman , ce village fut, 
ainsi que celui de Corbeyrier, en-
glouti par la chute de la montagne 
Luau ; 200 personnes perdirent la vie 
dans celte catastrophe, qui fil éprou-
ver aux habitants de la contrée un 
dommage évalué 200,000 liv. 
30 m. (2 p. 3/4 de Vevcy. ) Aigle 
(en all. /Elen). — (Aub.: la Croix-
15 
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Blanche, la Maison-de- Ville. ) 
Bourg réf. <lc 2,292 hah., sin»1 sur 
la Grande-Eau, à l'endroit où ce 
torrent débouche de la vallée des 
Ormonts dans la plaine du Rhône. 
Après avoir appartenu à des sei-
gneurs particuliers, dont la famille 
s'éteignit en 1070, puis à la maison 
de Savoie, il fut conquis par les Ber-
nois lors de la guerre de Bourgogne, 
et jusqu'à la révolution il demeura le 
chef-lieu du gouvernement d'Aigle. 
Depuis 1798, il est celui d'un district 
•lu canton de Vaud. Farel y prêcha 
la réforme en 1520. Belle vue de-
puis le château, transformé en hô-
pital Non loin du v., cascade de 
Fontanay, de 73 met. de haut. 
Un approche du N'allais. On voit 
déjà des crétins et des goitres. Mon-
tagnes au N. et à l'Ê. Tour d'Aï (as-
cension, 2 h. cm. Vue magniOque); 
Tours des Mayen et de Faniclon, 
l.eysin, Tompey, Arniolay, Corbey-
ricr, Aycrnés, Chamossaire et Joux-
Verlcs; a l'O., Cornettes et Cerfs; 
un S., Dents de Mordes et du Midi; 
au fond de la vallée , le Catogne et 
le Combin. 
D'Aigle à Chàteau-d'OEx et à Gsteis, par le 
val îles Ormonds. K. n. 33.) A Monthcy, 2 h. 
enr., pag. 178. 
30 m.St-Triphon. v. a d., sur le 
penchant d'une colline , entre le 
alunir et la route. Belle vue du 
sommet d'un rocher isolé, couron-
né d'une tour carrée de 19 met. de 
haut, dont la construction est attri-
buée aux Romains. Un sentier taillé 
dans le roc et appelé des Danes, ou 
des Dames, conduit à d'autres rui-
nes situées sur le bord de ce rocher 
Méil. et ant. roni. 
25 ni. Villi , v. à g.; sur la hau-
teur, Ollon, où l'on conserve dans 
l'église un milliaire de l'empereur 
Licinius , indiquant 17,000 pas de-
puis Martigny. 
15 m. Pont sur la Grionne. 
20 m. (1 p. d'Ainle) /lex.—(Ilôt. : 
l'Union, très-bon.)( Villa Beja, Bac-
ris en 574), v. par. réf. de 2,854 hab., 
situé sur l'Avençon, près du Rhône, 
dansuue plaine d'une fertilité remar-
quable et dominée l'E. par les ruines 
du vieux château de Duin, que les Ber-
nois démantelèrent en 1405. (Char-
mante promenade de 30 ny Belle 
vue.) Les sources d'eau minérale, 
longtemps abandonnées, sont main-
tenant exploitées. Depuis quelques 
années, M. Durr, propriétaire de 
l'Iiôlcl de l'Union, a fait construire 
un bâtiment où se trouve réuni tout 
ce qui peut rendre le séjour des bains 
agréable aux étrangers. 
EXCLUSION' AUX SALINES. 
(3 ou 4 h. cnv.) 
Les voyageurs qui auront des lettres de 
-recommandation pour H. de Charpentier, direc-
teur des mines, et M. Samuel Ilaup, directeur 
de l'exploitation. trouveront en eux des cice-
rone aussi aimables quo savants. 
Les salines de Bex ont été décou-
vertes l'an 1554. Elles appartinrent 
d'abord à la famille Zobel d'Augs-
bourg, qui, en 1085, les vendit 
au gouvernement de Berne pour 
104,000 liv. Depuis 1798, elles sont 
devenues la propriété du c. de Vaud. 
Jusqu'en 1823, on n'exploitait que 
des eaux salées . dont la diminution 
constamment progressive inspirait 
des craintes sérieuses sur la durée de 
l'exploitation ; mais cette année mê-
me, l'habile directeur des mines dé-
couvrit une veine de roche salée, 
connue aujourd'hui sur une long, de 
prés de 1,299 met., une épaiss. de 1 
a 10 met., et une haut, de 194 met. 
Cette heureuse découverte a non-
sciilcmcnl assuré l'existence de l'é-
tablissement menacé d'une ruine pro-
chaine, mais elle en augmente cha-
que jour les produits. En 1822, la fa-
brication n'était que de 070,700 kil.; 
en 1834, elle s'éleva à 1,324,150 kil.; 
eu 1835, elle dépassa 1,500,000 kil. 
Nous ne saurions trop recomman-
der a tous les voyageurs qui passe-
ront à Bex de consacrer quelques 
heures a la visite de ces salines . et 
de faire la curieuse et intéressante 
promenade que nous allons leur in-
diquer. 3 ou 4 h. env. 
On va d'abord au Devin ou De-
vons (45 m. par la route de char, 35 
par le sentieri, saline située dans 
une jolie plaine, a peu de dislance 
de l'entrée du vallon de la Grionne, 
et d'où l'on découvre une belle vue. 
Outre la maison d'habitation du di-
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recteur des mines, construite en 
1823, et divers magasins et ateliers, 
celte saline se compose d'une mai-
son de cuite à deux grandes chau-
dières et cinq petites, d'une autre 
maison de cuite à deux chaudières, 
pour l'extraction du sel desgroubes, 
et enfin d'un bâtiment de gradua-
tion à double paroi d'épines de 89 
met. de long sur 0 met. de haut, où 
l'on gradue les eaux faibles du troi-
sième lessivage des pierres salées. 
Les sources salées sont, ainsi que 
le roc salé, situées dans de l'anhy-
drite, soit chaux sulfatée anhydre, 
dont les dépôts s'étendent depuis la 
Savoie, par le val d'Illiez, jusqu'au 
lac de Thun. On exploite le roc salé 
au moyen de la poudre à canon; 
puis, après avoir rempli, avec les 
blocs que l'on a détachés ainsi delà 
masse principale et que l'on a con-
cassés grossièrement, de vastes sal-
les appelées dessaloirs, et creusées 
dans l'anhydrile privée de sel, on y 
fait passer un courant d'eau douce. 
On opère ordinairement trois lessi-
vages : le premier et le second four-
nissent une eau à 25 ou 26 p. 0/0 de 
salure, et le troisième de 5 a 6 p.0/0 
seulement. Les pierres sont ensuite 
tirées des dessaloirs et transportées 
hors de la mine. Quant aux eaux sa-
lées provenant, soit des sources na-
turelles. soil des dessaloirs, elles 
sont immédiatement conduites aux 
chaudières par des tuyaux eu mé-
lèze, lorsqu'elles donnent au moins 
20 p. 0/0 de salure. Dans le cas con-
traire, on les soumet préalablement 
aux procédés de la graduation. 
« On sent bien, dit William Coxe, 
que l'exploitation d'une pareille eau 
serait ruineuse par la quantité de 
bois qu'elle consommerait, si l'on 
était réduit à faire bouillir celle eau 
sans préparation. Pour sauver celle 
dépense, on a construit un bâtiment 
de graduation, c'est-a-dire un long 
édifice absolument a jour en lous 
sens, dans lequel on a rangé des 
piles de Tagnts d'une grande hauteur. 
L'eau, élevée par des pompes dans 
des réservoirs placés au faite du bâ-
timent, s'en échappe en une pluie 
exirëmemcnt raréfiée par le courant 
d'air, et, se filtrant à travers les fa-
gots , y dépose une portion de ses 
parties terreuses et sélénilcuscs. De 
là, elle est reçue dans de nouveaux 
réservoirs, d'où elle est encore pom-
pée pour reprendre la même roule 
autant de fois qu'on le juge néces-
saire. C'est après ce procédé prépa-
ratoire qu'elle est soumise à l'ébulli-
tion, et que le sel se cristallise con-
tre les parois et au fund de la chau-
dière. » 
Du Devons (534 met.) on monte 
au Bouillet (605 met.), où l'on in-
scrit son nom sur un registre, et du 
Bouilletauxi,'ondcments(827 met.), 
sous la conduite d'un mineur. Après 
avoir revêtu un habit de mineur 
et s'être muni d'une lampe, on en-
tre dans une galerie, et ou com-
mence une excursion souterraine qui 
peut durer plus ou moins longtemps, 
selon le désir des voyageurs. 
Lamine du Fondement comprend 
une multitude de galeries dont plu-
sieurs, de niveaux différents, com-
muniquent entre elles par des puits, 
des escaliers et des rampes; ces ga-
leries ont été établies dans le but 
soit de découvrir de nouvelles sour-
ces salées, soit d'abaisser celles qu'on 
avait déjà découvertes, soit enfin 
d'aérer la mine. La plupart de ces 
travaux, exécutés anciennement et 
à une époque où un ne faisait pas 
encore usage de la poudre pour tra-
vailler sur la roche, procédé qui pa-
rait avoir été inlroduil fqrl lard a 
Bex , seulement vers l'an 1775 , sont 
généralement très - étroits. Néan-
moins, on y voit avec intérêt les 
longues galeries dites la Principale, 
celles du Quatrième Côté, de ['Air, 
des Invalides; les galeries moder-
nes de lion-Espoir et de lionne-
Attente; le Puits du Jour, de 129 
met. de profond., et dont la conti-
nuation , le Puits de Providence , 
établit une communication avec les 
travaux du Bouillet , qui s'effectuent 
aussi, et d'une manière plus com-
mode, par Vescalier deGrafenried ; 
les vieux travaux d'abaissement de 
la source de Providence, qui , dans 
leur ensemble, forment un vérita-
ble labyrinthe de galeries, de puits, 
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d'escaliers, connnu sous le nom de 
YEscargot. L'exploitation delà ro-
che salée y a donné lieu à de \astes 
excavations , telles que celles de 
Grafenried, de la Recherèze et de 
lion-Espoir. Les pierres salées sont 
lessivées dans les grands dessaloirs 
de Vieux-Réservoir et de St-Louis. 
Enfin, on voit dans cette nnne une 
roue de 10 met. de diamètre, qui 
faisait marcher jadis des pompes 
pour l'épuisement des eaux de Pro-
vidence; mais depuis qu'on a établi 
la communication entre les travaux 
du Fondement et ceux du Bouillet, 
les eaux s'écoulent d'elles-mêmes. 
La mine du Fondement commu-
nique par un escalier taillé dans le 
roc, de 735 marches, avec la mine 
du Bouillet. Cette seconde mine 
consiste principalement dans une 
galerie en ligne droite de 2.152 met. 
de long., 2 met. env. de haut., et 
1 met. 500 mill, de larg. File a été 
commencée en 1726 par l'ingénieur 
J. Gamaliel de Rovereaz. Suspendue 
en 1729 à 217 met. de son entrée, 
elle Fut reprise en 1811 et achevée 
le 17 avril 1823. Les objets remar-
quables qu'on observe dans cette 
galerie sont : 1» a 129 met. de l'en-
trée, le Réservoir Rond, vaste salle 
excavéc dans le roc, d'une Tonne 
parfaitement circulaire, de 25 met. 
de diamètre et de 3 met. de haut. 
Le plafond n'est supporté par aucun 
pilier. Ce réservoir, fait en 1826, 
sert d'entrepôt aux eaux faibles, à 
celles qui ont besoin de passer à la 
graduation. On y remarque un écho 
fort curieux. 2° Un second réservoir 
de forme irrégulière, ayant env. 
1,580 met. de surrace carrée et 3 met. 
de haut., cl dont le plafond est sup-
porté par plusieurs piliers. Il sert 
d'entrepôt aux eaux fortes, à celles 
qui sont conduites immédiatement 
aux chaudières. 3° Le puits du Bouil-
let, à 172 met. de l'entrée ; il s'abaisse 
de 285 met. au-dessous du sol de la 
galerie, y compris un trou de sonde 
de 49 met. Ce puits fut creusé vers 
le milieu du siècle passé, dans l'es-
poir d'y rencontrer des masses de 
sel. 4° Les exploitations de la rocAe 
salée, dites de Ste-llélène, Bonne-
Idée et St-Jacques; 5" les dessa-
loirs de St- Victor, St-l'ierre et 
St-Jacques. 
Voici les noms des diverses sour-
ces qui, outre la roche salée, ali-
mentent les salines, ainsi que leur 
salure et leur produit. Fn 1834. 
Grvonnc, 1,1 p. 100 11,086 k(l. 
l'roridcncc, 0,8 S0.089 
llouitlcl. II. ». 0,0 10,089 
Bon-Succès, n.1,23,9 6,348 
Id. n. 2, 23,1 159,763 
Kspérance-Nou-
vcllo, 20,9 161,726 
Contre-Galerie, 22,3 4,109 
De Bex àSion, par lesOiablcrcts. (Y. R. n. 3&.) 
Au Tal d'IMiei, par Monlher. ( Y. H. n. 132.) 
A Gateig, par le l'illnn. (K. R. n. 33.) 
DE «EX A HARTIGNY. (3 h. 3E m.) 
Le pont de Saint-Maurice, pont 
d'une seule arche de 22 mètres de 
grandeur, s'appuie d'un côté sur la 
Dent-dc-Morcles, et de l'autre sur la 
Dcnt-du-Midi, dont les bases sont 
tellement rapprochées, qu'elles lais-
sent à peine un passage au fleuve. 
Ce pont, attribuée tort aux Romains, 
fut construit en 1482; mais il repose 
peut-être sur des fondations romai-
nes. Il unit le canton de Vaud au c. 
du Vallais, et une porte, placée, au-
trefois à l'une de ses extrémités, ser-
vait à fermer le passage. Fn 1832, 
les Suisses ont éle\é un petil fort 
sur la rived. du Rhône, a l'endroit 
même où se rejoignent les deux 
routes desdeux rivcsdulac. 
35 m. 3/4 p. de Bex.—Saint-Mau-
rice, (ail. St-Morilz). — ( Aub. : 
l'Union, bonne), pet. V. rath, de 
1,196 liiili., située à 435 met., sur 
l'emplacement qu'occupait jadis l'an-
cienne Agaunum ou Tarnada, cette 
ville où les Romains avaient coutu-
me de transporter leurs morls pour 
leur donner la sépulture. Si l'on en 
croit une tradition contestée, elle 
doitson nom actuel à saint Maurice, 
qui y souffrit le martyre par l'ordre 
de l'empereur Maximien, l'an 302, 
avec les 6000 hommes de la légion 
Thébaine qu'il commandait, pour 
avoir refusé d'abjurer le christia-
nisme. 
Outre V'église paroissiale, le 
couvent des capucins, \'Hôtel-dc-
Ville et un vieux châleau où est éla-
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blic une fabrique d'acier, on re-
marque à St-Mauricc l'aoftai/edecc 
nom, regardée comme le plus ancien 
monasière des Alpes, car on en attri-
bue la fondation à saint Theodore, 
le premier évêque du Vallais, qui 
occupa le siégccpiscopal de351à391. 
Cette abbaye, plusieurs fuis pillée 
cl détruite au moyen-àge, se releva 
constamment de ses ruines. Les Au-
guslins s'y établirent en 1188. Leur 
abbé, crosse et mitre, porte le litre 
de comte, et relève immédiatement 
du Sl-Siége. Il y a quelques années, 
le pape l'a nommé évéque de Beth-
léem inpartibus. Les moines sont, 
pour la plupart, des hommes dis-
tingués qui remplissent gratuite-
ment les honorables et utiles fonc-
tions de professeurs dans un collège 
qu'ils ont fondé. 
Un voildaus cette abbayeune belle 
et riche bibliothèque, une curieuse 
collection de reliques, un vase sar-
rasin, présent de Charlemagne. une 
crosse d'or, un calice d'agalhe, autre 
présent de Charlemagne, un calice 
donné par la reine Berthe, et diver-
ses curiosités de ce genre Quant 
à son histoire, elle mérite au moins 
un souvenir. Un 888, Rodolphe 1er, 
roi de la Transjurane, y fut cou-
ronné roi; mais quelques siècles au-
paravant des événements plus im-
portants s'étaient passés dans l'inté-
rieur de ses murs. En effet, l'an 
515, Sigismond,roi de Bourgogne, 
assassin de son fils Childéric, avait 
en vain essayé d'apaiser sa con-
science en faisant à l'abbaye de Si-
Maurice de telles libéralités, qu'elle 
complaît 500 moines; il suppliait 
chaque jour le maître du monde de 
le punir de ses péchésavant sa mort; 
une armée de Francs envahit ses pro-
vinces, et sa prière fut exaucée, l'our 
échapper à ses ennemis il se réfu-
gia d'abord dans le couvent qu'il 
avait si richement doté: mais Clodo-
mir, sans respect pour la sainteté du 
lieu, l'arracha du pied de l'autel cl 
le transporta à Orléans, où Clolilde, 
fille de Childéric el épouse de d e -
vis, le fil jeter avec sa femme et ses 
deux enfants au fond d'un puits qu'on 
combla ensuite de pierres (52b). 
excursions- A la petite Dent-du-Uidi, ou Deut-
Valleretle. Vue magnifique. (V. H. o. 132.} 
A la Ii.m-.lII-.MI.1I. (Y. II. n. 133.) 
A la Dent-de-Morcles (2,760 met.). Ascension 
très-rare : il faut deux jours. 
Au sortir de Si-Maurice, on aper-
çoit les bains d'eaux thermales (Irès-
fréquentés) de Lavey, situés au pied 
de la Dent-de-Morcles et sur la rive 
d. du Rhône, a peu de distance du 
v. du même nom (1 h. de Bcx; 30 
m. de Saint-Maurice). La source 
fut découverte, le 27 février 1831, 
dans le lit même du Rhône , a 
10 met. de prof. L'analyse chimique 
a fait reconnaître la présence des gaz 
azote, carbonique et hydro-sulfuri-
que, du sulfate de soude et du chlo-
rure de sodium. 
25 m. à d. de la route, au milieu 
d'une haute paroi de rochers qui 
forme la base de la petite Dent-du 
Midi, l'ermiluge de Notre-Dame 
du Sex, à 80 met. au-des. du Rhône, 
habité par un aveugle, et qui se com-
pose d'une maisonnette adossée a 
une grotte. On y arrive par un sen-
tier étroit, taillé dans le roc- Sa fon-
dation remonte, dit-on, au 16° siè-
cle. 
20 m. Chapelle des Martyrs ou 
de Veriolez, ornée de fresques gros-
sières, élevée, selon la tradition, à 
l'endroit même où fut massacrée la 
légion Thébaine. 
Après avoir dépassé celte chapelle, 
on. traverse l'éboulcment qui eut 
lieu au mois d'août de l'année 1835, 
et la forêt de pins connue sous le 
nom de Bois-Noir, où se sont ac-
cumulés des débris considérables 
de blocs de rochers amenés par 
des catastrophes semblables à celle 
dont nous empruntons la des-
cription au did. géog. et Mat. de la 
Suisse. 
« La Denl-du-Midi esl formée, de-
puissa base jusqu'à son sommet, par 
un calcaire appartenant à la forma-
tion de la craie. Cette roche, déposée 
par couches et par bancs de diffé-
rente épaisseur, traversée par une 
multitude de petites tissures, est tan-
tôt compacte et dure (pierre a chaux), 
tantôt schisteuse et tendre (marne). 
Une telle constitution physique, com-
binée avec l'action des causes atmo-
15. 
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sphériqucs, entraîne nécessairement 
des éboulements pins ou moins con-
sidérables , plus on moins dange-
reux. A la chaleur et à la sécheresse 
qui avaient régné au printemps cl 
dans l'été,de 1835, succédèrent, en 
août, des pluies longues et abundau-
les. Le 26 de ce mois, a 11 h. 1/2 
du matin, les habitants de la Rasse 
lurent effrayés par un bruit épou-
vantable, semblable au roulement 
du tonnerre, qui se fil entendre du 
côlé de la Denl-du-Midi, et qui sem-
blait s'approcher d'eux. Tout à coup 
ils virent sortir de la gorge du Jo-
rat un nuage de poussiere suivi d'une 
masse noire et épaisse d'une hauteur 
considérable, roulant sur elle-même 
si rapidement, qu'ils eurent à peine 
le temps de s'enfuir sur la pente de 
la montagne voisine. Cette masse 
était un mélange de terre, de gra-
vier, de blocs de rocher, de fragments 
déglace, cl d'eau. En approchant du 
hameau, elle se partagea en trois 
branches, a cause de l'inégalité du 
ici rain ; celle de droite longea le 
hameau du côté du midi, et s'arrëla 
a peu de distance en dessous; celle 
du milieu le traversa dans presque 
toute sa longueur, en emportant 
quelques murs de clôture, et en en-
sablant le rez-de-chaussée de quel-
ques maisons; celle de gauche, la 
plus considérable, suivit heureuse-
ment le cours du torrent de Sl-Bar-
thélemy, jusqu'au Rhône, à peu de 
distance en dessus du hameau d'Es-
Lcx. lille y amena une si prodigieuse 
quantité de gros blocs et de gravier, 
que le fleuve, ne pouvant les en-
trainer, reflua vers le lerntuire d'ou-
tre—Rhône et forma nue espèce de 
lac. 
« le 21, a 4 heures du malin, de 
nouvelles détonnations annoncèrent 
de nouvelles coulées de blocs et de 
boue. Ces coulées se répétèrent à 
des intervalles inégaux, jusqu'à 5 h. 
du soir. Les nuages qui jusqu'alors 
avaient caché le sommet oriental de 
la Dent se dissipèrent le 30, et per-
mirent de connaître la cause de cet 
étrange événement. On vit que celte 
sommité avait changé d'aspect, et 
qu'une échancrurc altérait considé-
l)E LA UENT-nl-MIDI. 
ralliement sa majestueuse symétrie ; 
l'angle ou l'arête oriental était en-
levé sur une larg. de lit mèl. et sur 
une haut, d'env. 48 met. Le même 
jour cl les jours suivants, les mêmes 
accidents se manifestèrent. Au dé-
bouché de la gorge du Jorat, les 
coulées avaient plus de 12 met. d'é-
paisseur sur autanl de largeur; dès 
qu'elles atteignaient la plaine, elles 
se répandaient en forme de nappes 
jusque dans le Rhône. Elles entraî-
naient des blocs énormes, detf/mèt. 
cubes de volume. Leur vitesse dé-
pendait de la pente et des inégalités 
du sol. Elle était quelquefois de celle 
d'un cheval au galop; les dernières, 
au nombre de trois, eurent lieu le 
9 septembre suivant. 
« Ces éboulements n'ont heureu-
sement coûté la vie à personne. Us 
ont seulement déliuil une vaste forêt 
de pins, endommagé deux maisons, 
et recouvert de blocs et de gravier 
une dizaine de poses de prés et de 
vergers. » 
Il y avait précisément 200 ans 
qu'un événement tout à fait sembla-
ble avait eu lieu, savoir le i octo-
bre 1635 et le 12 mai 1636. Plus an-
ciennement, en 563, eut aussi lieu 
de la même manière la destruction 
A'Epaunum, anc. ville, où, en 517, 
s'était tenu un grand concile, et dont 
le nom s'est conservé dans celui 
d'Eppenasex. 
35 m. Evionna: , v. par. calh. de 
617 hab. — 20 ni. La Darme, v. de 
83 hab. — 15 m. AHevillc. — 15 m. 
Cascade de la Sallanche ou dePis-
sevache, haute de 64 met. cnv. et 
formée par la Sallanche, qui prend 
sa source à l'Alpe du même nom, au 
pied de la Dcul-du-Midi. Avantmidi, 
les rayons du soleil l'embellissent de 
magnifiques iris. 11 ne faut pas se 
contenter de regarder celle cascade 
depuis la route. Pour la bien voir, 
tous les voyageurs doivent aller se 
placer au-dessous, surtout du côté 
de l'E. 
15 m. Vernay ou Vernoya, ham. 
près duquel on voit s'ouvrir à g. la 
gorge étroite et sauvage d'où sort le 
torrent du Trient, descendu du cé-
lèbre passage de la Tête-Noire. On 
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peut monter sur les rochers qui do-
minent celte gorge, et, en s'avançant 
prudemment jusqu'au bord de l'a-
bime, apercevoir dans le fond le 
Trient se briser en écumant contre 
les deux parois sombres et escar-
pées qui gênent et interceptent son 
cours. 
Chemin pour la Tcte-Noirc. (V. R. n. 134.) 
10 m. La Verrerie , ham. 
25 m. 2 p. 1/4 de Saint-Maurice. 
— Murligny-la-Ville. — ( Hôl. : la 
Tour, Irès-recommandé ; la Poste, 
le Cygne, bons.) (En ail. Marti-
nach.)\. réC de 903 hab., située à 
480 met. au-dessus de la mer. près 
du confluent de la Dransc et du 
Hhônc, et dominée par la tour rui-
née de l'ancien château de la Bâtie, 
que George Supcrsai détruisit eu 
1518. 
RIVE MÉRIDIONALE. 
Do GBSHVB h MARTIGNY, par TVionon, Evian, 
Meuterte et Monlhey. 
(15 postes lit. in h. 45 m.) 
CAHTOn ni: OENÈVB. 
40 m. Cologny, v. réf. de 519 hab. 
où Jean Müller, l'historien, habila la 
maison de la Camille Tronchin , cl 
lord Byron écrivit, en 1816 , dans la 
villa Diodati , située a peu de 
distance du lac, au milieu des vignes, 
trois chants de Childc-Harold et 
sa tragédie de Manfred. Belles vues 
sur le lac et le Mont-Blanc. — Ad., 
Bessinges, au sommet d'une colline. 
35 m. Ane. frontière de Savoie à Vé-
senaz. Ruines du château de Roille-
beau.40m. Corsier,y.calh. de 080 h. 
20 m. Frontière savoyarde. Ruis-
seau d'Hermauce. Traversant une 
plaine aride et monotone, on perd 
de vue le lac et ses rives, et bientôt 
les Alpes disparaissent peu à peu 
derrière les Voirons. 
1 h. (2 p. 1/2) Dottvaine. (Aub. : 
le Lion-d'Ur.) — 1er relai de poste 
et 1er bureau des douanes sardes; 
visa des passe-ports et visite des ba-
gages ; poudre à canon et tabac 
prohibés. 45 m. du lac. 
La route longe la base du coteau 
de Boisy, fameux par ses excellents 
vins de Crépy, et dont le sommet, 
qu'on aperçoit de Genève , offre un 
superbe point de vue I h. 10 m. de 
riouvaine); sur un monticule séparé 
de l'arête occidentale de ce coteau , 
et nommé le Chàlelard , on décou-
vrit, au siècle dernier, deux tom-
beaux des anciens Allobroges, dans 
lesquels avaient été, selon toute pro-
babilité , ensevelis des guerriers fa-
meux parleurs exploits, ou des per-
sonnages d'un rang eminent dans le 
pays. Car chez ces anciens peuples, 
dit de Saussure, c'était une gran-
de distinction que d'être enseveli sur 
une eminence élevée et isolée comme 
celle du Chàtelanl. Il n'en reste plus 
aucun vestige aujourd'hui. 
30 m. Massongier, v. situé au 
haut d'une colline, d'où l'on décou-
vre une belle et large vallée, le Lé-
man, depuis longtemps invisible, et 
qui apparail tout a coup dans sa plus 
grande largeur, Tbonon et la char-
treuse de Ripaille, le mont des Aliu-
ges, et les immenses ruines du châ-
teau de ce nom ; les montagnes du 
Liaud, de Bogèvc et d'Abondance, 
couvertes de champs, de forêts ou de 
pâturages, et enfin les cimes grisâ-
tres des Dents-d'Ochc. 
50 m. Sciez. 20 m. Jussy. 45 m. 
Marclaz. 
40 m. (2 p. de Douvoine.) ï'Ao-
non. (Aub. : les Balances.) — Ca-
pitale du Cbablais, pet. V. de 3,740 
hab., ancienne et irrégulièrement 
bâtie, divisée en haute et basse 
ville. La basse ville est baignée par 
le lac et forme le port. La haute 
ville , beaucoup plus considérable , 
renferme quelques édifices, l'église, 
le collège, le nouvel Hôtcl-dc-Ville. 
Une petite terrasse plantée d'arbres 
et décorée d'un obélisque de mar-
bre gris, offre des points de vue 
charmants sur le Léman et sur la 
rive opposée. Thonon est la patrie 
du général Desaix. — Promenade au 
v. de Concise. Belle vue. 
Outre la grande route que nous 
venons de suivre, deux autres che-
mins, moins directs , conduisent de 
Genève à Thonon. Le l0', praticable 
seulement a pied ou à cheval, quitte 
lu grande roule a g., près de Cor-
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sier. et après avoir côtoyé le lac, la 
rejoint près de Jussy. Il passe par 
Corsicr, 1 I. 45 m. — Aniére. 15 m, 
— Chevrans , 15 m. — Hermance, 
30 m., anc. V., maintenant v cath. 
de 472 liab., situé à l'embouchure 
du ruisseau du même nom , en face 
de Coppet, et dominé par une vieille 
tour, qui, d'après quelques écrivains, 
date de l'époque romaine. — Le châ-
teau de Beauregard. 45 m. — SlBs-
sery, 45 m. — Yvoire, 30 m., v. où 
commence le petit lac. — Exene-
vex, 15 m. — Fille, 30 m. — Cou-
dre, 30 m.— Thonon, 1 h. 30 m.— 
Total : 7 h. 30 m. 
Le 2e (chemin de voiture) est plus 
intéressant que le 1e r . A la sortie de 
Genève, il laisse la roule directe à 
g., traverse les villages genevois de 
t;hesnc-lcs-liougeries, Chesnc-Tho-
nex et Jussy, s'engage dans les forêts 
des Voirons, suit la vallée qui sépare 
cette montagne cl le monlBouct du 
coteau de Boisy; puis, longeant la 
base de la montagne des Alingcs jusqu'au village de ce nom, vient en-
fin aboutir vers le lac à Thonon. 
Chcsnes, 45 ni. — Puplinge, 45 
ni. — l'resinges , 15 m. — Jussy, 
30 ni. — Moniaz , 4 5 m. — Ma-
chnig, 30 m. — (Savoie) Langui, 
15 m. — Bons, 15 m. — Vignier, 
15 m. — Avully, 15 m. — Aligny, 
15 ni. — Château de la Röchelte, 
15 m. —Gérigny, 30 ni.— Alinges, 
1 h. 15 m.— Collonge, 30 ni.—Tho-
non, 15 m. — Total : 7 h. 30 m. 
Au sortir de Thonon, on entrevoit 
sur la g , et à une certaine distance 
de la roule, l'anc. chartreuse de Ri-
paille , que cachent bientôt d'épais 
rideaux d'arbres. 
Au bord de ecttu mer où s'égarent mes yeux, 
Hipaillc,jc te vois. 0 bizarre Amédée! 
Est-il vrai que dans ces beaux lieux, 
Iles soins et des grandeurs écartant toute idée, 
Tu vécus en vrai sage, en vrai voluptueux, 
Et que, lassé bientôt de ton doux ermitage. 
Tu vouius être pape, et cessas d'être sage ? 
Pour être bien compris , ces vers 
de Voltaire ont besoin d'une expli-
cation. Amédée V, le premier des 
comtes de Savoie qui prit le litre de 
duc , régnait depuis 40 ans, et s'était 
acquis le surnom de Salomon, lors-
que, en 1434, il résigna le pouvoir 
suprême entre les mains de son fils, 
pour se retirer dans un château qu'il 
avait Tait bâtir à côté d'un ermitage 
situé près de Thonon. Pendant cinq 
années il habita cette retraite déli-
cieuse, à laquelle il donna le nom de 
Ripaille, avec six veufs sexagénai-
res, qui lui avaient rendu jadis de 
grands services militaires ou civils. 
Quel genre de. vie y menèrent-ils? 
On ne le sait pas d'une manière po-
sitive; mais ce qui est certain et in-
contestable, c'est que le proverbe ou 
dicton populaire : faire ripaille, na-
quit à celte époque, et que les pro-
verbes mentent rarement. Quoiqu'il 
en soit, l'ex-duc de Savoie, le fameux 
cénobite de Ripaille, se vit, en 1439, 
élu cl couronné pape sous le nom de 
Félix V, par le concile de Bale, qui 
déposa Eugène IV. Toutefois, comme 
l'empereur ne voulait point le re-
connaître, dix ans plus tard, c'est-à-
dire en 1449, il céda la tiare, pour 
un simple chapeau de cardinal, â 
Nicolas V, successeur d'Eugène IV; 
puis il vint finir ses jours à Ripaille, 
d'où il administra jusqu'à sa mort, 
qui eut lieu en 1451, l'évéebé de Ge-
nève. 
Le château, flanqué de sept tours, 
bâti par le bizarre Amédée, et pris 
et saccagé par les Bernois en 158!), 
est en partie détruit aujourd'hui. 
Depuis 1630, un couvent de char-
treux avait remplacé l'ancien ermi-
tage; mais, en 1793, les Français le 
vendirent à des particuliers qui y 
ont établi une ferme. 
35 m. Pont de 2i arches, très-haut 
et très-étroit, qui traverse le torrent 
de la Dranse, descendu des glaciers 
du Buel. Au delà de ce pont, et au 
pied des ruines du château de Pu-
blier, destiné jadis à garder ce pas-
sage, on gravit, par une pente douce, 
une colline ombragée d'arbres ma-
gnifiques , dont les branches entre-
mêlées forment un berceau au-dessus 
de la route. « Ici, dit M. Mangel, 
commencent ces superbes châtai-
gniers du Chablais, les plus beaux 
peut-élre qui existent de ce côté des 
Alpes, et qui n'ont de rivaux que 
n. N° 16. ÉVIAN. MEILLEHIE. 177 
dans les vallons îles Pyrénées et sur 
les flancs du mont Etna. » 
50 m. Atnphion, joli v. connu par 
ses eaux ferrugineuses, qui eurent 
autrefois une grande vogue. La 
source sort de terre au bord du lac, 
sous un hangar, près d'un petit bâ-
timent élégant, entouré d'un porti-
que et d'une terrasse. 
35 m. (1 p. 1/2) Evian. — (Aub.: 
Hôtel du Nord, la Poste.) La secon-
de ville du Chablais (1710 h.), offrant 
un séjour beaucoup plus agréable et 
beaucoup plus fréquenté que celui 
de Thonon. De la plage d'Evian cl 
de la gracieuse colline de Saint-Paul 
qui la domine, on aperçoit la rite 
suisse sur une étendue de plus de 12 
lieues; à g., le Jura dans le lointain; 
à d., les Alpes vaudoiscs, et en face, 
au delà du Léman, la chaîne entière 
du Jorat, jusqu'au sommet de la-
quelle s'élève en amphithéâtre un 
nombre prodigieux de villes, de 
villages et de maisons de cam-
pagne. 
Au sortir d'Evian, on rôloic tou-
jours le lac pour ne le plus quiller 
que vers l'embouchure du Rhône. 
45 m. IJL Tour-Ronde, v. de pé-
cheurs, près duquel cessait autrefois 
la route. A la fin du siècle dernier, 
pour se rendre de la Tour-Ronde à 
Meilleric et à Saint-Gingolph, on ne 
trouvait que des sentiers étroits et si 
pénibles que ceux qui voyageaient à 
cheval étaient souvent obligés de 
mettre pied à terre. « Mais le gou-
vernement impérial, dit M. Simond, 
a Tait au pays le fatal présent d'une 
grande rouie militaire, également 
commode et pittoresque : c'est l'a-
venue du Simplon. » 
1 h. Meillerie. Ce petit village de 
pécheurs n'était autrefois accessible 
que par eau , car les rochers , qui 
portent sou nom cl qu'ont rendus à 
jamais célèbres Rousseau cl Byron , 
descendaient à pic, semblables à 
d'énormes tours, jusque dans les 
eaux du lac, profond en cet endroit 
de plus de 252 met. « Une file de 
rochers stériles borde la côte et en-
vironne mou habitation , écrivait 
Saint-Preux à Julie (part. 1, let. 26, 
Nouv. Héloïse)... J'y ai trouvé , 
dans un abri solitaire, une petite 
esplanade d'où l'on découvre en 
plein la ville heureuse où vous ha-
bitez... Vous connaissez l'antique 
usage du château de l.eucale, der-
nier refuge de tant d'amants mal-
heureux. Ce lieu-ci lui ressemble a 
bien des égards. La roche est escar-
pée, l'eau est profonde, et je suis au 
désespoir. » 
En 1816 lord Byron, se promenant 
en bateau sur le lac avec le poêle 
Shelley, fui assailli par une tempëic 
si violente , que , se débarrassant de 
ses habits, il se préparait à gagner 
le bord a la nage, lorsqu'un coup rie 
vent jeta le bateau contre les rochers 
de Meillerie. 
40 m. Bret, v. dont les maisons 
paraissent de loin bâties les unes 
au-dessus des autres, et dont les ha-
bitants détachent des rochers sur 
lesquels passe la route actuelle , 
ces moellons calcaires connus à Ge-
nève sous le nom de roche de Meil-
lerie. 
Bret est, à ce qu'on prétend, con-
struit sur l'emplacement qu'occu-
pait autrefois l'antique Tauretunum, 
bourg florissant au temps des Ko-
moins, détruit l'an 563 de noire ère 
par l'éboulemcnt d'une partie de la 
montagne voisine. « Cet éboule.ment, 
dit M. Simond , a formé un promon-
toire de débris dans le lac profond 
de 160 t., et pour se montrer au-des-
sus du niveau de l'eau , il faut que 
l'accumulation soit immense au-
dessous. Il ne causa tant de mal, 
que par le mouvement imprimé aux 
eaux du lac, qui, chassées dans tous 
les sens, envahirent la ri\e oppo-
sée , balayant tout ce qui s'y trou-
vait. Aussi ne voit-on, de Vevey a 
Morgcs, aucune ville ou bourg de 
plus ancienne dale que le VIIe siè-
cle. Grégoire de Tours a parlé de ce 
désastre. Mille ans après , le ï mars 
1581, il y en eut un autre dans le 
même endroit qui ensevelit 122 per-
sonnes, mais n'étendit pas ses rava-
ges aussi loin que le premier. » 
45 m. (2 p. 1/2). St-Gingolph — 
(aub. : la Poste),\. bâti sur des débris 
dé montagnes charriés et accumulés 
par le torrent de la Morgc qui le 
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partage en deux parties, dont l'une 
appartient a la Savoie et l'autre au 
Vallais, et qui sert ainsi de limite 
aux deux états. Bureau de douanes , 
visa des passe-ports. — Au-dessous 
d'une jolie esplanade couverte d'ar-
bres et de gazon, au bord du lac. la 
grotte Viviers, à laquelle on ne peut 
parvenir qu'en bateau. 
50 m. Boveret, bain, situé à quel-
ques minutes de distance de l'em-
bouchure du Rhône , et bâti en par-
lie au bord du lac, en partie à la d. 
de la route, que dominent d'un peu 
loin les ruines d'un ancien château 
fort, sous les murs duquel un corps 
de Vallaisaus tut défait en 1235 par 
Amédée IV, comte de Savoie. En 
quittant Boveret, la route s'éloi-
gne insensiblement des bords du 
lac que l'un perd bientôt de vue, et se 
dirige au S. entre les montagnes et 
la rive g. du Rhône. 
35 m. Port - Voilais. Autrefois 
port sur le Léman , v. cath. de 379 
habitants. 
120 m. .Euoucftcs , v. de 115 hob. 
25 m. La porte du Cex. Défilé 
resserre entre le Rhône et des ro-
chers escarpés, défendu par un vieux 
chateau fort cl par un pont-lcvis qui, 
lorsqu'il était levé, rendait toute 
communication impossible. 
A g-, chemin pour Villeneuve, 1 h. 30 in. (K. 
pag. 173. Bac-sur-Ie-Rhono.) 
15 m. Vauvriet, ou Vouvry, v. 
par. cath. de 348 bab.. prés duquel 
ou remarque le beau canal de Stoc-
kalper, parallèle a la route, ainsi 
appelé du nom d'un riche proprié-
taire du Voilais, qui le fit creuser, il 
y a un siècle , pour assainir et des-
sécher les nuirais de celle partie de 
la vallée. 
40 m.(2 p. 1/4) Viottnaz, v. par. 
cath. de 720 bab.—45 m. IHitraz. — 
30 in. Le petit ou haut C.olombey, 
v. par. cath. de 824 bab., où l'on 
remarque une belle église, un cou-
vent de bénédictins Tonde en 1643, 
sécularisé et pillé sous la domina-
tion française, mais rétabli depuis , 
et une ancienne maison fortifiée 
appartenant a la famille du Kav de 
la Vnllaz. 
17. LA VALLÉE I)K JOUX. 
30 m. Monlhey (Jttonthiolum). 
—( Aub. : le Cerf.) Chef-lieu du dizain 
vallaisan de ce nom, pet. V. de 1,623 
bab. cath., bien bâtie sur la Vièze, 
qui descend du val d'Illiez. Foires 
et marchés fréquentés. En 1239, 
son chateau appartenait a Margue-
rite de Savoie, épouse d'Hernianu 
de Kyburg; eu 1379, à la maison 
de Grandson; en 1450, il tomba en 
ruine. Cent deux ans plus lard, 
Amédée IV de Savoie éleva Monlhey 
au rang des villes provinciales,cl lui 
accorda divers privilèges; mais l'an 
1536, elle passa enfin , par droit de 
conquête, de la domination de la mai-
son de Savoie sous celle des hauts 
Vallaisans. Un beau pont, construit 
en 1809, conduit à Outre-Vièze. 
Do Montlicy dans lo val d'Illiez et ilans ]a 
vallée du Siil," par lo passage do Fer-à-Chcval, 
à Niilre-Uaine-d'Abonuanco par lo col d'Abon-
dance ; à MoDtrîon par te coi de Coux , et à Sa-
moena par le col do Golèze. (11. n. 132.) 
Mensonger, v. par. cath. de 452 
hob.. Quand les eaux sont basses, 
on aperçoit les restes d'un pont 
qui a été remplacé par un bae. 
La grande vallée du Khône se ré-
trécit de plus en plus jusqu'au pas-
sage étroit de 
1 h. 2b m. (2 p. 1/4) St-Maurice. 
( V. ci-dessus p. 172.) 
3 h. (2 p. 1/4) Martigny. (Voir 
pag. 175.) 
ROUTE No 47. 
Dos Rousses à Rolle, Morgcs, Lausanne, 
Orbe, Vnllnrbe, Ponlariicr etYver-
dun, par les vallées de Jnux et 
d'Or be. Ascension du Mare A oi ru, du 
itnntlendre et de. la Dmt-du-Yau-
liim. La Chaudiirc-d'Enfer, les i'ii-
/onnoi/s , la Source de l'Orbe et la 
Orutte-des-l'éet. 
La vallée de Joius est l'une des 
plus baules et des plus grandes val-
lées du Jura ; élevée de 615 met. nu-
des, du Léman , et de 985 met. Bu-
des, de la mer, elle court dans la 
direction du S. 0. au N. E.,sur une 
long, d'env. 24 kil. Sa partie supé-
rieure, ou la vallée des Housses, ap-
partient à lu France ; sa partie infé-
rieure ou vallée de Joux proprement 
dite , fait partie du canton de Vaud. 
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Le Risoux, la Denl-de-Vaulion, le 
Monltendrc, leMarchaiructlc Noir-
mont , montagnes qui s'appelaient 
Joux, Juga dans l'ancien langage, 
et qui lui ont donné leur nom, la fer-
ment entièrement de tous côtés. En 
effet, bien qu'elle contienne quatre 
lacs, il n'en sort aucune rivière; les 
eaux de ces lacs n'ont pas d'écoule-
ment apparent. 
Au XI0 siècle, la vallée de Joux 
n'était qu'une vaste solitude, cou-
verte de lacs, de marais, de fon-
drières et de forêts. Cependant, a 
en croire In tradition, un ermite , 
nommé Pontius, vint, au VIe siècle, 
construire une cellule et un oratoire 
sur l'emplaccmcnlqu'occupe aujour-
d'hui le village du Lieu ( locus do-
mini pontis); plus tard, la cellule 
de cet ermite s'élanl changée en 
couvent, les premiers colons s'éta-
blirent dans les environs. Ce qui 
parait plus certain, c'est qu'Ebald, 
seigneur de la Sarra, fonda et dota, 
en 1140,'un uutre couvent, de l'or-
dre des Prémuniras, sur le bord du 
grand lac, appelé d'abord abbaye du 
Cornells, puis abbaye du lac de 
Joux, et que les moines commen-
cèrent presque aussitôt les travaux de 
dessèchement. 
Après avoir appartenu successive-
ment à Louis de Savoie, baron de 
Vaud, et aux Bernois, la vallée de 
Joux devint, à la révolution del798, 
un district du canton de Vaud, ac-
tuellement divisé eu deux cercles, le 
Chenil cl le l'ont, et en trois com-
munes, le Chenil, le Lieu et l'Ab-
baye. Sa population totale s'élève ù 
4,567 hab. Vers lu fin du XVII» siè-
cle, lad selle fui si grande que les en-
fants broutaient l'herbe des champs. 
Mais, dit un historien, de l'excès du 
mal naquit un bien, l'industrie. 
Les jeunes gens apprirent divers 
métiers ; on fil les premières hor-
loges en bois, puis en fer et en 
laiton; on fabriqua des couteaux, 
des rasoirs, des serrures, des fu-
sils, etc. En 1720, Joseph Guignant 
du Chenil rapporta du pays de Gex 
l'industrie du lapidaire ; en 1748, 
Meylan rapporta celle de l'horlogerie. 
Cinq ans s'étaient a peine écoulés, 
et on comptait déjà au Chenil onze 
maîtres horlogers. Aujourd'hui on 
fabrique dans les estivages de la 
vallée, pendant une saison, environ 
275,000 k. de fromage, qui, à 25 f. 
les 50 lui., représentent une somme 
de 136,000 fr. — L'horlogerie occupe 
prés de 600 ouvriers, dont les pro-
duits peu ventélrccvalués à 200,000 fr. 
pur année.—L'industrie du lapidaire, 
moins active qu'autrefois, emploie 
encore 100 à 120 ouvriers, tant hom-
mes que femmes. — Toute la popu-
lation est a la fois agricole ei indus-
trielle ; les travaux, soit des champs, 
soit de l'établi, se font toujours en 
famille, habitude qui exerce une 
grande influence sur la moralité. 
DES ROl'SSES AU BBASSU. 
3 II. CQv. Iloulc de char. 
Côtoyanld'abord, le long de la base 
du Noirmont, le petit lac des Hous-
ses (3kil. de long sur 1 kil. dclarg.), 
d'où sort la riv. d'Orbe, on traverse 
successivement les hameaux appelés 
les Berlhets, le Gravier, la Bourbe 
et les Landes A'Aval, puis laissant 
à g . , sur l'autre rive de l'Orbe, le 
Bois-d'Amont, v. de 1189 hab., 
qu'a rendu célèbre sa fabrication 
de petites boites de supin, ou 
entre en Suisse ( c. de Vaud ) et on 
ne larde pas à apercevoir le lac de 
Joux, dominé par lu Denl-de-Vau-
lion ou Dent-du-Chcval. 
Le Scndei/, liain. — lUelan, ham. 
3 h. Le Brussu — (Bonne aub., 
chez M. Renaud, à l'enseigne de la 
Lande.) v. réf., situé a 1042 met., 
etdont l'origine ne dale que de 1534. 
— Forges et martinets. 
DU BHASSU A NYON ET A BOLLE, PAB LE 
MABCHAIRU. 
Une route de voiture, partant du 
Brassu eteonduisantà Bolle et à Nyon, 
traverse, a une hauteur de 1749 met. 
selon M. de Saussure, ci 1455 met. 
selon M. Roger (1 h. 20 m.), lecol du 
Marchairti, montagne du Jura, s i -
tuée entre le Monltendrc et le Noir-
mont. Au delà de ce col, on décou-
vre une vue magnifique qui, à me-
sure qu'on s'abaisse, s'étend de tous 
côtés sur une partie du canton de 
Vaud, le lac de Genève, la Savoie et 
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In chaîne tics Alpes, dominée d'une 
hauteur prodigieuse par le Mont-
Blanc, situé eu Tace du Marchairu ; 
Continuant à descendre, on arrive 
à un carrefour où se réunissent trois 
routes. 
LA BOUTE DE im CONDUIT A NYOX PAR 
1 h. 40. Saint-Georges. — v. réf. 
dc33i hab., 972 met. Ancien prieure. 
— A 30 min. de ce v , sur la route, 
se trouve la l'anime qui porte son 
nom, immense caverne de 23 met. 
de long, sur une larg. moyenne de 12 
met., au Tond de laquelle on descend 
au moyen d'échelles solidement at-
tachées, et qui renferme une glacière 
naturelle dont on vend les produits 
dans les villes voisines. Longirod, 
v. réf. de 235 hab. ; patrie du cé-
lèbre botaniste Gaudin, auteur de 
7a Flore helvétique. On y voit une 
cavité de 5 met. de haut, sur une 
larg. considérable et d'une profond, 
inconnue. Burtigny. — v. réf. de 
3il hab. 
2 h. 10 m. Begnins. — v. réf. de 
645 hab. Dans la cour de l'un de ses 
deux chateaux est un fragment de 
colonne milliaire trouvée en 1811 
sur les ruines d'une aucienne voie 
romaine, dite de l'Elraz, qui passait 
entre ce village et Vieh.—v. réf. de 
186 hab., où l'on a découvert des 
restes d'anciens murs et quelques 
médailles romaines. Laissant a g. 
le v. de Gland, puis le château de 
Prangins, on arrive à 
1 h. 20 m. Nyon. 6 h. 30 m. du 
Brassu. 
LA ROUTE DU HILIEU DESCEND A ROLLB PAR 
2 h. 30 m. du Brassu. Gimel, v. 
réf. de 776 hab.. situé à la jonction 
des routes de Rolle et d'Aubonne, a 
une égale distance de ces deux villes 
(environ 2 lieues). En allant de Gi-
inel à Bolle, on passe a (15 min.) 
Esserlines, v. réf. de 513 hab., sur 
un plateau froid et boisé, puis à(l h. 
15m.)j)/ontouMonl-le-Grand, v.réf. 
de 585 hab., situé au pied du Mont 
qui abrite la côte au N.-O. et dans 
sa partie la plus pittoresque , com-
mune composée d'un grand nombre 
de groupes de maisons, et dont les 
. LA VALLÉK DE JOUX. 
vins passent pour les meilleurs de 
la Côte. Les ruines peu considéra-
bles du château des anciens barons 
de Mont, fondateurs de la ville de 
Rolle, s'aperçoivent de loin au som-
met d'une colline d'oùl'oujouit d'un 
beau point de vue. 
30 m. Rolle, (pag. 156.) 4 h. 30 
m. du Brassu. 
De Gimel à Aubounc on ne trouve 
qu'un seul v. nomine Montherod 
(300 hab. réf.) 
Aubonne (R. nu m.) 
LA ROUTE DE G. MENE A BI MIHI. 
vil. par. réf. de992 hab. 2 I. d'Au-
bonne. Château, papeterie, glacière 
naturelle, inscriptions romaines. 
nil BRASSU AU PONT, 
(ncux roules.) 
1 . RIVE G. DU LAC DE JOUX 
'. h. 10 m. 
1 h. 10 m. Le Sentier. — Chef-
lieu du dist., v. de 70 maisons, silué 
sur une colline qui domine l'embou-
chure de l'Orbe dans le lac de Joux. 
Fabrique d'excellents rasoirs. — Le 
Chenil.— Frasse.—1 h. 30 m. Le 
Lieu . près du lac Ter. petit bassin 
de 20 m. de circonférence et re-
marquable par sa profondeur. — 
Séchaie, ham.—Les Charbonnières, 
ham. — 1 h. 30 m. Pont ( V. ci-
dessous ). 
S. RITB DR. DU LAC. 
3 h. 10m. 
Durant tout ce trajet, on côtoie le 
lac de Joux , qui, sur une largeur 
d'environ 30 m. et une long, de 2 h., 
remplit presque entièrement le Tond 
de la vallée. Sa plus grande profon-
deur est de 50 met. cnv.; son élevât, 
au-dessus du niv. de la mer, de 993 
met. Il nourrit un grand nombre de 
poissons, surtout des brochets. 
1 h. 40 m. Campous, ham. ainsi 
nommé parce que ce fut là que cam-
pèrent, en 1530, les premiers colons 
qui défrichèrent cette commune. — 
Les Bioux, longue ligue de maisons 
isolées. 
1 h. 30 m. VAbbaye, v. réf. de 
946 hab. (Bonne aub.). De l'anc. ab-
baye qui lui a donné son nom, il ne 
H. N° 17. LE MONT-TBNUHE. LES ENTONNOIRS. ' 1SI 
reste plus aujourd'hui que l'église cl 
une tour. 
On peut aller visiter dans les env. 
de ce v., à 15 et 20 m., la source de 
In Lionne, nommée la Petile-Chau-
dière, qui. au sortir d'un rocher, fait 
tourner les roues des forges établies 
en 1740; et la Chaudière d'Enfer, 
grotte curieuse d'où s'échappe un 
torrent pendant les grandes eaux, et 
qui se termine par un lac. 
ASCENSION UU MONT-TENDUE. 
Le Mont-Tendre, séparé par le 
Marehairu de la Dent-de-Vaulion, 
est l'une des plus hautes montagnes 
de la chaîne du Jura, car il s'élève 
de 1,309 met. au-dessus du lac, et de 
1,680 met. au-dessus de la mer. De 
son sommet, on découvre une vue 
très-étendue sur le Jura, sur les can-
tons de Vaud, de Neuchatel et de 
Solcure, et sur toute la (haine des 
Alpes.—On monte au Mont-Ten-
dre, depuis l'abbaye, en 2 ou :i h. 
cnv., et on descend en 2 h. sur le 
versant opposé du Jura, à Morit-Bi-
cher, y. réf. de 629 bab.,dont le châ-
teau ruiné date, dil-on, du vi« siè-
cle. De Monl-Richcr on peut, en 
quelques heures, gagner Morges , 
Rolle ou Cossonay. (R. n° 16 et 21.) 
50m. I.e Pont.— (Bonne auh.) 
V. réf. de 150 hab., situe au pied de 
la Dent-de-Vaulion, près d'un pont 
de bois construit sur le canal qui 
réunit le lac de Joui au lac Brchcl 
ou Petit-Lac. 
Les Entonnoirs, les Moulins-du-
Bon-Port. Nous avons déjà dit que 
la rivière d'Orbe, sortie du lac des 
Rousses, venait se jeter dans le lac 
de Joux , qui reçoit encore d'autres 
ruisseaux considérables et tous les 
torrents des montagnes voisines. Or, 
de toutes ces eaux, une partie se dis-
sipe , il est vrai, par l'évaporation ; 
mais il en reste une quantité sur-
abondante qui se verse dans le petit 
lac. 
« Comment donc, dit de Saus-
sure , ce lac conservc-t-il toujours 
le même niveau , puisque ses extré-
mités septentrionale et orientale sont 
barrées par des montagnes élevées? 
La nature y a pourvu en ménageant 
aux eaux des issues souterraines par 
lesquelles elles s'engouffrent et se 
perdent. Mais ce n'est point par de 
larges canaux ou par de grandes 
bouches béantes que ces eaux des-
cendent dans la terre; c'est parles 
intervalles des couches verticales 
de la pierre calcaire, dont sont com-
posées les montagnes qui entourent 
ces lacs, et surtout celui de Brcnet, 
du côté du couchant et du nord. 
« Comme il est de la plus haute 
importance pour les habitants de 
cette vallée de maintenir ces écoule-
ments naturels, sans lesquels leurs 
terres labourables et leurs habita-
tions seraient bientôt submergées, ils 
les entretiennent avec le plus grand 
soin , et même, lorsqu'ils s'aperçoi-
vent qu'ils n'absorbent plus les eaux 
avec assez de force, ils en ouvrent de 
nouveaux. 
« Il suffit pour cela de creuser des 
puits de 15 à 20 pieds de profondeur 
sur 8.à 10 île large, dans les couches 
minces et verticales dont les sommi-
tés paraissent à fleur de terre sur les 
bords du petit lac. L'eau vient se 
jeter dans ces puits par des canaux 
destinés à l'y conduire, cl la . clic se 
perd en s'infiltrant dans les inter-
stices des couches. Ce sont donc ces 
puits que l'on nomme des enton-
noirs. On les vide et on les nettoie 
lorsqu'ils se remplissent île vase. 
• « Le plus considérable de ces en-
tonnoirs est l'ouvrage de la nature. 
mais l'art a su en tirer de grands 
avantages. Il est situé au N.-O. sur 
le bord du petit lac, a peu près à la 
moitié de sa longueur, dans un en-
foncement d'une montagne assez 
élevée, qui, dans cet endroit, serre le 
lac de très-près, et dont les couches 
sont exactement perpendiculaires a 
l'horizon. Comme les eaux vont se 
jeter dans cette espère de gouffre 
avec une grande violence, on a con-
struit sur leur passage, et au-dessous 
du niveau du lac, des moulins qui se 
nomment les IHoulins-du-Bon-Port. 
Une forte digue contient les eaux, et 
des ouvertures pratiquées dans cette 
digue el munies de bonnes écluses 
en donnent la quantité nécessaire. » 
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\X-2 II. N° 1 7 . LA PENT-DR-VAULiON. nOMAlNMOTIEKS. 
^Voyages dans les Alpes, t. 1er. | |i. 200.) 
ASCENSION DE LA DENT-DE-VAl'LION. 
1 h. 30 m. La Dent-de-Vaulion, 
montagne qui termine lu vallée; de 
Joux et qui la sépare de celle rie Vau-
lion, s'élève à 1.451 met (1,080 met. 
au-dess. du Léman), entre le Mont-
Tendre au S.-Ü. et le Monl-d'Or au 
N.-E. En partant du Pont, on en at-
teint facilement le sommel en 1 h. 
30 m., presque toujours à l'ombre cl 
par des pentes douces dans des prai-
ries bordées de hêtres et de sapins. 
Le panorama que l'on y découvre est, 
après celui de la Dôle , le plus beau 
de toute la chaîne du Jura. Au N.,nu 
\oit jusqu'à Pontarlier; à l'O., la 
vallée de Joux et ses lacs; au S. et 
a Pli., la plus grande partie du lac 
de Genève, tout le lac de Neuchatel, 
Yverdun et ses environs, Moral et 
son lac, le canton de Fribnurg, etc.; 
puis la chaîne des Alpes presque 
tout entière , depuis le Tillis au 
canton d'Untcrwalden , jusqu'aux 
rochers du Dauphiné. Les couches 
calcaires de la Dent-de-Vaulion des-
cendent du côté des Alpes, sous des 
angles de 30 à 40 degrés, et sont 
coupées à pic du côté de la vallée de 
l'Orbe, au-dessus de laquelle elles 
forment un effroyable précipice. 
Du sommet de la Dent-de-Vau-
lion, on peut descendre en 1 h. à 
Vaulion. ( V. ci-dessous.) 
DU PONT A MORGES: 
a h. 30 m. env. Route de voiture. 
Laissant à g., la route de Vaulion, 
on gravit les lianes du Mont-Tendre; 
puis on descend a 
1 h. 30 m. Coudre, v. situé à l'en-
trée de la forêt Petrafelix. — Lisle, 
v. réf. (avec la Coudre et Villars-Bo-
son, 830 h.), eue. pet. V. du Moyen-
Age, qui a conservé quelques restes 
de ses murs d'enceinte et les ruines 
d'une vieille tour. Son chateau, bâti 
en 1606 sur les dessins de Mansard, 
est entouré de superbes jardins bai-
gnés par la Vcnogc, qui prend sa 
source à peu de distance. On y a 
trouvé, en 1710, en creusant un bas-
I sin dans le parterre, des tombeaux 
renfermant des urnes de verre et des 
vases de terre remplis de médailles 
romaines du IVe siècle.—Pampigiiy 
Pimpenengis en 1016 ) , v. réf. de 
82 li.-ili.. qui possède des tourbières 
et une source martiale efficace con-
tre les fièvres. Du château, construit 
sur une hauteur, on découvre une 
partie des lacs de Genève et de 
NeuchAtcl. — Cottens, v. réf. de 
180 hah. 
A dr. route d'Aubonnc; à g. de Cossonay. 
(R. n. 19.) 
3 h. 30 m. Collombier, v. rér. de 
356 hab. La famille de ce nom fut, 
aux x i v et xvc siècles, l'une des 
plus puissantes et des plus illustres 
du pays de Vaud.— A g., St-Sa-
phorin, anc. seigneurie dont le châ-
teau, rebâti en 1727 par M. Pesmes, 
et connu en Europe sous le nom de 
St-Saphorin, est remarquable par la 
beauté de sa situation , ses jardins', 
ses promenades, etc. On y voit plu-
sieurs tableaux de prix, entre autres 
un portrait de Charles Ier, roi d'An-
gleterre (Vau Dyck). 
1 h. 30 m. Morges. (R. n» 16.) 
DU PONT A LAUSANNE, PAR VAULION . 
KOMAINMOTIERS , LA SARRA ET COSSO-
NAY. 
Route de voiture. 
On laisse à d. la route de Morges 
(V. ci-dessus); puis, traversant le col 
de la Dent-de-Vaulion (35 m.), on 
descend à 
45 m. Vaulion, v. réf. de 975 h., 
situé dans la partie supérieure du 
vallon arrosé par le Nozon, et séparé 
de celui de Vallorbe par une ramifi-
cation de la Dent-de-Vaulion. 
Premier, v. réf. rie 288 hab., et à 
1 h. Homainmotiers ( Romani 
monasterium). — (Aub. : la Cou-
ronne.) Anc. bourg réf. dc307 hab., 
situé au bord du Nozon , dans un 
charmant vallon. 
«Du temps du roi Hilperich. qui 
régnait au v° siècle et qui résidait a 
Genève, dit Ebel, deux frères du pays 
des Séquaniens, nommés Ronianus 
et Lupicinius, se retirèrent du monde 
pour finir leurs jours dans un ermi-
tage des sombres forcis du Jura. La, 
secondés par quelques autres hom-
lt. N° 17. VALLOKBE. 
mes animés des mêmes sentiments, 
ils fondèrent quatre couvents, entre 
autres celui qui reçut le nom de Ro-
mani monasterium, dans la vallée 
de Nozon, et celui de St-Claude. Au 
retour d'un voyage que le pape 
Ktienne avait fait à la cour de Pépin, 
roi de France, ce pontife séjourna 
quelque temps dans cet ermitage, 
auquel il donna la règle de saint 
Hennit, et dont le village porta en-
suite le nom. Sécularisé a la refor-
mation, le couvent deRomainmotiers 
devint la résidence d'un bailli ber-
nois. » 
t.'est à Romainmotiers qu'en 1450 
fut célébré le mariage de Marguerite 
d'Autriche, fille de l'empereur Maxi-
milieu , avec Philibert, duc de Sa-
voie. Cette princesse avait d'abord 
été fiancée a Louis XI, alors dau-
phin de France, qui, au lieu de la 
prendre pour femme, la renvoya à 
ses parents. S'élant embarquée en 
1497 pour l'Espagne, où elle devait 
épouser l'héritier des royaumes de 
Castille et d'Aragon, elle faillit faire 
naufrage. Pendant la tempête, elle 
composa elle-même son épitaphp en 
ces termes : 
Ci-glt Margot la gento demoiselle. 
Qu'eut deux maria et est morte puceile. 
10 m. Sainte-Croix , v. réf. de 
'23-2 hab. 
ltoute d'Orbe à g. (F. cwlcssous.) 
On laisse encore à g. une autre 
roule d'Orbe avant d'arriver a (1 h. 
10 m.) La Sarra. (II. n° 21.) 
4 h. 1/2 de La Sarra à Lausanne. 
(R. no 21.) 
A Orbe. (R. no 21, p. 187.) 
DU l'OXT A onnK. 3 li. 50 m. À 4 h. environ-
2 h. 30 m. Sainte-Croix. (F. ci-
dessus.) 
Laissant à d. la roule de La Sarra, 
on se dirige au N.-li. par liofflens, 
v. réf. de 280 hab.. et Ai/iez, \. par. 
réf., de 314 h. (grottes curieuses), à 
1 h. 30 m. Orbe. (II. n» 21.) 
DU PONT A VALLORBE. 
Ilouto de chars. 3 h. US m. 
I h. Col de la Dent-dc-Vaulion. 
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1 h. 45 m. Vallorbe. 
Les voyageurs qui iront à pied du 
l'ont à Vallorbe, ne suivront pas celle 
route. Ils auront soin de se munir, 
au Pont, d'un guide et de chandelles 
pour aller visiter la Grolle-dés-Fées. 
Parvenus à l'extrémité du lac Bre-
net, ils se dirigeront à g. et descen-
dront, au travers de magnifiques fo-
rêts, dans une gorge sauvage qui les 
conduira à la Grotte-des-Fées , si-
tuée sur le liane de la montagne fer-
mant, au N. la vallée d'Orbe. 
La voûte qui forme l'entrée de 
celle grotte fameuse a 12 met. de 
haut., 22 de larg. et 11) de profond., 
mesurée depuis le bord du rocher. 
Dans la partie la plus enfoncée, est 
une ouverture semi-circulaire d'en-
viron 19 met. de haut, par laquelle 
on pénètre dans l'intérieur de la 
montagne. Une autre ouverture de 
forme elliptique, placée à 2 met. au-
dessus de la première, semble être, 
dit Lutz, un œil de bœuf destiné a 
éclairer ce. passage, qui aboulil a une 
espèce de corridor de 22 met. de 
long, sur 0 de haut et 5 à (i de large. 
A l'extrémité de ce corridor, un tra-
verse un second passage de 5 met. de 
long, où l'on ne peut se tenir de-
bout, elon entre alors dans une vaste 
salle qui a 80 met. de long, sur 9 à 
12 île haut ci 12 de larg. Le sol est en-
combré d'énormes blocs et de frag-
ments de rochers qui se sont déta-
chés de la voûte, formée de bandes 
de rochers bizarrement découpées. 
On n'y voit ni colonnes, ni piliers de 
stalactites. De celte salle , deux pas-
sages assez étroits conduisent dans 
une seconde , longue de 17 mèi., 
large de 12 et haute de 6 :• 7: puis, 
enfin, un autre passage de 6 met. de 
long, aboutit a une troisième salle 
plus grande que la précédente , et 
qui se termine par une espèce de 
cheminée dont on a eu le soin, pour 
éviter les accidents, de boucher l'ex-
trémité supérieure. Cette troisième 
salle, à laquelle les habitants oui 
donné, ainsi qu'aux deux autres , un 
nom particulier (le salon, la cui-
sine, etc.), est la dernière dans la-
quelle il soit possible de pénétrer. 
Depuis l'entrée jusqu'à l'endroit où 
l«i It. .N0 17. LA SOURCE DE L'OIIBE. 
les voyageurs se voient forcés de s'ar-
rêter, on compte 182 met. 
D'après la tradition , cette belle 
grotte fut tout à la fois le séjour des 
divinités connues dans le Jura sous 
le nom' de fées, et l'ancien lit de 
l'Orbe, dont la source est aujour-
d'hui située à quelques minutes de 
distance an pied du mont de Cire. 
A la Tonte des neiges, elle sert 
encore de passage à. un torrent as-
sez considérable qui se jette dans 
l'Orbe. 
De la Grotte-des-Fées on descend 
a la source de l'Orbe en 10 à 15 m. 
L'énorme quantité d'eau absorbée 
par les entonnoirs naturels ou artifi-
ciels dont nous avons donné la des-
cription (pag. 181), traverse la mon-
tagnequi sépare la vallée de Joux de la 
vallée d'Orbe, et s'échappe, 22i met. 
au-dessous du niveau du lac Brenet, 
d'un immense rocher demi-circu-
laire (le mont de Cire), autour du-
quel des montagnes plus élevées et 
couvertes de foréls, forment une en-
ceinte ouverte seulement d'un côlé, 
comme pour livrer passage au cours 
de la rivière qui vient de reparaître 
au jour. Au sortir de cette espèce 
d'ouverture naturelle , par laquelle 
on la voit s'élancer avec impétuosité, 
l'Orbe n'a pas moins de 5 met. de 
larg. sur 4 de profond. « On com-
prend , en voyant cette source, dit 
de Saussure , comment les poètes 
ont pu dédier les fontaines ou en 
faire le séjour de leurs divinités. La 
pureté de ses eaux, les beaux om-
brages qui l'entourent, les rochers 
escarpés cl les épaisses forêts qui en 
défendent l'approche, ce mélange de 
beautés tout a la fois douces et im-
posantes, cause un saisissement tlif-
licile à exprimer, et semble annon-
cer la secrète présence d'un être su-
périeur a l'humanité. » 
30 m. de la source à Vallorbe, anc. 
prieuré, chef-lieu du cercle de ce 
nom, sur les deux rives de l'Orbe, v. 
réf. de 1,435 hab.— Industrie. 
De Vallorbe au Mont-d'Or cl à 
Hochejean (l'âge 39). 
De Vallorbe à Orbe, 3 h. env. On 
rejoint à Sainte-Croix la roule du 
l'ont a Orbe. ' V. ci-dessus. 1 
DE VALLOIME A PONTAIILIER El 
A YVERDUN. 
7 h. et \ h. env. 
1 h. 20 m. Ballaigues (R. n° 18). 
De Ballaigues à l'ontarlier (même 
roule et pages 38 cl 37). 
45 m. Ugnerolles (II. n" 18). 
Laissant à d. la route de Lausanne 
au sortir de Lignerollcs,on se dirige 
au N.-E., et on traverse successive-
ment les v. de VAberyement (262 
hab. réf. :. au pied du mont Suchet. 
— Valeyres (MO hab. réf.), sur-
nommé le Petit-Bernois, parce qu'un 
grand nombre de Bernois y avaient 
des maisons de campagne. Antiq. 
roi». — Mathod ( 385 hab. réf. ). 
M éd. rom. — Suscevaz (148 hab. 
réf. ) , pairie du doyen Decoppel, 
qui fut l'ami du grand Malier, et 
son collaborateur pour l'histoire des 
plantes de la Suisse. — Treycova-
gnes (135 hab. réf.). On y a trouvé 
un milfiairc du vu e siècle, trans-
port a Yverdun. 
i h. 55 m. Yverdun (R. n° 21). 
De Mathod, une autre route un 
peu plus longue conduit à Yverdun, 
en passant par Champvent, v. réf. 
de 300 bal)., dont on remarque de 
loin le château, situé au sommet 
d'un coleau couvert de vignes. 
Fondé , d'après la tradition popu-
laire, par la reine Berthe, cet an-
tique manoir, flanqué de 4 lours, 
fui le berceau d'une famille connue 
depuis la seconde moitié du xill0 
siècle, et qui a donné deux évèques 
à Lausanne : Guillaume en 1274, 
et Othon en 1310. Possédé ensuite 
par la famille dcVergy, il vit naître, 
assurent quelques écrivains, la fa-
meuse et infortunée Gabrielle. Pris 
et brûlé par les Bernois dans la 
guerre de Bourgogne, il a été, de-
puis cette époque, reconstruit tel 
qu'il existe encore aujourd'hui. 
ROUTE N° 48. 
De Jougue à Lausanne. 
Houle »le poste. (6 p. 1|4.) 
Jotigne (R. n" 3, page 38). 
l'eu de temps après avoir dépassé 
la frontière de France, près du 
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ham. des Ec.hampés, on arrive à 
1 h. 15 m. Ballaigues ( Bella; 
aqua;), v. par. rcT. de 502 hab., 
situé a la base occidentale du mont 
Suchet (canion de Vaud), et au-des-
sous duquel l'Orbe forme une belle 
cascade trop rarement visitée, nom-
mée le Saut du Dais. 
Roule Je Vullorho à dr. 1 h. !0 m. (H. a. 17.) 
45 m. Lignerolles. v. par. réf. 
de 258 hub., situé a la base méri-
dionale du muni Suchet. Au S. de 
ce v. s'étend un petit plateau du 
haut duquel on découvre une vue 
magnifique sur le cours pittoresque 
de l'Orbe, le château des Cléés et 
une partie de la chaîne des Alpes. 
A g., route de l'Altergcmcnl et dTverdun. 
fit. n. 17.) 
A dr., les Cléés (Cielm, castrum 
de Clavibus. en 13(H), v. réf. de 
•±v.) hab., était autrefois une ville 
qui commandait, avec son fort, un 
défilé du Jura, et qui, sous la do-
mination des ducs de Savoie, en-
voyait des députés aux étals du pays 
de Vaud. Ce fort, devenu un repaire 
de brigands, Tut détruit, puis rebâti, 
malgré la défense du pape Inno-
cent III, vers l'an 1140. En 1475, 
après la prise d'Orbe, les confédé-
rés l'assiégèrent : car, cette même 
année, des députés de Dcrne et de 
Fribourg y avaient été massacrés 
par l'ordre de Jacques de Savoie, 
comte de Komonl, baron de Vaud. 
I.c commandant, Pierre de Cnsso-
uay, mit le fan à la ville, qu'il ne 
pouvait défendre, et s'enferma dans 
le chateau avec les habitants cl une 
garnison composée de 70 hommes; 
mais le lendemain, voyant la brèche 
ouverte, il se rendit à discrétion, 
en priant seulement les assiégeants 
de lui accorder un confesseur avant 
de le faire mourir. Le soir du même 
jour, Sainte-Croix, son lieutenant, 
et les hommes qui avaient massa-
cré les députés, périrent sur l'écha-
faud ; et le lendemain Cossonay par-
tagea leur sort avec quatre soldats. 
Puis, après avoir accordé la vie ù 
tous les autres soldats cl aux habi-
tants de la ville incendiée, les con-
fédérés brûlèrent le château , dont 
il ne reste, outre d'énormes murs, 
qu'une tour habitée pendant quel-
ques années par un Anglais. 
l.a Bussille, ham. 
50 m. Montcherund, v. réf. de 
223 hab. Helle grotte dans un bois 
de chênes, situé au S. Excursion de 
1 h. 1/2, aller et retour. Toutes les 
années, les habitants du village s'y 
réunissent pour danser, après avoir 
tiré à l'arquebuse un prix qui con-
siste en un rouet dont le vainqueur 
fait hommage à la jeune fille la plus 
vertueuse de la commune. 
30 m. 2 p. 1/2 de Jougne à Orbe 
(R. n° 21). 
1 3/'i p. Cossonnay (R. n° 21). 
2 p. Lausanne (R. n° 16). 
ROUTE No )9. 
De Genève à Yvcrdun et n Neuchâlcr. 
15 h. 40 m. et M h. Win. 
Diligences tous les jours. 
4 p. 3/4. 6 h. 30 m. de Genève 
à Rolle (R. n" 16). 
1 h. 10 m. Àubonne (en lai., Al-
pona).—(Aub. : la Couronne.) Pet. 
V. de 1,531 hab. rér., bâtie en 
forme d'amphithéâtre, près de la ri-
vière du même nom, à 45 m. du Lé-
man. « L'entrée et le ponl, dilByron, 
ressemblent à l'entrée et au pont de 
Durham. On y découvre la plus belle 
vue du lac de Genève et du Mont-
Blanc. Sur la hauteur, forêt de très-
beaux arbres. C'est là qucTavernier, 
le voyageur oriental, acheta ou bâtit 
un château, parce que le site égalait 
celui d'Erivan, ville située sur la 
frontière de la Perse. C'est là qu'il 
termina ses voyages.» L'église d'Au-
bonne renferme le tombeau du fa-
meux amiral français Duquesnc. — 
Excellent vin de la côte.—Au S., et à 
une courte, distance, est le fameux 
signal de Bougy. Vue magnifique, 
panorama gravé par Weibel. 
Route de Gitncl et du Brassu n g. (R. n. 17.) 
Route de Morges à dr. (H. n. Iß.) 
Bussy, v. réf. de 204 hab. 
1 h. 35 m. Clarmont, v. réf. de 
133 hah. Armes anliq., tuiles rom. 
Cottens. v. réf. de 180 hab. Vieux 
château qui a appartenu au savant 
16. 
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Crinsoz de Cottens, grand orienla-
lislc. 
Ruute de Morges à dr., et de lisle à g. (H. 
n. 17.) 
Grancy, v. de 318 hab. Patrie du 
célèbre médecin Tissot. Antiq. rom. 
1 h. 50 m. Cossonay. 
4 h. 35 ni. De Cossonay à Yver-
dun (R-n°21). 
7 h. D'Yverdun a Neuchàtel (R. 
n» 22). 
ROUTE No 20. 
De Genève à Berne. 
1. PAR LAUSANNE ET MORAT. 
Diligences tous les jours. 
!8 h. 30 m. 
De Genève à Lausanne (K. n° 16). 
De Lausanne à Berne (H. n° 24). 
3 n i ! LAUSANNB ET FRIDOURO. 
Î8 h. ',ii m. 
De Genève a Lausanne (II. n016). 
De Lausanne a Fribourg et à 
Herne (II. n° 24). 
3 PAR YVERDUN, NBUCIIATEL ET AAROBEG. 
31 h. «S RI. 
De Genève à Yverdun (R. n" 19). 
D'Yverdun à Neuehàicl ( II. n" 
•22). 
De Neuchàtel à Berne (II. n° 57). 
ROUTE No ai. 
De Lausanne ri de Morses à Yverdun : 
1o par Cotionay, la Sarra et Orbe; 
2o par Echallens. 
DE LAUSANNE A YVERDUN. 
I. PAR COSSONAY, LA SARRA ET ORRE. 
8 h. Route de Ire classe. 
Prilly, v. par. réf. de 304 hab. 
Tilleul remarquable par sa grosseur 
et son antiquité. 
Chssier, v. par. réf. de 475 hab. 
—Pentha;. v. par. rél\ de 270 hab. 
Ane. seigneurie. Antiq. rom. 
3 h. 20 m. Cossonay.— ( Aub. : 
la Couronne ) Pet. V. réf. de 
859 hab., située sur une colline 
élevée , au pied de laquelle coule la 
Venogc. En 1398, un incendie affreux 
la détruisit entièrement. Une vieille 
tour que l'on voit encore aujourd'hui 
resta seule debout au milieu 
ruines. — Il n'existe plus au 
vestige du château des barons 
Cossonay, construit jadis au-des 
d'un précipice, cl séparé de la v 
lée par de fortes murailles. 
De Cossonay à la vallée de Joux. (R. n. 1" 
A Rolle par Aubonne. (R. n. 19.) 
A Uorges. (V. ci-dessous.) 
1 h. 10 m. (4 h. 30 de Lausann 
La Sarra ( la Sarrée en 1250. Se 
ratum en 1307), bourg de 093 lu 
réf., situé sur une colline roca 
leusc, entre le Nozon et la Veno 
(v. p. 157, le canal d'Entreroches 
belle papeterie de M. Lcpellctic 
Moulins. 
La baronnic de la Sarra compr 
nait autrefois onze villages outre 
bourg de ce nom. En 1415, un nu 
riage en rendit la maison de Gin 
gins propriétaire. 00 ans plus tait 
en 1475, le château dont la fonda 
lion remonte, dit-on, au Ve siècle 
fut brûlé par les confédérés , qui 
prirent une poêle à frire si grand 
qu'on pouvait y frire un bœuf lou 
entier. 
« La reconstruction de l'église pa-
roissiale, qui s'exécute actuellement 
a fait découvrir un monument cu-
rieux du moyen-âge dans une cha-
pelle vulgairement appelée le Jac-
quemart, et attenante à celte église. 
Ce monument est un vaste sarco-
phage orné par-devant d'un riche 
bas-relief du travail le plus délicat. 
De chaque côté, debout sur deux 
fûts de colonnes, s'élèvent deux sta-
tues de chevaliers de grandeur na-
turelle, qui servent de piliers laté-
raux à deux grands arceaux formant 
une niche d'environ 7 met. de haut., 
3 de long, et 1 de profond. Au fond 
de cette niche sont deux statues de 
femmes dans la même attitude d'o-
raison que les chevaliers. Une statue 
d'homme, couchée sur le sarcophage, 
le corps entièrement nu, la figure 
couverte de vers et de serpents, le 
ventre dévoré par des crapauds, re-
présente François de la Sarra, pre-
mier du nom, qui fonda la chapelle, 
enl360,avecMaried'Oron, sa femme, 
et qui mourut vers l'an 1363, après 
avoir été bailli de Vaut! et gouver-
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iieur du Chablais. Ce monument | 
vient d'être réédifié, dans la chapelle 
particulière du château, par les soins , 
du iiropriétaireactuelM.de Gingins.» • 
( Diet, de Lutz. ) 
A 30 m. de la Sarra on peut aller 
visiter la tine de Conflans, gouffre j 
de forme presque circulaire, ayant 
i!5 met. de circonférence et 19 de 
haut., dans lequel se jettent la Ve-
noge et le Vcyron. Apres leur 
jonction , ces deux rivières cou-
lent au S.-O. jusqu'à la Sarra, en-
tre deux parois de rochers de même 
hauteur et très-rapprochées. Non 
loin de cette curiosité naturelle, sont 
situés les bains de St-Loup, ainsi 
nommés de saint Lopirin ou saint 
Loup, qui fonda , en cet endroit, un 
ermitage au XVI0 siècle. Les eaux 
sulfureuses de ces nains ont une 
grande efficacité pour laguérisondes 
rhumatismes. 
De la Sarra à Ilomaininoticrs et à la vallée de 
Joui. (II. n. 17, p. 183.) . 
Un laisse la roule de Komainmu-
tiers à g. avant d'arriver a Urnux, 
v. réf. de 498 hab. 
1 h. 30 m. de La Sarra, Orbe{Ur-
bigenum, Verbigenum, Urba Ta-
bernœ.)—Aub. :laAlaison-de- Ville, 
V. réf. de 1872 hah., bâtie sur une 
colline rocailleuse que la rivière de 
l'Orbe baigne de trois côtés, et d'où 
l'on découvre des points de vue 
charmants sur les environs, le lac de 
Nriirhàlrl, les Alpes et la chaîne du 
Jura. 
Si nous en exceptons ses beautés 
naturelles. Orbe n'offre, pour ainsi 
dire, rien d'intéressant au voyageur. 
De son célèbre château il ne reste 
plus que deux tours séparées par 
une jolie promenade dominant la 
ville. On remarque, il est vrai, l'ar-
chitecture et les sculptures fantasti-
ques de son église, fondée au VIe siè-
cle, sous le palriciat de Vaudelin, 
par les soins du missionnaire irlan-
dais Columban; mais les deux ponts 
sur l'Orbe méritent seuls une men-
tion particulière. L'ancien doit avoir 
été construit au commencement du 
Vile siècle, par Theudeliude, sœur 
cadette du roi Thierry, qui gouver-
nait alors la Transjurane. Le nou-
veau fut bâti (décret de 1823) 30 
met. plus haut que l'ancien, afin de 
rendre moins pénibles les abords de 
la ville du côté de Cossonay. Il n'a 
qu'une seule arche, en plein cintre, 
de 38 met.de diamètre, dontlesdeux 
bouts reposent sur des rochers. Sa 
long, totale est d'env. 90 met., sa 
haut, au-dessus de la rivière de 32 
met. Sous les noms de Pontistes et 
li'Urnistes, les partisans et les ad-
versaires de cette, entreprise curent, 
dans le temps, une petite guerre de 
plume assez vive. 
Aucun document positif ne prouve 
qu'Orbe ait été la capitale d'un des 
cantons de l'Helvétie pendant la pé-
riode gauloise. La ville romaine 
elle-même, Urbigenum, n'occupa 
point, à ce qu'il paraît, le même 
emplacement que la ville actuelle. 
C'est a Boscéaz, maison de campa-
gne voisine, qu'il faut chercher Y Ur-
ba d'Antonin détruite par les Bar-
bares. Quoi qu'il en soit, Orbe prit, 
dans les siècles qui suivirent sa des-
truction, un accroissement tel qu'elle 
devint la capitale de la petite Bour-
gogne. La fameuse reine des Francs 
lirunehaut, sœur, fille, mère et 
aïeule de tant de rois, s'y était ré-
fugiée, dans le château royal, avec 
ses petits-enfants, en 613," lorsque 
les grands de Bourgogne l'arrêtè-
rent et la livrèrent à son ennemi, le 
roi Clotaire, qui la fit promener a 
travers toute l'arméesur un chameau, 
puis attacher ensuite par les che-
veux, les pieds elun bras, à la queue 
d'un cheval furieux. «Ses membres, 
dit Frédegaire, chap. 42, furent dis-
persés par les coups de pied et la 
course fougueuse du cheval.» Après 
la mort de l'empereur Louis, qui, 
ayant résigné la couronne de Char-
lemagne, son père, s'était retiré au 
couvent de Prusse, ses trois fils, 
Louis , Lolhaire et Charles , se 
réunirent, en 855 , au château 
d'Orbe, pour partager son vaste em-
pire. En 888, Rodolphe, fils du comte 
Conrad de StraHllingen, s'y fit pro-
clamer roi de la haute Bourgogne, 
lorsque la mort de Charles le Gros 
eut dissous, «faute d'héritier légi-
time, l'union des royaumes qui 
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avaient obéi à sa domination.» (Ann. 
«le Metz.) Rebâtie au X» sièelc à côté 
il» château royal, et entourée de 
murs en 1275 parle baron de Mont-
faucon, comle héréditaire de Mont-
béliard, Orbe passa, en même temps 
que le reste du pays de Vand , sous 
la domination de la maison de Sa-
voie. « Les confédérés ayant déclaré, 
en octobre 1W5, la guerre à Jacques 
de Savoie, comte de Romont et ba-
ron de Vaud, arrivèrent par Yverdun 
et Estavayé devant la place d'Orbe, 
qui appartenait a Hugues et à Louis 
deChàteau-Guyon, partisans du duc 
de Bourgogne et ennemis des Suis-
ses. La ville envoya ses clefs, dit 
Ebel ; mais le capitaine de Joux, qui 
commandait In citadelle avec une 
garnison de 400 hommes, se défendit 
jusqu'à la dernière extrémité. Enfin 
le bourreau dcBcrnc trouva le moyen 
île pénétrer dans la citadelle elle-
même, et d'en ouvrir les portes aux 
confédérés; succès qui lui coûta la 
vie. On se battit sur les escaliers, 
dans les corridors, dans la grande 
salle, dans les greniers et jusque 
sur les créneaux ; la garnison finit 
par se réfugier dans la principale 
tour, où les Suisses In suivirent, etoù 
s'engagea, au milieu des flammes et 
de la fumée, le combat le plus achar-
né. Déjà plus de 200 hommes avaient 
été tués ou jetés par les fenêtres ; 
déjà depuis une heure de Joux dé-
fendait la grande garde lorsque les 
Suisses y pénétrèrent par une porte 
séparée. Le brave capitaine tomba 
sous leurs coups, et tous ses soldais 
Turent précipités du haut des ro-
chers.» A dater de ce moment jus-
qu'en 1798, Orbe et son territoire 
appartinrent aux cantons de Berne 
et de Fribourg, qui y envoyaient 
tour à tour des baillis. La révolu-
lion les émancipa et les incorpora au 
c. de Vaud. 
Orbe a donné naissance à plusieurs 
hommes célèbres, parmi lcsquelsnous 
citerons le réformateur Virct, le car-
dinal Dupcrron, le naturaliste Elic 
Bertrand, le jurisconsulte 13. t'.arrard, 
le docteur Venel, fondateur de l'In-
stitut Orthopédique, et son gendre 
Jaccard, qui lui succéda dans la di-
rection de cet utile établissement. 
n'Orlie .i la vallée de Joui. (II. n 17.) 
A VaHorbo cl à Ponlarlier. (It. n. IB el 3.) 
25 m. Roule de Pontarlierà g. 
25 m. lUalhod, v. réf. de 385 h. 
15 m. Suscevaz, v. réf. de H8 h. 
20 m. Treycovagnes, v. réf. de 
135 hab. 
35 m. Yverdun. (Vut'r ci-dessous 
même route.) 
DE MORGES A C09SONAY. 
3 h. ear. lloutc de voilure-. 
Lonay, v. par. rér. de 315 hab. 
Belle vue. — Romand, v. réf. de 
135 hab. — Adens , v. rér. de 311 
hab. — Gollion , v. rér. de 403 hab. 
— 3 h. Cossonay ( V. ci-dessus). 
S. DE LAUSANNE A YVERDl N PAR 
ECHALLENS. 
Route de Ire classe. Diligences lous les jour». 
6 b. 
1 h. Romand, v. réf. de292hab. 
— 20 m. Chescaux, v. par. réT. de 
405 hah. Auliq. romaines en 1838. 
— Asiens, v. mixte de 325hah. 
1 h. 20 m. Echallens ; Challeins 
en 1279; ail. Tsdierlitz. — (Aub. : 
l'Hôtel-de-Ville.) Bourg mixte de 
7î 'i hah., au milieu d'une plaine 
arrosée par le Talent. Patrie du ma-
thématicien l'aschoud. Château, nnc. 
résidence des baillis bernois. A 30 m. 
à l'O., le château de St-Barlhélemy, 
d'où l'on découvre unedes plus belles 
vues du canton. Son ancien proprié-
taire, le comte d'AITry, colonel des 
gardes-suisses de Louis XVI, a fait 
élever un obélisque' en marbre sur 
les faces duquel on lit en quatre lan-
gues différentes cette inscription : 
« Nations, louez le Seigneur. » 
Vuarrens, v. par. réf. de 517 hab. 
1 h. 40 m. Essertine, v. réf. de 
019 hab., sur une hauteur. Ruines 
d'un vieux château. 
Valeyres. v.réf. de 216 hab. Mé-
dailles romaines. 
A dr., roule de Muudon. (R. n. S3.) 
On passe à g. devant une avenue 
de peupliers qui conduit à l'hôtel 
des bains, connus depuis longtemps 
sous le nom de bains d'Yverdun 
Les eaux de ces bains, douces et lim-
pides, hydrosulfureuscs et Irès-ga-
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zeuses, guérissent surtout les mala-
dies de lu peau cl les affections 
abdominales. La source qui se trouve 
dans l'hôtel meine sort d'un banc de 
grés à 10 met. au-dessous du sol, 
avec une température invariable de 
20" Kéaumur. Elle fournit 140 pots 
par minute. 
1h. 40 m.Ycsriionou Yverdun.— 
(Ilôt. : de la Maison Itouge, de Lon-
dres.) Ebrodnnum. Eburodunum, 
Castrum Ebrodunense, Yverdanus 
en 1340 ; en all. lfferten. Pet. V. 
réf. de 3,461 hab., bâtie en partie 
sur une ile formée par les bras 
de l'Orbe , appelée alors la Thiéle , 
à quelques centaines de pas de l'en-
droit où cette rivière se jette dans 
le lac de Neuchâlel. Elle se com-
pose de trois grandes rues parallèles 
t|ui aboutissent a une belle place en-
tourée de divers édifices, construits, 
ainsi que lu plupart des maisons, en 
grés jaune, l'armi les monuments 
publies, on remarque le château 
flanqué de quatre tours, élevé en 
1135 par Conrad de Zajhringen, et 
agrandi en 1260 par l'ierre de Sa-
voie; l'hôlel-de-ville et l'église, qui 
datent du siècle dernier.— Plusieurs 
ponts la fout communiquer avec les 
faubourgs, et de magnifiques prome-
nades , plantées de tilleuls et de 
peupliers, l'entourent presque en-
tièrement ; l'une d'elles, conquise 
eu quelque sorte sur le lac qui s'est 
retiré peu a peu, renferme une place 
d'armes où ont lieu suuvcnl des re-
vues de la cavalerie vaudoise. Les 
collines environnantes . parsemées 
de charmantes maisons de campa-
gne, de jardins et de terrasses, of-
freur des points de vue magnifiques 
sur le lac et la chaîne des Alpes. 
Collège, bibliothèque, hôpital, nom-
breuses sociétés de bienfaisance , 
caisse d'épargne : pensionnat de de-
moiselles , dirigé pur M. le pasteur 
Niederer, élève de Pestalozzi; in-
stitut de sourds-muets. 
L'origine d'V'verdun remonte pro-
bablement à l'époque gauloise. Les 
Romains fortifièrent cette place dont 
ils reconnurent l'importance com-
merciale, et où ils établirent un 
préfet des bateliers, nu commandant 
de la flottille du lac de Neuchàtcl, 
chargé de surveiller le transport des 
bois de construction coupés dans le 
Jura. On a découvert, à une faible 
distance des murs de lu ville uc-
tuclle, les restes de l'ancienne cita-
delle, une pierre milliaire , des mé-
dailles; en 1769, en creusant les 
fondations d'une cave dans un banc 
de sable, un nombre considérable 
de squelettes humains, tournés du 
côté du levant, et qui avaient entre 
leurs jambes de petites urnes d'ar-
gile et de verre avec des plaques 
rouges également d'argile, et sur 
lesquelles on voyait encore des restes 
d'os de volaille. Ces antiquités sont 
conservées dans la bibliothèque de 
la ville. Après avoir subi au moyen-Âge le sort des autres villes de la 
Transjurane , Yverdun passa, en 
1135, sous la domination des comtes 
de Zœhringen, et en 1259 sous celle 
de Pierre de Savoie, qui la prit par 
rumine et qui lu til ugrundir et for-
tifier. Sous les successeurs de son 
nouveau maître, elle devint l'une 
des quatre bonnes villes , ou villes 
privilégiées du pays de Vaud. Dé-
truite a moitié par un incendie et 
par une inondation au \ \ ' siècle , 
prise par les Suisses en 1475, reprise 
par le comte de Komonl trois ans 
après . elle se soumit, le 24 fé-
vrier 1534, aux Bernois , qui la 
gouvernèrent par des baillis jusqu'à 
la révolution. Depuis 1798 elle fait 
partie du canton de Vaud. 
Le fondateur d'un nouveau sys-
tème d'enseignement qu'il ne nous 
appartient pus d'apprécier ici, a 
donné au commencement de ce siè-
cle une certaine célébrité a la ville 
d'Yverdun. Nous empruntons à M. 
Simoiid quelques détails sur cet 
homme remarquable : M.Pestalozzi, 
occupé toute la vie d'objets utiles 
pour les autres , et jamais pour 
lui ; d'un esprit exalté , d'une elocu-
tion obscure , pauvre comme les 
apôtres; ayant leur candeur cl leur 
simplicité ; d'une ligure extraordi-
naire, et négligé au dernier point 
dans son extérieur, serait mort igno-
ré, connue il avait vécu, sans les 
malheurs de l'Undcrwalden,enl798, 
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qui mirent son dévouement à l'é-
preuve et ses vertus au grand jour. 
Il rassembla à Stanz jusqu'à 80 pau-
vres ciil'a m s dont les parents avaient 
été massacrés dans la terrible jour-
née du 9 septembre, et en devint ic 
père; il les servit de ses mains et fit 
sur eux le premier essai de son sys-
tème d'éducation. Privé bientôt après 
de l'hospice qu'il occupait et dont 
on lit un hôpital militaire, il erra 
pendant quelque temps avec sa 
troupe d'orphelins. Berne lui offrait 
toutes les facilités qu'il pouvait dé-
sirer, ayant mis à sa disposition, 
d'abord le château de Burgdorr, et 
ensuite celui de Buchsec ; mais il 
s'établit finalement a Yverdun, dans 
l'antique château dont la commune 
lui donna la jouissance, et que son 
institut occupe depuis l'ami. 4804. » 
Bornons-nous à ajouter que cet in-
stitut n'existe plus aujourd'hui. 
L'importance commerciale de la 
ville d'Yverdun, déjà fort grande , 
s'accroîtra encore lorsqu'on sera en-
fin parvenu à achever divers travaux 
projetés, tels que le canal d'Entre-
roches (voy. pag. 157), la canalisa-
tion de la Venoge; et celle de l'Aare, 
la route de Ste-Croix, qui mettra 
en communication directe avec la 
France, etc. 
Excursions aux vallées d'Orbe et 
Joux (F. B. n° 17), au sommet du 
Chasseron, 582 met. au-dessus du 
Léman (appelée roche Blanche dans 
le val Travers), vue magnifique; à 
l'aiguille de Beaulmes, séparée du 
Chasseron par la vallée de Sic-Croix. 
« On y découvre, dit Ebel, les lacs 
de Bicnne, de Morat, de Neuchàlel 
et de Genève ; les cantons de Vaud , 
de Fribourg et de Berne; la Savoie 
et la chaîne des Alpes, depuis le 
St-Golhard jusqu'au Mont-Blanc. 
A Neuchàlel. (II. n. M.) 
A Uoudon et i Verey. (R. n. SS.) 
A Moral, a Fribourg et à Berne . par Paycrne. 
(R. n. S3.) 
ROUTE N» ail 
De Neuchàlel à Yverdun : t° par le lac ; 
2° par la roule de lerre. 
I. PAR LE LAC. 
Le lac de Neuchàlel ou d'Vuer-
dun, ou encore d'Estuvayo, estsi-
lué, comme le Jura, dans la direc-
tion du S.-O. au N.-E., entre les 
rainons de Neuchàlel, de Berne, de 
Fribourg et de Vaud. Il a actuelle-
ment 9 1 de longueur, 2 I. de lar-
geur entre Neuchàlel et Cudrefin 
(plus grande larg.), 129met. depro-fondeur et 435 met. d'élévation au-
dessus de la mer. Le niveau de ses 
eaux varie de 2 mèl. env. Il reçoit 
l'Orbe au S.-O., la Keuse cl le Séyon 
au N.-O., la Mantua entre Ytcrdun 
et Estavayé, et à l'extrémité orien-
tale la Broyé, écoulement du lac de 
Morat [V. page 96, les eaux de la 
Suisse); par la Thièle ou Zilh , qui 
en sort au N.-E., il verse ses eaux 
dans le lac dcBienuc —Ses poissons 
sont renommés ; on y a péché un 
salut du poids de 75 kilog. — Il est 
très-orageux, surtout le soir, lors-
que le vent d'ouest, que les bate-
liers appellent Uberra , y souffle par 
rafales. On ne l'a vu gelé entière-
ment que quatre fois, en 1573,1656, 
1795 et 1830; celle dernière année, 
plusieurs personnes le traversèrent. 
Dans le fond, le long des bords, de-
puis le bois d'Yverdun jusqu'à la 
Sauge, on trouve des amas considé-
rables de troncs d'arbres du plus 
beau noir d'ébèuc, qui paraissent 
être des troncs de chênes ou de châ-
taigniers , cl dont le bois, dur, com-
pacte et très-dense, est très-recher-
ché pour la marqueterie. 
« L'encadrement du lac de Neu-
chàlel , dit Lutz, n'est ni aussi va-
rié, ni aussi majestueux que celui 
des autres lacs de la Suisse. De 
vastes marais aboutissent aux deux 
extrémités; la rive N., couronnée 
par le Jura , est plus animée cl 
plus pitlorcsquc que la rive S., 
bordée par une ramification du 
Jura. Quand on contemple d'une 
certaine hauteur ce lac , ceux de 
Morat et de Bienne, ainsi que les 
contrées plates environnantes, on 
est conduit à reconnaître que celle 
élenduc de terrain ne formait ja-
dis qu'un vaste bassin du milieu du-
quel le Vully, le Jolunont, etc., etc., 
s'élevaient comme des iles. Quelque-
fois encore (1816), lors d'une crue 
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extraordinaire des eaux , les trois 
lars confondent leurs rivages. » 
Dans la R. n» 16 [V. p. 157), 
nous avons parlé des travaux entre-
pris, il y a plus d'un siècle, pour 
réunir le lac de Neuchâtcl au Lé-
man. 
Le lac. de Neuchàiel a aussi son 
bateau à vapeur depuis 1834 , l'In-
dustriel (en fer), de la force de 20 
chevaux. 
Départs tous les jours : 
U.- Neuchâtel pour Yvcrdun, 6 h. mat. — Prix, 
en 1837 :3V et 15 hallen 
D'Yvcrdiin pour Neuchâtcl, 9 h. l i ï mat. 
De Neuchâtel pour Bicnnc , midi et demi. — 
Prix : 54 et 15 hatzen. 
De Bienne pour Neuchâtel, * h. 1|*. 
A l'arrivée du hateau, des voitures partent de 
Neuchâtcl pour la Chaux-de-Fonds, pour Pontar-
lier, pour le val Travers. 
D'Yverdun pour Lausanne et Ouchy. 
De Mienne pour le val st-lnii-r. pour Soleure 
et Bale. 
Outre le hateau à vapeur, on trouve dans tous 
les purts du lac de Neuchâtel des barques â des 
prix très-modérés. Il n'y a pas de tarif. On paie 
de Neuchâtel â Cndrefln, de SO à Î5 balzen pour 
deux personnes ; à Estavayé et à âlorat, 60 ha-
tzen. Bateau de poste d'Estavayé à Neuchâtel, 
tous les mercredis, 4 batzen par personne. 
Ainsi on peut aller de Baie à Ge-
nève en 26 h., en couchant à Neu-
châtel ; de Lausanne à Bàle, en 24 h.; 
de Lausanne à Berne, par Yvcrdun, 
Neuchâtel et Bienne, en un jour: 
de Neuchâtel à Genève, en 12 h.l[2; 
de Neuchâtel a Soleure, en 7 h. 
9. PAB TERBE. 
Grande route. 7 h. 
30 m. Serrières, v. par. réf. 
« Près de Neuchâtel, dit M. Si-
mond, nous nous sommes arrêtés 
un moment au pont de Serrières jeté 
par le maréchal Berthier sur une 
belle rivière dont on aperçoit la 
source d'un côté du pont, tandis 
que l'embouchure, dans le lac, pa-
rait de l'autre, tout son cours n'ex-
cédant guère 150 toises. 11 vaut la 
peine de s'arrêter un moment pour 
la voir sortir pleine, forte et bouil-
lonnante du sein du Jura et d'entre 
les pierres de son lit. Elle fait mou-
voir un grand nombre de manufac-
tures; cependant, telle est l'extrême 
beauté du site, de ses rochers, de 
ses arbres, de l'eau elle-même , que 
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ces établissements anti-pittoresques 
ne peuvent, quoiqu'ils fassent, la 
détruire. Un château crénelé cl flan-
qué de tours , assis sur son trône de 
rochers au milieu des forêts, do-
mine le paysage. » 
25 in. Auvernier, ail. Avernach, 
v. de 700 hab , où le lac forme une 
jolie baie. Bons vins blancs 
25 ni Colombier , v. réf. de 5)00 
hab. , sur une eminence entourée de 
vignobles , de prairies ci d'arbres 
fruitiers. Séjour favori du lord-ma-
réchal Keith, ami et général de 
Frédéric le Grand, et gouverneur 
de Neuchâtel de 1760 a 1770; auc. 
seign. dont le château est encore ha-
bitable,et qui fut vendue en 1563 par 
la famille de Wallenweil de Berne, a 
la duchesse de Longueville, pour 
60,000 écus. Les hab. de Colombier 
devaient au prince Henri d'Orléans 
Longueville la somme de2,000 écus; 
mais le prince leur en lii cadeau, 
à la condition que chaque père de 
famille planterait sa douzaine de 
peupliers, de manière a ce que le 
chemin du lac au village fût om-
bragé. A 15 m. env. a g., entre le 
lac et la route, belle maison de cam-
pagne de Bicd. 
15 m. Areuse, harn, de 60 hab., 
près de l'cmbouch. de la lieuse dans 
le lac. 
20 m. Boudry,— (aub. : la Mai-
son-de-Ville, pet. V. de 1,489 hab. 
Dans les environs, fabrique de toiles 
peintes. Plus près du \ac,Corlaillod, 
V. réf. de 1,190 hab., et dont les 
vignobles produisent un vin rouge 
très-eslimé. 
35 m. Bevaix, v. réf. de 742 hab. 
Belles maisons de campagne. 
1 h. Vers chez le Bart, ham. au 
bord du lac. On laisse à d. Goryier, 
v. réf. de 800 hab., anc baronnie. 
ibm.St-Aubin, —(aub.: la Cou-
ronne, bonne), v. réf. de 450 hab., 
sur un coteau couvert de vignes , 
à moitié chemin d'Yverdun. Depuis 
ce village, on peut aller visiter le 
Creux du vent (R. n° 51), et faire 
une charmante promenade au som-
met du Monlmibert, petite montagne 
voisine d'où l'on jouit d'une très-
belle vue. 
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15 m. Sauge, v. 
15 ni. Vamnarcus, all. Famergii, 
v. réf. de 218 liai)., situé près de la 
frontière vaiidoise. Le siège de son 
beau château, qui appartient aujour-
d'hui à la famille Büren de Berne, 
précéda la bataille de Grandson ( V. 
ci-dessous). Presque en face; sur la 
rive opposée . est la petile ville d'Iîs-
tavayé ( R. n»25). 
A peu de distance de Vaumarcus 
on sort du c de Neuchâtcl pour en-
trer dans le c. de Vaud. 
25 ni. Les Uaisses, hain. 
15 m. La Lance, anc. chartreuse 
bâtie en 1320 par Othon de Grand-
son; ainsi nommée, parce, qu'elle 
possédait, entre autres reliques , un 
morceau de la lance avec, laquelle 
un soldat perça le flanc de J.-C. 
crucifié. Les chartreux ayant adopté 
la réformation à In majorité des suf-
frages, quittèrent leur couvent, dont 
Berne s'empara après l'avoir sécu-
larisé. Le possesseur actuel de la 
Lance est M. le comte l'ourtalès, qui 
en a Tait une maison de campagne ma-
gnifique. On a trouvé dans les envi-
rons des médailles romaines du bas-
empire. 
20 m. Concise, grand et beau v. 
par. réf. de 70i bab., entouré de 
vignobles qui produisent un vin es-
timé. 
5 m. Corcelles, v. réf. de 220 bab., 
au-dess. et non loin duquel se voient 
trois énormes bornes en granit, en 
forme de triangle, qui sortent de 
terre de 2 à 3 met. et qui ont de 3 a 
4 met. de circonférence. Dans une 
ligne située près de Bonvillars, vil-
lage voisin, on trouve encore une 
i m c borne de la même forme cl à 
peu près des mêmes dimensions. Ces 
pierres, entièrement brutes et re-
couvertes de lichens, furent élevées 
par les Suisses après la victoire de 
Grandson. (V. ci-dessous.) 
30 m. Onnens, à d., v. réf. de 
325 hab. 
20 ni. Poissinc, ham à l'embou-
chure de l'A mon dans le lac. 
25 m. Grandson,— (aub. : le Lion 
d'Or, la Croix Rouge), (Grandissn-
ninn en 1383, all. Grandsee ou 
Grandsen), pet. V. réf. de 1,062 
hah., située sur une colline au bord 
du lac. Son origine remonte à une 
époque très-reculée, car on montre 
dans le port une pierre qui, selon 
la tradition , servait d'autel aux pre-
miers habitants lorsqu'ils sacrifiaient 
a Neptune. Le temple, ex-église d'un 
ex-prieuré de bénédictins, se fait re-
marquer imr son architecture an-
cienne et par les chapiteaux curieux 
de ses colonnes d'un seul bloc. Quant 
au château, qu'ont rendu a jamais 
célèbre les événements que nous 
allons bientôt raconter, et dans le-
quel ou a depuis peu établi, dit-on , 
une manufacture, il fut le manoir des 
sires ou barons de Grandson. Cette 
famille, connue déjà au ix« siècle, 
l'une des plus illustres et des plus 
puissantes familles de la Suisse occid., 
possédait de vastes seigneuries sur les 
deux flancs du Jura. Elle donna des 
évoques à Bile', à Lausanne, a Ge-
nève, a Toul, à Verdun; elle eut des 
branches qui s'établirent en Lor-
raine, dans le Luxembourg el en 
Angleterre; enfin elle s'éteignit en 
1399 avec Olbon, lue dans un duel judiciaire à Bourg en Bresse par Ri-
chard d'Estavayé ( V. Eslavayé et 
Lausanne), et dont la cathédrale 
de Lausanne renferme le curieux 
tombeau. A celte époque, la baroii-
nie fut confisquée au profit d'Anié-
déc VIII de Savoie; la maison de 
Chalons l'acheta plustard a son nou-
veau propriétaire, el la perdit après 
les guerres de Bourgogne. — Excur-
sions au Chasseron et à l'Aiguille 
de Baume, 4 h. 30 m. et 4 h. 
( V. Vverdun ). 
Bataille de Grandson. — Ce peu-
ple de bourgeois et de paysans, af-
franchis depuis deux siècles du joug 
de la maison d'Autriche , dit M. Mi-
chelct, en parlant des Suisses , était 
toujours haï des princes et de la no-
blesse. Le sire de Hagenbach, gou-
verneur du duc de Bourgogne dans 
le comté de Ferrctte, vexait leurs al-
liés et ne craignait pas de les insulter 
eux-mêmes. « Nous écorcherons 
l'ours de Berne , s'écriait—il, et nous 
nous en ferons une fourrure. » La 
patience des Suisses se lassa. Ils s'al-
lièrent avec le roi de France et les 
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Autrichiens, leurs anciens ennemis, 
firent décapiter Hagenbach, et batti-
rent les Bourguignons à Héricourt. 
L'année suivante, au mois d'octobre 
1475, ils déclarèrent la guerre à Jac-
ques de Savoie, comte de Uomont et 
baron de Vaud , dévoué à la Bourgo-
gne, et ils conquirent, en trois semai-
nes, tout le pays de Vaud, 40 villes ou 
châteaux-forts, et tout le bas Vallais, 
où ils défirent, le 10du mois suivant, 
une armée de 10,000 Savoyards. (V. 
Estavayé, Orbe, Cossonay, etc.) Mais 
lorsqu'ils furent bien engagés dans 
cette guerre qu'ils faisaient pour le 
roi de France et pour l'empereur 
d'Allemagne, ces deux princes les 
abandonnèrent tout a coup par la 
plus lâche perfidie. 
L'empereur, le premier, fil la paix 
avec le duc de Bourgogne, et douze 
semaines plus tard, le roi de France 
conclut avec lui une trêve de plu-
sieurs années (1475). Louis XI avait 
cependant promis aux Suisses de 
leur envoyer des renforts ; mais loin 
de tenir sa promesse, il accorda le li-
bre passage au duc dans tous ses états. 
S'étant ainsi débarrassé de ces deux 
puissants ennemis, Charles leva une 
armée considérable , soit en Bour-
gogne , soit en France et en Italie, 
résolu d'immoler tous les Suisses a 
sa vengeance. En vain les confédérés 
lui exposèrent qu'il n'y avait rien a 
gagner contre eux. « Il y a plus d'or, 
lui écrivirent-ils, dans les éperons 
de vos chevaliers que vous n'en trou-
verez dans tous nos cantons. » En 
vain ils lui envoyèrent deux ambas-
sadeurs pour lui offrir la paix , une 
alliance exclusive et toute espèce de 
satisfaction, « rien ne voulut ledit 
due entendre, remarque Philippe de 
Comities, et jà le conduisait son 
malheur. » Il rejeta fièrement leurs 
offres, traversa le Jura depuis Be-
sançon , a la tête de 60,000 hom., et 
marcha sur la ville de Grandson. Son 
camp était suivi de grande bande 
de valets, marchands et filles de 
joyeux amour , multitude qui 
bruyait de loin (mars 1476). D'après 
un témoin oculaire, on y comptait 
:i,000 remines. 
Grandson avait été prise après deux 
I 
assauts, dont le second dura trois 
heures; mais le chateau, dans lequel 
Georges Stein s'était enfermé avec 
800 h., se défendit pendant dix jours. 
«Je n'ouvrirai les portes, répondit le 
commandant, que par ordre des con-
fédérés. » Le onzième jour, le sei-
gneur de Ronchamp vint annoncer a 
la garnison que Fribourg était prise 
et que Berne et Solcurc s'étaient sou-
mises. « Si vous persistez à tenir, 
ajouta—t-il, aucune force humaine 
ne peut vous sauver; le duc m'a per-
mis de vous offrir une capitulation; 
croyez-en ma parole, vous vous re -
tirerez libres, sains et saufs. » Ce 
discours persuada les assiégés. Pour 
témoigner leur reconnaissance à leur 
médiateur, ils lui firent un présent 
de 100 florins, et sortirent sans soup-
çon du château, malgré la protesta-
tion du jeune Müller, l'un de leurs 
chefs. « Quels gens sont ceci? » de-
manda le duc eu les voyant. Aussitôt 
on les arrêta , on les attacha dix par 
dix, on les livra au prévôt, et sur 
l'ordre du duc, on les pendit par cen-
taines aux arbres voisins, ou on les 
noya dans les eaux du lac. 
«A celte nouvelle, dit Comines, 
les confédérés témoignèrent courroux 
si furieux que dire ne se peut, jurant 
tous que vengés seraient leurs frères 
par sang et vie sans nul répit, et 
bien qu'ils ne fussent que 20,000, ils 
marchèrent sans hésiter sur Grand-
son, contre une armée deux fois su-
périeure en nombre. » Au point du jour du 3 mars 1476, les soldats de 
Lucerne, de Schwytz et de l'Obcr-
land bernois, se montrèrent dans les 
vignobles situés entre le lac et le 
Jura, au-dessus du petit village rie 
Concise. Charles, voulant secourir le 
château rie Vaumarcus, vigoureuse-
ment assiégé, avait eu l'imprudence 
d'aller a leur rencontre et rie perdre 
ainsi l'avantage que la plaine don-
nait à sa cavalerie. « Marchons à ces 
t ilains, disait-il, ce ne sont pas gens 
pour nous. » Quand les deux armées 
furent en présence, les Suisses, selon 
l'usage de leurs pères , tombèrent a 
genoux, et, les bras étendus vers le 
ciel, invoquèrent le Dieu des ar-
mées. 
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« Par saint Georges 1 s'écria le 
duc, ces canailles demandent merci. 
Gens des canons, feu sur ces vi-
lains. » A ces mots , les Bourgui-
gnons se précipitèrent contre cette 
forêt de piques qui s'avançait au pas 
de course, mais dans laquelle ils ne 
purent pas pénétrer. 
La bataille durait déjà depuis plu-
sieurs heures, lorsque des cris ter-
ribles appelèrent tout à coup les re-
gards des deux armées sur les hau-
teurs de Bonvillars et de Champigny, 
couvertes du corps principal de l'ar-
mée confédérée. A trois heures après-
midi, le ciel s'éclaircil, et des rayons 
d'un soleil éclatant dorèrent les 
brillantes armures de ces troupes 
fraîches. 
— Qu'est ceci? demanda Charles à 
Brandolf de Stein, qui était son pri-
sonnier. 
— Ce sont, répondit ce jeune sei-
gneur, les ientailles Suisses, les 
montagnards devant lesquels ont fui 
les Autrichiens. 
— Malheur à nous, s'écria Char-
les, une poignée de ces hommes nous 
a fatigues depuis le malin jusqu'à 
cette heure. Que deviendrons-nous 
maintenant vis-à-vis de leur multi-
tude? 
En même temps. du haut des col-
lines retentissaient dans la plaine ces 
deux trompes d'une monstrueuse 
grandeur que les Suisses avaient, 
disaient-ils, reçues de Charlemagne, 
et qu'on nommait le taureau d'Uri 
et la vache d'Unlerwolricn. Dès lors 
rien n'arrêta les confédérés Les 
Bourguignons effrayés s'enfuirent en 
désordre. Charles essaya en vain de 
les rallier, la déroute de son armée 
fut bientôt complète. Forcé de son-
ger lui-même a la retraite, il aban-
donna son camp, ses canons, ses tré-
sors à ses vainqueurs , qui le pour-
suivirent fort avant dans la nuit, 
« et qui, dit Schilling, présent au 
combat, chassèrent les Bourguignons 
devant eux comme un troupeau de 
bétail. » Profilant de ce premier 
moment de confusion et de trouble, 
la garnison de Vaumarcus parvint à 
s'échapper. 
Cependant les Suisses, revenus sur 
le champ de bataille , se jetèrent à 
genoux pour remercier le Tout-Puis-
sant de la victoire. A la vue de leurs 
malheureux compatriotes pendus aux 
arbres de Grandson, les Bernois in-
dignés s'élancèrent à l'assaut avec 
une impétuosité telle que la garnison 
du château se vit obligéede se rendre. 
Pour chaque Suisse que l'on décro-
cha , on pendit au même arbre un 
Bourguignon. Le butin fut immen-
se. Un l'estimait alors 300 millions. 
Charles perdit 2,000 hommes , 120 
pièces de canon. 400 mousquets, 800 
arquebuses a crocs , 27 bannières , 
550 drapeaux, 400 tentes doublées de 
soie, parmi lesquelles se trouvait le 
pavillon ducal le plus riche qu'il y 
eût en Europe, son siège de. vermeil, 
ses bijoux, sa vaisselle d'or et d'ar-
gent , 400 coffres de voyage remplis 
d'étoffes précieuses, etc. Les soldats 
se partageaient l'argent avec leurs 
chapeaux. Dans sa fuite, Charles per-
dit un diamant qu'il prisait autant 
qu'une province, l'un ries plus gros 
île la chrétienté. «Il fut levé par un 
Suisse, dit Connues, puis remis en 
son étui, puis rejeté sous un cha-
riot, puis le revint quérir, et le ven-
dit à un prêtre pour un florin ; ce-
lui-là i'envoya à leurs seigneurs, qui 
lui en donnèrent trois francs. » Ce 
même diamant Tut vendu, quelques 
années après . 47,000 florins , passa 
entre les mains des Génois, puis dans 
celles d'un prince qui le vendit a 
Ilarlcy de Sancy, dont il garda le 
nom. et il demeura pendant plus 
d'un siècle le premier de la couronne 
de France. 
Le partage de cet énorme butin 
opéra un changement très-sensible 
dans les mœurs des Suisses. « La 
plupart, dit Comincs, ont laissé le 
labeur pour se faire gens de guer-
re.» « Quanta Charles le Téméraire, 
ajoute le vieux chroniqueur, la dou-
leur qu'il eut de la perle de la ba-
taille lui troubla tant les esprits qu'il 
en tomba en grande maladie, l.a 
tristesse mua sa complexion, cl de-
puis ladite maladie, il ne fut si sage 
qu'auparavant, mais beaucoup dimi-
nué de son sens. » (V. Moral.) 
It. N° 25. D'ïVKnDUN A PAYERNE. EST A VA YÉ. l'J5 
De Grandson un chemin conduit à 
Milliers, il.ins le val Travers, par — 
1 I. Fiez(Fiacum en 885), v. réf. de 
•287 hab.— 1 I. Maubouryet. v. 
réf. de 1)6 hab. , au pied de lu 
Roche-Blanche, nom que les habi-
tants du pays donnent au Chasse-
ron.—2 h. cnv. Moticrs. (R. n° 51.) 
10 m. Tuilerie, harn, de 200 hab., 
ronde en 1459. 
15 m. Yverdun. (R. n° 21.) 
ROUTE N» 25. 
IVYverdun à Moral, à i'ribourg et à 
Berne, par Payerue. Excursion à 
Estavaijc. 
D'YVERDLN A l'AYERNE 
Grande route. 4 h. 20 ra. 
Cheseaux, v. réf. de 147 hab. 
Merdague, ham. Ant. rom. 
Yvonand ( Evonens en 1009 et 
1158), bourg réf. de 723 hab. 
On quitte le c. de Vaud pour entrer 
dans lec.de Fribourgavanld'arrivera 
Cheyres ou Cheire, v. cath. de 313 
hab., anc. seigneurie. En 1778. .on y 
trouva, eu labourant un champ du 
côté d'Yverdun, un pavé en mosaïque 
de 84 met. carrés de surface, repré-
sentant Orphée jouant de la lyre aux 
animaux. — Belle vue sur le lac de 
Neuchàtel et ses environs. 
Le Citable ou Chabloz, v. cath. de 
321 hab. 
A g., routo pour EsUvayc par Font, v. cath. 
do 266 hati. , et la rive dr. du lac. 
Monter, v. par. cath. de 317 hab., 
sur la petite Glane. Anc. seigneurie. 
Cugy, v. par. cath. de 437 hab., 
dans une contrée fertile et bien cul-
tivée. A ne. seigneurie.—Belle vue du 
haut de la Molière, 673 met. (S.-E.) ; 
ramification du Joral. qui longe la 
rive d. du lac. de Neuchûtel, et dont 
le sommet est couronné d'une tour 
ronde. Quelques écrivains préten-
dent que Jules César, dans ses Com-
mentaires, appelle celte monlagnc 
Oculus llelvetiat, l'OEil de l'Hel-
vétic. 
4 h. 20 m. Paycrne. (R. n» 24.) 
Ile Payerno à Arcnchcs, Mm.it et Rernc. (R. 
n. 21.) 
De Payerai.' a Fribourg et à Derne. (R. n.24.) 
EXCURSION A ESTA VA YE (la Lac}. 
2 h. 
1 h. Bussy, v. cath. de 221 hab. 
1 h. Estavayé-le-Lac (enall.Sfœ/-
fis.)—(Aub. : la Maison-de-Ville, le 
Cerf.) Pet. V. cath. de 1368 hab., 
située au bord du lac de Neuchà-
tel, dans une position charmante 
et entourée de remparts du côté de 
la terre. 
Selon la tradition, Stavius, cher 
d'une horde rie Vandales, fut, en 512, 
le premier fondateur de cette ville. 
Ce qui est plus certain, c'est qu'Es-
tavayé prit le nom de ville en 780, 
et que Louis, fils de Bozon, dit l'A-
veugle, roi de Bourgogne, la fortifia 
en 890. Les rois bourguignons, les 
ducs de Zashringcn et les comtes de 
Savoie la possédèrent ensuite succes-
sivement. Le 16 avril 1350, Isabelle 
de Chalons, dame de Yauri et ri'Esta-
vayé, et les seigneurs Aymé et Pierre, 
accordèrent aux habitants des fran-
chises et des privilèges dans une 
charte remarquable par son style 
moitié patois, moitié français ; les 
seigneurs s'y réservèrent les langues 
des bœufs et vaches tués à la bou-
cherie. « En 1393, Gérard d'Esta-
vayé, jaloux des soins que rendait à 
sa femme, la belle Catherine de 
Bclp, le sire de Grandson, prit le 
parti, pour se venger de lui et pour 
dissimuler la véritable cause de cette 
vengeance, de l'accuser d'être l'au-
teur d'un empoisonnement dont le 
comte Amédêc VIII de Savoie avait 
manqué d'être victime, et il lui offrit 
le combat à outrance, comme témoi-
gnage de la vérité de son accusation. 
Olhon de Grandson, quoique affaibli 
par une blessure encore mal fermée, 
crut de son honneur de ne point de-
mander un délai, et accepta le défi. 
Il fut donc convenu que le combat 
aurait lieu, le 9 août 1393, à Bourg-
en-Bresse, et que chacun des com-
battants serait armé d'une lance, de 
deux épées et d'un poignard; il fut 
convenu, en outre, que le vaincu 
perdrait les deux mains, à moins qu'il 
n'avouât, si c'était Othon, le crime 
dont il était accusé, et si c'était Gé-
rard , la fausseté rie l'accusation. 
Olhon fut vaincu; Gérard lui cria 
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d'avouer qu'il était coupable; Othon 
répondit en lui tendant ses deux 
mains, que Gérard abattit d'un seul 
coup. » Alex. Dumas, Impressions 
de Voyage. ( V. le tombeau d'Olhon, 
dans la cathédrale de Lausanne.) 
Quand les confédérés parurent de-
vant les murs de cette petite ville, 
au mois d'octobre 1475, lors de leur 
expédition contre la Savoie et le 
comte de Rotnont, Claude d'Esta-
vayé, célèbre par sa taille avanta-
geuse et son courage, était à la tële 
de la garnison. Non-seulement il re-
fusa de se rendre, mais il se moqua 
d'une façon fort peu polie de ses en-
nemis. Alors un grand nombre de 
confédérés allèrent se ranger en ba-
taille sur une hauteur voisine, d'où 
ils se précipitèrent la pique eu avant 
contre une des portes, qu'ils enfon-
cèrent. La garnison, forte de 300 
hommes, cl tous les habitants furent 
passés au fil de l'épée. Pour se sous-
traire à cette horrible mort, la plupart 
des femmes et, des enfants se noyè-
rent volontairement dans le lac.« On 
avait réservé onze soldats étrangers, 
dit le chroniqueur Schilling, auteur 
contemporain. Ils furent remis au 
bourreau de Berne avec ordre de les 
noyer dans le lac. Il les attacha à une 
corde; mais s'étant avancé dans le 
lac et s'étant mis en devoir de les jeter «i l'eau, la corde se rompit. La 
plupart se sauvèrent a la nage et ob-
tinrent grâce. Le bourreau de Berne 
fut massacré par quelques soldats 
suisses irrités de sa maladresse. » 
De tous les édifices publics d'Esla-
vayé, le seul qui mérite une mention 
particulière, est son château moitié 
antique et moitié moderne, remar-
quable surtout par sa position et par 
la vue dont on jouit du haut de sa 
grande tour ronde. La tour carrée, 
du côté de la ville , sert de dépôt de 
poudre et porte le nom de Jacque-
mart. L'église, par., possède des or-
gues d'Aloys Mooser. 
Pendant les belles soirées d'été ou 
d'automne,les Estavayiens ont con-
servéThabitude, jadis générale dans 
le canton , de chanter des chansons 
nationales ou rondes , connues sous 
le nom de eoraoulcs. Ces chansons 
sont en patois. En voici un échan-
tillon : 
Qnan I.--s-.]..mil ii mezeron nos voiterin 
Quan lè-s-aotitrou riretron nos plioterin. 
Quand les autres mangeront, nous regarderons : 
Quanti les autres riront, nous pleurerons. 
ROUTE No 24. 
De Lausanne à Berne : 1o par Mmulan, 
l'ayerne, Fribourg et lYcuene.ck ; 2o 
par Rue, Romani, Fribourg cl l.au-
pen;5°par Motirlon, Payerne, Aven-
ches et ht oral. 
1. OF. LAUSANNE A HERNE. PAR MOIIDON. 
PAYERNE, FRIBOURG ET NEUENECK. 
IIB LAUSANNE A FltlUDURG, PAU MOL'nON. 
Route de Ire classe. Diligences tous les jours. 
Il h. 
A 15 m. cnv. de Lausanne, on 
passe devant la belle maison de 
campagne de Kenne«, ancienne sei-
gneurie. Beau panorama. 
30 m. Les Croisettes, harn, de 
quelques maisons isolées sur un pla-
teau froid et sauvage. 
30 in. Chalet-à-Gobct, gr. auh. 
située presqn'au point culminant du 
passage duJorat, élevé ici de 491 
met. au-dessus du lac, et 8C2 met. 
au-dessus de la mer. Beaux points 
de vue. Entre le C.halet-a-Gobet, près 
duquel on voit uneécolc nouvellement 
bâtie, et (30 m.) Montpreveyres. 
v. par. réf. dc2i2 hab., anc prieuré 
dépendant du Saint-Bernard , était jadis la borne des juridictions de 
Lausanne et de Moutlon , non loin 
d'un bosquet de chênes appelés les 
Chênes du Jugement, sous lesquels 
les magistrats du pays rendaient la justice en plein air dans le xiv" et 
le xve siècle. 
1 h. Carouge, v. réf. de 431 hab., 
anc. seigneurie dans laquelle on a 
trouvé des méd. rom. 
A dr., route de Verey. (R. n. Î5.) 
On traverse le v. de Bressonaz 
et la Broyé avant d'arriver à 
1 h. 30 m. (4 h 15 m. de Lau-
sanne). Mouaon. — ( Aub : la 
Maison-de-Ville, le Ccrf(Min-
nidunum, Modunum, Mchtunum . 
Mendum en 1250 ; Modon, en 
all Milden.) V. réf. de 2,357 hab., 
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située a l'entrée il'unc vallée fertile, 
au conlliient «le la Mérine el de la 
liroye, qui la divisent en trois par-
lies. Le Montborget renferme l'an-
cien château des listavayé de Mou-
don. Dans la ville basse, bâtie par 
Bcrlhold V de Zœhringen, on re-
marque le lemple dédié à Sainl-
Etienne, la belle promenade ser-
vant de place d'armes, située der-
rière ce temple; une nouvelle place, 
et le collège réparé et agrandi il y 
a dix ans. La ville haute, nommée 
le bourg, est plus ancienne que la 
ville basse. Un y voit les chateaux 
de Carouge et de Rocheforl, anc. 
propriétés de la maison de Cerjat, 
appartenant aujourd'hui a la famille 
liiirnanil. Au-dessus du second de 
ces châteaux s'élève une très-grande 
tour carrée en ruines, dont on at-
tribue la construction à Pépin le 
Bref, lulle a 25 met. de long, 16 de 
large et 12 de haul, bien qu'elle ait 
été en partie abaissée. 
Mondon est l'une des plus anc. 
villes de l'Helvétie. On a trouvé sur 
une collineduvoisinage(riv.dr.de la 
Itroyc), une énorme quantité de mé-
dailles d'argent du temps de César 
et d'Auguste, des Ggures en bronze 
de dieux et de déesses, des lampes 
sépulcrales, et surtout des médailles 
consulaires et impériales. M. le no-
taire Tissot possède un fort beau mé-
dailler. 
Au-dessus de la Maison-de-Ville 
se lit l'inscription suivante, qui fai-
sait partie d'un autel découvert, 
en 1732, dans les fondations d'une 
maison : 
Pro salute domus div. 
T. O. M. Junon. regin. 
Aram Q. iEI. Avienus llllll Aug. 
Du sud item donavit vjean. 
Minnoduiiens XDCCL ex. 
Quorum ussur. Gymna-
sium inderci tempor. 
Per tridu. cisdem 
\ H.m. dedil in tevum. 
Quod si in alius usus 
Transient voluerint 
ilanc pecu. in col. col. Avcn-
ticensiuin dari volo. 
I,. D.D. rie. Miunoduncns. 
Celle inscription porte que Quintus Ailius, 
prêtre d'Auguste, a élevé a ses frais un autel en 
l'honneur de Jupiter Oplimus Maximus , et de 
Jiiiiu Regina, et qu'il donne à la ville 750,000 
sesterces pour la construction d'un gymnase. 
mais sous condition que, si cette somme n'étail 
pas employée a cet usage, elle retournerait à la 
villu d'Arsncties. 
Moudon fut surtout florissante 
sous la domination de la maison de 
Savoie. En 1330, Louis de Savoie, 
baron de Vaud, en fit la première 
des quatre bonnes villes du pays de 
Vaud , la résidence des gouverneurs 
ou baillis et le siège des états. Quand 
les confédérés déclarèrent, en 1475, 
la guerre au comte de Romont, sei-
gneur de Vaud , elle apporta ses 
clefs aux troupes suisses, et prévint 
ainsi sa ruine. A dater de la con-
quête bernoise jusqu'en 1798, elle 
fut le chef-lieu d'un bailliage dont 
le bailli résidait au château de Lu-
cens. 
De Moudon à Vevcy et à Yverdun. [H. n. 25.) • 
A Echallens. (R. n. St.) 
1 h. Lueens, v. par. réf. de 741 
hab., sur la rive g. de la Broyé, 
dans la vallée de ce nom (en ail. 
Lobsingen). Le vaste château de 
Lueens, qui couronne un rocher 
très-élevé, a été bâti, en 1159, par 
Landry, évoque de Lausanne, brûlé, 
en 1192, par le comte Thomas de 
Savoie, et rebâti, en 1195, par 
l'évêquo Roger. C'était l'une des 
résidences d'été des prélats lausan-
nois, qui venaient y faire des par-
ties de chasse. An sortir de qe v., 
la roule passe sur la rive d. de la 
Broyé. 
15 m. Curlilles [Curtitia en 861), 
v. réf. de 391 hab. Kuincs d'un châ-
teau construit, en 1265, par Landry 
tic Dornach. 
45 m. Henniez, v. réf. de 282 
hab. Bains d'eau sulfureuse connus 
au moins depuis cinq siècles, et très-
efficaces contre les affections rhu-
matismales. 
30 m. Marnand, v. réf. de 185 
hab. Petit château. 
30 m. Boulay, belle maison de 
campagne. On traverse la Broyé sur 
un pont de pierre orné d'une in-
scription romaine avant d'entrer à 
1 h. (4 m. de Moudon.) Payerne. 
(Aub. : V Hôtel-de-Ville, VOurs 
(Bœr) (en lai. Patcrniacum,en ail. 
Peterlmgen). Pel. V. réf. de 2,723 
hab. Fondée, dit-on, par un Ro-
main appelé Paternus, détruite plus 
17. 
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lard par les Barbares, Payerne fut 
rebâtie, en 595, par l'évcque Marins, 
qui y fit construire une enlise. En 
961 ou 962, la célèbre reine Berthe 
y fonda, avec des matériaux tirés 
des ruines de l'anc. Aventieum, 
la cathédrale et une abbaye de bé-
nédictins qu'elle dota richement, et 
qui, lors de la reformation, furent 
métamorphosés, l'église en grenier, 
et le couvent en chateau, devenu 
par la suite une école. Payerne de-
vint florissante lorsque les rois de 
Bourgogne de la maison de Strajt-
llingen y fixèrent leur résidence. 
— Guillaume IV, dernier comte de 
Bourgogne, y fut assassiné, avec 
toute sa cour, en H2G.— Passée en-
. suite sous la domination de la mai-
son de Savoie , Payerne jouit de 
grandes franchises, envoya des dé-
putés aux états, et fit des alliances 
avec Berne et Fribourg. En 1798, 
Brune y établit son quartier-géné-
ral , jusqu'à ce que les rcnforls qu'il 
attendait lui permissent de marcher 
contre Berne. 
L'église paroissiale renferme, de-
puis 1818, le tombeau de la reine 
Berthe, retrouvé l'année précédente 
sous la lour Saint-Michel de l'an-
cienne cathédrale. Le sarcophage 
et les os qu'il contenait sont recou-
verts d'une table de marbre noir 
portant l'inscription suivante : 
Pis feliciq. memoria; 
Berths 
Iluü. Il, ilurgund. Min. Reg., 
Conjug. 0|ilumie, 
Cujus nomen iu bcnedictionem, 
Coins in exemplum. 
Ecclcsias fondai il. castra munit, 
Vias aperuit, agros coluit , 
l'aupercs aliil; 
Transjuranœ patriin 
Maler cl deficite. 
Post IX secuta 
Ejus Sepulc. ut Iradilur deleclum 
A. R. S. MDCCCXV1II. 
Bcneflcior, erga patres memores 
Filii rite reslauraverc. 
S. P. Q. Vandensis. 
Des fouilles subséquentes faites dans 
le chœur de la même église ont fait 
découvrir d'autres tombeaux assez 
bien conservés. On montre aussi aux 
voyageurs la selle de la reine Berthe. 
« Elle est fortement construite en 
bois et en fer, dit M. Simond; mais 
ce qui la rend plus remarquable, ce 
sont deux gaines spacieuses, une de 
chaque côté, en forme de culottes, 
et faisant partie de la selle. Elles 
étaient destinées a recevoir et ga-
rantir les cuisses de S. M., qui ne 
pouvait être ainsi désarçonnée. Il 
c>t peu probable qu'aucun cavalier 
ail jamais Tail usage de semblables 
précautions. Celle selle était, par 
conséquent, à l'usage d'une femme, 
d'une femme de qualité, sans doute; 
elle est d'ailleurs pourvue d'une ou-
verture destinée à recevoir la que-
nouille. Donc c'était la selle de la 
reine Berlhe, car la reine Iierlhe filait achevai. Reste à savoir com-
ment cette bonne reine parvenait a 
s'y placer. » Du reste, les traditions 
de celte époque sont restées dans 
tous les esprits comme un souvenir 
de l'iige d'or, et lorsqu'on vent par-
ler d'un siècle heureux, on dit : 
C'était du temps où la reine Berthe filait. 
De Payerne à Yverdun et a Estararc. (R. 
n. S8. 
A Avcnchesel à Morat. (F, p. 207 et suiv.) 
Presqu'au sortir de Payerne, on 
quille le canton de Vaud pour entier 
dans celui de Fribourg. Cousset, 
ham. — 45 m. Montagny ( en ail. 
Monlenach), v. par. cath. de 511 
hali. Ruines d'un anc. château.— 
35 m. L'Echelle, v. — 45 m. Grol-
ley, v. par. cath. de 255 hab. 
Route de Flomdidier, à g. (F. p. Î07.) 
35 m. Belfaux (en ail. Gum-
schen), v. par. calh. de 347 hab.— 
20 m. Givisié (en all. Siebenzach), 
v. par. calh. de 101 hab. 
45 m. (3 h. 45 m. de Payerne. ) 
Fribourg.— (Hôt. : Zœhring'er hof, 
près du Pont; hôtel des Marchands, 
près de l'église.) 
SITUATION ET ASPECT GENÉIIAL. 
— Fribourg (en all. Freyburg, en 
ital. Friburgo), chef-lieu du canton 
de ce nom, V. cath. de 9,120 hab., 
moitié allemande et moitié fran-
çaise, est située sous le 2i° 49' 19" 
de long. E., et le 46° 48' 27" de 
lat. N., à 028 met. au-dessus de la 
mer, en partie dans une petite plai-
ne, en partie sur un promontoire de 
rochers de grès formé par les détours 
de la Saline. Ses maisons bâlies en 
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amphithéâtre. leur architecture cu-
rieuse, la longue ligne de ses rem-
parls crénelés, flanqués çà et là de 
lours féodales et de portes de fortifi-
cations anciennes parfaitement con-
servées, ses églises, ses couvents, 
ses ravins profonds, ses ponts, ses 
jardins, lui donnent, à l'extérieur, 
un aspect original et pittoresque , 
surtout lorsqu'on y arrive par la 
roule de Berne. Mais, hâtons-nous 
de le reconnaître avec M. Simond, 
l'intérieur n'est pas brillant. Ajou-
tons enfin que Fribourg est divisée 
en quatre quartiers appelés banniè-
res avant 1798, et sections sous le 
régime helvétique: le Bourg, ['An-
ge, les Places et la Neuve - Ville ; et 
que cinq ponts, dont deux méri-
tent une mention particulière, éta-
blissent des communications plus ou 
moins faciles entre les deux rives de 
la Sarine. 
HISTOIRE. Si on en croit les tra-
ditions nombreuses existant encore 
parmi les montagnards, une grande 
partie du canton de Fribourg était 
habitée, avant Jules César, par un 
peuple de même origine que les 
Celtes ou (îalls , et soumis à la 
théocratie druidique. Ce qui est plus 
positif, c'est que les Romains s'y éta-
blirent au commencement de l'ère 
chrétienne, et y laissèrent, comme 
partout ailleurs, des traces de leur 
passage. Quelques siècles plus tard . 
a l'époque des grandes invasions , 
les Barbares causèrent de tels rava-
ges dans tout ce pays, qu'on l'ap-
pela désormais le désert des Hel-
vétiens. Oedland, Vechtland et 
Désertum, tels furent les noms sous 
lesquels il fut successivement dési-
gné jusqu'au XVe siècle. 
L'Uechtland, ou encore la Nui-
thonia, fit d'abord partie du royaume 
<le la petite Bourgogne. Mais à dater 
de 1127, les ducs de Zœhringeu , 
chargés de gouverner la Transju-
rane, comme fief de l'empire, avec 
le titre de recteurs, y instituèrent 
le système des bourgeoisies et y 
bâtirent des villes, afin d'opposer 
une barrière aux déprédations cl aux 
vexations des seigneurs qui cher-
chaient à se rendre indépendants de 
l'empire. Il est déjà question de 
Fribur dans une charte de 1162, 
bien que sa fondation réelle, par 
Berthold iV, date seulement de 1179. 
Ce prince donna à sa ville nouvelle 
une constitution semblable à celle 
de Cologne et un territoire de trois 
lieues a la ronde, territoire appelé 
l'ancien pays die alte Landschaft. 
A son exemple, son fils bâtit la ville 
de Berne sur une presqu'île formée 
par les sinuosités de l'Aare (V. B. 
n" 58). L'amour de la liberté, l'ap-
pât du gain, le besoin du repos, 
réunirent bientôt dans ces villes 
naissantes des populations nom-
breuses. 
Après la mort de son fondateur, 
Fribourg passa d'abord sous la do-
mination des comtes de Kyburg , 
puis sous celle des comtes de Habs-
burg. L'empereur Rodolphe confir-
ma et étendit ses privilèges en 1274. 
Depuis lors, les Fribourgeois com-
battirent avec les Autrichiens dans 
toutes les guerres que ces derniers 
firent aux Bernois et aux confédérés 
jusqu'en 1450, époque à laquelle le 
duc Albert d'Autriche , dit le Prodi-
gue, les délia de leur serment de 
fidélité; mais ils ne jouirent pas 
longtemps de leur indépendance; des 
troubles intérieurs, des guerres mal-
heureuses contre Berne et la Savoie , 
et plus encore la tyrannie et les vols 
de Thuring deHallwcil, gouverneur 
autrichien, avaient épuisé toutes leurs 
ressources, et le duc de Savoie ré-
clama impérieusement le paiement 
de 200,000 florins qui lui étaient dus: 
ne pouvant satisfaire a sa demande , 
le conseil de la ville se soumit à la 
domination de son créancier (10 juin 
1452). Mais lorsque éclata la guerre 
de Bourgogne (Y. Grandson) , Fri-
bourg embrassa le parti des confé-
dérés et lutta avec énergie contre le 
comte de Romont, duc de Savoie, et 
son puissant protecteur et allié Char-
les le Téméraire. Immédiatement 
après la bataille de Moral ( )'. p. 
209), elle vit réunir dans ses murs, 
en 1476, la plus brillante de toutes 
les diètes que les Suisses aient te-
nues ; car, outre les généraux et les 
capitaines de Moral, et un grand 
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nombre d'aulres personnages célè-
bres, les ambassadeurs de l'Autri-
che, les électeurs de Maycnre,Trêves 
et Cologne, le duc René de Lorraine, 
les évéques de Bale, Strasbourg, Ge-
nève et Sion , firent partie de celte 
assemblée, dans laquelle les confédé-
rés accordèrent la paix au duc de 
Savoie et à la ville de Genève, et 
mirent pour la première l'ois un 
corps de troupes suisses a l.-i solde 
des Français pour reconquérir la 
Lorraine. Dès l'année suivante, la 
Savoie abandonna toutes ses préten-
tions sur la ville de Fribourg, qui 
Tut reçue dans la confédération en 
1481, malgré l'opposition des autres 
cantons el grace a l'intercession de 
Nicolas de Flue (V. Stanz) 
A cette époque, le canton de Fri-
bourg se composait de l'ancien pays 
de la seigneurie de Schwarzcnburg, 
achetée avec Berne en 1423; de Flau-
fayon, 1466; de Montagny, 1478, et 
île l'ont en Ogoz, 1482. Depuis lors, 
son territoire s'agrandit successi-
vement soit par des acquisitions, 
soit par des conquêtes et des traités. 
Fendant les quatre premiers siè-
cles de son existence politique, Fri-
botirg eut une forme de gouverne-
ment purement démocratique. Mais 
plus tard , celle forme subit des mo-
difications telles, qu'elle devint oli-
garchique. Le grand conseil, com-
posé d'abord de citoyens de la ville 
et de la campagne , représentants 
d'un peuple libre, finit par l'être 
uniquement de nobles et de patri-
ciens, puis des seuls fils de certaines 
familles qu'on appelait les familles 
secrètes, et que choisissait la cham-
bre secrète, investie du pouvoir de 
nommer aux emplois et d'en exclure. 
I- M HiSi , on avait même exclu tous 
les-autres citoyens du droil de jamais 
faire partie des familles secrètes, 
seules capables désormais de gou-
verner. De là, des haines et des ri-
valités nombreuses; de là, de fréquen-
tes tentatives d'insurrection : de la , 
eulin, le soulèvement de 1781, dont 
l'issue fut si malheureuse pour son 
cher, Pierre Chcneaux , qui la paya 
de sa vie, et pour le parti des oppri-
més. 
En 1798, lorsque le pays de Vaud 
se déclara indépendant de Berne sous 
la protection des armes françai-
ses; lorsque l'Argovie, trop long-
temps sujette, réclama aussi sa li-
berté, Herne et Fribourg se hâtèrent 
de mettre des troupes sur pied pour 
subjuguer et réduire au silence le 
pays de Vaud et l'Argovie. Dès le 
premier jour de la guerre (2 mars), 
Fribourg fut prise par le maréchal 
Brune après deux heures de résis-
tance. Nous avons résumé dans notre 
Introduction les principaux événe-
ments politiques qui résultèrent de 
la soumission de Berne; nous n'a-
vons donc à nous occuper ici que 
des faits particuliers à la ville dont 
nous analysons l'histoire. Quand en 
1803 Napoléon , alors premier con-
sul, intervint dans les affaires des 
Suisses et leur donna l'acte de mé-
diation , désormais loi fondamentale 
de toute la Confédération , il dési-
gna Fribourg pour exercer d'abord 
le pouvoir directeur, et il nomma 
M. D'Afry premier landaminann de 
la Suisse. 
La réaction de 1814 rétablit en 
partie l'oligarchie qu'avait détruite 
la révolution de 1798. A l'exemple 
de Berne, Fribourg annula l'acte de 
médiation, et déclara en même temps, 
par un acte public, qu'elle reprenait 
possession de son ancienne domina-
tion et <lc ses anciens droits dans 
toute leur étendue. Cette déclaration 
occasionna plusieurs soulèvements 
qu'il fallut comprimer par la force , 
et la révolution de Juillet put seule 
mettre un terme à la domination de 
l'aristocratie. Le 17 novembre 1830, 
une deputation de Moratois présenta 
au gouvernement une pétition dont 
les signataires demandaient la ré-
forme des institutions politiques. 
Cette pétition fut très-mal reçue ; 
mais le 2 du mois suivant, plusieurs 
centaines de citoyens entourèrent la 
salle des séances du grand conseil 
alors assemblé, sans s'émouvoir des 
préparatifs de défense qu'on faisait 
ostensiblement contre eux. Le grand 
conseil céda , et reconnut le lende-
main le principe de l'égalité de,-
droils politiques. Une assemblée con-
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stiluanle rédigea ensuite la constitu-
tion actuelle, qui porte la date du 
2'i janvier 1831, et dont on trouvera 
l'analyse dans le Diet. géog. et .ilai. 
de Lutz. 
Autorités supérieures : Le grand 
conseil, de 91 membres, nommés 
pour 9 ans et renouvelés partiers; 
2 sessions, mai et novembre.— Le 
conseil d'état, 13 membres; le pré-
sident s'appelle avoyer. — Le tribu-
nal d'appel, 13 membres. — Tribu-
nal de cassation. 
Autorités inférieures : Préfets , 
1 par district ; tribunaux de i" ins-
tance, tribunaux de commerce ; ju-
ges de paix, autorités communales. 
BUDGET DE 183». 
Recettes. 412,386 t. 57 rapp. 
Dépenses, Somme à peu près égale. 
INSTITUTIONS PUBLIQUES.— Parmi 
les sociétés de Fribourg , nous 
mentionnerons seulement les So-
ciétés économique , 1813 ; mili-
taire, 1828; médicale, 1827; ar-
chéologique, 1829; d'utilité publi-
que, 1830; des sciences naturelles , 
1832; le grand salon littéraire; les 
cercles littéraire et du commerce, 
des arts-et-méliers, une caisse d'é-
pagne établie en 1829. Les collec-
tions scientifiques se trouvent au 
Musée cantonnai, fondé en 1822 et 
placé en 1836 au Lycée. M. Savary 
possède une très-belle collection de 
vitraux peints ; MM. Pràroman et 
Lnqdersct, des collections de ta-
bleaux; M. Phil. Fcgely, un cabi-
net d'antiquités et d'objets d'art. 
CURIOSITÉS, MONUMENTS,— Dans 
le quartier du Bourg : L'église 
paroissiale et collégiale de Saint-
Nicolas ( cathédrale ) , fondée au 
mois de juin 1283, par Roger, évê-
que de Lausanne. La tour, qui a 
117 met. de haut., ne fut commen-
cée qu'en 1452. On y remarque sur-
tout l'orgue si renommé d'Aloys 
Mooscr ', mort au mois de décembre 
1 Tous les étrangers ne devront pas manquer 
d'entendre cet orguo merveilleux , qui a des 
sons si variés et si licaux, et qui imite si par-
faitement la voix humaine, le tounerre, le vent, 
les éclairs, etc. Moyennant une légère rétrihu-
lion, l'organiste joue aux heures auxquelles il 
1839 : 60 registres et 7,800 tuyaux , 
dont quelqucs-unsonllOm.delong. ; 
la sonnerie, qui passe pour la plus 
btdle de la Suisse, et le portail de la 
tour, surmonté par un curieux bas-
relief représentant le jugement der-
nier, le ciel d'un côté et l'enfer de 
l'autre. Au-dessous de ce bas-relief, 
on lit une inscription qui indique 
que l'église est sous la protection de 
saint Nicolas : 
Prolcgam hanc nrhem et salrabo earn propter 
Nicolaum servum meum. 
Je protégerai et sauverai cette ville à cause de 
mon serviteur Nicolas. 
L'église Notre-Dame, bâlie en 
1201. 
La Maison-de-Ville, élevée, dit-
on , à l'endroit même où se trouvait jadis le chàleau des ducs de Zajhrin-
gen, et construite en majeure partie 
dès 1514. Le rez-de-chaussée sert 
d'arsenal. C'est là que siègent le 
grand conseil et le tribunal d'appel. 
Devant cet édifice est l'ancien irone 
du tilleul contemporain de Ber-
thold IV, suivant une tradition , ou 
planté le jour de la bataille de Mo-
rat. Un jeune Fribourgeois qui avait 
contribué a la victoire , désirant en 
apporter le premier la nouvelle à ses 
concitoyens , courut, dit-on , tout 
d'une traite, depuis Morat jusqu'à 
Fribourg. Il arriva sur la place pu-
blique encore tout couvert de sang 
et tellement épuisé de fatigue, qu'il 
tomba à terre et n'eut que le temps 
de crier : Victoire! avant d'expirer. 
Une branche de tilleul qui lui avait 
servi de panache, ou qu'il tenait à la 
main, fut immédiatement plantée a 
côté de son cadavre, et devint l'ar-
bre énorme que l'on voit aujourd'hui, 
et dont les branches, à peine cou-
vertes de petites feuilles chétives, 
sont soutenues par des piliers de 
pierre. Durant le xvi0 siècle, il se 
tenait tous les samedis, sous cet ar-
bre , une cour de justice.— C'est là 
que le juge casse la verge sur les con-
damnés agenouillés , lorsqu'on les 
conduit à la mort.—Un médecin cé-
lèbre disait souvent aux Fribour-
n'y a pas d'oflice, le matin à 9 h. 1|2, et dans 
l'après-midi 
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gcois : « Quand votre arbre se dés-
habille, habillez-vous; cl lorsqu'il 
s'habille, déshabillez-vous. » 
La Mauvaise Tour, qui sépare la 
rue de Morat en deux parties, près de 
l'Hôtel de la Préreclure, ainsi nom-
mée parce qu'elle renfermait les in-
struments de lorture. 
Dans le quartier de l'Auge (die 
Au), qui communique avec le pré-
cédent par le stalden, ancien mol al-
lemand signifiant montée três-raide, 
se trouvent le couvent des Augus-
tins. Tonde en 1224, et dont le mai-
ire-autel mérite d'être examiné avec 
attention; ['hôpital Saint-Jacques; 
le Grabensaal, coteau couvert de 
prairies, qui s'étend entre la ville cl 
la rive g. de la Sarine; la Porte de 
Berne; la Tour Rouge; le Dürren-
bühl, hauteur surmontée par une 
tour flanquée de remparts. 
Le quartier des Places (en all. der 
Welsche Platz), déjà connu en 1281, 
renferme la Tour de Jacquemart, 
servant aujourd'hui de prison; \'A-
cadèmie, dont les deux étages et les 
combles ont été transformés en ca-
sernes et le rez-de-chaussée en halle 
aux vins: le Pensionnat ou l'école 
des Jésuites, l'édifice le plus vaste de 
la ville , situé dans la partie la plus 
élevée. Chassés de tous les autres 
états de l'Europe, les Jésuites sont 
tolérés ouveriement à Fribourg, où 
les a rappelés, en 1818, un décret du 
grand-conseil. «Car, a dit un voyageur 
moderne, Fribourg est la cité catho-
lique par excellence , croyante et 
haineuse comme au x \v siècle. Le. 
cas échéant, ses habitants décro-
cheraient demain l'arquebuse de 
Charles IX ou rallumeraient le bû-
cher de Jean Huss. » Le couvent des 
Jésuites fut fondé en 158i par le père 
Canisius, qui y mourut en odeur de 
sainteté a l'âge de 77 ans. et qui, 
enterré dans l'église, attend encore 
les honneurs de la canonisation long-
temps promis, dit-on , a ses restes. 
Henri IV, roi de France, souscrivit 
pour la construction de l'église, et fit 
présent au couvent du mallrc-aulel, 
se doutant peu alors qu'il mourrait 
assassiné par un Jésuite. Le couvent 
se compose de 60 frères, remplissant 
presque tous les fonctions de maîtres 
et professeurs au Pensionnai et au 
Lyceum, collège nouvellement con-
struit. Le bâtiment est très-simple, 
tant à l'extérieur qu'à l'intérieur; de 
mauvais portraits des chefs de l'or-
dre des Jésuites et des recteurs de 
l'établissement, ornent les murs des 
corridors. En 1839, le Pensionnat ne 
comptait pas moins de 'JCO élèves, la 
plupart étrangers et appartenant à la 
noblesse catholique romaine de la 
France et de l'Allemagne. Du reste, 
il faut le reconnaître, c'est un éta-
blissement parfaitement bien tenu et 
bien dirigé. Chaque année, pendant 
les vacances, les élèves font a pied 
le tour de la Suisse, en petites trou-
pes conduites par un de leurs pro-
fesseurs.—Le courent des Vrsulines. 
qui tiennent les écoles primaires des 
filles; la Porte de Romimt, la Tour 
Henri. 
Quant au quartier de la Neuve-
Ville (ville basse), il contient aussi 
deux couvents de femmes , la Mai-
grange (Bernardines), cl Montorge 
(Bisenbcrg), ordre de Si-François. 
Mais il n'offre de remarquable que 
la porte de Bourguillon avec la tour 
du même nom, magasin à poudre, 
que le feu du ciel fit sauter eu 1737 
« Sur la pointe la plus élevée des ro-
chers, et au bord même d'un préci-
pice, dit William Coxc, on voit sus-
pendue, pour ainsi dire, dans les 
airs, la porte de la ville appelée 
Bourguillon. Un étranger qui se trou-
verait tout à coup transporté sur le 
pont, croirait être dans l'Ile de La-
puta ou dans l'Ile Volante de Gulli-
ver, et s'imaginerait que pour y par-
venir il faut des cordes et des pou-
lies. » 
On peut encore aller visiter la rue 
Court-Chemin, dont les toits des 
maisons supportent le pavé de la rue 
supérieure , nommée Grande-Fon-
taine; mais les principales merveil-
les de Fribourg, celles qui doivent y 
altirer tous les voyageurs, sont l'or-
gue d'AloysMooser, et les deux ponts 
suspendus, dont il nous reste à par-
ler. 
Autrefois, lorsqu'on arrivait à Fri-
bourg par la route de Berne, il fal-
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lait descendre une côte raide jus-
qu'au Tond de la vallée de la Sarinc, 
traverser celle rivière sur trois petits 
pouls, el remonter alors, pour par-
venir jusqu'à la ville, une autre côle 
non moins raide que celle qu'on ve-
nait de descendre. Une diligence ou 
une voiture chargée employait une 
heure au moins à faire ce long et 
difficile trajet.'Aujourd'hui, un pont 
magnifique jeté sur la vallée conduit 
en deux minutes du sommet de la 
première côte au sommet de la se-
conde. 
Il ne nous appartient pas de faire 
ici l'histoire du grand pont suspendu 
de Fribourg. Bornons-nous a rappe-
ler que. le 10 février 1830, une so-
ciété d'actionnaires ou de souscrip-
teurs signa avec un Français, M. 
Chalcy, un traité qui accordait a ce 
célèbre ingénieur 200,000 fr. pour la 
construction du pont, el la conces-
sion du péage pendant 80 ans, terme 
réduit plus tard de moitié. Le 9 juin 
1834 vit tendre la première chaîne; 
le 13 août, on monta les deux câbles, 
et le 8 octobre les travaux étaient 
complètement achevés. Ce jour-la, 
M. Chaley passa sur le pont, lui hui-
tième, dans une voiture attelée de 
deux chevaux. Le 15 du même mois, 
15 pièces d'artillerie traînées par 50 
chevaux, et accompagnées par 300 
personnes, le traversèrent et furent 
concentrées sur un même point, d'a-
bord au centre, puis aux deux ex-
trémités. Ce poids extraordinaire oc-
casionna une certaine dépression 
dans la partie la plus pesamment 
chargée, mais on ne remarqua au-
cune oscillation sensible, yuatre 
jours après, l'évêquc et les autorités 
de la ville inaugurèrent l'ouverture 
du pont, traversé alors par une pro-
cession de 2000 personnes marchant 
au pas, nouvelle épreuve estimée au 
double de la précédente. 
« Ce pont magnifique, d'une seule 
travée, part de remplacement de 
l'ancienne boucherie, dit M. Lcrcs-
che. et aboutit au Schcenenberg, où 
se développe la route de raccorde-
ment sur une longueur de 1,911 met. 
Deux beaux portiques d'ordre dori-
que le terminent et forment les ex-
trémités d'un immense arc renversé, 
dessiné par les deux cables suspen-
scurs. Ces portiques, qui ont 26 met. 
d'élévation, sont construits avec des 
blocs de pierre calcaire el gréseuse, 
liés ensemble par des crampons en 
fer, dont le poids total s'élève a 
28,500 kil. Eu avant de chaque por-
tique et à l'entrée du tablier est une 
terrasse en forme de demi-lune qui 
permet au spectateur de plonger jus-
qu'au fond de la vallée. A environ 
52 met. de ces portiques, s'ouvrent 
les puits d'amarre, qui ont 19 met. 
de profond, et env. 10 met. de larg., 
«qui, entièrement taillés dans le roc 
des deux côtés , renferment chacun 
trois chambres placées à une certai-
ne distance l'une de l'autre, conte-
nant chacune trois voûtes renversées, 
formées d'énormes blocs de pierre. 
Les câbles d'amarre, au nombre de 
seize, traversent toutes ces voûtes, 
reposent de plus sur douze cylindres 
en fonte, et sont retenus par 128 an-
cres, du poids total de 512 kil. Ces 
câbles d'amarre retiennent les deux 
grands câbles qui supportent de cha-
que côté les grandes poutres du ta-
blier au moyen de chaînes de sus-
pension. Chaque câble d'amarre se 
compose de 528 fils, soit 4,224 fils 
pour les seize, a chaque extrémité 
du pont; chaque câble suspenscur 
de 1056 fils, soit 4224 pour les qua-
tre. La force moyenne d'un fil est de 
610 kil. De l'arc renversé, formé en-
tre les deux portiques par les grands 
câbles, s'échappent de chaque côlé, et 
a la distance d'environ I met 500 c. 
l'un de l'autre, 164 chaînes de sus-
pension , retenues en haut par des 
chevalets en fer, et terminées en bas 
par des élriers auxquels les poutres 
du puni sont accrochées. » 
DIMENSIONS. 
Longueur entre les deux portiques, 287 m. M c. 
Hauteur, 65 SI 
Largeur, 7 » 
Fer employé, 85,000 kil. 
Dois du tablier, 115,000 
Poids que supi-ortcnt les gr. cables, 120,000 
Poids qu'ils peuvent supporter, 240,000 
Les dépenses totales se sont éle-
vées à 368,868 fr. 
Le 19 oclobrc 1840, un autre pont 
suspendu, jeté sur la vallée du Got-
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teron, u été ouvert au public, après 
avoir subi l'épreuve exigée d'un 
poids de 100 kil. par met. carré de sa 
superficie. Le niveau du tablier, qui, 
durant l'épreuve , s'était abaissé de 
près de 50 cent., a repris ensuite sa 
première forme, offrant un arc gra-
cieux et hardi. Ce pont, plus élevé 
que le premier, a 97 met. au-dessus 
du fond de la vallée qu'il traverse, et 
une distance de 210 met. env. sépare 
les deux points d'appui. 
PllOMENADES ET ENVIRONS. — Les 
bords de la Sarine. — La gorge de 
Gotteron, près de l'ancien pont de 
Berne, ainsi nommée du ruisseau 
qui la traverse, et bordée des deux 
côtés de rochers élevés ;—la Poya,— 
\ePalatinat. près delà porte de Mo— 
rat. Depuis l'endroit appelé la Hau-
te-Croix, on découvre d'un côté les 
Alpes et de l'autre le Jura. Non loin 
de la porte de Romout, on aperçoit 
le Mont-Blanc. 
A2h. delà ville, surla rive d.de la 
Sarine, on va visiter l'ermitage de la 
Magdeleme, construit dans le flanc 
d'un rocher à pic qui couronne une 
forêt de hêtres. Jean Dupré de Gru-
yères l'a considérablement augmenté, 
vers latin du XVIIe siècle, en y tra-
vaillant pendant 20 ans avec un seul 
compagnon. En effet, ils parvinrent 
à creuser ensemble plusieurs cellules, 
une église avec un clocher, une sa-
cristie, un réfectoire, une cuisine, 
une grande salle, deux cabinets, 
deux escaliers, une écurie et une 
cave où se trouve une excellente 
source d'eau vive. L'église a 20 met. 
de long., 11 de larg. cl 7 de haut. Le 
clocher 22 met. de haut. ; la chemi-
née 29 met. Jean Dupré se noya, le 
17 janv. 1708, en reconduisant, sur 
la rive opposée de la Sarine, deux étu-
diants dont il avait reçu la visite. 
ni: FRlBuunG A MORAT, (Grande route.} 
Il h 
cat. de 1 h. 30 m. Courtcpin, v 
190 hab., ant. rom. 
1 h. Villars aux Moines, ail. 
JHiinchweiler, v. bernois réf. de 482 
hab., enclavé dans le canton de Fri-
bourg, et dont le château était une 
ancienne résidence seigneuriale. Un 
énorme tilleul qu'on voit sur une 
colline voisine, fut, dit-on, le con-
temporain des guerres de Bourgogne. 
U a 11 met. de circonférence et 29 
met. de haut. (Vest près de la cha-
pelle de ce village que les confédérés 
firent leur prière avant d'attaquer 
l'armée de Charles le Téméraire. (V. 
Morat) 30 m. Morat (Page 211). 
DB FRIBOURG A BERNE PAR M l'I'MXK 
Diligences tous les jours. 5 h. 
15 m. Chapelle de St-Barthélémy. 
lSm. Nebenweil, franc. Villars les 
Joncs, ham., belle vue.— 25m. 
Mariahilf. — 50 m. Schmitten, v. 
— 20 m. Wiinneweil, vil. par. cal. 
de 763 hab. 25 m. Sensenbrücke , 
Singine, v. bureau de péage, l'ont 
sur la Singine où l'on quitte le C. de 
Fribourg pour entrer dans le C. de 
Berne. 
10 ni. Neueneck. — (Bonne aiib. : 
Hirsch — Ba-r.jv. par.réf.del881h., 
dans l'église duquel les villes de 
Berne et de Fribourg jurèrent, en 
1271, leur traité d'alliance. Le 5 mai 
1798, les Bernois, commandés par 
le colonel Grafenried, y repoussè-
rent un détachement de l'armée 
française. 
40 m. Chemin de Laupen à g. 30 
m. Niederwangen. Le pajs devient 
de plus en plus riche et pittoresque, 
à mesure qu'on approche de Berne. 
On découvre de temps en temps les 
Alpes. 30 m. Bümplilz, v. par. réf. 
de 561 hab., dont le château appar-
tenait au colonel Grafenried. Ant. 
rom.— 20 m. Ladenwand. —10 m. 
Am Sladtbach. — 10 m. Berne (It. 
n« 58), porte de Morat. 
S. DE LAUSANNE A BEB.NE, PAR. HUE, P.O-
MONT, FRIBOURG ET LAUPEN. 
A FRIBOURG PAR RUE BT ROSIONT. 
IS h. 10 m. Route de voiture. 
2 h. 45 m. Carouge. ( V. page 196) 
1 h. 15 m. Ecublens, c. dcF i i -
bourg, v. cat. de 124 hab 
15 m. Rue ( Huaz, Itoda, Rota-
villa, ail. Ruw.) — Aub. : Stadt-
haus), bourg cat. de 515 bah., silué 
sur la rive droite de la Broie, n'a de 
remarquable que son château, rcsi-
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dence du préfet, bâti au sommet d'un 
rocher escarpé, à 722 met. au-des. 
de la mer, et du haut duquel on dé-
couvre une vue magnifique sur les 
Alpes et le Jura. 
l'n usage singulier existait encore, 
au siècle dernier, dans le district de 
Rue. Dès qu'une personne était décé-
dée , tous les voisins, bizarrement 
habillés, se réunissaient dans la mai-
son du mort. La, on plaçait le ca-
davre debout contre un mur en lui 
adressant des questions, des repro-
ches, des censures et même des re-
montrances; on lui Taisait subir ce 
qu'on appelait en patois la dzustice 
daou man gouvai, la justice de la 
mauvaise conduite. 
Route de Moudon à g., et de Vcrcy a dr. 
R. n. Î6.) 
1 h. 15 m. Morien«, v. par. cat. 
de 65 hab. — Sivirier, v par. cat. 
«le ai!) hab. 
1 h. 30 m. Romont. Mnns Rotun-
dus, (ail. Remund.) — (Aub. : Lilie 
Bad), pet. V. cat. de 1250 hab., cn-
touréede Fortifications,etsiluéca 5 h. 
10m.S.-O. de Fribourg, sur un ma-
melon rond, au pied duquel coule la 
Glane. Les tours et les créneaux de 
son château, Tonde, dit-on, au Xe 
siècle, et rebâti en grande partie de 
1577 à 1580, Frappent et attirent 
de loin les regards du voyageur. 
L'église paroissiale, construite par 
les barons de Vaud, Tut achevée en 
1290. L'hospice des Capucins date de 
1720. La maison de ville est à 779 
met. au-des. de la mer; mais cetle 
ville n'a de remarquable que sa po-
sition. On y jouit de vues, aussi va-
riées qu'étendues, sur les contrées 
environnantes et même jusque sur 
les Alpes et le Mont-Blanc.—Foires 
de bétail et surtout de chevaux, très-
Tréquenlées. 
Lussy, v. cat. de 202 hab. 
1 h. Villa St-Pierre, v. par. cat. 
de 250 hab., anc. seigneurie. — Che-
nens, v. cath. de 205 hab. — 1 h. 
20 m Cottens, v. calh. de 229 hab. 
— Neyrus, all. Ruschenbach , vil. 
cath. de 370 hab. 
1 h. 20 m. Matrons, à g. sur une 
hauteur. — Villars (route de Huile 
a d . ) (V.R. n°27). 
1 h. 30 m. Frihourg (Voir ci-des-
sus, p. 198.) 
DE PRIBOUriG i nniNI: Pin LAUpKH, 
Roule de chars. 6 h. 
1 b. 15 m. Vildingen, Tranç. Guin, 
v. par. cath. de 2352 hab. 
A g-, roule qui conduit aux bains de lïonn, jadis très-frequentés et situés au pied d'une 
pente escarpée sur Ja rive dr. de la Sarinc. 
Route pour l'Ermitage de Stc-Madeleine. (K. 
Fribourg, p. 20V.) 
1 h. 30 m. Ober Bœsingen, v. par. 
calh. de9ii hab. 
LaSingine, que l'on traverse avant 
d'entrer à Laupen, sépare le c. de 
Fribourg de celui de Herne. 
15 m. Laupen, pet. V. réT. de 
898 hab., située dans une contrée 
Tcrlile, sur la rive d. de la Singine, 
près du confinent de cette rivière 
avec la Sarine, et au pied d'une col-
line surmontée d'un château. 
Au moyen-âge, Laupen Taisait par-
tie de la petite Bourgogne, et elle 
passa avec ce royaume à l'empire. 
En 1275 l'empereur Rodolphe lui 
accorda les mêmes privilèges qu'a 
Berne. En 1308, Berne la reçut du 
comte Othon de Strasbourg, à titre 
d'hypothèque impériale, et 16 ans 
plus tard elle acquit tous les autres 
droits que possédait encore le beau-
fils de ce seigneur. Cetle petite ville 
ne doit la célébrité dont elle jouit 
qu'a la Tamcusc bataille qui porte 
son nom et qui se livra sur la hau-
teur du Bramherg ( entre Neueneck 
et Laupen). 
« Les comtes et les autres seigneurs 
des environs de Berne voyaient avec 
jalousie s'élever au milieu de leurs 
propriétés une ville de plus en plus 
florissante par ses armes, parson in-
dustrie, par son agriculture, puis-
sante par l'esprit public de ses con-
citoyens, fortifiée par le Hasli et 
par Laupen qu'elle avait achetés, 
considérée de plus en plus dans tout 
le pays ( V. Berne). Comme Berne 
ne voulait pas recevoir la monnaie 
que le comte Eberhard de Kyburg 
frappait avec privilège impérial, ni 
reconnaître même l'empereur Louis 
de Bavière que le pape avait excom-
munié, ils s'empressèrent de saisir 
ce prétexte pour châtier des rchcl-
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les. En conséquence, les comtes de 
Neuchâtel, de Kyburg, de Thun, de 
Gruyères, d'Aarbcrg et deNydau, les 
évêqucs de Sion, de Lausanne et de 
Bale, et la ville de Fribourg, rassem-
blèrent une armée de 15,000 fan-
tassins, 3,000 cavaliers, 1,200 cheva-
liers cuirassés et 700 seigneurs por-
tant des casques couronnés, afin de 
détruire de fond en comble leur 
rivale commune, et ils assiégèrent 
d'abord la petite ville de 1 ,aupen, qui, 
renforcée d'une garnison de 000 
homilies, était défendue par l'ancien 
avoyerJean de liubenberg. 
Tandis que l'on délibérait à liernc 
sur le choix d'un général, on vil en-
trer dans la ville Rodolphe d'Erlacb, 
fils du héros qui, 41 ans aupavant, 
avail bal lu la noblesse au lli m m •rliiihl. 
On lui déféra le commandement d'une 
voix unanime, et le l'I juin 1339, à 
minuit, il partit de Berne à la léle 
de 4,000 Bernois, 900 soldats d'Uri, 
Schwylz et Untcrwalden, 300 boul-
ines du Hasli et 80 Soleurois, cl à 
midi il arriva avec sa petite armée a 
une demi-lieuc de Laupen, sur la 
colline du Bramberg, d'où, protégé 
par une foret, il dominait le camp 
ennemi. Comme il était bourgeois 
de Berne et Vavasseur de Nidau, il 
avait demandé au comte la permis-
sion de se joindre à ses concitoyens. 
«Allez, lui répondit le comte, ce sera 
seulement un homme de moins. — 
Comte de Nidau, répliqua-t-il à son 
lour, je lâcherai de montrer que je 
suis en cffel un homme de moins. » 
Avant la bataille, plusieurs guer-
riers des deux années, s'avançanl 
entre elles, défièrent leurs ennemis. 
Jean de Hakenberg, avoyer de Fri-
uourg, s'écria que les Bernois avaient 
des femmes parmi eux. «C'est ce 
que l'on saura bientôt, répliqua Ku-
no de Bubcnberg. — Nous sommes 
prêts, s'écria un homme de Schwylz, 
ceux qui veulenln'ont qu'a avancer.» 
Cependant le comte de Nidau disait 
aux seigneurs, impatients de com-
battre : «Ces Bernois vous donneront 
bientôt assez a faire ; quant a moi, 
je puis perdre ici la vie, mais je la 
vendrai chèrement.»Le signal donné, 
les frondeurs bernois commencèrent 
l'attaque. Toute l'armée suivit leur 
exemple ; et, en même temps, do pe-
sants chariots de guerre, remplis 
de combattants, se précipitaient avec 
fracas du haut de la colline au mi-
lieu des rangs ennemis. L'arrière-
garde effrayée lâcha pied et prit la 
fuite. «Amis, s'écria d'Erlacb, la vic-
toire est à nous; les lâches nous ont 
quilles. » 
En effet, après une lutte acharnée, 
la victoire se décida pour les Ber-
nois. Le comte de Nidau, le duc 
Jean de Savoie. Gerhard dcKyburg, 
trois comtes de Gruyères, tous les 
Fribourgeois avec leur avoyer qui 
portail leur bannière, 80 cheva-
liers, 3,000 fantassins et 1,500 cava-
liers, étaient restés sur le champ de 
bataille. Quand le baron de Bluucn-
berg apprit la mort de ses alliés : 
«Dieu préserve Blunenbcrg, dit-il, de 
survivre a de pareils hommes.» et il 
s'élança au milieu des ennemis, qui 
le tuèrent. Après avoir remercié a ge-
noux le Dieu des armées, et enterré 
leurs morts, les Bernois retournèrent 
en triomphe dans leur ville, et leurs 
alliés dans leur pays. Kodolphc d'Er-
lacb, s'étant démis du commande-
ment, ne demanda ni récompenses, 
ni emplois, ni litres, cl vécut heu-
reux en cultivant son champ pater-
nel jusqu'à une vieillesse avancée. 
«Un jour, dit Zschokkc, Jobst de 
limions ill nier« allien, son gendre, 
entra dans sa chambre, et s'étant pris 
de querelle avec lui au sujet de la 
dot de sa fille, il saisit l'épée de 
Laupen, suspendue au mur. la plon-
gea dans le cœur de son beau-père, 
et s'enfuit, poursuivi par les chiens, 
sans que jamais on l'ait revu depuis.» 
« L'avover Jean de Bubcnberg, qui 
avait rendu de grands services à sa 
patrie dans les circonstances les plus 
difficiles, éprouva un sort encore 
plus triste, ajoute le même histo-
rien. Les bourgeois le haïssaient a 
cause de ses manières hautaines. Il 
fut accusé de ne pas gouverner avec 
la simplicité d'un citoyen, mais de. 
régner avec l'orgueil d'un prince, et 
de ne s'intéresser à une affaire 
que gagné par un présent. On le 
bannit de la ville, avec tous ses 
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amis, pour cent ans et un jour. » 
Le 21 juin 1829, ou décida qu'on 
célébrerait désormais tous les cinq 
ans l'anniversaire de la bataille de 
Laupcu, et on éleva, sur la colline 
de Bramberg, un monument avec 
celte inscription : 
Der Burgcrverein 
setzte den Grundstein 
tum Denkmal der Laupenschlacht 
den i t Juni 1829. 
Rappelons enfin qu'au siècle der-
nier on abattit, non loin de la ville, 
un grand chêne dans l'intérieur du-
quel on trouva une cuirasse renfer-
mant des ossements humains. 
UM LAUPBN A BEBNB. 
Houle de chars. 3 h. 
On peut aller rejoindre à Allenluf-
ten la route de Morat à Berne ( p. 
211), ou a Neueneck celle de Fri-
biiurg a Berne ( V. ci-dessus); mais 
le chemin le plus direct passe par les 
V. île Mazenried et de Stegen, et re-
joint cette dernière route à (1 h. 45 
m.) Niederwangen. (V. ci-des. ) 
3. DE LAUSANNE A BEHNE. I' Ml MnniliN . 
PAYERNE, AVENCHES ET MOI1AT. 
DB LAUSANNE A PAYBnNB. 
8 h. 15 m. 
(V. P. 196 cl suiv.) 
UB PAYERNE A AVENCHES. 
Jh. 
30 m. Corcelles, v. par. réf. de 
749 hitli., à peu de distance duquel 
on quitte le c. de Vaud pour entrer 
dans lec. de Frihourg. 
30 m. Dompierre, v. par. cath. 
de 41C liah., agréablement situé sur 
une hauteur, et dont il est Tait men-
tion dans le testament de la reine 
Berthe. 
30 m. Domdidier, v. par. cath. 
de G37 hah. 
Route de Frinourg a dr. 
A K- Itoute de St-Auhin, de Port Alban et de 
Cudtelin sur lu lac de Nciicbalcl. 
Non loin de Domdidier, on rentre 
dans le c. de Vaud. 
30 m. A venches. (Ilôt.: la Cou-
ronne , YHôtel-de- Ville ) : ail. Wif-
lisburg, pet. V. réf. de 1458 hah. 
L'origine d'Avenrhes se perd, 
comme disent les antiquaires, dans la 
nuit des temps. Fondée 589 ans avant 
J . - C e l l e devint, sous les Gaulois, 
la capitale d'un descanlonsderilclvé-
tie, et jouissait alors d'une grande 
célébrité a cause du temple d'Aven-
tia , divinité des Gallo-Hclvêtes 
Ouoiqu'cii ail pu dire le jésuite 1 hi-
nan dans une dissertation imprimée 
a Paris en 1687, Wild, bibliothé-
caire de Berne, a prouvé d'une ma-
nière péremploire que les Romains 
lui donnèrent le nom d'Aventicum, 
et en firent, après la conquête de 
l'Helvétie, la capitale de leur nou-
veau royaume. Tacite l'appelle ca-
put Beivetiorum. Lorsque les em-
pereurs Galba cl Vitelliusse disputè-
rent l'empire, Avcnticum, ignorant 
la mort du premier, voulut lui res-
ter attachée. Alors Galba marcha 
contre elle à la tète d'une légion 
qui portail le surnom de Rapax. 
l'uis s'en étant emparé, il crut 
atteindre, dans un riche Romain 
nommé Julius Alpinus, le chef du 
parti vaincu; et, malgré les témoins 
qui attestaient l'innocence du vieil-
lard, malgré les pleurs de Julia, sa 
fille, consacrée à Vcsla, et qu'on ap-
pelait la belle prêtresse, Alpinus fut 
mis à mort. Julia ne put survivre a 
son père; elle mourut de douleur 
quelques heures après son execu-
tion. 
1,500 ans s'étaient écoulés depuis 
cet événement, lorsqu'on retrouva, 
parmi les ruines d'Avenches, l'épi— 




Infclicia palris infelix proies, 
lit M Aventio! sacerdos; 
Exorarc patris neeem non potui, 
Maie mori in falis illi erat ; 
Vixi annos XXIII. 
Julia Alpinula , prêtresse do la déesse Arcn-
lia, d'un malheureux père tille infortunée, je 
repose ici. Je n'ai pu détourner le coup mortel 
de la tète de mon pèro! J'ai prié en vain. Mou-
rir si misérablement était dans sa destinée. J'ai 
vécu S3 ans. 
Cette inscription a été achetée et 
emportée par un Anglais. 
«Alors Avenchcs fut ruinée, dit 
M. Alex. Dumas. Vendonissa, la 
Wiudisch moderne (It. n°05), lui suc-
céda , et l'ancienne capitale resta 
sans importance jusqu'au moment 
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où Titus Flavius Sabinus, qui s'y 
était relire après avoir exercé en 
Asie la charge de receveur des im-
pôts, y étant mort et y ayant laissé 
une veuve et deux Ois, le cadet de 
ces deux fils parvint à l'empire. C'é-
tait Vespasicn. 
« A peine fut-il assis sur le trône 
romain, que, fils pieux, il se souvint 
de l'humble ville maternelle qu'il 
avait laissée dans les montagnes de 
l'Helvétic ; il y revint un jour sans 
couronne et sans licteurs, descendit 
de sou char a quelques stades de la 
ville, et par un de ces chemins con-
nus à sou enfance se rendit a la 
maison où il était né, se fit recon-
naître des gens qui l'habilaieni, et 
demanda la chambre qui durant 
quinze ans avait été la sienne. C'est 
de cette chambre, qui l'avait vu si 
ignorant d'un si grand avenir, qu'il 
décrète la splendeur nouvelle d'A-
venches. Tout s'anime soudain à 
cette parole puissante t le cirque se 
relève et retentit de nouveau des ru-
gissements et des plaintes qu'il avait 
oubliés; de nouveaux bains, plus 
somptueux encore que les anciens, 
sortirent des carrières de marbre 
de Crévolo ; un temple de Neptune 
s'éleva majestueusement, et sur ses 
colonnes toscanes, surmontées d'une 
architrave, les chevaux marins 
d'Amphiirite et les fabuleuses si-
rènes d'Ulysse furent sculptes. Puis 
enfin, lorsque la ville se retrouva 
belle et parée, cl que la coquette se 
mira de nouveau dans les eaux bleues 
du lac de Morat, l'empereur lui don-
na, pour achever sa toilette féminine, 
une ceinture de murailles, qu'il tira 
à grands frais des carrières de Narrte-
Nolen; et pour la deuxième fois 
Aventicum devint la capitale du 
pays, gmtis caput , titre qu'elle 
conserva jusqu'au règne de Constan-
tin Chlore. (Elle s'étendait alors sur 
les rives du lac de Morat, où elle 
avait un port , et ne comptait pas 
moins de 60,000 hab.) 
a L'an 307 de J.-C., les Germains 
se jetèrent dans l'Helvétic cl péné-
trèrent dans Avenchcs, où ils firent 
un immense bulin. Aux cris des ha-
bitants qu'ils emmenaient en escla-
vage, l'empereur accourut avec son 
armée, repoussa les Germains au 
delà du Rhin, bâtit sur les bords de 
ce fleuve et d'un lac la ville de Con-
stance , hérissa la chaiuc de monta-
gnes qui borde l'Argovic de forts 
et de soldats pour prévenir une se-
conde irruption. Mais le secours était 
arrivé trop tard pour Avenchcs : la 
ville était ruinée une seconde fois, 
et Ammicn Marcellin, qui y passa 
vers l'an 355, c'est-à-dire 48 ans 
après, la trouva déserte : les mo-
numents étaient à peu près détruits 
et les murailles renversées.» (Imp. 
de Voyayes.) 
Elle resla ainsi mutilée et soli-
taire jusqu'en 607, époque à laquelle 
le comte] Wilhcm de Bourgogne bâ-
tit son château roman sur les fon-
dements du capitole de l'empereur 
Galba. 
Peu de temps après (eu 616), pen-
dant, la guerre entre Thierry et Thied-
bert, Avenchcs fut prise de nouveau ; 
le château, qu'on venait d'achever a 
peine, démuli, cl la ville ruinée si 
complètement, que la contrée prit 
le nomd'Ueehtland. oupays désert, 
et le conserva jusqu'en 1076, époque 
a laquelle Burkard , évèque de Lau-
sanne, aidé par l'empereur Henri IV, 
dont il était le favori, fil bâtir la 
nouvelle ville avec les ruines de l'an-
cienne, et du nom d'.iventinum 
l'appela Avenchcs. Dès lors Aven-
chcs a toujours dépendu immédiate-
ment des évéques de Lausanne, qui 
y ont même souvent demeuré et tenu 
leur cour. 
Il serait trop long d'énumérer ici 
toutes les antiquités découvertes a 
diverses dpoques dans cette ville ou 
dans ses environs , telles qu'inscrip-
tions , pavés de mosaïque, médail-
les , etc. Bornons-nous donc à con-
stater que le seul monument encore 
debout est une colonne d'ordre co-
rinthien de 11 met. de haut., appe-
lée cicognier, parce que des cico-
gnes y faisaient autrefois leur nid. 
« Lorsqu'après une sécheresse de 
quelque durée, dit M. Simond , on jette les yeux sur le terrain qu'occu-
pait l'ancienne Aventicum , la trace 
des rues et des principaux édifices 
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sc distingue facilement aux lignes 
d'herbe brûlée, par le défaut de pro-
fondeur du sol qui recouvre les 
matériaux enfouis. » On retrouve 
aussi des restes de murs qui, d'a-
près Ebel, devaient avoir 11.1/4 de 
circonférence, 14 p. d'épais, et 15 
de haut.; les traces d'un amphithéâ-
tre, d'un théâtre, les fragments d'un 
aqueduc, etc.,etc. Du reste, les per-
sonnes qui désireront connaître et 
étudier toutes les antiquités d'Aven-
ches, pourront consulter : 
Bochat, Mémoire« critiquée, t. H, p. 494 et 
Spon, Histoire de Genève, t. IV, p. 79. 
Wild, Apologie pour la ville d'Avejichce, 17)0. 
Schmildt de Rossau, .tnn'r/iN'(c,i d'Avenches. 
Mémoire abrégé et Recueil de quelques anti-
quités de la Suisse, par Ritter. Berne, 1788. 
D'Avenches à CudrcQn sur le lac de Neuchâ-
tel. a b. 15 m. 
n'AVBNCÜES A MOItAT. 
1 li. 30 m. 
Faoutj, all. Pfauen, v. par. réf. 
de 3G2 hab., au sortir duquel on 
entre dans le c. de Kribourg. Avant 
d'arriver à Moral, on passo devant 
une simple colonne de pierre taillée 
à 4 pans, haute d'env. 9 met., et 
portant, gravée sur la face qui re-
garde la roule, l'inscription sui-
vante : 
Victoriam 
XXII Jun. MCCCCI.XXVI 
r.ilriim coDcordia 
Partant 
Nuvo signât lapide 
Respublica Frinurg 
MDCCCXX1I. 
La République Fribourgcolse consacre par 
cette noufelle pierre la victoire remportée le 
12 juin 1476 par les eflbrts réunis de ses pères. 
MDCCCXX1I. 
Si l'on veut embrasser d'un coup 
d'oeil le champ de bataille de Moral, 
il faudra s'arrêter à cent pas cnv. de 
celle colonne ; alors on aura eu face 
de soi la ville bàlic en amphithéâtre 
sur les bords du lac, où elle baigne 
ses pieds; à d., les hauteurs de 
Gurmcls, derrière lesquelles coule 
laSarinc; à g., le lac, que domine, 
en le séparant du lac de Ncuchâlcl, 
le mont Vully tout couvert de vi-
gnes; derrière soi le petil village de 
Faoup; enfin , sous ses pieds, le 
terrain même où se passa l'acte le 
plus sanglant de la trilogie funèbre 
du duc Charles, qui commença a 
Grandson el finit à Nancy. 
Après la bataille de Grandson ( V. 
ce mot), Charles le Téméraire s'é-
tant, comme nous l'avons dit, en-
fui a Nozeroy , profondément cha-
grin et humilié de sa delà il c il en 
devint comme insensé, ne. voulant 
voir personne, s'enivrant seul dans 
sa retraite, et tomba même malade 
de désespoir. Enfin, cependant, il 
reprit son activité, et ne songeant 
plus qu'à se venger, il rassembla a 
Lausanne une armée de 30 à 40,000 
hommes, avec laquelle il s'avança 
sur Moral. Mais laissons parler un 
instant l'historien de la Suisse au-
quel nous avons déjà fait lant d'em-
prunts : « Adrien deBubenberg.avec 
600 braves et les habitants de la ville, 
y fit une plus uraniie résistance que 
les défenseurs de Grandson. Tandis 
que le duc se trouvait arrêté la, les 
confédérés et leurs amis rassemblè-
rent leurs troupes. Déjà Moral était 
en grand danger; ses murs et ses 
tours avaient des brèches ; lo rem-
part s'ébranlait^ mais non le cou-
rage de Bubenberg et des héros qu'il 
commandait ; il tint ferme jusqu'à 
ce qu'il vit arriver de tous côtés les 
confédérés et leurs alliés de Bienne, 
des villes de l'Alsace, de Bâle, de 
Sl-Gall et de SehalThouse. Ils mar-
chèrent en avant ; sur leurs pas, 
malgré le mauvais temps et les mau-
vais chemins, des troupes de Zurich, 
de Thurgovie, d'Argovie, de Sar-
gans, venaient en grande hâte. Jean 
Waldmann, chef des Zuricois.arrhé 
à Berne la veille de la bataille, n'ac-
corda à ses troupes harassées que 
quelques heures de repos; à 10 h. 
du soir, iH fit sonner le réveil et se 
remit en marche. I,a ville était illu-
minée; devant toutes les maisons se 
trouvaient des tables servies pour 
les braves. Tout partit pour l'armée 
de Morat , dans l'obscurité de la 
nuit, au milieu de l'orage et de la 
pluie. 
« Le jour vint ; c'était le 22 juin : le 
ciel était couvert de nuages, la pluie 
tombait par torrents. Les Bourgui-
gnons déployèrent leurs lignes im-
18. 
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menses devant lus veux des Suisses. 
Ceux-ci comptaient à peine 34.000 
combattants. Avant de donner le 
signal de l'allaquc, Jean de Hallwcil 
tomba à genoux avec son armée. Pen-
dant qu'ils priaient, le soleil perça 
les nuages Aussitôt Jean de llalhvcil 
agita son épée, en s écriant : « Le-
vez-vous , levez-vous , confédérés ! 
Dieu vient éclairer notre victoire. » 
Il dit; aussitôt retentit le bruit des 
armes; on se heurte, on se frappe ; 
la bataille s'étend depuis le lac jus-
que sur les hauteurs. Hallweil com-
mandait la gauche; à droite se bat-
lait le fort de l'armée suisse , sous 
les ordres de Jean de Waldmann; 
sous les arbres du rivage. Adrien 
de Bubenberg. Hall vi cil avait à sou-
tenir un combat terrible; il lutta 
jusqu'il ce qu'il vit paraître au 
liant de la colline , sur les derrières 
des ennemis, le général de Lu-
cerne , Gaspard de Ucrstenstcin, 
guerrier à cheveux blancs. Hallweil 
l'avait envoyé là par des chemins 
détournés. La mort vola dans tous 
les rangs des Bourguignons; les der-
niers, les premiers, tous étaient 
massacrés; des milliers d'entre eux 
combattaient encore, des milliers 
tombaient, des milliers prenaient la 
fuite. Le duc, pâle, morne, voyant 
que tout était perdu , s'enfuit à 
bride abattue, accompagné d'à peine 
30 chevaliers; il arriva sur les rives 
du lac de Genève. 15,000 des siens 
étaient couchés dans la plaine, le 
lac de Moral et la ville d'Aven-
ches; un grand nombre, en cher-
chant à se sauver, périrent dans le 
lac et dans les marais qui le termi-
nent; le reste fut dispersé. Les ten-
tes, les provisions, les trésors des 
ennemis, devinrent la proie de l'ar-
mée victorieuse. On jeta ensuite les 
morts dans des fosses pleines de 
chaux vive, et on les recouvrit de 
terre. Quelques années après, les 
citoyens de Moral érigèrent un os-
suaire qu'ils remplirent des os et 
des crânes des Bourguignons, pour 
avertir les étrangers de redouter les 
confédérés quand ils sont unis. » 
(Henri Zschokke ) 
Quatre ans plus tard, on érigea 
à une demi-lieue de Morat, a côté 
de la grande route, une chapelle 
monumentale dans laquelle on ré-
unit tous leurs ossements. En 1755, 
Herne et Fribourg firent réparer ce 
monument, dont la longueur était 
de 11 met. sur 4 met. de largeur. 
On y lisail quatre inscriptions, Unit 
en latin qu'en allemand. Voici la 
meilleure, rédigée par Haller : 
DCO "[ l l l l l " l l l l M I I l n . 
Carol! iiirlyli et fortisaimi 
NnrKundiic ducis oxercitus Moratum obsidem. 
Al> llt-lrcliis cicsus , 
Hoc sui moDiimentuin rcliquit. 
Trois jiècles ce Temple de la Mort 
resta debout, lin 1797, après le traité 
de Campo-Formio, Bonaparte, se 
rendant au congrès de Rasladt, vint 
le visiter. «Jeune capitaine, dit-il 
à un officier suisse qui l'accompa-
gnait , soyez persuadé que, si ja-
mais nous livrons bataille en ces 
lieux, nous ne prendrons pas le lac 
pour retraite. » Mais l'année sui-
vante un régiment bourguignon le 
détruisit, lors de l'invasion des 
Français en Suisse, et en jeta les 
ossements dans le lac, qui, à cha-
que nouvelle tempête, en vomit 
quelques-uns sur ses bords Les 
postillons suisses en recueillent sou-
vent qu'ils vendent aux étrangers, 
ou dont ils font des manches de 
couteaux. Un jour, lord Byron y 
trouva un squelette tout entier, 
qu'il emporta. « Ma seule excuse 
pour ce sacrilège, dit-il, est que, 
si je ne l'avais pas commis moi-
même, le premier venu s'en serait 
rendu coupable, et peut-être pour 
profaner ces saintes reliques; tandis 
que je les conserverai avec un soin 
tout religieux.» 
Le monument détruit fut d'abord 
remplacé par un arbre de la liberté, 
auquel succéda ensuite un tilleul 
entouré d'une balustrade. Mais, le 
19 janvier 1821 , le grand-conseil 
du canton de Fribourg vola un cré-
dit de 6,000 fr. pour ériger l'obé-
lisque qui existe encore aujour-
d'hui. 
1 h. 30 m. d'Avenches Moral (en 
ail. Murlen).— ( A uh. : la Couronne, 
la Croix-Blanche.) Pet V. réf. rie 
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1,853 Inili., bâtie sur une colline, ;i 
peu près iiu centre de la rive d. du 
lac qui porte son nom. D'une ori-
gine fort ancienne (Curtis Murat-
tum en 510), clic fut ravasée suc-
cessivement par les Iîarbares et par 
l'empereur Conrad, dit le Salique, 
en 1034, ci relevée de ses ruines, 
eu 1152 ou 1190, par Ilertholil IV 
ou V: puis elle appartint aux ducs 
de Zœhringcn, à la maison de Sa-
voie et au comte de Romont, des-
cendant d'une branche cadette de 
cette maison. Mais en 1470, au com-
mencement de la guerre de Bour-
gogne, les confédérés s'en emparè-
rent, et, y ayant placé une garni-
son, livrèrent sous ses murs la fa-
meuse bataille que nous venons de 
raconter. Depuis cette époque jus-
qu'en 1798, elle resta à Herne, et à 
Fribourg, qui nommèrent alternati-
vement un avnyer de cinq ans en 
cinq ans; mais la révolution de 1798 
l'incorpora au canton de Fribourg. 
Moral se divise en deux parties. 
La ville basse, appelée la rive (an 
der ryf), séparée de la ville baute 
par quelques propriétés, renferme 
des entrepôts de marchandises et 
divers établissements industriels. 
Dans la ville haute, on remarque 
quelques rues qui ont des arcades 
comme celles de Berne, des fon-
taines, Yéglise paroissiale, le châ-
teau, actuellement Ha demeure du 
préfet, fondé par Pierre de Savoie 
dans le x m 0 siècle: les murailles. 
ilalant de 1469 à 1474, et portant 
encore les brèches des coups de ca-
non de la bataille de 1470; la Mai-
ton-de-Ville (llathhaus), qui ren-
ferme quelques antiquités précieuses 
de la guerre de Bourgogne. 
Le lac de Morat (lacus Avenli-
censis du temps des Romains, lar.us 
Muratensis dans le moyen âge, en 
ail. Uchtsee, puis Murlensce) a 
5 lieues decirconférenre, 7,795 met. 
de long, 3,180 met. de large, 52 met. 
de profondeur, 1 met. env. d'éléva-
tion au-dessus du lac de Neuchâtcl, 
et 432 met. au-dessus rie la mer. Il 
reçoit la Broyé, rivière qui en sort à 
Sugy, et verse ses eaux à la Sauge 
dans le lac de Neuchâtel, et les ruis-
seaux le Chcndon et la Bibera. Ses 
bords sont couverts de roseaux en 
divers endroits. Quelquefois l'eau de 
ses rives est leinte d'une couleur 
rougeâtre produite par la floraison 
d'une plante du genre des oscillatoi-
res. — Parmi ses poissons, on dis-
lingue le silure. On en prend quel-
quefois qui pèsent de 25 à 40 kilog. 
— La navigation y est rarement dan-
gereuse. 
Oe Morat a Nenclialcl, par lerre. (R. n. 57.1 
De Murât à Fribourg, 3 h. (Pat; 20%-) 
DK MORAT A IIIIIIM: 
Deux routes. 
t. ItOUTB : PAIt ALLESLUFTRH. 
S h. 15 m. 
30 m. La Motte (en ail. Leuen-
berg ou Loweuberg), belle maison 
de campagne où , en 1832, on a dé-
couvert, en creusant, 39 squelettes 
humains dont rien n'indiquait l'o-
rigine. 
Roule ifAarhcre à g. (F. cwlcssous.) 
Buchillon (en ail. Buchslen), v. 
cath. de 180 hab. 
Laissant à dr. la route de Laupcn. 
on sort du canton de Vaut! pour en-
trer dans le canton de Berne. 
Bibern, anc. seigneurie. — Gum-
menen (en franc. Gumine), v. situé 
sur la Sarine, au bas d'une montée 
longue et pénible. 
2 h. Zu allen Lüften ( A tous les 
Vents), v. — Frauen Kappelen, v. 
par. réf. de 655 hab., ainsi nommé 
d'un couvent de bénédictines fondé 
au xie siècle, et supprimé au XV. 
— Biedern . v. — Bethlehem , v. 
— Le pays devient de plus en plus 
riche et de plus en plus beau. Une 
magnifique avenue d'arbres, bordée 
de larges trottoirs, conduit a 
2 h. 45 m. Berne (V. R. n» 58), 
porte de Morat. 
2 uni il: : PAn AAnnuno 
8 h. A3 m. 
30 m. Leuenbcrg ( V. ci-dessus). 
Honte de Herne à tir. 
Galmitz (en franc. Churmcy), 
v. rér. tic 337 hab. 
1 h. 15 m. Ke.rsers (en franc. 
Chiélres), v. par. réf. de 1,003 hab., 
situé près du grand marais, dans 
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une plaine fertile dominée par des 
collines (Ad Carcerès sous les Ro-
mains, Castris Villa sous les Bour-
guignons et les Kranes). Antiq. rom. 
40m. Fraschels (en franc. Frasse), 
v. réf. de 301 hab., canton de Berne. 
20 m. Kalnach, v. par. réf. de 
959 hab. Antiq. rom. 
30 m. Bargen, v. par. réf. de 
544 hab. Ses comtes furent célèbres 
au moyen-âge. 
30 m. (4 h. 45 m. de Moral), Aar-
berg (R. n° 57). 
D'Anrbcrg à Nciichalel, a Dicnnu et 1 Berne (n.n. 57.) 
ROUTE N° 25. 
De Yevey à Yvcrdun par Moudon, lo 
lac de Bret el la lour de Gourze. 
DE VEVEY A MOUDON. 
noulc de lro classo. 6 h. 
A 15 m de Vevey, on laisse à g. la 
route de Lausanne, que l'on a suivie 
depuis le pont de la Veveyse, et l'on 
monte en 3/4 d'heure à Chexbres 
(Cubirascaau xic siècle, Chebria au 
xiie), v. par. de 727 hab., donné ja-
dis à Amédée, évëquc de Lausanne, 
par l'empereur Conrad III. Vues dé-
licieuses sur le lac, le pays de Vaud, 
le château de Chilian, les montagnes 
du Vallaisetde la Savoie. A 5 m. Jolie 
chute d'eau formée par le ruisseau le 
Forestay. sorti du lac de Bret, et 
qui, après avoir fait tourner les 
roues de quelques moulins, va tom-
ber de rochers en rochers dans le 
Léman, près de St-Saphorin. 
1 h. Publoz, v. de 330 hab. 
Le lac de Brai ou Bret, pelil lac 
très-poissonneux de forme ovale , 
occupe, sur une longueur d'une 
demi-lieue environ, la partie infé-
rieure d'un joli vallon , borné d'un 
côté par les montagnes de la Tour de 
Gourze, et de l'autre par une rami-
fication du mont Pèlerin ou de Char-
donne. Sa profondeur est d'environ 
32 met., son élévation de 680 met. 
Des forêts de plantes marécageuses 
resserrent de jour eti jour ses rives 
remplies de fondrières. C'est à son 
extrémité orientale qu'on a relrouvé 
' ET LA TUUK DE GOURZE. 
les ruines de Bromagus, station mi-
litaire romaine indiquée sous ce nom 
dans ruineraire d'Antonio, et que 
d'autres écrivains placent à Proma-
sens,au canton deFribourg.En effet, 
pendant tout le moyen-âge, ce petit 
lac s'appela le lac Bromagus, et en 
1805, on découvrit sur ses bords des 
tuiles antiques , des fondations de 
murs et un grand nombre de mé-
dailles en argent et en bronze. 
A l'O. du lac de Bret, le sommet 
du mont Gourze (mons Gurgii en 
1140), élevé de 1017 met. environ 
(1388 au-dessus du LémanJ, et d'où 
l'on découvre une vue aussi étendue 
que variée, est couronné des ruines 
d'une vieille tour appelée Tour de 
Gourze, bâtie, d'après quelques écri-
vains, par la reine Berthe, d'après 
d'autres, au Xe siècle, à l'époque où 
les Hongrois et les Arabes dévastaient 
les contrées voisines, et détruite, en 
131C, par Louis II, baron de Vaud, 
alors en guerre avec Pierre d'O-
ron 
A la base 0. du mont Gourze est 
une auberge sur la roule de Cully 
à Oron, que l'on traverse à 
1 h. 30 m. Essertes, v. réf. de 
192 hab.— Mezieres, v. réf. de 457 
hab. 
1 h. Carouge, v. réf. de 430 hab. 
Méd. rom. d'Auguste a Dioclétien. 
Presque au sortir de ce v. on re-
joint la route de Lausanne à Mou-
don. (R. n" 24.) 
1 h. 30 m. Moudon. (R. n° 24.) 
DE MOUDON A YVEBDUN. 
Roule de Se classe. 4 h. 
1 h. 15 m. Thierrens, v. par. réf. 
de 559 hab. L'assassinat de deux ca-
valiers français commis par les ha-
bitants de ce v., le 25 janvier 1798, 
détermina l'entrée des Français dans 
le pays de Vaud et fut le signal des 
hostilités avec Berne.— 30 m. Pra-
hins , v. réf. de 143 hab. — 30 m. 
üonneloye, v. par. de 263 hab. On 
traverse la Mantua entre ce v. et (30 
m.) Cronay, v. par. réf. de 453 hab. 
— 30 m. Pomy, v. par. réf. de 352 
hab. Pommiers en 1220. — 45 m. 
Yvcrdun. (R. n° 21.) 
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ROUTE N» 26. 
De Vevey à Uuc par Oron. 
Corsier, v. par. réf. de 1088 hah. 
( V. Vcvcy.), au delà duquel on quitte 
le canton de Vaud pour entrer dans 
le canton de Fribourg. 
On laisse à d. les v. et les châ-
teaux tl'Attalens et de Bossonnens, 
et l'on traverse ensuite 
Palezieus ( Palationum , Palai-
zucl. Palexin, en 1524), v. par. réf. 
de 366 hab., situé sur un terrain ma-
récageux, entre la Mionnaz et la 
Broyé. On y a trouvé un pavé en 
mosaïque en 1812, et l'année sui-
vante , au lieu dit le Martinet, des 
bains, dont la fournaise contenait, 
outre des cendres et des charbons, le 
squelette entier d'un homme de haute 
taille. Une tour ruinée est tout ce qui 
reste aujourd'hui de l'antique ma-
noir des puissants seigneurs de Pa-
lexicux, qui comptaient parmi leurs 
ancêtres un bailli de Vaud. A une 
courte distance des dernières mat-
sons du village, on aperçoit encore 
quelques vestiges de l'abbaye de 
Haul-Cret, ancien couvent de Ci-
leaux {Alla crista, altecrescens, en 
1134), fondé en 1134, par Gui de 
Malarnie, évêque de Lausanne. 
Oron-la-Ville, bourg réf. de 245 
hab. 
Route pour Cull; et Lausanne à g. — Pour 
Bulle à dr. 
A 15 m. d'Oron-la-Ville , sur In 
route de Bulle, est le v. d'Oron-lc-
Chàtel, ainsi nommé du vieux châ-
teau de la famille d'Oron qui domi-
ne toute la contrée. 
Promnsens, v. par. cath. de 187 
hab. A l'époque de la reformation 
une commune vaudoise échungea, 
avec les habitants de ce village, une 
statue neuve de saint Théodule con-
tre quatre mesures de poires sèches. 
L'acte de vente portait que si jamais 
le culte des images revenait à la 
mode, le bienheureux saint serait 
rendu en bon état et à la première 
réquisition a ses anciens propriétai-
res, moyennant la même quantité 
de poires sèches ou deux seliers de 
vin.—C'est à Promascns que quelques 
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antiquaires placent la station romai-
ne de Bromagus , retrouvée par 
d'autres sur les bords du. lac tic Bret. 
(Page 212.) 
Rue. (Page 204.) 
ROUTE No 27. 
Do Vevcy à Fribourg et à Berne, par 
Bulle. Ascension du Moléson. 
OK VEVEY A DULLE. 
eh. 
Route de lro classe. — Une route nouvelle de 
Vovey à Chatcl, par Jongny, évitant la montée 
des Chaux, doit être livrée au public au uiois du juillet 1841. 
Presque au sortir de Vcvcy, après 
avoir dépassé le v. de Corsier, et 
laissé à g. la route d'Oron et de Uuc 
(R. n° 26), lu route s'élève, par une 
pente fort raide, sur la rive d. de la 
Veveysc, qui coule au fond d'horri-
bles précipices, jusqu'à Chàtel-Sl-
Denis, où finit seulement la montée. 
Belles vues sur le lac, les Alpes, le 
\ allais et la gorge de la Veveyse. 
2 h. 15 m. Châtel-Saint-Venis. 
—(Aub. : Maison-de-Ville), (enall. 
Kasteis.) Saint-Dyonisius, chef-lieu 
de prefect., bourg cath. de 2275 hab., 
situé sur la rive d. de la Veveyse, 
que traverse un pont en pierre. Com-
merce de bois considérable; fabri-
cation de fromage. L'église dédiée à 
saint Denis se trouve à 808 met. Le 
château, réparé au xviti0 siècle, 
date, dit-on, du vn° siècle. 
Sentier pour le Moléson, 4 h. {Y. ci-dessous.) 
Scmsales, v. par. cath. de 610 h., 
situé à la base occidentale du Molé-
son ( V. ci-dessous). et rebâti depuis 
l'incendie du 26 mars 1830, qui y 
consuma 42 bâtiments. Selon la tra-
dition, un v. du même nom aurait 
été englouti, au xtit" siècle, par l'é-
biiiilement d'une montagne voisine. 
Une croix marque la place qu'occu-
pait, dit-on, l'église de ce village. 
A g. route d'Oron et de Romont. (R. n. 2ß.) 
1 h. 45 m. Vaulruî,ena\\. Thal-
bach.—(Aub.: Maison-de-Ville.) v. 
par. cath. de 455 hab. Château. 
30 m. Vuadens, v. par. cath. de 
863 hab. Chaque cultivateur à ses 
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armoiries sculptées sur la porlc de 
sa iirange. 
30 in. Huile (en all. Boll). — 
( Aub. : la Maison - de - Ville, le 
Cheval-Blanc). Chef-lieu de la préf. 
de ce nom, pet. V. de 1,513 hab. 
cath., située a 760 met., dans une 
plaine qui s'étend du pied septen-
trional du Moléson, au N.. jusqu'à 
la ramification du Jorat, qu'on ap-
pelle le Gibloux (en ail. Giebclbcrg), 
et à l'E. jusqu'aux montagnes des 
vallées de Bcllcgardc et de Charmey. 
Ses rues sont régulières, car elle fut 
rebâtie presque entièrement après le 
terrible incendie du 2 mars 1805; 
mais elle n'olTre à la curiosité du 
voyageur aucun monument digne 
d'une visite. Son église paroissiale 
contient des orgues d'Aloys Mooser; 
et depuis la révolution, son vieux 
château est devenu l'hôtel de la 
préfecture. Méd. rom. 
Bulle appartenait depuis long-
temps aux comtes de Gruyères, 
lorsque l'un d'eux , Rodolphe II, 
la donna, en 1210, au chapitre de 
Lausanne. K:> 1470. elle fit, sous 
réserve des droits de l'évèque, un 
traité de combourgeoisie avec Fri-
hourg, qui, en 1537, devint à son 
tour son unique propriétaire, au 
grand désappoinlement des Bernois. 
Aujourd'hui, ses diverses fabriques, 
et surtout ses dépôts de planches et 
ses vastes magasins et dépôts de 
fromages de Gruyères, la rendent 
l'une des places commerciales les 
plus importantes du canton. Il s'y 
tient 8 foires par année, et tous les 
jeudis un marché très-fréquenlé. 
Do Utillo a Gruyères, à Charmey, a la Val-
sainle, à la Dent-dc-Jauian, etc. (R. n. 28,39, 310 
DE BULLE A FR1B0UBG. 
5 b. 40 m. 
30 m. Ria;, v. par. cath. de 542 
hab., connu au x» siècle sous le nom 
de Koda. Dans les environs, belle 
maison de campagne nommée Plai-
sance . habitée jadis par deux évè-
ques de Lausanne nés a Itia/. Buines 
du château de C.halTo ou Chaffalo. 
1 h. Vttippens (en ail. Wippin-
fffln), v. par. cath. de 107 hab., sur 
la Siougc, une. seigneurie dont le 
château fut rebâti durant le siècle 
dernier. 
30 m. Avry, devant Pont, v. par. 
cath. de 278 hab., remarquable par 
sa belle situation à l'entrée de la 
Gruyère, sur une colline que do-
mine le Gibloux. Du sommet de la 
hauteur appelée Chermont ou Char-
mont, on voit à ses pieds le château 
de Vuippens, à gauche celui de Cor-
bières, les tours de Bulle à l'extré-
mité de la plaine et au-dessus de 
Bulle, les cellules des chartreux de 
la Part-Dieu, et l'antique manoir des 
comtes de Gruyères. 
Au Bry (en all. im Kehr), ham. 
situé au fond d'un vallon. — Po-
sieux. v. cath. de 176 hab. — On 
traverse la Glane et on rejoint la 
route de Romont à Fribourg avant 
d'entrer à 
2 h. 20 m. Villars sur Matran, 
sur Glane (en ail. Wyler), v. par. 
cath. de 310 hab. Sur la presqu'île 
formée par le confluent de la Sarinc 
et de la Glane, s'élevait autrefois le 
châleau de la fa mille de Glane, dont 
on voit encore quelques ruines et un 
large fossé. Plus loin, en face du v. ' 
d'Epcndes, est l'ancienne et célèbre 
abbaye de Hauterive (en lat. Alla 
Ripa, en ail. Altenry), ordre de 
Citcaux, située sur la rive d. de la 
Sarinc, et fondée, en 1137, par 
Guillaume de Glane, dernier reje-
ton de la famille de ce nom, qui y 
finit ses jours cinq ans plus tard. 
1 h. 20 m. Fribourg (R. n» 24).— 
5 h. 40 m. de Bulle. —11 h. 40 m 
de Vevey. 
De Fribourg a Berne, 5 b. (B. n. Si.) 
ASCENSION DU MOLESON. 
Le Moléson (1,097 mèt.ï est une 
montagne du canton de Fribourg 
formant l'extrémité de la ramifica-
tion des Alpes qui court sur la rive g. 
de la Sarine, intéressante et remar-
quable non-seulement parses formes 
pittoresques, ses magnifiques pâtu-
rages et ses plantes rares, mais en-
core par l'immense panorama que 
l'on découvre de son sommet, l'un 
des plus beaux belvédères île la 
Suisse occidentale. Divers chemins 
y conduisent. Le plus fréquenté 
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part de Bulle, et passe a la Part-
Dieu (en lat. Pars Dei, en all. 
Gottestheil), chartreuse située au 
pied de la montagne, à 92b' m'èt. 
au-dessus de la mer, et qui se com-
pose d'un prieur, 6 religieux, 4 no-
vices et 4 frères lais. Tous les bâti-
ments de ce monastère, Tonde en 
1307 par Guilicmetle de Grandson, 
veuve de Pierre III, comte de Gruyè-
res, furent incendiés en 1800, a l'ex-
ception du moulin et des écuries, 
mais reconstruits immédiatement, 
et habités de nouveau cinq ans 
après.— Du 7 au 9 octobre, tous les 
troupeaux redescendent des pâtu-
rages du Moléson dans la vallée. 
De Bulle au sommet du Moléson, 
4 h. à 4 h. 1/2.— De Gruyères, 3 h. 
—De Vaulrus, 3 h. 30 m.— De Scm-
sales, 2 h. 30 m. a 3 h.— De Villars-
l'Kvi, 2 à 3 h.—De Chàlel-Saint-
Dcnis, 4 h. env. — On peut coucher 
au chalet de Mélrctaz, situé à 45 m. 
au sommet, ou à celui de la Part-
Dieu , beaucoup plus confortable 
(1 h. 30 m.). « Du sommet, la vue 
s'étend , dit Ebcl, sur les can-
tons de Vaud et de Fribourg en-
tiers, sur une grande partie de ceux 
de Berne et de Soleurc, sur le lac-
et le canton de Neuchàtel, sur le lac 
de .Mnrat , sur toute la chaîne du 
Jura jusqu'au commencement du 
canton de Baie, sur la Savoie, sur 
le Bas-Vallais et sur la chaîne des 
Alpes. » Ce panorama a été gravé 
par Fr. Schinid, en 1823, à Berne. 
BOUTE No 27. 
Passage de la Denl-de-Jaman. De 
Bulle à Vevny, par Gruyères, Mont-
bovon et la Denl-de-Jaman. 
Route de chars jusqu'à Monlbovon. A cheval 
i Vcvey. (9 h.) 
20 m. la Tour-de-Trême, bourg 
calh. de 520 hab. appelé ville, ci 
Ibrmanl, pour ainsi dire, un fau-
bourg de Bulle Patrie de Pierre-
Nicolas Cheneaux, martyr de la li-
berté fribourgeoise dans le siècle 
dernier. La tour carrée que l'on y 
remarque, construite en pierres bru-
tes sur un rocher calcaire, fut prise 
et brûlée, enl3f8, dans la guerre 
dcsFribourgeois et des Bernois con-
tre les comics de Gruyères. La 
Trème, torrent descendu de la Trc— 
meltay, cause souvent de grands 
ravages dans les environs de ce v. 
40 m. Gruyères (eu lat. Grueria, 
en ail. Greyerz).—(Aub. : la Mai-
spn-de-Ville, en all. Stadthaus.) 
Chef-lieu du district de ce nom, 
pet. V. calh. de 904 hab.. située sur 
la rive g. de la Sarine. Elle n'ollre 
d'intéressant au voyageur que son 
ancienne église de Suint-Thomas, 
remarquable par son anliquilé, et 
son vieux chateau, construit a 820 
met., au sommet d'un monticule 
flanqué de tours et de remparts 
crénelés, l'un des monuments de la 
féodalité les plus vastes et les mieux 
conservés de toute la Suisse. 
L'illustre famille de Gruyères, 
qui, concurremment avec les fro-
mages du inéme nom, rendit à ja-
mais célèbres celte ville et ce pays, 
était déjà puissante au XI« siècle. 
D'abord soumise a l'empire, elle 
devint ensuite vassale de la Savoie; 
puis elle prit part à la coalition de 
la noblesse contre la ville de Berne, 
qui, victorieuse à Laupen, vint à 
son tour ravager, avec les Fribour-
geois, les états de Pierre IV. Dans 
le courant du xivu siècle, elle eut 
de longs démêlés avec le Vallais. 
A la fin du siècle suivant, elle fut 
menacée de perdre ses anciennes 
possessions. Enfin, le xvi« siècle la 
vit s'éteindre. L'an 1555, le comte 
Michel, poursuivi par de nombreux 
créanciers, avait convoqué ses sujets 
pour les prier de payer ses dettes, 
s'engageaiil, de son côté, a les af-
franchir s'ils y consentaient. Mais il 
prit In fuile avanlqueles Gruyériens 
n'eussent pu tenir la promesse qu'ils 
s'étaient empressés de lui faire. 
Berne et Fribourg satisfirent ses 
créanciers et se partagèrent ses 
biens. Dans ce partage, les vallées 
de Gessenay et le château d'Ocex, 
ainsi que lu seigneurie d'Oron , 
échurenl a Berne. et tout le pays 
de Gruyères a Fribourg. Le comte 
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Michel mourut, 21 ans plus lard, 
a Bruxelles. 
L'intérieur 'de l'antique manoir 
de celle famille, Tonde, dit-on, au 
vo siècle, par le chef d'une horde 
de Vandales, n'est pas moins curieux 
que l'extérieur. Ses murs ont 4 méu 
d'épaisseur; les salles, voûtées et 
sombres, ne sont éclairées que par 
de petites fenêtres. Il y a quelques 
années, on montrait encore aux 
étrangers la chambre à coucher des 
comtes, avec un ameublement an-
cien et un lit sculplé ; celle de ta 
belle Luce, maîtresse de l'un des 
comtes; la Chambre de torture, qui 
contenait un instrument de torture 
dont on s'était servi au commen-
cement de ce siècle , comme in-
strument de supplice; les salles où 
l'on égorgeait le bmuf (l'égout par 
lequel s'écoulait son sang se voit 
encore dans l'embrasure de la seule 
croisée), où on le faisait rôtir lout 
entier, où, sortant de la broche, il 
élail servi aux nobles chevaliers de 
la cour de Gruyères, assis sur la 
haute banquette de maçonnerie qui 
règne loul a l'enlour. 
35 m. Enncy, v. cath. de 233 hab. 
30 m. Villars-sous-Mont, v. par. 
cath. de 114 hab. Sentier pour le 
Moléson. (V. page 215.) 
15 m. neirivue. Neirague, en ail. 
Schwarzwasser , v. par. cath. de 
216 hab. 
« Kien de plus curieux, dit Lulz, 
que la source appelée Neirivue. Une 
partie du ruisseau de l'Hongryn se 
perd dans un entonnoir entre Alliè-
rcs et Montbovon, et reparaît à 15 
m. au-dessus de Neirivue, api es avoir 
fait un trajet d'une lieue et demie 
dans un canal souterrain, qui passe 
sous les torrents des Epouvcy et de 
la Mariviic, à travers les couches ho-
rizontales de roches calcaires. A 30 
m. de ce village, on peut aller visi-
ter aussi un passage remarquable, 
mais peu connu, appelé le chemin 
de l'Evi, chemin large d'un mètre 
cnv.. taillé dans des rochers qui sur-
plombent, cl encaissé, sur le bord 
d'un précipice, au fond duquel on 
enleud mugir un torrent, enire d'im-
menses murailles de pierre assez éle-
vées pour intercepter presque com-
plètement la lumière du jour. Les 
troupeaux qui vont paître dans les 
pâturages S.-E. du Moléson ne pren-
nent jamais d'autre chemin; seule-
ment les vachers ont soin de séparer 
leurs bétes par groupes de trois ou 
de quatre. Le curé, l'aspersoir à la 
main, les attend au passage et leur 
donne sa bénédiction. C'est a l'Evi 
que les pauvres gens du pays vont 
veiller la fougère, la nuit qui pré-
cède la Saint-Jean. On croyait jadis 
que si un homme se trouvait, à mi-
nuit précis, dans un endroit couvert 
de fougère, où il ne pût entendre ni 
parler ni sonner, le diable lui appa-
raissait avec une bourse pleine d'ar-
gent. » 
loin. Àlbeuve, v. par. cath. de 
485 hab., près du torrent qui lui a 
donné son nom. 
S li. 30 m. Au Nolcson. (P. pag. US.) 
30 m. Lessoc, v. à d. 
25 m. (3 h. SOm.deBulle.JJtfoni-
bovon, Mous Boum, en ail. Buben-
bery, v. par. cath. de 380 hab. — 
(Aub. : la Croia;.) 
Do Monlhovon a Thira, par le pays da Saanen 
et le Sinimcnthal. (R. n. 31 .J 
10 m. Haut-Montbovon, ham. 
20 in. Pont sur l'Hongryn, torrent 
qui vient du lac Lioson , et qui se 
perd à peu de distance entre des fen-
tes de rochers pour aller ressortir à 
Neirivue. ( V. plus haut.) 
30 m. AUières, ham. situé à 320 
met. au-dessus de Montbovon. Mau-
vaise auberge. 
Au mois de janvier 1767, une ava-
lanche renversa dons ce vallon plu-
sieurs gros sapins, entraîna une dou-
zaine de granges inhabitées, et pas-
sant sur l'un des cabarets d'Allieres, 
en enleva l'étage supérieur sans que 
les habitants qui se trouvaient au 
rez-de-chaussée eussent éprouvé le 
moindre mal. 
Sentier à R. pour la Lecherettc cl la Tinière. 
(R. n. 31 et 33.) 
20 m. Chute de montagne, d'où 
une moulée pénible conduit enfin 
au (40 m.) col de la Dent-de-Jaman, 
où le voyilgeur csl amplement dé-
dommagé de ses fatigues et de ses 
ennuis. « Il aperçoit loul à coup, dit 
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libel, dans lout son éclat, dans toute 
sa pompe, un des tableaux les plus 
magnifiques que l'œil humain puisse 
admirer. » A ses pieds et à sa g., le 
riche pays de Vaud, encadré par les 
sommités lointaines du Jura et le lac 
de Genève; vis-à-vis de lui, le su-
perbe amphithéâtre des Alpes de la 
Savoie se prolongeant sur une ligne 
immense ; a sa d., la Denl-dc-Jaman 
« comme une colonne demi-rompue 
et inclinée sur sa base, attestant la 
dégradation qu'a subie l'architecture 
primordiale des Alpes »; et plus loin 
les énormes montagnes qui ferment 
l'entrée du Voilais; puis enfin , les 
sommités neigées de Velan et du St-
Bernard. « Celte vue est belle com-
me un rêve! » s'écrie lord Byron 
dans ses notes sur Childe-Ilarold. 
La Dent-de-Jaman (en ail. Jom-
men), montagne de la ramification 
des Alpes, qui ferme au N.-të. le 
bassin du Léman , située à I'O. de la 
Naye, et réunie par une arête gazon-
née à la Dcnl-de-Maerdasson, s'élève 
à 1,610 m. On ne peut en faire l'as-
cension que du côté du N. d h. de 
montée raide depuis les hauteurs du 
col.) Du sommet, on découvre la 
chaîne des Alpes, tout le lac de Ge-
nève, la Savoie, le Bas-Vallais, le 
canton de Vaud, le Joral, le Jura, les 
vallées et les montagnes du canton 
de Fribourg, et une vaste plaine jus-
qu'aux lacs de Neuchâtel et deMorat. 
Du sommet de la Naye, qui s'é-
lève d'env. 324 met. au-dessus de la 
Dent-de-Jaman, la vue est encore plus 
étendue. Du côté du lac, cette mon-
tagne, taillée a pic, se présente sous la 
forme d'une arête, mais la partie op-
posée offre des pentes douces cou-
vertes d'une belle verdure. Du reste, 
la Naye est remarquable sous plu-
sieurs rapports. A 10 m. au-dessus 
du vaste cbalct qui porte son nom, 
on trouve une glacière naturelle ap-
pelée Fnirtho d'Eigryn. mots cel-
tiques (cave qui dégoutte), enton-
noir naturel de 25 mèl. de profond, 
contenant un grand amas de neige, 
et à 10 m. au-dessous, un courant 
d'air glacé sort d'une fente du ro-
cher, large de 50 cent., et appelée la 
Tanna à l'Oura, la Grolle au Vent. 
Enfin, la Naye est remplie de vastes 
cavernes qui attendent encore la vi-
site des géologues. 
DU COL DE LA DENT-DE-JAMAS A TEVKY. 
Par Montreux. 3 h. 50 m. 
15 m. Chalet plan Jaman. —20 m. 
Etables. — 30 m. Pont. — 10 m. 
Etables. — 15 m. Mont d'Avant. 
ham. et cab. —30 m Chaînez, v. n 
d. — 30 m. Montreux. (B. n° 16.)— 
1 h. 20 m. Vcvey. (B. n» 16.) 
Par Chamcx. 4 h. 30 m. 
1 h. 30 m. Mont d'Avant. — 1 h. 
Charnex, v. — 15 m. Tavel, ham — 
30 m. Chatelard. — 1 h. 15 m. Vc-
vey. (B. n» 16.) 
BOUTE N» 29. 
Excursions dans la Gruyère. De Fribourg 
et de Bulle a Cliarmei/. à Bellegarde, 
à Ablœnlschen, à la Valsainle et au 
lac Noir. Ascension de la Berra. Le 
volcan de Fribourg. 




1. l'A» DULLB. 
Grande route jusqu'à nulle, route de chars du 
pays jusqu'à Abltcntschcn. 
6 h. Bulle, v. (R. n" 27, p. 214.) 
1 h. Broc en Bas (en all. Brück), 
v. par. cath. de 400 hab., domine 
par un vieux château , et situé 
sur la rive d. de la Sarinc, au 
confluent de cette rivière et des 
torrents de la Jogne et de laTrcmc, 
au pied de laDent-du-Broc (Mont-
Merlan ) , curieuse par sa forme 
pointue, et haute de 1,836 met. A g., 
sur le penchant de la montagne, 
ruines des tours et du château de 
Montsalvcns, d'où l'on jouit d'une 
belle vue.—Broc en Saut.—Broc-
vallée. — Moulin. 
Crésut, v. cath. de 80 hab. 
A g., sentier qui conduit à la Valsainle. (F 
plus bas.) 
Charmcy (en ail. Galmis), v. par. 
cath. de 710nab. (Trois aub.), situé 
à 911 met. dans la belle vallée du 
même nom, couverte de magnifiques 
pâturages, qui produisent ces fro-
mages si renommés sous le nom de 
fromaijcs de Gruyère. On y rernar-
19 
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que l'église rebâtie à neuf de 17X> à 
1738, une douzaine de chapelles, et, 
en face de l'église, les ruines ilu tna-
noirdes sires de Charmey, dont l'un, 
nommé Gérard, fut le fondateur de 
la Val-Sainte. Le patois parlé dans 
cette vallée est riche, surtout en mots 
consacrés aux détails de la vie et des 
occupations pastorales. 
Promenades et excursions sur les 
montagnes voisines: aux Mortals 
ou Moneys, le Paradis terrestre 
des botanistes et des géologues; aux 
pâturages qui sont au delà du /.'/<> 
«2e Montelon, ou la fin de dorn 
Jfugon , ou Nnugon , source d'eau 
minérale jaillissant au pied de la 
montagne de ce nom. 
De Charmey à la Valsainte. (V. ci-dessous.) 
Aux bains Domènc, par le Cliesalle-Iick. Clic-
min de piéton , S ou S n. 
A îtougemont et à Cliâlcau-d'OEx , 4 h. 30 m. 
(T. II. n. 31, p. S05.) 
Non loin de Charmey, on traverse 
le pont Tzintre pour passer sur la 
rive g. de la Jogne, presque tou-jours encaissée entre d'immenses 
blocs de rochers tombés des monta-
gnes voisines, jusqu'à 
La vallée de Bellegarde (en ail. 
Jaun), qui commence à l'endroit où 
les ruisseaux du grand et du petit 
Mont sortent de deux trous pro-
fonds. Cette vallée, dont la longueur 
ne dépasse pas deux lieues, est bor-
dée de tous côtés de rochers escar-
pé', et ravagée parfois dans toute son 
étendue par la Jogne. On y compte 
469 hab., occupés exclusivement de 
l'éducation des bestiaux et de la fa-
brication des fromages. Son nom 
français lui vient d'un château dont 
on voit encore les ruines au-dessus 
du village , et qui fut détruit, en 
1407. par les milices de Thun et des 
contrées voisines, malgré la résis-
tance de la garnison. Elle formait jadis une seigneurie, que Fribourg 
acheta, en 1502 et 150», de Jacques 
de Corbières cl de Jean de Gruyères. 
Depuis cette époque jusqu'en 1798, 
elle fut administrée par un bailli, en 
conservant toutefois ses anciens pri-
vilèges. Mullcr prétend que ses ha-
bitants sont d'origine Scandinave. 
Après avoir traversé le harn, de 
Villetle (en all. Im Fang), oil se 
trouve une chapelle, on passe sur la 
rive d. de la Jogne, et bientôt on ar-
m e à 
4 h. 30 m. de Bulle. Iiellegarde 
— (Aub. : lm-Hof). v. par. cath.. 
situé à 387 met., le plus élevé 
du canton. On y remarque une belle 
cascade formée par une source abon-
danle. qui sort d'un rocher éloigné 
de 200 pas de l'église, et dont la 
chute a lii met. de hauteur. 
De Bellegardo un sentier conduit an lac ïs'oir. 
en 1 h. 45m.,parle cold'OuschcIs nuduNiischcIs. 
el à la Val-Saiute, par la Ilcgardifluh. 3 h. 30 m. 
10 m. Weibelsried, bain. 
20 m. Zeig , ham. 
Sentier à (;• pour Boltingen dans le Simmon-
thal. par le dcûlé de la Kilts. 2 b. 40 ni. IV. II. 
n.St.) 
Continuant à remonter la Jogne, 
on ne tarde pas à sortir du canton 
de l-'ribourg pour entrer dans celui 
de Berne. 
45 m. Ablœntschen, v. réf. de 132 
hab., situé à 1,303 met. â la base S. 
de l'Oberberg, dans une petite val-
lée du district de Gessenay. qu'en-
tourent le Hundsruck, le Bœdcrberg, 
le Kciienbcrg et la Schlündi.—En 
hiver, les communications sont in-
terrompues pendant plusieurs se-
mailles. — Dans les parois escarpées 
duGastloscn, à 1 h. au-dessus de l'é-
glise, on voit une caverne d'une 
profond, immense . appelée le Hei-
lenloch, Trou des Païens. 
A Zwcisimincn paiTarétc de la Scliluno'i, 4 h. 
30 m. (R. n. 91.) 
A Saancn cl a Rougvmonl, 3 h. 30 m-, par 
l'arête de Laucheren. 
S. r vu LA niVR DE LA SAIU3B. 
ß 11. limite de chars. 
1 h. Marly (en ail. Mertenbach), 
v. par. cath. dc2i5 hab. — Ependes. 
v. par. cath. de 180 h. Position 
charmante. 
1 h. Arconciel ( en ail. Ergen-
zach), v. par. cath. de 315 hab., au-
dessous duquel, près de la Sarine, se 
voient encore les ruines d'un ancien 
château, que les Bernois et les Fri-
bourgeois détruisirent en 1475, ainsi 
que celui d'Illens sur la rive opposée, 
parce que leur possesseur avait em-
brassé le parti de Charles le Témé-
raire. 
II. N° 2 0 . LIS LAC NOIK 
Bertigny , v. — Pont-la- Ville 
(Ponnendarß, v. par. cath. de 338 
liab. Ruines du château la Koche.— 
l'ont remarquable de Tugy, sur la 
Saline. —Hauteville (en ail. Al-
tenfiillen), v. par. calh. de 420 liab. 
2 h. Corbière ( en ail. Corbery ) , 
v. par. cath. de 193 hab., avec un 
château situé au pied de la chaîne 
des Alpes, que couronne la lîerra. 
Oc village est une ancienne ville qui 
autrefois avait portes et murailles, 
et jouissait de privileges considera-
bles. En juillet 1731, on y brûla 
comme sorcière une femme nommée 
Cotillon Kcpond, de Villardvolard , 
convaincue, au moyen de la torture, 
d'avoir fait un pacte avec le diable 
pour trois cents écus blancs. — l'ont 
de fil de fer, construit en 1836 par 
M. Chaley, le constructeur de celui 
deFribourg.— Villardvolard,\: par. 
cath. de 244 hab. — Villarsbeney, 
v. calh. de 80 hab. — Bolterens, v. 
calh. de 93 hab. 
2 h. Broc. (V. ci-dessus.) 
DE FRIBODIIG AU LAC NOin ET AUX BAINS 
DOMENE. 
Routa du chars. S h. 13 m. 
Tentlinqen (en franc. Tinterin), 
v. calh. dé 235 h. 
2h. Giffers (en franc. Chevrilles), 
v. par. calh. de 438 hab. 
30 m. Plasselb (en patois Pliana-
syaz), v. par. calh. de 261 hab., si-
tué à l'entrée de la gorge du même 
nom , longue vallée arrosée par la 
tienne , et formant un demi-cercle 
au pied oriental de la Berra. 
30 m. Plaffeyen (en Irani;. Plan-
fuyon), v. pur. calh. de 302 hab., 
hâii dans un vallon, que la Singine 
arrose d'un côté, et le DQtschbach de 
l'autre. Deux auberges. Bons guides 
pour les montagnes, Jak Ruedo, Jak 
lliulmaiin, Peler Schuwey. 
A --. , cheraio pour Schwarzouburg. 2 II. 40 
ni. (II. n. Ci.) 
50 m. Gutmans-Haus. Bonne rou-
le construite en 1826 et 1827. 
1 h. 15 m. Lac uomètie, lac 
Noir, lac du Moine. En allemand, 
Schwarzsce , lac de 30 min. de 
long., 20 de larg.,32 met. de pro-
fond., et de 980 met. eiiv. au-des-
ET LÉS BAINS DOJ1ÈNK. H'J 
sus de la mer. Il occupe le fond 
d'une vallée que dominent le mont 
Domeinaz a l'E., le Kaisereck, l'Ous-
chelhorn au S., la Kigardilluh au 
S.-O., et les Schweinsberge a l'O. 
Son écoulement forme la Singine 
chaude. La tradition rapporte qu'un 
prieur capucin y noya une innom-
brable armée de serpents, de diables, 
de dragons et de fantômes, qui 
tourmentaient et dévastaient la con-
trée voisine, et que depuis ce mo-
ment ses eaux sont devenues noires. 
On montre sur un rocher le pas du 
Moine, lieu où, au plus fort de son 
invocation, ledit capucin avait frap-
pé du pied le rocher de telle sorte, 
qu'il en «arda la marque. 
iO m. Hains Doméne.En 1783, un 
pêcheur de Planfayon découvrit, au 
N. de ce lac, deux sources d'eau sul-
fureuse, éloignées de 40 pas l'une de 
l'autre, et obtint du gouvernement 
la permission d'y établir des bains. 
Le bâtiment, construit en bois, fut 
emporté par une avalanche en 1811, 
et l'année suivante on en construisit 
un autre plus commode dans une si-
tuation moins dangereuse. Ce nou-
vel édifice, situé à 90 met. du lac, sur 
la pente d'une colline au pied des 
Schweinsbcrgc , peut contenir 100 
personnes environ. Les eaux sont 
efficaces dans les maladies euta-
nées, les affections rhumatismales 
chroniques, etc. Elles deviennent 
opaques après avoir été exposées 
quelque temps à l'air, cl forment un 
dépôt grisâtre et savonneux. Elles 
ont, en outre, une saveur fade et 
nauséabonde, exhalent une odeur 
d'œufs pourris, qui se perd en peu 
de temps, et ternissent la surface des 
métaux blancs.— Dépenses, 4 fr. 50 
c. par jour. 
l)u Schwarzsee, des sentiers con-
duisent à la Val-Sainte par lu Che— 
salle-Eck, et à Bellcgarde par le col 
d'Ouschels. 1 h. 3/4. 
Chemin de chevaux pour üoltigcn dans le 
SiiiimeiUhal. (II. n. 31.) 
DE BULLE A LA VAL-SAINTE. 
3 h. 31 m. 
1 h. 20 m. Grésut. ( V. ci-dessus.) 
Laissant a d. le chemin qui con-
duit à Charme; et a Bellegarde, on 
290 11. N° 2 9 . LA VAL-SAINTE. LA DERRA. LE VOLCAN. 
remonte un vallon latéral qui s'ou-
vre au N. 
Cerniat, v. par.cath. de 456 hab., 
incendié dans la nuit du 23 au 24 
décembre 1799. 
2 h. 20 m. La Val-Sainte (Vallis 
sancta, Heiliijenthal), anc. char-
treuse , située au pied de la Berra , à 
1,010 met. Fondée en 1295 par Gé-
rard de Corbièrcs, seigneur de Char-
mey ; incendiée en 1381 ; rebâtie peu 
de temps après, grâce à l'évëque de 
Lausanne, qui accorda 40 jours d'in-
dulgence à tous ses constructeurs; 
incendiée de nouveau en 1732; ré-
édiGée alors telle qu'elle est aujour-
d'hui; supprimée en 1778, par une 
bulle de Pic VI; cédée en 1791 aux 
trappistes, qui fuyaient la France ; 
abandonnée volontairement par eux 
a l'approche des troupes françaises, 
et forcément en 1811, sur un ordre 
formel du grand Conseil, celte char-
treuse est actuellement une propriété 
particulière. 
Après la réaction de 181i, les trap-
pistes, ayant à leur tele leur infati-
gable abbé Augustin, reprirent pour 
la troisième fois possession de la Val-
Sainte en mars 1815, mais seulement 
pour peu de temps, car ils ne purent 
racheter le domaine. En 1830, il. 
firent encore une dernière tentative, 
qui n'eut pas de succès. 
Do la Val-Sainte on pont fairo l'ascension de 
la Berra (F. ci-dessous), et altera Hollegardo en 
3 h. cnv. par le col do la Rcgardilluh, ou aux 
bains Domäne par !o Chcsallc-Eck. 
ASCENSION DE LA BEnnA. LE VOLCAN DE 
miDOUHG. 
On donne le nom de Berra (en 
ail. Birrenberq) à celle ramification 
des Alpes de forme conique qui s'é-
tend dans le canton de Fribourg, le 
long de la rive d. de la Sarine, entre 
la Jognc et la Gérine, et qui dans le 
pays s'appelle les Fritlè. 
Du sommet, élevé de 1,726 mètres 
au-dessus de la mer, on découvre un 
très-beau panorama. Chaque année, 
le troisième dimanche de juillet, la 
jeunesse des environs s'y rend pour 
s'y livrer au plaisir. L'ascension 
peut s'en faire de la Val-Sainte, de 
Plassclb (3 h. cnv.), et du lac Noir. 
On jouit également d'une belle vue 
sur le Kaiscrcck. 
Au mois de mars 1840, les jour-
naux suisses publièrent ce qui suit : 
« Il existe à trois lieues de Fri-
bourg , dans la foret de Burgerwald, 
sur le versant septentrional de la 
Berra, une carrière à plâtre qu'on 
exploite déjà depuis plusieurs an-
nées. 
« Plusieurs fois l'on avait remar-
qué qu'à travers les fissures du ro-
cher il s'échappait par intervalle un 
courant d'air assez violent qui fati-
guait même les ouvriers. L'on n'y 
prêtait pas d'attention, et l'on attri-
buait cet effet à l'infiltration de l'air 
dans les crevasses nombreuses dont 
le rocher est sillonné. Mais tout a 
coup, et par l'effet du hasard, ce 
fluide vient de s'enflammer, et la 
combustion dure déjà depuis huit 
jours. 
« Un ouvrier s'étant approché avec 
un tison allumé d'une partie du ro-
cher d'où s'échappait un sifflement 
aigu, s'est vu a l'instant même en-
vironné de flammes, qui ont porlé 
le feu dans sa chevelure el sur ses 
habits. 
« Dès lors ce petit volcan ne s'est 
plus éteint : il lance des flammes a 
3 ou 4 pieds d'élévation, et pendant 
la nuit la lueur se dislingue parfai-
tement depuis Fribourg. Tout fait 
présumer qu'il existe un vaste réser-
voir de gaz hydrogène dans le sein 
de la montagne, el auquel l'exploi-
tation de lu carrière a donné une 
issue. 
« Ici la nature nous présente une 
huilai mu de ce que l'art a décou-
vert il y a peu de temps pour l'ap-
plication du gaz, avec cette diffé-
rence néanmoins, quant a son uti-
lité, que si la lumière qu'il produit 
au Burgerwald ne profite a personne, 
les ouvriers ont déjà su tirer un au-
tre parti de celte flamme perma-
nente , qui leur sert aujourd'hui de 
foyer pour y préparer leurs aliments. 
Un pareil événement ne peut man-
quer d'intéresser au plus haut degré 
les géologues, cl doit leur fournir 
un sujet fécond d'éludés cl d'obser-
vations. » 
R. N° 30. I)K FRIBOURG A 
Lo volcan de Fribourg, que les 
voyageurs allument cl éteignent à 
volonté, a été examiné au mois d'août 
de l'année dernière par la Société 
des sciences naturelles: l'opinion la 
plus accréditée est qu'en enlevant la 
couche de gypse qui couvre ce foyer 
et en faisant des fouilles, on trouve-
rait infailliblement des couches sa-
lines. 
ROUTE N" 50. 
De Fribourg à Thun. 
Route de chars. 9 h. 20 m. ctiv. 
55 m. Taffers (franc. Tavel.) 
45 m. St-Antoni, ham. — 25 m. 
Chapelle.— 30 m. llcitenricd, v. 
par. calb. de GOl hab.; à 727 met., 
anc. chateau. — 15 m. Sodtnbach, 
bureau des limites de Fribourg. — 
5 m. l'ont sur la Singine. — 5 m. 
Bureau des limites de Herne. A g., 
vieux château de Grassbury. 
'SQm.Schwarzenburg (3 h.30 m.) 
— (Aub. : Bœr), bourg de 1,120 h.; 
à 821 met. [V. R. u» 62.) 
Route de Berne à g. 3 h. 30 m. (R. n. 62.) 
Route de Giiggisbcrg et de Pldireyen à dr. 
(R. n. 62 et 29.) 
15 m. Schmnentann.cn, ham. — 
15m. Hofstatt,ham.,prèsd'Elis-
ried, où l'on trouve des restes d'habi-
tations romaines, et où, selon la tra-
dition, exista autrefois i'ancienne 
flélisea, par laquelle passait la voie 
romaine qui i'i venticum allait au 
lai: de Thun. On voit encore des tra-
ces d'un rempart circulaire en terre 
et d'un fossé de quatre met. de larg. 
Enfin, outre un grand nombre de 
tuiles et de débris de murs, on y a 
découvert un ancien tombeau avec 
un squelette ayant de la poussière 
bleue à ses pieds et étendu sur une 
pierre jaune qui pesait prés de 100 
kilog. 
25 m. Henzischkon , ham. — 10 
m. Schwanden , ham. a d. — 10 m. 
Pont sur la Schwarzwasscr.— 10 m. 
(iraneck, ham. —10 m. Ravin de 
Lindenbach. 
55 m. Higgisbcrg (2 h. 30 m. de 
Schwarzenburg, 6 h. de Fribourg), 
v. réf. d'env. 800 hab. ( Y. R. n" 62.) 
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Route du Riggisberg à Berne, à g. [R. n, 62.) 
Route de Riggisbergaux bains de Gurnigcl, a 
dr. (Même route.) 
40 m. Kirchthurncn. (U. n" 62.) 
15 m. Multilumen. (R. n°62.) — 
15 m. Lohnsdorf. (R. n° 62.) — 10 
m. Pont de Gurben. 
10 m. Route de Blumenstein à dr. (F. R. n. 62.) 
15 m. Seftigen — (Aub. : Bœr), 
v. par. réf. de 500 hab., à 681 met. ; 
anc. demeure des nobles du même 
nom, qui, devenus bourgeois de 
Berne, rendirent des services impor-
tants à leur patrie d'adoption. 
Au S. de ce v. s'élève, a 162 met. 
plus haut, le liiedhubel, dont on at-
teint la cime en 40 m., et d'où l'on jouit d'une vue magnifique. 
30m. Vledorf— (Aub. : VEtoile), 
v. près duquel on voit l'ancien lit 
de la Kandcr. 
65 m. D'Utedorf à Thun. ( K B . 
n°61.) 
Thun (même roule): 3 h. 20 m. de 
Riggisberg. — 9 h. 20 m. de Fri-
bourg. 
ROUTE No 3t. 
De Thun à Montbovon et a Vcvey, par 
le Sitnmenthal. 
DE THUN A ZWEISIMMEN. 
(Deux routes.) 
1. Par le Simmcnthal. 8 h. 80 m. 
2. Par les vallées de Dieralig et de Fe'rmel 
U h. 
1. f in I.i: SIMMRHTIUL. 
8 h. 30 m. 
Excellente route de voiture. 
45 m. Gwatt. (R. n°64.) 
10 m. Route d'Interlachcn à g. 
20 m. Ancien lit de la Kandcr. 
10 m. Brodhaus. ham. A d. le 
Stockhorn, a g. le Niesen, cl les pa-
rois escarpées de la Simmenfiuh. — 
Lit p'rofond de la Kandcr. 
A dr. route des bains de Glutsch et de Blu-
menstvin. Il n. 62.) 
5 m. Pont sur la Simme qui con-
duit a Wimmis (aub. : Bœr),\. par. 
réf. de 1,169 hab., anc. pet. V. dé-
truite par les Bernois en 1286 et en 
1303, et dont l'cnccintc est assez 
bien désignée par le presbytère , 
l'église , le cimetière et le jardin 
du château. Ce château , qui avec 
19. 
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sa tour couronne un roclier élevé, 
fut longtemps la résidence des bail-
lis et des préfets. 
De Yvïmmis au Niesen, à .Eschi, a Miililiueti. (K. 11. n. 6*.) 
Au delà du pont de la Simm«, 
on découvre les vestiges d'un an-
cien mur appelé Landwehr (bou-
clier du pays), et, passant entre In 
Simmcnfluh cl la Burgfluh, pro-
montoires du Niesen et du Slock-
horn, on voit s'ouvrir devant soi le 
Simmenthal, grande vallée de l'O-
bcrland bernois, parcourue par la 
Simme, qui lui a donné son nom. 
Sa longueur est de 13 lieues ; sa 
largeur dépasse rarement un quart 
de lieue. Les montagnes don! elle 
est entourée appartiennent aux ra-
mifications des Alpe« qui se déta-
chent du Wild-Strubel et de la 
Schnee-Scheide. La première, se 
terminant au Niesen, la sépare de 
la vallée de la Kander ; l'autre la 
sépare du Gcssenay, diminue in-
sensiblement de hauteur jusqu'aux 
Saanenmooser, puis se relève, longe 
la frontière fribourgeoise, et se ter-
mine par le chaînon du Slockhorn. 
De nombreux vallons latéraux dé-
bouchent dans la vallée principale. 
Après avoir eu ses seigneurs par-
ticuliers, qui vendirent successive-
ment leurs droits au canton de 
Berne, le Simmenthal fut acheté, 
l'an 1555, par les Bernois, deMichel, 
dernier comte de Gruyères, et par-
tagé en deux gouvernements, dont 
les administrateurs avaient le nom 
de châtelains, savoir : le Haut et le 
Bas-Simmcnlhnl. Aujourd'hui enfin, 
ses habitants, délivrés par la révo-
lution de 1798 de tout joug étranger, jouissent des mêmes droits que leurs 
anciens maîtres, et leur pays forme 
deux districts du canton de Berne. 
3(1 m. Stutz, ham. 
20 m. I.alterbach. v. de 2-20 hab., 
dont les maisons de bois se font re-
marquer par leur architecture. 
A £., puni sur la Simule, et mute qui conduit 
dans la vallée de DiemUgcn. (V. ci-dessous.) 
20 m. (3 h. deThun). Erlenbach 
— (An!). : Hair, Lance),v. par. réf. 
de 1,242 hab.—Grandes maisons en 
bois couvertcsd'inscriplions.— A coté 
du pré de la cure , ruines du château 
d'iirlenbach, ombragées de sapins et 
de hêtres. 
An stimmet du Sloclihorn, .! h. 15 m. à chu-
val, (lt. n. 62.) 
35 m. Kingoldingen, ham. Ruines 
du château du même nom. 
20 m. Uœrstetten, v. par. réf. 
de 958 hab., sur l'autre rive de la 
Simme. 
25 m. (4 h. 20 m. de Thun ). 
Weissenbnrg (bonne auberge), v. 
situé à 730 met., dans une gorge, 
et dominé par les ruines du château 
du même nom, qui couronnent un 
rocher à pic, et dont les anciens 
seigneurs, tantôt alliés, tantôt en-
nemis de Berne, ont joué ou grand 
rôle dans l'histoire de la contrée.— 
rétablissement pour les cures de pé-
tillait.—Dans un ravin profond, rui-
nes du château de Wisscnau. 
A l'auberge de ce v., chevaux et 
chaises a porteurs pour les bains 
de Weissenburg ou de Uiintschi 
(800 m e t ) , distants de 30 m., 
et auxquels conduit un sentier qui, 
se détachant a d. de la route, gra-
vit d'abord par tic nombreux zigzags 
une pente boisée, puis serpente, au 
travers d'un défilé pittoresque de 
plus en plus resserré, jusqu'à l'en-
droit où la maison des bains appa-
raît tout a coup aux yeux du voya-
geur surpris. Ce vaste bâtiment, ca-
pable de contenir un grand nombre 
de baigneurs, ne voit le soleil (pie 
deux ou trois heures par jour pen-
dant l'été. 11 est construit dans un 
petit enfoncement, entre le torrent 
de Uiintschi cl des parois de rochers 
à pic. Les eaux sont sulfureuses et 
guérissent, assuie-t-on , lotîtes les 
maladies intestinales cl de poitrine. 
I.c traitement dure trois semaines. 
La source, découverte en 1604, est 
située a 15 m. de rétablissement, 
auquel la conduisent des tuyaux de 
bois. Sa température s'élève a 22 de-
grés Réaumur près du rocher dont 
elle sort, el a 20 dans le réservoir. 
Le matin a 7 heures, et le soir ;i 5, 
elle coule un moment plus chaude 
qu'à l'ordinaire. La dépense est de 
0 fr. pur jour. 
Extirsiuns :>" m . hani de Htinlsdii : 30 m 
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de Diintsclii, belle cascade de Morgeten, 33 met. 
de haut. 
A 30 in. au-dessus , des Echelles appliquées 
contre un rocher à pic conduisent aux chalets 
de alorgclcn, d'où on peut gagner, en 3 II., les 
bains dcGurnigel. [V. R. n. 62.1 
Au sommet du Stockliorn, 3 h. (R. n. G2.) 
50 m. Oberweil, v. par. n;f. de 
1,423 hub., le plus élevé du Nieder-
Simmeruhal. La nouvelle roule le 
laisse à il .—10 m. Wüstenbach, 
ham. 
Chemin pour chevaux au lac Domäne, 3 h. 
30 m. par l'arête du Wicdergalm, 3,186 met. 
Ruines du château de Siinmcneck. 
40 m. (C h. dcThun). Boltigen 
—(Aub. : liœr),\. par. réf. de 1,941 
hab. L'église (curieux vitraux) est 
à 844 met., au pied S.-LÏ. de la Wal-
lop et sur la rive g. de la Simmc, 
qu'on entend mugir dans son lit, 
profondément encaissé. 
Près de la cure s'ouvre la petite 
vallée de Tauben (des Pigeons), qui 
se prolonge jusqu'à la Miltagfluh. 
A la Wallop et au Niedcrhorn, on 
trouve des cavernes profondes nom-
mées Toggelikilrhen, qui contien-
nent des stalactites cl une chaire 
naturelle, et que la superstition 
peuple de gnomes. 
A Ilellctîarde, 3 11. 20 m. (Chemin praticable à 
cheval.) I 11. 15 m. A'IHS, ham.; 45 m. passage 
de la Clus, 1,187 met . ; HO m. limites du c. de 
Fribourg; 10 m. Zeig. ham. (V. II. n. 29); 30 m. 
Bellegarde. ;K. II. n 29.) 
Aux hains du lac Domène, 4 h. 15 m. — 1 h. 
15 ui Klus; 1 h. Wallop-Alp; 45 m. Rothck.'isten ; 
I h. 15 m. bains du lac Domène. I II. n. 29.) 
15 m. Ileidcnbach, ham. — 45 m. 
Littisbach, ham.—10 m. Gurslcilt, 
v. Pont sur la Simmc. Au S.-E., rui-
nes du château de Laubeck.—10 in. 
Laubeck, ham. a d. La route neuve, 
construite en 1821, Inurne le Lau-
bcckslaldcn, dont il fallait autrefois 
gravir la pente escarpée. Une table 
de fer fondu, scellée dans le roc, 
porte cette inscription : 
Das Amt Obersinimenthal 
Mit Hülfe seiner Landesregierung , 
Ann. 18*1 : 
Es giehl keine Laubeck mehr. 
Le gouverneur de roiiersiimncnlhal . avec to 
secours du gouvernement de son pays, an 1821. 
II n'y a plus de Lauheck 
20 ni. Ruines du chateau de Man-
nenburg.— ibm.Mannenried, bain. 
A l'E. , chemin qui conduit à lj vallée de 
niemtig. {V. ci-dessous ) 
10 m. Oberried, ham.— 5 m. 
Pout sur la Simmc. 
20 m. (2 li. 30 m. de lloltigcn, 
8 h. 30 m. de Thuii). Zweisimmen 
(aub. : Lance, JSœr), v. par. réf. de 
1,970 hab. (a 974 met.), ainsi nom-
mé parce qu'il se trouve situé au 
confluent des deux Simmen, dans 
l'endroit le plus large de l'Obcr-
simmenthal. L'église est très-an-
cienne. Air pur et sain. Etablisse-
ment pour les cures de petit lait. 
Au S.-K., on aperçoit le château de 
Blankenburg, résidence du préfet. 
La plus élevée des montagnes voi-
sines est le Spielgarten, qui a 2,286 
met. A l'O., Wannenegg, Schliiiidi, 
Hundsruck, Pisch-Schwcnze. A l'E., 
Niederhorn , Muntigalm , Chumi-
galm, Rœlhihorn, Frohmatt, Spiel-
garlen, Sattelhorn , Gautfluh. Au S., 
la foret de Schlegel et l'entrée de la 
vallée de Lenk. 
A Sion, par Lenk et le passago du Rawyl. 
(R. n 38.) 
A Ahlienlschcn, à Rellegarde et au lac Noir, 
par l'arête de la Schlundi, V b. 30 m. (V. ci-des-
sous OEscliseiten.} 
S. P i n LES VALLÉES DR D1EMTIGEX ET DE 
FEIIMBL. 
12 h. 
2 h. 40 m. Latterbach. (V. ci-
dessus.) 
Laissant à il. la route du Sitn-
inenlhal , on traverse la Simme , 
puis le torrent de Chircl , et on 
monte à 
40 m. Dicmtigen (aub. : Jlœr), 
v. par. réf. de 1,855 hab. , qui 
donne son nom à l'étroite vallée a 
l'entrée de laquelle il se trouve 
placé. De l'autre côté du C.hirel, on 
aperçoit, sur la croupe d'une col-
line boisée, les ruines du château 
de Dirmtigen , ancien manoir des 
nobles de Grimenslcin, qui, en ! i'iS. 
passa avec, le village sous la domina-
tion de Berne. 
La vallée de Diemtigen, en y 
comprenant la vallée supérieure de 
Schwenden, a 5 lieues île long. De 
nombreux vallons latéraux y débou-
chent à d. et à g. Elle est entourée, 
au N., parla chaîne du Niesen; au 
S., par la Masnnlifluh, le Bodczcn, 
le Gsur, l'Urbcnhorn, le Spielgar-
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ten ; à !'()., par les pointes de Rœthi, 
de Nieder, de Thurncn et de 
l'faffen.— Les pâturages de Kilcy et 
de Unaf, situés sur la Mtennlifluh, 
sont les plus beaux du canton. 
35 m. Untermiihle, ham. A g., 
vallon de Chirel. qui s'élend jus-
qu'à la M.Tinililliili, sur une lon-
gueur de 3 lieues. Bains de Rœthi, 
à 40 m. sur le plateau. Source mi-
nérale très-forte. 
1 h. Gantfluh, ham. Cascade sur 
le Rinderberg. 
25 m. (5 h. 20 m. de Thun). Nar-
renbach, v. et aub. Ouverture du 
joli vallon de Mamnigrund. 
A choral a Adelhodcn, 6 h. 30 m. ; par l'arcte 
du Rotbkumi, 1,900 met., 3 h. 25 m. 
A choval .i Zueisimmen. 3 h. 43 m., par 30m. 
Platten , ham. ; SO m. Gonscn, ham. ; 30 m. 
Plateau ; 35 m. Gestern, ham., 1,536 met. ; SO m. 
Meyenberg, ham. ; S5 m. Grauten, ham. ; 10 m. 
Niederwürfen, ham.; 20m. Nannenried, ham.; 
10 m. Oborried, ham. ; 23 m. Znclsiminen. (F. 
ci-dessus.) - • 
15 m. Pont de Chirel. — 15 m. 
Schwenden, ham. réf. de 290 hab., 
a 1,182 met. au pied du Rœthihorn. 
—10 m. Thiermatten.— Aub. en 
face de la Schtirlcn ou Schorrcnfluh, 
que domine le Manzigspilz, haut de 
1,725 m. 
A Zweisimmen, par la montagne de See, 3 h. 
30 m. 
A g., vallons de Schwende, qui se 
prolonge jusqu'au Gsur, et deGurbs, 
qui s'étend jusqu'à la Masmiliduh. 
Sentiers pour Adelhoden par le premier de ces 
deux vallons, et l'arête du Bodezen, 3,056 met.; 
5 h. 30 m. (K. 11. n. «0.) 
20 m. Schlatt, ham. — 20 m. 
Ober Schlaft, ham. — 30 m. Nie-
deck, ham. 
50m. (8h. dcTbnn).Grimmibcrg, 
1,909 met.—727 met. au-dess. de 
Schwenden, passage Irès-fréqucnté 
cl très-commode. A l'O. le Spielgcr-
tenhorn. au S.-E. le Bœthihorn et le 
Gsur, au S. 1'Albristhorn.au N. l'Ur-
benhorn ; jolie vue sur la vallée de 
I•'(• inii'l, le Reulisgrat et le Beyslands-
horn. —La vallée de Formel, dans 
laquelle on descend , est une petite 
vallée latérale du Simmenthal, qui 
s'élend depuis le Gsur à l'AIbris-
thorn , d'abord dans la direction 
du N.-O., puis du S.-O., le long du 
torrent de Ferme) jusqu'à Matten. 
Elle renferme 250 hab. environ et 
d'excellents pâturages. 2 heures suf-
fisent au voyageur à pied pour lu 
parcourir dans toute son étendue. 
30 m. Bluttig, ham. — 20 tn. 
Brand, ham. à g. 
Chemin praticable à cheval , pour Adelheiden, 
3 h. 45 m par l'arcte de Gsur; 2,S09 met. (Y. R 
n. 40) 
1 h. 10 m. Matten, v. où l'on re-
joint la route qui conduit à d. a 
Zweisimmen , et a g. à An-der-
Lenk. ( R. n» 38.) 
DE ZYVEISIM5IËN A MOXTBOVON. 
Routu du voitures. 6 h. 30 m. 
25 m. Moosenried, ham.—15m. 
Vorder Reichenstein, ham. à dr.— 
10 m. Hinter Reichenstein, ham. a 
dr.— 20 m. Oeschseiten, ham. 
3 h. 30 m. A chevaläAblirnlschcn; 5 m., pont 
sur la Simme;5 m., Saancn, ham.; 40 ni.,>\anne-
negg ; 1 h., arêto de la Schlundi et Cahane, 1,710 
met. ; 1 h. SO m.. Ahlsntschen. (V. II. n. 29.) 
La route traverse un plateau ma-
récageux et monotone de 30 tu. de 
long., de 700 à 800 met. de larg., 
bordé à d. et à g. de montagnes éle-
vées et appelées les Saanenmœser 
(mousse de Saancn), ainsi que 
l'auberge située à l'une de ses ex-
trémités. Au midi, on remarque le 
Saanerwald, vaste forêt de sapins 
qui couvre le flanc septentrional de 
de la Horufluh , et qui domine le 
petit lac. de Saancnloch, où la petite 
Simme prend sa source. 
15 m. Schwand, ham.à d.; au N., 
le vallon de Grimscl-Graben. 
15 m. Schosnried, ham. Belle vue 
sur les vallées de Lauencn et de 
Gstcig, et sur la haute chaîne des 
montagnes qui séparent le canton de 
Berne de celui du Va liais, à mesure 
qu'on descend dans la vallée supé-
rieure de la Sarine. 
35 m. (à 2 h. 45 m. de Zweisim-
men). Saanen (franc. Gesscnay), 
bourg, par. réf. de 3,109 hab. — 
(Aub. : Grosses et Kleines Land-
haus.) Les maisons, sur lesquelles 
on lit les noms du propriétaire, de sa 
femme, de l'architecte, plus, di-
verses sentences, sont très-larges, 
bâties en bois , sauf le rez-de-chaus-
sée, et ornées de galeries. L'une des 
deux auberges renferme une salle 
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remarquable par sa grandeur. L'é-
glise , située sur une colline rocail-
leuse et bâtie en 1444, possède une 
sonnerie harmonique et des orgues 
magnifiques. Commerce de fromage. 
Cinq foires très-fréquentées. 
Montagnes. — Au S., DorfTiuh, 
Dcnt-dcs-Chamois, Gumfluh, et au 
fond de la vallée de Gsteig, Dara 
ou Oldenhorn, Wallis-Windspillc, 
Stxndlihorn. A l'E. , Gifferhorn , 
Bcystandhorn , Rculisgrat, Ilorn-
lluii. Au N., Rittmal, Gschucit , 
Itenenberg, Wtendelfluh. — Ouver-
ture des vallées de Halberhoni, 
Gsteig, Lauenen et de Turbach, au 
S. (F. R.n°37.), et de Griesbach , 
au N. 
De Saanen à Sion, par Gslet; et le Sanctsch. 
(H. n. 36.) 
A Sion, par Lauenen et la Gellen. (R. n. 37.) 
A ilex, par Gsteig et le rilluu. (R. n. 33.) 
A Ablœntschcn, par l'arête de Laudieren, 
1,793 met., 3 h. 30 m. ( Y. ];• -u.MU 
Après avoir quitté le c. de Berne 
pour entrer dans lcc.de Vaud, la rou-
te gravit la colline de Vnnel (30 m.), 
couronnée par les ruines d'un anc. 
château qui commande d'un côté la 
vallée allem, de Saancn.ct de l'autre 
la vallée romandcdcRougemont Cet 
ancien manoir, flanqué de tours et 
environné de remparts, fut fondé 
au commencement du XI» siècle par 
les comtes de Gruyères, cl détruit 
en 1407 par les habitants de la val-
lée, aidés des Bernois. Au-dessous, 
le Griesbach, descendu du vallon du 
même nom, se jette dans la Sarinc. 
De l'autre côté de cette rivière s'ou-
vre le petit vallon de liœlhi, entre 
la Dorffluh et la Dent-des-Chamols. 
20 m. Houyemont (ail. Rothbcry) 
— (Aub. : la Croix), v. par. réf. de 
1,090 hab., à 1,032 met., qui s'étend 
le long de la base méridionale du 
Renenberg, en face du RUblihorn , 
situé sur la rive opposée de la Sa-
rine. « Quelque part que se fixent 
les regards ou que la vue puisse 
atteindre, dit M. Raoul Röchelte, 
on n'aperçoit qnc des huttes pasto-
rales qui s'élèvent d'étage en étage , 
depuis le fond de la vallée jusqu'à 
la crête des monts; et parmi ces ca-
banes, toutes semblables, toutes uni-
formes, l'église et le château, la mai-
son de Dieu et celle du bailli, se 
dressent seules à une certaine hau-
teur, comme si dans cet heureux coin 
du monde il n'y avait en effet de 
prééminence possible que pour la re-
ligion et pour la justice. » Ce châ-
teau fut d'abord un prieuré de Ci-
teaux, fondé en 1080 par Guillaume, 
comte de Gruyères. Wirsburg de 
Wack, un des religieux de cette 
maison, y établit en 14S0 la seconde 
imprimerie qui ait existé en Suisse. 
Sécularisé à la réformation, il fut, 
depuis 1575 jusqu'à la révolution, la 
résidence des baillis bernois. Il est 
devenu une propriété particulière. 
Montagnes : au S. , la Dent-des-
Chamois, et la Gumfluh; au N. , le 
Renenberg et la Branleire. 
Chemin, a cheval, pour Ablœntschcn, » h. ; 
40 m., Salsa, ham. ; 30 m., Griesbach, ham. ; 
25 m., pont du Griesbach ;20m., Sadanen, haul.; 
15 m., Ober-Sadanen, ham.; 10 m., Tont; 
5m., chalets Laudieren; 15 m., id.; 10 m., aretc 
do Laucheren, 1,793 met.; 1 h. 10 m., Alihrni-
schen. (R. n. 29.) 
Chemin à choral pour Charmcv , 4 h. 30 m.; 
15 m., plateau de la Brayc; 5 m., la Ciorne-au 
Cuir; 5 m., les Fenils, ham. ; 20 m., la Cluse ; 
40 m., vallée do Mocausa ; 10 m-, chalets do 
Vernaz; 30 m., Pbilistna , 1,527 met.; 23 in., 
chalets Philisma ; 2 h., Charmcy. (II. n. 29.) 
Ou de Mocausa à Bulle, par 30 m. la Peur-
nezza, 1,575 met.; 1 h., chalets Uubschmalt; 
1 h. 30 m., pont de Javro ; 15 m., Crcsut. V. 
11. n. 29.) Total ., Huile, 5 h. 
20 m.Flendroz, ham. ; au N., le 
vallon du même nom qui remonte 
vers la Pezamczzn et la Dcnt-de-Bran-
leirc ; plus haut le vallon de la Mo-
causa, qui, au printemps, se méta-
morphose en un lac 
50 m. (2 h. deSaanen) Château-
d'OEx — (Aub. : VOurs, la Maison 
de Ville, ancien château d'Oycs; en 
ail.: OEsrh; en latin -.Castrodunum), 
bourg par. réf. de 2.010 hub., situé 
à 984 met., et un peu au-dessus du 
confluent de la Sarine cl de la Tor-
neresse, au centre d'un vallon en-
touré de hautes montagnes, donlles 
sommets sont pour la plupart dé-
pourvus de végétation. U fut brûlé 
presque entièrement en 1800. L'é-
glise occupe une eminence que 
dominait autrefois un château des 
comtes de Gruyères, pris et déman-
telé par les Bernois en 1406. 
Châlcau-d'OEx a été la résidence 
de M. de Bonstetten, auteur des 
2âC II. KV 33. l'ASSAGIi DU MOST COIUON. 
lettres sur une contrée pastorale 
de la Suisse, comme bailli Bernois, 
et du vénérable doyen Bridel, main-
tenant à Montreux comme pasteur. 
Montagnes au S., Dent-des-Cha-
tnois, rocher du Midi et Gummfluli. 
Au nord, Brauleire, Ray de Pczar-
nezza el Moneys. 
Chemins à cheval pour Charmcy et Bulle. 
(F. Rouzemont.) 
Idem à Aigle, à Iïei cl à Villeneuve, (n. n. 32 
et 83.) 
15 m. pont sur la Sarine. 5 m. les 
Moulins, bain.; 20 m. Ilossinières 
v. à d. 
15 m. Cabaret de la Tine, situlS 
dans le défilé du même nom , au 
milieu duquel les eaux de la Sarine 
se brisent en écume contre d'énor-
mes blocs de rochers. Le pas de la 
Tine , vulgairement appelé perlé 
de la Tinna, porte le nom de Hoc-
ken dans les chroniques allemandes. 
5 h. Cuve, v ; à d., cascade pitto-
resque de la Chaudanuc. 
20 in. limites des cantons de Fri-
bourg et de Vaud. 
25 m. Monlbovon. (F. R. n° 28.) 
De Monlbovon à Bulle ej à Ve-
vey. (R. n" 28.) 
ROUTE No 5â. 
Passage du mont Corinn cl de la 7ï-
îiière ; deCliàteau-d'OEx dans le Sim-
menlli.il à Villeneuve, à Aigle et à 
Bex. 
PASSAGE DU MONT COMON. 
De Chàtcau-d'OEx au Sepey, 3 h. 
35 m. 
Chatcau-d'OEx. (R. n" 31, p. 225). 
20 m. tes Moulins, ham. 
1 h. pont sur la Tourneressc. 
A la g. de ce pont s'ouvre le vallon 
de l'Etivaz (Âcstiva ; ail. Lessi), ar-
rosé par la Tourneressc,ctdont la po-
pulation s'élève a 200 et quelques 
habitants, adonnés spécialement a la 
vie pastorale. L'église, le presbytère et 
quelques maisons se trouvent situés 
en face d'un autre petit vallon, à 
l'extrémité duquel l'une des sources 
de la Tourneressc tombe en filets 
argentés, et que dominent le cap au 
Moine et la Tornctlc. Les bains sul-
fureux li'Etivai jouissent d'une ré-
putation méritée. La source, sortie 
de terre entre quelques sapins sur 
une colline élevée, est amenée par 
des tuyaux en bois à la maison des 
bains (bâtie en 1719, 1 h. 16 m. du 
pontile laTourneressc), au bord de la 
Tourneressc cl appelée anciennement 
les bains des Seisapels (six sapins). 
Des sentiers conduisent dans la vallée 
d'Amen et dans celle de Gsleig. (1t. 
n" 36.) 
Après avoir traversé le pont de la 
Tourneressc on gravit, à d., un col 
du Mont Corion , dont on atteint le 
sommet en 30 m., puis on descend 
par un chemin triste et monotone 
a (30 m.) l'auberge isolée de la Le-
cheretle, sur l'Hongryn , a l'extré-
mité septentrionale de la vallée des 
Mosses, 1253 met., et d'où un sen-
tier praticable à cheval conduit a 
Villeneuve par le col de la Tinière. 
(F. ci-dessous.) 
5 m. plus loin on traverse sur un 
pont l'IIongryn qui vient du joli 
lac Lioson (1 h. et demiecnv.), en-
caissé entre des montagnes toujours 
couronnées de neiges. 
20 m. les Mosses, ham. de la val-
lée, on plutôt de la plaine élevée du 
même nom, longue de 2 lieues, dont 
la pente méridionale est couverte de 
crevasses profondes creusées par les 
pluies et les (orients. 
Avant d'arriver au Sepey, ou Or-
monds-Dessous. on laisse à g. le che-
min du l'illon (V. ci-dessus), et pi es 
du ham. les Voetles, les ruines du 
château fort d'Aigremont, véritable 
repaire de brigands, qu'avaient 
fondé et donné en lief a leurs bâ-
tards les comtes de Gruyères et que 
détruisirent les paysans. 
50 m. le Sejicy ou Ormonds-Ues-
sous — ( Assez bonne aub.) , v. 
par. rcL de 1,430 hub., à 1,022met. 
sur la rive de la Grand-Eau, que tra-
verse un pont pittoresque, vis-a-
vis le ham, et le pacage de la For-
ciez, dans une contrée agréable du 
vallon d'Ornionds, et dominé au N 
par les sommets des tours d'Aï, 
des Mayens, du Famelon, du Leysin, 
de la Tétc-dc-Moine ; au S. par les 
II. N° 32. LE VAL DES OllJI 
montagnes d'Ayerne, Chamossaire, 
.loux-Vertcs, clc. 
Le vallon des Ormonds ou vallon 
de la Grande-Eau a environ 4 lieues 
île long d'Ëssertgillod au Pillon , et 
une largeur à peu près égale de 
la montagne des Charbonnières à 
la pointe septentrionale des Diablc-
reLs. Son nom lui vient, selon l'opi-
nion populaire, des paillettes d'or 
(pie roule la Grande-Eau, et, d'après 
d'anciens documents, des ours qui 
l'habitaient autrefois , Vrsimons , 
mont de l'Ours, dont on a fait Or-
monds. On prétend qu'il fut défriché 
par des soldats romains de la légion 
Thébainc échappés au massacre 
de S. Maurice, l'an 302 de noire ère, 
et que le nom de Forclaz, donné à 
l'une de ses principales parties, a été 
formé des deux mots latins : forum 
clausum. Les Bernois y exercèrent 
des actes de souveraineté dès 1476, 
et l'incorporèrent plus lard au gou-
vernement d'Aigle. 
nu SEPEY A GSTEir, PAR I,E PILLON. 
4 h. 30 m. 
45m. les Vocltes, ham.;—30m. 
vers ['église ou Ormonds-Uessus, v. 
par. réf. de 8S(i liai).; — 30 m. le 
I'lan, ham. ; à g. — "20 m. pont sur 
la Grande-Eau. — 25 m. les Iles, 
ham. (R. n» 33.1—2 h. Gsleig 
DU SRPEY A BEX. 
4 11. env. 
30 m. pont remarquable sur la 
Grande-Eau.— 15 m. Essertgillod, 
ham. à la base du Chamossaire.— 
1 h. 10 m. Saline abandonnée. —15 
m. I'ancx, ham. — 20 m. Ollon, 
v. —30 m. Villi, v. — 20 m. pont 
sur la Grionnc.— 5 m. le Devons.— 
35 m. Dex. (R. n» 16.) 
Une belle route neuve, qui doit 
être continuée jusqu'à Châlcau-
d'OEx et jusqu'à Gsteig, descend du 
Scpcy à Aigle. 3 h. env. Celte roule 
passe au-dessous du v. de Leysin , 
v. par. réf. de 415 hab., et devant la 
cascade de Fonlanay, haute de 75 
mèl. Do Leysin à la lour d'Aï (2,203 
m è l . ) 2 à 3 h. env. Vue magnifique. 
Aigle. (1t. n" 16, p. 160.) 
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PASSAGE DE I.A TINIÉilE ET UK 
HONTBOVON. 
6 li. 20 m. 
2 h. 20 m. de Château-d'OEx et de 
Monlbovon à La Lcchereltc. (V. ci-
dessus.) 
2 h. le col de In Tinière ( 1,670 
met. env. ) Vue magnifique à peu 
prés semblable à celle de la Dent-de-
Jaman.(F. Page 217.) 
2 h. Villeneuve. ( R. no 16. ) 
ROUTE N» 53. 
Passage du Pillon cl du ml de In Croix. 
De Saanen, dans le Siinincnllial, n 
Iles. 
15 h . 40 in. 
Roule de chars jusqu 'à Gslciir. Chemin pour 
mule l s à l tex. On doit construire une rutile de 
voi ture . 
Saanen. (R. 31, p. 22'(.) 
3 h. De Saanen aGsteig.(R. n°36.) 
20 m. Grund, ham. — 35 m. 
Rusch, ham. à g. 
10 m. Col du Pillon (limites en-
tre les cantons de Herne et de Vaud), 
eu all. Pillenberg; 1,717 mèl. —10 
m. Cascade de la Dala. — 5 m. Les 
t'nedercns, bain. 
45 m. Les lies, ham., dans la 
plaine de ce nom, couverte d'habi-
tations, cl située au pied du glacier 
des Champs, d'où sort la Grande-
Eau (Das Grosswnsser), au fond de 
la vallée ila Ormonds. 
A dr . Senti; r pour le Scpoy. (Il- n . 32.) 
20 m. Pont sur la Grande-Eau. — 
20 m. Chalets. — 20 m. Chalets les 
Masots. — 15 m. Chalets les Eaux-
Froides. 
35 m. Col de la Croix on des Ar-
pilles, 1 ,N76 met. Sentier à g. pour 
Bex , par les chalets de Tavcyannaz 
etOrionne. 
10 m. Chalets. —30 m. Chalets. 
— 30 m. Chalets. — 45 m. Foret.— 
45 m. Chalets Arveyes. 
15 m. Arveyes, v. près de la 
Grionue, a 1,134 mèl. — 25 m. 
Pont. — 35 m. Les Fondements (Sa-
lines). (R. n" 10.) 
1 h. 50 m. Hex. ,R. n« 16.) 
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ltOUTE NO 5.4. 
De Marligny à Brieg, par Si'on, 
Sierre», Turtman et Vitp. 
Roule de posle. Diligences tous les jours, (r. 
pag. 163.) Voilures à volonté dans tous les pays. 
LE VALI.AIS. 
«En jetant les yeux sur la carte de 
la Suisse, entre la chaîne septen-
trionale des Alpes dites Pennines et 
une partie de la chaîne méridionale 
des Alpes dites Bernoises, vous dé-
couvrez, dit le doyen Bridel, une 
longue cl étroite bande de terre qui, 
à l'occident, s'évase vers la Savoie , 
tandis qu'à l'orient elle est comme 
murée par le Saint-Golhard : c'est le 
Vallais. Situé dans la partie méri-
dionale de la Suisse, ce canton est 
borné au S. par l'Italie, a l'E. par 
les cantons du Tcssin et d'Uri, au 
N. par le canton de Berne, à l'O. par 
le canton de Vaud et la Savoie. Il 
occupe un espace de 39 lieues dans 
sa plus grande longueur. Son éten-
due , en largeur, est de 10 lieues de 
route; mais à mesurer celte largeur 
en plaine, on trouve qu'elle atteint 
a peine 2 lieues. 
« Le Vallais, ainsi que l'indique 
l'élyiuologie latine de son nom, n'est 
qu'une réunion de vallées que for-
ment ça et là les saillies et les ren-
trants de la double chaîne de mon-
tagnes qui le circonscrivent de toutes 
parts; outre sa vallée centrale, il com-
prend 16 vallées latérales, 13 dans 
les Alpes méridionales, 3 dans les 
Alpes septentrionales. 
« Élevez-vous un moment par la 
pensée au-dessus du Vallais, et voyez 
comme ses parties fertiles s'effacent 
dans les espaces inhabitables. Par-
tout une mer de glace , qui a pour 
rochers toutes ces cimes colossales 
qui s'enchainent au N. depuis la 
Furka jusqu'à la Denl-de-Morclcs, 
et au S. depuis le Vélan jusqu'au 
Simplon. Ça cl là, quelques taches 
noirâles apparaissent sur cette sur-
face cristallisée de 216 lieues car-
rées : ce sont les pâturages, les bois 
et les villes du Vallais. La contrée 
n'a qu'une entrée naturelle par où 
l'on puisse y pénétrer de plein pied, 
E VALLAIS. 
sorte d'embrasure de 50 toises, lais-
sée libre dans la montagne pour le 
passage du Rhône à Saint-Maurice ; 
partout ailleurs, le Vallais est ina-
bordable, si ce n'est par les gorges 
resserrées ouvertes par l'avalanche, 
et qu'elle menace de refermer un 
jour. » 
« C'est pendant l'été qu'il faut voir 
le Rhône et la vallée. En hiver, le 
Rhône dort ; c'est l'époque de l'an-
née où les Alpes se couvrent de 
neige, où les glaciers durcissent: le 
Rhône alors est calme et tranquille, 
il déroule paisiblement ses nappes 
d'eau tantôt bleues, tantôt jaunâ-
tres ; vous croiriez voir la Seine dans 
ses plus haines crues. Avec le prin-
temps, le Rhône s'éveille, les mon-
tagnes s'agitent sons leur poids de 
neige et le secouent sur le grand 
fleuve qui vient baigner leur pied 
de ses débordements. Au mois de 
mai, le Rhône n'est plus un fleuve , 
c'est un torrent qui bondit, un lac 
qui a son cours, une mer qui mar-
che! Né d'un glacier, à In Fourche, 
il se gonfle, chemin faisant, de la 
décharge des autres glaciers. Les 
peuplades anciennes du pays avaient 
fait du Rhône leur fétiche ou leur 
dieu; ils l'adoraient, parce qu'ils en 
avaient peur. De nos jours, le paysan 
vallaisan ne voit plus dans le Rhône 
un dieu , mais un diable; il l'exor-
ciserait volontiers , car il sait que les 
digues ne sont que des jouets pour 
sa fureur. Les Vallaisans n'adressent 
pas d'offrande au Rhône , le Rhône 
les leur arrache : tel d'entre eux a 
suivi en pleurant son pauvre champ 
emporté comme une nacelle sur les 
flots1. 
« Curieux théâtre de la lutte des 
éléments , le Vallais , cependant , 
est vivifié par cette destruction per-
manente. La magie féerique qui 
plane sur ses promontoires de glaces 
et de granit se reproduit sous d'au-
tres formes dans l'intérieur de ses 
1 Do toutes les inondations du Ilhônc, la plus 
lerrililo a été celle des 27 et 29 août t8J». —On 
estima la perte totale causée par cette inonda-
lion a plus de 2,000.000 de francs. 
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plaines et.de ses vallées. Ses pro-
ductions, comme ses points de vue, 
sont incompatibles, et il offre, sous 
le même degré de latitude, des cli-
mats différents et des zones con-
traires. En haut, la neige aveugle 
le voyageur, et le vent glacial des 
Alpes le tuerait; en bas,qu'il prenne 
garde au vent lourd et chaud, espèce 
de sirocco qui tarit en un jour les pe-
tits lacs que le Rhône laisse çà et là 
après ses inondations. 
« Des coteaux brûlants de Grand-
son aux cimes glacées du Combin et 
du Vélan, c'est une succession gra-
duée de terrains diversifiés par des 
productions qui leur sont particu-
lières. 
« Les Alpes vallaisanes ressem-
blent, en effet, à une vaste étagère ' ; 
chaque gradin est paré de sa plante, 
de son arbre, de sa fleur ou de son 
fruit. Aux portes de Sion, la capi-
tale , vous trouvez le grenadier et 
le figuier d'Inde ; marchez 2 heures, 
et châtaigniers et noyers se montre-
ront; dépassez le coteau où la vigne 
mûrit, et voici, après, les chênes 
noueux, les sapins effilés; plus haut 
encore , si vous pouvez, et au-dessus 
des plantes granitiques, il n'y a plus 
que de maigres lichens ou le saxifrage 
gercé parla bise, étiolé par la neige. 
Alors il faut descendre, après, 10 h. 
de marche , pendant lesquelles vous 
avez franchi 10 degrés de latitude 
( 260 lieues environ ). » Pasteur 
BBIDEL. 
Nous ne sommes pas compétents 
pour parler des horribles maladies 
(le goitre et le crétinisme) qui font 
tant de victimes, surtout dans les 
pays voisins des rives du Rhône. 
Bornons-nous a constater ici un fait 
consolant, c'est que cette dernière 
affection, engendrée par plusieurs 
causes, la constitution organique, la 
mauvaise qualité des eaux , la mal-
propreté, l'influence malfaisante des 
marais putrides, etc., diminue d'an-
née en année, et qu'elle a même dis-
paru complètement dans certains en-
droits. (V. J.-E. Ackermann, Sur 
I l.a llorc du Vallais renferme 2,400 espèces, 
dont 680 cryptogames. 
les Crétins. Gotha, 1790 ; F. Fodéré, 
Traité du Goitre et du Crétinisme, 
Paris, an vin ; Sensburg, Disserta-
tion, Würzburg, 1835; Troxler, le 
Crétinisme et ses formes, Zurich, 
1830, etc.) Rappelons aussi que l'af-
freux préjugé qui faisait considérer 
les crélins comme des victimes ex-
piatoires chargées des péchés de la fa-
mille n'existe plus, et que celui qui 
regardait la naissance d'un crétin 
comme une bénédiction du ciel s'af-
faiblit et disparaît de jour en jour. 
Dans l'Introduction de la Suisse, 
nous avons donné quelques rensei-
gnements généraux sur la popula-
tion , l'étendue du Vallais, le rang 
qu'il occupe dans la Confédération, 
la religion de ses habitants, les deux 
langues ou plutôt les trois langues 
qu'ils parlent (allemand, français et 
patois romand), etc. Quant à son his-
toire, nous la résumerons à la fin de 
l'article consacré ci-dessous à sa ca-
pitale, la ville de Sion. Est-il besoin 
de parler des meeurs de ses habi-
tants? Qui n'a lu, qui ne se rappelle 
les lettres de St-Preux à Julie? De 
signaler la beauté peut-être exagérée 
des femmes? Tous les voyageurs ne 
partageront pas à cet égard l'opinion 
de Jean-Jacques Rousseau. Malheu-
reusement, le costume national a été 
remplacé en partie par le costume 
français; la mode a enlevé aux Val-
laisanes les chaînes, les bracelets, les 
bagues, les dentelles, qui se perpé-
tuaient dans les familles, transmises 
des mères aux filles. Le chapeau seul 
a résisté presque partout à cette in-
vasion étrangère. 
L'agriculture et l'éducation du bé-
tail forment l'occupation principale 
des Vallaisans. Mais le commerce et 
l'industrie leur sont pour ainsi dire 
inconnus. A l'exception du sel et des 
denrées coloniales, la production 
suffit à la consommation. La plupart 
des familles s'habillent d'un drap 
grossier, et dans les hautes vallées, 
chaque ménage possède son métier 
de tisserand. Le canton n'a donc à 
proprement parler qu'un commerce 
de transit et de commission pour les 
marchandises qui passent le Simplon 
ou le St-Bcrnard. Parmi les fabri-
20 
250 il. r<ü 51. sum. 
i|iics, on compte une lubrique de 
draps, deux papelcries, des forges, 
une clouterie et une fabrique de ta-
bac. Les vallées de Viesrh et de 
Loetsch font un petit commerce de 
cristaux. 
DE MARTIGNY A BRIEG. 
12 p. 3|i. — 15 h. 10 m. 
Au sortir de Marligny la roule 
quitte la direction du N au S. pour 
prendre celle de l'JJ., en tournant 
brusquement à g., comme la vallée 
du Rhône qu'elle continue à remon-
ter. Le voyageur à pied la voit, avec 
une certaine émotion douloureuse, 
former devant lut un long ruban de 
plus rie 2 heures, sans ombrage, au 
milieu de vastes pâturages maréca-
geux qui nourrissent dt s chevaux , 
et entre d'énormes montagnes d'un 
aspect généralement triste cl mono-
tone. Durant ce long et ennuyeux 
trajet, on laisse à g., sur la rive oppo-
sée du Khun«, Fully, v. par. réf. de 
1,045 hah., au pied des ruchers de 
h'olaterrlt, qui s'appuient à la Dent-
dc-Morcles, «lans l'une des contrées 
les plus chaudes du Vallais. (Deux 
lacs sur la montagne, 1,981 met. 
Plantes rares, et crétins.) — A g., 
Saillon, v. par. cath. de 200 hab., 
entouré de murs et de. tours, sur 
un rocher qui se détache en saillie 
de la montagne dont il fait partie. 
Son château, détruit en 1475, anc. 
demeure de la famille nublc du 
même nem, depuis longtemps étein-
te, et qui a donné deux évéques au 
Vallais, servit aussi de résidence 
aux châtelains des comtes de Savoie, 
tout le temps qu'ils occupèrent le 
Bas-Vallais.— A d., Saxon uu Sas-
son, v. par. cath. de G76 hab., au 
pied d'une colline, dominée par l'é-
glise et les ruines du château des 
seigneurs de ce nom , détruit en 
1475. Au-dessus de Saxon, s'élève 
la montagne nommée J'ierre-à-
Voie, et du sommet de laquelle (2,859 
met.) un découvre »ne belle vue.—A 
%.,Leytron, v. par. cath. de 578 h., 
dans un bas fund , presque entière-
ment peuplé de crétins. 
2 h. 50 m. (2 p. 1/4.) liiddes, v. 
par. cath. de 412 hah., au sortir du-
quel on traverse le lthôrie sur un 
pont de bois. 
Un Benticr, partant île Ridilcs à t].,conduit o rsc-
rabloz, v. par. cath. de 71', hab., situé dans uni: 
petite vallée adossée à celle de Bagnes, sur le 
flanc d'un rocher presque inaccessible, au mi-
lieu de précipices aflrcux et de sombres forêts, 
formées surtout dVrafcles .- cl do là à la vallée 
de Bagnes, soit par le col diftab/on, 2,lfi3 met., 
au pied de Picrrc-ù-Voie, 8 à 9 h. ; soit par le 
col Fcrbfcr, 2,',93 met. peu fréquenté et tres-
pénibic. 
10 m. St-Pierre. On commence 
à- apercevoir Sion. La roule, presque 
partout bordée d'arbres, et devenue 
plus agréable , côtoie les monts Cha-
moyon, Ardeva et Létran, au-des-
sus desquels s'élèvent les Diable-
rets.— Après avoir traversé (45 m.) 
Ardon, v. par. cath. de 891 hab.. 
dominé par des coteaux couverts 
de vignobles renommés, on pas-
se, sur un punt, un turrcnl qui 
descend des Diablercts et suri, près 
d'un établissement de forges, d'une 
gorge Irès-étroile. 
30 m. Vétroz, v. où l'on récolle 
la malvoisie. 
30 m. l'ont sur la Murge, rivière 
qui prend sa suurce sur le Sanetsch, 
et qui formait autrefois la limite en-
tre le Haut et le Bas-Vallais. 
A g., chemin do Bex parles Diablercts. (Y. 
R. n. 37.) 
Untre la Morge et Siun, un remar-
que, sur des ruchers élevés, les rui-
nes ties deux anciens châteaux de 
Soon et de Montorge. C'est du pre-
mier de ces châteaux que le baron 
Antoine de Thurn précipita son on-
cle , l'évèque Guiscard de Tavel . 
après l'avoir poignardé. Le second 
fut détruit, en 1415, par les Vallai-
saus. 
45 m. (2 p. 1/4.) Sion (Scdunvm; 
en all. Sitten) — (Atib. : le £io;i-
d'Or (la Poste), la Croix-Blanche) . 
chef-lieu du dizain et du canton du 
Vallais, siège du gouvernement, de 
l'évèque et du chapitre, lieu de ré-
union de la diète vallaisanc, est 
une pet. V. cath. de 2,598 hab., si-
tuée sur la Siount! et sur la rive ri. 
du Rhône, à 567 met. au-dessus de 
la mer. Ses remparts , ses. tours go-
thiques , mais surtout les deux ro-
chers d'une forme bizarre qui la do-
minent, couronnés de vieilles ruines 
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et séparés par une profonde échan-
criirc, lui donnent de loin un aspect 
extraordinaire. Vue de près, elle ne 
plait plus autant au voyageur. A 
l'exception du Grand-Pont, ainsi 
nommé parce que la Sionne passe 
dessous , ses rues sont étroites, irré-
guiières et mal pavées, et bien que 
quelques-unes d'entre elles aient eu jadis des balcons dorés, ses maisons 
paraissent pour la plupart, tant a 
l'extérieur qu'a l'intérieur, aussi mal-
propres que leurs habitants. 
Parmi ses édifices publics, nous 
mentionnerons la cathédrale . avec 
ses 15 autels, ses tombeaux et ses 
inscriptions romaines en l'honneur 
d'Auguste; ['église de St-Tliéodule, 
rebâtie par le cardinal Schinner, et 
dédiée au patron du Vallais; l'Hôtel-
de-Ville, dont ou remarque l'archi-
tecture gothique et l'horloge, chef-
d'œuvre de mécanique ; le collège 
des Jésuites, l'Hôpital, ['Arsenal, 
que les Français dépouillèrent en-
tièrement; la Tour des Holendes, 
fondée, dit-on, par Charlemagne; 
la Tour des Chiens, le couvent des 
Capucins, etc. 
Mais les deux monuments que tous 
les voyageurs ne doivent pas man-
quer de visiter, sont le château du 
Tourbillon et la forteresse Valeria. 
Le rocher que l'on voit à g. en 
venant de Martigny, et qui s'élève 
de 182 met. au-dess. delà ville, est 
couronne des ruines du château du 
Tourbillon, bâti, en 1294, parl'é-
véque Challant, et détruit par l'in-
cendie de 1788. On voyait autrefois 
dans ce chateau la collection des 
portraits de tous les évéques du Val-
lais, depuis saint Théodore. Du som-
met de ses ruines, où conduit un 
chemin taillé dans le roc, on décou-
vre une vue magnifique sur une 
grande partie du canton jusqu'à 
Leuk, les hautes montagnes qui sé-
parent le Vallais du Piémont, les 
vallées de Borgne et de Ncndaz, et 
les Mayens de Sion. 
Le rocher de d., moins élevé, 
plus accessible, et couvert d'un plus 
grand nombre de bâtiments, porte 
les restes du chateau Valeria, bâti 
par Valerius, général romain, qui 
lui a ilonné son nom ; et f église du 
la Sainte-Vierge , où l'on remarque 
le tombeau du doyen Will, mort en 
1696, en odeur de sainteté, et dont 
les reliques opèrent, dit-on, une 
foule de miracles. i 
Au-dessous de Tourbillon et de 
Valeria, se trouve situé un troi-
sième château, appelé Majoria , 
parce qu'il servit longtemps de ré-
sidence aux majors ou anciens gou-
verneurs du Vallais, et qui, habile 
ensuite par les évéques, fut en par-
tie consumé dans l'incendie de 1788. 
Enfin, la gorge qui sépare ces deux 
rochers renferme la petite église de 
Tous les Saints. 
Aucune ville de la Suisse n'a été 
plus maltraitée que Sion par les élé-
ments et par les hommes. Depuis 
l'époque où les Romains s'en em-
parèrent, jusqu'à l'entrée d'une ar-
mée française dans ses murs, en 
1798, elle fut plus de 30 fois assié-
gée, conquise, inondée ou incen-
diée. L'incendie de 1788, causé par 
une imprudence, détruisit plus de 
200 bâtiments; les procossions et les 
images des saints n'eurent pas le 
pouvoir d'arrêter les progrès flu feu, 
qui consuma, entre autres maisons, 
celle des archives, où se trouvaient 
des documents précieux. Dix ans au-
paravant , les. débordements de la 
Sionne, torrent descendu des gla-
ciers du Geltcnborn, avaient causé 
dans la ville même et dans les en-
virons des ravages épouvantables. 
L'histoire de Sion doit résumer 
pour nous l'histoire du canton dont 
elle est la capitale. Conquis d'abord 
par les Romains, le Vallais (en ail. 
Wallis), ou l'ancien pays des Nan-
tuates, desVéragres, des Sédunnis 
et des Vibériens, fut ensuite ravagé 
par les Barbares, et, pendant plus 
de quatre siècles, occupé par les 
Bourguignons et les Francs. Après 
l'extinction des Carlovingiens, il ap-
partint pendant le ixc siècle an se-
cond royaume de Bourgogne, et pen-
dant le xi° à l'empire d'Allemagne. 
De 1127 à 1218, la maison de Zaih-
ringen le gouverna; mais a dater de 
cette époque, son histoire est, jus-
qu'au xv1' siècle, celle des luttes 
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perpétuelles de l'évêque et de la no-
blesse, qui tanlôt se disputent en-
tre eux la souveraineté, et tantôt 
combattent contre les comtes de Sa-
voie ou contre d'autres seigneurs du 
voisinage. Enfin, au commencement 
du xv° siècle, le peuple, fatigué de la 
tyrannie de l'évêque, se souleva, et 
après une guerre de six ans» obtint la 
liberté et l'indépendance pour prix 
de ses efforts. Dèslors leHaut-Vallais, 
depuis le mont Furca jusqu'à Sion , 
forma une république étroitement 
unie à celles du corps helvétique, et 
conclut, en 147-i, un traité d'alliance 
perpétuelle avec la ville de Berne et 
les confédérés. Lorsque éclata la 
guerre de Bourgogne (K. Grandson), 
le duc de Savoie et l'évêque de Ge-
nève entrèrent dans le Haut-Vallnis 
avec 10,000 h.; 4,000 Vallaisans le-
vés à la hâte se joignirent à 3.000 
Bernois qui venaient de passer le Sa-
nctsch, et marchèrent sur Sion, près 
de laquelle ils défirent, le 13 novem-
bre , l'armée ennemie. ( On montre 
encore le champ de bataille appelé 
de la Planta.) Puis ils s'emparèrent 
de lout le Bas-Vallais, où ils détrui-
sirent 17 châteaux, dont ils sont de-
meurés depuis en possession jus-
qu'en 1798. 
La reforme trouva dans le Vallais 
des partisans nombreux ; mais les 
deux communions ayant été mises 
aux voix, et la communion romaine 
ayant obtenu la majorité des suffra-
ges, la diète rendit un décret qui 
enjoignait aux dissidents de se ré-
tracter ou de quitter le pays. De ce 
décret naquit une guerre contre Ge-
nève, dont le résultat final fut l'ac-
quisition du bailliage de Monthey. 
Pendant les siècles qui suivirent,' 
la paix du Vallais ne fut troublée 
qu'une fois, en 1615, au sujet de la 
charte dite Caroline, par laquelle 
les évéques prétendaient légitimer 
leur domination sur le pays. La 
diète exigea d'un nouvel évêque, 
Hildcbrand Joste, la renonciation 
du chapitre à cet acte injurieux pour 
les habitants. 
En 1798, à l'approche des troupes 
françaises, les dizains du haut re-
noncèrent à leur domination sur les 
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dizains du bas, qu'ils faisaient de-
puis si longtemps gouverner par des 
baillis; mais bientôt après ils pro-
voquèrent les insurrections de 1798 
et 1799. Le Vallais fit alois successi-
vement partie des républiques éphé-
mères appelées, l'une la république 
Rhodanique, l'autre celle de Sarine 
et Broyé. En 1802, il fut constitué 
en république indépendante sous la 
protection de la France ; en 1810, 
réuni à l'empire français avec le 
nom de département du Simplon ; 
en 1815, rendu à la Confédération 
helvétique. A cette époque, les an-
ciens dizains, l'évêque et le clergé, 
Sion et Sicrrc, renouvelèrent leurs 
prétentions à la souveraineté du bas 
Vallais; mais enfin, après dix mois 
de la lutte la plus opiniâtre, ils cé-
dèrent aux conseils des ministres 
étrangers, et, le 12 mai 1815, la 
diète accepta une constitution qui 
n'existe plus aujourd'hui. Lors des 
événements qui suivirent la ré-
volution de 1830, les Bas-Vallai-
sans et les patriotes commencèrent 
à réclamer une foule d'améliora-
tions et de réformes importantes. 
Au mois d'août 1839, une nouvelle 
constitution démocratique, établis-
sant enfin une égalité complète en-
tre les anciens maîtres et les anciens 
sujets, fut votée à une immense ma-
jorité par les assemblées électorales, 
et sanctionnée par la diète. Le Haut-
Vallais et l'aristocratie suisse vou-
lurent renverser cette constitution, 
qui détruisait leurs privilèges, et un 
gouvernement contre-révolution-
naire s'organisa à Sierre à cet effet. 
Au mois d'avril de l'année suivante, 
des troubles éclatèrent. Heureuse-
ment la lutte ne fut pas longue : 
les aristocrates, vaincus dans plu-
sieurs rencontres, s'enfuirent ou dé-
posèrent les armes ; et, depuis cette 
époque, le Haut et le Bas-Vallais, 
régis par les mêmes lois et par un 
seul gouvernement, n'ont pas cessé 
de jouir d'une tranquillité par-
faite. 
L'évêché de Sion passe pour le 
plus ancien de la Confédération, cl 
l'évêque partageait autrefois avec 
les sept dizains le gouvernement du 
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pays. Il avait le droit de glaive, de 
grâce et de monnaie. En matière 
politique, il n'a conservé que la 
place d'honneur à la diète, où son 
suffrage est compté pour 4 voix. 
Les 114 paroisses du canton Tor-
ment un seul diocèse,celui de Sion, 
relevant directement du saint-siége. 
BUDGET CANTONNAI. DE 183V. 
Recettes, 201,990 fr. 
Dépenses, 188,882 
La promenade la plus fréquentée 
des environs de Sion est celle des 
Mayens, belle montagne située sur 
la rive g. du Rhône, et couverte de 
hameaux et de maisons de campagne. 
A l'Ermitage de Longeborgnc. (n. n. 39.) 
A Evolena dans la valléo d'Hérens. (n. n. 39.) 
A Bex, par les Diablerets. (II. n. 35.) 
A An-der-Lenk et à Zweisimmcn, par le Ila-
wjl. (B. n. 38.) 
A Gsleig et à Saanen, par le Sanetsch. (B. 
n. 30.) 
A Lauenco et a Saanen, par le Gelten. (B. 
n. 37.) 
1 h. Pont sur 1» Raspillc. 
15 m. Saint - Léonard, v. par. 
calh. de 310 hab., entouré de ro-
chers calcaires où croissent des cac-
tiers. Les Vallaisans battirent en 
1376, dans ses environs, le sire de 
La Tour-Chàtillon. Au-dessus, Cher-
mignon et Lens, d'où l'on découvre 
une vue magnifique; et plus haut 
encore l'ermitage de Crelolet (R. 
n° 40); de l'autre côté du Rhône, 
Granges (238 hab.), non loin d'un 
rocher couronné des ruines de trois 
châteaux ; et plus près de Sicrre, 
Grone, au midi duquel s'ouvre la 
vallée de Reschi, souvent dévastée 
par le torrent du même nom, qui 
sort d'un petit lac situé sur l'Alpe 
Lardézan, de forme p>ramidale. 
1 h. 15 m. Pont sur le Meudi-
ripi. 
15 m. (-2 p. 1/4 de Sion). Sierre 
(eu ail. Siders).—(Aub. : le Soleil.) 
Un commence à parler allemand. 
Avant d'arriver à cette pet. V. de 
843 hab. cath., que ses charmants 
environs ont fait surnommer i'A-
gréable, le voyageur a dû remar-
quer au milieu de la vallée, plus 
belle ici que dans toute autre partie, 
de nombreuses collines arrondies ou 
coniques, dont la formation est en-
core un mystère pour la science. Les 
environs de Sierre produisent le vin 
de Malvoisie. 
Au-dessous de Veyraz, ruines du 
château episcopal du Vieux-Sierre, 
brûlé en 1414. Dans les environs, 
tour gothique de Gubing et ancienne 
chartreuse de Géronde. 
• 
De Sierre à Kandersteg, par la Gemmi. (R. 
n. 41.) 
De Sierre a Frutigen, par la Strubeteck et la 
rallée d'Adclhoden. (R. n. 40.) 
De Sierre dans la rallée d'Annivicrs. (R. 
n. 39.) 
A l'entrée de la vallée d'Anniviers 
(Einflschthal), qui s'ouvre pres-
qu'en face de Sierre, sur la rive g. 
du Rhône, se voient de loin les 
ruines du château de Beauregard , 
situées près du v. de Chypis , au 
pied du mont Caquclla (2,254 met.), 
qui sert de baromètre aux habitants 
de Sierre, et d'où l'on découvre, à 
d. et à g., une grande partie de la 
vallée du Rhône. 
Au commencement du xve siècle, 
l'an 1414, le chef de l'une des plus an-
cienneset des plus puissantes familles 
du pays, Wischard, baron de Raron, 
avait soulevé contre lui le mécon-
tentement général. Les Vallaisans 
lui reprochaient son alliance avec 
la Savoie, et l'accusaient surtout 
de violer les droits existants, et de 
vouloir réduire le peuple sous le, 
joug de l'esclavage. « Suivant une' 
antique coutume du pays, dit Henri 
Zschokke , ' quelques habitants de 
Brieg prirent une énorme massue, 
sur laquelle ils taillèrent un visage 
humain avec l'expression de la tris-
tesse, et l'entourèrent de verges et 
d'épines. Cette image figurait la jus-
tice opprimée, et les Vallaisans l'ap-
pelaient la Mazza. Chacun de ceux 
qui s'engageaient à porter secours 
au faible contre l'oppresseur enfon-
çait un clou dans le tronc de l'arbre 
auquel elle avait été attachée. Quand 
le nombre de ces clous s'était accru 
au point d'assurer aux ennemis de 
l'homme puissant la pluralité des 
suffrages, alors la masse était dres-
sée à la porte de celui dont elle me-
naçait l'existence et le pouvoir. Cette 
année-là, les adversaires du baron 
20. 
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(ie Raron mirent la mazza eu evi-
dence dans une place publique, et 
le peuple accourut en foule autour 
d'elle. Alors un homme hardi s'en 
approcha en qualité de cher, la tint 
debout, et se chargea de répondre 
aux questions qui lui seraient adres-
sées. Beaucoup de gens du peuple 
lui demandèrent : « Mazze, pour-
quoi es-tu triste? Mazze, pourquoi 
es-tu venue ici*?» Mais elle ne ré-
pondit pas. D'autres dirent : « Mazze, 
nous voulons le porter secours, niais 
dis-nous contre qui. Crains-tu Sille-
nen? Est-ce Asperling ou Ilermgar-
ten qui le Tait de la peine?» La 
mnzze resta immobile et se. lut. 
Mais lorsqu'on nomma le seigneur 
de Itarou , elle fit un mouvement 
affirmalif et s'inclina profondément. 
« Eh bien ! camarades, s'écria son 
défenseur, elle a parlé!... Que qui-
conque la veut sauver lève la main.» 
La révolte fut bientôt générale. Le 
baron de Rarou se sauva à Berne, 
et de Berne courut implorer les se-
cours du duc de Savoie. Mais, pen-
dant ce temps, les Vallaisans rédui-
sirent en cendres son grand chateau 
et sa tour, hàtis au-dessus de Si-
ders, ainsi que la forteresse de l'é-
vëque, qui dominait Loucschc; puis, 
s'élant rendus maîtres de son châ-
teau fort de Beauregard, réputé im-
prenable, défendu parses serviteurs, 
que la famine força bientôt de capi-
tuler, ils y mirent le feu. » 
15 m. Pont sur le Rhone.—30 m. 
Foret de Pfijn. 
20 m. Finges (en all. Pfyn), ham. 
de 65 hab.—10 m. Villa, ham. 
45 ni. Pont de Lcuk. Avant d'ar-
river à ce pont, on passe sur le lit 
d'un torrent, nommé Vlllgraben, 
et qui cause chaque année des ra-
vages affreux. A l'entrée du pont, 
la route se divise en deux bran-
ches. Celle qui traverse le Rhône 
monte à Lcuk, d'où un chemin de 
piétons et de mulets conduit aux 
bains de Loucschc et à la Gemmi, 
dont on aperçoit les sombres sommi-
tés au-dessus de la gorge de la Dala. 
(R. ii" 4L) 
5 m. Sus ten, v. 
45 m.. (2 p. 1/4 de Sicrre). Tour-
temagne (en ail. ïiirtman)—{aub. : 
la Poste ou le Lion-d'Or), v. par. 
cal li de 3<J!I hab. 
Tous les voyageurs qui traverse-
ront ce v. ne devront pas manquer 
de visiter la belle cascade que forme 
la Turtnian au débouché de la vallée 
de ce nom, 10 m. cnv. Le château 
fort des anciens seigneurs de cette 
vallée peu visitée et peu connue est 
maintenant transformé en une mo-
deste chapelle. 
30 m. Sur l'aulre rive du Rhône . 
on aperçoit le v. rie Gampcl, à l'em-
bouchure de la Lonza dans le Rhône 
et au débouche de la vallée de Lœlsch. 
(R. ii° 42.) 
30 m. iirunh. ha m. —20 m. Un-
ter-Turtig.— 10 m. Ober-Turtig, 
au pied d'une montagne escarpée a 
laquelle est adossée la chapelle de 
Wandfluh, avec 15 autres petits ora-
toires, cl d'où part un sentier qui 
conduit dans la vallée de Saint-Nico-
las par Unlcrbach et Eischoll. 
Vis-à-vis (rive d. du Rhône), on 
aperçoit sur une colline rocailleuse 
(Bas-Châtillon (en ail. Nieder-Ges-
tclen), duminé par les ruines du ma-
noir des sires de La Tour-Chàlillon , 
que les Vallaisans détruisirent enl375: 
plus loin, le pelit bourg de Rarognc 
(en ail./taron),ch.-licu de dizain (392 
hab. cath.), dont le château, appar-
tenant aux puissants seigneurs de ce 
nom, fut pris et démoli en 1415. ( V. 
ci-dessus.) 
45 m. Ermitage de Fluhen à d. 
30 m. Pont sur la Visp. Belle vue 
sur les glaciers de la chaine du mont 
Rose. 
5 m. (2 p. 1/4). Viége (en ail. Visp ; 
— (mauv. auberge), v. par. calh. 
de 558 hab., situé â la jonction de 
la Visp et du Rhône, surnommé au-
trefois le Noble, à cause des familles 
nobles dont il était le berceau ou la 
résidence, telles que les comics rie 
Viége, de Blandra, les Ulrich, les 
Silinen, les Li",.J.rn«-'.to: , qui avaient 
une église particulière, pour ne pas 
être en contact avec les serfs et les 
roturiers, et qui bâtissaient des 
maisons très-clcvées. Une rue porlr 
encore aujourd'hui le nom de rue 
des Nobles — Un peu au-dessus de 
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Viégc s'élevait jadis le chateau <le 
Iliibsburg, manoir des comtes de 
Viégc cl Blandra, qui fut délruit en 
1388,après une balaillcdans laquelle 
les Haut-Vallaisans baltircnl une ar-
mée de 8,000 Savoyards, Vaudois cl 
Gruycriens.—Les maraisque formait 
le Rhone dans les environs sont eu 
grande partie desséchés par les soins 
de M. Vcnelz, dontViége est le lieu 
natal. 
De Viége au Gcralenhorn. (B. n. 48.) 
De Viége à Macugnaga, par le Honte-Mnro, et 
a Chitillon par le Cervin. (II. n. 146 el 133.) 
45 m. Gambsen, v. près duquel 
s'ouvre, dans la direction du S., la 
vallée de Nanzer, parcourue par le 
torrent de la Gamsa qui forme au Tond 
de très-belles cascades. Restes d'un 
long retranchement ( munis vibe-
ricus) , que les Romains avaient 
construit , disent quelques histo-
riens , afin de tenir en respect les 
Vibéricns, peuplade du voisinage; 
et. selon d'autres, élevé par les Hauts-
Vallaisans pour se défendre contre 
les seigneurs de Viége, ou enfin 
pour mettre leurs propriétés à l'abri 
des débordements de la Gamsa. 
En face de Gambsen . sur l'autre 
rive du Rhône, Mund.{V. R. no43.) 
45 m. Glyss ou Glüs, v. par. calh. 
de 619 bail., situé à la base du 
Glysborn. L'église renferme le mau-
solée de George de Supcrsax , de sa 
femme Marguerite Lener. de ses 
douze fils et de ses onze (illes. Ce 
Vallaisan célèbre, fauteur des trou-
bles qui agitèrent le Vallais au com-
mencement du xvi e siècle, fut exilé, 
ainsi que son adversaire, le fameux 
cardinal Schinuer, évêque de Sion , 
et mourut à Vevey en 1519. Sur la 
rive droite du Rhône, sont les bains, 
sulfureux de Glyss ou de Brieg, 
établis en 1471, et aujourd'hui com-
plètement abandonnés. La route du 
Simplon commence a Glyss , mais 
la poste aux chevaux cl les auberges 
sont à 
15 m. 1 p.4/9 de Visp, Brieg (franc. 
Brigue ) — ( Hôtel d'Angleterre 
(poste), recommandé), chef-lieu du 
dizain de ce nom (751 ha h. . si-
tué à 708 met. au-dess. de la mer, 
dans l'ajiglfl formé par le confluent 
du Rhône et de la Saltinc. Les toits 
de ses maisons , couverts de schistes 
micacés d'un blanc brillant et ar-
genté, les espèces de clochers dont 
sont surmontées ses églises, le châ-
teau du baron de Slockalpcr, avec 
ses quatre tours quadrangulaircs 
couronnées aussi d'énormes boules 
de fer-blanc semblables à des ballons 
renversés, lui donnent de loin un 
aspect oriental. On remarque a 
Brieg le collège des Jésuites fondé 
en 1662, et le couvent des Ursu-
lines, qui date de la même époque. 
Le 11 mai 1799, les Français s'y 
battirent contre les Autrichiens des-
cendus du Simplon. Tremblement 
de terre en 1755. 
De Brieg à Obcrgestelen. (B. n. 44.) 
Aux glaciers d'Aletsch et de Viesch cl au 
Gerslcnhorn. (H. u. 43.) 
A Doino-d'Ossola, par le Simplon. (II. n. 49.) 
ROUTE No 55. 
Passage <lcs Diablerett et du col de 
Cheville. 
DE BEX A SION. 
Il h. lia. 
30 m. Bex-Vieux , harn, et sa-
line sur la rive gauche de l'Avan-
çon , dans un vallon étroit mais'pit-
toresque. 
Depuis celle saline on peut se rendre au col 
de Cheville en suivant, sur la rive g. de l'Avan-
« -îi. un chemin plus long el moins pénible (d'a-
près Ebel), que celui que nous allons indiquer , 
et en passant par le v. de Frcnièrcs, et la jolie 
vallée des Plans. 
I h. Grion, v. par. réf. de 436 
iiali. , situé sur le penchant d'une 
riante colline, entre la Grionne et 
l'Avançon, a 919 met., et au-dessus 
duquel on remarque un bloc déco-
cher qui porte imparfaitement l'em-
preinte d'un homme couché, cl qui 
est connu dans le pays sous le nom 
de pierre du Sauvage. 
25 m. Chalets les Kggerosscs. 
A g. Scnlicr pour le col de la Croix. (/'. II. 
n. 33.) 
20 m. Chalets Charncmay.—15 ni. 
Chalets.—15 m. l'ont sur l'Avançon. 
— 15 m. Chalets, — 40 m. Murailles 
d'Aiizcindas.—20m. Chalets Anzcin-
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fias, 2,023 met., où vient aboulir le 
sentier partant de Bcx-Vieux et indi-
qué ci-dessus. « C'est sur les mon-
tagnes d'Anzcindas, dit Ebcl, que l'on 
voit le beau glacier de Panerossay , 
où l'Avançon prend sa source. » A 
Michaustein (mot de patois qui dési-
gne le temps moyen des plus fortes 
chaleurs) , c'est-a-dire le premier ou 
le deuxième dimanche d'août, les 
gens des contrées voisines ont cou-
tume de se rassembler en grand 
nombre sur celte haute montagne 
pour y célébrer une fête rustique. 
Près île l'Anzcindas est située la 
vallée inférieure de Boulairc , où 
l'on a trouvé des armes anciennes. 
30 m. Col de Cheville. — 4 h. 
30 m. de Bex—7 h. De Sion . 2,137 
met.,limites des cantons de Vaud et 
du Vallais. 
1 h. Croix de Cheville. 
15 m. Chalets de Cheville. 
15 m. Lacs de Derboranche, les 
plus jeunes de ces montagnes , dit 
Lutz ; car ils doivent leur naissance 
à la chute de l'un des pics des Dia-
blcrcts en 1749 (F. plus loin). Il y 
en a trois. Le plus grand, situé au 
midi des chalets de Cheville, est 
de forme irréguliére et entoure de 
débris de rochers. La Lizernc y en-
tre à PO., et en ressort à l'E. en 
formant de petites cascades. Le 
deuxième est plus au N.-E.; un bois 
de sapins et les chalets de Vangez le 
dominent. Le troisième , très-petit, 
est à l'E. du premier. 
15 m. Eboulement de montagne 
en 1714. 
15 m. Grand eboulement des Dia-
blerets en 1749. 
La montagne appelée les Diable-
rets, et souvent exorcisée au moyen-
âge, parce que les paysans du Val-
lais la regardaient comme un des 
vestibules de l'enfer, se compose de 
plusieurs pics et s'élève à 3,145 met. 
env. Sa base, septentrionale est for-
mée par une paroi de rochers pres-
que à pic, haute de plus de 324 met., 
nu pied de laquelle se trouve , der-
rière la plaine des lies, une gorge 
sombre, nommée le Crcux-des-
Champs. Qtuclqiics cascades tombant 
le long rie celte muraille gigantes-
que donnent naissance au torrent de 
la Grande-Eau. T . II. n» 33.) 
A l'E., des plaines de neige s'éten-
dent par la Pointe ou Bccca du Sccx-
Bouge jusqu'à la Dara, et un énorme 
glacier descend du côté du Vallais, 
derrière la Dara et le Sanetsch; ce 
glacier porte le nom de glacier des 
Diablerets, et de glacier dcTzanflnu-
ron du côté du Sanetsch. Au S. sont 
les sommités appelées Scex-d'Euzon 
et Tour de St-Martin. Du côté de 
l'O., les Diablerets présentent plu-
sieurs assises ou gradins de rochers 
qui descendent vers les pâturages du 
Tavigliana. Ce sont les rochers cre-
vassés de Culand. Une plaine rie 
neige, large d'environ 2,000 pas, en 
couvre le sommet. 
« 11 reste encore trois pics rie ce 
nom, dit Ebcl en parlant des Dia-
blerets; les autres se sont écroulés. 
Deux chutes de cette espèce, accom-
pagnées de circonstances très-remar-
quables, ont eu lieu riurant le cours 
du siècle dernier. La première arriva 
en 1714. Le 23 septembre on enten-
dit un bruit sourd sur l'alpc rie Che-
ville; ce bruit augmenta pendant la 
nuit et continua avec la même vio-
lence pendant24 h., après quoi les 
Diablerets commencèrent à s'abîmer 
par un temps serein , le 25 septem-
bre après midi. — « Tout à coup , 
continue Ebel, les rochers se pré-
cipitèrent au milieu d'une épaisse 
nuée de poussière et de vapeurs jusqu'à 2 I. de distance, tuèrent 
15 personnes, 100 bétes à cornes 
et une quantité de petit bétail, et 
couvrirent de leurs débris la surface 
d'une lieue carrée. Le cours des 
ruisseaux demeura suspendu. 11 se 
Jorma des lacs. Du nombre des per-
sonnes qui furent atteintes par cet 
événement malheureux, était un ries 
habitants du v. d'Avent, lequel se 
trouvait dans son chalet lorsque l'é-
boulement commença. Un énorme 
bloc de pierre tomba de manière à 
demeurer engagé dans un angle du 
pied de la montagne et suspendu au-
dessus rie son toit. Bientôt après, les 
pierres et la terre continuant de 
tomber, s'accumulèrent sur le bloc 
protecteur et finirent par ensevelir 
R. N° 36 . I'ASSA' 
lc chalet et le berger sous un amas 
île ruines. Dans cette horrible situa-
tion, ce malheureux se nourrissait de 
fromage et buvait l'eau d'un petit 
ruisseau qui filtrait jusqu'à lui. Ce-
pendant il travaillait sans relâche 
à se frayer une issue. Au bout de 
trois mois , un peu avant Noël, 
il parvint à retrouver la lumière 
du jour, dont ses yeux ne pou-
vaient d'abord plus supporter l'é-
clat. Lorsque cet homme , pâle et 
décharné , parut dans son village , 
tout le monde le prit pour un spec-
tre , la terreur s'empara de tous les 
esprits. On ferma les portes, et le 
prêtre se mit en devoir de procéder 
aux exorcismes. L'infortuné eut beau-
coup de peine à se faire reconnaître. 
La seconde chute eut lieu en 1749. 
Un grand bruit, avant-coureur de 
ce désastre, donna l'alarme à tous 
les bergers, qui s'enfuirent aussitôt 
avec leurs troupeaux. Il n'y eut que 
cinq Bernois qui, se trouvant 2 I. 
plus bas, dans un moulin à scie, ne 
firent aucune attention à cet avis sa-
lutaire, et périrent bientôt après, vic-
times de leur imprudence. Cet ébou-
lement détruisit 40 chalets. La sur-
face d'une lieue carrée , où l'on 
voyait auparavant des forcis, de pe-
tites vallées et des pâturages fertiles, 
fut ensevelie sous les ruines de la 
montagne. Les eaux de la Lizcrne, 
arrêtées par les débris accumulés, 
formèrent les lacs de Derboranche. 
40 m. l'ont sur la Lizerne, qui se 
précipite dans un abîme effroyable. 
— Les Courtcnaz. 
35 m. Le Saut-du-Chien, passage 
très-étroit, à 1,267 met., au bord 
d'un précipice de 583 met. de prof. 
Du Vilmouton tombe à d. une belle 
cascade, au-dessus de laquelle s'é-
tendent les vertes prairies du Versan 
et du Couendinsou. Au N. s'élève le 
Monta-Canetara, et le rocher Serva-
Piana, fendu jusqu'au milieu par la 
chute de la montagne. 
1 h. Lc Chemin-Neuf. Ce sentier, 
pratiqué le long des pentes escarpées 
du Montion, sur le talus d'une paroi 
de rochers, au bord d'un précipice, 
sert aux habitants des hameaux voi-
sins pour se rendre à des pâturages 
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éloignés, dont quelques-uns ne sont 
accessibles que par des échelles, et 
où il faut porter les moulons et les 
chèvres, qui y passent quelques se-
maines. 
30 m. La Chapelle de St-Ber-
nard, à l'entrée (le la vallée de la 
Lizerne, à 1,103 met. On y découvre 
une vue étendue sur une partie de 
la vallée du Rhône, depuis Grone 
jusqu'à St-Pierre. En face s'ouvrent 
les vallées d'Hérens et de Ncndaz. 
15 m. A vent, v. réf. de 369 hab., 
situé sur le flanc escarpé du Serein, 
et au-dessous de l'entrée de la val-
lée de la Lizerne.— 15 m. Erdes , 
joli v. de 300 hab. —25 m. St-Sé-
verin, v., où est l'église tlu bourg 
de Conlhey. —5 m. flaut-Conthey, 
ham. —15 m. La Place, ham., (iOi 
met. —15 m. Pont de Morgc. — 45 
m. Sion. [V. R. n°3'<.) 
ROUTE N« 36. 
Passage du Sanetsch. De Sion à Saancn 
par Gsteig. 
DE SION A GSTEIG. 
8 h. IIS m. 
Passage plus facile, maiB moins interessant 
nue celui du Rawyl. Clicmin de mulets. — On 
parle de la construction d*une roulo de chars. 
30 m. Ormond , v. Belle vue sur 
la voilée du Rhône jusqu'à Marti-
gny. A l'O., au bord de la Morge, 
ruines du château de Séon. — 5 m. 
Rome, v. de 150 hab., au milieu 
de bouquets d'arbres fruitiers — 
10 m. Gramois, v. 
15 m. Champannol, ham , à 922 , 
met. Mauvais cabaret. Bon vin.—15 
m. Chapelle tie Saint-Martin, d'où 
l'on découvre les vallées de Ncndaz et 
d'Isérabloz.—45 m. Pont pittoresque 
sur la Morge; 1,033 met. Ravin an 
N.-E.,vers la Dent-dc-fielten, et aque-
duc hardi a uneélévation prodigieuse. 
—30 m. Forêt sur la rive d. de la 
Morge. — 15 m. Chalets. — 25 m. 
Autre forêt. — 20 m. Derniers cha-
lets ; 1,546 met. Belles vues. La 
monléc devient de plus en plus raide jusqu'aux—(45 m.) Derniers arbres; 
1.812 met. 
1 h. Le col du Sanetsch ( 5 h. 15 
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m. depuis Sioii ; 2,092 met.), dont le 
plateau se nomme le Plan de la 
Croix (Kreuz-Boden). En se re-
tournant du côté du midi, on dé-
couvre une vue magnifique , à peu 
près semblable n eelles de la Gem-
ini, du Rawyl et du col du Gelten. 
(V. R. n" 41.) AU N.-E. s'élèvent la 
Dent-d'Arbel, 1,244 met. au-dessus 
du col; au S.-U., la Gummen, 753 
met.; les Denis du Sanetsch, 1,152 
met., et l'Oldenhorn, 1,032 met. 
20 m. Plan de la Croix , petit pla-
teau trés-sauvage, presque partout 
couvert de neige. 
Il y avait autrefois au sommet du 
Sanetsch, dit la tradition, un vaste 
et gras pâturage enferme entre ses 
quatre cimes les plus hautes. Ce pâ-
turage appartenait a une vieille fem-
me, si riebe qu'elle aurait pu cou-
vrir de son fromage tout le chemin 
du village à la montagne, mais si 
avare qu'elle ne donnait jamais île 
son fromage. Un jour elle remontra 
nue autre femme, bien pauvre, bien 
âgée, et mourant de faim et de las-
situde, qui lui en demanda un mor-
ceau ; mais elle répondit qu'elle 
n'en avait pas. Aussitôt la pauvre 
femme, qui était un ange de Dieu, 
secoua la montagne; les quatre cimes 
du Sanetsch s'écroulèrent; la prairie 
fut tout entière couverte de leurs 
débris, et jusqu'à ce jour la place 
inhospitalière s'est appelée le Mont-
Perdu. 
20 m. Etables, 1,946 met. On 
voit descendre du Spitzborn (2,072 
met. ) la source de la Sarinc. 
Puis on ne tarde pas a découvrir la 
vallée dctislcig et les Saanin-Mœscr 
(col de Gcssenaj), et a franchir les 
limites des cantons de Berne cl du 
Vallais. — 40 m. Pacage d'Arpcl; 
1,828 met. I.c chemin est taillé en 
zigzag dans ( 15 m. ) les rochers, 
que l'on descend jusqu'à (20 m.) la 
chute de laSarine; puis, après avoir 
passé deux ponts (20 m.), on traverse 
des débris de montagnes éboulées; 
15 m. plus loi n, on se trouve en face 
d'une magnifique cascade, qui tombe 
de 97 met. le long d'une paroi du Roc 
(fil Alidi (IWtlagjluh). — 15 m. 
Gsteifi-lladen. 
15 m. (3 h. du col). Gsteig en 
franc. Clialelel ) — (lionnes aub. : 
l'Ours, le Corbeau), v. par. réf. de 
727 hab., disséminés çà et la, et si-
tué a 1,250 met., dans le fond maré-
cageux de la vallée du même nom, et 
que l'immense paroi presque verticale 
du Sanetsch, appelé aussi Walhs-
berg, prive pendant six semaines de 
l'hiver de la vue du soleil. 
Do Gsteig à Aigle cl à Bex, par le l'illon. (II. 
n. 39.) 
De Gsteig à Laueneli (à Cheval, 2 h.l , par lu 
col du ltruelili, que l'ut) ulteint eu une heure en-
viron. (II. n. 37.) 
DE GSTE1G A SAANEN. 
Houle de chars, 3 11 
45 m. Feuterseg, harn, de 25(1 
hab. — 20 m. Ludi, ham. 
Entre ces deux hameaux s'ouvre la valléo de 
Schcrzis ou d'Amen, dans le Tond de laquelle se 
trouve le joli petit lac d'Amen d'une demi-lieue 
de tour, 1,487 met. (I Ir. 1|V.) 1)0 ce lac qu'en-
tourent des forets lie sapins et de magnifiques 
pâturages parsemés de saprns, un sentier prati-
cable aux chevaux conduit aux bains d'Etival, 
par l'arête d'Amen, 1,731 met. (3 h. 3|V.J, au lac 
Lioson ou à Oi-iuondS'Dcssus. [i h. 11~.) 
10 m. l'ont sur la Sarinc. — 5 m. 
Halden, ham. — 5 m.tStalden, 
ham. — 10 m. l'ont sur la Sarinc.— 
5 m. Matten, ham. 
AElivaz (3 h.), et aCh&teou-d'OEx (*h. 30 m.., 
par l'arête de la Gilmlluh (S h. 1,870 met.) 
Près de Malten débouche le val-
lon de Meyels-Grund, parcouru par 
le Fallbach, qui y fait quelques jo-
lies cascades. — 25m. Itculi, ham. 
—15 m. Staad (en fr. Gcstud), v. 
— (lionne aub. : l'Ours.) a la jonc-
tion des vallées de Gsleig, de Tur-
bach et ut: Lauciien. (R. n" 37.) 
40 m. Saanen ou (ïessenay. ( V. 11. 
n» 31.) 
HOLTE No r,7. 
I'assago du Gelten. De Sion à Saanen, 
par Lauencn. 
11 h. t|2. Chemin de mulets. 
55 m Griinisois ( V. H. n" 38); a 
(I., chemin du Rawyl. — 15 m. Mo-
tignon, ham — 15 m. Pregniere. 
ham. — 15 m. Pont sur la Sionnc. 
10 m. Savièzc, v. par. calh. rie 
1,558 hab. — t Aub. : la Croix) :• 
belles vues. Saint-Germain , village 
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clans lequel se trouve l'église, située 
ii 964 ihèt., est alimenté d'eau par 
un immense acqueduc <le plusieurs 
lieues de long., et suspendu sou-
vent sur des précipiees de 259 à 292 
met. (V. R. n» 3S. i De Sovièze, un 
sentier conduit au eol de Sanetseli 
en 3 h. 1/2. [V. R. n» 30.) 
•20 m. l'ont remarquable, d'une 
construction hardie , sur le lit pro-
fond de la Sionne. 
10 m. Arbaz , V. colli, de HO liai). 
Environs riants et fertiles. Exploita-
tion des carrières d'ardoises.—15 m. 
Vionnnz, ham.— 45 in. l'ont sur la 
Sionne. — 10 m. Chalets —30 m. 
Chalets d'Arinenon. — 30 m. Der-
niers arbres. — 15 m. Eboulemcnt 
de montagnes. Le chemin devient de 
plus en plus raide et pénible. 
45 m. Cul du Gelten ; 5 h 30 m. 
île Sion , 2,301 met. Ay N.-E , la 
Dent-Sauvage (Wildhorn), 800 met. 
au-dessus du eol : et au S.-O. la 
Dcnl-d'Arbel, 974 met.— Limites 
entre le canton de Herne et celui 
du Vallais. — Vue magnifique sur 
la vallée du Rhône et sur la chaîne 
des Alpes qui sépare le Vallais du 
Piémont (V. It. n°41, Gemini); sur 
les vallées d'IIércus , de Vésonce, de 
ISorgnc, de Ncndaz. d'Iséraliloz, 
d'Arbaz et de Laucnen ; sur le mont 
Pleureur, les monts Douran, Char-
uiontanc, Valsorey ; le mont, Avril, 
le mont Gelé, le mont Combin, le 
rnont Vélan , le Mont-Blanc , le 
lluet, etc. 
25 m Au delà du col, on atteint 
le glacier de Gelten, dont l'aspect est 
superbe, et qu'on traverse sans peine 
et sans (langer. — 25 m. Sortie du 
elacier. La descente est pénible jus-
qu'au (25 m.) plateau, à l'extrémité 
iiuqncl sont (30 m.) les magnifiques 
cascades du Gelten. 113 met. au-des-
sus des chalets, et plus a gauche celle 
du Diirciibach. 
15m. Chalels de Gellen, 1,575 
metres. 
Sentier pniir Iltigco. Vh. (R. n. 3S.j 
i h. 25 m. Lac de Laucnen, situé a 
1,320 met., Ions de 791 met. el 
large de 32t. « Celle région si peu 
iMinnuc, dit Ebel, mériterait d'être 
usitée plus souvent par les amis des 
beautés sublimes et romantiques de 
la nature. La petite vallée du Lauc-
nen , ses montagnes bizarres , son 
lac, ses glaciers, ses cascades, for-
ment une des scènes les plus pitto-
resques qu'il y ail dans les Alpes.» 
40 m. (4 h. du col). Lauerten — 
(Aub. : VOurs), v. par. réf. de 023 
hab., dont les maisons sont dissé-
minées sur un grand espace, et donl 
l'éslise est à 1,253 met. La vallée à 
laquelle il donne son nom, longue de 
5 I. sur mie 1/2 de larg.. s'ou-
vre, au S.-E. de Gstad, entre le Ma> 
deihorn et le Gstaderberg, et se di-
rige au midi jusqu'aux glaciers du 
Gellen ei du Dunkel. La Wind-Spille 
la sépare de la vallée de Gstcig, et le 
Lauenhorn du Turnbachthal. 
Chemins pour chevalin à l.enk. {Y. R. n. 38). 
et il GslciB, 2 h. (R. n. 36.) 
A SAANEN. 
2 h. Route de char. 
1 h. 10 m. Iteuti, ham. 
10 m. Slaad. (V. R. n°3G.) 
De Staad aux bains de Turhach , 
dans la vallée du même nom, sépa-
rée du Simtncnthal et de la vallée de 
Laucnen par deux ramifications du 
Danbcnhorn, et peuplée de 300 hab. 
1 h. (route de char). Ces bains, situés 
à 1,208 met., sont peu fréquentés, 
bien que les eaux aient, a ce qu'il 
paraît, une grande vertu. On lient, 
en 2 h., faire l'ascension du Slfler-
horn, du sommet duquel on décou-
vre une vue magnifique.Enfin,on va 
à cheval des bains de Turbach dans 
rOber-Simmenthal, à Malien en 2 
h. 1/2, par le col de Zwitzorcck , 
1,539 met., 1 h.; ou en 3 h., par l'a-
rête de Rculis, 1,810 met., 1 h. 1/4. 
40 m. Saanen. (R. n» 31.) 
ROUTE N° 38. 
Passage du Ratryl (ravin). F)e Sion 
à Tliun, par An-ttcr-l.cnk dans le Sim-
mcnllinl. 
DE SION A AN-DER-LENK. 
12 I. 1(',. Chemin de mulets. 
30 m. Champlan ( en ail. Gam-
pelev), ham. de 00 hab., 7t0 met.. 
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au picri de la colline de Plalière, 
couverte de vignobles. On monte par 
des escaliers à travers les vignes, 
laissant à sa g. le ravin de la Sion-
ne, et plus haut la vallée d'Arbaz et 
les glaciers du Gelten. 
25 m. Grimisois ( en ail. Grim-
seln),\. par. cath. de 434 hab., à 857 
met., sur un rocher, d'où l'on décou-
vre une belle vue. La vieille tour 
carrée . anc. résidence des seigneurs 
de Crista, sert actuellement de pres-
bytère. A Grimisois le chemin se 
divise. Celui de g. conduit au col 
du Gelten (lt. n° 37), celui de d. 
aux (20 m.) Granges. Belle vue. 
30 m. Luc. A d., sur la rive op-
posée de la Raspille, les villages de 
Lens et d'Icogne ; en face et au-des-
sus de 
15 m. (2 h. de Sion), Ayent, 
com. par. cath. de 1,001 hab., située 
à 929 met. dans une position agréa-
ble, sur le penchant d'une belle 
montagne couverte de champs, de 
prairies et de vignes. L'église de ce 
v., dédiée à saint Germain, est con-
struite au pied d'un rocher couronné 
par les ruines d'un château assiégé 
cl détruit en 137G. 
D'Ayent on va en 3 h. 1|2 a Sicrre par le pont 
do Rasßillo. 30 m. lcogne; 45 m. Lens; '*:; ni. 
Sierre. 1 11. 30 m. 
1 h. Il» à l'ermitace du Cretolct. (F. R. 
n. 40.) 
20 m. Chapelle-la-Rcigncuse. — 
15 m. Etablcs. 
40 m. Aqueduc d'Ayent, taillé , 
sur un espace de 1,260 met., au mi-
lieu d'une paroi de rochers de 650 
met. de haut. La chute de l'eau est 
de 32 cent, sur 4 met. 
Un sentier qui abrège de 1 h. 1!i m. passe 
par cet aqueduc et va rejoindre le chemin ordi-
naire indiqué ci-dessous, près des chalets de 
Ppodussy. Mais ce sentier est dangereux en plu-
sieurs endroits, surtout au tournant de l'aque-
duc, et les personnes sujettes aux vertiges ne 
devront point le prendre. La voûte de l'aqueduc 
est en eilet tellement basse qu'on ne peut mar-
cher que courbe le long d'une digue qui n'a 
souvent pas plus de 32 cent, de large, et qui 
est suspendue pour ainsi dire au-dessus de l'a-
blmc. 
30 m. Forêt. — 15 m. Chalets. — 
20 m. Cbnlels. — 15 m. Pacage de 
Liéna. Vue magnifique. 1,774 met. 
— 30 m. Foret. — 10 m. Chalets 
Produssy. 1,852 met. 
15ni. Col du Nieder-Rawyl (1,874 
inèL). On descend de 130 met. cm. 
(15 m.) dans un vallon sauvage, en-
touré de belles montagnes, où l'on 
remarque au N. la magnifique ro-
che blanche de l'Alhalong, haute de 
324 met. et coupée à pic, le chemin 
tournant taillé dans ses flancs escar-
pés, et qui ne le cède en rien à ce-
lui de la Gemmi, les cascades pitto-
resques de la Liéna (50 met.) et de 
l'Albalong (188 met.). De ce vallon 
un sentier conduit à l'ermitage de 
Cretolet, situé à l'E. (3/4 d'heure), 
et au lac de Raspille. ( V. R. n° 40.) 
15 m. Ober-Rawyl. — 30 m. 
Chemin tournant. — 15 m. Chalets 
d'Armelong ou d'Albalong , 2,105 
met. Vue magnifique. — 30 m. Le 
lac d'Armelong, 2,358 met. Vaste 
marais de 15 m. de long, sur 5 de 
larg., et entouré de champs de 
neige. 
30 m. (7 h. 3/4 de Sion). Col du 
Rawyl. La croix marque le point 
culminant du passage (1,335 met. 
au-dessus de Lenk, et 2,420 met. 
au-dessus de la mer). Sommets 
à l'O., Dents des Rawyl, du Moine. 
Arête Blanche (Schnee-Schcidc); à 
l'E., Dents du Midi, Jaune, Rouge. 
Thicrberg (rendez-vous des chamois, 
montagne ties animaux), Marhorn et 
Firstly. Belles vues sur la chaîne des 
monlagucs qui séparent le Vallais du 
Piémont. (V., pour les détails, R. 
n" 41, passage de la Gemmi.') 
15 m. Lac Rawyl, entoure de 
flaques de neige. 
45 m. (1,900 met.). Limites des 
cant, de Berne et du Vallais. Belle 
vue sur les vallées d'Ifllgen et de 
Lenk, sur le Simmcnthal et sur les 
montagnes environnantes. — 30 m. 
(sous la cascade). Le chemin, qui des-
cend dans un ravin escarpé, devient 
de plus en plus difficile. De ce côté, 
la paroi du Rawyl est coupée à pic 
sur une hauteur de 480 met.—45 m. 
Eboulcmcnl de rochers.—5 m. Forêt. 
5 m. Pont d'Iffigen. 
5 m. Chalets d'Iffigen (10 h. 1/4 
de Sion ) ; 2 h. 1/2 du Col; 2 h. 
de Lenk ( 1,451 met. ). Le joli 
vallon alpestre d'Iffigen, situé au 
pied N.-O. de la montagne Rowyl, 
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de leurs mûris. En mémoire de cet 
événement, elles et leurs descen-
dantes obtinrent le privilège d'en-
trer les premières à l'église. 
a 2 I. 1/2 de long sur 2(1 m. de 
large. Un torrent sorti du lac du 
même nom y forme deux helles cas-
cades : l'une de 57 met., près du 
lac; et l'autre de 38 met., au-dessus 
des chalets. 
Des chalets d'Iffigen, un chemin 
de mulets qui n'allonge que de 2 I. 
1/2 conduit à Lenk par le Lan-
gerenberg et les Sept-Fonlaincs. (F. 
Lenk.) Enfin, un autre sentier mène 
en 4 h. aux chalets de Gelten. (R. 
H« 37.) 
30 m. Cascade.—15 m. Fluh, ham. 
—10 m. Les Moulins. 
Chemin à g. pour Laucncn. (F. p. 2VS.) 
30 m. Stalden, ham. à g. —5 m. 
Seefluh , ham. — 10 m. Platten , 
ham. 
20 m. Lenk ( An-der-Lenk ) — 
(Bonn. aub. : l'Ours, la Couronne), 
vaste par. réf. du district bernois du 
haut Simmenthal, peuplée de 2,238 
hab., située à 974 met., dans une 
vallée que termine au midi une ma-
gnifique enceinte de montagnes for-
mant deux gradins. « Celles du pre-
mier gradin , dit Ebel, couvertes 
de bois ou de pâturages, sont l'Ai— 
breschhorn, l'Oberlaub, le Palm, le 
Melsch. le Breck, entre lesquelles 
descendent les ruisseaux d'Ammert, 
de Pommer, de Laub, de See et 
d'Ifïig, le Verlorne-Bach, ou Ruis-
seau-Perdu, et la Simme. Le second 
gradin est couronné des sommets 
suivants : à l'O., Durrenwaldberg, 
Heyslandborn, Daubengrat,Dauben, 
Trütllisberg, Tschuggcn, Rothhorii; 
au S., Dungel, Dents d'Iffigen, de 
Rawyl,Rouge, desGlaciers, duMirii, 
Wildstrubel, Grand-Ammert, Rrcz-
li; à l'E., Dents d'Ammert, des Hah-
nemmœser; nuN.,Dcntsd'Albrist,de 
Schalt et Weissenberg. Parmi toutes 
ces montagnes, on remarque sur-
tout le Wildstrubel, s'élevant, avec 
ses énormes glaciers, au - dessus 
d'une longue ligne de rochers gri-
sâtres, d'où tombent 10 ou 12 cas-
cades. 
Dans l'une des guerres de Berne 
et du Yallais, les Vallaisans, ayant 
surpris An-der-Lenk, furent repous-
ses par les femmes, qui s'étaient ar-
mées à la hâte de pieux en l'absence 
EXCURSIONS D'An-nBh-LBNK. 
Anx Sepl-Fonlaines, 2 1. i\ï. A pied ou à mu-
let. 
40m. Oberried, ham. — 30 m. 
Cascade de la Simme. — 10 m. 
Deuxième cascade. — 5 m. Cascade 
supérieure.— Pour voir les cascades, 
il faut prendre un sentier à d., à 20 
m. au delà d'Obcrried, et remonter 
le long du torrent. Près de la cascade 
supérieure, on retrouvera le premier 
chemin que l'on aura quitté. 
20 m. Chute de la Simme dans 
l'ahime.—25 m. Pont d'Ammert.— 
5 m. Plateau entouré de montagnes 
escarpées qui y forment un bassin 
profond d'une demi-lieue de long et 
d'un quart de lieue de large, au 
pied des montagnes d'Ammert et de 
litczli. — 5 m. Chalets Rajzli. Quel-
ques minutes avant d'y arriver, on 
aperçoit déjà 
10 m. Les Sept-Fontaines (die 
Sieben-Brunnen), écoulement sou-
terrain d'un petit lac situé au pied 
du glacier de lliezli, sources prin-
cipales de la Simme connues sous ce 
nom, bien qu'elles dépassent le 
nombre de sept, et qui, sortant 
d'une paroi du Seehorn ou pic du 
Lac, se précipitent en divers bras, 
d'une hauteur de 25 met., dans un 
bassin couvert de mousse, où elles 
forment aussitôt un ruisseau déjà 
considérable. « Aucun ami de la 
nature, dit Ebel, n'éprouvera du 
regret d'avoir consacré un jour en-
tier a la jouissance de toutes ces 
beautés naturelles. Des Sept-Fon-
taines, le voyageur à pied peut se 
rendre a llligen par la montagne 
(2 1. 1/2. — V. ci-dessus), ou aller 
visiter le magnifique glacier de 
Rœzli, composé de trois étages ou 
gradins, que l'on voit fort distinc-
tement du village de Lenk. On en 
atteint le pied en trois heures de 
marche, depuis l'Alpe de la Simme.» 
—« Au haut de la paroi du glacier,. 
dit encore Ebel, on aperçoit vers 
21 
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la drollc un large trou, d'où sort 
au printemps cl en été le torrent 
, i|ue les habitants de la vallée nom-
ment le Ruisseau-Perdu. Dès qu'on 
l'entend couler a Oberried, tout le 
monde se livre à l'allégresse, dans 
l'espérance que l'hiver sera bientôt 
fini ; et, en efTet , ect espoir n'est jamais trompé. » 
l>B I.CNK A LACENEN. 
Trois chemins du mulets. 
1° — 4 h. Col du Triittlisberg 
(1,825 met.), 2 h. 15 m.—1 h. 45 ni. 
Unionen (lt. n" 37). 
2"—5 h. 30 m. (1 h. 15 m.) Les 
Moulins (V. ei-dessus). — Col du 
Stubblcnen (2,000 met.), 1 h. 45 m. 
— 2 h 30 m. Lauenen. 
3" —0 h. 15 m. (1 h. 15 m.) Les 
Moulins. — 3 h. Arête du Dungel, 
—2 h. Lauenen. 
HE LBNK A ADBLBODBY. 
Deux chemins de mulets. 
1» 4 h. (1 h. 50 m.) Cid du Tlah-
nenmoos (inférieur), 1,900 met.— 
Adelboden, 2 h. 10 m. (11. n» i l . ) 
2" 5 h. (2'b. 30 m.) Les Scpt-Fon-
taines ( V. ci-dessus).—10 m. Chalets 
Raizli. — 30 m. Chalets Aminen.— 
30 m. Col du Halmenmous (supé-
rieur), 2,036 met.—2 h. 20 m. Adel-
heiden. (K. n" 41.) 
DE I.ENK A ZWEISIMMEN. 
Honte do char. 3 h. 
lOm.Gutcnbruniieii.—20in. A'i'e-
derdorf.v.—10ni. Übermalten,ham. 
10 m. Matten, où s'ouvre la 
vallée de Kermcl ( V. II. n« 31), 
schlier pour Sannen. (li. nn 37.)—10 
m. Moos, ham.—10m. Gradcy, ham. 
— 45 m. Saint - Stephan, \. a d. 
Vieille église avec une cloche, sur 
laquelle on prétend voir les chiffres 
de l'année 1030 ou 1023. 
10m. Häusern, ham. ad—Wol-
le! , ham. 
35 m. Chateau tic Blankcnburg. 
sur une petite eminence. Acheté 
par Herne en 1395, rebâti eu 1771. 
Résidence actuelle du préfet du 
district. — Helle vue. 
15 ru. Ucltclried. ham. 
15 IÏI. Zweisinimcn. {Y. It. n" 31.) 
BOUTE N" 59. 
Ile Slon à Sicrre . par les vallées 
\\'lièrent et d'.-lniiieicrs. 
DE SION A EVOLENA. 
Chemin de mulets, li h. env. 
La vallée d'IIérens (en ail. Erin-
tjerthal) s'ouvre au S. de Sion, et 
court, sur une longueur de 10 n 
12 lieues, jusqu'aux glaciers qui la 
séparent île la vallée d'Aosle. A 3 h. 
de son entrée, elle se partage en 
deux bras : l'un (l'occidental) ar-
rosé par la Vcsonce, et nommé le 
val d'Ariiiciici ou d'JJéremencc, de 
Vesonce et de la Barma ; l'autre 
(l'oriental) arrosé par la Borgne, 
et connu sous le num de vallée de 
Borgne ou d'iïvolcna. Ses beautés 
naturelles, ses gorges, ses cascades, 
ses prairies et ses glaciers, ne sont 
pas moins remarquables que les 
mœurs simples, hospitalières et pa-
triarcales de ses 4,050 hab., presque 
exclusivement occupés de l'éduca-
tion du bétail. 
Deux chemins de mulets condui-
sent de Sion dans la vallée «l'Ile— 
reus. Le. premier, qui suit la rive g. 
de la Borgne, passe par Vex, v. 
par. catli. de 690 hab., situe dans 
une agréable position , au milieu 
d'arbres fruitiers. Vieille tour car-
rée , curieuses maisons de bois, obé-
lisques de grès de plus de 30 met. de 
haut, couronnés par des blocs de 
granit. — Ilcrentence (en ail. Ar-
menzt), v. par. enth. de 1,081) hab., 
à la jonelion des vallées de Borgne 
et d'Armenzi (1,050 met.). Maisons 
de bois, maison commune, ornée de 
léles d'ours et de loups. Bon guide 
pour la vallée d'Aruienci et le gla-
cier de la Barma : Antoine Jogucr, 
d'Uscg. 
D'il ére me neu on peut aller visiter la vallée 
d'Armenzi et le «lacier de la llarma, et se ren-
dre dans la vallée de îiaunes fil. n. Un), par le 
col d'Orscra, ou à Evolena, par ie roi de 11 
Maigna. Ces deux passages sont peu fréquentes, 
A 2 h. au-dess. d'Hcrcmenco est la Grottc-aux-
/'fiycs, à laquelle ou ne peut parvenir qu'au 
moyen d'échelles. 
Conti mm ni a remonter la vallée 
de Borgne, on traverse ie ham. 
d*Useg avant de passer sur la rive 
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il. de In Borgne, et île rejoindre le' 
second chemin qu'il nous reste à 
décrire. 
Ce chemin passe d'abord à lira-
mois ou Ilrcmis, v. par. colli, de 
311 liai)., silué a 1 h. de Sion . a 
l'enlrée de la vallée d'Hérens. 
A10m. env.deccv..cn remontant 
le cours de la Borgne , se trouve 
l'une des merveilles du Vallais, 
l'ermitage de Longe-borgne,. com-
posé d'une église, de chapelles, d'un 
réfectoire, de cellules, etc.; le tout 
creusé dans le roc par un seul er-
mite, au xvie siècle. Deux ermites 
l'habitent.—Forge de MM. Rani (de 
Lyon), près de Bramois. 
De Bramois, on commence à gra-
vir par une montée raide le versant 
oriental de la vallée d'Hérens. — 
Belles vues sur la vallée du Khône 
et.la chaîne des Alpes fies Diable-
rets au Itawylhorn. Le premier v. 
que l'on rencontre se nomme Mase. 
C'est une longue rue de maisons 
noires, ayant chacune son petit jar-
din. On atteint ensuite Sl-iMarlin, 
v. par. calli. de G8ii halj. , regardé 
comme l'endroit le plus ancienne-
ment habité de la vallée. (Aub : 
Chez le curé.) En l'ace Hércmencc. 
Après avoir dépassé le harn, de 
Traigne et la chapelle de la Garde, 
On découvre une belle vue sur le 
fond de la vallée , la Denl-de-
Véjui, le glacier de Eerpcclc dominé 
parla Dent-Blanche, et plus près 
du Véjui par la Dent-lllavc (lilau-
Zahn), indiquée par Keller sous le 
nom de Deut-d'Erron. Enfin on at-
teint le plateau sur lequel est l\vo-
lena, v., par. calh. de 927 liai)., si-
tué sur la rive dr. de la Borgne, a 
1,260 met. au-dessus de la mer. 
(Chez le curé, qui parle français et 
allemand). Près de l'église, sur l'Alpc 
Abricolle, et non loin du glacier de 
Perpèclc, on a trouvé des restes 
d'anciennes constructions, des mon-
naies romaines a l'effigie de Catul-
lus, et des débris d'armes. (Bon 
guide : J.-lî. Méstre.) 
KXCUfiSIOX AC GLACIBn D'ANOI.A 
Un jour entier. 
Un suit d'abord In rive rir de la 
Borgne jusqu'à Planati, où on tra-
verse sur un pont le bras qui descend 
dit glacier de Fcrpècle. Un peu plus 
loin, on passe la Borgne elle-même 
au pied du Véjui, où se trouve aussi 
un petit hameau. Une montée raide 
par des prairies cl un beau bois de 
mélèzes aboutit ensuite a la cha-
pelle de Saint-Barlhélemi, à peu de 
distance de laquelle on laisse der-
rière soi le dernier hameau de la 
vallée. De là, nue petite plaine con-
duit à une autre montée, au haut de 
laquelle on atteint le glacier d'Arola 
ei non pas de liolla, connue l'indique 
Keller. Près de la route de ce gla-
cier, d'où sort la Borgne, sont quel-
ques chalets. Montant à dr., à PU., 
on arrive en un quart d'heure à une 
alpe, où l'on aperçoit un autre gla-
cier nommé de Cigoure-Neuve. 
A l'E. le glacier d'Arola descend 
en deux bras du mont Golon ou Co-
lor», se réunit au-dessous et tombe 
doucement au rond de la vallée dans 
la direction du S. au N. A l'E. s'é-
lève une aiguille qui rejoint le Véjui 
vers le N , et qu'on nomme en pa-
tois Romand, la Vouillc de lu Za, 
aiguille delà Chaux. A PO., une autre 
aiguille, la l'eigne-d'Arola, domine 
le glacier. C'est au pied de cette ai-
guille qu'a lieu la jonction du gla-
cier d'Arola et de celui de la Cigoure-
Neuve. Knüll, derrière la Peigne on 
aperçoit la plus haute cime de ce 
groupe entièrement couverte de 
neige , et appelée le Grand-Op-
temma, ou Antemma. 
M. Esther, dans la nouvelle édi-
tion d'Ebel. assure qu'un passage qui 
n'est nullement danucreux conduit 
d'Evolena à Aoste par le glacier 
d'Arola et le val Pennina. 
D'EVOLENA A V1SS01E. 
Chemin du mulet, t u jour du n u n tic 
A 15 m. cnv. d'Evolena, on com-
mence à monter par un bon chemin 
en zigzag sur une espèce de plateau 
où se trouve le ham. de Villa, (liclle 
cascade). Puis, nu delà de ce ham., 
se dirigeant toujours a l'E., on tra-
verse de beam pâturages, et 2 h. 
cnv. après avoir quitté Evolenn, on 
arrive n des chalets près desquels on 
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découvre une vue magniflque sur les 
deux bras de la vallée d'lierons, (|uc 
sépare le Véjui. A l'E. s'élève la 
Dent-Blanche. De l'E. à l'O., jus-
qu'au Véjui, s'étend comme un am-
phithéâtre de glace le beau glacier 
de Ferpéclc, dominé par la Dent-
Blavc (Blau-Zahn). A l'O., le Véjui, 
pyramide hérissée de pics, offre à 
son sommet un cratère rempli de 
neige; enfin, au delà de cette mon-
tagne on voit les glaciers d'Arola et 
de Cigoure-Neuvc descendant du 
mont Colon et de l'Optcmma. 
De ces derniers chalets, il Taut se 
diriger, toujours sur des gazons, vers 
un grand cirque au N.-E., pour aller 
ensuite chercher au S.-E. le col des 
Torrents, qui sépare la vallée d'Hé-
rens de la vallée d'Annivicrs. Enfin, 
5 h. après avoir quitté Evolcna.on 
atteint la croix de bois marquant le 
point culminant du passage (2.351 
mètres) 
45 m. Descente à l'alpc de Moire. 
Au S.-E. le i/lacier de Moire, do-
miné par l'Ebihorn ou le Morning, 
et d'autres pics, au milieu desquels 
s'élève à l'O. une pyramide que les 
guides désignent comme le mont 
Ccrvin. A l'O. de cette pyramide, une 
paroi à pic, couverte de neige, et du 
pied de laquelle descend un glacier 
qui se confond avec le glacier de 
Moire, vient se réunir à l'arétc du 
col des Torrents. 
1 h. 15 m. Après avoir quitté 
l'Alpe de Moire on trouve les pre-
miers arbres; puis on ne tarde pas à 
découvrir une partie de la vallée 
d'Annivicrs. Belle chute de la Navi-
sonec (Usens). 
1 h. 30 m. Grimenze, v. cath. de 
2H hab. (On peut y coucher chez le 
curé, mais il vaut mieux aller jus-
qu'à Vissoie.) 
Le val d'Anniviers (ail. Einfis-
chthal), arrosé par la Navisonce, 
s'ouvre en face de Sierrc cl s'étend 
au S. sur une longueur de 7 à 8 lieues jusqu'au pied des glaciers du Wciss-
horn ( Dent-Blanche.), qui la sépa-
rent de la vallée piémontaisc de 
Tournanche. Son entrée est presque 
entièrement barrée par des rochers 
éboulés, au milieu desquels les habi-
tants ont taillé dans la pierre, nu 
construit avec des sapins jetés sur 
des précipices effroyables, un chemin 
très-curieux d'une 1/2 lieue , qu'on 
appelle les Pontis. « Ce défilé 
passé, la vallée s'élargit, cl, deve-
nue très-fertile et très-peuplée, pré-
sente , dit Ebel, le contraste des 
scènes les plus imposantes et les plus 
sauvages, et des tableaux les plus 
gracieux qu'on puisse trouver dans 
les montagnes. » On n'y compte pas 
moins de 1,70!) hab. répartis en ib 
villages ou hameaux , formant les 3 
communes de Luc, d'Ayer, et de 
Vissoie, le chef-lieu. A son extré-
mité supérieure, elle se divise en 
deux vallées, celle d'Ayer à gauche, 
couverte de belles prairies et de cha-
lets, et dans laquelle on remarque 
surtout le grand glacier de Zinal; 
et celle de Grimenze, à droite, ter-
minée par les glaciers de Moire ou 
de Torrent. 
Suivant une ancienne tradition 
populaire, le val d'Annivicrs fut 
peuplé au vi° siècle par une bande 
de soldats huns qui s'y réfugièrent , 
et qui pendant longtemps n'eu-
rent aucune communication avec les 
autres peuplades du Val lais. « En 
effet, le dialecte des habitants ac-
tuels, dit Lutz, contient beaucoup 
de mots et de tournures asiati-
ques. Leurs moeurs, leurs usages , 
leurs fêtes, leur habillement, leur 
architecture, ont également un ca-
ractère tout particulier que l'on ne 
retrouve nulle part dans les contrées 
voisines. » Ces descendants des Huns 
n'embrassèrent la religion chrétienne 
qu'au xi° ou au XIIC siècle. Un de 
leurs villages les plus élevés, lieu de 
naissance du jésuite Roux, mort 
martyr dans l'Inde, s'appelle Mis-
sion, sans doute en mémoire des 
efforts que firent les missionnaires 
pour les convertir, ou des succès 
qu'ils obtinrent. Après avoir appar-
tenu aux anciens seigneurs d'Anni-
visio, puisau baron de Karon, dé-
possédé cl chassé ainsi que nous 
l'avons vu plus haut, le val d'Anni-
viers fut ensuite incorporé à la ré-
publique du Voilais; mais il n'obtint 
son émancipation complete qu'eu 
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1798. Aujourd'hui ses habitants jouis-
sent des mêmes droits que tous les 
autres Vallaisans. « Amis de la paix 
et laborieux, dit Lutz, ils ont 
depuis longtemps banni la mendi-
cité et les cabarets ; le seul luxe 
qu'ils déploient est dans les repas 
funéraires. Toutes leurs maisons 
sont en bois (plusieurs ramilles en 
possèdent cinq ou six qu'elles vont 
successivement habiter avec leurs 
troupeaux), et disséminées sur la 
pente des montagnes. L'éducation 
du bétail est leur occupation prin-
cipale. Ils fournissent en partie les 
marchés de Sicrrc et de Sion, et 
fabriquent des fromages nommés 
prémices, du poids de 110 à 140 
livres. » 
En descendant de Grimenze à 
Saint-Jean, on laisse à d., sur 
l'autre rive du torrent, le village de 
Mission. Parvenu enfin au terre-
plein de la vallée, on traverse i'U-
senz, cl 2 h. env. après avoir quitté 
Grimenze, on arrive à Vissoie,y. 
par. calh. de 679 hab. (chez le curé, 
M. Rouaz). 
Do Vissoic on peut aller dans la vallée de 
Turtman. par lo passage de Bœuf. (Bon guide • 
Bernard Ëptnay.) 
De Vissoie à Sierrc, on compte 
i h. de marche env. On suit la rive 
d. du torrent, et après avoir dépassé 
le ham. de Fang, on sort de la val-
lée d'Anniviers par le célèbre che-
min des Pontis, dont nous avons 
déjà parlé plus haut. (Sierre, V. II. 
n° 233.) 
ROUTE No 40. 
Passage de la Strubeleck. De Sierre à 
Thun , par la vallée d'Adelbaden 
DE SIKIlIli: A ADELBODEN. 
Chemin de mulet cl sentier. 8 h. env. 
30 m. Yenthon (ail. Fazten), v. 
par. cath. de 413 hab., situé a 824 
met., au milieu de prairies et de 
champs fertiles. Jolie église. Rui-
nes du manoir des anciens seigneurs. 
Vue magnifique. 
30 m. Saint-lUaurice-des-Lacs, 
v. par. calh. de 370 hab. , donl L'é-
l)E LA STIIUBKLIXK. 2-lîi 
glisc est un lieu de pèlerinage , ainsi 
nommé, parce qu'il occupe le lit 
marécageux d'un ancien lac. Sentier 
pour l'ermitage de Cretolel. (2 h.)— 
20 m. Radogue, ham. — 30 m. Cha-
lets.—30m. Derniers arbres. Montée 
raide jusqu'aux (30 m.) Champs de 
neige. 
10 m. Col du Cherbenon ou du 
Schneehorn, 2,527 met. Au N. le 
Wild-Strubel, à l'O. le Glelscher-
horu, et le Korbachslein ou la Dent-
Itouge; au S.-E. le Schnechorn. 
30 m. Au delà de ce premier col 
on entre sur le glacier de Lämmern, 
dont la traversée n'offre ni dillicullé 
ni danicr, et dure à peine un quart 
d'heure; puis on remonte alors par 
une pente douce jusqu'au 
15 m. ( 4 h. 15 m. de Sierre. ) 
Col de la Strubelcck , entre le 
Wild-Strubel à l'E., et la Dent-dc-
Lammern à l'O. , seulement de 19 
met. plus élevé que le col de Cher-
benon , formant les limites des can-
tons du Vallais et de Berne. Depuis 
ce col, la vue plane sur toute la 
vallée d'iîngstligen, le glacier de 
Lammern, la Gemini, elles chaînes 
de montagnes qui s'étendent du 
Wild-Strubel au Niesen etauMitlags-
lioi'ii. La descente est pénible, et 
en quelques endroits dangereuse. 
30 m. Au delà du col on sort de la 
neige et on traverse ( 20 m.) un ébou-
lemenl de montagnes dans un val-
lon sauvage. 
15 m. Pacage d'Engstligen. 
1 h. Chalets. Descente pénible. 
30 m. Belle cascade du torrent 
d'Iingstligcn, 90 met. 
10 m. Wild-Schwand, ham. Che-
min pour la Gemini. (V. R. nu 41. ) 
— 20 m. Oberboden, ham. —10 m. 
Boden, ham. 
15m. Adelboden—(Aub -.l'Ours), 
l'une des quatre communes parois-
siales du district bernois de Fruli-
gen, renfermant 1,265 hab. réf.; 
située dans une étroite vallée qui, 
depuis son ouverture près de 1M liti-
ge n , s'élève , sur une longueur de 
8 lieues env., jusqu'au pied du Stru-
bel cl des llancnmœser, cuire la 
chaîne du Niesen à l'O., et celle du 
Millagshorn, de l'Elsigenberg, ei 
21. 
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du Lohner il PK. L'élise en bois , 
balie en l'i33 par 50 paysans, se 
trouve à Schwanden ou Kirch-
schwandcii, à 1,895 met. Quant au 
village d'Adelbodcn proprement dit 
(307 hal l) , il est situé dans celle 
panic, de la vallée qui porte son 
nom, à l'endroit même où débou-
chent les vallons latéraux de Stei-
gel-Schwand à l'O., de Gcilsbach 
au S.-O. , de Uulschigralien cl de 
Wilder-Schwand au S., et d'Engst-
ligen, au N.-E. Les principaux som-
mets qui l'entourent sont : a l'O., le 
Gsur, l'Albrislhorn, les Hahncn-
llii'M'r; au S., le Regenbolshorn, 
l'Ammcrlenhorn, le Wildstrubel, 
les Denis de Lammern, de Sieg, de 
Thier, le Kindbelthorn. le Tscliinde-
locbtig ; à l'E., le Millagsborn , le 
Lobncr, le Bonderspitz, le First; au 
N., la chaîne qui s'étend depuis le 
Gsur jusqu'à Niesen. 
D'Adelhodcu il Kandcr9li'g et à la Gcmmi. (V. 
il. n. 41.) 
A Lenk. (F. 11. n. 38.) 
A Diruitio.cn, Thicrnialtcn cl la vallée du For-
mel. (F. II. n. 31.) 
DADELBODEN A PnilTIGEN. 
lloutc du char. 3 h. 40 m. 
15 m. Ponl sur l'EngslIigen, dont 
la roule de ebar suit la rive il. 
30 m. Vnter-Birzboden, ham. 
Source d'eau sulfureuse. 
Sentier à dr. pnur Kandcrstce. par le Bonder-
grat. 3 h. 3o m. (n. n. 41.) 
'25 m. Ober-Hirzboden, bam. — 
•20 m. Axclen. — 30 m. Ausser-
Axelen. — 15 m. Hotznch. Aub. — 
25 m. BUM, bam. — 45 m. Château 
de Tellenburg. — 5 m. Roule de 
Kandcrsleg. (11. n" M.) — 5 m. l'ont 
sur l'Engstligcn. 
5 m. Fruligen. (11. nu 41.) 
ROUTE N« 41. 
Paaage de la Gemmi. De Sierra et de 
Leuk à [nlerlachcn cl n Thon, p.ir 
les bains de Lnuetche el la vallée de 
ta Kander. 
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3 h. 48 m. 
Chemin do char jusqu'à Varen ; chemin do mulet 
(le Varen aux hains. 
15 m. Pont sur un torrent qui 
descend du Schnecborn. 
SCIIE AUX BAINS DE LOl'ESCIlE. 
40 m. Salgues (en ail. Salgetsch), 
v. par. tat h. de 332 bab., à (iili met., 
dans une situation agréable, prés des 
vignobles qui produisent le meilleur 
vin rouge du c. du \ allais. 
50 m. Varon (en ail. Varen ou 
Faxen), v. par calh. de 31S7 hab., a 
77 met., sur le dernier gradin de la 
montagne qui est en face de Leuk. 
Uiùlé dans la guerre de 1799, et 
presque reconstruit a neuf. Helle 
vue. 
De Varen a Leuk, rottto (le char par le pont du 
Diable, pont do la Data. 40 m. ( Y. ci-dessous.) 
30 m. Galerie taillée dans une 
paroi de rochers coupés a pic, le 
long d'un affreux précipice, au fund 
duquel mugit la Hala. Abu de ga-
rantir ce passage de la chute des 
pierres qui se détachent quelque-
fois des rochers, on l'a recoinert d'un 
loit de dislance en distance. Eu 
1799, les Vallaisans, insurgés contre 
le gouvernement helvétique et les 
Français, arrêtèrent pendant plu-
sieurs semaines à ce défilé les trou-
pes envoyées pour les réduire. Plu-
sieurs centaines de Vallaisans et de 
Français furent tour à tour précipi-
tés dans l'abîme. — v. d'Albinen , 
sur la rive opposée de la Dala. 
20 m. luden, où a lieu la jonction 
de la roule de Sicrrc cl de celle de 
Leuk ( V. ci-dessous.) 
1 b. 10 m. Bains de Loiicschc. ( V. 
ci-dessous.) 
». DE LEUK (LOUESCIIE) AU ; I 1 M'IIIIAIi 
(HAINS 111: LOUESCIIE.) 
ï h. SO m. 
Chemin de mulet. On parle loujuurs do la con-
struction d'une roule de voilure. 
En quittant à g. la grande roule 
du Simplon ( V. II. n" 3i), qui con-
duit de Sierre a Tourtemagne, on 
traverse le Uliùiie sur un pont de 
bois couvert, el ou monte par une 
pente assez douce jusqu'au bourg de 
Loueschc (en ail. Leuk), silué à 117 
met. au-dessus du confluent de la 
Dala et du Rhône. Belles vues sur 
la vallée du Illume , surtout du côté 
de Sion. 
T.ouesche (ail. ZctiA-) — ( aub. : la 
Çroix-d'Ur), chef-lieu du dizain de 
ce nom, est un bourg de 930 bab., 
E. ,V i l . I.ES BAINS UE( LOUESCHIi. t i l 
auquel SU situation avantageuse pro-
cura autrefois l'honneur fréquent 
d'être le siège des diètes du Vallais. 
Vu de loin, il offre un aspect pille— 
resque, mais l'intérieur ne répond 
nullement a l'extérieur. Il renferme 
deux églises, un Uolel-dc-YilIc, et 
il est dominé par les ruines de deux 
châteaux que les Vallaisans détruisi-
rent en 141i. — Chevaux pour les 
bains. 
De Louesclic on peut aller visiter (2 h.) l'er-
mitage pittoresque «le Thccl avec un« chapelle 
de Notre-Dame . située au-dessus du village 
d'Erschmatt sur la rive dr. du Rhone, et se ren-
dre dans la vallée du Lœtsch, eu passant à Gam-
pen. S h. (H. n. 43.) 
25 ni. Pont. Sur la rive opposée 
de la Dala on aperçoit le curieux 
chemin de la galerie il", plus haut). 
— Helles vues. 
'dl m. l'ont sur la Dala. 
A dr. Sentier puur chevaux a Alhincn. 1 h. 
5 ni. Inden, v. de Ci hab., situé 
à I ,!(>:! met., dans le ravin même de 
la Dala. 
Chemin puur Sierrc à g. (V. ci-dessus.) 
1 h. 5 m. Pont sur la Dala. 
5 m. Les bains de Louesclic (Leu-
kcr-Bad). — (Aub. : la Maison-
Blanche.) Chambre, 1 fr. 20 à 1 tr. 
50 par jour. Nourriture, l ru table, 
ilfr. 75 par jour; 2 e , 2 fr. 70 à 3 fr. 
15, pour les baigneurs, sans compter 
le vin. — La Croix-d'Or, Vllôtcl-
de-France.—Pensions moins chères 
que la Maison-Blanche. — (j fr. 
par jour. 
Les bainsdcLoucschese composent 
de 5 ou <> aub. ou pensions et d'un 
v. d'env. 3i(i hab., situé à plus de 
1,430 met.. au fond d'un vallon sau-
vage cl triste, dominé au N H), par 
la célèbre Gemini, à l'O., par le Dau-
bendorn, le Chcrbenon, le Schwarz-
horn et le Schiiechorn, au N.-E. par 
le l'iattenhorn , le Kindcrhorn et 
PAllels, au S.-E. par la montagne 
d'Albincn. Climat froid et Irés-va-
riable; température moyenne de 
l'été : le malin, 6 a 8" lt.: a midi, 
15 a 20°; le soir, 8 à 10».—Ces bains jouissent d'une réputation euro-
péenne , et sont fréquentés chaque 
année par un grand nombre de ma-
lades, principalement suissesou fran-
çais, qui y passent seulement les mois 
de juillet cld'aoùt, bien que les aub. 
soient ouvertes de mai à octobre. 
Au XIIe siècle seulement quelques 
colons vinrent s'établir presdessour-
ces qu'avaient découvertes des chas-
seurs ou tics bergers. A cette époque, 
Jean Mans bâtit une tour pour pru-
téger le nom eau village et le mettre 
à l'abri des anciens habitants de la 
vallée, c'est-à-dire des ours et des 
loups. Quelques seigneurs vallaisans 
y élevèrent par la suite une chapelle 
dédiée a sainte Barbe, et plusieurs 
maisons, En 1501, le fameux cardi-
nal Schinner lit construire des bâti-
ments de bains vastes et commodes; 
mais 218 ans après , une avalanche 
les emporta avec (il personnes. « lin 
1758, dit Ebel, une autre avalanche 
détruisit un nombre de maisons plus 
considérable encore. Ces avalanches 
tombent du haut d'une montagne 
située a l'E. à une si grande distan-
ce du village, qu'on n'imaginerait 
pas qu'il put y avoir quelque danger 
à en redouter. Au reste, elles n'ont 
lieu qu'au printemps ci jamais dans 
la suison des bains, et on a élevé 
une forte digue derrière le village, 
afin d'éviter, s'il est possible, le re-
lour de semblables calamités. » 
On trouve a Louesclic , sur un es-
pace d'environ 2 kil. de circonféren-
ce , 10 ou 12 sources thermales, 
dont les neuf dixièmes vont se per-
dre dans la Dala. La grande source 
de Si-Laurent sort de terre au mi-
lieu de la place située entre les au-
berges cl les bâtiments des bains. 
l lli' forme immédiatement un ruis-
seau qui alimente successivement les 
bains des Messieurs, des Gentils-
hommes el des Pauvres. A sa soui-
te même, sa températurecslde 12i" 
Far. On est obligé de la faire refroi-
dir avant de s'en servir pour les 
bains. Un peu plus haut, jaillit celle 
qu'on appelle Goldbrünlein (Fon-
taine d'or), parce que son eau jaunit 
en peu de temps la monnaie d'ar-
gent. Enfin, au N.-O. du village, on 
rencontre dans les prés, jusque sur 
les bords de la Dala, une multitude 
d'autres sources, dont les plus re-
marquables sont celles qui excitent 
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le vomissement, et celles des bains 
des Lépreux et des bains de gué-
rison. 
Toutes ces eaux contiennent seu-
lement une petite portion de matiè-
re saline, et semblent devoir leurs 
admirables clTcts , surtout dans les 
maladies de la peau les plus invété-
rées , moins à leur qualité minérale 
qu'à leur température et au mode 
de traitement. Les malades restent 
d'abord une 1/2 h. dans le bain; 
puis 1 h., puis 2 h., puis 2 h. 1/2, 
puii 3 h., etc., suivant cette pro-
gression jusqu'à 8. Lorsqu'on a at-
teint ce plus haut degré, on se rend 
au bain a 5 h. du matin cl l'on y 
reste jusqu'à 9 ou 10 h. Pendant ce 
temps on cause, on lit, on joue, on 
dort ou on déjeune. A 11 li. on va 
diner. Après le diner on se pro-
mène; puis on revient se mettre au 
bain, où l'on reste jusqu'à 5 heures; 
4 h. avant lu déjeuner et 4 après le 
diner. La cure ordinaire dure trois 
semaines Le manque absolu d'éta-
blissements particuliers, et plus en-
core la nécessité rie diminuer autant 
que possible l'ennui d'une existence 
aussi amphibie, ont Tait naître l'u-
sage de se baigner en commun. 
La description qu'a donnée Ebcl 
des bains de Loucschc est encore 
exacte aujourd'hui. 
» Les bâtiments des bains, disait-
il , sont de misérables hangars en 
bois, couverts de mauvais toits et 
divisés intérieurement en 4 com-
partiments carrés, dans chacun des-
quels il y a assez de place pour con-
tenir commodément une vingtaine 
de personnes. A l'un des angles de 
chacun des compartiments on trou-
ve un petit cabinet où l'on va se dés-
habiller et s'habiller, et où l'on des-
cend dans l'eau avant d'ouvrir la 
porte pour aller joindre les autres 
baigneurs. On est assis sur des sièges 
mobiles ou sur des bancs placés tout 
autour du carré, et quand on va d'un 
endroit du bain à l'autre, on a soin 
de marcher dans la posture d'une 
personne assise. Un tuyau pourvu 
d'un robinet fournil incessammenta 
chaque carré rie l'eau chaude propre 
dont chacun peut remplir son verre 
pour boire, et qui sert à entretenir 
la température convenable dans le 
bain. Plusieurs baigneurs tiennent 
devant eux une petite table flottante 
sur laquelle ils placcntlcur déjeuner, 
leur verre, leur tabatière, des livres, 
des journaux, etc. Les jeunes daines 
vallaisanes ornent ces petites labiés 
d'une sorte d'autel garni rie fleurs 
ries Alpes, auxquelles la vapeur rie 
l'eau thermale rend toute leur fraî-
cheur et tout leur éclat, alors même 
qu'elles sont déjà presque fanées. 
Des allées régnent autour des com-
partiments , dont elles sont séparées 
par une légère balustrade. C'est dans 
ces allées que vont se placer les 
personnes qui, ne prenant pas les 
bains , veulent voir leurs amis et 
leurs connaissances, et leur aider 
a abréger le temps en s'entretenant 
avec eux. » 
L'entrée est publique et gratuite. 
Du reste, que la pudeur de nos 
lecteurs et de nos lectrices ne s'elTa-
rouche point. Le bourgmestre de 
Louesche a pris toutes les mesures 
convenables pour que la décence et les 
mœurs ne reçussent aucune atteinte. 
Les murailles des bains sont tapis-
sées d'une ordonnance dont nous 
citerons seulement deux articles, et 
qui punit d'une amende ceux qui 
contreviendraient à ses dispositions : 
Art. 7. Personne no pout entrer dans ces 
nains sans être revêtu il une chemise longuu et 
ample,' it'uue ctofle grossière, sous peine <le î fi 
d'amendo. 
Art. 0. La memo peino sera encourue par ceux 
qui n'y entreraient pas ou n'en sortiraient pas 
d'un manière décente. 
rnOMBKADBS ET BXCUI1SIOKS. 
Tous les voyageurs qui séjourne-
ront ou qui passeront aux bains rie 
Louesche ne devront pas manquer 
de visiter les Echelles, l'une des 
principales curiosités des environs. 
Si l'on ne va pas jusqu'à Albinen, 
cette petite excursion peut se faire 
très-commodément en 2 h. 
Suivant d'abord la promenade des 
bains et se dirigeant au S., on tra-
verse quelques pâturages, puis on 
monte, à travers une forêt de pins, 
par un sentier fort mal entretenti. jusqu'à la base d'une immense paroi 
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de rochers à pic qui dominent la rive 
g. de In Dàla.Sur le soimnet de celle 
montagne est un village de 311 h. 
calh., nommé Albinen; en français, 
Arbignon. Pour s'y rendre depuis 
-les bains il Taut escalader 8 ou 10 
échelles appliquées perpendiculaire-
ment contre les parois du précipice, 
et communiquant entreelles par des 
rochers. Les voyageurs qui n'ont pas 
le pied et la tête parfaitement sûrs, 
devront être assez prudents pour se 
priver du plaisirdcse voiren quelque 
sorte suspendusau-dessusd'un abime 
de plusieurs centaines de métrés, sur 
de mauvaises échelles de bois, dont 
la plupart des échelons sont ou rom-
pus, ou prêts à se rompre. Ou reste, 
les habitants de Leuk et d'Albinen, 
hommes et femmes, jeunes ou vieux, 
traversent ce curieux passade la nuit 
comme le jour, en toute saison , avec 
des fardeaux souvent très-pesants, 
sans que jamais il leur arrive le plus 
léger accident. 
D'Albinen on peut descendre di-
rectement a luden, 1 1., et à Leuk, 
sans revenir aux bains; ou aller par 
Lcizinen rejoindre à Ferden , dans le 
Lcetschcnlhal, la R. n°42. 
Des bains de Louesche, au fond 
de la vallée,'2 h. environ. Belles chu-
tes de la Dala. Groltes remplies de 
stalactites. 
1 h. Au sommet du Chermignon 
( 2774 met. ), belle vue. 
3 h. 30 m. env. Au sommetdu Tor-
renthom. (Bon guide, Bronner.) On 
y découvre un panorama magni-
fique : Dent-de-Morcles, Rawyl, 
Sanetsch, Diablerets, Gellenhorn. 
Strubel, Daubenhorn , Larnmcrn-
Gletscher, Gemmi, Lammern, Al-
bristhorn,Kinderhort), Allels, Balm-
horn , Di di leu h urn , BlUmlisalp , 
Schilthorn, Gspaltcnhorn, llackhorn, 
Eiger, Tschingelhorn, Mönch, Jung-
frau, Rothenlhal gl., Brciihorn, Fins-, 
teraarhorn, Lœtschgl., Alctschhorn. 
Ncslhorn, Biclsehhorn, partie de la 
vallée de Lcelsch, Borlalltorn, vallée 
de Ganlher, route du Simplon; gla-
cier de Kaltwasser, Nanzcrihal , 
Fletschhorn, vallées de Visp, Saas 
et Saint-Nicolas; col du Mnntc-
Moro, mont Rosa, glacier de Zer-
malt , etc. , Turlmanlhal, W'ciss-
horn , Mattcrhorn , l'Iallenhorn , 
vallées d'Linfisch et d'Iiringer, Com-
bin , vallée de Bagnes, vallée de 
Sierre a Martigny , Mont-Blanc, ai-
guilles d'Argentière , col de Bahne . 
liuet et Jura, vers le Kinderhort!, 
et le Lamnicrnhorn. 
hi s bains de l.ouesclii' dans la vallca do l.ief 
seilen, 5 h., par le glacier de Sctineilschur on lu 
col de Ferden. 5 ou 6 h. (R. n. MJ 
DES UAliNS DK LOUESCHE A KANDEI1STEG 
0 h. env. Clicinin do mulet. Un mulct ou un 
cheval avec un guido se paie 9 fr, sans re-
tour. 
Une paroi verticale de plus de 500 
met. de hauteur domine au N. les 
bains de Louesche. Cette paroi ap-
partient;! la Gemmi, haute montagne 
de la chaîne des Alpes bernoises qui 
sépare la vallée de Leuk de celle de 
IaKander, et dont les formes ne sont 
pas moins extraordinaires que les 
couleurs. 
30 m. env. après avoir quitté les 
bains, on arrive au pied même de 
celle paroi, où l'on entend un écho 
magnifique, et sur laquelle on hésite 
à croire qu'il soit possible de monter. 
Au milieu du xvmusiécle,un sen-
tier difficile et dangereux traversait 
seul laGcmmi; mais, de 1736à 1711, 
les gouvernements de Berne et du Val-
lais firent construire à frais com-
muns, tcllequ' elle existe aujourd'hui, 
la route actuelle, parutiecompagnie 
d'ouvriers tyroliens. Celte roule, 
unique dans son genre et praticable 
pour les bêtes de somme , présente 
un développement d'environ 3,280 
met., depuis les bains jusqu'au col ; 
elle gravit en zigzag la paroi verti-
cale le long de laquelle le voyageur 
s'élève sans voir jamais ni le chemin 
qu'il n Tait, ni celui qui lui reste a 
faire. Sa largeur varie de 1 à 2 met., 
et elle est, en diverses places , gar-
nie de garde-fous. 
30 m Grande galerie : on appelle 
ainsi l'endroit où le roc surplombe. 
De l'autre côté de la gorge, on aper-
çoit un trou taillé dans le rocher, au-
quel conduit une échelle, et qui ser-
vit, dit-on, d'ermitage et de corps-
dc-garde. 
2110 II. N° - i l . PASSAÜli DE LA UIU1MI. 
30 in. Petita galerio. — 5 m. 
Plateau. — 10 in. Cabane. — 5 m. 
Sommet du lu Gemmi ou Dau-
ben : 893 met. au - dessus de Loucs-
che ; 1000 met. au-dessus de Kan-
dcrsleg, et 2326 met. au-dessus 
de la mer. Parvenu enfin au col, le 
voyageur jouit, en se reposant, de 
la vue magnifique qu'il a déjà admi-
rée plusieurs lois en détail pendant 
la montée. A ses pieds , la vallée de 
Loucschc, le ravin de la Dala , une 
partie de la vallée du Rhône , el au-
dessus des montagnes que rotoie 
la rive g. de ce fleuve, toute la chaîne 
•les Alpes du Vallais cl du Piémont. 
Un y distingue surtout, par leur 
grandeur colossale, le mont Rose, 
la Dcnl-lilaiuliede Suas, l'A ugslhoni, 
la ( '.ima di Jazzi, la Dcnt-d es-Glaciers, 
lemontCervin ou Mallerborn,la Dent-
Large , la Dcnt-de-Zinal, la Derjt-
dc-Saas ou l 'é, la Dcnl-de-Randa, 
la Dent-Blanche d'Hérens, la Dcnl-de-
Ferpèclc, la Dent-Noire, etc. Du soui-
niel du Daubenhorn ou voit aussi le 
Mont-Blanc et le mont Combin. 
Sommités a l'O. : le Daubcnhorn, 
le Cberbenon , le Schvvarzhorn , le 
Schncehorn , le Wild-Strubel, le 
Laiiiinernhorn, le .Sieghorn. Entre 
toutes ces montagnes s'étend le gla-
cier de Lämmern, que l'on traverse 
pour se rendre, en 7 h., a Lenk (R. 
11° 38), par les pacages d'Engstligcn, 
l'arétc d'Ainmcrl, les cascades de la 
Simuic cl le ham. d'Oberried; el à 
Adelhoden, en 4 h. 30 m., par l'arête 
de Lämmern, les pacages d'Engstli-
gcn et Wildschwand, bain. (R. n° 40.) 
Sommités au N.-li. : le Plallcn-
hom , le Rindcrhorn , l'Allels, le 
Wild-Iilsingen et le Daalelenberg. 
Continuant sa roule au travers 
d'affreux rochers nus et stériles, re-
couverts anciennement d'un grand 
glacier, le voyageur atteint bientôt 
15 m.) l'extrémité du petit lac de 
Dauben, 08 met. plus bas que le col, 
formé par les caui du glacier de 
Lämmern, et qui n'a pas d'écoulement 
apparent. Ce lac, profond de 3 ou 
4 met., large de 0 met. et long de 
15 min., est gelé pendant !) nu 10 
mois de l'année. Ses eaux oui une 
couleur d'un gris jaune très-salc, et 
de vastes champs de neige el de dé-
combres de montagnes éboulées en-
tourent de tous cfiiés ses rives déso-
lées,aux bords desquelles on est par-
fois heureux et surpris de cueillir 
quelque petite clochette bleue el des. 
myosotis. Rien de plus triste, de plus 
nu, de plus sauvage dans toutes les 
Alpes que cette partie du passage. 
Arrivé à (15 m.) la fin du lac, on 
descend , a travers d'épouvantables 
débris de montagnes, a l'auberge 
isolée du 
•25 m Schwaribach , très—petit 
chalet où l'on paie quelques balzen 
pour l'entretien de la ruulc, et où 
l'on trouve du fromage, du lait, du 
pain , du vin , de l'eau , quelquefois 
un peu île viande, et même des lils 
en cas de besoin. C'est dans celle 
espèce d'auberge que le poêle alle-
mand Werner a placé la scène d'un 
drame bien connu, intitulé le 24 lé-
vrier. « L'auteur, dil Mme de Staël, 
suppose que dans les solitudes de la 
Suisse il y avail une famille de pnj-
sans qui s'élait rendue coupable des 
plus grands crimes, et que la malé' 
diction paternelle poursuivaitde père 
en (ils. La troisième général ion mau-
dite présente le spectacle d'un hom-
me qui a été la cause de la mort de 
son père en l'outrageant; le lils de 
ce malheureux a dans son enfance 
tué sa propre sœur par un jeu cruel, 
mais sans savoir ce qu'il faisait. 
Après cet affreux événement, il a 
disparu. Les travaux du père parri-
cide ont toujours élé frappés de mal-
heur depuis ce temps; ses champs 
sont devenus stériles, ses bestiaux 
ont péri. La pauvreté la plus horri-
ble l'accable; ses créanciers le me-
nacent de s'empaicr de sa cabane et 
de le jeter dans une prison; sa fem-
me va se trouver seule, errante au 
milieu des neiges des Alpes, lout a 
coup arrive le fils, absent depuis 20 
années. Des sentiments doux et ri -
ligieux raniment ; il est plein de re-
pentir, bien que son intention niait 
pas été coupable. Il revient chez son 
père, cl, ne pouvant en être recoi.-
nii, il veut d'abord lui cacher son 
nom , pour gagner son affection 
avant de se dire son lils; mais le 
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père devient «vide et Jaloux, dans sa 
misère, de l'argent que porte avec 
lui cet hôte, qui lui parait un étran-
ger vagabond et suspect; et quand 
l'heure de minuit sonne le 24 fé-
vrier, anniversaire de la malédiction 
paternelle dont la famille entière est 
frappée, il plonge un couteau dans 
le sein de son fils. Celui-ci révèle en 
expirant son secret à l'homme dou-
blement coupable, assassin de son 
père et de son enfant, et le miséra-
ble va se livrer au tribunal qui doit 
le condamner. » 
Sentier pour Adelbodcn par l'arête île Schwü-
ren {2,031 inét.) 4 li. 10 m. 
On continue a descendre , au mi-
lieu d'affreux éboulcmems, jusqu'à 
(30 m.) La Croix, puis on traverse 
une petite plaine couverte de pâtu-
rages , où l'on remarque les traces 
des dévastations d'une grande lavan-
gc. « Ce rut, dit Ebel, en 1782, 
qu'elle se détacha du Kindcrhorn , 
montagne située à l'E., et étant tom-
bée sur ces pâlurages, elle y tua plu-
sieurs individus et de nombreux 
Iroupeaux. » 
5 in. Chalets. — 30 m. Chalets 
Wintercgg. En s'écartant a d. du 
sentier, on découvre la vallée de 
Gastcrcn, du fond de laquelle s'élève 
la montagne pyramidale d'Allels. 
40 m. Limites du c. du Voilais et 
du canton de Herne. On entre alors 
dans une gorge resserrée entre une 
(haine de débris de rochers, qu'om-
bragent quelques sapins et les parois 
verticales du Gellihorn. Puis, au sor-
tir de ce défilé, on aperçoit tout à coup 
a ses pieds la délicieuse vallée de la 
Kander. 
Une descente fort raide, au travers 
d'une belle forêt, conduit a l'entrée 
(35 m.) du vallon sauvage li'Uschi-
nen, où le torrent du même nom 
fait de superbes cascades. Au S., 
le Gellihom; à l'O., le Bondcrspitz, 
le Lohncr, Ic.Millagshorn, le Tschin-
delhocbtig , le Kindbettihorn , le 
Thierhorn et le Steghorn. 
A dr.. défile île la Klusc. (H. 11. 42.) 
10 m. Eck-Sclvwand, ham. 
5 ni. l'ont sur la Kander. 
30 m. Kandcrstcy — ( bonne au-
berge Itossli ) , 'grande paroisse 
d'cnvlr. 700 hab., le dernier village 
de la vallée, situé a 1,064 met., sur 
la rive d. de la Kander, à la base, 
septentrionale de la Gemini. On 
trouve à l'aub. des chevaux pour les 
bains de Loucsche et des chars pour 
Fruligcn, Miibliucn et Tbun. 
De Kanderstee; à la vallée de Gastcrcn et dans 
le l.eetschenthal. (II. n. 42.) 
De Kanilorsteg au lac d'OEschi : Promenade 
d'environ 2 heures, que nous ne saurions Irop 
recommandera tous les voyageurs ; et à I.au-
terlirnnncn. (II. n. 64.) 
De Kandcrstcu à Adclboden, chemin pour 
chevaux, par le bondcrgral, 4 li. 30 m. ; ou par 
la vallée d'Uschinen et i'arète du Tschindellioc!,. 
tig. 2,20'J met. (II. n. 40.) 
DE KANDEItSTEG A MUIILINEN. 
Houle de char. 4 h. 
15 m. Bühl, ham. — 25 m. Pla-
teau. — 10 m. Pont. — 10 m. Mit-
tholz, ham. — 5 m. Ruines du châ-
teau de Felsenburg. Helle vue du 
sommet. A l'E., l'ouverture de la 
vallée de Finsierlhal, longue de l h. 
45 m. Entre les Dents d'Armig, de 
Zahler et de Biren jusqu'au Dunden-
horn, jolie cascade du Finsterbach. 
— 5 in. Sitttz. bam. —20m. Biits-
chi, ham. — 20 m. llcckcnlhal, 
ham. — 20 m. l'ont sur la Kander. 
—5 m. Château de Teilenburg, à g. 
Berceau des nobles de Fruligcn et 
anc. résidence baillivale. — 10 m. 
l'ont sur l'Engstligen. 
5 m. (2 h. 1/2 de Kandcrsleg). 
Frutigcn — (aub. : Hier), l'un des 
plus grands, des plus riches et des 
plus beaux villages de la Suisse (900 
hab. réf.). Eglise fondée en 033 par 
Rudolphe de Stallungen. Education 
du bétail. Fabrique deKirschwasscr. 
Fabrication de drap. Incendié en 
1827. 
A I h., au S., sonl les bains du 
même nom. 
De Frutigcn h Adellinilen. (H. n. 40.) 
De Frutigcn à Dieinlieen (II. n. 31), par l'a-
rête du Kungelt, S h. ; ou par l'arête du Méyis-
serhorn. 4 h. 3U m. 
Sommets : au N., la chaîne du 
Niesen: au S., le Mittagshorn, le 
First, le Fisislock, l'Allels, le Dnl-
denhnrn, le Biren: an S. et à l'E., 
la ISlumlisalp, le Schwar/horn, lé 
Dundcuhoru, le Zahlershorn, l'Acr-
mighorn, le Gerihorn. 
20 m. Winkeln, ham. — 15
 m . 
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Wgngi, harn. — 20 in. Iteudlcn , 
harn. —10 in. l'ont sur la Kander. 
10 m. lieichenbach, v. par. réf. 
île 2,291 hab.— (anb. : Bier),au pied 
de FEngelbcrg , à FE. Vallon du 
meine nom, long de 1 h. 30 in., 
jusqu'à la Wetterlalte. 
no Rcichenhach à Laulerbrunncn , par le 
Kienthal. (R. n. Ci.) 
15 in. Mühlinen — (aub. : Bœr), 
anc. pet. V., détruite au xiv° siècle; 
v. situé au pied du Niesen, et à la 
jonction du Suldhach ut de In Kan-
der. 
Ascension du Niesen. (R. n. G4.) 
HE HUIILINEN A TI1U.N. 
i-rinilr route 3 h. 10 m. 
5 m. Pont sur le Sulsbach.—25 m. 
Maur, ham.— Route d'jEschi, à dr. 
— 20 m. Autre roule d';Eschi, à dr 
—10 m. Hondrich, ham. a g. 
20 m. Wylcr, v. (V. R. n°6i.) 
1h. 50 m. Thun (R. u° 04 et til.; 
DE HUULINBN A UNTERSEEN. 
3 h. 3|V. Chemin do char. 
30 m. Maur. Route de Thun à g. 
15 m. JSschi, v. par. réf. de 
1,755 hab.— (Aub. : Bœr.) L'église, 
située à 308 met. au-dessus du lac de 
Thun, a été bâtie, selon la tradition, 
au xe siècle, par la reine Berthe. — 
Vue magnifique sur le lac de Thun, 
ses environs, le cours de l'Aare, le 
Niesen et les glaciers. 
Au Nagelsoe, SO m. — A Spictz, M) m. — Au 
Faulenscc, 15 m. ( y. R. n. Ci.) 
A Wylor. 40 in (H. R. n. 64.) 
Sur le Grebercn, 1 h. 30 m., et de là , par la 
montagne do Lcissigen, sur le Morgen.Rcr-
ghorn.'l h. — Vu« magnifique, presque auasi 
helle que celle du Niesen. 
1 h. Bains de Leissigcn, où l'on 
rejoint la R. n» 6i, de Thun à Uu-
terseen. 
ROUTE N« 42. 
Postage du Lœtschberg. De Gampel 
dans la vallée du lllioni', à Kandcr-
slcg par les vallées de Lœlschen cl 
cl de Gastcrcn. 
Chemin de mulet et sentiers. Guide à Kippel : 
Jos. Ebener. 9 à 10 h. env. 
La vallée de Lœtsch, ou le Lœtsch-
Ihal, est la plus grande de toutes les 
vallées latérales du Vallais situées 
sur la rive d du Rhône, lille s'ouvre 
presqu'en face deTurliiinn, court, en 
s'élargissanl peu à peu, d'abord au N., 
puis à l'E., sur une longueur de 6 1., 
jusqu'au glacier de Lœtsch. Les mon-
tagnes qui l'enccignenl au N. font 
partie de la chaîne des Alpes ber-
noises. Une ramification parlant de 
la Jungfrau, et passant parl'Alclscli-
horn, la sépare de la vallée du Rhône. 
Une autre ramification sorlicdcBalm-
Inirn la sépare à l'O. d'une partie du 
dizain de Louesche. Cette vallée ren-
ferme 9 V. ou ham , formant une 
seule paroisse d'env. 700 hab., s'oc-
cupanl uniquement de l'éducation du 
bétail. Le plus considérable est Kip-
pel , où se trouve l'église paroissiale, 
indiquée par erreur a Ferdcn dans la 
carte de Keller; vaste édifice riche-
menl décoré à l'intérieur. La popu-
lation, qui s'occupe uniquement de 
l'éducation et du commerce des bes-
tiaux , reste complètement étrangère 
à ce qui se passe au delà de ses mon-
tagnes et de ses glaciers. Après avoir 
été longtemps sous la domination des 
seigneurs de La Tour-Chatillon.elle 
fut conquise, en 1375, par les 5 di-
zains du Haut-Vallais. Les habitants, 
réduits à la condition de sujets, se 
rachetèrent, vers la fin du siècle der-
nier, pour la somme de 7,000 écus 
blancs, et furent incorporés au dizain 
de Raron. 
De Leuk et de Visp à Gampel, 
2 h. env. 
Gampel, v. par. cath. de 313 hab., 
situé à l'embouchure de la Lonza 
dans le Rhône. Au sortir de Gam-
pel , le chemin gravit d'abord une 
côte assez raide ; mais le voyageur 
est plus que récompensé de sa fa-
tigue par le spectacle imposant que 
présente la gorge étroite dans la-
quelle il pénètre, et surtout par 
l'admirable tableau qu'il découvre 
en se retournant du côté de la vallée 
du Rhône. Bientôt la montée devient 
presque nulle, et l'on perd de vue 
le Vallais. Alors on marche long-
temps sans rencontrer de village : 
à peine quelques pauvres maisons 
de bois indiquent-elles çà et là que 
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ce pays est habile. La vallée se res-
serre de plus en plus. On s'avanec 
eiilre deux parois presqu'a pic, hé-
rissées de sapins et sillonnées de 
couloirs d'avalanches. 
1 h. -20 m. Lugein et Koppislein, 
indiqués à tort comme des villages 
par la carte de Keller, ne sont que 
des chapelles, renversées ou écor-
nées presque tous les ans par les 
avalanches de pierres, et que les 
pauvres habitants de Forden et de 
Kippel réparent avec le plus grand 
soin. 
Après avoir dépassé Koppislein , 
on se rapproche de la Lonza, qu'on 
traverse sur un pont de bois; puis 
on commence a marcher dans un 
pays découvert, et on arrive enfin 
dans une vallée plus large et culti-
vée. « L'apparition d'un étranger 
dans Cette vallée, dit M. L., parait 
surprendre singulièrement ses habi-
tants. Ils se relevaient lentement à 
notre approche, cl nous saluaient 
d'un lugubre Guten Abend. Leurs 
traits sonl en général assez beaux, 
et leurs yeux ont cette expression de 
mélancolie si remarquable chez les 
montagnards des hautes vallées. 
Quelques maigres céréales, des pom-
mes de terre el du .lin, telles sont 
les seules cultures que permette l'é-
lévation de celte panic delà vallée.» 
1 h. Ferden, v. où il n'y a pas 
d'auberge; pour trouver des vivres 
ou un gite, il Taut se détourner de 
sa route et aller jusqu'à (30 m.) 
Kippel demander l'hospitalité au 
curé. 
De Ferden au fond de la vallée, 
et au pied du glacier de Lœtsch , 
3 h. 45 m. 
A Laiitcrbriinnen, par le Breit-
grat, 12 h. 30 m., excursion faite 
par M. Hugi en 1830. 
Aux bains de Loiicschc, par le 
glacier do Schneitschnur, 5 h., ou 
par le col de Ferden, 5 h. également. 
— 1 h. 15 m. Col do Ferden. — 
1 h. Leizinen, v. — 45 m. Mon-
tagnes de Leizinen. — 15 m. Al-
binen. — 1 h. Bains de Loucsche. 
(R. n°4l.) 
DU LOKTSCHBERU. 2.T) 
DE PERDE!« A KANDEI1STEG 
-, II. . U V . 
La montée du Lœtschberg esl 
douce el agréable; le chemin ser-
pente au travers de belles prairies, 
et a mesure qu'on s'élève, l'oeil 
plane sur les hameaux disséminés 
dans le haut de la vallée, à l'extré-
mité de laquelle le glacier, qui porle 
son nom , forme un des beaux cir-
ques des Alpes. 
Lorsqu'on a dépassé les derniers 
hameaux de chalets, on gravit une 
penle de rochers assez raide, mais 
d'un accès facile, puis on traverse 
quelques flaques de neige qui ne 
fondent qu'à la fin de juillet , et 
bientôt on arrive (3 h.) au sommet 
du Lœtschberg (2,260 met.) formé 
par une crête de rochers assez mince. 
A g. (N.-O.), on est dominé par 
l'Allels; à d., on voit une chaîne 
de rochers qui court jusqu'au Tschin-
gelhorn et à la chaîne do la Jung-
frau , dont on aperçoit quelques ci-
mes. Au S., est le Lœlschthal cl la 
chaîne du liielschhorn et du Ncst-
hom, jusqu'à l'Alctschhorn. 
Après avoir descendu en glissant 
une ponte de neige, on entre sur 
un petit glacier qui, du Lœtsch-
berg , descend dans le Gastcrculhal, 
cl qu'il faul traverser, non pas en 
ligne droite, mais en marchant vers 
la gauche el en allant côtoyer les 
escarpements de l'Allels Ce n'est 
qu'à la sortie de ce glacier que l'on 
commence à apercevoir la vallée de 
Gasleren. Arrive sur des pâturages et 
près de quelques chalets, l'on dé-
couvre une vue magnifique sur les 
montagnes qui cnlourcul le Gas-
tercninal. On remarque surtout un 
grand glacier qui descend au N -H. 
et ferme la vallée : c'est le glacier 
Alpeiti , appelé aussi Lange; il 
forme un amphithéâtre d'une blan-
cheur éblouissante, couronné par 
la belle coupole de glace du Multcl-
hnrn qui s'élève au poinl de partage 
des deux vallées dcGasteren etd'Ani-
merlcn. Ses glaces sont fournies , 
au N., par le Tschlngclhorn , qui 
se rattache par le Sakhorii, le Schil-
Ihoru cl le Lœtschberg a l'Al-
lels ; au S. , par la Frau, dont les 
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cimes se confondent avec celles 
<lu Doldenhorn. Ce pic, le plus 
beau de ceux qui dominent le lias— 
lerenlhal , s'élève en escarpement 
immense au-dessus de la vallée , 
qu'il désole tous les ans par des ava-
lanches épouvantables. Il semble 
plus élevé que la Frau, et se rat-
tache vers PO. au Fisistock, dont 
le Gasterenthal contourne la base 
pour s'ouvrir dans la vallée de la 
Kandcr. 
1 h. 40 m. Gastercndorf, appelé 
clans le pays Im-Selden, hameau si-
tué à 1,53" met., composé d'une 
vingtaine de maisons d'un aspect 
misérable , autour desquelles on 
aperçoit à peine quelques traces 
de culture, et qui servent de de-
meure à plusieurs ramilles de ber-
gers. 
D'Im-Seldcn au |<ieil du placier de Lange. 
8 h. env. 
Le chemin s'enfonce dans une fo-
rci magnifique qui, depuis des siè-
cles , résiste aux avalanches. On y 
pénètre à travers un épouvantable 
chaos d'énormes blocs de rochers 
tombés jadis des montagnes voi-
sines , recouverts aujourd'hui de 
mousse, de fougère et de fleurs 
alpestres, entre et sous lesquelles la 
Kander roule avec fracas dans un 
lit profond et resserré. Bientôt on 
son de la forêt, et on arrive a un 
endroit appelé 
1 h. Gasterenholz, où une ava-
lanche ensevelit, il y a quelques an-
nées, une maison et trois person-
nes. A mesure que l'on descend , 
les (races d'avalanches deviennent 
plus rapprochées. 
La vallée Torme un coude et pré-
sente une plaine assez étendue que 
bornent au S. l'Altels, au N. le Fi-
sistock; puis on entre (50 m.) dans 
le sombre et sauvage défilé de 
la Klus, au fond duquel roule la 
Kander. Sortant bientôt après du 
Gasterenthal. on débouche dans la 
vallée de la Kander, où l'on re-joint la route de Louesche a KBH-
dcrslcg. 
30 m. Kandcrsteg. (R. n°41.) 
«OUÏE No 45. 
Ascension du Gerstcnhnrn. Excursion 
aux glaciers d'Alelsch et de Viesch, 
il au lac d'Alelsch. 
Entre Visp et Brieg, sur la rive 
droite du Rhône, s'élève une mon-
tagne nommée le Gerstenkorn, qui 
sépare les vallons latéraux de Balls-
chieder et de Mund, cl du sommet 
de laquelle on jouit d'une, vue ma-
gnifique surle Vallais, les Alelschœr-
ner, IcFinstcraarhorn.leGalcnstock. 
le Monte-Moro, le mont Rose, le 
Matlcrhorn. le Weissborn, la Dent-
Blanche, le Mont-Blanc, le Combin, 
etc, etc.... 
Mais les voyageurs qui passe-
ront a Brieg pourront faire dans 
ses environs, si le temps est beau, 
une excursion beaucoup plus inté-
ressante encore que l'ascension du 
Gcrstcnhoru ; une journée leur suffira 
pour monter sur les Mœriler Alpen, 
d'où l'on découvre un panorama com-
parable à celui du Gcrstcnhoru , el 
pour visiter les glaciers d'Alelsch el de 
Viesch si peu connus jusqu'à ce jour, 
et le Inc d'Alelsch, que ses lies dégla-
ces Huilantes font ressembler à un 
golfe des mers du Nord. Cette course, 
l'une des plui belles de loule la 
Suisse, n'offre aucun danger; on peut 
même aller à cheval jusqu'au gla-
cier d'Alelsch. Nous recommande-
rons comme guides M. Zcnklusen de 
Brieg (lieutenant), qui parle français, 
el M. Jost, domicilié aux Warmcn-
Brunnen, près de Mœrill.Un sentier 
difficile remonte le cours de la Massa 
dans le Blindtobcl, mais il vaulmieux 
suivre le chemin que nous allons in-
diquer : 
1 h. 45 m. Mœrill. (V. R.n» 44.) 
A Mccrill on laisse à droite la 
roule d'Obergestclen cl on com-
mence à gravir le Nalersbcrg. A me-
sure qu'on s'élève, on découvre des 
points de vuedcplus en plus beaux cl 
élcndussurlc Vallaiset les montagnes 
situées de l'autre côté du Rhône. 
40 m. Hied. v. — 40 m. Magnifi-
que foret de sapins. — 40 m. Cha-
pelle. — 40. m. Chalets de Ried. 
— On trouvera a déjeuner el un gilt-
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chez If vicaire. Vue admirable sur 
le Simplon, la chained» mont Rose, 
le Cervin, elc. — 45 m. Sommet des 
Mœriler-Alpen. 
15 m. Glacier d'AIctsch. Ce gla-
cier, l'un des plus grands de la Suisse, 
car il n'a pas moins de huit lieues de 
long, descend de !a cime méridionale 
de la Jungfrau, dans une direction 
S.-E., entre l'Aletschhoru à l'U.et les 
Viescherhœrner à l'E. Arrivé à l'en-
trée de la vallée que forment ces 
deux ramifications des Alpes bernoi-
ses, il tourne subitement au S.-O., 
et descend jusqu'auprès de la Hoch-
flut] dans la vallée du Rhone entre 
la base de l'Aletsclihorn au N. et les 
Mœriler-Alpen, appelées Marslins-
berg par Keller, au S. Il occupe 
ainsi le milieu de cette immense mer 
de glace qui s'étend, pour ainsi dire, 
sans interruption, de la Gemmi à la 
Grimscl. C'est par ce glacier qu'en 
1811 et 1812 les frères Meyer d'Aarau 
parvinrent à faire l'ascension de la 
Jungfrau. (Voir R. n» 6i.) 
Du sommet des Mœriler-Alpen, où 
aboutit le sentier que nous venons 
de suivre, il faut 2 h. 30 m. environ 
pour aller jusqu'au lac d'AIctsch, 
situé à la base des Viescherhœrner, 
qui bornent la vue au N.-E. Celle 
partie du chemin est difficile et pé-
nible; on perd souvent la trace de 
l'espèce de sentier tracé par les chè-
vres, d'abord le long d'une paroi es-
carpée , puis sur des blocs de rocher 
éboulés des hauteurs des Mœriler-
Alpen. En certains endroits, il est 
plus commode et plus court do pas-
ser sur le glacier. A mesure qu'on 
avance on découvre la partie supé-
rieure du glacier d'AIctsch, qui de-
vient de moins en moins crevassé, 
et qui présente une surracc presque 
unie, d'une blancheur éblouissante. 
Au fond apparaissentsuccessivement 
les sommités de l'Eigcr, du Mœnch 
et de la Jungfrau. Enfin on arrive 
en présence de l'un des tableaux les 
plus grands et les plus extraordi-
naires de la nature dans les Alpes; 
on découvre le lue d'AIctsch, situé à 
1478 mètres au-dessus de la mer. au 
pied de la haute muraille de glaces 
du glacier dont il porte le nom. 
« Ce lac, dit M. Agassiz, était au-
trefois plus élendu qu'il ne l'est 
maintenant; et lorsque la fonte des 
neiges et des glaces devenait trés-
fortc, il arrivait souvent que loule 
cette masse d'eau se frayait avec vio-
lence une issue sous le glacier et 
causait de grands ravages dans le 
fond de la vallée. Pour obvier à cet 
inconvénient, on a creusé, dans la 
direction du glacier de Viesch, un 
écoulement artificiel ace lac, qui ne 
peut plus maintenant dépasser un 
certain niveau. La glace ne repose 
pas immédiatement sur l'eau: il y a, 
au contraire, entre le fond du glacier 
et la surface de l'eau, un espace de 
quelques centimètres, occasionné par 
la température du lac, qui est cons-
tamment au-dessus de lui pendant 
l'été. A raison de ce vide, il se déta-
che souvent d'énormes blocs de gla-
ciers, qui flottent à la surface du lac 
et imitent parfaitement les glaces 
flottantes des régions boréales. » < m 
découvre une vue magnifique du 
sommet de l'jEtischorn, qui domine 
le lac au midi. 
Une heure de marche suffit pour 
atteindre l'extrémité du lac et les 
chalets de Viesch, d'où, traversant 
le torrent qui sort du lac d'AIctsch, 
on descend par une pente raide vers 
le glacier de Viesch, que l'on com-
mence à apercevoir a ses pieds. 
Autant le glacier d'AIctsch est uni, 
autant celui de Viesch est crevassé 
et hérissé d'aiguilles. Parvenu à une 
certaine distance des chalets, on 
l'aperçoit dans toute son étendue et 
dans touie sa magnificence, des-
cendant en tournoyant comme un 
immense fleuve gelé , entre deux 
chaînes de montagnes a pic, de la 
base du Finsleraarhorn. Le sentier 
que l'on suit le domine pendant 
longtemps, et permet au voyageur 
de contempler a loisir, sous diffé-
rents aspects, ce magnifique spec-
tacle. Enfin, deux heures après avoir 
quitté les chalets , on atteint l'extré-
mité du glacier de Viesch, dont les 
vastes moraines latérales et termi-
nales attirent aussi l'attention; et 
traversant plusieurs hameaux , on 
arrive (1 h. ) au v. de Viesch ( V. R. 
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ii° 44), où l'on trouve un bon ac-
cueil, un bon souper et un bon gile, 
chez M. Meinrad Nellcn , à l'ensei-
gne (lu Glacier de Viesch. 
Le Vicsclierthal est célèbre par 
ses cristaux. En 1757, on y décou-
vrit une grolle d'où l'on retira des 
blocs de 6 à 14 quintaux. Autre-
lois, à ce qu'on prétend, on pou-
vait se rendre de cette vallée dans 
celle de Grindelwald par la monta-
gne ; mais les glaces ont depuis 
longtemps rendu ce passage impra-
ticable. 
HOUTK N» 4t. 
Le Haut-Vallait. De Bricgà Obergesle-
lcn et au glacier du ltli6ne. 
Chemin il., mulets. Ou s'occupe do la con-
stritclioil d'une routo do chars. y h. ):. m. 
Au sortir de Bricg, on traverse le 
Khône sur un punt de bois près du-
quel cul lieu, en 1365, l'assassinat 
de la riche comtesse de Blandra et 
de son fils Antoine, dernier rejeton 
île celte Camille. 
20 m. Natcrs ( auc. Narres), v. 
par. cath.de 780 hab., dominé parles 
ruines des anciens châteaux de Wein-
garten (jardin de vin ) et A'Auf der 
Fliih (Supersax , sur les rochers), 
berceau de l'illustre famille de ce 
nom , qui a joué un si grand rôle 
dans l'histoire du Vallais. C'est à Na-
tcrs que les patriotes du Haut-Vallais 
dressèrent ces fameux articles par 
lesquels l'évéque et son grand cha-
pitre renonçaient à la Caroline., et 
reconnaissaient la population des 
dizains comme libre cl souveraine, 
avec un gouvernement démocratique 
( V. Sion ). 
40 m. Pont sur la Massa, torrent 
descendu de l'énorme glacier d'A-
letsch.—5 m. Eglise des Hautes-Ro-
ches (Hochfluh). — Warmenbrun-
nen, ham. à g. 
40 m. ftlœrill. — (Aub. chez M°>c 
Venatz.) v. par. cath. de 164 hab. 
Dans les environs , ruines des chat, 
de Mangenpan cl de Dirrenbcrg, dé-
truits en 1262. 
A R., senLior pour le glacier rf'AIctsch. (R. 
n. Ml.) 
10 m. l'ont sur le Rhône. — 15 
ni. llister, ham. de 76 hab. — 
15 m. Grengiols, v. par. cath. de 
361 hab., situé au confluent de la 
lliniia et du Rhône. 
Do Urcnçiols à Domo-d'Ossola (K. n. n° 4b] . 
par la rallée de Binna cl I AII.I ui.n 
15 m. Pont sur le Rhône. — 5 in 
Deisch, ham. situé sur une saillie de 
rochers, à 1055 met. au-dessus de la 
mer.— 15m. Lax,v. par.calh.de 202 
hab., avec un pont sur le Rhône. Au-
dessus de ce petit vil. les montagnes 
se resserrent tellement qu'elles ne 
laissent qu'un étroit passage pour le 
fleuve. 
30m. (3h. 30 m. dellrieg). Viesch 
ou Fiesch ( Aub. : Le Glacier de 
Viesch, recommandée), v. par. 
cath. de 243 liai). 
Sur la rive opposée du Rhône, 
Âcrnen, v. par. cath. de 450 hab.. 
lieu de naissance de l'évéque vallai-
san Wallher Supersax, bienfaiteur 
de son pays, qui battit 10,000 Sa-
voyards et conquit le Bas-Vallais. 
Eglise très-ancienne ; sentier pour la 
vallée de Rinnen (R. n« 45). Ruines 
du manoir desanciens seigneurs, les 
nobles d'Aragno. A 15 m. d'Aerueu, 
en remontant le Rhône, Hùhlibach, 
ham., patrie du fameux cardinal 
Schinner. 
De Viesch aux glaciers de Viesch el d'Alctsch 
(R. n. 43.) 
Au sertir de Viesch, la vallée se 
resserre el le chemin côtoie, en mou-
lant, dans une forêt de pins, les pré-
cipices formés par le Rhône. Relies 
vues. 
25 m. Furgangen, ham. 
20 m. Bellwald, v. à g., belle vue. 
15 m Niederwall, v. par. cath. 
de 152 hab. Pont sur le Rhône. 10 
m. — Jilizigen (211 hab. cath. ) , 
15 m. — Selkigen ( 96 hab. calh. ), 
forges. —10 m. Biel, V. par. calh. 
de 114 hab., avec un vieux chateau 
des comtes de Blandra ( 1335 met. ). 
Durant la nuit du 16 au 17 janvier 
1827, une avalanche y déiruisit 46 
bâtiments et une mine considérable, 
et engloutit 89 personnes, dont 38 
seulement furent retirées vivantes , 
mais plus ou moins griètrmcnl bles-
sées. 
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lötn. Rizigcn,\. catb.de 118bab. 
15ra. Gluriyen, v. par. cath. de 
Ii!) Iinh., pairie du père Binncr, 
théologien , mort en 1752. — 10 ni. 
Itekingen. v. par. cath. de 3!)2 nab. 
HO ni. ( 2 h. 45 m. de Viesch. ) 
Münster.—(Aüb. :chezM.6untern, 
à laCroix-d'Or), v. par. cath. de 
4fil hab. Les arbres fruitiers devien-
nent de plus en plus rares Déjà le 
seigle ne se moissonne qu'au mois 
de septembre. 
Ce village et les trois autres que l'on 
rencontre encore en remontant la 
vallée, furent les premiers qui , dés 
l'an 1400 , se rendirent entièrement 
indépendants. « Près d'Ulrichen, à 
droite de la route qui conduit à Obcr-
gestclcn, on toit dans un pré, dit 
hhcl. deux monuments des luttes 
qu'eurent à soutenir les anciens Val-
laisans pour leur liberté : ce sont 
deux croix de bois portant ces in-
scriptions gravées en vieux allemand : 
Ici le duc Bcrlhold de Zadiringcn a 
perdu une bataille en 1*211 ; ici les 
licrnois ont perdu une bataille. I .<• 2'.l 
septembre 1419, le duc de Zamiin-
gen avait passé la Grimscl afin de 
châtier les Vallaisans, qui venaient 
de contracter une alliance avec les 
Savoyards, auxquels il faisait la 
guerre. Quant aux Bernois accourus 
a la défense de leurs combourgeois, 
le seigneur de Karon expulsé du 
Vallais ( V. p. 234), ils ravageaient 
tout IcHaul-Vailais.lorsqu'uiisimple 
cultivateur nommé Thomas ln-der-
BUndtclJacques Minichow, chape-
lain de Munster, ranimant le cou-
rage abattu de leurs concitoyens, 
défirent l'armée ennemie et la for-
cèrent à repasser la Grimscl. » 
15 m. Gœjcftenen.ham. situé dans 
un enfoncement, entouré de marais 
et exposé aux avalanches, patrie du 
chanoine Béguer, préccpleurde l'em-
pereur Joseph 11. 
15 m. Ulrichen, v. par rath, de 
256 hab., situé en face de la vallée 
d'Egincn ( B. n° 45 ). 
30 m. Obcryestelen (Ilaul-Chnlil-
lon) —(Aub. tenue par Gaspard.) v. 
par. calli. de 237 bab., a 1416 met. 
au-dessus de la mer, cl au pied de 
la Grimsel, placé a la jonction des 
roules du Grics, de la Furka, de la 
Grimsel (R. n" 40 et 65) et du Vallais, 
cl servant d'entrepôt pour les fro-
mages qui s'expédient du liasli en 
Italie, lin 1720, une avalanche y 
emporta 88 personnes. On ensevelit 
ensemble les corps de ces nom-
breuses victimes , et l'on plaça sur 
le mur du cimetière une épitaphe 
ainsi conçue : Dieu! quel deuil! 
quatre-vingt-huit dans une seule 
fosse! —Ou voit encore quelques 
ruines du château qui servait à dé-
fendre le passage de la montagne. 
Les maisons d'Obergcstclen, ainsi 
que celles de la plupart des autres 
villages situés dans la partie la plus 
élevée du Vallais, sont tout à fait 
noires. Celtecouleur provient de l'ac-
tion du soleil sur la résine que con-
tient le bois de mélèze dont elles 
sont bâties. 
30 m. Obcrwalden, v. p. calh. de 
233 hab., le plus élevé de la vallée. 
1 h. 30 m. Le glacier du Rhone 
( R. n° 65). 
nOUTE N» 45. 
Passage de VAlbrun. De Grengiols dans 
lo Haul-Vallais a Domod'Ossola. 
Chemin de mulet. 
GrenginlsouAerncn dans le Ilaul-
Vallais. (V. R n°44, p. 256.) 
La vallée de Binnen, qui s'ouvre" 
près de Grengiols, dans la vallée du 
Rhône, s'étend dans la direction du 
S.-O. au N.-E., sur une longueur de 
5 I., jusqu'à la chaîne des Alpes for-
mant les limites du Vallais et de 
l'Italie. La Binna , torrent im-
pétueux descendu du pied de l'Ai— 
brun, en sort par une gorge étroite 
au fond d'affreux précipices. Elle 
renferme plusieurs villages réunis en 
une seule paroisse, et compte 350 
hab., qui s'occupent de l'éducation 
du bétail et de la fabrication d'ex-
cellents fromages. 
1 h. 10 m. Schmiedlunuser. — 
Ausserbinnen. 
1 h. 35 m. Binnen, v. par. calh. 
de 205 hab., silué à 1,0*0 met. — 
Wgler. 
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1 h. 30 m. /ni fold. — Gicssen. 
1 h. Lac de Binnen. 
1 h. Col de l'Albrun (6 h. 15 m. 
de Grengiols). — 1 h. 30 m. Chalels 
Canalis. — 1 h. 25 m. Agario. 
1 h. 50 m. (11 h. de Grengiols) 
Premia dans le val Anligorio ( V. R. 
n° 46.) De Premia à Formazza ou a 
Domo-d'Ossola ( V. ci-dessous R. 
no 46.). 
Des chalets Canalis un sentier con-
duit en 3 h. à Pommât. 
ROUTE NO 46. 
Passage du Grics et de la lYüfenen; 
d'Obergeslelcii dans le Haut-Vallais 
à Formazza, à Domo-d'Ossola cl à 
Airolo. 
PASSAGE DU GMES; D'OBERGESTELEN 
A FORMAZZA. 
Chemin de mulet. 6 h. 30 m. env. 
Obergcstelen ou Ulrichen. (R. n° 
44, p. 257.) 
Les personnes qui viendront de 
Bricg ne seront pas forcées d'aller jusqu'à ces deux villages. Un che-
min parlant de Münster (bonne au-
berge) et traversant le Rhône à peu 
de dislance, conduit, en 1 h. env., 
à l'entröe de la vallée d'Iiginen. 
A 10 m. au delà d'Obergcstelen, 
on traverse le Rhône et l'on suit la 
rive g. jusqu'au harn, de (10 m.) 
/m Loch, où, tournant à g., on com-
mence a remonter la vallée d'Egi-
nen (Eginenthal), qui, s'ouvrant 
entre le Gerenbcrg et le Brndclhorn, 
couvert de crevasses, s'étend au S.-
E., au S. et au S.-O., sur une long, 
de 3 I., jusqu'aux glaciers du Gries 
et jusqu'à la Novena (Niifencn). 
15 m. plus loin, on traverse sur 
un pont le torrent d'Iiginen, des-
cendu de la vallée a laquelle il don-
ne son nom, et qui, après avoir for-
mé une belle cascade de 25 met. de 
haut, va se jeter dans le Rhône. Une 
montée escarpée et pénible conduit, 
au travers d'une belle forêt, à une 
autre cascade (a lag. du chemin).15 
m. — Puis, sortant de la forêt, on 
enlrc dans une petite plaine de for-
me ovale, dominée par des monta-
gnes, dont les cimes énioussées, cou-
vertes de pâturages, n'ont aucune 
physionomie. Vers l'extrémité de 
cette plaine, le torrent fait plu-
sieurs chutes remarquables, et on 
s'élève, en 1 h. env., jusqu'à un 
pont de pierre, au delà duquel sont 
situés (10 m.) les chalets d'Egincn. 
On se trouve alors dans un bassin 
de forme irrégulière , enlouré de 
toutes parts rie très-hautes monta-
gnes, cl dont le fond est tapissé rie 
beaux pâturages. Au S.-lï., on voil 
un glacier , hérissé d'aiguilles el 
flanqué de deux hautes cimes pyra-
midales: c'est le glacier du Grics. 
Sentier à g. pour laNùlenen el Airolo. {V. ci-
dessous.) 
1 h. 30 m. Col du Gries, situé a 
2,383 met. au-dessus de la mer. Du 
haut de ce col, on descend, mais 
seulement de quelques mètres, pour 
atteindre le glacier du Gries, que 
l'on doit traverser. Des poteaux de 
bois plantés dans la glace de dislan-
ce en distance, indiquent le chemin 
aux voyageurs. Comme ce placier est 
presque uni, les mulels le traver-
sent sans aucune difficulté et sans 
aucun danger. Le plateau carré qu'il 
forme est flanqué, à chacun de ses 
angles, d'une haute cime pyramida-
le. « Si on se retourne du côté du 
N., dit de Saussure, on voil sous ses 
pieds le bassin couvert des pûlurages 
que l'on a traversés ; plus loin, l'é-
troite vallée par laquelle on est mon-
té, et l'horizon est lerminé par les 
cimes des Alpes qui séparent le Val-
lais du canton de Berne. Mais bien-
tôt on perd ces objets de vue; au 
bout d'un quart d'heure de marche, 
le glacier prend une pente rapide du 
côté de l'Ilalie; là, les glaces se dé-
couvrent, et dans une concavité, en-
tre le glacier et la montagne, on 
voit un lac dont les eaux sont tein-
tes d'un beau vert d'émeraude par 
la glace vive qui en forme le fond. 
«Là onquiltcleglacier(20m.), et 
on gagne la montagne de la gauche 
pour passer sur un sentier étroit, au 
bord d'un alTreux précipice. Par ce 
sentier rapide et (ortucux , on des-
cend dans un petit vallon désert, où 
sont des pâturages couverts çà cl là 
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des débris des montagnes entraînés 
par les torrents. » 
La descente du côté du Pié-
mont, car le col forme les limites 
du Voilais et du Piémont, est en-
core plus raidc et plus nénible 
que la montée du côté du Vallais. 
I.o partie supérieure de la vallée pié-
montaise de Formazza ou Frultval, 
le revers méridional du Gries, se 
compose de quatre gradins aplanis 
en forme de vallons. Le premier, 
c'est-à-dire le plus élevé. 1,935 
met. (30 m.), s'appelle Bettlematt, 
et renferme les chalets de ce nom ; 
le deuxième (30 m.) porte le nom de 
Morast ; on y voit les chalets de Mo-
rast et (10 ni.) ceux de Kehrhan-hi. 
a 1,549 met. 
Sceller a g. pour Airolo par le val Toçgia. fil. 
n. 46.) 
On descend ensuite dans le troisième 
vallon (30 m.), au harn, de Auf (1er 
Frutt (1,407 mèl.j, a l'extrémité du-
quel on trouve une chapelle (15 m.). 
Cette chapelle est bâtie sur le bord 
d'un rocher, d'où la Toccia ou Tosa, 
que l'on a côtoyée depuis sa source, se 
précipite d'une hauteur de 200 met. 
environ, « en formant, dit de Saus-
sure, les plus beaux accidents que 
l'on puisse voir en ce genre. » Elle 
commence par tomber perpendicu-
lairement dans une espèce de grande 
coupure transversale du rocher, sem-
blable à une immense coquille, d'où 
les eaux rejaillissent en gerbes d'une 
grandeur et d'une beauté admira-
bles. Toutes ces eaux retombent en-
suite sur un rocher convexe qu'elles 
enveloppent, en formant une colon ne 
d'eau cylindrique qui vient se bri-
ser contre des rochers inclinés , et 
elles finissent par glisser sur ces ro-
chers en nappes variées et d'incli-
naisons diverses. Celte cascade se 
nomme en allemand Vndcr-Frult, 
et en italien, Frita. On descend à 
g. par un chemin rapide, taillé en 
zigzag, pavé et glissant. 
10 m. Pied de la chute. 
15 m. Fruttwal, ham. Bon guide, 
Piétro-Giuseppe Silico. 
15 m. Pommât, Zumsteg, Al 
Ponte, Wald, Formazza. — (Aub. 
passable , mats chère. ) v. où l'on 
parle moitié allemand, moitié ita-
lien; 1,262 met. 
De Pommai à Airolo, par le val Togçia. (H 
n. 47.) 
Dans le Hinnentha], par l'Alhnltl. (H. n. 45. ) 
A Locarno, par la I-'urca del Bosco. {R. n. 48.) 
UK POMMAT 1 n0MO-D'0SS0L.t. 
Chemin de mulet . R h. 48 m. 
« Il est curieux de voir, dit de 
Saussure , comment , en partant 
d'une des vallées les plus sauvages 
et les moins connues de l'Europe, 
on peut, en 10 ou 12 heures de 
marche, venir admirer l'un des plus 
fameux prodiges de l'art et du luxe 
(les Iles liorromées), et commeiil , 
après avoir quitté le matin un pays 
où les pommes ne peuvent pas mû-
rir, on cueille le soir des oranges 
sur des arbres en pleine terre, » 
An der Matt. On rencontre les 
premiers noyers avant d'arriver n 
Foppiano (en ail. Unterstald), 
déni. v. allemand, à 30 m. au delà 
duquel on remarque à d. une belle 
cascade. Gorge resserrée.—II Passa. 
ham. — Belle montagne de granit 
veiné entre il Passo et San-Iiocco.— 
Premières vignes entre Rocco et Pie 
de Lata. — San-Micaele. 
A Premia l'on rejoint le che-
min qui conduit par l'Albrun dans le 
Binnenlhal et le Haul-Vallais (R. n° 
45 ) , et l'on entre dans le val 
Antigorio. 
Cravegna, l'un des villages que l'on 
traverse ensuite, est le lieu nalal du 
pape Innocent IX, dont le père était 
un ramoneur nommé Delia Noce. 
A Crevola, l'on rejoint la route 
du Simplon. 
6 h. 45 m. Domo-d'Ossola ( R. 
no 49). 
PASSAGE DE LA NUFENEN OU NOVENA. 
9 h. env. Chemin de mulet. On parle de la con-
struction d'une route de voilure. 
2 h. Chalets d'Ii^ineu ( V. ci-
dessus). — 1 h. 30 m. Col de la 
Nûfenen (2,0(10 met.), entre le Gc-
renstock et le Gries. Belle vue sur 
le glacier du Gries, les Alpes her-
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noises, le val Bedrello, les glaciers 
el les montagnes qui le dominent. 
Limites du e. du Voilais cl du e. du 
Tcssiti. A peu de distante du col 
d'un des bras du Tessin com-
mence 
Le val Iîedrctlo («15 hab. — De 
Bedra, mot du patois lessinois qui 
signifie bouleau), dans lequel on 
descend (prolongement du val Le-
vantiiiii), s'étend, sur un espace de 
i lieues, depuis Airolo jusqu'aux 
frontières du Voilais. Séparé du Val-
lais et de la vallée d'Ursercn , par la 
Furka, des vais Formazza el Laviz-
zara par le Grics, il est encaissé 
entre de hautes el belles montagnes 
couvertes de glaciers, parmi lesquels 
on remarque : au N., ceux de Pes-
ciora, Rialc dell'Acqua, Cruina et 
Manigolo; au S., ceux de Corno, de 
Formazzora et de Valleggia. Cette 
vallée, riche en a lues (15 a 16) et en 
bois qui s'élèvent à 1,000 met., ne 
produit que très-peu de céréales dans 
sa partie inférieure. Le climat y est 
très-froid; l'hiver y dure plus de six 
mois, et souvent même il y gèle le 
matin cl le soir pendant l'été. Au-
cune contrée des Alpes n'a peut-
être plus souffert des avalanches. 
Celles du 17 janvier 1594, du 22 jan-
vier 1634, du 22 février 1095, de 1749, 
du 1 e r février 1800, de janvier 1817, 
du 9 décembre 1825, y ont causé des 
ravages affreux, el fait périr un grand 
nombre d'habitants. 
I h. 40 m. All'Acqua. hospice et 
auberge à 1,620 met. (Chère). 
A dr.. sentier pour Formazza par le passage 
du val Toggia. (H. n. 47.) 
15 m. Ilonco.— 45 m. Bedrctto. 
30 m Villa.—15 m. Osasco.—45 m. 
b'ontana . sentier pour le Saint-
Gothard (2 h. 30 m.). — 1 h. Airolo 
(R. n" 78). 
ROUTE No kl. 
Passage du val Toggia. De Pommât à 
Airolo. 
Chemin de mulet. 8 h. cur. 
II faut d'abord remonter la Toc-
Cia jusqu'à sa chute (V. R. n" 46), 
et de sa chute aux chalets Kehr-
bajchi (1 h. 30 m. cnv.). Laissant 
alors à g. le chemin qui conduit aux 
chalets Morast et au Cries, on s'é-
lève , par une pente raide sur îles 
pâturages, jusqu'à un premier col 
(40 m. cnv.), d'où l'on défontre une 
partie de la vallée de Formazza et 
des montagnes nues couvertes à leur 
sommet de petits glaciers. En fai-
sant à «1 un détour d'un quart 
d'heure, on peut aller visiter un lac 
encaissé entre des montagnes arides 
et escarpées. 
Traversant alors un plateau désolé 
au milieu duquel sont deux ou trois 
petits lacs, on en atteint l'extrémité 
e n l h. cnv. Du second col , on des-
cend en 15 m. à une chapelle d'où l'on 
découvre une vue admirable sur le 
val liedretlo, la chaîne du Saint-
Gothard et ses glaciers ( V. It. no 46), 
la Ntifenen a g. et les sommités des 
Alpes bernoises. 
45 m. au-dessous de celte cha-
pelle, on va visiter, à d. du sentier, 
une belle cascade dans une forêt de 
sapins; et un quart d'heure après 
on arrive à l'hospice d'Alla-Acqua. 
où l'on rejoint la R. no 46. 
ROUTE No 48. 
Passage de la Furca del lintco. Do Pom-
mât dans le val Formazza à Lo-
carno. 
DE POMMAT A CF.VI0. 
M h. Dctix chemins de mulet. 
On suit d'abord le chemin qui 
descend à Domo d'Ossola; puis, par-
venu à Foppiano (30 m.), on traverse 
la Toccia, et on moule une pente 
très-raide dans un petit bois de mé-
lèzes. « Là, dit de Saussure, je quit-
tai, non sans regret, la vallée de 
Formazza. C'est une des hautes val-
lées des Alpes donl la situation me 
plairait le plus. Elle n'a pas, comme 
la vallée de Chamouny, le grand 
spectacle des glaciers: mais, en re-
vanche , elle a quelque chose île plus 
doux, de plus pastoral. Les rochers 
de ses montagnes entrecoupées de 
prairies cl de forêts n'ont rien de 
rude ni de sauvage. »— Un chemin 
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plus direct conduit également aux 
chalets de SlalTel, en passa ni par 
San-Michcle 
1 h. Chalets de. Staffel.—1 h. i.r> m. 
Chalets d'Oberstaffel.—1 h. 30 m. 
Col de la Furca del Hosen.—Limites 
du Piémont et du canton du Tessin 
(2,330 met.).—Helle vue sur le gla-
cier du Gries, la chute de la Toecia 
et le val Formazza. 
Après avoir traversé deux vallons 
encaissés, souvent couverts de neige 
au milieu même de l'été, et des-
cendu plusieurs pentes rapides, on 
commence à apercevoir des pays 
moins sauvages, cl a voir une des 
branches du val Maggia, vallée pro-
fonde, tortueuse, noire et sans fond. 
Passant ensuite prés d'un petit lac, 
et descendant par des pâturages très-
rapides, on arrive à 
3 h. 45 m. du col.—Bosco (en ail 
Gurin). v. par. cath. de 334 hab , 
tellement encaissé entre les mon-
tagnes Guglia, Foren et Slrahlhand , 
<|iie, pendant trois mois de l'hiver, 
il ne voit pas le soleil. Ses habitants 
parlent le dialecte allemand du Haut-
Vallais, et fournissent le marché de 
I.oearno de vases et d'ustensiles en 
bois.—Elevât., 1,387 met. 
Bosco est situé dans la vallée de 
Campo, qu'arrose la Rovana , et qui 
débouche près de Ccvio, dans le val 
Maggia. 
2 h. Cerentino, v. par cath. de 
378 hab. Patrie de l'architecte Mo-
icttini, qui construisit des forte-
resses en Hollande sous Vauban, et 
qui perça le trou d'Uri en 1707. En 
face de ce v., sur la rive d.' de la 
Hovnna, s'ouvre le val di Campo, 
qui renferme le v. de ce nom 
( 520 hab. , avec Nivo cl Cimal-
mollo), patrie de l'architecte Mar-
tino de Pictro, et d'où un che-
min conduit en 5 nu 0 h. dans 
le val Formazza, et en 7 ou 8 h. à 
Domo d'Ossola. 
tinesio. De ce v., situé encore a 
plus de 050 met., cl qui fait pour-
tant deux recolles chaque année , 
une descente raide en zigzags con-
duit à 
2 h. V.cvio, V. par. calh. de !M5 
hab., situé à 428 met. sur In rive d. 
de la Maggia, au débouché du val di 
Campo dans le val Maggia. Un y 
remarque l'ancienne résidence des 
} baillis suisses, maintenant le siège 
i du tribunal, bâtiment derrière lequel 
s'élève une paroi de rochers à pic, 
fendue çà et 16 presque jusqu'à sa 
base, qui intercepte la vue du ciel et 
du soleil. 
De Cevio a Locarno (6 lt.), à Fusio, 
à l'extrémité septentrionale du val 
Maggia; à Prato, dans le val Laviz-
zarn, etc. (V. H. n» 80). 
ROUTE No 49. 
Passage du Simplon. De llrieg à Milan. 
H.mi.' do posto. Service de Diligences quoti-
dien. (F. p. 163.) 
Extrait du Livre de raste. 
De Krieg h Bérisal, cl de Ttérisal mi Simplon. 
cl réciproquement , il sera paye par pustc : 
1 cheval de renfort polir les chars à bancs, ca-
briolets, chaises cl 1 >i i. r. - à 1 fond ; el 2 che-
vaux de renfort pour les berlines, voilures n 
limon el limonicres à 2 fonds éganx. 
Nota. Pour le passage du Simplon , les che-
vaux sonl payés chaque, et par poste, du 1er mai 
au 31 octobre, 1 fr. 50 c. 
Du 1er novembre au 30 avril, 2 fr. 
Au commencement de ce siècle, 
tous les cols ou passngcs des Alpes 
helvétiques n'étaient encore prati-
cables que pour les piétons et pour 
les bèlesde somme. Ce futNapoléon , 
alors premier consul, qui, peu de 
temps après la bataille de Marengo, 
conçut l'idée de faire construire une 
roule de voitures sur la montagne 
du Simplon. située entre le Vallais et 
le Piémont, dans la chaîne des Al-
pes centrales. Peut-être ne songea-
t-il d'abord qu'à elTraycrrAulrichc . 
avec laquelle il venait d'entamer 
des négociations; peut-être, ainsi 
qu'on pourrait le penser en lisant Car 
rêté du 7 septembre 1.800, voulut-il 
seulement rendre le chemin de mulets 
ex'Klanlpraticablcàl'artUJeric.Quoi 
qu'il en soit, les ingénieurs mili-
taires chargés de ce travail ayant 
envoyé a Paris un projet complet 
d'une roule permanente pour les voi-
lures . totalement indépendante du 
chemin de mulets, ce projet fut 
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adopté par le gouvernement, et son 
exécution commença le printemps 
suivant, c'est—à-dire au mois de fé-
vrier 1H01. Six ans après, la route 
actuelle était livrée aux voitures. 
Celte roule a 13 lieues 1/3 de long, 
depuis Glys à Domo d'Ossola, 8 met. 
de larg., et seulement 70 millimè-
tres de pente sur 2 met., de sorte 
que les voitures peuvent la descen-
dre sans enrayer. Les frais, qui 
s'élevèrent à "plus de 10 millions, 
furent supportés moitié par la France, 
et moitié par la république cisal-
pine. 5000 ouvriers avaient été 
employés pendant 5étés ou deux ans 
et demi, et on avait dépensé 250,000 
kil. de poudre pour le percement 
de 525 met. de galeries.Nous donnons 
ci-dessous le nom des ingénieurs 
chargés île cet important travail. — 
Partie française, dans le Jura et 
sur le lac Léman. MM. Céard, Du-
thens, Duval, Hadiiel.— Id. dans le 
Vallais et le Simplon, Lescol, mort à 
lîrieg , Houdouart, Cordier, l'olon-
ceau, Plainchant.— Partieitalienne. 
Duchesne , (tournois, Maillard, Gia-
nclla , Hadiiel, Colc, Lntombc, Vi-
viani, Bossi. Enfin, nous rappelle-
rons encore que la route de l'aris à 
Milan parle Simplon est de 17 p. 1/2 
plus courte que celle du mont Cents. 
Depuis son achèvement complet, 
cette helle route a étéenpartiedélruile 
par l'orage du mois d'août iS'ii, 
(voir ci-dessous). Aussitôt que cette 
catastrophe fut connue, le bruit cou-
rut que le gouvernement sarde sai-
sirait cette occasion de laisser dé-
truire la route du Simplon pour fa-
voriser celle du mont Cenis. Le pas-
sage demeura en eilet interrompu 
pendant plusieurs mois ; mais depuis, 
toutes les réparations nécessaires 
ont été faites, et. sans les dégâts cau-
sés par les inondations de 1839, la 
route serait actuellement aussi bonne 
et aussi praticable qu'elle l'a jamais 
été. 
Le Simplon (en ail. Simpclen, 
en ital. Sempione, en latin Sempro-
m'uj), rappelle quelques souvenirs 
historiques. Selon plusieurs anti-
quaires, son nom lui vient de celui 
du consul romain M. Scrvilius Coapio, 
qui l'aurait traversé avec son collègue 
Manlius (117 av. J.-C), pour con-
duire les légions romaines contre les 
Cimbrcs. lin 1487, les Vallaisans 
remportèrent une > ictoire sur les 
Milanais a l'entrée du val Vedro. 
Trois siècles plus lard, en 1790, les 
Français chassèrent les Autrichiens 
des postes qu'ils occupaient sur le 
Simplon, et descendirent jusqu'à 
Domo d'Ossola, d'où ils ne tardè-
rent pas a cire chassés a leur lour. 
L'année suivante, taudis que l'ar-
mée française passait le Grand-Sainl-
Iicrnard sous le commandement du 
premier consul (le 27 mai), le géné-
ral Béthcncourt fut chargé d'occuper 
les passages d'Isella et de Domo d'Os-
sola avec une colonne de 1,000 hom-
mes. « Mais une avalanche avait em-
porté un pool : de sorte, dit Ebel, 
que le chemin se trouvait interrompu 
par un abîme épouvantable de 60 p. 
de largeur. Un vuloutaire plein d'in-
trépidité s'offrit de passer sur l'autre 
bord, au risque de sa vie, en s'ai-
dant, pour descendre ci pour re-
monter, des trous qui avaient servi 
à recevoir les poutres du pont. Il 
réussit, et une corde qu'il avait em-
portée avec lui fut tendue sur les ro-
chers. Le général Bélhcncourl passa 
le second, suspendu à la corde au-
dessus de l'abime ; et ses 1,000 sol-
dais le suivirent, chargés de leurs 
armes et bagages. » 
L'ancien chemin de mulets existe 
encore. De Brieg jusqu'au col, il esl 
plus court de 2 h. que la nouvelle 
route ; mais il n'oiïre pas le même 
intérêt. Il suit la rive d. de la Sal-
tinc jusqu'auprès du harn, des Ta-
verneltes, et de ce ham. on monte 
par une pente raide au point culmi-
nant du passage. 
DE llRIEG A DOMO-D OSSOLA. 
10 postes 1(2. A piud 13 h. env 5 myr. 8 kil. 
Au sortir de Brieg, on commence 
à monter : et 10 m. après avoir quille 
ce v., on laisse a d. la roule de Glys 
el le beau pont couvert construit sur 
le torrent de la Salline, el devenu 
une belle ci somptueuse inutilité de-
puis que la roule de Glys a élé pour 
ainsi dire abandonnée. Décrivant 
II. N" 411. 1-ASS.t 
alors de longs zigzags au travers de 
magnifiques prairies parsemées d'ha-
liiialions, la roule s'éloigne ilu Glys-
horn, montagne qui borne la vallée 
à d., et se dirige vers le Klenhorn, 
près duKalvarienberg, pel. colline 
ornée de chapelles blanches et cou-
ronnée par un calvaire. Revenant 
alors sur la d., elle s'approche de la 
gorge de la Salline, el côtoie d'ef-
froyables précipices, en offrant aux 
voyageurs de beaux points de vue 
sur le Glyshorn, Krieg et la val-
lée du Uliône. 1 heure suffit pour 
atteindre le 1er refuge , à l'extré-
mité supérieure de celle gorge, et 
d'où l'on découvre les glaciers près 
desquels passe la route, à quelques 
mètres au-dessous du col. 
35 m. 2e refuge. La route, a partir 
de ce refuge, n'a plus de pcnle, el 
fait un immense détour pour aller, 
dans la vallée de la Ganlhcr, tra-
verser le torrent du même nom sur 
(35 ni.) un pont magnifique appelé 
pont de taGanther (20 met. de large 
et 23 met. 50 centimèt. de haut). 
L'extrémité supérieure de ce ravin 
sauvage est Irès-exposéc aux ava-
lanches. Souvent, pendant l'hiver, 
la neige s'y amasse en si grande 
quantité, qu'elle s'élève quelquefois jusqu'à l'arche du ponl. 
Du pont de la Ganlhcr, un sentier 
très-raide conduit directement à lîé-
risal, situé à quelques centaines de 
mèircs au-dessus. Mais la route qui 
Iraversait autrefois une galerie (ail-
lée dans le roc appelée Holzgraben, 
el détruite aujourd'hui, fait de nom-
breux zigzags avant d'arriver au (20 
m.) 3= refuge et à 
2 p. 1/2. Bérisal ou Pcrsal, mai-
son de poste et auberge, •consistant 
en deux bâtiments réunis ensemble 
par un toit qui traverse la roule. On 
y trouve du fromage, du pain, du 
lait, de l'eau-de-vic cl du vin. 
15 ni. l'ont sur le Fronbach. 
20 m. Pont sur le Weissbach. 
15 m. 4e refuge. On va bientôt at-
teindre les dernières limites des ma-
gnifiques foréis de sapins au milieu 
desquelles serpente la roule depuis 
Iiérisal. Au-dessus de Hrieg et de 
Natcrs, que l'on aperçoit de HOU-
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veau, on commence déjà a découvrir 
peu à peu la magnifique chaîne des 
Alpes bernoises, qui s'étendent et 
semblent grandir à mesure que l'on 
s'élève. Parmi leurs sommets étin-
celanls, on remarque surtout le 
lireiihorn, la Jungfrau et le Mœnch, 
nu-dessous desquels descend l'énor-
me glacier d'AIctsch. 
25 m. Galerie de Schalbet, rie 
30 met. rie long, et rie 1,195 met. 
au - dessus rie Glys. La route est 
presque partout taillée dans le roc, 
où l'on remarque rie nombreuses 
traces du travail de la mine. 
15 m. 5e refuge. Enlrc ces refu-
ges et les voûtes, il existe dans cette 
partie de la route, sur 3,000 met. 
d'étendue, 6 abris contre la tour-
mente. «Ici, dit Johnson, un spec-
tacle de désolation entoure rie tous 
côtés le voyageur. Le pin ne trouve 
plus même la maigre pitance de 
terre qui lui est nécessaire pour se 
nourrir. La belle fleur des Alpes 
cesse d'embellir la stérile solitude, 
et les regards, errant çà et là sur de 
vastes champs de neige et sur ries 
glaciers, sur ries débris de rochers el 
sur des cataractes mugissantes, sont 
récréés seulement par ce prodigieux 
monument de l'an et du travail hu-
mains , la roule elle-même, qui 
serpente au fond des précipices, 
perce des masses rie granit, traverse 
des torrents furieux , et se creuse 
des grottes sombres cl humides sous 
d'énormes masses de glace et dé-
neige. » 
15 in. Galerie de Kaltwasser. Sur 
le ravin qui serl ri'égout au glacier 
rie Kaltwasser, diverses construc-
tions ont été faites, tant par les Fran-
çais que par le \ allais, pour assurer 
le passage; mais elles ont toutes été 
emportées par les avalanches de ro-
chers qui ont lieu dans celle place. 
Enfin, dernièrement, l'ingénieur du 
Vallais, M. Veuelz, y a construit une 
voûte pour le passage de la route, 
avec égout inférieur pour les eaux, 
et couloir supérieur pour les ava-
lanches. 
5 m. Gc refuge. Maison de péage, 
2 lï. par chaque cheval. 
Quelques minutes au delà de ce 
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refuge, une simple croix de bois 
marque le point culminant du pas-
sage. 2018 met. on 2005 met. au-des-
siis de la mer1.— Belle vue sur la 
chaîne des Alpes; — à l'E. le Maeder-
horn et el Hipshorn; à l'O. l'Eritz-
born, au S. le Fletschorn couvert de 
glaciers. (2 myr. 2 k. de Glys.) 
A un quart d'heure env. du dernier 
péage se trouve le nouvel hospice, 
ronde par Napoléon, pour la réception 
des voyageurs, laissé longtemps ina-
chevé par manque de fonds, et ter-
miné depuis peu aux frais des re-
ligieux du St-Bernard, qui, en 1825, 
achetèrent moyennant 15,000 fr., les 
constructions existantes. C'est un 
vaste édifice aussi solide que simple, 
renfermant quelques chambres a 
coucher très-propres, un salon avec 
un piano, un réfectoire, une cha-
pelle , el environ 30 lits pour les 
voyageurs pauvres. Il est habité par 
3 frères de l'ordre de S.-Augustin, 
membres de la même communauté 
que les moines du Grand-St-Ber-
nnrd. « Le prieur,dit M. Murray, est 
l'aimable frère Barras, bien connu 
de tous ceux qui ont visité le grand 
Si-Bernard durant ces 25 dernières 
années. Les moines sont très-heu-
reux de montrer la maison aux voya-
geurs, de les recevoir, de les loger 
et de les nourrir durant l'hiver ou 
pendant un orage ; mais dans les 
beaux jours de l'été ou de l'automne, 
les étrangers seraient inexcusables 
de demander l'hospitalité au cou-
vent, puisqu'ils trouvent au Simplon 
une auberge non-seulement passable, 
mais quelquefois bonne et peu éloi-
gnée. » 
Du nouvel hospice, on descend 
en 20 m. environ a Y ancien hospice 
du Simplon . grosse tour carrée, qui 
n'était autre chose qu'une partie de 
la maison Slockalper, dont le fermier 
devait héberger les voyageurs pau-
vres, d'après les intentions du pro-
priétaire. Cet édifice est construit 
dans un vallon sans arbres, sans vue, 
entouré de cimes pelées, qui présen-
tent l'aspect le plus triste. Delà une 
1 t.e mont i: -. à Î.OfiS m. ; l> Sl-Gollianl, 
2,07s m.; le Petft-St-Bernerd, 5.I9S »..; le 
Grnml-Sl-Hernard, Ï.45S m. 
descente bien ménagée, mais peu in-
téressante el aride, conduit d'abord : 
— 30 ni. au 7" refuge (en ruines), 
puis 15 m. à Knglach. — 5 m. an 
pont sur le Krummbach. — 30 m. 
au pont de Seng, ci enfin à 
10 m. 3 p.l/2dc Bérisal, 3 myr. 
1 kil. de Glys, Simplon (All. Sim-
plen, liai. Sempione), v. p. cath. 
ail. de 322 hab., situé à 1478 met. 
(Aub. : la Poste, laiilolbojinc, tantôt 
mauvaise). L'hiver y dure 8 mois. 
L'éducation du bélail cl le transit 
des marchandises sont la principale 
ressource des habitants. L'ancien v. 
du même nom fut détruit le 31 août 
I.V. IT, par la chute d'une montagne qui 
englouti t sous ses débris 80personncs. 
Après avoir traversé (5 m.) le Lœ-
wibach, la roule fait en (20 m.) un 
détour jusqu'à la jonction du Krumni-
bach et de la Quirna, descendue du 
glacier de I.avili, le long d'une gorge 
sauvage, et qui vont former la Veriola, 
autrement nommée Dovcria. Pas-
sant a coté du (10 m.) hameau de 
Gsteig ou Algabi, on ne tarde pas 
à s'enfoncer dans (5 m ) la galerie 
du même nom, la lro que l'on trouve 
du côté de l'Italie, el dont l'ouver-
ture inférieure est fortifiée par un 
mur percé de trous el construit en 
181'« pour défendre ce passage. Au 
sortir de. celle galerie, ou pénètre 
dans la gorge de Gondo, qui devient 
plus profonde, plus étroite et plus 
sauvage, il mesure qu'on la descend, 
jusqu'à ce que ses précipices domi-
nent en certains endroits la route, 
en partie taillée dans le roc, en 
parlie conquise sur le torrent. 
Au delà du (20 m.) huitième refu-
ge, on traverse (10 m.) la Dovcria 
sur un pont de bois appeléPonte alto, 
auquel conduit une petite terrasse 
taillée dans le roc a l'aide de la mine. 
Un peu plus loin (15 m.), une énor-
me forteresse de rochers s'avance de 
la montagne de gauche jusqu'au mi-
lieu du vallon , et rendrait tout pas-
sage impossible , si les ingénieurs 
n'avaient pas creusé un chemin dans 
les entrailles mêmes de la montagne. 
La Grande Galerie, ou la Galerie 
de Gondo, est la plus longue cl la 
plus belle de celles qui aient été 
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(aillées dans le roc solide (granit), 
sur (ouïe la roule du Simplon , car 
elle n'a pas moins de 22i met. ; cl 
pour la percer, cent ouvriers , divi-
sés en groupes de huit, qui se repo-
saient, les uns le jour, les autres la 
nuil, travaillèrent pendant 18 mois 
entiers, bien que l'ingénieur eût fait 
Taire deux ouvertures latérales, afin 
qu'on pût attaquer le rocher en qua-
tre endroits à la fois. Ce fut suspen-
dus à des cordes que les mineurs 
commencèrent ces ouvertures laté-
rales , qui servent maintenant a 
éclairer l'intérieur. En face de l'une 
d'elles, on lit sur le granit celte in-
scription : 
.V.r.- il il" 1 8 0 5 . 
Au sortir de cette galerie, le Fris-
sinonc, se précipitant du haut des 
rochers qui dominent la route à g., 
passe sous un beau pont avant de se 
jeter, quelques mètres plus bas, dans 
la Doveria. 
Pusicurszigzags conduisent ensuite 
a un autre pont, qui fut emporté par 
une avalanche de pierres durant le 
terrible orage du 24 août 1834, et qui 
a été tout récemment reconstruit. 
On aperçoit enfin quelques habita-
lions humaines, un peu d'ombrage 
et de verdure en arrivant à 
35 m. Gondo (Gunz ou Buden), 
dernier village du Vallais, composé 
d'un petit nombre de misérables ca-
banes groupées autour d'un vaste 
bâtiment carre , qu'on prendrait 
pour un énorme rocher si ses huit 
étages et ses petites fenêtres grillées 
ne le faisaient plutôt ressembler à 
une prison. C'est une auberge bâtie 
par la famille Siockalper, et dont la 
grande quantité de neige qui tombe 
dans ce pays explique assez la bizarre 
architecture. Avant l'établissement 
de la route actuelle , les marchan-
dises étaient transportées à dos de 
mulet, et lorsqu'il survenait un ora-
ge, les muletiers cherchaient un asile 
dans celte auberge, où des centaines 
de bclcs de somme se trouvaient 
quelquefois obligées de passer plu-
sieurs jours de suite. 
Dans la gorge de Zwischbergen, 
qui s'ouvre a la d. de Gondo , et où 
le lorrent du moine nom forme une 
belle cascade, on exploitait encore, 
ces dernières années, une mine d'or, 
qui pourtant n'avait jamais produit 
qu'une trés-pelite quantité de ce 
précieux métal. 
10 m. au delà de Gondo, une cha-
pelle construite sur le bord de la 
roule, marque les limites de la 
Suisse et de 
L'ITALIE (PIÉMONT). 
5 m. San-Marco est le premier 
village italien que l'on rencontre. 
« Mais, hélas! s'écrie avec raison M. 
Raoul-Rochetlc, écarlez les riantes 
images que ce nom d'Italie peut éle-
ver dans votre esprit. Il semble , au 
conlrairc, que la nature ait redoublé 
d'efforts pour semer de plus d'hor-
reurs l'entrée de cette région favo-
risée par un ciel si pur, d'un climat 
si doux et d'une langue si harmo-
nieuse. Le val d'Isclia, qui succède 
à celui de Gondo, surpasse en scènes 
de désolation tout ce que la vue 
même de celui-ci a pu vous faire 
imaginer; ce ne sont de toutes parts 
qu'horribles rocs fracassés, que vas-
les éboulemcnts, et ce qui ajoute au 
sentiment de terreur dont on 'est ici 
pénétré, c'est de reconnaître , au 
sommet de ces effroyables monta-
gnes, la place encore fraîche d'où se 
détachèrent, à une époque probable-
ment très-récente, les énormes quar-
tiers de roche qui encombrent le lit 
du torrent.» 
C'est surtout dans celte partie de 
la route que l'on remarque des tra-
ces du terrible orage du 2't août 
1834. Enfin on arrive à 
30 m. (2 p. 1/4 du Simplon). Isella 
—(Aub.j, v. où se trouve le 1er bu-
reau de douanes , et où les carabi-
niers sardes demandent les passe-
ports. 
10 m. Galerie d'Isclia. En 183Ï , 
cette galerie disparut entièrement 
sous les eaux qui remplissaient le 
Tond de la vallée. 
15 m. Uavedro , v. — (Aub.) Au 
sortir du val d'Isclia, la partie supé-
rieure du val Vcdro, les jardins plan-
tes en terrasse, les vignes dressées 
en berceaux, le costume des habi-
•J:I 
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Hints, les nombreuses chapelles ou 
églises blanches, situées sur toutes 
les hauteurs voisines , annoncent au 
voyageur qu'il approche de plus en 
plus' de l'Italie. Mais les montagnes 
se resserrent de nouveau et n'of-
frent plus que d'arides parois de 
granit. 
Après 2 h. de marche dans cette 
gorge désolée, on traverse la der-
nière galerie, celle de Crevola, près 
de laquelle on remarque un pont 
très-hardi d'une seule arche. Puis, 
une montée courte, suivie bientôt 
d'une descente habilement ménagée, 
conduit â 
45 m. Crevola, où l'on traverse 
pour la dernière fois la Doveria sur 
un beau pont de deux arches de 30 
met. de haut, au débouché du val 
Vcdro dans le val d'Ossola, et un peu 
au-dessus de la jonction de la Dove-
ria avec la Toccia (Tosa), qui descend 
du val Formazza. Belle vue sur la dé-
licieuse vallée d'Ossola. 
A g., route du Tal Formazza et du Grics. It 
n. 46.) 
45 m. (2 p. 1/4 d'isclla , 5 myr. 8 
kil. de Glys. ) Uomo-d'Ossola. — 
( Aub. : la Poste, assez bonne et 
aussi propre que peut l'être une au-
berge italienne.) Pet. V. qui n'offre 
d'intéressant au voyageur arrivant 
delà Suisse, que son aspect même, 
ses maisons ornées de colonnades, 
ses rues garnies de lentes , ses bou-
tiques, décorées pour !a plupart de 
saucissons, de macaroni et d'ail: ses 
lazzaroni indolents, en bonnet rouge, 
aux jambes nues, noircies et couleur 
d'acajou; ses mulets, ses prêtres et 
ses femmes voilées, avec leurs man-
tilles, etc. 
Au S.-O. de Domo-d'Ossola s'ou-
vre levai Bugnanco, qui renferme 
plusieurs villages, et qui s'étend 
jusqu'au Piz-Para-Bianco , entre le 
mont Bual. qui le sépare du val Vc-
dro, et le mont Cardo, qui le sépare 
du val Anlrona. Au N., le val Anli-
gorio, continuation du <al Formazza 
{V. U. n»46, passage du Grics). Au 
N.-E. , le val Vigczza, par lequel un 
chemin île chars conduit à Locarno. 
(H. n" 50 ) 
l'OSSOLA. 1IAVEKO. 
DE D0M0-1V0SS0LA A MILAN. 
13 postes. A partir de Scsto-Calcndc les che-
vaux se paient 2 fr. 75 c. chaque et par poste. 
Les postillons 1 fr. 50 c. idem. Mais les voya-
geurs paient toujours ces derniers 2 fr. 50 c. et 
im' im 3 fr. par poste. 
A Villa, v. situé à l'autre extré-
mité du val d'Ossola, on laisse à d. 
le val Antrona, d'où sort l'Ovesca, 
que l'on traverse sur un pont. Du 
v. d'Antrona-Piana, situé au fond de 
cette vallée, on peut se rendre, par 
un sentier pénible, à Macugnaga, 
dans le val Anzasca, et à Saas, par 
le mont Moro. (R. nu 147.) 
Après avoir dépassé le petit v. de 
Palanzano, on passe la Toccia sur 
un bac ; le pont, qui fut emporté par 
l'inondation de 1834, n'ayant pas été 
rétabli depuis. On traverse ensuite 
le petit v. de Borgo, et bientôt on 
arrive à 
2 p. Vogogna, v. près duquel la 
Toccia , malgré sa rapidité , com-
mence a devenir navigable. 
En face de Vogogna, sur l'autre 
rive du fleuve, s'ouvre la belle et 
curieuse vallée d'Anzasca, qui con-
duit ,-i Macugnaga et au mont Rose. 
(R. n° 147.) 
Laissant â d. les v. de Prcmossello 
et Cuciago, on traverse de nouveau 
la Toccia, mais sur un pont, à Ma-
giandone, petit v. peu éloigné d'Or-
navasco, bourg où la famille Vis-
conti possède un vieux chateau bâti 
eu octogone, et près duquel se trou-
vent les carrières de marbre qui ont 
fourni les matériaux de la cathé-
drale de Milan. 
A Gravellona, on passe sur un 
pont un petit ruisseau qui vient du 
lac d'Orta, et le long duquel une 
route conduit en 45 m. à ce lac, 
l'un des plus pittoresques de l'Ita-
lie. (R. n" 148.) 
Près de Fariolo. on découvre en-
lin le lac Majeur, et, pour nous ser-
vir des propres expressions du guide 
italien, « les lies Borromées, sembla-
bles à d'élégantes naïades sortant du 
sc inde l'onde, étalent aux regards 
surpris leurs bizarres merveilles. » 
3 p. de Vogogna.Baveno.—(Aub.: 
la Poste, assez bonne, mais malpro-
pre.)—Du ttionfeMonfcrorie, qui do-
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mlno cc v., on découvre des points 
de vue magnifiques, d'un côté sur le 
lai: Majeur, et de l'autre, sur le lac 
d'Orla. Il faut 3 h. cnv. pour mon-
ter jusqu'au sommet. 
PROMENADE AUX ILES UORROMÉES. 
C'est à Baveno que les étrangers 
qui viennent de passer le Simplon 
s'embarquent d'ordinaire pour aller 
visiter les iles Borromées. Lors-
qu'on voyage avec des chevaux de 
po.;te , on envoie sa voiture, soit à 
l'Escudiera. soit à Stresa, où l'on va 
la rejoindre, Si on est arrivé â Ba-
veno n pied, en diligence, ou avec un 
char, on s'arrange de manière a pro-
fiter du bateau a vapeur qui passe 
tous les jours en vue des iles Borro-
mées, le matin, allant à Sesto-Calen-
do, et dans l'après-midi, a Magadino 
( V. R. n» 80). Une barque a deux 
rameurs coûte 5 fr. pour les 2 pre-
mières heures. Les heures suivantes 
se paient à raison de 50 c. pour cha-
que rameur. En général, 25 m. suffi-
sent pour aller de Baveno à l'Isola— 
Bella. 
Aucun pays de l'Europe n'est 
peut-être plus généralement connu 
que le petit groupe de ces quatre Iles 
du lac Majeur , qui porte le nom de 
la famille Borromée ; mais aucun, 
sans contredit, n'a donné lieu a 
des appréciations plus extrêmes 
et plus contradictoires. Parmi les 
voyageurs , les uns les admirent 
et les louent, les autres les dénigrent 
et s'en moquent avec une exagéra-
tion injuste et ridicule. 
« Pour placer mes personnages 
dans un séjour qui leur convint, dit 
J.-J. Rousseau (Confessions, p. 11, 
liv. i x ) , en parlant de Julie et de 
St-Preux, je passais successivement en 
revue les plus beaux lieux que j'eusse 
vus dans mes voyages, mais je ne 
trouvai point de bocage assez Frais, 
point de paysage assez touchant a 
mon gré.. . Je songeai longtemps 
aux lies Borromées, dont l'aspect dé-
licieux m'avait transporté; mais j'y 
trouvai trop d'ornement et d'art pour 
mes personnages... » 
Quelle que soit leur opinion sur 
ces Iles, les étrangers ne regretteront 
certes Jamais les deux ou trois heu-
res qu'ils emploieront à les visiter. 
« C'est surtout depuis le lac et n 
une cerlaine distance qu'il faut voir 
celte lie, écrivait de Saussure, au 
milieu du siècle dernier ; ses dix ter-
rasses en étagères, les unes au-des-
sus des autres, soutenues par des 
arcades et bordéesde beaux orangers, 
ou couvertes de berceaux de citron-
niers chargés de fleurs etile fruits, 
flanquées d'obélisques et ornées de 
statues, ont l'air d'un ouvrage de 
féerie 
« Quelques voyageurs modernes 
ont affecté du dédain pour ces iles. 
Eu effet, cc gnùt-la n'est plus de 
mode ; et moi aussi j'aimerais mieux 
passer mes jours dans un vallon re-
tiré entre des rochers , des bois cl 
des cascades, que d'arpenter tou-
jours ces terrasses reclilignes; mais 
c'est pourtant une idée vraiment 
belle et noble, c'est une espèce de 
création. que de métamorphoser 
en superbes jardins un rocher qui 
était absolument nu cl stérile, et 
d'en faire sortir les plus belles fleurs 
et les meilleurs fruits de l'Europe, 
à la place des mousses et des lichens 
qui rampaienl ù sa surface ; cl certes, 
les voyageurs qui admirent ces pro-
diges de l'art, et même ceux qui les 
critiquent, doivent aimer mieux que 
le comte Vitiliano Borromeo ait eu , 
il y a 120 ans ( 1071 ), celle superbe 
fantaisie, que s'il avait enfoui l'ar-
gent qu'il y a consacré, ou qu'il 
l'eût employé à ce genre de luxe 
dont il ne reste aucune trace 
« J'avoue donc que j'ai eu un sin-
gulier plaisir à me promener sous 
ces berceaux d'orangers et de citron-
niers qui, plantés en pleine terre , 
ont l'air naturel et presque la hau-
teur qu'on leur voit dans les envi-
rons de Naples et de Palermo. D'ail-
leurs, il y a, dans l'Isola-Bella, un 
bois épais de lauriers d'une rare 
beauté, et des grottes en rocailles 
d'une grandeur et d'une fraîcheur 
précieuse dans la saison où l'on 
vient visiter ces jardins. Enfin la 
plate-forme qui couronne toutes 
les terrasses, et d'où l'on saisit tout 
l'ensemble de l'Ile, du beau lac qui 
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baigne- ses bords, dus montagnes 
qui renferment le bassin de ce lac, 
et d'où l'œil s'élève par gradation jusqu'aux cimes ncigées des hautes 
Alpes, présente un des plus beaux 
points de vue que l'on puisse ima-
giner. » 
« Une autre lie voisine d'Isola-
Bella et qui se rapproche plus du 
goût des amateurs île la simple na-
ture, c'est celle qui porte le nom 
tl'Isola-l}Iadre( l'Ilc-Mère). Elleest 
plus grande et il y a moins d'art, 
moins de terrasses, et en revanche 
un beau verger dans une prairie qui 
descend en pente douce jusqu'au 
bord du lac, avec de beaux faisans 
en liberie, qui semblent y être indi-
gènes; cl comme cette île est plus 
rapprochée de la rive septentrionale 
du lac , les hauteurs qui bordent 
cette rive la tiennent 6 l'abri du 
vent du nord; aussi le climat en est 
plus doux , et les orangers n'y ont 
besoin d'aucun abri, au lieu que 
ceux de l'Isola—Bella doivent, pen-
dant l'hiver, être garantis par des 
planches qui convertissent toutes ces 
terrasses en autant d'orangeries. 
« A côte du luxe aristocratique et 
presque, royal de l'Isola-Bella, dit 
M. Valéry, est l'aisance laborieuse 
de l'Ilc-des-Pêcheurs ( Vlsclla ) ; là, 
chaque habitant possède une mai-
sonnette, un bateau , un filet: c'est 
la petite propriété sur l'eau. La po-
pulation de l'lle-dcs-1'écheurs est 
vraiment extraordinaire; elle con-
firme la remarque de Montesquieu 
sur la propagation du peuple ichtyo-
phage; cette Ile a moins d'un demi-
mille de circuit, et elle contient plus 
de 200 hab. ; son aspect toutefois 
n'est pas sans agrément: le clocher 
du village, les petites maisons des 
pêcheurs, leurs filets suspendus 
comme en festons pour sécher, plai-
sent à l'œil qui vient de contempler 
la pompe monumentale îles palais et 
des jardins des îles Borrouiées. » 
VIsolino [ Petite-Ile ), ainsi ap-
pelée parce qu'elle est la moins 
grande «les quatre, et connue aussi 
sous les noms de Saint-Jean et Saint-
Michel, se trouve située près du ri-
vage du côté du promontoire de l'al-
lanza: elle n'offre rien de remar-
quable. 
« Des terrasses de l'Isola—hella. 
écrivait en 1835 un voyageur mo-
derne, nous descendîmes au cha-
teau ; c'est une véritable villa royale 
pleine de fraîcheur, de verdure el 
d'eau ; il y a des galeries de, tableaux 
assez remarquables ; trois chambres 
dans lesquelles un des princes 
Borromée a donné l'hospitalité au 
chevalier Tcmpcsta qui, dans un 
moment de jalousie, avait tué sa 
femme, et dont l'artiste reconnais-
sant s'est fait un vaste album qu'il 
a couvert de merveilleuses pein-
tures; enfin un palais souterrain 
tout en coquillages comme la grotte 
d'un fleuve, et plein de naïades aux 
urnes renversées d'où coule abon-
damment une eau fraîche et pure. 
« Cet étage donne sur la forêt, 
car le jardin est une véritable forél 
pleine d'ombre , et à travers laquelle 
des échappées de vue sont ména-
gées sur les points les plus pitto-
resques du lac. Un des arbres qui 
composent cette forêt est historique : 
c'est un magnifique laurier gros 
comme le corps et haut de 60 pieds. 
Trois jours avant la balaile de Ma-
rengo, un homme dînait sous son 
feuillage : dans l'intervalle du pre-
mier service au deuxième, cet 
homme, au cœur impatient, prit son 
couteau et, sur l'arbre contre lequel 
il était appuyé, il écrivit le mol 
victoire '. C'était alors la devise de 
cet homme qui ne s'appelait encore 
que Bonaparte,et qui, pour son mal-
heur, s'est appelé plus tard Napo-
léon. 
« Il ne reste plus trace d'une 
seule lettre de ce mot prophétique : 
tout voyageur qui passe enlève une 
parcelle* de l'écorce sur laquelle il 
était écrit, et fait chaque jour au 
laurier une blessure plus profonde 
dont il finira par mourir peut-être.» 
A ces détails empruntés à divers 
écrivains, nous ajouterons seule-
ment quelques renseignements né-
cessaires sur les divers pays que 
1 M. Alex niimas se trompe : ce n'eut pas 
ui'cfoi'rt , c'est Battaglia que Napoleon écrivit 
sur l'écorce de ce lanrier. 
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ion découvre du haut de la dernière 
lerrasse de l'Isola-Bella. 
Au N. l'Isola-Madre, et, plus près 
du rivage, l'Isolino; sur les rives du 
lac, les villes dePalanza et d'Inlra ; 
le coteau de f.aslagnuola , le Monte-
Kosso cl le Simolo ; plus loin, a l'ho-
rizon, les hautes cl sombres monta-
gnes des vallées d'intrasca et de Vi-
gezza ; à droite de l'Isola-Madre . 
la partie du lac qui s'étend du côté 
de Locarno, avec les rochers escarpés 
de l'ino et de Gamborogno , au-dess. 
desquels s'élèvent les montagnes 
des vallées de Verzasca et de Maggia. 
Au N.-E., l'Orsero, au pied duquel 
la Trcsa va se jeter dans le lac; plus 
au S., Laveno,dominé parle Monte-
licuscer ; à l'E., les charmantes col-
lines de Varese que couronnent une 
multitude de chapelles et de villas; 
le lac jusqu'à Sesto-Calendc, et les 
plaines de la Lombardie. Au S.-IL, 
les lianes verdoyants du Mont-Ver-
gante, au pied duquel on voitStrésa, 
Campino et la belle villa Bolongaro. 
A l'O., la petite Ile-des-Pëchcurs, 
les montagnes coniques du Monte-
Orfano et de Castello-di-Fariolo, 
entre lesquelles la Toccia se jette 
dons le lac prés de Cavedone. Au 
N.-O., le golfe par lequel le lac 
Majeur communique avec celui de 
Mergozzo, de hautes montagnes et 
la chaîne des Alpes. 
DE BAVENO A MILAN PAR TERRE. 
La route du Siinplon construite au 
bord du lac est une terrasse presque 
continue de. maçonnerie, garnie de 
bornes de granit à des intervalles de 
•2 ou 3 met., et offrant pour ainsi 
dire, a chaque pas, des points de 
vue délicieux sur le lac et sur les 
montagnes voisines. Le l«r village 
que l'on traverse se nomme Stresa. 
C'est la que les voyageurs venant de 
Milan s'embarqueront pour visiter 
les iles Borromées. Au delà de Bel-
!/irate et (le l.esa, on commence à 
apercevoir la statue de S. Carlo lior-
roineo sur la colline qui domine la 
route. On passe ensuite à Nebbiuno, 
Graglia et Mcina avant d'arriver a 
(2 p. 1/2 de Baveno) Arona (Anh., 
l(i l'oste) petite Y. de 4,000 hab., 
SAINT CHARLES BORROMÉE. 2K9 
bâtie au bord du lac, avec un port 
fortifié. Patrie de S. Carlo Borromco, 
qui y naquit l'an 1538, dans le 
vieux château bâti en 984, et détruit 
en 1674 par un incendie. En face 
d'Arona, sur l'autre rive du lac, 
on remarque le bourg et le château 
d'Angern. — Dans l'église paroissiale 
(Sancta Maria) , Sainte .Famille de 
tiaudenzio Ferrari, et un portrait 
d'une comtesse Borromée. 
Ce fut pour perpétuer le souvenir 
des vertus de Charles Borromée, le 
célèbre archevêque de Milan, que 
les habitants d'Arona. réunis à la 
famille de ce saint, élevèrent à leurs 
frais l'an 1G97, a 30 m. de leur ville, 
cette statue qui attire de si loin les 
regards des voyageurs. Ce colosse, 
œuvre de Siro Znnetta de Pavie et de 
Bernard Falconi de Lugano , est 
construit en plaques de cuivre, à 
l'exception de la tète et des mains, 
fondues et ciselées par Cerano. 11 a 
21 met. 44 cent, dé haut, sans y com-
prendre le piédestal de granit, dont 
l'élévation est de 14 met. 94 cent. 
L'intérieur se compose d'une sorte 
de pyramide en pierre, garnie de 
barres de fer qui soutiennent la sta-
tue et servent d'échelons aux voya-
geurs curieux de monter jusque dans 
la tête du colosse. C'est une ascension 
pénible et même dangereuse pour 
certains individus sujets aux vertiges. 
La tête seule peut contenir 7 à 8 
personnes. 
D'Arona au lac d'Orta et a Varallo. (R. n. H8.} 
Après avoir dépassé les villages de 
Dormelloet de Dormeletlo, on tra-
verse IcTessin, qui sépare le Piémont 
du royaume Lombardo-Vénitien , 
avant d'entrer a 
1 p. Sesto Calcnde (mauvaises 
auberges). Passe-ports. Bourg appelé jadis Sextum Calcndarum, à cause 
d'un marché qui s'y tenait le 1" de 
chaque mois. (Voir la R. nu 80 pour 
tout ce qui concerne le lac Majeur, 
et le service du bateau a vapeur.) 
« De Sesto Calcndo à Milan, le 
pays est tout à fait plat, point pitto-
resque, mais très-fertile; ce qui n'em-
pèche pourtant pas d'y être volé en 
plein jour, dil M. Simond, tandis 
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que sur le sol ingrat de la Suisse, 
l'on dort sans inquiétude dans des 
maisons fermées d'un loquet de 
bois. » 
A. Soma, bourg dans les environs 
duquel Annibal battit Scipion, ou 
remarque l'ancien chateau des Vis-
conti , et un cyprès dont le tronc 
a plus de 5 met. de circonférence. 
1 p. 1/4 Gollarate. 
1 p. Legnarcllo. 
1 p. Kho. 
La roule du Simplon se termine à 
VArco del Sempione (Delia pace), 
commencé par Napoléon à la porte 
de Milan, et achevé en 1838 par le 
gouvernement autrichien. 
1 p. 1/4. Milan. ( V. l'Itinéraire 
de VItalie.) — (Ilôt. : Iteichmann ; 
VAlbergo - Sut:zero ; la Croix-de-
Malte, etc.) 
ROt'TE No 50. 
Du Domo-d'Ossola à Locarno par le val 
Vigezza et levai Centovalli. 
Ilouto de char, 10 h. 30 m. 
Le val Vigezza, ou Vegezza, est 
une vallée du Piémont située entre 
le val d'Ossola et le canton du Tes-
sin, et courant dans la direction de 
l'ii. à l'U. « Il a ceci de particulier, 
dit Kbel, qu'il est divisé en deux 
parlies, près de Riva, par une hau-
teur de laquelle découlent les deux 
Melezza, dont l'une se dirige à l'E., 
et l'autre à l'U. Dans le bras orien-
tal, on voit s'élever au N. de Crana 
la haute arèle qui porle le nom de 
l'iodina di Crana, et d'où l'on 
flotte une grande quantité de bois 
que l'on mène jusqu'au lac Majeur. 
A cet effet, on fait enfler les eaux 
du torrent ; opération que les habi-
tants appellent serra, et qui les 
rend capables de porter les bois que 
l'on flolte. La vallée est belle, quoi-
qu'il n'y croisse que du seigle et de 
l'herbe. Un y trouve plusieurs ri-
ches marchands qui ont des comp-
toirs dans les principales villes com-
merçantes de l'Europe. Cependant 
ils laissent leurs femmes et leurs 
enfants dans la vallée, où ils finis-
sent toujours par revenir pour y ter-
miner leur carrière. Malgré leurs ri-
chesses, leurs mœurs sont tout aussi 
simples qu'elles l'étaient il y a 20(1 
ans. » 
Le premier village que l'on ren-
contre après avoir passé la Toicia 
se nomme Slasera (1 h.), d'où une 
pente très-raide conduit a Bajesco, 
dans la gorge du Tronlano. Un tra-
verse ensuite /(tea, où la Melezza 
fait une belle cascade, Crana et 
Malesco, au-dessus duquel on aper-
çoit à d. un vallon très-resserré par 
où on peut se rendre en 5 h. à Ca-
nobbio, sur le lac Majeur.—A Olqia, 
on découvre tout le Cenlovalli et 
une belle vue sur le mont Finaro. 
A peu de distance de ce village, on 
passe la Ribellasca, rivière qui for-
me les limites du Piémont et du 
c. du Tessin. 
Comedo est le premier v. suisse 
que l'on rencontre. 
De Comedo à Locarno, par le val 
Cenlovalli (V. II. u« 80). 
LA SUISSE. 
ITINERAIRE DESCRIPTIF ET HISTORIQUE. 
IIe PARTIE. 
DE NEUCHATEL A MILAN PAR LE SAINT-GOTHARD. 
UOUTE N» 5). 
De Paris à Ncuchàtcl, par Besançon , 
Ponlarlier el le Val-Travers. 
DE PAIUS A BESANÇON 
40 myr. a kil. 
Diligences tou9 les jours. Service de /nalle. 
Durée du trajet. 83 h. Prix de la place, 7ï Tr. 
80 c. 
Besançon. — ( Hôtel National, 
hôtel de France. ) — ( V. l'Itinéraire 
île la France. ) 
De Besançon à Genève et à Lau-
sanne, par Salins.—1 myr., Larnod. 
1 myr. 2 kil., Quingcy. 1 nivr. 9 kil., 
Salins. (R. n° 3.) 
De Besançon à Mortcau (R. n°52.) 
De Besançon à Montbéliard ( 8 
myr.) et à Porrenlruy. ( B. n° 8i.) 
DE BESANÇON A NEUCHATEL. 
Heute de poslo. Diligences tous les jours. 
7 myr. et 5 p. 3|4. 
I myr. 6 kil. Mcrey. 
1 myr. Omans. 
1 myr. (i kil La Grange d'Aleine. 
I myr. 7 kil. Pontarlier. (R. n° 3, 
liage 30.) 
Après avoir dépassé le château de 
-loin ( V. page 37), on laisse a d. la 
route de Lausanne. 
Les Parrots. — La Droite. — 
1 myj. i kil. Les Verrières de 
•lou.r, v. de 07(i nah. — Bureau de 
douane. (Aub.) —A peu de distance 
de ce v., on quitte la France pour 
entrer en Suisse ( c. de Neuehàtel ) , 
et l'on traverse les Verrières suis-
ses, v. par. réf. de 2,915 hab. 
A g..route de laChaui-de-Ponds par laRrévine 
etliiCliaux-du-Hilieu. 5 h. 30 m. env. (P. p. 276.) 
« A l'O. des Verrières, dit Ebel, 
on voit les maisons éparses de la 
commune de la Côte-aux-Fèes, dans 
le voisinage de laquelle il y a plusieurs 
grottes. La plus fameuse, connue sous 
le nom de Temple des Fées, s'ouvre 
au delà de la cabane du Cret ; l'en-
trée en est si étroite . qu'on n'y peut 
pénétrer qu'en se traînant sur le 
ventre : mais bientôt elle s'élargit et 
forme trois galeries, dont celle du 
milieu a 65 met. de long, sur 2 de 
larg. ; elle aboutit à une autre ou-
verture d'où l'on découvre la vallée 
de Sainte-Croix , située dans le dis-
trict d'Yvcrdun. » Du Temple des 
Fées on peut, sans revenir à Ver-
rières, se rendre à Motiers par le 
Moulin-d'Enfer et Yitroite vallée 
des Buttes, qui débouche près de 
Sainl-Sulpicc. 
A l'extrémité de la vallée boisée 
des Verrières . on traverse un défilé 
étroit nommé la Chaîne, parce qu'il 
fut fermé par une énorme chaîne, à 
l'époque de la cuerre de Bourgogne, 
pour arrêter l'artillerie de Charles le 
Téméraire, et lors des guerres de la 
fin du siècle dernier, pour arrêter 
l'artillerie des armées révolutionnai-
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res; mais les Français la brisèrent à 
coups de canon lires à bout portant. 
Un en voit encore quelques anneaux 
dans les flancs des rochers. 
Au sortir de ce défilé , on descend 
par une magnifique route neuve 
taillée en partie dans le roc, au fond 
d'un petit vallon dans lequel la 
Reuse prend sa source près du vil-
lage de Saint-Sulpice , et on traverse 
le beau v. de Fteuricr (1,005 hab.), 
où commence le Val-Travers pro-
prement dit.—Excursion auTcmple-
des-Fées. ( V. ci-dessus.) 
1 p. 3/i des Verrières de Joux, 
Motiers — ( Aub. : Maison com-
mune) , v. par. réf. de 750 liai). , 
sur la rive d. de la Reuse. — Agri-
culture, horlogerie, fabrication de 
dentelles et d'extrait d'absinthe. — 
Belle vue du château, situé au som-
met d'un rocher, ancienne demeure 
des barons de Travers. Au-dessus 
du château , non loin d'une cascade, 
grotte qui pénètre fort avant dans 
la monlagnc. Sur la rive g. de la 
Reuse, les villages de Boveresse et 
de Couvet. — Au-dessus de Couvet, 
entre deux rochers taillés à pic, le 
Moulin de la Hocke. 
A g-, mute de Moliers à la Brévine; chemin 
tie mulets. S h. 
A dr., mute lie char peur Yverdun, par Mau-
bourget et Fiez. 4 h. (H. n. 17.) 
Ce fut à Motiers-Travcrs que Jean-
Jacques Itousseau, banni de Ge-
nève , vint chercher un asile, et qu'il 
écrivit ses célèbres Lettres de la 
Montagne. « Après deux ans et demi 
de séjour et huit mois d'une con-
stance inébranlable a souffrir les 
plus cruels tourments, dit-il dans ses 
Confessions ( part. 2, liv. 12,1765 ), 
il se vil obligé de le quitter el d'al-
ler habiter l'Ile Saint-Pierre , parce 
que le peuple, le regardant comme 
l'Ante-Christ, et voyant toutes ses 
clameurs inutiles, parut enfin vou-
loir en venir aux voies de fait, brisa 
pendant la nuit les fenêtres de sa 
maison (que l'on montre encore aux 
voyageurs), et l'empêcha d'y vivre 
désormais avec sûreté et avec hon-
neur. » Durant le séjour de Rous-
seau a Motiers, Voltaire fit contre 
lui une satire dont nous citerons les 
vers suivants : 
Dana un vallon fort bien minime Travers. 
S'élève un mont vrai séjour îles hivers; 
Son front allier Be perd dans les nuaiïes, 
Ses fondements sont au creux des enfers. 
Au pied du mont sont des autres sauvages. 
Hu dieu du jour ignorés a jamais ; 
C'est de Rousseau le diiïne et noir palais. 
Là se tapit ce sombre énerKUtnêne, 
Cet ennemi de la nature humaine; 
Pétri d'orgueil et dévoré de bel, 
Il fuit le monde et craint do voir le ciel. 
Couvet, rive g. de la Reuse, 1,623 
hab. — Fabrication et commerce 
de dentelles. — Patrie du célèbre 
mécanicien Ferdinand Berlhoiitl . 
inventeur d'une montre marine , 
mort en 1807. — Travers. v. par. 
de 1,176 hab., agriculteurs cl indus-
triels. On y remarque un château 
seigneurial. 
Au S. de ce v.. la vallée, a laquelle 
il a donné son nom, est bornée 
par une montagne remarquable ap-
pelée le Creux-du-Van ou Vent 
(1,590 met.). « Celte montagne , dit 
M. Simond , forme une haute ter-
rasse dans laquelle se Irouve une 
échancrurc en forme de fer a cheval 
La circonférence de ce creux, prise en 
marchant autour de son bord supé-
rieur, est de 2,833 pas ; sa profon-
deur, 300 met. à peu près à l'endroit 
où j'ai pu la mesurer, en jelanl une 
pierre qui a mis sept secondes a tom-
ber; mais près de l'entrée la profon-
fondeur est beaucoup plus considé-
rable, peut-être trois fois plus, car 
l'échancrure descend jusqu'au ni-
veau de la vallée. Quel amphithéâtre 
pour les Romains! Trois millions 
de leurs sujets s'y seraient assis 
commodément, et dix mille gladia-
teurs auraient pu s'y égorger a leur 
aise; les cris des combattants au-
raient retenti comme les éclats du 
tonnerre, car il n'y eut jamais d'é-
cho semblable à celui-ci. Le bruitd'un 
coup de fusil est répercuté de proche 
en proche tout autour de la circonfé-
rence avec une variété , une force 
et une durée surprenantes ; c'est al-
ternativement un feu de file , une 
batterie de canons , ou le déchi-
rement de la foudre tombant à no.» 
cfilés. » 
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Quelquefois, lorsque le temps doit 
changer, le Crcnx-du-Vent se rem-
plit tout il coup d'un nuage de pous-
sière blanche qui s'élève, retombe 
et tournoie jusqu'à ce que le cratère 
entier ressemble à une immense 
chaudière d'eau bouillante , mais 
sans dépasser le bord supérieur. Ce 
phénomène ne dure jamais plus d'une 
heure et demie. 
Du Creui-du-Vcnt on peut se ren-
dre directement sur les bords du lac 
«le Neuchâtel, en passant par le v. de 
Provence, c. de Vaud (1,029 hab., 
vue magnifique), et rejoindre à 
Gorgier ou à Concise la R. nu 22. 
De Noirague la route monte au v. 
de Brot et au delà du défilé de la 
Clusetlc, que forment le mont de 
Tourne a g. et le mont de Boudri à 
il., et au fond duquel coule la Reuse. 
Parvenu au point le plus élevé du 
passage, on aperçoit tout à coup le 
lac de Neuchâtel, une partie des 
Alpes des cantons de Berne , de Fri-
bourg, de Vaud , d'Unterwalden et 
d'Uri. Sur le sommet boisé d'un 
rocher qui domine le défilé et le v. 
de Rochefort, se voient encore les 
ruines pittoresques du château du 
même nom, dont les anciens pos-
sesseurs exerçaient la profession de 
voleurs de grand chemin. Le der-
nier des seigneurs de Rochcforl 
ayant été exécuté à Neuchâtel en 
1412, sa veuve et ses enfants se ven-
gèrent en incendiant la ville presque 
en entiqr. 
Corcelles, v. réf. de 800 hab. — 
I'cseux, v.—Vins rouges estimés. 
(4 p. de Motiers) Neuchâtel. (ail. 
Neuenbürg.— (Ilôt.: le Faucon, dans 
la ville; des Alpes, au bord du lac). 
Cap. du canton, petite V. de 6,3l8 
hab. réf., bâtie en amphithéâtre sur 
la rive occidentale du lac qui porte 
son nom, se compose de deux par-
ties bien distinctes, l'une moderne, 
occupant un terrain plat, formé peu 
à peu par les alluvions du Seyon et 
les travaux des hommes; l'autre an-
cienne, s'élevant sur deux collines du 
Jura, entre lesquelles coule le torrent 
•lui va se jeter à quelques pas plus 
loin dans le lac. 
HISTOIRE. Du temps des Uomains, 
l'une des 5 villes des Séquaniens, 
nommée Noidenolex, occupait l'em-
placement où fut bâtie plus tard la 
ville actuelle. Détruite a l'époque des 
invasions. Noidenolex fut remplacée, 
au 5e siècle, par une grosse tour 
(Novum castrnm), qui fit donner à 
la ville, reconstruite en 1135 par le 
comte Ulrich de Vinetz, et à tout son 
territoire, le nom de Neuchâtel; ce 
petit pays fit partie du royaume de 
Bourgogne jusqu'au 11e siècle , épo-
que a laquelle il fut réuni à l'empire 
Germanique. Dans le siècle suivant, 
l'ancienne maison des seigneurs 
de Neuchâtel, alors très-puissante, 
se divisa en quatre branches, savoir 
celles de Neuchâtel, de Vallengin, 
d'Aarberg et de. Nidau. Bollin ou 
Rodolphe, comte de Neuchâtel pro-
prement dit. ayant cédé sa seigneu-
rie à l'empereur Rodolphe de Habs-
bourg, celui-ci la donna (1288) a 
Jean de Chàlons, qui à son tour en 
investit le jeune Rollin. Isabelle , 
dernier rejeton de cette famille, étant 
morte sans enfants, en 1395, le pays 
de Neuchâtel, désigné sous le litre de 
comté, passa à Conrad, comte de 
Freyburg,dont le fils, mort en 1458, 
laissa Rodolphe, comte de Hochberg, 
pour héritier. En 1503, Jeanne, ma-
riée à Louis d'Orléans-Longueville, 
petite-fille de Rodolphe, hérita à son 
tour de ses biens. Mais son mari 
s'étant attiré l'inimitié des Suisses 
confédérés. Berne, Lucerne, Fri-
bourg et Soleure s'emparèrent de son 
comté en 1512, et l'administrèrent 
pendant 17 années seulement comme 
un pays conquis. En 1529, Louis 
d'Orléans étant mort, sa veuve obtint 
la restitution de ses états, moyennant 
la reconnaissance formelle qu'elle 
fit des anciens privilèges des habitants, 
et la confirmation de leurs traités 
d'alliance avec divers cantons. La 
maison d'Orléans-Longueville s'é-
teignit en 1707, dans la personne de 
Marie, duchesse de Nemours, et 15 
prétendants se présentèrent pour 
recueillir cette succession. Le 3 no-
vembre de la même année, les trois 
états décernèrent la souveraineté du 
pays au roi de Prusse, qui descendait 
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par les femmes de la maison de Cha-
lons. En 1806, Napoléon voulant ré-
compenser les services de Iicrlhicr, 
le nomma, prince du pays de Neu-
châtel, qu'il s'était fait céder par la 
Prusse; mais au mois de janvier 
1814; le roi de Prusse reprit posses-
sion de son ancien domaine, qui, 
le 12 septembre suivant, fut admis 
comme 21° canton dans la Confédé-
ration suisse. Le 18 juin de la même 
année, Frédéric - Guillaume avait 
donné à ses sujets une charte con-
stitutionnelle. L'insurrection de 1831, 
dirigée par Bourquin, eut pour but 
de délivrer le pays de toute domi-
nation étrangère ; mais le parti roya-
liste, aidé de l'intervention fédérale, 
rétablit l'ordre un moment troublé. 
CONSTITUTION. Cor;is législatif, 
85 membres, dont 10 nommés par,le 
roi. Pouvoir exécutif; Conseil d'É-
tat (24 membres), et le gouverneur ; 
Pouvoir judiciaire, 21 tribunaux, 
dont »connaissent des affaires crimi-
nelles, et 2 cours d'appel. Le roi de 
Prusse consacre à l'entretien des rou-
tes, à l'établissement de nouvelles 
écoles, etc., ses 70,000 fr. de reve-
nus annuels. 
ÉOIFICES , CURIOSITÉS. Le vieux 
château, bâti sur la colline occiden-
tale au 13" siècle, par l'un des lier-
thold. Il sert de siège au gouverne-
ment et de demeure au gouverneur 
royal, lorsque celui-ci habile le pays. 
Uiietourcarrécsur lerocher, occupée 
par les prisons, est le reste d'un châ-
teau plus ancien. 
La Cathédrale, située près du 
château, fondée dans le 10" siècle 
par la reine Berthe, mais recons-
truite en partie au 12° siècle. Elle 
renferme un curieux monument fu-
néraire des anciens comtes de Ncu-
cbâlel. On jouit d'une vue magnifi-
que depuis sa terrasse ombragée de 
superbes tilleuls, et sur laquelle le 
fumeux réformateur Farci a été en-
seveli, à 6 pas environ de la grande 
porte de la cathédrale, du côté du 
nord. 
Vllàtel-de-Ville , dans la partie 
basse de la ville, vaste édifice mo-
derne avec un portique grec. — Le 
Temple neuf. — Le Gymnase, beau 
bâtiment neuf, situé prés du lac, 
terminé en 1835, et élevé aux frais 
de la ville pour servir de collège. Il 
renferme un Musée très-intéressant 
d'histoire naturelle, enrirhi surtout 
par les soins de M. Agassiz, si connu 
dans le monde savant. 
L'Hôpital Pourtalés, fondé en 
1810, par le riche négociant de ce 
nom. Il est ouvert aux malades de 
toutes les religions etdc tous les pays. 
—L'Hôpital de la bourgeoisie, bâti, 
ainsi que l'Hôtel-dr—Ville, aux frais 
d'un autre négociant neuchâlelois, 
DAVIU POBY, qui légua, en 1796, 
3 millions de francs à sa ville natale. 
— David Pury était parti de Neu-
châtel, presque encore enfant, sans 
argent, sans amis; peu a peu, par 
son industrie et son activité il amassa 
quelques petites économies; il devint 
successivement joaillier, propriétaire 
de mines, banquier, et enfin million-
naire à Lisbonne, où il mourul. 
La Maison des Orphelins, fondée 
par J. J. Lallemand ; les Fontaines, 
surmontées de figures gigantesques, 
représentant des guerriers du 15« 
siècle, etc. 
Parmi les Etablissements publics 
que possède Neuchâtel, nous men-
tionnerons, outre le collège et des 
écoles primaires gratuites, une bi-
bliothèque publique,la bibliothèque 
des pasteurs, une chambre desociélé. 
une société biblique, une caisse d'é-
pargne , une société philharmoni-
que. Les amateurs de tableaux pour-
ront visiter les collections de M. le 
comte Pourtalés et de M. Roullet de 
Mezerac. Neuchâtel est la patrie de 
plusieursartisles de mérite, MM.Mcu-
ron, Gabriel Lory, Moritz, Oster-
wald, Calamc. 
PllOMKNAOES ET EXCURSIONS ail 
bord du lac, au château, sur la colline 
le Cret, a la Rochette (15 m. a l'E.); 
a Chanet (15 m. à l'O.); à Vallengin 
yi h. cnv.) par la curieuse gorge du 
Scyon (Voir R. 52) etc.; sur le lac, 
en bateau a vapeur. (V. R. n»22) 
Mais de toutes les promenades que 
l'on peut faire dans les environs de 
Neuchâtel, la plus intéressante est 
sans contredit \ Ascension du Chau-
mont (1 h. 1/2 cnv ), montagne de 
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1173 met. de haut, située au N. 
de la ville, et formant le commence-
ment d'une chaîne du Jura qui court 
dans la direction du N.-E., jusqu'au 
Chasserai , entre le Seyon et la 
Thiéle. On y découvre, outre les lacs 
de Neuchâtel. dcMoratct dcBienne, 
et tous les pays qui les entourent, 
outre l'amphithéâtre varié qu'offrent 
les collines et les montagnes des 
c de Vaud, Fribourg, Berne , Arpo-
vie et Lucerne, mule la chaîne des 
Alpes, depuis le Tillis jusqu'au 
Mont-Blanc. Quelques personnes 
préfèrent même cette vue a celle du 
Weissenslein. Panorama de Schmidt. 
C'est sur une des collines qui do-
minent Neuchâtel que se trouve dans 
un hois, prés d'une ferme, la pierre 
fameuse connuesous le nom de pierre 
à Bot. (Voirlnlrod., p. 82.) 
ROUTE N" 52. 
De Besançon et de Pontarlicr a Neu-
châtel , par Mortcau, le Saut du 
llnubf , le Lncto et la Chaux-àe-
Fondg. 
Diligences tous les Jours. 
De Besançon à Morteau, G myr. 2 
kilom. 
De Pontarlicr à Mortcau, 2 myr. 
8kil. 
Morteauesl un bourg commerçant 
(Icl5i7 hah.,situé dans un vallon prés 
de la rive g. du Doubs. On traverse 
celte rivière à Villers, v. incendié en 
18'i0, sur un pont de fil de fer, avant 
d'arriver au 1er bureau de douanes 
françaises, aux Pargols et à la fron-
tière suisse (c. de Neuchâtel). 
8 kil. Les Brencts, v. par. réf. de 
1024 hah., dans la vallée du même 
nom , sur une colline au pied de la-
quelle le Doulis forme un petit lac ; 
fabrication d'horlogerie, de den-
telles et d'instruments d'optique. 
Outre le saut du Doulis , on peut vi-
siter, près des Brencts, la caverne 
de Toflèrc, dans laquelle, dit libel, 
la nature a formé des tallies et des 
lianes, et où on entend un écho ex-
traordinaire. 
LE SAUT DU OOUDS. 
Pour aller au Saut du Uoubs ( 3/4 
d'h. env. ) il faut s'embarquer sur le 
lac de Chaillezon, ainsi nommé des 
roches qui l'environnent ( Chai, roc, 
et Son, lac, Bullet,diet. celt.). Ce lac 
a 3000 met. de long sur 400 de larg. 
Du milieu de ses eaux surgit un bloc 
de pierre qui était autrefois surmonté 
d'une croix. Bientôt, dit AI. Auguste 
Demesmay, 
ftienlot on a franchi ce rocher gigantesque, 
D'une figure humaine image pittoresque. 
Où le pâtre croit voir la lêle de Calvin ; 
Masse qu'un pic allier semble porter à peine. 
Qui parait dans les airs vacillante, incertaine, 
Et d'un front menaçant domine le hassin. 
I.c détroit s'élargit, l'onde, pluB transparente, 
Dans un calme trompeur berçant la barque er-
rante, 
Caresse mollement des rives de gazons . 
Le sapin et le hétre a la fraîche ramure, 
Le frêne, l'alizicr, couronnent de verdure 
Quelques groupes perdus de rustiques maisons. 
«Jadis, ajoute le même auteur, 
les êtres surnaturels qui peuplaient 
les rives du Doubs , depuis la co-
quille de rochers qui lui sert de ber-
ceau jusqu'à ses magnifiques palais 
du Chaillezon, venaient y tenir cour 
plenièrc pendant les belles nuits 
d'été. On y voyait (quand on osait re-
garder) la Djinns des Noirs-Monts, 
sorciers dont l'artifice faisait réussir 
ou manquer l'œuvre de nos froma-
gers, ctqui gardaient ou égaraient les 
troupeaux pendant le sommeil des 
paires ; la mélancolique Ondinc de 
la Source bleue, la Dome verte de 
Pontarlicr, les Follets du val de 
Remonot, etc. De tout ce peuple de 
l'autre monde, Echo seule est res-
tée dans les bassins du Doubs; elle 
redit encore sept fois le mol qu'on 
lui adresse. Son murmure accom-
pagne le mugissement du fleuve, 
alors qu'à travers les rochers dont 
les parois sillonnées portent la trace 
de ses flots comme la borne celle de 
la roue qui la creuse, il court sur 
une pente rapide, se brisant contre 
des blocs entassés pêle-mêle; puis 
tout à coup, furieux de ce que la 
terre lui manque, il bondit comme un 
lion écumant et échevclé, du haut 
d'un roc d'environ 20 met.,et plonge 
dans un gouffre dont la sonde n'a 
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jamais atteint le Tond, et qui ne rend 
pas même les débris de ses vic-
times. » 
Un jour deux jeunes gens des 
Brcncts, qui s'étaient mariés le ma-
tin même, se promenaient en bateau 
sur le lac de Cbaillezon ; arrivés dans 
le troisième bassin, ils dépassèrent 
l'endroit où commence le courant.... 
Au couple fortune chacun portait envie, 
Chacun rêvait pour soi ce beau jour de la vie... 
Ht la barque voguait sur la foi du bonheur. 
Tout à coup un cri part:— A la rame ! à la rame!.. 
Ainsi qu'un glas de mort, ce mot vibre en leur Ame. 
Rapide et furieux, le courant les saisit ; 
Plus fort en son courroux que la puissance hu-
maine , 
De cascade en cascade il les pousse, il les traîne... 
La barque avec fracas sur les écueils bondit. 
Un vieux saule étendait ses rameaux sur l'abîme : 
D'un bras déjà meurtri, mais que l'espoir ranime, 
L'un d'entre eux l'a saisi.—L'arbre rompt sous sa 
main ! 
Aux pointes des rescifs qui bordent le passade 
Leurs ongles déchirés s'attachent avec rage... 
Lo fleuve les emporte, et tout effort est vain. 
Par tant de chocs enfin la barque fracassée, 
Sur la croupe des flots avec force lancée, 
Plongo au gouffre sans fond ; — tout disparut 
soudain! 
Un grand cri retentit dans cet instant suprême, 
Un cri nui lit trembler la montagne elle-même , 
Et que l'écho sept fois redit dans le lointain. 
Palpitantes encor, leurs dépouilles sanglantes 
Parurent un moment sur les eaux bouillonnantes, 
Mais le fleuve en fureur les y fit repiouger. 
Dès lors jamais rien d'eux ne vint à la surface.— 
Seulement un pécheur, en retirant sa nasse, 
Trouva le lendemain un bouquet d'oranger. 
En face des flrcncts dans la chaumière heurcust 
D'où, le matin, sortit une troupe nombreuse , 
On attendit longtemps; — nul ne revint le soir ï 
Une table était in splendidement servie ; 
La cloche du Villers tintait une agonie, 
Et des vieillards pleuraient seuls dans leur dés-
espoir. 
Les voyageurs qui seront partis 
des Brcncts pour aller visiter le Saut 
du Doubs, pourrontgagncrla Chaux-
de-Fonds sans revenir sur leurs pas, 
en passant par le village des Plan-
chettes et le mont l'ouilleret (1283 
met. ) 2 à 3 h. « Au-dessous des 
planchettes, s'étend, dit Ebel, le 
Creux-du-Mouron , contrée toute 
hérissée de rochers effrayants. » 
3 kil. des Iîrenets , le Loch ( Aub: 
les Trois-Rois, le Lys.) — bourg 
réf. de 6,830hab., situé dans la vallée 
du même nom, et reconstruit en par-
tie depuisFinccndiedu24 avril 1833. 
— Fabrication d'horlogerie et de 
dentelles. — 3 marchés. — Ecoles. 
— Institut philanlhropique de M"« 
Calamc. — Hôpital pour les pauvres, 
etc.— Ce fut en 1303 qu'un paysan de 
Corcelles vint s'établir avec ses fils 
dans cette vallée qui n'avait alors 
aucun habitant. En 1080 , Daniel Ri-
chard y fit la première montre. 
On va visiter dans les environs du 
Locle les moulins du Cul-des-Bc-
ches, construits , il y a 150 ans, l'un 
au - dessous de l'autre, dans les 
abîmes creusés par les eaux duBicd; 
et le Bocher-Fendu au travers du-
quel on a toujours le projet de faire 
passer la roule de France pour évi-
ter la moulée du Locle et la descente 
des Brencts. 
Du Locle aux Verrières suisses, 
5 h. 30 m. par la Chaux-du-Milieii 
(voir ci-dessous). — Le Cachot. — 
2 h. La Brevine, v. par. réf. de 
2.388 hab., situé dans la haute vallée 
du même nom.— Lelacd'Elaliéres, 
formé à la suite du tremblement rie 
terre de 1356, et dont l'écoulement 
souterrain donne naissance a la 
Reuss. — Au S., moulin curieux.— 
Betnond, v. — Brolliet, ham. — Le 
Cernil, à 1179 met.— Les Bayards, 
v. par. réf. de 075 hab., près duquel 
est la Combe à la Vuivra (Hydra, 
Serpent), où Sulpicius Raimond, de 
St-Sulpice, tua, en 1273, un monstre 
redoutable. — 3 h. 30 m., les Ver-
rières. ( R, nu 51. ) 
Du Locle à Neuchàtel , par la 
Chaux-riu-Milieu et la Tourne, (i h 
— Jaluze. — 1 h. la Chaux-du-Mi-
lieu. — 1 h Les Ponts ( route de 
la Sagne à g. ). — De la Tablette 
l 1300 met. ) sommet de la Tourne 
(1 li.), montagne que l'on traverse 
pour aller des Ponts à Neuchàtel, 
on découvre un superbe point de 
vue. — Grottes nombreuses.— 3 h. 
Neuchàtel. ( R. n« 51. ) 
DU LOCLE A NEUCHATEL PAR LA CIIAl'X-
DE-FONDS. 
Diligences tous les jours. C h. 30 m. 
Au sortir du Locle, on gravit line 
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bailleur nommée sur le Crèt, et on 
se trouve alors dans la vallée nom-
mée les Eplatures ; des maisons 
d'ouvriers bordent la route de dis-
tance en distance. 
2 h. LaChuux-de-Fonds.—(Aub.: 
Lilie, la Fleur-de-Lys.) gros bourg 
de 8,420 hab. réf., situé dans la val-
lée du même nom, longue de 2 I., 
a 1,000 met. au-dessus de la mer. 
— Belle église. — Belles maisons.— 
Kcoles primaires et secondaires. — 
Institut pour les jeunes filles pau-
vres. — Industrie remarquable des 
habitants. En 1832, on v a fabriqué 
54,332 boites de montre! dont 9,033 
en or, et 45,29!) en argent. La divi-
sion du travail dans cette partie est 
poussée jusqu'à ses dernières limi-
tes. Chaque ouvrier travaille chez lui 
et fait toujours la même pièce, sou-
vent même il ne termine pas entiè-
rement celle qu'il a commencée. 
Lu vallée de la Chaux-de-Fonds 
est trop élevée pour qu'on puisse y 
cultiver le blé et les arbres fruitiers. 
On n'y voit que des sapins sur les 
hauteurs, des pâturages et quelques 
champs d'orge, d'avoine et de légu-
mes. A l'E. du bourg, une fontaine, 
nommée la Ronde-Noire, forme un 
ruisseau à sa source, et va se perdre 
un quart de lieue plus loin dans les 
rochers. Ou a'établi deux moulins à 
20 met. au-dessous du niveau du 
sol. 
La Chaux-de-Fonds est le lieu de 
naissance du fameux peintre LEOPOLD 
ROUKIIT, à qui nous devons les Pé-
cheurs et les Moissonneurs, et qui 
mourut si malheureusement en Italie 
en 1835. Parmi les artistes distingués 
dont elle fut aussi la patrie, libel cite 
les deux Droz , père et fils , inven-
teurs des automates, revenus au 
sein de leurs montagnes, comme 
tant d'autres Suisses, après avoir 
couru lu monde. 
Lors des événements politiques 
dont le canton de Neuchàtel Tut le 
théâtre en 1831, la Chaux-de-Fonds 
se prononça hautement en faveur du 
parti qui voulait l'indépendance com-
plète du pays. Aussi, le 21 décem-
bre , se vit-elle , au lever du soleil, 
reniée par 2,500 royalistes et 19 piè-
ces d'artillerie, que commandait le 
général de F fuel. Toutes les rues 
étant occupées militairement, l'ar-
mée royaliste procéda au désarme-
ment de la imputation; puis, après 
avoir traité la Chaux-de-Fonds com-
me une ville conquise, et y avoir 
laissé une garnison, elle reparlit 
pour Neuchàtel, où elle rentra le 24 
décembre au soir. 
De la Chaux-de-Fonds a Bienne 
et a Bàle par le val St-Imicr. (R. n°" 
ai et 87.) 
Au Saut du Doubs par la monta-
gne. (V. ci-dessus.) 
Une montée douce conduit de la 
Chaux-de-Fonds, par les Grandcs-
Croseltes, à Boinot, dans la vallée 
de La Sagnc. Laissant à d. la roule 
qui conduit a la Chaux-du-Milieu, 
ou à Neuchâlel par les Ponts ( V. ci-
dessus du Locle à Neuchàtel ) , on 
continue à monter ( anc. route qui 
abrège), et bientôt on arrive au point 
culminant du passage (1,280 met.), 
où l'on découvre un panorama ma-
gnifique sur la chaîne des Alpes, de-
puis le Mont-Blanc au Sl-Golhard. 
Du sommet de la Tëtc-de-Rang 
(1,422 met ). situé au S. du col, la 
vue est encore plus belle et plus 
étendue. 
1 h. 45 m. Les Loges. — (Aub.) v. 
de 30 maisons disséminées sur la 
Tète-de-Rang. On descend par une 
belle roule aux Hauts-Gcnevcys, et 
de ce v. dans le val de lluz. 
Le val de Ruz (en ail. Rudolf-
sthal ) , l'une des plus peuplées et 
des plus belles vallées du Jura, 
s'étend au N.-E. de Vallcngin , sur 
une long, de 4 I. et une larg. de 3/4 
de I., entre les sommets boisés du 
Chaumont au S.-E., du Chasserai 
à l'E., l'Echclctte à l'O., et le To-
vier et l'Ancin au N. II est arrosé 
par le Seyon , qui prend sa source 
à son extrémité supérieure. Ce ne 
fut qu'au milieu du xn« siècle qu'on 
commença à le défricher, sous Ro-
dolphe II, comte de Neuchàtel. En 
1291, plusieurs Genevois, abandon-
nant leur patrie à cause des troubles 
affreux qu'excitaient sans cesse les 
parus de Pcvêquc et des comtes de 
•>', 
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Savoie , vinrent s'y établir et y fon-
der les hameaux de ColTrane , des 
llauts-Gencveysetde Fontaine. Au-jourd'hui on y compte plus de 20 v., 
dont les nombreux habitants se li-
vrent principalement à la culture 
des champs, des prairies et des ar-
bres fruitiers. Deux chemins, qui 
traversent le val de Ruz, conduisent 
dans le val Saint-Imier ( K. nu 54). 
L'un passe par 
1 h. 30 m. de Neuchâlcl. Fcnin, 
v. de 450 hab., à la base septentrio-
nale du i .li.-miiii»ut , et d'où l'un 
découvre une belle vue, Velard, 
Saules, le Grand et le Petit-Sava-
gnier, d'où l'on peut faire l'ascen-
sion du Chaumont. (F. Ncuchâtel.) 
1 h. 15 m. Dombresson, v. de 
600 hab., où en 1824 on a découvert 
plus de 300 médailles d'argent et 2 
d'or, de Tibère et de ses succes-
seurs. — Villiers, v. situé près de la 
source du Seyon. Trace d'une anc. 
voie romaine. 
1 h. Le Paquier, dernier v. neu-
ohâtclois, à l'extrémité supérieure 
de la vallée. — Entre ce v. cl Les 
Pantins, ham. bernois, on laisse a 
d. une route de char qui conduit à 
Neuvcville (V. U.'n° 53), en passant 
près du sommet du Chasserai. 
1 h. 15 m. Sl-lmicr. (R. n« 54.) 
L'autre chemin part du Haut-Gc-
neveys et vient rejoindre le premier 
à Dombrcsson. 11 traverse les v. de 
Fontaine, Ccrnier, les Chessards et 
St-lHartin, près duquel est une ca-
verne profonde. 
La Jonchère (sentiers qui abrè-
gent). — Boudevilliers. 
1 h. 45 m. Vallengin. — (Aub. : 
la Maison-de-Ville.) Bourg réf. de 
430 hab., ainsi nommé parce qu'il 
est situé au fond d'un vallon étroit 
( vallis angina), sur le Seyon, â 
l'entrée de la gorge que traverse 
cette rivière pour se rendre du val 
de Huz à Neuchatcl. Le château qui 
commande le défilé , et qui sert ac-
tuellement de prison , a été bâti en 
1153, mais le bourg ne date que de 
1300. La seigneurie dont il porte le 
nom appartint successivement au 
comte de Neuchatcl, Rodolphe II , a 
DE HU/.. VALLENGIN. 
son frère lierlhold, puis a la bran-
che de Ncuchâtel-Aarberg,a l'extinc-
tion de laquelle elle passa , par un 
mariage, aux comtes de Challanl, 
seigneurs piémonlais, de qui Marie 
de Longuevillc l'acheta, en 457». 
pour la réunir a la principauté de 
Ncuchâtel. 
1 h. Ncuchâtel ( R. no 51). Les 
voyageurs à pied devront, au lieu de 
prendre la grande route, suivre, dans 
la curieuse et pittoresque gorge du 
Seyon, le sentier que l'on y a tracé 
en 1840, et qui sera peut-être un jour transformé en chemin pratica-
ble pour les voitures. Nous ne sau-
rions trop recommander à tous les 
étrangers cette charmante promena-
de d'une heure environ. 
ROUTE No 53. 
De Ncuchâtel à Vienne cl à Solcure. 
Le lac de Bienne, Vile St-Pierre, le 
Weissenstein. 
Pur can : bateau à vapeur; par lerre : service 
de diligences quotidien. 10 h. 35 m. 
Une excellente route neuve, terminée en 1837, 
conduit maintenant de Ncucliatcl à Bienne, par 
la rive occidentale du lac de llienne. Celle roule, 
en certains endroits taillée dans le roc. est plus 
courte d'au moins 8 kil. que l'ancienne route de 
Siselen. 
1 h. Saint-Biaise (Y. R. n" 57), 
près duquel on laisse à d. la route 
d'Aarbcrg. — Cornaux, v. réf. de 
400 hab. env. — Ocssicr ( en ail. 
Grissach). v. par. cath. de 626 hab. 
L'église domine une hauteur d'où 
l'on jouit d'un beau point de vue. 
1 h. 30 m. Landeron (hot. de iVe-
mours), pet. V. cath. de 1,819 hab., 
située près de l'embouchure de la 
Thiele dans le lac de Bienne. On y 
a découvert depuis peu des restes 
de murs, des fûts de colonnes el 
d'autres ruines qui prouvent l'exi-
stence d'une ancienne ville sur le 
liane méridional du Jura. La ré-
forme y fut rejetée, en 1542, à la 
majorité d'une seule voix. 
15 m. Limites des c. de Ncuchâtel 
et de Berne. 
15 m. Neuvcville (en ail. Neu-
sladl).—(Aub. : la Couronne.) Pel. 
V. réf. de 1,411 hab., située sur la 
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rive septentrionale du lac de Bienne, 
au pied du Chasserai et un peu au 
S.-O. des deux îles.—Belle vue de-
puis les ruines rie Schlossberg, non 
loin desquelles on va visiter la cas-
cade du Beonbacli (50 met de liant, 
cnv.). Sur la rive opposée du lac, 
on aperçoit Erlach, au pied du Joli— 
mont.—Excursion à l'Ile Saint-Pierre 
(1 h), au sommet du Chasserai (V. 
ci-dessous). 3 h. 30 m. 
Chavanne, v. 
1 h. Glercsse (en all. Ligerz), v. 
par. réf. de 453 hab., en l'ace de l'Ile 
Saint-Pierre. — Bons vins. — Près de 
l'église, élevée de 130 met. au-dessus 
du lac, se voient encore quelques 
ruines du château des seigneurs rie 
Gleresse.—Douane (en ail. Twann), 
v. par. réf. de 65fi hab. — Belle vue 
du sommet de la Twannfluh, où l'on 
trouve encore les traces des murs 
d'un château. — Weingreis. v. — 
Tuschet» , v.— Atfermc, v. — Vin-
qelz (en franc. Vigneules), v. par. 
réf. de 850 hab. 
1 h. 30 m. (5 h. 30 m. de Ncu-
châtcl ). Bienne (en ail. liiel).— 
(Ilot. : le Jura, la Couronne.) Chef-
lieu du district bernois du même 
nom, pet. V. réf. de '»,2'i8 hab., si-
tuée au pied du Jura, a un quart de 
lieue de l'embouchure de l'un des 
bras de la Suze dans le lac, et en-
core entourée d'anciennes murailles 
et de vieilles tours. Diverses avenues 
y conduisent. L'intérieur de la ville 
ne renferme absolument rien de 
remarquable. L'église paroissiale, 
l'hôpital et le château , transformé 
en Hùtel-dc-Ville, se distinguent 
seuls des autres édifices. Quant aux 
environs, s'ils ne sont pas très-
pittoresques , ils sont du moins 
riants cl fertiles , et offrent un 
grand nombre d'excursions intéres-
santes. 
On ne connaît pas précisément 
l'époque de l'origine de Bienne. 
Quelques antiquaires pensent, il est 
vrai, que la ville actuelle occupe 
remplacement de la Petenisca de 
l'Itinéraire d'Antonio ; mais cette 
opinion est peu fondée. Quoi qu'il 
en soit, en 1109, le comte rie Ncu-
rhàtcl fut chargé d'y exercer les fonc-
tions d'avoué de l'empire, et l'un 
de ses descendants transmit, en 
1262, cette dignité à l'évêque de 
Bàle. Treize ans après, Rodolphe 1« 
accorda a Bienne tous les privilèges 
et franchises dont jouissait Bâle en 
qualité rie ville impériale, immuni-
tés confirmées rians la suite par 
quatre autres empereurs. En 1271, 
les habitants, las rie la tyrannie des 
évèques, conclurent avec Berne une 
alliance déclarée perpétuelle en 1352. 
Irrité d'une pareille audace, l'évéquc 
surprit la ville, massacra une partie 
rie ceux qui s'y trouvaient, emmena 
l'autre en esclavage, et fit piller et 
brûler toutes leurs demeures. Les 
Bernois et les Solcurois délivrèrent 
bientôt leurs confédérés, qui recon-
struisirent leurs maisons, et qui, vers 
la fin du xivc siècle, conclurent ries 
alliances perpétuelles avec Soleure 
et Fribourg. La réforme relâcha en-
core les liens qui les unissaient à 
leurs anciens seigneurs, et depuis lors 
Bienne forma une république sous la 
suzeraineté très-restreinte des évè-
ques rie Bâle, qui y avaient un bailli ; 
elle envoyait même ries députés aux 
diètes fédérales. Prise par la France 
en 1797, et devenue le chef-lieu 
d'un arrondissement, elle jouit d'une 
liberté complète de commerce qui la 
rendittrès-florissanlC. Enfin, enl815, 
elle fut incorporée au cant, de Berne, 
avec les bailliages du Jura, tout en 
conservant ses anciens privilèges, 
que la révolution de 1831 a respec-
tés. 
Bienne est une ville industrielle 
et commerçante : elle possède une 
fabrique d'indiennes, une filature de 
coton, une teinturerie, etc. Parmi 
ses établissements publics, nous 
mentionnerons le collège, la caisse 
d'épargnes, la maison rie bains, la 
bibliothèque, rie bonnes écoles, etc. 
La riche collection de documents de 
M. Wilricrmett et la bibliothèque de 
M. Hcilmann méritent aussi une vi-
site. 
CURIOSITÉS, PROMENADES ET EX-
CURSIONS. — Au-dessus rie la ville, 
la Grotte. renfermant une source 
dont on n'a pu atteindre le Tond ; 
le Monument de Villemin, soldat 
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français qui, le 1 e r mars 1805, tra-
versa en une minute un canal sou-
terrain rempli d'eau et long de 300 
pas, dans lequel il-était tombé.— 
Belles vues sur les hauteurs voisines, 
à la Maison-Blanche, aux maisons 
de campagne de Rnckhall, Ried , 
Bcllcvue, a l'église de Vingels (15 et 
30 m.). De tous ces points, on dé-
couvre la chaîne des Alpes. 
A l'ile Saint-Pierre (V. ci-des-
sous ). — A Pierre - Pertuis ( R. 
n° 8"). 
Au Chasserai (4 h. 30 m. env.). 
Le Chasserai (en all. Gestler), la 
plus haute montagne du Jura dans 
le c. de Berne (1,619 met.), s'élève 
entre le val Saint-Imier et le lac de 
Biennc. Il Tonne trois gradins ou 
terrasses parsemés de villages et de 
superbes pâturages. Une route de 
char conduit presque'jusqu'au som-
met, d'où l'on découvre un magni-
fique panorama sur la Suisse occi-
dentale, la Forêt-Noire, les Vosges 
et la chaîne des Alpes. 
Le lac de Bienne (en ail. Bieler 
see) s'étend au pied de la chaine du 
Jura, dans la direction du S.-Ü. au 
N.-E., comme celui de Ncuchàtel, 
dont il reçoit les eaux par la Thièle. 
Il a 3 1. de long., 3/4 de 1. de larg., 
70 met. de prof, et 434 met. au-
dessus de la mer. 11 nourrit d'ex-
cellents poissons : la truite, le lié-
nerling, la boudelle, la férat. Du-
rant le moyen-âge, il s'appelait lac 
de Nugeroi, et il est probable qu'il 
portait encore un autre nom du 
temps des Romains, auxquels on 
attribue des restes de pilotis qu'on 
voit à 1 ou 2 met. de prof, prés de 
Nidau. Outre de nombreux villages, 
5 petites villes, Bienne et Nidau au 
N.-E., Cerlicr, Landeron et Neuve-
ville au S., sont bâties sur ses bords, 
beaucoup trop admirés et vantés par 
Rousseau cl d'autres voyageurs. Dans 
tous ses ports, on trouvera des ba-
teaux pour aller visiter Vile Saint-
Pierre, petite colline de grés située 
au milieu de la partie méridionale 
du lac, et qui a environ 2,000 pas 
de long., 800 de larg. et 40 met. au-
dessus du niveau de l'eau à son point 
le plus élevé. Cette Ile, devenue cé-
lèbre par le séjour qu'y fil J . - J . 
Rousseau en 1765, eut pour habi-
tants, jusqu'en 1485, une commu-
nauté de religieux dont le pape In-
nocent supprima le couvent à cette 
époque, eu en abandonnant les do-
maines aux chanoines de Berne. Le 
chapitre de ces derniers ayant élé 
sécularisé lors de la réformation , 
elle devint alors la propriété de 
Berne, qui y établit un intendant 
et une auberge. Du côté du midi, 
elle offre une pente douce couverte 
de champs, de prairies et de pâtu-
rages; a l'orient, ses rives escarpées 
sont plantées de vignes, au-dessus 
desquelles s'élèvent d'abord un ver-
ger, puis un magnifique bois de chê-
nes. « Du côté du N., de l'O. et du 
N.-O., dit Ebel, le Jura descend, 
pour ainsi dire, jusque dans les eaux 
du lac : de sorte que ses bords pré-
sentent, partout où l'oeil peut at-
teindre, l'aspect d'un énorme rem-
part, au pied duquel on distingue 
Bienne, les villages de Vingelz, 
Twann, Ligerz, un grand nombre 
de maisons de campagne situées au 
milieu des vignes ; Cnnvalet, la 
Neuvevillc, le château du Schloss-
berg, Landeron el le château de 
Saint-Jean, qu'on voit a l'embou-
chure de la Thièle. La partie du 
Jura qui se trouve en face de l'Ile 
se nomme la montagne de Diessc 
( Tesscnberg )._ Elle renferme une 
vallée profondé, dont on aperçoit 
l'entrée, et que domine le Chasse-
rai. A l'E., on remarque Nidau; a 
l'O., Ccrlier, Erlach et son château, 
ainsi que la colline de Jolimont. La 
rive méridionale offre des plaines 
boisées, et à l'horizon la chaine bril-
lante des Alpes, qui réfléchissent 
souvent les eaux du lac. » 
Après sa prétendue lapidation de 
Motiers-Travers (V. p. 272), J.-J. 
Rousseau se retira à l'Ile Sainl-
Picrrc. Il nous en a laissé la des-
cription suivante dans la cinquième 
promenade des Bêveries d'un Pro-
meneur solitaire : « De toutes les 
habitations où j'ai demeure (et j'en 
ai eu de charmantes), aucune ne 
m'a rendu si véritablement heureux 
el ne m'a laissé de si tendres regrets 
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que l'Ile de Saint-Pierre, au milieu 
liu lac de Bienne. Cette petite tie, 
qu'on appelle à Neuchâtel Vile de la 
Moite, est bien peu connue, même 
en Suisse. Cependant elle est très-
agréable et singulièrement située 
pour le bonheur d'un homme qui 
aime à se circonscrire 
« Les rives du lac de Bicnne sont 
plus sauvages et plus romantiques 
que celles du lac de Genève, parce 
que les rochers cl les bois y bordent 
l'eau de plus près; mais elles ne 
sont pas moins riantes. Il y a moins 
de culture, de champs et de \ignes, 
moins de villes et de maisons; il y 
a aussi plus de verdure naturelle, 
plus de prairies, d'asiles ombragés, 
de bocages, des contrastes plus fré-
quents et des accidents plus rap-
prochés. Comme il n'y a pas, sur 
ces heureux bords, de grandes routes 
commodes pour les voitures, le pays 
est peu fréquenté par les voyageurs; 
mais il est intéressant pour des con-
templateurs solitaires qui aiment à 
s'enivrer des charmes de la nature 
et à se recueillir dans un silence 
que ne trouble aucun bruit que le 
cri des aigles, le ramage entrecoupé 
de quelques oiseaux et le roulement 
des torrents qui tombent de la mon-
tagne. Ce beau bassin, d'une forme 
presque ronde, renferme dans son 
milieu deux petites lies : l'une, ha-
bitée et cultivée, d'environ une 
demi-lieue de tour; l'autre, plus 
petite, déserte et en friche, et qui 
sera détruite à la fin par les trans-
ports de la terre qu'on en ôte sans 
cesse pour réparer les dégâts que 
les vagues cl les orages Tont à la 
grande. C'est ainsi que la substance 
du faible est toujours employée au 
profit du puissant. 
« Il n'y a dans l'Ile qu'une seule 
maison , mais grande , agréable et 
commode, qui appartient à l'hôpi-
tal do Berne, ainsi que l'Ile, et où 
loge le receveur avec sa famille et 
ses domestiques; il y entretient une 
nombreuse basse-cour, une volière 
cl des réservoirs pour les poissons. 
L'Ile, dans sa petitesse , est telle-
ment variée dans ses terrains et 
dans ses aspects, qu'elle offre toutes 
sortes de sites el soHlfre toutes sor-
tes de cultures. On y trouve des 
champs, des vignes, des bois, des 
vergers, de gras pâturages ombragés 
de bosquets et bordés d'arbrisseaux 
de toute espèce, dont le bord des 
eaux entretient la fraîcheur. Une 
haute terrasse plantée de deux rangs 
d'arbres enlace l'Ile dans toute sa 
longueur, et dans le milieu de cette 
terrasse on a bâti un joli salon, où 
les habitants des rives voisines se 
rassemblent et viennent danser les 
dimanches durant les vendanges. 
Une de mes navigations les plus fré-
quentes était d'aller de la grande a 
la petite île, d'y débarquer et d'y 
passer l'aprés-dinée, tantôt à des 
promenades très - circonscrites au 
milieu des marceaux, des bourdai-
nes, des persicaires et des arbris-
seaux de toute espèce ; et tantôt 
m'établissant au sommet d'un tertre 
sablonneux couvert de gazon, de 
serpolet, de fleurs, même d'espni-
cetles el de trèfles, qu'on avait vrai-
semblablement semés autrefois. 
« Quand le lac agite ne me per-
mettait pas la navigation, je passais 
mon après-midi à parcourir l'Ile, 
m'asscyant tantôt dans les réduits 
les plus ri.mis et les plus solitaires, 
pour y rêver à mon aise, tantôt sur 
les terrasses et sur les tertres pour 
parcourir des yeux le superbe et ra-
vissant coup d'oeil du lac et de ses 
rivages, couronné d'un côté par des 
montagnes prochaines, et de l'autre, 
élargi en riches et fertiles plaines, 
dans lesquelles la vue s'étendait jus-
qu'aux montagnes bleuâtres plus éloi-
gnées qui la bornaient. Dès que le 
soir approchait, je descendais des 
cimes de l'île, et j'allais volontiers 
m'asseoir au bord du lac sur la grè-
ve, dans quelque asile caché; là, le 
bruit des vagues et l'agitation de 
l'eau, fixant mes sens et chassant de 
mon âme toute autre agitation, la 
plongeaient dans une rêverie déli-
cieuse, où la nuit me surprenait sans 
que je m'en fusse aperçu... En sor-
tant d'une de ces longues et douces 
rêveries, me voyant entouré de ver-
dure, de fleurs, d'oiseaux, el laissant 
errer mes yeux au loin sur les ro-
•2'.. 
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manesques rivages qui bordaient une 
vaste étendue d'une eau claire et cris-
talline, j'assimilais à mes fictions tous 
ces aimables objets, et me trouvant 
enfin ramené par degré à moi-même et 
à tout ce qui m'entourait, je ne pou-
vais marquer le point de séparation 
des fictions aux réalités, tant tout 
concourait également à me rendre 
chère la vie recueillie et solitaire que je menais dans ce beau séjour, une 
ne peut-elle renaître encore! Que ne 
puis-je aller finir mes jours dans 
cette Ile chérie, sans en ressortir ja-
mais, ni jamais y revoir aucun ha-
bitant du continent qui me rappelât 
le souvenir des calamités de toute 
espèce qu'ils se plaisent à rassem-
bler sur moi depuis tant d'années!» 
Deux mois s'étaient a peine écoulés 
depuis que Kousseau jouissait enfin 
d'un bonheur suffisant, parfait et 
plein, lorsqu'un matin, M. le bailli 
de Nidau, dans le gouvernement du-
quel était l'ilc St-l'ierre, lui intima, 
île la part de Leurs Excellences, l'or-
dre de sortir de l'Ile et des états de 
Berne. L'infortuné proscrit demanda 
comme une faveur à être enfermé 
dans quelque vieux donjon. On lui 
répondit de quitter le territoire mé-
diat et immédiat de la république 
dans l'espace de 24 heures , et 
de n'y rentrer jamais . sous les plus 
grièves peines. Il obéit, et partit pour 
l'Angleterre. 
DE BIENNE A SOLEURE. 
G h. 
KO m. Bœtzinyen (en franc. Bou-
jeau), v. de 595 bai)., situé sur la 
Suse, à la jonction des routes de So-
leurc et des vallées d'Ergucl et du 
Mouticrs. (II. nu 87.) 
1 h. Prétorien (en franc. Perles), 
v. par. réf. de 1,332 hab. 
30 m. Lengnau ( en franc, f.on-
geau), y. par. réf. de 71(i hab., dans 
lequel, dit Ebel, les détonations de 
l'artillerie étrangère firent, pour la 
première fois depuis 1447, retentir 
les échos des montagnes de la Suisse 
le 2 mars 1798. Dés les 3 h. du ma-
lin , un corps de troupes françaises 
fort d'environ 15,01)0 h., et com-
mandé par le général Schaiicnburg, 
attaqua le bataillon des milices ber-
noises cantonné à Lengnau, et qui fut 
bientôt mis en déroute. Quand les 
vainqueurs entrèrent dans le village, 
un canonnier de Wcrdl resta immo-
bile au milieu de ses chevaux. « Je 
ne veux point de grâce des ennemis 
de mon pays! » s'écria-t-il, et il 
tomba percé de coups de baïonnette. 
De Lengnau, les Français marchè-
rent rapidement sur Soleure et sur 
Berne. 
l'resqu'au sortir de Lengnau, on 
quitte le canion de Berne pour en-
trer dans le canton de Soleure. 
30 m. Grenchen (en franc. Gran-
ges) — ( Aub. : Zum ; Kreuz ), v. 
par. cath. de 1,108 hab., dont l'égli-
se, l'une des plus belles du pays, est 
construile en partie avec les ruines 
d'une vieille tour servant de prison , 
appelée Fuchsenloch , cl située au 
sommet d'une eminence voisine. Sur 
la pente de la montagne est l'église 
d'Allerheidigen, pèlerinage très-fré-
quenté, d'où l'on découvre une belle 
vue. 
Grenchen est le lieu de naissance 
du professeur Hugi, de Soleure. 
Entre Lengnau et Grenchen, sont 
les beaux bains de Grenchen ou 
IÏ Allerheidigen, ou de Bachthalcn : 
64 chambres; 39 chambres de bains; 
bains russes; cures de petit lait.Prix 
très-modérés : 12 à 20 balzen par jour. Chambre : 4 à 6 fr. par semai-
ne; un bain : 2 batzen 1/2; bains de 
vapeur : fi balzen. 
30m. Bettlarh, v. par. cath. de 
517 hab.. au pied de l'éboulemcnl 
d'une montagne , arrivé il y a mille 
ans. — Haag , ham. 
30 m. Selzuch, v. par. calh. de 
974 hab., appelé SalsœAquœ ou Sa-
il's Aquœ du temps des Itomains— 
A d., sur la rive g. de l'Aarc, At-
treu, où l'on voit encore des traces 
d'une voie romaine, qui conduisait 
d'Avenlicum a Soleure. 
30 m. Bellach, v. calh de 597 h.; 
Belles Aquœ du temps des Romains. 
On y a trouvé un grand nombre de 
médailles, de Vases, de lampes, etc.; 
et une statue de Vénus, qui se voyail 
autrefois au château de Vv'aldccli, cl 
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(|iij appartient aujourd'hui à M. Siiry, 
de Soleure. 
1 h. Soleure ( Solothurn). — 
(Aub. : la Couronne; café Bornesrh; 
Bains; libraires : MM. Amict-Lüli-
ger; Sauerlxnder.) Capitale du dis-
trict et du canton de ce nom, V. rath, 
île 'i,6'i7 hab., située au pied du Ju-
in, sur l'Aarc, qui la divise en deux 
parties inégales, réunies par deux 
ponts, dont l'un n'est praticable que 
pour les piétons. 
HISTOIHE. — « Je n'userai pas, 
dit William Coxe, du droit que les 
voyageurs s'arrogent de rassembler 
lous les contes absurdes qu'ils ren-
contrent sur leur passage , et j 'au-
rais honte de vous affirmer, avec 
certains antiquaires, queSoleure fut 
bâtie par le patriarche Abraham; 
niais j'avancerai sans doute une 
chose plus raisonnable , et que l'on 
croira plus aisément, en disant que 
cette ville , d'après d'autres histo-
riens, est une des douze qui furent 
détruites lors du départ des llelvé-
tiens pour les Gaules transalpines. 
Quoi qu'il en soit, au reste, de sa 
destruction et du temps auquel elle 
arriva, un grand nombre d'inscrip-
tions, de médailles et d'autres anti-
quités trouvées dans ses environs, 
doivent faire regarder comme pro-
bable qu'elle a été rétablie par une 
colonie romaine, et son ancienne dé-
nomination de Castrum Solodu-
rense la range, sans contredit, dans 
le nombre (les forts romains. 
« Durant la période d'ignorance 
et de barbarie qui suivit la déca-
dence de l'empire romain , on ne 
connaît guère autre chose de l'his-
toire de Soleure , sinon que celte 
ville fut saccagée et détruite par les 
peuples venus du Nord. Depuis sa 
réédifiealion jusqu'à son admission 
à la confédération helvétique (1481), 
son état fut semblable à celui d'un 
grand nombre d'aulres villes impé-
riales, qui trouvèrent le moyen d'é-
tendre peu à peu leur territoire , et 
qui, après de longs cITorls cl diffé-
rents débats, parvinrent 6 s'assurer 
l'indépendance. » 
A Soleure, comme dans d'autres 
cantons, la démocratie avait dégé-
néré.en aristocratie, puis en oligar-
chie : le pouvoir résidait entre les 
mains d'un petit nombre de famil-
les, dont tous les habitants, soit de 
la ville, soit de la campagne, étaient 
sujets. Ce ne fut même qu'en 1785 
que les derniers serfs furent défini-
tivement affranchis par le gouver-
nement. La révolution détruisit cette 
oligarchie, qui n'avait duré que trop 
longtemps, et qu'après le régime 
passager de l'acte de médiation ré-
tablit la réaction de INlï. Mais, le 
22 décembre 1830, plus de 2,000 ci-
toyens Soleurois tinrent, à Rallslad, 
une assemblée populaire, dont le ré-
sultai fut le changement des insti-
tutions politiques du canton. La con-
stitution actuelle (constitutionnelle 
et démocratique ) porte la date du 
18 janvier 1831. Sur 11,830 votants, 
613 seulement la rejelèrent, et 126 
s'abstinrent devoter. (On en trou-
vera l'analyse dans le Dictionnaire 
de Lutz.) 
Pouvoir législatif. Grand con-
seil de 109 membres. — Pouvoir 
exécutif. Petit conseil de 17 mem-
bres. 
BUDGET CANTONAL DE 1834-35. 
Dépenses, 400,509 f. 
Recettes, 408,184 
« De tous les anciens gouverne-
ments de la Suisse, c'est celui de 
Soleure qui a fait le plus en grand , 
dit Lutz, la traite des blancs connue 
sous le nom de capitulations mili-
taires. Il fournissait la plupart des 
pays étrangers, surtout la France. 
La seule capitulation qui existe en-
core, celle de Naples, est le legs du 
dernier gouvernement ; conclue eu 
1825, elle doit durer jusqu'en 1855, 
pourvu que des circonstances ulté-
rieures n'y mettent pas d'obsta-
cles. » 
Durant le cours du xvnc siècle, 
Soleure s'était entourée de murailles 
eu pierre de taille, afin de se mettre 
à l'abri d'un coup rie main et de ré-
sister aux paysans révoltés. Com-
mencées en 1667, ces fortifications 
coûteuses ne furent achevées qu'en 
1727; mais la revolution de 1830 les 
ayanl rendues parfaitement inuliles, 
284 H. N° 55. 
le grand Conseil décida , en 1835, 
qu'elles seraient abatlucs en partie, 
mesure qui a déjà reçu un commen-
cement d'exécution. 
MONUMENTS, CURIOSITÉS. — L'é-
glise de St-Ours (saint Ursus, sol-
dat de la légion tnébainc), ou In ca-
thédrale, construite depuis 1762 jus-
qu'en 1772 (frais, 800,000fr.), par 
l'architecte l'isoni, d'Ancônc. Elle a 
remplacé une autre église, dont la 
tour s'écroula en 1762, et qui avait 
712 ans d'eiistcnce. Un large esca-
lier de 33 marches , devant lequel 
sont deux fontaines, conduit à la fa-
çade, décorée de 12 colonnes corin-
thiennes et d'un nombre égal de sta-
tues. L'intérieur a Ci met. de long, 
et 44 de larg. On y remarque plu-
sieurs tableaux, onze autels, l'orgue 
elle trésor, qui renferme un missel 
datant de 724, la bannière que Leo-
pold a donnée a la ville, une cou-
ronne d'or, etc. Du haut de la tour 
(GO met.) , on jouit d'une belle 
vue. 
L'église des professeurs, autre-
fois des jésuites, terminée en 1689. 
Louis XIV a contribué pour 100,000 
fr. à sa construction. Les églises des 
Franciscains, de l'Hôpital, de 
Sainte-Catherine, des Capucins, de 
Saint -Pierre, etc. Quatre ou cinq 
couvents, etc. 
La Tour de l'Horloge (Zeit Gloc-
kenturm), sur la place du Marché, 
dont une inscription allemande fait 
remonter la construction cinq siè-
cles avant J . -C , mais qui date de 
l'époque bourguignonne; grosse tour 
carrée, sans fenêtre ni aucune autre 
ouverture, sur une hauteur de 26 
met. cnv. Si nous en croyons deux 
vers latins écrits sur cet édifice , 
Soleure est, après Trêves, la plus 
ancienne ville du N.-O. de l'Eu-
rope : 
In ecllis nihil est Solodoro anliquius, unis 
Exceplis Treviris, quorum ego dicta soror. 
L'Arsenal [Zeughaas), situé prés 
de la cathédrale, et qui renferme une 
riche et curieuse collection d'armu-
res anciennes; on y voit deux dra-
peaux et une arquebuse pris à la ba-
taille de Moral; deux bannières pri-
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ses à celle de Dornach; deux de celle 
du Rruderholz, et deux du temps 
des croisades; C à 700 armures di-
verses; des pièces d'artillerie pour 
la défense des forteresses, etc. 
Le Muséum, près du pont de 
l'Aarc, qui contient une magnifique 
collection des fossiles du Jura et des 
roches des Alpes , réunie et mise 
en ordre par le célèbre professeur 
Hugi. 
L'Hàtel-de-Ville, ancien édifice 
irrégulier, avec plusieurs tours. On 
y voit des incriptions romaines, le 
bas-relief de Kleobis et Beton, les 
bustes de Nicolas de FlQe et de plu-
sieurs avoyers de Soleure, par Eg-
genschwyler; un escalier tournant, 
construit en 1634, par le célèbre ar-
chitecte Gibelin, etc. La caserne, 
qui était autrefois l'hôtel de l'am-
bassadeur de France; la place du 
Marché et ses fontaines: la rési-
dence de l'évéque de Baie, établi a 
Soleure depuis 1828; la maison de 
Eosciuszko, près de la poste, u° 5, 
Gurzclcn-Gassc, dans laquelle il 
mourut. Les entrailles de ce grand 
homme sont enterrées dans le cime-
tière du village de Zuchweil , sur 
l'autre rive de l'Aarc. La pierre qui 
les recouvre porte celte inscrip-
tion : 
Viscera Thaildai Kosciuzko. 
Le théâtre, qui peut contenir 
1,000 spectateurs; la Bibliothèque 
de la ville (15,000 vol., un bas-relief 
du Saint-Goihard et des antiquités 
romaines); les bibliothèques de la 
cathédrale, des professeurs, des étu-
diants, etc.; dans la rue des Ecoles, 
enchâssé nu milieu d'un mur, un 
monument de l'an 129 de l'ère chré-
tienne, où Soleure (Solodurum) est 
désignée par l'épithète de Vicus: 
dans la rue du Lion, le mur du 
païen, fragment d'un mur ro-
main, etc. 
SOCIÉTÉS, ÉTABLISSEMENTS PU-
BLICS.— Parmi les institutions de ce 
genre, publiques ou privées, nous 
mentionnerons la société des scien-
ces naturelles, fondée, en 1823, par 
M. Hugi; les sociétés médicale (1823), 
littéraire (1807), dramatique (1809), 
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des carabiniers, le lycée, le gym-
nase, le jardin botanique, la faculté 
de théologie, l'institut des visitan-
dincs, des cours de botanique et de 
science forestière, etc. 
Un grand nombre de Soleurois se 
sont Tait un nom dan« les arts cl 
dans les sciences. Nous citerons les 
chroniqueurs Hafner et Wagner ; le 
poète latin Barzaûs, l'historien Her-
mann , l'écrivain populaire et publi-
ciste Gassmann, le poule populaire 
Glulz, le sculpteur Eggenschwyler, 
l'historien Glutz Blotzheim, le ju-
risconsulte Conrad Meier, MM. Hu-
gi, Propst, Brosi, Disleli, Sesseli, 
etc. 
P R O M E N A D E S E T E X C U R S I O N S . — 
Les remparts de la ville. — La 
promenade construite en 182Ï au-
tour de la ville, sur les ouvrages 
extérieurs, cl qui est plantée de 
mûriers, communique avec le Was-
serplatz, autre promenade où ont 
lieu les exercices militaires. 
Le Kreuzacher, sur la rive dr. 
de l'Aare. 
La promenade qui conduit à la 
Treibenkreuz, sur la roule de Bü-
ren ( croix de Treiben, 1390 ). 
Aux bains à'Attisholz, de Gren-
chen, d'Ammansegg (V. ces mots). 
De toutes les excursions que l'on 
puisse faire, non-seulement à So-
leure, mais dans toute la Suisse, 
l'une des plus agréables est sans 
contredit celle qui embrasse tout à 
la fois l'ermitage de Saintc-Vérènc, 
le Wengislein et le Weissenstéin. 
A 30 m. au N.-O. de Soleure se 
trouve situé le v. de Saint-Nicolas 
(230hab.),a l'entrée d'une gorge 
s'ouvranl à l'O, et arrosée par ie 
Krcutzcnbach. A dr. le château de 
Waldegg, dont on remarque les 
jardins , el qui renferme une église 
et des salles ornées de beaux ta-
bleaux. Le charmant sentier qui re-
monte cette gorge, tantôt sur la rive 
d. du ruisseau, tantôt sur la rive g., 
fut établi au commencement de la 
révolution par un émigré français 
nommé de Breteuil, réparé, embelli 
et entretenu depuis par la ville de 
Soleure. On aperçoit, après avoir 
marché pendant 5à G m., un moiiu-
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ment simple élevé à la mémoire de 
l'historien Glulz Blotzheim. Pas-
sant ensuite devant une jolie petite 
cascade et traversant une porte for-
mée par deux parois de rochers éle-
vés, on découvre, a l'extrémité de 
la gorge, la demeure de l'ermite 
ainsi que les deux petites églises de 
Sainte- Véréne et de Saint-Martin, 
et, entre les deux rochers qui sem-
blent leur servir d'abri, les prairies 
du Willisbach et le Weissenstéin. 
Derrière l'autel de l'église, à la-
quelle le rocher surplombant sert 
de toit, est la grotte qu'Arsenius , 
ermite venu d'Egypte vers la fin du 
xvii0 siècle , s'occupa à creuser, «lit-
on , pendant trente ans. Cette partie 
de la groltc a 6 met. de profondeur, 
4 de larg. et 3 de haut. Elle se rétré-
cit à son extrémité. Le St-Sépulcre 
est représenté avec trois soldais ro-
mains d'un côté et les trois Marie 
de l'autre. Une niche , à droite de 
l'autel, renferme l'image deSainle-
Vérénc qui, ayant fait partie de la 
légion thébaine, se réfugia dans cet 
endroit suivant la légende, puis a 
Zurzach et à Baden, soignant par-
tout les pauvres. A gauche de la cha-
pelle on voit, dans le rocher, un 
petit trou qu'elle fit pour se cram-
ponner lorsqu'elle était poursuivie 
par Satan. 
Le Wengistein. Eu montant le 
long du flanc droit du vallon, on 
voit, dans une grotte bien voûtée, 
la statue de grandeur naturelle de la 
Madeleine pécheresse; puis, après 
avoir passé devant un ancien sarco-
phage qui représente le tombeau du 
Sauveur, on atteint bientôt l'église 
dcZuKrcusen, près de laquelle sont, 
à dr., les Steinbrücke, belles car-
rières de marbre. De là, un sentier 
conduit au Wengistein ( pierre de 
Wengi) élevé en 1813 par la ville de 
Soleure. Une colonne de granit porte 
deux inscriptions en mémoire de deux 
événements célèbres de l'histoire 
soleuroise : le siège de Soleure en 
1318, etl'action héroïque de Pavoyer 
Wengi, qui. en 1523, empêcha les 
catholiques de canonner les réformés 
pour les contraindre à l'abjuration. 
La vue du Wengistein est en pe-
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tit ce que celle du Weisscnstein est 
en grand. 
Les personnes qui de l'ermitage 
de Saint-Vérènc iront au Weisscn-
stein, tourneront à g., et, traversant 
à leur g. une prairie ou une foret, 
ne tarderont pas à rejoindre le che-
min qui mène en 3 h. de Soleure au 
sommet de cette montagne. 
Le Weissenstein, ou pierre blan-
che , est une sommité du Jura qui 
s'élève au N.-O. de Soleure. en l'ace 
du centre des Alpes suisses, à 857 m. 
au-dessus de l'Aare, et à 1,283 m. 
au-dessus de la mer. Un chemin de 
char, traversant les villages de l.an-
yendorf et d"Oberdorf, conduit, 
par de nombreux zigzags, jusqu'au 
sommet où la ville de Soleure a fait 
construire à ses frais ( -20,000 fr. ) 
une belle auberge fort bien tenue cl 
dont les prix sont très-modérés. Le 
propriétaire de l'hôtel de la Cou-
ronne, à Soleure, a toujours des 
voitures à la disposition des voya-
geurs aux prix suivants (pour-boire 
non compris) : un char a deux che-
vaux , pour une personne , 10 fr. : 
un char a trois chevaux, pour deux 
ci trois personnes, 12 fr. 30 c; un 
char à quatre chevaux, pour quatre 
personnes, 14 fr. 60 c. Lorsqu'on 
passe la nuit sur la montagne, le prix 
est augmenlé de 2 fr. Le trajet se fait 
en 3 h. Les étrangers qui entrepren-
dront celte petite excursion à pied, 
devront, ainsi que nous l'avons dit, 
visiter d'abord l'ermitage de Sainte-
Vérène, et suivre ensuite un sen-
tier beaucoup plus court et beaucoup 
plus intéressant quelaroute de char. 
Enfin , si le temps est beau, nous 
leur recommanderons de passer la 
nuit sur la montagne, afin de voir 
le coucher et le lever du soleil. 
Le panorama du Weissenstein est 
sans contredit le plus étendu et le 
plus beau de tous ceux que l'on dé-
couvre des principales sommités du 
Jura. L'excellente gravure qu'en a 
faite Keller contient les noms de 140 
montagnes appartenant ;i la Savoie 
et a 10 des cantons de la Suisse ; de 
7 lacs, de 3 rivières, de 12 villes, 
île plus de in bourgs nu villages. 
Comme des exemplaires de celte gra-
WEISSENSTEIK. 
vurc collés sur bois sont mis , par le 
maître de l'auberge , à la disposition 
de tous les voyageurs, il nous suffira 
de rappeler ici que, d'après les cal-
culs d'Ebel, on voit toute la chaîne 
des Alpes s'étendre de. l'E. a I'D., 
sur une ligne de plus de 130 a 
140 I. de long, depuis les confins du 
Tyrol jusque bien au-delà du Monl-
Blanc au S.-O. Un remarque surtout 
le Sajntis, à l'E.; le Glajrnisch avanl 
le Higi ; le Tcedi, entre le lligi 
et le Pilate; le Tillis et le Sustcn, 
puis en face de Soleure le Wetter-
horn, le Sckreckhorn , le Finster-
aarhorn, l'Eiger, le Mœnch, la Jung-
frau , etc., ( V. le panorama des 
Alpes bernoises ), la Blurnlis alp., 
i'AHels, le Gellen, les Diablerets, 
le Mont-Blanc et enfin la Dcnl-du-
Midi. Au-dessus du lac de Ncuchâlcl 
s'élèvent la Dole, le Mont-Tendre 
et laDcnt-de-Vaulion. 
Du sommet de la Rœlhc-Fluh ( à 
40 m. environ de l'aub., à l'E. ) la 
vue est encore beaucoup plus éten-
due. Oulrc le panorama gravé par 
Keller, on y découvre en elTet plu-
sieurs vallons du Jura, une partie de 
la Forét-Noire et des montagnes des 
Vosges et de la Côtc-d'Or. Un sen-
tier conduit aussi de l'auberge au 
sommet de la Hasenmatte (1 h,) 
plus élevée de 102 piedsque le Weis-
senstein, et d'où l'on peut visiter la 
vaste cavité appelée Nicdelnloch, et 
redescendre en 2 h. 1/2 a Soleure. 
On fait des cures de petit-lait a 
l'aub. du Weissenstein ; le prix de 
la pension varie de 4 Tr. 50 c. à 0 fr. 
de France par jour. Diner sans vin , 
1 fr. 20 rap.; souper, 1 fr.; déjeuner, 
café, thé, 50 rap. ; chambre, 0, 8 ei 
10 balzen. 
Une roule de char conduit du som-
met du Weissenstein a Mouliers dans 
le val Moutiers (R. n° 87). 
ROUTE Ko 5». 
De Bicnnc à la Clnux-dc-Fonds, par 
le val St-Imicr. 
l'.ranclr route. Dilipt-'necs. 9 li. 30 m. CDT. 
2 h. 45 m. A Sonccboz (II. n" 87). 
It. N°34. LE VAL ST-IMlEIt. lt. 
Sombeval, v. par. réL de 406 hat). 
Corgemont.v. par. réf. de949hah. 
Cortebert, v. réf. de 300 hat). 
1 h. 30 m. Courtelary. v. par. réf. 
de l,22i hah. Patrie de Nicolas Bé-
lüiclin , précepteur de Frédéric le 
Grand, qui y naquit en 1714. Cha-
teau.—Cormoret, v. de 400 hab.— 
Villeret. v. 
1 h. 15 m. St-Imier, v. par. réf. 
de 2,585 hab., horlogers ou fabri-
cants de dentelles, fondé par saint 
Imier, qui y termina ses jours au 
vu« siècle, dans un ermitage qu'il 
y Ht construire à son retour de la 
Palestine. La vallée dont il porte 
le nom a 10 lieues de longueur sur 
i de largeur ; elle forme la plus 
grande partie du district bernois de 
Courtelary, et court, de PO à l'E., 
entre le Chasserai et le Sonnenberg; 
rile est arrosée par la Suze, qui 
prend naissance à son extrémité su-
périeure, et va se jeter dans le lac 
de Dicnnc. Charles le Gros la donna, 
en 884, au chapitre de Moutiers, et 
depuis elle subit le sort des autres 
contrées qui faisaient partie de l'évê-
ché de Baie. (V. R. 84.) Son ancien 
nom d'Erguel lui vient d'un châ-
teau bâti sur un rocher près de Sou-
villicrs, résidence des évoques de 
Bale jusque vers le milieu du xvin c 
siècle. 
A Ni-rn li'i.-l par lu val de l in ' . 5 h. 30 in. (n. 
n. 5Î) . 
Souvilliers, v. réf. de 1,904 hab., 
dont 750 à 800 horlogers. 40,000 
montres par an. 
1 h. Renan, v. par. rér. de 2,325 
hab., où est enterré Samuel d'Au-
bigné, oncle de Mme de Maintenon. 
— La Cibourg, ham. sur une hau-
teur au-dessus des Couvers, groupe 
de maisons et de fermes disséminées 
dans la partie la plus étroite et la 
plus élevée du val Si-Imier, uù la 
Suze prend sa source. A d., route 
de Porrenlruy par les Franches-
Montagnes (R. n» 86). 
2 h. 40 m. La Chaux-de-Fonds 
(p. 277). 
0
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UOUTE No 55. 
De Soleure à Berne. 
6 h. 30 m. Diligences tons les jours eu 4 h. 
1 h.Biberist, v. par. calb. de 1,000 
hab. ' a ub. : Kreuz), sur l'Emiue, a la jonction des routes de Berne et de 
Burgdorf.—Plus loin, a d., au pied 
du versant oriental du Buchcgbcrg, 
d'où l'on découvre une vue magni-
fique sur les Alpes bernoises, Am-
manseyg (123 hab). Bains. Prome-
nade habituelle des Soleurois. — 
Laissant ensuite à d. le v. de Lohn, 
on sort du c. de Solcure pour entrer 
dans le c. de Berne. 
1 b. Bcetterkinden, v. par. réf. de 
1,060 hab., sur l'Kmme. Patrie de 
Benoit Arctius, professeur à Berne 
de 1553 à 1574, botaniste dont le 
genre Aretia a reçu le nom, et qui 
a le premier donné une description 
des Alpes suisses. 
1 h. Fraubrunnen (nub. : Krone), 
v. d'une trentaine de maisons, que 
deux événements militaires ont rendu 
célèbre. Dans les derniers jours de 
l'année 1375, une poignée de Ber-
nois y battit les mercenaires anglais 
commandés par Enguerrand de Cou-
cy. Un- monument élevé prés de la 
route rappelle le souvenir de cet 
exploit. 423 ans plus tard, en mars 
1798, les Bernois n'opposèrent sur 
la même place qu'une faillie ré-
sistance a l'armée française. L'an-
cien couvent de femmes de l'ordre 
de Cltcaux, fondé au xm1' siècle, 
et sécularisé à la reformation, sert 
de résidenceaux autorités du district. 
1 h. Jegistorf, v. réf. de 600 hab., 
dont le château appartient a la fa-
mille d'Erlach. 
45 m. Urtenen, v. de 500 hab., 
arrosé par le ruisseau du même nom. 
15 m. Sand, ferme avec une au-
berge a la jonction des roules de 
Soleurc cl d'Aarau. On traverse en-
suite le Grauholz (bois gris), grande 
forêt de sapins de 399 arpents, cé-
lèbre par le combat du 5 mars 1798, 
entre les Bernois et les Français, a 
la suite duquel cul lieu la prise de 
Berne. 
288 n. N. 56. DK SOLEURE A LUCERNE. 
:!0 in. Papiermühle, papeterie, 
i h. Berne (R. n° 58). 
ROUTE No 56. 
Do Solcurc à Lucenif. 
16 h. VS m. env. 
Trois routes principales condui-
sent de Soleurc à Lucerne. La plus 
fréquentée traverse l'Aare à Soleure 
même, puis (15 m.) Zuchweil, dont 
le cimetière renferme un monument 
élevé à la mémoire de Kosciuszko, 
mort à Soleure le 15 octobre 1817. 
—Subingen, v. catli. de 492 hab.— 
Eziken, v. catli. de 408 hab. 
2 h. de Soleure. jEschi, v. par. 
cath. de 345 hab. — (Aub. : Kreuz.) 
— Dans les environs, prés du v. de 
Burgœschi, ruines d'un château dé-
truit eu 1332, petit lac de Bolkcn, et 
chêne de plus de 10 met. de circon-
férence. A 15 m. d'/Esclii, on entre 
dans lec. de Berne; et 15 m. plus loin 
on rejoint la grande route de Berne 
a Aarau , Bale, Lucerne et Zurich 
(V. R. n° CO), que l'on suit jusqu'à 
la Kreuzstrasse (4 h. 30 m.), où l'on 
prend à d. la route de Zofingen {V. 
R. il" 91), 9 h 30 m.—Total, 10 h. 
30 m. 
La seconde roule remonte la rive 
g. de l'Aare jusqu'à Wiedlisbach ou 
burrmiihle, 2 et 3 h. (V. R. n» 90), 
va de l'un de ces deux v. à (1 h.) 
Aarwangen, v. par. réf. de 2,153 
hab. Pont couvert sur l'Aare, châ-
teau, bureau de péage.—Trois routes 
partant d'Aarwangen rejoignent, à 
20 m. env., la route de Berne à 
Aarau, Bale, Lucerne et Zurich. [V. 
ci-dessus.) 
Enfin, une autre route quille, à 
peu de dislance d'Aarwangen , la 
route de Zurich à Berne, et va re-joindre a Dagmerscllen celle de Bale 
à Lucerne (R. n° 91), en passant par 
30 m. Langenthal, v. par. réf. de 
3,430 hab., sur la Laugetcii (aub. : 
Bœr, Ereuz, Lave), l'un des plus 
beaux et des plus riches villages de 
la Suisse. Industrie , commerce, 
fabriques de toiles et de rubans. 
Belle église, belle maison-commu-
ne. Collection curieuse de M. Mum-
mcnthaler. 
15 m. Le Bain du même nom, 
dans les environs duquel on a trou-
vé des murs romains. 
1 h. (c. de Lucerne). St-Vrban 
(Saint-Urbain), célèhre abbaye de 
l'ordre de Cilcaux, fondée au mi-
lieu du xc siècle par les barons de 
Langenstein et de Kaprenberg. Belle 
église, riche bibliothèque, curieux 
cabinets d'histoire naturelle et de 
physique. Les bâtiments actuels da-
tent de 1712. « L'abbaye de St-Ur-
bain , dit Lutz, a toujours montré 
beaucoup d'hospitalité, de bienfai-
sance envers les pauvres, sans dis-
tinction de religion, et de zèle pour 
l'éducation de la jeunesse. » 
1 h. Pfaffnau, v. par. cath. de 
1,871 hab. 
1 h. Langnau, v. cath. de 1,574 h. 
1 h. Dagmarscllcn (R. n° 91). 
ROUTE N° 57. 
Be NeuchiUel & Berne : i» par Aarbtrg; 
2o par Morat. 
I. BOUTE PAR AARBERG. 
9 h. Diligences tous les jours en 6 h. 
Longeant d'abord la base du Chau-
mont, on laisse a g. (30 m.) La Fon-
taine-André , anc. abbaye de Pré-
monlrés, d'où l'on découvre une 
belle vue.—Hauterive, v. 
30 m. St-Biaise, v. par. réf. de 
956 hab., qui s'étend depuis la rive 
N.-E. du lac de Neuchàtcl, au mi-
lieu de vignes qui produisent des 
vins blancs estimés, de prés cl de 
champs, jusqu'au sommet d'une col-
line d'où se déploie un panorama 
magnifique. 
A g., route de Biennc (/'. R. D. 53). 
Marin, v. — Montmirail, belle 
maison de campagne appartenant à 
la famille de Watlenweil, où on a 
établi, en 1766, un pensionnat jus-
tement célèbre. ' 
1 h. Thièle, ham. a 5 m. du pont 
de ce nom, qui forme les limites 
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des c. de Berne et de Neuchâtel, et 
d'où l'on voil le lac de Neuchâtel 
dans toute sa longueur. Sur la rive 
neuehâteloise est un vieux château 
servant aujourd'hui de prison ; sur 
la rive bernoise, un beau bâtiment 
où loge le gardien du pont. On cô-
toie ensuite le Jolimont jusqu'à 
Gampelen (en franc. Champion), 
v. par. réf. de 534 liab. En 1779, 
on y a trouvé des méd. rom. 
1 h. Anet (en all. Ins). — (Aub. : 
l'Ours), V. par. réf. de 2,699 liab., 
dans laquelle on remarque plusieurs 
belles maisons appartenant à des 
familles patriciennes de Berne et de 
Neuchâtel. Du haut de l'éminence 
voisine, appelée Saint-Jodel, la vue 
s'étend sur les trois lacs de Morat, 
de Neuchâtel et de Bicnnc, et sur la 
chaîne des Alpes. 
A d., route de Moral, 2 h. M m. (H. n. 2;) . 
Treitcn. bam. — Finsterhennen, 
ham. 
1 h. 30 m. Siselen, v. par. réf. de 
879 hab., sur une eminence qui do-
mine le marais d'Aarberg, et cou-
ronnée jadis, dit-on, d'un couvent 
d'ursulincs appelé Sancta-Insula. 
Itonte de Solcurc à g. 11 h. 40 m. de Neu-
châtel à Solcurc. 
Bargen, v. par. réf. de 644 hab., 
a la jonction des routes de. Neuchâ-
tel et de Morat. 
l h . l O m . Aarberg (mib. : Krone), 
pet. V. de 864 hab. réf., située sur 
un banc de grès entre deux bras de 
l'Aare, qui l'environnent complète-
ment pendant le temps des grandes 
eaux. Sa rue (car elle n'en a qu'une) 
est si large, qu'elle ressemble à une 
place. Dans l'un des angles, u côté 
de l'église, se trouve le château, an-
cienne résidence des comtes d'Aar-
berg, qui vendirent, en 1531, leur 
ville à la ville de Berne. En 1815, le 
pont couvert construit sur l'Aare 
a été muni d'une tète de pont. 
En 1831 , lorsqu'on craignait une 
guerre européenne, la diète fit con-
struire près de la ville quelques 
ouvrages de défense qui ne valent 
pas l'argent qu'ils ont coûté. 
Tout le district compris entre Aar-
berg, Büren, Bicnnc, Ccrlicr et Anet, 
porte dans les anciens documents 
le nom de l'Iselgau , c'est-à-dire 
contrée des Iles, et celui de See-
land (pays du lac), qu'il a conservé jusqu'à ce jour. On appelle le Grand-
Marais (en all. das Grosse-Moos) 
cette portion considérable de terrain 
stérile, parfois recouverte çà et là 
d'eaux stagnâmes, qui forme une 
espèce de triangle d'Aarberg à Chiè-
lies, au pont de Thiele, au lac de 
Morat, à la rive il. de la Broyé cl 
au lac de Neuchâtel. Ce marais, qu'il 
est depuis longtemps question de 
rendre à l'agriculture, a 48,300 pieds 
de long, et 6,580 de larg. On es-
time la dépense à 2 millions de francs 
suisses. 
Aarberg est le point de jonction 
des roules de Bale, de Soïeure et 
de Bicnnc à Morat et à Lausanne, 
et de Berne à Neuchâtel et à Biennc. 
n'AAHMtltG A i!ii:\-.i 
2 h. cnv. 
Biiel, v. de 230 hab. — flermrin-
gen.v. 
St-Nicolas. AU. Sl-Nic!aus — 
Le 5 mars 1798, un détachement de 
milices bernoises arrêta prés de ce 
petit village les Français, qui mar-
chaient sur Aarberg , jusqu'à ce 
qu'ils eussent appris la reddition de 
Berne. Un obélisque de marbre élevé 
en 1824, près de la grande route, 
porte les noms des soldats bernois 
morts on combat tant.—Belmont, all. 
Beimund, v. réf.de 230h., qui tire 
son nom de sa position sur une emi-
nence d'où l'on découvre le lac de 
Biennc et une partie de ses environs; 
ancienne prévôté des moines de 
Clugny. 
Nidau, pet. v. réf. de 1,228 hab.— 
(Aub. Hôtel de Tille, l'Ours). Le 
préfet habite aujourd'hui son châ-
teau.ï'ancicnne résidence de ses com-
tes, situé hors de la ville, près du 
pont, et dominé par une haute 
tour. 
Bienne (H. n° 53, p. 279). 
n'AAltBEno A SM.uni -
o n . 
40 m. Lyss. v. par. réf. de 1,369 
h— .h.Biietigen.y. réf.de310h,— 
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Connu des Komains.— 40 in. Uotzin-
gm,\. réf. de200 b. 
30 in. Büren (Anh. B«?r), pot. 
v. réf. de 1,172 h., sur In rive droite 
de l'Aiire. On y remarque le château 
rebâti de 1621 à 1026, la grande rue 
recnnslruitc après l'incendie de 1752, 
le pont de l'Ame, qui dale de 1798 , 
époque a laquelle les Français brû-
lèrent l'ancien pont. la nouvelle 
douane élevée en 1829. 
40m.i?ü«t',v.par. réf. de5i8h.— 
30 ni. Arch. v. par. réf. de 1,499 h., 
au pied d'une colline boisée.— 30m. 
Leuzingen , v. rcC de 1,000 h. , au-
delà duquel on entre dans le c. de 
Soleure. —45 m. Liislingen, v. par. 
réf. de 190 h. — ( Aub. Kreuz.) 
—45 m. Soleure. (Page 285.) 
D'A vnnnti; A iti UM 
i l l . 
45 m. Seedorf, v. par. réf. de 
2270 h., près d'un petit lac qui lui 
n donné sou nom. 
30 m. Frienisbery, ancien cou-
vent de l'ordre de Cileaux, fondé au 
XIIe siècle, enrichi par la noblesse 
du voisinage, supprimé à l'époque 
de la reformation, habité ensuite par 
un bailli, et aujourd'hui institut de 
sourds-muets (depuis 1834); du 
sommet de la hauteur qui domine le 
château près duquel passe la roule, 
on découvre une helle vue sur le lac 
et la ville de Ncuchàlel, sur une 
partie du lac de Bicnne , et sur la 
chaîne du Jura. 
45 m. Maykirch. v. par. rér. de 
871 hab. — M. de Fellenbert; avait 
établi une colonie d'enfants indigents 
sur la muntagne voisine. On com-
mence à apercevoir à l'horizon la 
chaîne des Alpes. 
45 m. Ortschwaben, ham. 
45 m. Neubrücke , pont couvert 
sur PAare, dont le lit est très-en-
caissé. 
30 m. Berne (tt. n° 58.) 
S. BOUTE PAH MORAT. 
Anciennement un bateau a vapeur 
allait trois fois par semaine de Neu-
châtcl à Moral; mais il a cessé son 
service. Les voyageurs qui voudront 
faire cette roule par eau devront 
donc prendre des barques particu-
lières. On peut aussi aller en bateau 
seulement à 
1 h. 30 m. Cudrefin, pet. V. réf. de 
636 hab., prise d'assaut en 1475 par 
les Suisses,qui détruisirent sou châ-
teau (c. de Vaud); traverser ensuite 
à pied (1 h.) le coteau de Vuilly, 
(\Vistenlachberg),d'où l'on découvre 
une belle vue sur le lac et la ville de 
Ncuchàlel, le lac et la ville de Moral, 
une partie du lac de Bicnne, les 
grands marais, et toute la chaîne des 
Alpes; puis s'embarquera Malier (c. 
de Fribourg) pour aller à Moral (tra-
versée de 3/t d'heure ). 
linfin, on va par terre de Neu- . 
châtel «i Moral (5 h. 45m.), en suivant 
la roule d'Aarbergjusqu'àAnct (voir 
ci-dessus), et en traversant ensuite 
le grand marais. 
De Moral à Berne. (Page 211.) 
ROUTE N° 58. 
Berne et ses environs. 
Berne. (Hôl. : le Faucon (en ail. 
Falken), l'un des meilleurs de la 
Suisse; l'Abbaye des Gentilshom-
mes ( Distelwang) , on y est fort 
b ien) ; la Couronne; la Cigogne 
(Storch.) 
BAINS dans l'Ile sur l'Aarc : 1 fr., 
linge compris. On y descend par un 
escalier depuis la plate-forme. 
I'OSTB AUX LKTTiiES. — Grande 
Rue. 
LlBIlAIKP. ET MAHCUAND D'OBJETS 
D'AIIT, M. Burgdorfer. Caries, pa-
noramas, vues, costumes de la Suis-
se; livres français, anglais, alle-
mands , italiens. Les étrangers y 
trouveront tous les ouvrages publiés 
sur la ville de Berne et sur 1 Ober-
land. 
VISA IIES PASSE-POHTS. — Aux 
ambassades. 
DILIGENCES — Tous les jours, 
pour toutes les villes de la Suisse (a 
la poste). 
Von uiiEs PAUTicuLiEHES. — Dans 
tous les hôtels. 
SITUATION ET ASPECT GÉNÉIIAI. ni: 
BEIINE.—Berne (en all. Bern ; en ital. 
II. IS» » 
llerna), chef-lieu (In district et du 
canton de ce nom , siège dc In diète 
suisse (vororl), alternativement avec 
Zurich et Lucerne, et résidence de la 
plupart des ambassadeurs étrangers, 
est une ville réf. de 22,422 hab.. si-
tuée sur une presqu'île élevée , que 
l'Aare entoure de trois eûtes, sous le 
25° 5' 53" de long., cl le/16" 57'8" 
de lai., à 543 met. au-dessus dc la 
mer ( place de la cathédrale ) , et 35 
met.au-dessus del'Aarc.Sa longueur 
est, de la porte de Moral au pont dc 
l'Aare,de 2,120pas; sa largeur d'en-
viron 500 pas près dc la tour de l'Hor-
loge, et de 830 pas près des lortih-
cations. Peu de villes d'une étendue 
aussi petite offrent des abords aussi 
beaux et aussi grandioses. Du côté 
de l'O. et du N. de magnifiques ave-
nues aboutissent a des portes (de 
Morat et d'Aarbcrg). ou plutôt a de 
grandes grilles, flanquées d'élégants 
pavillons; du côté de l'E., une large 
route, établie vers le milieu du siè-
cle dernier, descend au pont de 
l'Aare (porte de Soleurc ). On s'oc-
cupe actuellement dc la construction 
d'un pont qui traversera cette vallée. 
« L'aspect de Berne est frappant 
pour les étrangers , dit Mme Uoland 
dans ses lettres sur la Suisse; située 
un peu en pente, presque environnée 
par l'Aare, majestueux et rapide, 
bien percée, bien bâtie, elle a l'air 
de l'opulence tranquille, et les agré-
ments d'une grande propreté. Tous 
les bâtiments sont faits d'une belle 
pierrede taille, qu'on tire des en-
virons, espèce dc grès très-fin cl 
d'un petit gris fort agréable à la vue. 
Les maisons s'avancent sur la rue en 
arcades, très-commodes pour les 
passants, mais un peu basses pour 
l'effet. Le trottoir qu'elles couvrent 
est fait de grandes pierres plates de 
la nature de celles qui servent à la 
bâtisse , et qui ne sont pas d'une 
aussi grande dureté qu'on l'imagi-
nerait d'abord. Les rues, bien ou-
vertes, bien pavées,et ornées de fon-
taines , sont encore arrosées d'une 
eau courante , dans un petit canal 
revêtu en pierres et pratiqué au mi-
lieu d'elles. Comme elles courent 
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on désigne leurs deux côtés par côté 
du soleil cl côté de l'ombre, car les 
façades des maisons qui bordent la 
droite sont éclairées toute l'année par 
le soleil, tandis que celles dc la gau-
che n'en reçoivent jamais un seul 
rayon. » 
HISTOIRE DE BERNE. — Des an-
tiquités romaines trouvées sur la 
presqu'île qu'occupe In ville de 
Berne, font présumer que cette for-
teresse naturelle avait été habitée 
dès les temps les plus reculés. Tou-
tefois, ce fut seulement vers la fin du 
xiic siècle, c'est-à-dire l'an 1191, 
que Bcrtbold V, duc dc Zashringen, 
recteur et vice-régent de l'empe-
reur, donna à l'architecte C11110 de 
Bubcnherg , l'ordre d'environner dc 
murs et de fossés les habitations 
construites autour du château de la 
Nydeck. En fondant celte ville , le 
duc Berthold se proposait, selon ses 
propres expressions, « d'ôter à la no-
blesse les moyens de continuer sa 
tyrannie et d'arrêter le cours des 
violences de ces hommes impies. » 
Il la nomma Berne, parce qu'il avait 
tué un ours (Bœr, en ail.) sur le lieu 
même où il voulait élever les forti-
fications. On voit encore près de la 
porte de Stahlen, l'inscription sui-
vante : 
liier erst Dœr fang. 
Ici on a pris le premier ours. 
Le duc Berthold V, après avoir 
donné a sa ville naissante une con-
stitution , des lois et des libertés 
semblables à celles de Cologne et de 
Freyburg , et qu'il eut soin de faire 
confirmer par l'empereur Henri VI, 
mourut sans postérité, en 1218. Trois 
siècles s'étaient à peine écoulés de-
puis sa mort, et celle petite colonie, 
faible , isolée , entourée d'ennemis 
nombreux et redoutables,cette petite 
ville sans commerce et sans industrie 
occupait le premier rang parmi les 
étais de la confédération, sous le rap-
port dc la richesse , de retendue cl 
de la puissance. 
Durant le Xlil°siècle. Berne, avant 
reçu au nombre de ses bourgeois des 
Zuricois, des Fribourgcois , des ha-
bitants (les campagnes ci des gen-
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tilshoiiimes de son voisinage, se dé-
fendit contre la haute noblesse, qui 
employait les moyens les plus vio-
lents pour la subjuguer. En 1236, 
elle contracta des alliances avec Fri-
bourg, avec Laupen, avec le Voilais, 
Bienne, la vallée de Hasli et des vil-
les du Kinn: durant les troubles de 
l'Allemagne, elle se mit sous la pro-
tection des comics de Savoie et de 
Kyburg. Assiégée en. 1288 par l'em-
pereur Rodolphe de Habsburg , elle 
triompha à la Schafshalde, Eii 12Ü1, 
elle battit encore l'empereur au Don-
nerbühl. En 13119, elle anéantit près 
de Laupen ( V. p. 206) une coalition 
formidable de princes et de nobles. 
En 1353, elle entra dans la confédé-
ration helvétique; on lui assigna le 
second rang . et jusqu'à la lin du 
51V" siècle, elle agrandit considéra-
blement son lerriloirc, soit par des 
achats, soit par des conquêtes, lin 
1-415, sur la sommation du concile 
île Constance et de l'empereur Si-
gisnioud, elle déclara la guerre au 
duc Frédéric d'Autriche et s'empara 
de PArgovie. A partir de cette épo-
que, et pendant une longue suite 
d'années, ses soldats ne déposèrent 
point les armes et s'acquirent une 
liante réputation militaire contre Zu-
rich, contre le N'allais, contre la Sa-
voie, la Bourgogne et le duc de Milan. 
Enfin, a la réforme (1528) et à la 
conquête du pays de Vaud (1536), 
succédèrent plus de deux siècles et 
demi de paix, de statu quo et d'une 
prospérité toujours croissante 
L'histoire de Herne, durant cette 
longue période, ressemble à celle de 
la plupart des autres villes de la 
Suisse. Démocratique dans son ori-
gine, le gouvernement devint peu à 
peu aristocratique. Ln 1536. la com-
mune cessa d'être consultée , et la 
souveraineté fut le privilège, exclusif 
d'un petit nombre de familles. Les 
opprimés murmurèrent souvent con-
tre l'autorité héréditaire de leurs 
oppresseurs. Une seule fois, en 1749, 
ils tentèrent de regagner leurs droits 
par la force. Mais la conjuration fut 
découverte, et son chef, nommé 
llcnzi, mourut sur l'èrhafaud. 
Nous avons raconté sommairement 
dans l'Introduction ( V. p. 123 et 
124) les événements principaux qui 
amenèrent la ruine de l'ancienne 
confédération suisse. Lorsqu'en 1798. 
les pays sujets de Herne , I'Argen ie 
et le pays de Vaud, se déclarèrent 
indépendants, sous la protection des 
armes françaises, Berne fit un der-
nier effort pour maintenir son an-
cienne domination. Malgré les suc-
cès de ses troupes a Ncuenerk, mal-
gré leur vive résistance dans le 
Grauholz , elle dut, le quatrième jour de la guerre, ouvrir ses porles 
au général Schauenburg, qui s'était 
avancé par Langnau et Soleure, et qui 
avait battu l'armée ennemie a Frau-
brunnen (5 mars 1798). Dans celle journée, Berne perdit non-seulement 
son riche trésor, qui fut envoyé « 
Paris, mais une partie de ses an-
ciennes possessions territoriales , 
l'Argovie, le pays de Vaud, la vallée 
de Moutiers, etc. 
En 1814, l'aristocratie bernoise re-
couvra , sinon ses possessions, du 
moins une partie des privilèges po-
litiques que lui avait enlevés la ré-
volution de 17i)8. Mais son second 
règne ne fut pas long. Après les journées de juillet 1830, une nou-
velle lulle éclata entre le parli des 
oppresseurs et celui des opprimés. 
et le 31 juillet 1831, cette lulle se 
termina par le triomphe définitif de 
la démocratie, c'est-à-dire par l'ac-
ceptation d'une constitution qui pro-
clamait le principe de la souveraineté 
du peuple, l'égalité des droits, les 
libertés de la presse, individuelle, 
d'industrie, etc. En vain, l'année sui-
vante, au mois d'août 1832, les prin-
cipaux chefs du parli vaincu formè-
rent entre eux un complot ayant pour 
but le rétablissement de l'ancien or-
dre de choses. Découverts , ils pri-
rent la fuite, furent jugés par con-
tumace, condamnés à des peines sé-
>ères,après une instruction qui avail 
duré plusieurs années, et presque 
tous amnistiés. Depuis celte époque, 
la plus grande tranquillité n'a pas 
cessé de régner dans le canton. Seule-
ment le Jura bernois (l'ancien évêché 
de Bille), donné à Berne pur les Imites 
de 1815, comme compensation des 
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perles île l'Argovic et du pays de 
Vaud, réclame des réformes cl des 
luis nouvelles. 
Pouvoir législatif. Grand con-
seil de 2'i0 membres, présidé par 
un landammann. — Pouvoir exé-
cutif. Conseil exécutif, composé d'un 
avoyer et de 16 membres. Sept dé-
partements : diplomatique, de l'in-
térieur, de justice et police, des fi-
nances, de l'éducation, des travaux 
publics, et militaire.— Pouvoir ju-
diciaire. Cour d'appel, 10 juges et 
4 suppléants; tribunaux de district 
et de première instance; justices de 
paix; tribunaux de commerce. 
Berne a donné naissance à un 
grand nombre d'hommes distingués, 
parmi lesquels nous nous contente-
rons de mentionner les capitaines 
Henri et Adrien de Bubenberg , Ul-
rich d'Erlach, Gaspard de Stein, 
Hans de Halhveil, Nicolas de Dies-
bach ; les historiens Bernard Tschar-
ner, Emmanuel de llallcr, Hallcr de 
Kociiigsfelden, F.-L. Haller, Gott-
lieb Walther, Sinner, etc.; l'écono-
miste Tschiflœli; les philosophes ou 
moralistes de Bonstellen, Weiss, 
Ch. de Haller, Stapfer, etc.; les ar-
listes Joseph Heinz, élève de l'aul 
Veronese , Joseph Werner, Weber, 
qui accompagna le capitaine Cook 
dans ses voyages; enfin, le grand 
HALLER, mort a Berne en 1778. 
MONUMENTS PUBLICS, CUMOSITKS. 
— La cathédrale, appelée commu-
nément la grande église, bel édifice 
gothique commencé en 1421 par 
Matthieu Enzinger, appelé de Stras-
bourg pour cette construction; con-
tinué jusqu'en 1446 par son fils Vin-
cent, et terminé en 1502 par Etienne 
Abruggcr. On remarque à l'exté-
rieur, oulre les curieuses sculptures 
du portail, attribuées à un nommé 
Kœnig, et pleines d'allusions mali-
gnes contre le clergé romain, le pa-
rapet sculpté de la double galerie 
qui règne tout autour du loit. La 
tour sous laquelle se trouve le grand 
portail, a 62 met. d'élévation jus-
qu'à sa sommité, et 56 met. jusque 
sous le toit, qui est couronné d'une 
étoile et d'un croissant formant une 
girouette. Dans les deux tourelles « | 
jour dont elle est flanquée, se trou-
vent les escaliers qui conduisent, par 
251 marches, à l'habitation du guet, 
sur une galerie, d'où l'on découvre 
une vue magnifique. Comme celui 
de tous les temples protestants, l'in-
térieur de la cathédrale de Berne, 
long de 52 met. et large de 26, n'of-
fre rien d'intéressant. On n'y voit 
d'auires ornements que les armoi-
ries de quelques familles bourgeoi-
ses , la plupart éteintes. Le long des 
murs sont inscrits sur des tablettes 
les noms des dix-huit officiers et des 
683 soldats qui périrent en combat-
tant contre les Français en 1798. 
Des deux cùtés du chœur, séparé de 
la nef par un mur, s'élèvent deux 
tombeaux : l'un est celui du duc de 
Zadiringen, fondateur de la ville; 
l'autre, celui de Frédéric de Steiger, 
qui était envoyé de Berne à l'époque 
de la révolution. 
Le chœur est la partie la plus soi-
gnée de l'édifice. Les vitraux des 
fenêtres, peints vers la fin du x v 
siècle, offrent une représentation 
burlesque du dogme de la transsub-
stantiation. On y voit un pape ver-
sant les quatre évangélistes dans un 
moulin, et le moulin rendant une 
multitude d'hoslics, qu'un évoque 
reçoit dans un calice surmonté du 
Christ; le peuple agenouillé autour 
de cette scène en parait lout ébahi. 
Il n'y a pas jusqu'aux dossiers cl aux 
accoudoirs des stalles des chanoines 
qui ne présentent des traits lancés 
contre les mœurs du clergé, entre 
autres un capucin ouvrant un tric-
trac qui a la forme d'un missel. 
Dans l'une des pièces de la sacristie • 
on conserve, parmi une multitude de 
tapis d'autels, de tentures, etc., quel-
ques vêtements de Charles le Témé-
raire pris par les confédérés dans les 
batailles de Grandson et de Morat. 
L'éiz/i'se/iranpaije,Predigerkirche, 
ou l'église des prédicateurs, dans 
la rue de l'Arsenal (Zeughausgasse). 
On y célèbre actuellement le service 
catholique romain , et cependant ce 
fut dans cette église, ancien cou-
vent de franciscains, que le célèbre 
réformateur Zwingli soutint avec 
lanl de succès la fameuse discus-
25. 
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sinn du 1528, que le sénat résolut 
il'inlroduire la religion réformée 
clans le canton. — L'église du St-
Esprit ou de l'Hôpital ( Heiliger 
geistkirche ou Spital-Kirche), si-
tuée à l'extrémité occidentale de la 
rue <ic l'Hôpital, batic dans le style 
moderne en 1722. — L'église de la 
jYydeck, à l'extrémité orientale de 
la ville, sur l'emplacement de l'an-
cien château deNydeck. 
L'Hotel-de- fille (Rathhaus), si-
tué à l'extrémité de la Kreuzgasse 
qui coupe transversalement les trois 
grandes rues parallèles de la ville. 
Les salles du grand et du petit con-
seil sont ornées de tableaux. Dans 
le grand vestibule qui les précède, 
ou en remarque un qui représente la 
ville de Berne telle qu'elle était en 
1585. Le carrefour du centre, où se 
croisent la Kreuzgasse et la rue 
principale, portait anciennement le 
nom de la Richtplatz, place de la 
Justice, à cause d'un siège établi en 
permanence et devant lequel les cri-
minels condamnés à mort étaient 
amenés pour entendre la lecture do 
leur sentence. Dans la suite, l'usage 
s'est introduit de ne dresser ce siège, 
couvert de draperies noires, que la 
veille d'une exécution , et de l'enle-
ver immédiatement après le pro-
noncé de l'arrêt. Cette lecture se 
fait par le juge avec une grande so-
lennité, et, jusqu'à la fin du w n r 
siècle, elle avait lieu en présence 
des élèves des écoles, qui étaient 
amenés par leurs régents et placés 
dans une enceinte réservée en face 
du tribunal. Une cloche particulière, 
qui ne retentit que dans ces tristes 
circonstances, est mise en branle 
au moment où le condamné quitte 
la prison , et se fait entendre aus-
sitôt après la promulgation du juge-
ment. 
Les (ours de la grande rue; le 
Zeilglockenlhurm , la tour de l'hor-
loge actuel Icinenl située presqu'au 
milieu de la ville, bien qu'à l'époque 
de sa construction, en 1101, elle 
défendit les murailles extérieures. A 
côté du cadran se trouve placée une 
mécanique faite par un nommé 
Gaspard liruner, cl qui a longtemps 
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passé pour un chef-d'œuvre, une 
minute avant que l'heure sonne et 
une minute après qu'elle a sonné, 
un coq de bois chaîne deux fois, et 
tandis qu'un mannequin, coiffe d'une 
marotte, frappe l'heure avec de pe-
tits marteaux sur une clochette, ou 
voit passer une procession de petits 
ours devant une statue qui, assise 
sur un trône, désigne l'heure en ou-
vrant la bouche et en abaissant son 
sceptre. La four des prisons. Kœ-
fichllhurm, cl plus loin la (our de 
Christophe, appelée aussi tour de 
Goliath, parce qu'elle est ornée du 
portrait d'un immense géant. 
Les fontaines de l'Ogre (Kinclci-
fresscr brunnen ) , de la Justice, de 
Samson, de l'Ours, de David, de: 
Moïse, de la Cigogne, des Quatre-
Tuyaux , des Tireurs, etc. 
La bibliothèque de la ville, située à 
l'extrémité occidentale delà rue des 
Chaudronniers, et riche de 45,000 
vol. et d'environ 1.500 manuscrits, 
parmi lesquels on remarque des ou-
vrages très-précieux sur l'histoire 
de la Suisse. A l'une des extrémités 
de la grande salle, s'en trouve une 
plus petite, où est placé le buste du 
grand Haller. Outre un cabinet des 
médailles qui renferme quelques 
pièces curieuses et fort rares, la bi-
bliothèque possède des antiquités et 
les portraits des avoyers de Berne. 
Le musée, communiquant avec la 
bibliothèque par un corridor. Il est 
ouvert au public le mardi, le jeudi 
et le samedi de chaque semaine, de 
2 à 4 heures ; mais les étrangers peu-
vent le visiter tous les jours à toute 
heure. Les salles du rez-de-chaussée, 
qui ont issue et jour sur le jardin 
botanique . contiennent des collec-
tions de minéraux, de fossiles , de 
céréales, de graminées, d'antiqui-
tés. Tout l'étage supérieur ne forme 
qu'une salle de 40 pas de long. On 
y voit une collection d'oiseaux indi-
gènes ou passagers avec leurs nids et 
leurs œufs, et hormis les animaux 
domestiques, la plupart des quadru-
pèdes suisses empaillés avec beau-
coup d'art. Le musée de Berne offre 
un égal intérêt aux savants cl aux 
simples curieux. On y remarque sur-
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tout l.i belle collection géologique de 
M. Studer ; de magnifiques échan-
tillons des plus beaux el des plus 
rares minéraux du Saint-Gothard ; 
la dépouille de Barry , un des chiens 
dressés par les religieux du Saint-
Bernard (cet animal, après avoir 
sauvé la vie à l î personnes , fut tué 
par un voyageur qu'il cherchait à 
tirer rie son assoupissement, et qui, 
par la plus déplorable erreur, prit 
son sauveur pour un ennemi); deux 
petits ours empaillés, de 8 et 21 jours ; le lynx des Alpes, el le bou-
quetin, qui ont presque disparu de 
l'Europe; un chamois à trois cornes, 
dont l'une lui sert de nez; un san-
glier sauvage d'une taille gigan-
tesque; le lammergeyer (le vautour 
des agneaux ) , le monarque ailé des 
Alpes; desplansenrelief de diverses 
parties de laSuisse ; les portraits des 
avoyers de la république; des anti-
quités romaines; le prie-dieu de Char-
les le Téméraire, et quelques parties 
<les tapisseries qui formaient sa tente 
et qui Turent prises par les Bernois à 
Grandson ; les curieux souliers poin-
tus que portaient les nobles bernois 
au xvie siècle; les armures el les 
costumes des habitants des Mes de 
la mer du Sud, que le capitaine Cook 
avait rapportés de ses voyages, et 
dont un de ses compagnons, nommé 
Weber, fit présent a la ville île 
Berne, sa patrie. 
L'arsenal ( Zeugbaus ) n'a pas 
moins souflertquclc trésorde Berne 
«le la présence des Français: il a 
perdu ses anciens trophées, et par 
conséquent tout l'intérêt qu'il pou-
vait offrir aux étrangers. 
Les an très édifices publ ics de Berne 
sont {'Bötet du Stift.sur la place de 
la Cathédrale; VAcadémie et le Col-
lège, l'Hôtel des Monnaies , l'Aus-
tère Standeshaus ,où siège In diète; 
l'Hôtel de Musique et le Théâtre, 
le Casino, les Portes de Moral et 
d'Aarberg, l'Hôtel d Erlach, la 
nouvelle Maison de Force, l'Am-
phithéàtre anatomique, l'Hôtel de 
la Police, celui de l'ambassade de 
France, etc., elc. 
INSTITUTIONS PUBLIQUES ET P M -
VÉKS. COLLECTIONS — Herne est 
célèbre par le nombre el la su-
périorité de ses institutions chari-
tables. On y trouve en effet un 
grand grenier public en cas de di-
sette ; deux maisons d'orphelins ; 
deux caisses d'épargnes ; des cais-
ses des bourgeois (cap. 295,000 fr.), 
des domestiques ( cap. 693,000 fr. ), 
des veuves et des orphelins, des 
malades, des ouvriers; une vaste 
infirmerie qui forme à elle seule 
presque tout un côté de la rue de 
Lisle, et appelée l'Hôpital de Lisle ; 
de nombreuses donations ont mis 
cet établissement en état de rece-
voir chaque année à peu prés 900 
malades, et d'envoyer à ses frais les 
convalescents ou même certains ma-
lades aux eaux de Gumigel, de Ba-
den , de Scbninzach, etc.; l'autre 
hospice . nommé le Grand-Hôpital 
ou l'Hôpital des Bourgeois, est le 
plus vaste cl le plus bel édifice de la 
ville après la maison pénitentiaire. 
Il esl situé à son extrémité occiden-
tale, prés de la porte de Morat. Au-
dessus de l'entrée sont gravés ces 
mois : Christo in pauperibus ; 
au Christ dans la personne des 
pauvres. Cet établissement est des-
tiné â servir de retraite à des indi-
gents, bourgeois de Berne; mais les 
voyageurs dénués de ressources , et 
les ouvriers pauvres que leur mélier 
conduit a Berne, y trouvent un bon 
glle, et reçoivent le lendemain 
quelques légers secours pour conti-
nuer leur route. 
Parmi les institutions pour l'i'n-
struction publique . nous mention-
nerons l'Université, inaugurée le 
15 nov. 183i (13 professeurs ordi-
naires, 23 suppléants, 11 lecteurs et 
env. 200 étudiants). — Le Gymnase 
supérieur, l'École ordinaire , le 
Jardin botanique, l'Observatoire, les 
Écoles de gymnastique, de natation, 
des sages-femmes, industrielles, pri-
maires , etc. 
Parmi les Sociétés scientifiques 
ou autres, les Sociétés économique, 
fondée en 1759, d'histoire naturelle ré-
tablie cnlSIâ, de médecine, créée en 
1798, historique suisse, des artistes, 
de musique biblique, de lecture, 
cantonale, médico-chirurgicale ,ctc. 
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Les collections importantes, pu-
bliques ou privées, sont , outre la 
Bibliothèque de la ville et le Musée 
<lont nous avons déjà parlé, les Bi-
bliothèques de médecine (7,000 vol.), 
et fie la Société de lecture; la col-
lection d'histoire naturelle de M.Wyl-
tenbach, le riche herbier de M.Shult-
leworth, les niédaillers de MM. Isen-
schmidt et Sprüngli, la collection 
d'objets du Japon de M. le major 
Manuel, le cabinet de physique de 
l'Université, la collection de livres, 
de manuscrits et de tableaux, de l'an-
cien avoyer de Müllinen. 
INUUSTHIË ET COMMENCE. — « Il 
règne à Berne une assez grande 
activité industrielle,dit M.Lercsche. 
On y trouve des manufactures d'é-
toffes, de colon et de soie; des fa-
briques de chapeaux de paille ; des 
tanneries, des imprimeries, des li-
thographies, une papeterie hors de 
la ville, etc. Le commerce se fait 
surtout en marchandises fabriquées 
dans le canton, en vin et en froma-
ges. Deux grandes foires s'y tien-
nent chaque année, après Pâques et 
au mois de novembre. Les marchés 
du mardi soul toujours trés-fré-
quentés. » 
PltOMENADES 1NTEKIEÜUES.— La 
Plate-Forme , près de la cathé-
drale , l'une- des plus belles prome-
nades de la ville, élevée de 35 met. 
au-dessus de l'Aare qui coule à ses 
pieds, plantée de beaux marronniers 
et garnie de 48 bancs. Entre les deux 
cafés situés aux deux angles et au 
milieu du parapet de la terrasse, une 
inscription allemande, gravée sur 
une pierre, constate un événement 
presque miraculeux. Le :'."> mai Ili.Vi, 
un étudiant nommé Weinzaepfli s'a-
visa de monter sur un cheval qui 
paissait sur le gazon. D'autres jeunes 
gens effarouchèrent le cheval , et 
Weinzîepfli fut jeté en bas de la ter-
rasse par-dessus la balustrade, fort 
basse a cette époque. Il tomba dans 
un jardin potager, se cassa bras et 
jambes, et guérit ; mais le cheval >c 
tua sur le pavé. Voici la traduction 
littérale de celte inscription : 
Celte pierre fut érigée 
en l'honneur du la toute-puissance île Dieu, 
el pour en transmettre le souvenir à la postérité. 
D'Ici 
le sieur Theobald Weinzfcpfli, 
le 23 mai 1661, 
sauta eu bas arec son cheval. -
Après cet accident 
il desservit 30 ans l'église en i|ualilé du pasteur, 
et mourut très-vieux et en odeur de sainteté 
le 25 novembre 1GÏW. 
Une pauvre femme , condamnée 
aux galères , séduite par cet antécé-
dent, tenta depuis le même saut, pour 
échapper aux soldats qui ht poursui-
vaient ; mais , moins heureuse (pie 
Weinzœpfli, elle se brisa sur le pavé. 
De cette plate-forme ou terrasse , 
l'on découvre une vue d'une répu-
tation européenne. Asa base, l'Aare 
et la basse ville, appelée Matten, a 
laquelle descend un escalier de 
185 marches. Au second plan, le 
Gurten et le lielpberg , collines 
« servant de passage a la vue pour 
arriver a la grande chaîne de gla-
ciers qui ferme l'horizon comme un 
mur de diamant; espèce de ceinture 
resplendissante, au delà de laquelle 
il semble que doit exister le monde 
des Mille et une Nuits; écharpe aux 
mille couleurs , qui, le malin , sous 
les rayons du soleil, prend toutes 
les nuances de l'arc-cn-cicl, depuis 
le bleu foncé jusqu'au rose tendre ; 
palais fantastique , qui, le soir, lors-
que la ville et la plaine sont déjà 
plongées dans la nuit, reste illumi-
né quelque temps encore par les 
dernières lueurs du jour expirant 
lentement au sommet. » Parmi ces 
glaciers, on remarque surtout le 
Wetterhorn . le Schreckhorn, le Fin-
steraarhorn, leVieseherhom.PEigcr, 
le Moench, la Jungfrau, le Breilhorn, 
le Tschingclhorn , le Gspalterhorn , 
la Frau ou Blurnlisalp, jusqu'au Wild-
Strubel. (VMa planche n u i . ) 
Les petits remparts ( Kleinc-
Schanze). On désigne sous cette dé-
nomination les deux bastions que 
flanquent au midi les fortifications 
de la ville, plus élevées que la Plate-
forme, et jouissant de la même ex-
position. Cette promenade offre aussi 
un point de vue plus riche et plus 
varié. 
La nouvelle promenade, ou pro-
1 WeUerhurn 
3,118 mtl. 
ÎLSS &JL.FIS BIETOESIS 
! Scbreckhorn 
•v.oy; met. 
:!. FiiisHTüarhurii. i. Di-jer. 5. Mu-rich. 6. Jungfrau 
i,298 met. 3,970 met. 4.150 met. 4,Ï7I> met 
V. page 296 de l'Itinéraire de la Suisse , par Adolphe JOAMNE — Publié a-Kmc, chez PAULIN, libraire-éditeur, rue de Same, 33 
7. Diiimlisal]) 
3,703 met. 
8. Niesen i>. Ituldrnhurti 
1.38* met. S.6B7 met 
10. Stpckh un 
1,191 mil. 
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menadc de l'Hôpital, située en lace 
des petits remparts, à l'extrémité 
occidentale du grand hôpital, prati-
quée dans la partie des grands rem-
parts qui a élé rasée pour l'établis-
sement de la barrière de Moral. 
Le Graben supérieur (Ober-Gra-
ben), situé à l'extrémité méridio-
nale du marché du bétail. Belle vue 
au midi de la ville, et principale-
ment sur le cours de la rivière, V Vn-
ter-Graben (Graben inférieur), a 
l'extrémité septentrionale de la place 
du Grand-Grenier. — Le Belvé-
dère , ou le perron , situé au-devant 
de l'hôtel de la Monnaie (Munz-
Terrasse). Belle vue sur la basse 
ville ; le quartier d'Aarzihlc, le 
Schwcllimailelli et la chaîne des Al-
pes. — La terrasse de l'Hùtel-de-
Ville, située derrière cet édifice. Vue 
sur PAItenberg et l'Aare; le quai de 
l'A are. 
l'itOHFNADES EXTÉRIEURES. — 
Le long des fortifications, dans les 
fossés desquelles on voit des cerfs, 
des daims, des chevreuils et autres 
animaux. 
A la fosse aux Ours, près de la 
porte d'Aarberg. 
« Depuis l'époque de sa fondation, 
dit M.Alex. Dumas dans ses Impres-
sions de Voyage, les ours devinrent 
les armes de la >illc, et l'on résolut 
non-seulement de placer leur effigie 
dans le blason, sur les fontaines, 
dans les horloges et sur les monu-
ments de Berne, mais encore de 
s'en procurer de vivants, qui se-
raient nourris et logés aux frais des 
habitants. Ce n'était pas chose diffi-
cile , on n'avait qu'à étendre la main 
vers la montagne, et à choisir. Deux jeunes oursins furent pris et amenés 
à Berne, où bientôt ils devinrent, 
par leur grâce et leur gentillesse, 
un objet d'idolâtrie pour les bour-
geois de la ville. 
« Sur ces entrefaites, une vieille 
fille Tort riche , et qui, vers les der-
nières années de sa vie, avait mani-
festé pour ces aimables animaux une 
affection particulière, mourut, ne 
laissant d'autres héritiers que des 
parents Tort éloignés. Son testament 
l'ut ouvert avec les formalités d'u-
sage , en présence de tous les inté-
ressés. Elle laissait 00,000 livres de 
rente aux ours, et 1 ,000 écus une 
fois donnés à l'hôpital de Berne pour 
y fonder un lit en faveur de l'un des 
membres de sa famille. Les ayanls 
droit attaquèrent le testament, sous 
prétexte de captation; un avocat d'of-
fice fut nommé aux défendeurs, et 
comme c'était un homme d'un grand 
talent, l'innocence des malheureux 
quadrupèdes,que l'on voulait spolier 
de leur héritage, fut publiquement 
reconnue, le testament déclaré bon et 
valable, et les légataires furent au-
torisés à entrer immédiatement en jouissance. 
« La chose était facile: la fortune 
de la donatrice consistait en argent 
comptant. Les 1,200.000 francs qui 
la composaient furent versés au tré-
sor de Berne, que le gouvernement 
déclara responsable de ce dépôt, 
avec charge de compter des intérêts 
aux fondés de pouvoir des héritiers, 
considérés comme mineurs. On de-
vine qu'un grand changement s'o-
péra dans le train de maison de ces 
derniers. Leurs tuteurs curent une 
voiture et un hôtel ; ils donnèrent 
en leur nom des diners parfaitement 
servis et des bals du meilleur goût. 
Quant à eux personnellement, leur 
gardien prit le titre de valet de 
chambre, et ne les battit plus qu'a-
vec un jonc à pomme d'or. 
« Malheureusement rien n'est sta-
ble dans les choses humaines. Quel-
ques générations d'ours avaient joui 
a peine de ce bien-être inconnu jus-
qu'alors a leur espèce, quand la révo-
lution française éclata. Après la prise 
de Berne par les généraux Brune et 
Schauenhurg, 11 mulets chargés d'or 
prirent la roule de Paris; 2 d'entre 
eux portaient la fortune des malheu-
reux ours, qui, tout modérés qu'ils 
étaient dans leurs opinions, se trou-
vaient compris sur la liste des aris-
tocrates et traités en conséquence'. 
1 Le spirituel et parfois peu veridiquo auteur des 
/mprrai'ona de Ynyagc oublie d'apprendre à ses 
lecteurs que les ours eux-mêmes Turent faits 
prisonniers et conduits à Paris au Jardin des 
l'Ianlcs, où l'un d'eux, le célèbre Martin, des-
cendant on lipne directe d'un couple de ces ani-
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« Un grand exemple de philoso-
phie fut alors donné aux hommes 
par ces animaux. Ils se montrèrent 
aussi dignes dans le malheur qu'ils 
s'étaient montrés humbles dans la 
prospérité , et ils traversèrent, res-
pectés de tous les partis, les cinq 
années de révolution qui agitèrent la 
Suisse depuis 1798 jusqu'en 1803. 
« Mais a peine Berne fut-elle tran-
quille, qu'elle s'empressa de justifier 
sa devise sublime : « Un pour tous, 
tous pour un. » Une souscription ou-
verte en faveur des ours produisit 
60,000 francs. Avec cette somme, si 
modique en comparaison de celle 
qu'ils avaient possédée, le conseil 
de la ville acheta un lot de terre 
qui rapportait 2,000 livres de rente. 
Jusqu'à cette époque, les ours 
avaient été logés dans l'intérieur de 
la ville. La construction des deux 
fosses qu'ils habitent aujourd'hui 
est venue réduire de moitié leur ca-
pital, car elle coula 30,000 francs, 
et pour se procurer celle somme, il 
fallut qu'ils laissassent prendre une 
inscription de première hypothèque 
sur leur propriété. » 
EXCURSIONS. 
1. PAH LA POI1TB I M l . l t l i : i IIB 
Sur les routes de Thun et de So-
Icure, jusqu'au Slalden cl aux mo-
numents élevés à la mémoire de 
Werdt, et pour la construction de 
la roule (45 m. env.). Belle vue. 
A VAltenberg, montagne cou-
verte de fermes et de maisons de 
campagne, et qui domine le Stalden 
(1 h. env.). 
Au Bantiger (487 met. au-dessus 
de Berne, 1,052 au-dessus de la 
mer), 2 h. 10 m. —20 m. Baum-
garten, ham. —30 m. L'hôpital ex-
térieur.—15 m. Wegmühle, ham. 
— 15 m. Bolligen, v. par. réf. de 
3,126 hab. Bains fréquentés.—15 m 
Flugbrunncn , ham. —5 m. lianti-
gen, ham.—30 m. Sommet du Ban-
tiger. Belle vue sur les glaciers, le 
maux donnes .i lïcrnc par Mené, itnc de Lor-
raine, devint bientôt le favori de tous les liabi-
.1DIS de la capitale-
plateau jusqu'au Jura , les vallée« de 
Krauch et de Linden , etc Pano-
rama de Schrnid. 
Descente par 35 m. Ferrenbalm, 
ham. — 25 m. Stettlcn, v. par. réf, 
de 658 hab. — 10 m. Deisswéil, 
ham.— 15 m. Carrières de Berne.— 
15 m. Oslermundingen, v.— 15 m. 
Baumgarten. — 15 m. Berne (2 h. 
10 m.) 
Ou par 1 h. Undent hat, v. — 35 
m. Krauchthal, v. par. réf. de 1,910 
hab,—Entre Lindcnthal el Krauch-
thal sont deux grottes naturelles 
transformées en habitations aux-
quelles conduit un sentier pénible 
et tortueux.— 35 m. Geristein, v. 
à g. — 30 m. If abstellen, ham — 
15 m. Iltit/en. — 15 m. Papiermühle 
(K. ii" 55j.—50 m. Berne (4 h.). 
A Papiermühle , au Grauholz , a 
Ilindelbank ( 1t. de Soleure et de 
Zurich). 
A Hoffweil ou Weilhof(2 h. de 
Berne, en voilure, par Papiermühle 
et la route de Soleure; à pied , par 
l'Engi , Reichenbach et Buchsee , 
V. ci-dessous). Ancienne résidence 
seigneuriale , où M. de Fellenberg a 
fondé un lusliliit agricole d'une 
réputation européenne, composé : 
1° d'une grande ferme, dans la-
quelle se font les expériences agri-
coles; 2° d'une ferme modèle , dans 
laquelle s'appliquent les découver-
tes ; 3" d'un atelier de perfection-
nement pour les instruments aratoi-
res: 4° d'un atelier de fabrication: 
5° d'une école de 100 jeunes gar-
çons indigents; 6" d'une école de jeunes filles pauvres, dirigée par 
Mlle de Kellenberg; 7" d'une école 
normale destinée a former des insti-
tuteurs pour la campagne; 8° d'un 
institut super, d'éducation; 9° d'un 
instil, spécial d'agriculture: 10° d'un 
institut scientifique, qui comptait 
en 1835 60 élèves de différents 
pays. 
Les liants enviions de Iloffiecil 
sont embellis par un lac d'une lieue 
de circonférence. 
2. PAP. l.A rnnTK o'AAnnERG. 
45 ni. A VEngi, étroit espace de 
terrain formant deux presqu'îles en-
II. N" St). DE I! 
(ourécs par l'Aare et acheté par Berne 
vers le commenceiiient du XVI' siè-
cle. Promenade élablic de 1738 à 
1740; belle vue, surtout au coucher 
du soleil; panorama de Suider. 
De cette promenade, on peut aller 
à lloflwcil en passant l'Aare sur un 
bac a Reichenbach, château de la 
famille d'Erlach, où le vainqueur de 
Laupcn fut assassine par son gendre 
Rudcnz d'Unlenvalden (p.206).En-
fin, on peut, au lieu de retourner à 
Berne par le même chemin , gagner 
seulement Reichenbach, el de Rei-
ehenbacb revenir par Worblaufen 
rejoindre la roule de Solcure; ou, 
ce qui est encore preferable, aller 
à Bremgiirten (15 m.), v. par. réf. 
de 1,882 bah. (1 b. de Berne), dont 
le château, qui repose sur des fon-
dations romaines, a appartenu au 
fameux avoyer Franz Najgeli, le 
conquérant du pays de Vaud, et 
dont l'église renferme le tombeau 
de Rodolphe d'Iirlach, le vainqueur 
de Laupcn.—Promenades charman-
tes dans la forêt de Brcmgartcn, au 
Neubrücke ( 15 ni. ), roule d'Aar-
berg (p. 290), 30 m. de Berne. 
3. PAU LA PORTE DE MOItAT. 
45 m. Aller et retour, le long du 
Sladlsbach, jusqu'au Grand-Tilleul. 
1 h. A la colline de Donnerbühl, 
où les Bernois, commandés par Ul-
rich d'Erlach, père du vainqueur de 
Launen, gagnèrent, en 1291, leur 
première bataille sur l'Autriche et 
la noblesse. La promenade appelée 
le chemin des Philosophes, conduit 
a ce champ de bataille, célèbre dans 
l'histoire de Berne et de la Suisse. 
3 h. A Laupen (R. n° 3). — 5 h. 
A Blumensiein.—5 h. 45 m. A Gur-
"igel (K. B. n»62). —15 m. A Sul-
genbach. — 1 h. 15 m. Au Gurten 
W. R.
 t,o(jl) —15 m. \ Monbijou. 
—50 m. A Kœnilz [V. R. n" 62). 
ROUTE No 50. 
De llerae à Lucerne, par VEmmenthal 
el ['Entlibuch. 
l<ranilc roule, 17 h. IS m. Service de diligences. 
On suit d'abord la roule de Thun 
; R N E A L U C E R N E . 29!) 
(R. n» 61) jusqu'au (40 m.) bois 
d'Eck, où, la laissant a d., on se 
dirige a l'Ii.—25 ni. Gumlingen, \. 
d'env. 250 hab. Au N., la jolie vallée 
du même nom cl la montagne de 
Deulenberg. — 20 m. Kiïfenach, v. 
el auberge. 
35 m. (2 h. de Berne). Worb, au-
trefois Worve (aub. : Sonne. Lœwe), 
v. par. réf. de 2,899 hab., silué dans 
une vallée sur la Werblcn, et do-
miné par un château (anc. résidence 
seigneuriale ) d'où l'on jouit d'une 
vue étendue.—Autiq. rom. 
Route de Summiswald à g. 
25 m. E icnrs ion au liain d'Engietein, e t d 'En-
gislein à Gross-I l rcchstel tcn. 1 h . 80 m. 
20 m. Richingen, ham. — 15 m. 
Ried, ham. —De Ried a Weil, 20m. 
au-dessus de ce dernier v., s'élève 
une tour dont on attribue la cons-
truction aux Romains. — Au S., la 
montagne de lliirn. — 25 m. Gwatl. 
bain. 
15 m. (3 h. 15 m. de Berne). 
Gross-Hœchstettlen , v. par. réf. de 
4,445 hab.—(Aub. : Lœwe.) 
Route de Burgdorf el de Solcure, à g. ; et de 
Thun, à dr . (II. n 63.) 
20 m. ZoBziweil, v. par. réf.— 
Bains d'eau sulfureuse. — 15 m. 
Klein-Zœziweil, ham. — 25 m. 
Oberhofen, ham. —10 m. Steini-
bach, v.—20 m. Ruines du château 
de Signau, sur une colline escarpée, 
se composant presque uniquement 
aujourd'hui d'une forte tour. En 1526, 
le général français Morclct acheta ce 
château avec la seigneurie pour 10,000 
couronnes, et le céda à Berne irois 
ans plus lard. Un bailli bernois y ré-
sida jusqu'à la révolution. En 1801, 
il fut vendu à un particulier qui le 
lit démolir en partie.— Belle vue. 
5 m. Signau, v. par. réf. de2,234 
hab.—(Auli. : Beer.)—15 m. Schup-
bach, nam. et pont sur l'Emme.— 
15 m. iVellenberg, ham. — 30 m. 
Pont sur l'ilûs. 
10 m. (6 h. de Berne). Langnau 
(aub. : Hirsch, Lœwe), v. par. réf. 
de 5,081 hab.—Belles maisons. Edu-
cation du bétail. Fabrique et com-
merce de toiles. Foires Irès-fré-
quenlécs. 
La vallée de l'Emme [Emmenthal) 
300 
doit surtout la réputation dont clic 
jouit à ses fromages, connus de toute 
l'Europe, et à ses manufactures de 
toiles, non moins intéressantes à vi-
siter que ses chalets. Sans doute, la 
plupart des autres vallées de la Suisse 
sont plus curieuses et plus pittores-
ques; mais aucune, peut-être, ne 
renferme des maisons aussi propres 
et aussi élégantes, des pâturages 
aussi verts et aussi touffus, des forets 
aussi belles; en un mot, une suite 
non interrompue de tableaux plus 
champêtres et plus alpestres. Cette 
belle vallée a 9 ou 10 I. de long, sur 
4 à 5 de larg. « Les habitants se dis-
tinguent de ceux des contrées voi-
sines, dit Lutz, par leur belle sta-
ture, leur air jovial et leur costume 
particulier; comme ceux de l'Entli-
burh, auxquels ils ressemblent sous 
certains rapports , ils aiment beau-
coup les exercices gymnasliqucs. 
D'après une loi ancienne encore 
en vigueur, les grandes métairies 
échoient au plus jeune des enfants 
mâles, et ne sont jamais morce-
lées. » 
Non loin de Langnau, au haut 
d'une eminence, a vécu, de 1770 
a 1781, le fameux empirique Michel 
Schuppach, qui jugeait des maladies 
d'après l'inspection des urines, et 
que venaient consulter des voya-
geurs de tous les pays. « Tous les 
jours, dit libel, il arrivait au méde-
cin de la montagne 80 ou 100 mes-
sagers porteurs de fioles remplies 
d'urine. » 
Du l.augnau à Uurgdorf, 4 h. env. (It. n. G3.) 
A 20 m. de Langnau est l'hôpital, 
vaste édifice, chef-d'œuvre des char-
pentiers cmmeiuhalois. Il peut con-
tenir 100 orphelins et 300 pauvres, 
et sert en même temps de maison 
de travail. 
40 m. Trubschachen, v. On laisse 
à g. la vallée de Trub, qui s'étend 
depuis le confinent de la rivière du 
même nom avec l'Ilfls jusqu'à la 
chaîne du Napf et de l'Enzi—15 m. 
Pont sur l'Ilfis. 
15 m. Krasschenbrunncn, limi-
tes des cant, de Berne et de Lu-
cerne. Bureau île péage. — 15 m. 
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l'ont sur l'Ilfis. — 15 m. Wig-
t/i'ii . ham. A cl., chemin de clinr 
pour Thun (R. ri" 03).—30 m. Cha-
pelle des Trois-Rois. 
30 ni. Escholzmalt (aub. : /tro-
nc), v. par. cath. de 3,681 hab., au 
pied du Schwendelberg. — 30 m. 
Weissemmen. 
1 h. 30 m. Schilp (heim, v. par. 
IMili. de 3,338 hali., au centre de 
l'Entlibuch. sur la rive g. de la 
Wald-Emme, au pied du Schupfer-
berg. Le couvent des capucins, fon-
dé en 1054 par le gouvernement, 
s'élève sur une colline qui domine 
le village et la vallée. Dans une 
vieille tour appelée Heimlichkeit, 
datant de l'époque des Thorberg, et 
servant aujourd'hui de prison, on 
conserve les bannières et les ar-
chives de l'Entlibuch. 
A Brienz et à Lungern. (R. n. 64.) 
Au ft'apf, 1,543 met. Vue magnifique sur 11 
chaîne des Alpes. le Jura, les lacs de Moral, 
Neuchètcl, Zug, Sctnpach, en S 11. ; du sommet 
on peut redescendre aux iiains de Lulhcrn. 1 h., 
dans l'étroite mais helle vallée de ce nom ; pui* 
n Luthcrn, 3(4 h.; et àVillisau., 3 I. ou à Ilutt-
weil, 3 h. 11». (R. n. 60.; 
ffaslt , v. par. cath. de 1,62(1 
hab. 
45 m. Entlibuch (aub. : Zum-
Port), v. par. cath. de 2,741 hab., 
situé près du confluent de l'Entlc et 
de l'Emme, à 11 h. 45 m. de Berne 
et 5 h. 30 m. de Lucerne. La vallée 
célèbre qui porte le nom de ce vil-
lage a 10 1. de long., depuis le Tann-
horn, dont le revers méridional s'é-
lève au-dessus du lac de Brienz, 
jusqu'à Wcrtenstcin , vers lé N.; et 
8 1. de larg., depuis le Glaubenslock 
jusqu'au point le plus élevé du pas-
sage de l'Enzi. Elle se compose d'une 
grande vallée arrosée par la Wald-
Emme et de plusieurs vallons laté-
raux. « Ce n'est pas, dit Ebel, 
une vallée aussi riche et aussi riante 
que l'Emmenthal ; mais le naturel 
tie ses habitants la rend très-remar-
quable. Ils se distinguent par leur 
tournure d'esprit originale, par leur 
amour pour la liberté et par leur 
goût pour la satire, la musique et 
la gymnastique. Le dernier lundi 
du carnaval, jour nommé Birsmon-
tag, leurs poètes rustiques chantent 
H. Il" ?i!J. 1. l'MMKK 
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au peuple de la commune rassemblé, 
l'histoire secrète de toutes les folies 
qui ont eu lieu depuis un an. Les 
exercices gymnastiques sont des fêtes 
auxquelles toute la contrée prend 
part. Ils ont lieu sept fois par an : 
le deuxième dimanche du mois 
d'août, le premier de l'automne, 
le jour de St-l'ierre et de St-l'aul, 
à la St-Michcl, le premier diman-
che après la St-Matthieu, le der-
nier dimanche du mois d'août et le 
premier dimanche d'octobre. » 
Les seigneurs de Vollhausen, qui 
habitaient le château de Grünenberg 
situé dans le lieu même dont ils por-
taient le nom, ont possédé l'Enlli-
buch jusqu'en 1:;99. Mais l'un des 
membres de leur famille ayant tué 
son père, la contrée passa aux sires 
de Thorberg. Pierre de Thorberg, qui jouissait de la faveur du duc Leo-
pold d'Autriche, était gouverneur 
de tous les pays que ce prince pos-
sédait en Suisse. En 1386, l'Entli-
buch s'étant allié à la ville de Lu-
cerne par un traité de combourgeoi-
sic, Thorberg fit périr sur l'échafaud 
tous ceux des habitants qui avaient 
été les auteurs de ce traité Les Lu-
cernois l'en punirent en envoyant 
contre lui leuravoyerGundoldingen, 
qui détruisit les châteaux de Woll-
hausen et de Kapfcnberg, ainsi que 
la citadelle de Baldeck appartenant 
à un seigneur de Huncnberg. Gun-
doldingcn s'empara aussi de la 
ville de Sempach. Ces événements 
donnèrent lieu a la guerre que Leo-
pold, duc d'Autriche, fil aux confé-
dérés, et dans laquelle se livra la 
fameuse bataille de Sempach, eu 
1306. ( V. R. n" 95.) En 1405, l'Au-
triche céda, pour 3,000 florins d'or, 
l'Enllibuch à Lucerne, qui acheta eu 
outre les droits que divers chevaliers 
y possédaient, et qui y établit un 
bailli. Mais la vallée conserva l'ad-
ministration de ses affaires inté-
rieures , confiée à un conseil dit des 
quarante, et nommait ses princi-
paux magistrats, tels que les banne-
rets , les capitaines du pays, etc. 
En 1i!)l Lucerne lui accorda à per-
pétuité un code civil connu sous le 
nom de Landrecht. Cette antique 
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organisation a été encore conservée 
en partie depuis les derniers événe-
ments politiques. Malgré leurs privi-
lèges, les habitants se révoltèrent 
plusieurs fois contre Lucerne, en 
1414,143'l, 1511, 1513, 1555,1570, 
1631 et 1652. 
D'EnlIibiich au NapL î h . f f ci-dessus ) 
/d. à s.uiini, par un senlicr qui monte le long 
do l'Enllcn, et passe sur le Sattel. 6 h. 30 in. (n. n. 69.) 
D'Entlibuch à Lucerne, deux rou-
tes; l'ancienne passe par Markt (272 
hab.), Wollhausen (1381 hab.), 2 h. 
30 m., ;ine. ville , aujourd'hui petit 
bourg situé à la sortie de l'Emme de 
l'Enllibuch et au confluent de la Si-
geren avec cette rivière. — Wer-
tenstein, 30 m. Eglise remarquable. 
— Schachen, 1 h., où vient aboutir 
la route neuve plus courte d'une 1. 
1/2, que nous allons indiquer et que 
suivent maintenant toutes les voi-
tures et tous les voyageurs. 
Au sortir du village d'Entlibuch 
commence l'ascension de la Bra-
megg, lisière montagneuse, riche en 
pâturages, située entre Schachen et 
le bas de la vallée de l'Entlibuch. Une jolie auberge occupe le point culmi-
nant du passage, élevé de 1,000 met. 
au-dessus de la mer, et d'où l'on 
découvre une vue magnifique sur le 
Pilate, le Rigi et les hautes Alpes 
de Schwytz et d'Uri. En descendant 
à Schachen on passe devant l'au-
berge solitaire des bains de Farnbühl. 
2 h. 20 m. Schachen , v. cath. de 
882 h. 
40 m. Malters, v. par. cath. de 
4,455 hab. 
1 h. Blatten ou Saint-Jost, v.dont 
l'église est un lieu de pèlerinage. 
30 m. Littau, v. cath. de 1104 h., 
près duquel on peut aller visiter le 
Rcnggloeh , lit artificiel creusé dans 
le roc au Kriensbach. 
1 h. Lucerne. ( V. R. n°70. ) 
ROUTE N" 60. 
De Herne à Lucerne, par Summis-
utald, lluttweit et Sursce. 
18 h. cnv. Diligences. Houle moins frequenléo 
depuis l'achèvement de celle de la Dramcgg. 
2h. Worb. (R. n° 59. ) 
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25 m. Engistein, v. dc 300 h., 
ciiiix thermales. — 20 m. Route de 
Gross Hœchstetten, à dr. (R. n°59.) 
— 15 m. Walkringen, v. par. réf. 
<le 1869 h. ; manufactures de toiles. 
— 15 m. Biegelthal, v. — 20 m. 
Gomerkinden, \ . — 35 in. Schaf-
hausen, v., route de Burgdorf a g. 
(1 h. 30 m. R. ii" 63.) — 15 in. 
Goldbach, v. — 10 m. Uitzelfluh 
( bonne aub. ) , v. par. réf. de 3,345 
hab., pont sur l'Emme. — 10 m. 
Waldhaus, v. 
1 h. (5 h. 45 m. de Berne) Sum-
miswald (Aub. : Bœr), v. par. réf. 
dc 5,207 hab. — Exposition perma-
nente des produits dc l'industrie 
dans l'auberge dc l'Ours. — Eglise 
de 1512 : beaux vitraux. — 30 m. 
Sur le Grünenberg, chat, de Grünen, 
ancienne résidence des baillis , au-jourd'hui hôpital et maison de pau-
vres. — Excursion aux chalets de 
minier Arni ( roule de char ). — 
Belle vue sur les cantons de Berne, 
Lucerne, Argovie,Solcure, et sur les 
lacs de Bicnne et dc Neuchâlel. 
Griesbach, v. 
1 h. 45 m. Waltringen, v. — 
Dürrenroth,\. par. réf. de 1,542 h. 
111.30m ( 9 h. de Berne ). Hutt-
weil ( Aub. : Krone, Stadthaus ) , 
pet. V. réf. dc 3,092 hab..située sur 
la Langeten, et incendiée par le feu 
du ciel le 9 juin 1834. 
Route de Langenthal à g-, 2 h. 15 m. Dans 
l'Entlibuch par le Napf. {Y. p. 301.) 
Iliissweil, v.,c. dc Lucerne. 
1 h. 15 m. Zell, v. par. cath. de 
1,102 hab.—Près du vieux manoir dc 
Castelen on laisse à droite une route 
qui conduit à (1 h. 40 m. d'Hültweil) 
Willisau,pet. v. cath. de 1,168 hab., 
sur la Wigger, au pied du Willi-
berg ( Aub. : Rossli ). — Château. 
— Eglise par. — Hôtel-dc-Villc. — 
De Willisau on peut aller rejoindre, 
à Wollhausen, la route dc Berne à 
Lucerne par l'Entlibuch , ou se ren-
dre directement a Lucerne par Wiis-
chisweil, Stettenbach, Russweil el 
Hallbühl, 6 h. env. 
Ettisweil, v. par. cal. de 876 hab. 
— KottweiH; à Mauensec on laisse 
à g. le petit lac dc Mauen avant 
d'arriver a 
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3 h. Sursee, où l'on rejoint la roule 
n" 91. Dc Sursee à Lucerne, 5 h. env. 
R. n° 91. 
ROUTE No 6t. 
Dc Berne à Thun. 
DEUX roules. 
1. IUVB DROITE T>B I .AAUI. 
Sh.SO m. Deux diligences tous les jours cn3 h. 
Charmante route qu'il faut faire à pied ou en voi-
ture découverte. 
Un sortant de Berne par la porte 
inférieure (Vnter-Thor), on laisse à 
g. au N., la roule dc Soleurc, et on 
gravit la pente fort raide du Muri-
Slalden, au haut duquel on décou-
vre une belle vue, à l'O., sur la M'IIC, 
au S.-O., sur le Gurten, au S., sur 
la montagne dc Bclp , au N.-E., sur 
le Bantiger, et l'Aarc à ses pieds. 
20 m. Liebeckh, am. — 25 m. 
Eck, ham. A d., VElfenau, habita-
tion de la grande-duchesse Anne île 
Russie. 
A g., route de Langnau et du l'Emmenthal. (F. rt.n. 69.) 
5 m. Muri, v. par. réf. dc 1,120 
hab., dont le chateau a été habité 
par Louis XVIII, alors comte de Pro-
vence. On a trouvé a Muri des anti-
quités romaines, en 1660. un satyre 
femelle en bronze (à iaBibliolhéque 
dc Berne), en 1832 , des statuettes 
dc 40 centimètres de hauteur, deux 
paters, des arabesques, deux petits 
trépieds Belle vue du sommet d'une 
colline voisine. 
10 m. Krailigen, ham. — 20 m. 
Allmendingen, ham. Vue de la val-
lée de Gurbcii, de l'autre côlé dc 
l'Aarc, entre les montagnes de Belp 
et de Langen; à g., la colline dc 
Hülinli, où l'on remarque les restes 
d'un bâtiment très-ancien, dans le-
quel on suppose que les druides fai-
saient des sacrifices. 
5 m. Klein-TIœchstctten, ham.— 
25 m. Hubigen, v. A 11. 1/2 a l'E., 
le Hürnbcrg. 
25 m. Miinsigen, v. par. réf. dc 
de 4,928 hab.— (Aub. : Lœwe, Bœr, 
Ochs.)Cc\. possédait jadis deux ma-
noirs seigneuriaux appartenant aux 
nobles dc Miinsigcii el aux nobles de 
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Sennen, ctdémolis par les Bernois en 
1309 et en 13*24. Les deux châteaux 
existants eurent pour fondateurs, 
l'un, l'avoyer Hans Nœgeli, le con-
quérant du pays de Vaud, et l'autre 
Jean Steiger, d'abord l'ennemi juréde 
Hans Nœgeli, puis son beau-fils et son 
héritier.—Selon la tradition, une ville 
jadis considérable a existé sur rem-
placement qu'occupe aujourd'hui ce 
village, car on a trouvé, surtout au 
N.-O., des fondations anciennes et 
des antiquités romaines — C'est à 
Mûnsigen que. le 10 janvier 1831, eut 
lieu la fameuse assemblée populaire 
qui adopta la constitution actuelle 
et renversa l'oligarchie bernoise. 
25 m. Neuhaus , belle maison de 
campagne où l'on voit les bustes du 
grand Hallcr et de Gcssner. 
15 m. Nieder - Wichtrach. — 
(Aub. : Lœwe.) v. par. réf. de 2,059 
hab. — 10 m. Ober-Wichtrach. Bac 
sur l'Aare pour les bains de Thalgut 
( V. ci-dessous). Derrière le chœur 
de l'église est inhumé le général 
d'Erlach, tué parses soldats en mars 
1798, a Nicder-Wichtrach. A g., la 
Haube, colline d'env. 700 met. Vue 
delà chaîne du Stockhorn. 
15 m. Murachern, ham. — 5 m. 
Klein-Murachern, ham. — 5 m. 
Klein-Kiesen, ham.— 5 m. Kiesen, 
v. situé au pied d'une colline cou-
ronnée par le beau château du mê-
me nom, et au sortir duquel on Ira-
verse le ruisseau qui sort de la rian-
te vallée de Dicssbach. 10 m. à g., 
route de Diessbach {V. R. n»63); au 
N.-E. s'élève le Kurzenberg, 15 m.; 
à PB., la Falken-Fluh et le Buch-
holterbcrg, 1 h. 
5 m. Auf Bühl, ham., près du-
quel on traverse laRothach.qui forme 
une jolie cascade a une heure de la 
route. — 15 m. Dorn Halden, ham. 
5 m. Heimberg , commune dont 
les maisons se trouvent disséminées 
sur une longueur de plus d'une de-
mi-lieue; à l'E., la Bieder-Fluh, le 
Homhcrg et la Schwarzeck, 1 h. 1/2 
à l'E. Au S.-O., presque en face de 
la route, le Stockorn et le Niesen.— 
30 m. Dernières maisons de llcim-
berg. — 5 m. Pont couvert sur la 
Sulg. — 5 m. Hôpital de Thun. 
20 m. Thun (en franc. Thoune). 
— ( Hôt. dans la ville : le Freyen-
hof, le Faucon; hors de la ville, 
près du débarcadère des bateaux a 
vapeur, hôtel de Belle- Vue, bon , 
mais cher; le bateau à vapeur re-
commandé; la pension Bautngar-
ten, très-bonne : 5 fr par jour.) 
Chef-lieu du district, pet. V. réf. de 
4,955 hab., située à 571 met. au-
dessus de la mer, sur l'Aare, et à 15 
m. cnv. du beau lac auquel elle a 
donné son nom. 
Thun est très-ancienne, car son 
église paroissiale doit avoir été 
construite en 933. Après avoir ap-
partenu aux comtes de Thun, puis 
ensuite aux ducs de Zœhringen, elle 
tomba sous la domination des com-
tes deKyburg. Ses différents maîtres 
lui ayant accordé de nombreuses 
franchises , elle acquit de bonne 
heure une certaine importance, car 
au commencement du xiv° siècle, 
on comptait parmi ses bourgeois 
plus de 70 familles nobles. Mais le 
comte Eberhard, qui avait fait as-
sassiner son frère dans un festin 
donné pour célébrer leur réconcilia-
tion, voulant s'assurer la protection 
de la ville de Berne, demanda n être 
reçu au nombre de ses bourgeois 
perpétuels, et offrit de lui céder une 
partie de ses terres et la souverai-
neté de Thun. En 1375, le fils aîné 
du comte Eberhard, nommé Hart-
mann , céda a Berne tous les droits 
qui lui restaient encore , et depuis 
lors, jusqu'à la révolution de 1798,, 
Thun fut l'une des villes municipa-
les du canton de Berne. 
L'ancien château de Thun , con-
struit il y a près de 700 ans, cou-
ronne une colline sur laquelle con-
duisent des escaliers de pierre, et où 
l'on trouve encore l'église, le pres-
bytère et quelques maisons parti-
culières. Le nouveau château, à g. 
en entrant dans la cour, est la rési-
dence du préfet. Sous ses portiques on 
remarque, rangées par ordre chro-
nologique , les armoiries de tous les 
avoyers bernois à Thun depuis 1374. 
Près de l'église, du château et de la 
terrasse du cimetière, vue magnifi-
que sur une grande partie du lac , 
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jusqu'à Leissigen, 3 b. 15 m. en li-
gne directe, les environs de la ville et 
les glaciers, particulièrement sur la 
Jungfrau, les deux Eiger, et la Blum-
misalp, la tour de Sirœtllingen, au-
dessus du canal de la Kandcr,le châ-
teau de Wimmis, au S. de l'entrée du 
Simmenthal, et dominé par le Nie-
sen; au S.-E. le village d'iEschi; le 
Schwalmeren, le Grcbercn et le Mor-
genberghorn; à l'E. le Grüsisberg, 
montagne de la Frayeur, ainsi nom-
mée à cause d'une ancienne chute 
de montagnes assez considérable qui 
s'étendit jusqu'à la colline du château 
et qui combla un bras de l'A are : au 
S.-E., les Ralligstœcke et le Nieder-
horn; auS.-0., la chaîne du Stoçk-
horn. La vue est encore plus éten-
due et plus belle au belvédère, sur 
la colline de St-Jacques, 20 m. 
Thun possède un Uôlel-de-Villc , 
une maison des orphelins , une bi-
bliothèque de 7,000 vol., l'école mi-
litaire fédérale , etc. Il s'y fait un 
commerce assez considérable. La fa-
brique des ouvrages sculptés en buis 
des frères Schmidt occupe 300 ou-
vriers. 
Les promenades et les excursions 
que l'on peut faire dans les environs 
de Thun sont indiquées dans la K. 
n° 04. 
2. MVd i. vi ..111 Dd L'AAim. 
6 h. 10 m. 
15 m. Sulyenbach, ham. — 20 m. 
Gross-Waberen, v.— Excursion au 
sommet du Gurten, 40 m., 1 h. 15 
m. de Herne. Aub. près du Signal, â 
942 met. Bolle vue sur Berne et ses 
environs, les glaciers {V. p. 290), le 
Jura, les lacs de Biennc, de Neu-
chatcl et de Mnrat. Du sommet on 
peut redescendre à Kcenitz ( V. R. n° 
02), ou a Kehrsatz, par les ruines 
d'^Egertcn. 
15 m. Klein Waberen. — 15 m. 
Kehrsatz , v. avec un château. 
Excursion à la Bütschel-Eck, sur 
le Lamgenbcrg (1,052 met.). Vue 
magnifique.—2 h. 35 m. par (20 m.) 
Ilaulislhat, ham. — 15 m. £ n -
(jlisberij, ham. — 20 m. Zimmer-
wald, v. Montagne d'Ebnct a d. 
Belle vue. — 10 m. Thann, ham.— 
25 m. Ober-Mühleren, ham. — 10 
m. machen, ham. — 15 m. Imincii-
hügel. Ruines d'un mir. temple 
païen. — 40 m. Biilschel-Eck. Som-
met. On peut redescendre à Berne 
par Kœnitz, — 4 h. ( V. p. 305) ou à 
Hiiygisberg (1 h.), v. par. de 2,978 
hah., où existait jadis un couvent 
de bénédictins, dans lequel vécut, 
dit-on, Grégoire VII, avant son avè-
nement au trône episcopal. — Dan.-
les environs, le Pfaffenloch, grolle 
curieuse composée de 7 ou 8 ca-
vernes. De Ruggisberg on peut re-
tourner a Berne par Kaufdorf, ou 
descendre à Riggisberg. (V. p. 
306.) 
25 m. Steinbach, ham. 
10 m. Belp (1 h. 40 m. de Berne;, 
v. par. réf. de 3,146 hab. — (Aub. : 
Bœr, Krone); situé à l'entrée de 
la vallée de la Gurben , à la base 
du Bclpberg, a 5 mètres plus bas 
que l'Aare, éloignée d'une demi-
lieue, et dont on prévient les dé-
bordements par des digues. Le 
château, résidence actuelle du pré-
fet du dislrict, est une ancienne 
propriété privée que la famille de 
Wallenweil a vendue au gouverne-
ment bernois. On voyait autrefois a 
Belp un château bâti loul en bois, 
parce que , après la destruclion du 
Hochburg, les Bernois victorieux 
avaient défendu aux seigneurs de 
Belp d'élever des bâtiments de 
pierre. 
Excursion au sommet du Bclpberg 
(1 h. 30 m. On passe près des ruines 
du château de Hochburg ). Vue ma-
gnifique sur le lac de Thun et sur 
les campagnes environnantes, el les 
glaciers. Du sommet ( 890 met.), on 
peut redescendre à Gellerfingen, 30 
m., ou au Gerzenscc , 50 m. (V. ci-
dessous. ) 
25 m. Gurben-Gut, ham.—25 m. 
Heiteren, ham. — 15 m. Ruines du 
Kramburg , a g. —10 m. Geltcrfln-
;;en, v. (Au Bclpberg, 30 m. V. ci-
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dessus, ; — 15 m. Bauern-Gut , 
ham. 
10 m. A g., route de Gerzcnsec , 
v. silne nu bord du lac de ce nom , 
long de 20 ni. et large 8. A 20 m. de 
ce lac sont les bains minéraux de 
Thnlgut ( bac sur l'Anrc pour Oher-
wichlrach , V. p. 303) ; chemin pour 
Kirchdorf, 40 m. 
f> m. Miihlednrf, v. 
2") m. Kirchdorf, V. par réf. de 
/1,922 hab. — (Atib. : Ochs), situé 
sur une colline fertile, d'où l'on 
découvre une vue magnifique sur la 
chaîne du Stokhorn et les glaciers. 
ô m. Schlossli, ham. — 30 m. 
Ober-llttigen, ham. situé dans la 
vaste forêt qui sépare Kirchdorr de 
(10 m.) Vttigen , v. dont le châ-
teau , placé dans une position ma-
gnifique qui couvrait quatre arpents 
de terrain, suivant la tradition po-
pulaire, fut la résidence habituelle 
des seigneurs de Kramburg jus-
qu'en 1798. 
10m A d., bainsLimpbach, agréa-
blement situés tirés du ruisseau de 
AValen et a l'angle d'une forêt. 
20 m. Uetendorf, v. 
10m. l'ont sur le Gltitschbach.— 
20 m. Zollhaus. — 20 m. École mi-
litaire. — 5 m. Mains d'Allmcnd. 
10 m. Thun. (V. p. 303.) 
ROUTE N° 63. 
De Berne a Thun, par Schwarzenburg, 
les bains de Gurnigel el de lllumen-
stein. Ascension du Stockbarn. 
DE HEIINE A SCHWAIIZENDUBG. 
Honte de chars. 3 h. 40 m. 
15 m. Monbijou. 
35 m. Kanitz , par. réf. de 5,488 
hab., située au pied occidental du 
Gurten , et dont le chateau fut jadis 
une commanderie de. l'ordre tento-
niqiie , et servit de résidence aux 
baillis bernois jusqu'en 1798. 
De Krenitz a» Gurten, 40 m. (V. pag.30V ) 
A Kchrsatz, 1 h .— An S . , ruines du château 
rie Rubcnborg, 40 m. 
A la Butschcl-Eck. — 3 h. S0 m. par — Eck ; 
15 m.— Schlieren, ham.; 30 m.— Schlau, ham.; 
JS m. — Oherschcrü ; 15 m. — Leimen ; 20 m. 
— Slcin ; 20 m. — Tschuggcn ; 25 m. — Immen-
hügcl ; 30 m.—Iliitsrhcl-Eck ; 30 m (F. pag. 304 ) 
10 m. Altlandorf, ham. — 10 m. 
Schwanden, ham. —15 m. Gaset, v. 
30 m. Nieder-Scherli, v. 
A ff., chemin praticable à cheval pour la Hut-
schel-Kck. par 20 m. Halm ; 25 m. Stein ; 20 m. 
Tschuggcn ; 25 m. hum, iiliii;:il ; 30 m. Biil-
schel-Eck (2 h. V. ci-dessous). 
30m. Riedburg, ham. — 5 m. 
Pont sur la Scharzwasser. — 10 m. 
Ackenmalt, ham. — 20 m Lonzen-
hœusern, ham. — 20 m. Steinhaus, 
v. — 5 m. Wahleren, v. à g. 
15 m. Schwarzenburg — ( Aub, : 
Hwr) , v. par. réf. de 1,120 hab. , 
situé près île la rivcd.de laSingiite et 
de la frontière fribourgeoise. Vieux 
château , autrefois siège des baillis. 
Maison de Ville. Jolies maisons de 
bois. — Foires très-fréquenlées. 
De Schwarzenburg à Fribourg, 3 h. 30 m. (V. 
pag. 221.) 
A Higgisberg, 2 h. 30 m. (V. pag. Ï21, et ci-
dessous.) 
Aux bains d'Omènc, 4 h. 45 m . , par 1 h. 
in in. /;, h.!.pltrn, ]i un ;20m. Kalk8tœtten;l5m. 
Gvçgcrtbach, ham.: 5 m. pont sur la Singine, 
limites de Herne e tde Fribourg; 40 m. l'ianfaynn 
(Pag. 219); 2 h. 15 m. bains il'Oraène. 
De Schwarzenburg aux bains de 
Gurnigel, 4 h. 30 m. par la route de 
Chars ( V. p. 221), jusqu'à Higgis-
berg . et de Riggisberg aux bains. 
(V. ci-dessous.) 
Outre cette route de chars, deux 
chemins , praticables à cheval, con-
duisent de Schwarzenburg oux bains 
tic Gurnigel : l'un en 3 h. 30 m., 
l'autre en 4 h. 40 m. 
t . — 3 h. 30 m. 
25 m. Hubel. — 25 m. Matten.— 
5 m. Bœrenwart. — 20 m. Itiis-
[ check. — 25 m. Hirschhorn. — 10 
m. IJeubnch — 20 m. Stœsscn. — 
5 m. Pont sur la Schwarzwasser. — 
10 m. Forêt. — 5 m. Seeli-Graben. 
—15 m. Laas. — 45 m. Gurnigel. 
2.— 4 h. 40 m. En char jusqu'à Gtiggisherg. 
1 h. 10 m. RiedstaiUen. — 30 m. 
Guggisberg, par. réf. de 5,203 hab., 
remarquables par leur vigueur, l'o-
riginalité de leur costume, leur lan-
gage et leurs mœurs. — 15 m. Hied, 
ham. — 5 m. Iteiffenmalt, ham. — 
20 m. Unter-Schwendi , ham. — 
15 m. Gambach. ham. — 15 m. 
Hirschhorn. — 1 h. 50 m. Gurnigel. 
(V. ci-dessus.) 
20. 
51)6 R. Nn G2. HAINS I)K GURNIGEI.. 
DE BERNE AUX 11A1XS DE GURMGEL. 
5 h. 45 m. Diligences. 
1 h. 30 m. De Berne a Steinbach. 
(F. page 301) 
10 m. Uber-Hied, ham. 
35 m. Toffen, v. reT. de '(60 liab., 
au pied oriental de la montagne de 
Lœngcn , ainsi nommé a cause ries 
carrières de tuf qu'on y a fréquem-
ment exploitées. Château, jardins, 
belle vue. Médailles romaines. Urne 
cl couteau rie sacrifices druidiques. A 
l'E. la montagne de Help 
25 m. Kaufdorf, v. 
15 m. Rümligen, v. dont le châ-
teau, ancienne résidence seigneu-
riale, occupe une position charmante 
sur le flanc S.-E. du Lamgcnbcrg. 
10 m. Kirchlhurnen, par. réf. de 
3,945 liah., à la base de la colline 
boisée du Higgisberg. 
Route de Blumenstein à g. {F. ci-dessous.) 
40 m. Itigtjisberg, v. par. de 800 
bab. , avec un châlcnu. Au N. la 
Bütschel-Eck , au S. la Giebelcck. 
Route de Schwarzcnburg et de Frihourg à 
dr. ; à Blumenstein, S h., par Rttrgielcin, chat, 
avec ttno tour très-forte; belle vue , 35 m. ; et 
Wottenweil. 1 h. 
20 m. Elbschen , ham. — 15 m. 
Illirisrh . ham. — 5 ni. Stalden , 
ham. — 20 m. Dürrbach ou Riiti, 
ham. (Sentier par la foret aux bains 
(leGurnigel, 45 m. ou 15 m. plus 
court que par la route.)—5 m. Pont. 
— 15 m. Laas, ham. — 10 m. Forêt 
de Gurnigel. 
30 m. Rams de Gurnigel (Gur-
nigel-Bad ou Langeneybad). Bains 
situés sur la montagne du même 
nom, près d'une vaste forêt de sa-
pins, a 1,152 met. au-dessus du ni-
veau de la mer. Les sources sulfu-
reuses froides et très-efficaces contre 
l'hypochondrie, les obstructions,etc , 
soiit au nombre de 2 , et sortent 
de terre à un quart de lieue des bâ-
timents : l'une , le Schwarzbrunnen, 
•l'un bois de sapins; l'autre, IcStock-
hrunnen , d'un pâturage. Derrière la 
forêt qui entoure la maison des 
bains, s'élèvent le Hoch-Gurnigel, 
IcScelibiihl; au N. la Giebeleck, a 
l'E. le Guggishorn.—De la terrasse, 
belle vue sur une grande partie du 
c. de Berne , entre le Jura el les 
montagnes rie l'Emmenthal, le lac cl 
la ville rie Neuchâlel. 
Excursions. — 15 m. à la colline 
rie Charlotte (Charlottenbühl). Belle 
vue.—lh. au sommet du Hoch-Gur-
nigel (402 met. au-dessus îles bains, 
l,55'i met au-dessus île la mer). 
Panorama magnifique ( gravé par 
Schumi ), principalement sur le lat-
rie Tliun et les glaciers. 
ÜB , . i u - . h . i I A THUN. 
Honte de chars, 5 h. 20 ni., par 
Riggisberg etScfiigen. ( F. ci-dessus jusqu'à Higgisberg, et ci-dessous, de 
Higgisberg a Tliun.) 
Chemin tic chevaux, 3 h. 45 m. , 
par — 1 h. 20 m. Watleiiweil ( F. ci-
dessous ), et de Wuttcnwcil a Tliun. 
( Idem.) 
DR G U n N I G E L A SCIUVAlUENlIUnG ET A 
FR1BOUHG. 
F. R. n» 30, et pages 221 et 305. 
DE GU11NIGBL AUX BAINS DU LAC D ' O M È N K . 
6 h. 15 ni Chemin de cheval. 
2 h. Alpe rie Seelibiihl. Vue ma-
gnifique depuis le sommet ( 1,488 
met.). — 30 m. Ruins de Schwe-
felberg. — 35 m. Pont sur la Kalle-
Sensc. —25 m. Ruins d'Hottelu.— 
Au N. la Pfeife, au N.-O. la Hals-
lallcgg. — 25 m. Pont. — 40 m. 
Pont sur la Sense. — 15 m. Gut-
man-Haus. — 1 h. 25 m. Bains d'O-
méne. (F. page 219.) 
DE (il i i M t . l l . AUX BAC1S DE WEISSKÜBUIIG. 
Sentiers par la chaîne du Stock-
horn, 5 h. 30 m.; par l'arête tic 
Neuenen , 5 h. 30 m.; par l'arête du 
Gantcrisch, 5 h. 30 m. également. 
Weissenburg. (F. page 222.) 
DE GUItMGEL AUX BAINS DE BLUMENSTKlït . 
1° Par la route de chars ( F. ci-
dessus jusqu'à Kirchlhurnen, et ci-
dessous, de Kirchlhurnen à Blumen -
stein). 
2" Par la forêt (sentier). 2 h. 
DE HERNE A THUS PAR LES BAINS Mi 
BLUMENSTEW. 
il h. 35 tu. Roule de chars. 
2 h. 40 m. Kirchlhurnen (F. ri-
dessus). 
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15 m. Mühlethurnen, v. — 15 
in Lohnsdorf, v. — 10 m. Pont de 
(iiirbcn. — 10 m. Koute de Thun à 
g. — 20 m. Colline de Ried à g. — 
10 m. l'ont de Gurbcn. — 10 m. 
Wattemoeit, par. réf. de 1,916 h. 
A dr., sentier pour lea bains de Ournigcl , 1 h. 
10 m. 
A g., route de chars pour Thun , .' h .:< m. 
par—pont de liiirbcn , lu m. l'oral, ham. , 10 in. 
le lac de Ried , SO m. Wahlen, v. , 'in m. Thicr-
achern ( l \ ri-dessous) 10 in ; Thun . 1 h. 5 m. 
10 in. Metten, v. — 5 m. l'ont sur 
la Gurben. 
10 ni. Bains de Blumenstein. 
Hains situés dans une position char-
manie , 6 672 met. au-dessus de la 
mer, a 15 m. du v. de Bliimenstcin 
(862 hab. réf.), et au pied N.-E. de 
l'arête du même nom. La source est 
dans les cours du bâtiment; les 
eaux contiennent principalement du 
1er et de la magnésie, et sont très-
efficaecs dans les affections rhuma-
tismales. 
Promenades. — Au v. du même 
nom , derrière l'église duquel le 
Fallbach fait une belle cascade, 15, 
30 et 40 m. — A la chute de la Gur-
ben, 45 m. — Au Stockliorn [V. ci-
dessous) — A Gurnigel (V. ci-des-
sus). 
UE HLtJMESSTEIX A HnonilATS-
Itoute de chars . 2 h. 40 m. 
15 m. Blumenstein , v. — 15 m. 
l'ont sur le Fallbach.—45 m. l'ole-
ren, ham. — 20 m. Ober-Stocken, 
ham. —15 m. Nieder-Stocken, bam. 
a d. — 5 m. l'ont sur le Gliitsch.— 
10 m. Moos, bain. — 15 m. Beuti-
gen. — 10 m. Honte de Thun à g. — 
10 m. Brodbaus. (H. de Thun au 
Simmcnthal, K. p. 221). 
I>K BLCAlEltSTBITf A THUN. 
1. Par Tliierachern, 2 h. 
5 m. l'ont sur le Fallbach. — 10 
m. Beckenbiilil, ham. — 20 m. Itoute 
«le Herne a g. — 10 m. Wahlen, v. 
— 10m. Thierachern, par. de 2,825 
liai). (Aub. : Bar.) Belle vue sur lç 
lac de Thun. Dans les env., ruines 
pittoresques tin château de Jagdberg, 
Ain. rom.. et les jolis lacsd'Uebischi 
<•! d'Amsoldmgci!. — 25 m. Allmen-
dingen, v. près duquel on voit une 
grotte appelée Bindjleischstein-
hœhle, et remplie de stalactites. 
40 in. Thun. (Page 303). 
2. Par Ucbischi, Amsoldingen et les bains de 
Gltitsch. Route de chars 
5 m. Pont sur le Fallbach. — 10 
m. Reckenbühl. — 25 m. Uebischi, 
ham. — 15 m. Lac d'Ucbischi ù d. 
— 20 m. AmsoIdinijen, par. de 
1,692 hab. (a Thun par Allmendin-
gen), située près d'un charmant pe-
tit lac et au pied du Slockhorn. Ant. 
rom. Cryptes trouvées sous le choeur 
de l'église. Ruines du château de 
Jagdberg. L'ancien chapitre de ce v. 
lut ronde, dit-on, en 933, par la reine 
Berthe. Helle maison de campagne. 
— 20 in Uinler-Jioden. — 15 m. 
Zwieselberg ad. — 20 m. Bains de 
Gliiisch. 
1 h. 30 m de Glütsch à Thun ( V. 
R. 31, page 221). 
ASCENSION DU SIOCKHOHN. 
Le Stockliorn est une montagne de 
la troisième chaîne des Alpes ( V. p. 
80), dont le sommet, semblable a une 
tour, s'élève de 2,199 met. au-dess. 
de la mer, et n'a que 10 ou 12 pas 
de large. On y découvre une vue ma-
gnifique sur une grande partie du c. 
de Berne, le lac de Thun , une par-
tic du lac de Hrienz, les glaciers de 
l'Oberlaud bernois, le Jura, etc. Au 
S., belles alpes et pâturages de mon-
tagnes; a l'U., la grantle alpe de 
Wald et la llocbmad; à l'K., leZoll-
horn.—A la (in du \ v u i e siècle , on 
a trouvé sur le Stockliorn, près du 
petit lac, deux médailles romaines 
en bronze.—Le Lammergeyer habite 
ses crevasses. En 1838, on découvrit 
dans le nid d'un de ces oiseaux les 
souliers et les vêlements d'un enfant. 
Divers chemins conduisent au 
Slockhorn. Le plus commode part 
d'iirlcnnach, 2 h. 15 m. ( V. R .31 , 
page 222). Des bains de Bliimen-
stcin , on y monte en 3 h. par — 30 
m. Eglise de Blumenstein. — 10 m. 
Fallbach. — 45 m. Chalets. — 1 h. 
35 m. Sommet. 
Des bains tic Wcissenburg, en 3 h. 
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(V. R. n"31). — De Laltcrbach, en 
•ill. 15 in. (V. B. ii" 31.) 
Enfin , de Thuii , en i h. par 
— 40 ni. Allmendingen ( V. ci-des-
sus). — 15 m. Hauteur. Helle vue. 
— 15 m. Amüoldingen (V. ci-dcs-
siis). — 10 m. Fin du lac. — 15 in. 
Hauteur. — 20 m. I'uleren, ham. — 
45 m. Chalets. — 1 h. 20 m. Som-
met. 
ROUTE No 63. 
De Thun à Soleure et à Lucerne. 
nE THUN A SOLEURE. 
Grande route. 
1 h. Route de Berne à g. ( R. 
IIOC2.) 
30 ni. Zœzikof, ham. — 20 m. 
Herblingen, ham. 
15 m. Uber-Diessbach, v. par. réf. 
de 5,015 liai).— (Aub. :Bœr, J.œwe.) 
situé dans une vallée fertile et bien 
arrosée, entre le Kurzenberg.au N.-
E . le Buchhollerberg et la Falken-
fluh, au S.-E. — Près de cette 
dernière montagne s'élevait ja-
dis le chateau de Dicsscnberg, pris 
et détruit par les Bernois en 1331. 
—Le château de Diessbach appartient 
depuis 1644 à la famille de Watlen-
weil. 
A dr., chemin pour Langnau, 6 h. I]V Route 
charmante par Linden, 1 il. — Rilerscck, ham., 
1 h. 15 m.; et Rœthenbach, 35 m. (K. ci-des-
sous.) 
35 m. Freymetingen , ham. —10 
m. Stollen. v. — 30 m. Konolfin-
yen, v. réf. de 500 bab. Vue superbe 
sur le Ballciibiihl, 834 met. — 25 m. 
Gross-Hœchstelten. (V.U. n° 59). 
Route de l'Emmenthal et de l'Entlihuch à dr.; 
route do Berne, à g. (R. n. 59.) 
45 ni. JUiylen, v. par. réf. de 2,977 
hab. — 15 m. Roule de Worb a g. 
Roule de Burgdorf à d. — 15 m 
Walkringcn (V. R. n» CO), jusqu'à—1 
b.10 m. Schaflausen.— 35m. Hasli. 
v. par. réf. de 2,067 hab. — 20 m. 
Oberburg, v. par. réf. de 1,907 hab. 
40m. i7 h. 45 m. de Thun.) Burg-
dorf (en franc. Berlhoud).—(Aub : 
Bœ.r, Krone. Stadthaus.) Vel. V. 
rér. de 2,418 hab., située sur la 
(irandc-Kniine, a l'entrée de l'Em-
menthal. — Industrie et commerce. 
— Fabrique de draps, de rubans, de 
tabac, etc. — Entrepot des fromages 
et des toiles de l'Emmenthal.—Beaux 
bâtiments, l'Hôtel—de-Ville, le châ-
teau, qui ilate du vu» siècle, et d'où 
l'on découvre une helle vue, l'église, 
le grenier, la maison des orphelins, 
etc. Après avoir appartenu aux ducs 
de Za'hriiicen et aux comtes de Ky-
burg, Berlhoud fut vendue aux Ber-
nois .par ces derniers, l'an 1384. 
moyennant 37,000 florins, après un 
siège inutile. 
De Berlhoud à Berne , 5 h. — A 
Langcnlhal, 5 h. ( I'. R. nu90.) — A 
Langnau, 4 ou 5 h. (R. nü 59.) — A 
Soleure, 4 h. 30 m. 
DE THUN A LUCERNE. 
Deux roules. 
1» Route de voilure par Gross-
Ilœchstelten, l'Emmenthal et l'Entli-
buch. [V. ci-dessus et R. n° 59.) 
2° Roule de chars cl chemin de 
mulets, par Schwarzenegg. 
30 m. Slcefllisbury, v. par. réf. de 
4,595 hab , sur la Stilg. — 35 ni. 
Zwiibuch, ham. — 50 m. Schwar-
zenegg, v. par. réf. de 2,864 hab. 
Un laisse à d. la vallée de la Sulg, 
dont on atteint l'extrémité en 3 n. 
env De Babschwand, situé au fond 
de celte vallée, on peut monter en 
1 h. sur l'Ofcii (2,000 met.), et en 
1 h. 45 m. sur le llohganl (2,219 
met.), ou aller en 1 h. 15 m. à 
Tschangnau (V. ci-dessous), et en 
3b- 30 m. àMcrlingen ( V. R. no 64). 
50 m. Siideren. 
De ce v. un chemin conduit n 
Langnau, en passant par — 1 h. env. 
Bcelhenbach ( Ruisseau Rouge ) , v. 
par. réf. de 1,494 hab., ainsi nommé, 
suivant une chronique, parce qu'à la 
suite d'une guerre entre ses habi-
tants el les comtes dé ïhierslein et 
de Kyliurg, le ruisseau qui l'arrose 
Tut teint en rouge par le sang des 
combattants. — ï h. Eggiweil, v. 
par. réf. de 2,iW hab. — 2 h. 15 m. 
Langnau. (11. n" 59. ' 
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20 m. Unter-Schallenberg, ham. 
— 25 m. Col du Schallenberg, 1,061 
met. — 20 m. Rebloch. l'crle de 
l'Kmme à g. — 30 'm. . Pont sur 
l'Kmme. — 20 m. Tschangnau, v. 
rér. de 1,038 hab. 
A Unterseen par la vallée de Habkeren, 4 h. 
30 m. (It. il. 64.) 
20 m. Zum-Wald , ham. Limites 
de Berne et de Soleure. 
35 m. Marbach , v. par. cat. de 
2,004 hub. — 1 h. Hcilige-drei-Kœ-
nige. (H. n" 59.) 
À Langnau, 2 h. 30 m. (R. n" 59.) 
A Lucerne, 8 h. 40 m. (K. n" 59.) 
ROUTE N» 64. 
L'Oberland bernoii. 
On désigne sous ce nom la partie 
du c. de Berne qui embrasse, de-
puis l'Iiiin , la vallée supérieure 
de i'Aarc et ses vallées lalérales, 
surtout du côté du midi, et (i nun 
lesquelles on remarque celles de 
(jrindehvald , de Lauterbruuncn , 
de la Kandcr , de Fruligen, d'A-
dclboden, de la Siinme et de Saa-
iicn. — Les deux chaînes parties du 
Galcnstock, angle N.-O. du Saint— 
(iothard, l'cnccignent de tous côtés; 
l'une la sépare des c. du Vallais, de 
Vaml et de Kribourg; l'autre des c. 
d'Uri, d'Untenvalden, de Lucerne et 
de l'Emmenthal. Ses parties les plus 
liasses sont à plus de G20 met. au-des-
sus de la mer; mais la vigne se cul-
tive encore sur les bords du lac de 
Thun, et le noyer prospère aux envi-
rons d'interlachcn. Les alpes à va-
ches occupent une zone de 975 met. 
de larg. entre 1,140 et 2,115 met. de 
haut, absolue. EnGn, le recensement 
de 1836 porte la population à 77,8i7 
limes environ, 13,000 de plus qu'en 
1818. t'.omme cet accroissement, dû 
a la culture de la pomme de terre , 
est hors de proportion avec les res-
sources naturelles du pays,une grande 
partie des habitants vit dans la mi-
sère. La création d'établissements 
industriels pourrait seule occuper 
celte foule de prolétaires à la char-
ge de leurs communes respectives. 
Le grand nombre et la présence des 
étrangers, quelque favorable qu'elle 
soit aux aubergistes et aux guides, 
exerce des influences fâcheuses, clic 
engendre et entretient un redouta-
ble fléau, la mendicité.—Sous le rap-
port physique, les Oberlandais et 
surtout les Oberlandaiscs se distin-
guent de tous les autres peuples de 
la Suisse par leur force et leur 
beauté. 
Après avoir appartenu à un grand 
nombre de seigneurs, dont il serait 
inutile de rappeler ici tous les noms, 
l'Oberland tomba sous la domina-
tion de Herne, qui le gouverna par 
des baillis pendant plusieurs siècles. 
La révolution le délivra entin du joug qui pesait sur lui. En 1798, il 
forma un canton séparé, le canton 
de l'Oberland, ayant Thun pour ca-
pitale. Aujourd'hui il fail partie du 
canton de Berne, et se divise en sept 
districts, savoir : Tbun , Haut-Sim-
menthal, Bas-Simmenihal, Gesse-
nay, Krutigen, Interlachen et Ober-
hash ; mais ses habitants jouissent 
des mêmes droits et des mêmes pri-
vilèges que leurs anciens maîtres. 
larmi les coutumes généralement 
répandues dans celte contrée, on re-
marque le Kiltgang, ou les visites 
nocturnes que les amants rendent a 
leurs maîtresses, surtout le samedi ; 
les Schwingen, ou luttes, qui ont 
lieu principalement dans les fêtes 
champêtres connues sous le nom de 
bergdorf (village de monlagnesj. 
Pour être déclaré vainqueur, il faut 
avoir renversé son adversaire trois 
fois de suite sur le dos. 
Quant aux croyances populaires, 
nous mentionnerons surtout celle 
qui concerne les bergmannlein, pe-
tits nains, lutins de la forêt ou de-
là montagne. Ces génies sont tanlôL 
bons, tantôt méchants.Ils se fâchent 
surtout lorsqu'on n'a pas l'attention 
de jeter sous la table une cuillerée 
de lait qu'il faut leur offrir de la 
main gauche. Du reste, ils n'en sont 
pas réduits à ce qu'on lcu_r donne . 
car ils possèdent de grands troupeaux 
de chamois qui leur fournissent du 
lait. En hiver, ils se tiennent cachés 
dans les entrailles de la terre. 
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Quand ils aiment un paire, ils lui 
dérobent parfois une vache et la lui 
ramènent ensuite plus grasse; ils 
rassemblent des Fagots qu'ils niellent 
sur le chemin des pauvres enfants 
qui vont au bois, ou bien ils fauchent 
les prés, afin qu'on n'ait plus qu'à 
faner l'herbe; au printemps ils dan-
sent en ronde au clair de la lune, 
pronostic infaillible d'une année 
abondante; mais s'ils se glissent a tra-
vers les broussailles, on prévoit qu'il 
y aura des orages, des inondations, 
des avalanches. 
L'Oberland ! que de désirs, que 
de souvenirs ce mot magique a la 
puissance de faire naître et de rap-
peler! Qui n'a entendu vanter les 
merveilles de ce beau pajs, le plus 
beau, sans contredit, de toute la 
terre! Qui ne voudrait aller les ad-
mirer a son tour'.' Parmi ceui qui 
les connaissent, quel est celui qui 
n'éprouve le besom de les revoir? 
Il semble, en elTct. que la nature 
ait pris plaisir à réunir dans cette 
pelile partie du gloDe tout ce qui 
pouvait charnier ses admirateurs : 
lacs, grottes, cascades, vallées, mon-
tagnes, prairies, forêts, glaciers, etc. 
Trois jours suffisent au besoin pour 
voir à la hâte les principales curio-
sités de l'Oberland bernois, mais 
on peut employer quinze jours et 
même plus a parcourir cette curieuse 
et ravissante contrée Nous indique-
rons donc deux itinéraires, le pre-
mier aux voyageurs qui sont pressés, 
cl le second a ceux qui ne le sont 
pas. 
E I C U R S I O » DE TROIS J U U R S . 
ter jour. 
ru in de Thun en bateau à vapeur. — A Lau-
(crhrunnen . en voiture. — Passer la petite 
Scheideck à mulet ou à pied, couclier a la Wen-
gernalp un à Griudelv*ald. 
Sa jottr. 
Ascension du Fauiliorn , à pied un a mulet ; 
In i aux liains de Itusenlaui on aux liains 
du Reichenbach. 
Séjour. 
En voilure ou à pied a llrieni. — Visiler le 
Uicsshach.— A pied ou en hateail à Interlachcn. 
— Retour à Thun par le hatean a vapeur. — A 
Herne, par la diligence. 































A lutcr lachen, par le lac. Promenade". 
A Laulc rhrunncn . Au haut du Stauh-
hach. 
An fund de la vallée de Laiiterhruuneii 
A Grindelwald. 
All Stieregg et aux glaciers 
An Faulhorn. 
Aux bains de Reichcnbaeh. 
A l'hospice de la lit un-.1 
Ascension du Sidelhurn et promenade 
all glacier tie 1'Aare 
Au glacier du Rhone, et re luur à Mey-
rmgen . 
A Rrienz. visile au Giessbach. 
Ascension du Rothhorn. 
A Inler lachen par t e r r e . 
A Thun par te r re . 
Nous ne nous occupons dans celle 
route que d'une partie de l'Oberland, 
les vallées de Kandersleg, d'Adel-
boden et de la Simme, ayant été 
décrites dans les roules n" 41, 40 et 
31. Quant aux passages ou cols qui 
conduisent hors de l'Oberland, c'est-
à-dire ceux de la Grimsel, du Joeli, 
du ttrunig et du Susten , nous leur 
avons consacré des articles spéciaux 
(.V. R. il"» 65, 66, 67 et 68). 
Cette roule ne contient que les § 
suivants : 
*i I . DR MU > A UNTERSBKN ET A INTBRLACIIEN. 
1 ° PAR LE LAC DE THUN. 
2 ° PAR LA n i V B DR. 
3 ° PAR LA RIVE G. 
Jj II D'UNTERSBBN ET R'iNTBRLACHKN A 
LAUTEUDRUNNBN 
5 I I I . DB THON A LAUTERBRUNNKN , PAR LB 
NIESEN ET LES \ U.1.1.1 - DR SULD, DB 9 A I B -
TBN BT DE LUI N 
§ I V . PAS9AGRS DU RUNDENGRAT, DU UONDI N 
GRAT BT DB LA l i HKI; 
tj V . DB l . l l I f l i i i i i i N M \ A GRIHDBLWALD : 
I® PAR LA VALI.ÉB. 
ï ° PAR LA WENGKRNALP. 
] V I . DE GRINDELWALD A LA GRIHSBL , PAn 
LES GLACIERS. 
$ V I I ASCENSION DU FAULHORN. 
JJ V I I I . DB GRINDKLWALD A MBYRINGEN 
;. I X . DB MEVRINGBN A BR1ENZ. 
t) X . UB BRIBNZ A INTBRLACIIBN. 
1 ° PAU LB I.AL. 
S" PAU LA R1VB DR. 
3 ° PAR LR C.I ESS II ACH ET LA RIVE G. 
S X I . DR BRIBNZ A SC1IDPFIIIIM DANS L ' E N T L I -
Rl'CII PAR LE RlUENZfcRnl lAT. 
J X I I . D'UNTBHSEEN A LIINGRRN, PAR LA 
VALLEE DE IIABKKRBN. 
A". Ö. Toutes 1rs fois qu'on ni: fera pas dan* 
l'Oberland d»s courses ulraordtnaires . telle» 
H. N° (i-i. § i. ) 
une celles des glaciers, de la Furkc, du Bricn-
tergrat, on n'aura pas besoin de guides. 
S I DE THON A UNTERSEEN ET A INTER-
LACHEN. 
1- PAH LK LAC OE THUN. 
Le lac de Thun i en ail. Thuner-
see, autrefois Wendelsee) s'élend 
dans la direction du S.-E au N.-E., 
sur une longueur de 18,500 met., 
du château de Scharia» à l'Ile de 
Wissenau. Sa plus grande largeur 
est de 3,60(i met., de Merlingen à 
Faulensee: sa plus grande profon-
deur de 23i met., près du cap de 
Nase ; son élévation au-dessus du 
niveau de la mer de 578 met. Formé 
par l'Aarc, qui s'y jette près des 
ruines de Wissenau, et qui en sort 
près du château de Schadau, il re-
coil encore les eaux, sur la rive g. 
de la Kander, de 8 torrents, sur la 
rive d., de 11 autres torrents. Bien 
qu'on n'y remarque aucun port pro-
prement dit, les bateaux y trouvent 
loujours des asiles sûrs en cas d'o-
rage; aussi la navigation y est-elle 
sans dangers. Une brise presque ré-
gulière, nommée nieder-wind (N.-
0.), souffle en été depuis le lever du 
soleil jusqu'à 10 h. du matin , de 
Thun vers Untcrseen; de 10 h. du 
malin jusqu'à 3 h. de l'après-midi, 
il y a en général calme plat. A l'ap-
proche du soir, Vober-wind s'élève 
(E. ou S.-E.) et souffle de Ncuhaus 
vers Thun. On nomme vents de tra-
ders ( quer winde ) ceux qui vien-
nent du S.-O., de la vallée de Fru-
tigen , par-dessus jEschi, ou du N. 
et du N.-E., de la Ltlumc et du vallon 
de Justis. Parmi les nombreux et 
excellents poissons que nourrit ce 
lac, Ebelcitcen première ligne l'aal-
hock (salmo murana). qui, dit-il, 
ne diffère point de la ferra du lac de 
Genève. On trouve d'un côté du lac 
des sources sulfureuses ; de l'autre 
côté, au pied du Bealcnberg et dans 
le voisinage de quelques couches de 
gypsum, plusieurs sources bitumi-
neuses où le pétrole flotte sur la sur-
face de i'eau. La présence de ces 
substances peut servir à expliquer un 
phénomène très-extraordinaire qui 
eut lieu il y a 1200 ans. Dans l'an-
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née 598-9, dit Frédegaire, le conli-
nualeur de Grégoire de Tours, l'eau 
du lac de Thun ( lacus Dunensis ) 
s'échauffa spontanément, particuliè-
rement vers l'embouchure de l'Aarc 
(Arola), au point de cuire (ilecoc-
iam ) le poisson lout vif. Aimoiu , 
écrivain du ixe siècle, raconte cet 
événement à peu près de la même 
manière, et le place dans la quatrième 
année du règne deThicrri, deuxième 
roi de Bourgogne, qui mourut en 
613. 
NAVIGATION. 
Depuis 1835, un petit bateau a va-
peur en fer fait un service régulier 
entre Thun ( hôtel du bateau a va-
peur) et Neuhaus. La distance qui 
sépare ces deux ports est parcourue 
eu 1 h. 10 m. Le bateau part de 
Thun tous les jours à 9 h. du matin, 
le dimanche à 6 et 9 h.; et de Ncu-
haus à 3 h. 1/2, le dimanche à 7 
h. 1/2 et 3 h. 1/2. Du reste, les heures 
varient selon les saisons. Prix : pre-
mières : 20 batzen ; secondes : 10 
batzen. 
Les personnes qui ne voudront ou 
qui ne pourront pas prendre le ba-
teau à vapeur, et qui désireront ce-
pendant faire le trajet par eau, trou-
veront à Thun et à Neuhaus, comme 
dans tous les ports où villages inter-
médiaires , des bateaux particuliers. 
Les prix sont fixés par le gouverne-
ment. Une barque a trois rameurs 
coûte 11 fr. 25 c , c'est-à-dire 3 fr. 
par chaque rameur, et 2 fr. 25 cent, 
pour la barque. La traversée dure 
environ trois heures. 
« Mon père, un ciel au-dessous 
de moi, un ciel au-dessus , et tous 
les arbres couverts de pommes, n'est-
ce pas le paradis? » s'écriait un jour 
une jeune fille de Gsteig, qui n'était jamais jusqu'alors sortie de sa val-
lée natale , et qui, arrivée sur les 
hauteurs d'jEschi avec son père, dé-
couvrit tout à coup à ses pieds le lac 
de Thun. 
Les divers bourgs ou v. situés sur 
les deux rives du lac seront décrits 
dans les deux § suivants. Nous nous 
contentons donc d'indiquer ici leurs 
noms (imprimés en italique) et ceux 
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des montagnes visibles depuis le lac : 
Sur la rive d., au N. et au N.-E., 
la colline du château de Thun , le 
mont Griisisbcrg, la montagne de 
Goldweil, Schwœndi , Tleltcrfin-
gen , la Blume, le Margel, Ober-
hofen , Sigriswetl, le Dreihorn , 
la Sauscneck, le Rothhorn , les 
Rœlligcnstœcke, Enndorf, Oberhau-
sen, le Nicdcrhorn, la Wandfluli, 
la forêt de Balm, au-dessus du pro-
montoire de Nase, la Grotte de St-
Beat, le Beatcnbcrg. le Guggenhurli, 
Oberhohlen, Unterhohlen, la Wal-
deck, la Bohleck, le Harder, l'Augst-
Matlhoru. 
Sur la rive g. (à l'O., S. et E.), la 
Giebclcck, le Hoch-Gurnigcl, le 
Stockhorn , le Zollhorn, le Rehl-
horu, la Guiizcncu, la Siit illnli. 
Thierachern , Strœltlingcn , la 
Burgfluh, le Niesen; et sur le bord 
du lac Gwatl, Bainigen, Spietz, 
le Fromberg, le Triestbom, le Gœ-
riborn , Wyter, Hondrich , Ried , 
JEsrhi, la Wetterlatle, la Wildan-
drist, le Scbildborn, les Hundschœr-
ner, le Schwarzhorn, la Iilumlisalp 
ou Frau, Krattigen, I'Engel , la 
Dreispitz, le First, la Schwalmeren, 
les Scbnalbclhœrncr, la Suleck, le 
Balmliorn, l'Allels, le Rindcrhorn , 
leGrcbercn.lcLeissigcngrat, la Ilorn-
eck, le Morgcnbcrgliorn, le Stoffel-
berg, l'Abendbcrg, la Jungfrau, le 
Mœncb, l'Eiger, les Schrcckhœrncr, 
le Berglistock, le Rügen , la colline 
de Hugen, la Brcitlauencn, le Gum-
mihorn, le Grundlauencnborn , le 
Lauckerhorn, l'arête du Segisthal. 
Débarqué à Ncuhaus, levoyageurà 
pied peut se rendre en 40 m. à Unter-
scen par une route charmante, que 
l'on parcourt en 15 m., moyennant 
l fr . , dans les calèches-omnibus qui 
stationnent constamment près du dé-
barcadère , a l'heure de l'arrivée du 
balcau. Dans ce trajet, on traverse 
le bam. de Wydi-Matten. Au N.-
E. le Harder, au S. le Rügen. 
- PAR LA RIVE DR- DU LAfk 
Chemin pour chars Jusqu'à Ohcr-
iiofcn, 1 h. 5 m. 
Chemin pour choraux jusqu'aux 
nains r!c Knhlis. 3 ». 
Chemin pour chars ä Hntcrsccn. » W 
~ï 45 
5 m. Hofstctten, long v. Bains.— 
5 m. Colline de Si-Jacques à g. — 
15 m. IJailzli ou Bœchigut, appelée 
aussi la chartreuse, helle maison de 
campagne qui doit ses embellisse-
ments à son dernier possesseur, l'a-
voyer de MUblineu. « On y marche 
de surprise en surprise, dit Lutz; 
tantôt c'est une percée dans la forêt 
qui laisse apercevoir un délicieux 
paysage. tantôt c'est un monument 
du temps des druides, tantôt un sou-
venir du moyen-âge. Ainsi, un banc 
adossé à deux chênes antiques, porte 
une inscription en mémoire du no-
ble chevalier et troubadour Henri 
de Strœltlingcn. Les armoiries du 
poète, son épéc et le cor des Alpes 
sont suspendus aux deux arbres. Plus 
loin, sous un chêne couronné de 
lierre, se voit un des monuments de 
l'époque druidique , découvert à 
Schlossvteil, dans une cave , autel 
qui doit avoir servi pour le dieu 
Balder ou Balcmts. Ailleurs, on re-
marque le tombeau du troubadour, 
représenté dans son costume de che-
valier; ailleurs encore, la jolie cas-
cade de Hiinibach. Cette magnifique 
propriété s'appelle la chartreuse 
parce que , après avoir appartenu 
longtemps à la maison deSlrœltlin-
gen, elle fut donnée, en 1459, au 
couvent des chartreux de Thorherg.» 
5 m. Pont sur le Hiinibach.—5 m. 
EchenbiilU, ham. — 10 m. Stutz , 
ham. — 5 m. Hüter fingen, v. par. 
réf. de 1.775 hab., dont l'église fut, 
dit-on, bâtie en 993. A g., vallon 
de Teufen. 
15 m. Oberhofen, v. — ( Aub. : le 
Raisin.) Le château, anc. résidence 
baillivale, aujourd'hui la demeure 
d'un batelier, est un bâtiment go-
thique. La tour qui est au centre 
renferme des oubliettes, où se 
voyaient encore, il y a peu de 
temps, des chaînes et des ossements 
humains. Seilger, seigneur d'Ober-
bofen , fonda en 1130 le couvent 
d'Intcrlachcn. Au N., le vallon Wal-
lisgraben, traversé par le torrent de 
Wabern. 
ASCENSION DE I.A M.UME. 
Chemin praticahlc à choral 1 h. 30 ni. 
Du sommet de la Blumc(1.00C nul. 
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au-dessus «lu lac et 1,684 au-dessus 
de la nier), belle vue sur les glaciers, 
le lae de Tluin et ses environs, les 
vallées d'Krilz et de Schcidznau, cl 
le cours île l'Aare jusqu'au delà de 
Berne. —Descente à Ralligen (2 h.) 
par Schwanden (1 h.). Sigrisweil 
(30 m.), Ralligen (30 m.), ou par le 
fameux pas de l'Echelle et par la 
vallée de Teufen à Schwarzenegg 
(1 h. 30 m. ) — ( V. p. 308). 
i.a base de la Blume s'appelle Mar-
gel. 
10 m.Lœngenscliaft. ham.—25 m. 
OErtli, hain. Vallon de Rineoldsweil 
a g. —5 m. Herzigen-Acker, ham. 
—5 in. Ganten, bain., menacé par 
nu ébouleiucnt des montagnes qui 
le dominent, cl ravagé par le tor-
rent du même nom. A PE.,l'arête de 
Sigrisweil, ou les Uaîlligcrstœckc et 
le Rothoru; au N., le vallon de Tie-
ren et la montagne de Buchholder. 
— (20 m.) Sigrisweil, v. par. réf. 
de 2,546 bab.— Belle vue. — Mines 
de houille. 
30 m. Ralligen, vieux bâtiment 
du xi" ou xiic siècle. Suivant une 
tradition populaire , il y Avait en 
ce lieu une petite ville nommée 
Roll, détruite par un éboulcmcnt 
donl on voit encore des traces ( 5 
m.), et que les légendes attribuent 
a la vengeance des gnomes de la 
montagne — Sur la hauteur, Ober-
liauscn. 
20 ni. Merlingen (aub. : Lœwe), 
v. prol. d'env. 500 hali., qui jouent 
ici le même rôle que les Champenois 
en France, les Irlandais en Angle-
terre, et les villes de Schilda et rie 
Scheppenstadt en Allemagne. On 
met sur leur compte toutes les his-
toires absurdes, tous les traits de 
hèlise que de mauvais plaisants ont 
inventés. Au N.-lï., le Justisthal, 
entre les rochers escarpés des Dents 
de Ralligen, de la Wandfluh et du 
Niedernorn, jusqu'à la Scheibe et 
la Sohinuh (3 1. de long.). 
I>E uinuxGni A imTrasÈra, PAU L'AlÛTB 
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S h . î o m . 
Sentier le long du Grunbach, par 
25 m. l'ont.— 15 m. Chalets.— 
45 m. Scliaa/loch, grande grolle 
ries moulons, profonde de plus rie 
110 met., haute rie. 4 met , et large 
de 13 met. — 35 m. Chalets. — (A 
Baschwand, 2 h. 15 m. V. p. 30S). 
—45 m. Arélc de la Scheibe (1,364 
met.) —30 m. Chalets. — 25 m. 
Brandlisegg.— 40 m. Bord, ham.— 
15 m. Niederbord, ham. — 20 m. 
Pont de St-Nicolas. — 25 m. Untcr-
seen (F. ci-dessous). 
10 m. Saagen. — 5 m. Cap-Nase 
(nez) à d.—10 m. A g., chemin qui 
conduit à Beatenberg. v. réf. rie 
974 hab. (1 h.),et rie Beatenbcrg a 
Sunrilauencn, 30 m. 
15 in. A d., Leerau, maison rie 
campagne sur le bord du lac. 
5 m. Grotte de Si-Béat, à g., 
l'une ries plus remarquables rie la 
Suisse, par sa grandeur, et par 
les slalactitcs et les pétrifications 
qu'elle renferme; ainsi nommée par-
ce que saint Béat, le premier apôtre 
du christianisme dans l'Helvélie, y 
vécut, y prêcha, y fit îles miracles. 
y mourut en l'an 112, .à 90 ans, et y 
fut enseveli. Pendantbien ries siècles, 
un grand nombre rie pèlerins se ren-
dirent chaque année à cette caver-, 
ne, murée, en 1556, par ordre riu 
gouvernement prolestant rie Berne. 
Aujourd'hui, les pèlerinages ont re-
commencé; mais ils ne causent plus 
d'inquiétude aux Rernois : « Car, dit 
M. Simouri, ils ont pour but le pit-
toresque et non les reliques. » Ce 
curieux ermitage élail en effet com-
posé de deux cavernes contigué's, 
dans l'une desquelles on a pénétré 
a environ 150 mèi., sans en attein-
dre l'exlrémilé. Elle est traversée 
par un ruisseau rie l'eau la plus pure, 
et depuis le seuil de la voûte exté-
rieure on découvre une vue magni-
fique sur le lac, la rive opposée, le 
Grcberen , le Morgcnberghorn et les 
glaciers. 
Parmi les miracles rie saint Béat, 
il en est deux qui méritent une men-
tion particulière. Un dragon habitait 
la grolle lorsqu'il se présenta à l'en-
trée pour y établir son domicile. Il 
lui nia polinienl son chapeau nu le 
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priant de s'en aller chercher un gîte 
ailleurs; et la bête réroco obéil aus-
sitôt. Une autre fois, le saint homme 
se servit de son manteau comme d'un 
bateau , et traversa le lac sans se 
mouiller la plante des pieds. 
5 m. Galerie le long de la Falken-
fluh. Jolie vue. —10 m. Sundlaue-
nen, ham. Au N., l'Alpe de Gem-
men et le Guggihürli ; a l'E., la 
•\Valdeck. — 5 m. l'ont sur le Sund-
bacli.—15 m. Bains de Kvblis à d. 
— 5 m. Neuhaus. — 35 m. De Neu-
haus à Unterseen. (V. p. 312.) 
- PAIl LA RIVE G. ni] I.AC. 
Très-bonne route de voiture. 6 h. 
15 m. A g., canal de l'Aare et 
promenade au v. de Schcrzligen et 
(10 m.) au château de Schadau, près 
duquel l'Aare sort du lac. — De ce 
château à Dürrenast, 15 m. 
15 m. Dürrenast. 
15 m. Gwatt (aub. : Dasr), v. où 
l'on remarque la t>i7/rt de Bellerive, 
sur une baie demi-circulaire du lac. 
—Au S. s'élève la colline de Strœtt-
lingcn, couronnée de la tour du 
château du même nom , haute de 
48 met., et dont les murailles ont 
plus de 5 met. d'épaisseur. Ce châ-
•tcau fut le berceau de la famille de 
Straltlingcn, qui parvint à la di-
gnité royale vers la fin du ixc siècle 
(Rodolphe en 889), et gouverna la 
Bourgogne transjurane. Berne l'a-
cheta en 1590, et aujourd'hui il sert 
de magasin à poudre. On y découvre 
une belle vue sur le Niesen , l'entrée 
du Simmenthal, le château deWim-
mis, le Stocknrn, la vallée d'Emdt, 
le nouveau canal de la Kander, le 
lac de Thun et ses environs. 
De Grvalt aux bains de Glütsch, à dr., S3 m. (F. pog. 307.) 
5 m. Ancienne route du Simmen-
thal à d. — 5 m. Nouvelle roule du 
Simmenthal (R. n" 31) —5 m. Pont 
sur la Kander, élevé de 2(i met. 
au-dessus du torrent. Belle vue. La 
Kander se jetait autrefois dans l'Aare 
au-dessous de Thun, mais les débris de 
montagnes que charrient toujours ses 
eaux encombrèrent le lit de ce fleuve, 
qui déborda et ravagea les campagnes 
voisines, de 1711 a 1714. On creusa 
au travers du Hiigclarm deux gale-
ries souterraines d'environ 2,000 met. 
de long., afin de détourner son cours 
et de l'amener directement dans le lac 
de Thun en l'abrégeant de 2 h. 45 m. 
La penlc élant considérable, la Kan-
der, abandonnant son ancien lit, se 
précipita dans le nouveau avec une 
telle violence, qu'en peu de temps 
elle fit une brèche de 80 met. cnv. 
de prof. Quoiqu'a l'embouchure de 
ce torrent le lac ait 200 met. de prof., 
il s'y est déjà formé un promontoire 
de plus de 120 becl., où l'on trouve 
des plantes des hautes Alpes. 
Un chemin de piéton conduit du 
pont de la KanderàSpiclz.en passant 
par—10 m. Einigen, v. de 200 bah., 
ancien lieu de pèlerinage nommé ja-
dis le Paradis, a cause de la ferti-
lité extraordinaire du pays. Selon la 
tradition, l'église fut bâlic, en 220, 
par l'ordre cl le secours de l'archange 
Michel. —15 m. Tellergut, ham.— 
10m. ImGhey. harn.—15m.Kleine 
Spietz.—5 m. Spietz. 
30 m. Rustwald, ham. à g. Cu-
rieux glissoir de bois'dans la forêt du 
même nom.—30 m. Wyler, v. situé 
a la jonction des roules de Spietz, de 
Frutigen et d'/Eschi. (l'âge 252). 
15 m. Spietz, v. par. réf. de 1,810 
hab., ainsi nommé du cap ou de la 
pointe (Spitze) sur lequel il est bâti. 
D'après la tradition, il fut autrefois 
une ville ; et on appelle encore la 
Petite-Ville, les quelques maisons 
situées au bord du lac. 
A en croire certaines chroniques, 
le château de Spietz fut fondé par 
Attila. Ce qu'on sait d'une manière 
positive , c'est qu'il renferme les 
restes d'une lour fort ancienne, et 
qu'il appartint pendant longtemps à 
la famille de Strœtllingcn. A l'époque 
de la chevalerie, il s'y tint une cour 
tellement brillante, que les vieilles 
chroniques rappellent le Goldencr-
Hof(U cour d'or). De la famille de 
Straltlingcn, Spietz passa aux Bu-
benberg; et depuis 1516 il est la pro-
priélé des d'Erlach. L'église renfer-
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me les nombreux tombeaux des mem-
bres de celle dernière famille, entre 
autres celui de Sigismond, né en 1614, 
et mort en 169'J. sigismond, long-
temps avant sa mort, avait fait pré-
parer son monument funéraire, in-
diquant In date présumée de sa mort 
par les deux chiffres 16... En 1699, 
ses amis l'avertirent en riant qu'il 
serait bientôt obligé de remplacer 
le 6 par un 7. « Non, répliqua-t-il: 
quand l'année finira, j'aurai cessé 
de vivre. » En effet, il mourut au 
mois de décembre.—Sur un rocher 
voisin du lac, on voit une inscription 
qui rappelle la fin malheureuse de 
deux jeunes époux de la famille d'Er-
lach, morts engloutis par les flots, 
pendant une promenade , le jour 
même de leur mariage. 
30 m. Fauhnsee, ham. qui tire 
son nom d'un petit lac situé au-
dessus ( lac l'ourri ), ainsi appelé 
pane qu'il n'a pas d'écoulement ap-
parent. La chapelle de Sl-Columban 
y attirait autrefois un grand nombre 
de pèlerins. « Mais il s'y commit de 
si épouvantables scandales, dit Lutz, 
que l'autorité se vit obligée de dé-
fendre les pèlerinages par respect 
pour les mœurs, u 
15 m. Erattigraben. Moulins et 
mines de houille. Au-dessus, le v. 
de Krattigen, dominé par les ruines 
de l'ancien château des seigneurs de 
ce nom.—Bad, bains de Leissingen, 
dans une situation charmante. 
A ilr., sentier pour jfcschi. (Page 252.) 
1 h. 15 m. Leissigcn ( bonne au-
berge], v. par. rér. ile 797 hab., dont 
l'église fut fondée, dit-on, par Ro-
dolphe de Streuungen —Helle vue. 
Ou découvre tout le lac, qui semble 
terminé a son extrémité inférieure 
parla chaîne bleuâtre du Jura; au S., 
leMnrgenbcrghorn;auS.-E.,lc Leis-
sigengral; al'E., l'Ahendberg; près 
du v., le cap d'Ev; plus haut, la 
Horneck. 
5 m. l'ont sur l'Eybach. —15 m. 
Stoffelbcry, ham. à d.—10 m. Dœr-
Uijen, v. — 30 m. Hey der Buche, 
embouchure de l'Aarc eu trois bras 
formant trois Iles, sur l'une des-
quelles (la plus grande) on remarque 
les ruines du château de Weissenau. 
Au S., à la Lutschcrenfluh, le Teu-
felskarrweg, ou la voie charrière du 
Diable , crevasse parallèle dans le 
roc, ainsi nommée parce que, selon 
la tradition, Satan vivait jadis en si 
bons termes avec les moines d'Intcr-
laclicu, qu'il les menait souvent dans 
sa voiture, par ce chemin, jusqu'au 
sommet de la Suleck, où avait lieu 
le sabbat, et où ses démons les fai-
saient danser. 
Parvenu à l'extrémité du lac, le 
voyageur a le choix entre trois che-
mins. L'un conduit directement a 
Unlerseen ( 45 m. ) en traversant 
l'Aarc; l'autre, suivant la rive g. 
de l'Aarc, le conduit a Interlachen: 
et le troisième, laissant le second au 
bain. deWagneren, passe par le ra-
vin du même nom, entre le Gross-
Rugen et le Klein-Rugen, cl va re-joindre à Unspunncn la roule d'In-
lerlachen et d'Unlerscen à Lauter-
brunnen et a Grinilchvnld. Si on 
veut aller dans ces deux vallées sans 
visiter Unlerseen ou Interlachen, on 
abrège de 50 m. par cet agréable 
chemin, praticable seulement pour 
les piétons et pour les chevaux. 
UNTERSEEN ET INTERLACHEN. 
Unterseen ( Aub. : Kaufhaus), 
pet. V. réf.de 1,110 hab., et située 
dans le vallon de Bœdeli, sur lu rive 
dr. de l'Aare, qui forme en cet en-
droit plusieurs petites îles. Elle a 
deux faubourgs, celui il'Interlachen, 
du côté du lac de Thun, et celui 
iVAarmühle de l'autre côté du pont 
de bois qui traverse l'Aare et au delà 
de la petite île de Spilmatten. lià-
tie au XIIIC siècle par le baron d'Es-
chenbach , elle fut, en 1470, consu-
mée entièrement par un incendie qui 
détruisit aussi un châieau construit 
sur un tertre hors de l'enceinte des 
murailles. Un y remarque d'anciennes 
maisons de bois, noircies par le 
temps et la fumée : la douane, qui 
sert rl'hôtel—de—ville et d'auberge, 
l'église, le chateau , le barrage de 
l'Aarc . quelques maisons neuves, un 
établissement île bains et de cu-
res de petit lait, et aux élalages des 
boutiques, les produits de l'industrie 
de ses habitants : objets de bois , 
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cristaux taillés, etc. — Pèche abon-
dante. — Vues et iiroineiiades. (V. 
ci-dessous. ) 
A l'extrémité du Aarmühle, com-
mence la superbe chaussée du Ilœhe-
weg, qui conduit en 15 m. environ 
au château d'Iuterlachen, entre une 
rangée de superbes maisons, au-
berges et pensions, d'une propreté 
remarquable, où les voyageurs trou-
vent toutes les aisances et même le 
luxe des grandes villes, et parmi les-
quelles ou distingue celles de MM. 
Seiler, Hofstctler , Müller , licaud , 
l'hôtel d'Interlachen, des Alpes, du 
Belvédère, le Casino, etc.— 5 à (i fr. 
par jour sans vin. Tables d'hôte, 
bals, etc. — Cabinet littéraire. Dans 
tous les hôtels, voitures , chevaux et 
guides pour la promenade. 
Sur la plaine de Bœdeli, longue 
d'une lieue, qui sépare le lac de 
11)un du lac de linen/, le baron 
Seilger d'Oberhofen fonda, en 1133, 
une abbaye en l'honneur de la Sainte-
Vierge, nommée Intel lachen (lnler-
lacus), et desservie par des religieux 
des deux sexes de l'ordre de Saint-
Augustin. Celle abbaye devint bien-
tôt l'une des plus riches de la Suisse. 
Mais les religieux et les religieuses 
faisaient si bon ménage ensemble. 
que le pape se vit forcé de suppri-
mer, en l'iSi, le couventdesfemmes. 
Quant a celui des homines, il futdé-
truit par la reformation (1520). Les 
revenus de l'abbaye servirent alors 
a fonder un établissement de bien-
faisance: un bâtiment moderne, 
adossé à l'ancien monastère, est la 
résidence actuelle du préfet. 
UOKTAONBS ET PROHBNAVHS 
1° Au lluclihiiiil, ri»e clr. de l 'Aarc. 
5 m., Zollbrück.Pont de péage sur 
l'Aare, 10 m. Hochbühl, tertre avancé 
du Harder, où on a établ i une rotonde. 
Vue délicieuse plus étendue et plus 
belle encore a l'Unteres Blciki, situé 
au-dessus ; a l'ii. le lac de lirien/., 
l'Ilorhgrat, la montagne d'iscllwald, 
rilohchurg, laSehoiieck.leHolhhorn. 
Au h. l'aioie du Segislhal, le Hori-
wanghorn, le l.iiucheihorn, l'Obcr-
berghorn, le Gumiliorn , le v. de 
llii'nigeii, liiterlarlien, la vallée, la 
Jungfrau, les Silberhœrner, le Glct-
scherhorn et l'Ebnenlluh , l'iiiseu-
fluh, la Vogelfluh, la Ilunncnfluli, 
le Beilenhoechst, la Suleck, la Ro-
thenfluh, le Klein-Rugen, Unlerseen 
et Aarmühle , le Glulschhorn . le 
Gross Rügen, l'Abendberg; à l'O. la 
montagne de Leissigen, l'Engcl, le 
Niesen, le Frombcrg, la Triesthorn 
et le lac de Thun, au N. le Harder 
Du Hochbühl on peut revenir a 
Unterseen par la Goldei , 20 m. 
Belles vues. 
Ascension du Harder, 1 h. 30 m. 
2° AU ! CL1 I . -Kl i.l \ 
Hivc g. du l 'Aaro. 
Divers chemins conduisent d'iîn-
terseen et d'Inlerlachen au sommet 
du Klein Rügen ou Abendhügel (col-
line du soir). 30 m. et 45 m. La vue 
n'est pas aussi étendue que sur le 
Hochbühl. 
3 u A I.'ABKS'tlIlKnr.. 
2 II. 30. 111. 
Du sommet de celle montagne, 
élevé de 1,8311 met. au-dessus delà 
mer, on découvre une vue magni-
fique. 
4* A LA SULECK. 
5 11. uliv. 
Vue magnifique. 
Pour les autres promenades nu 
excursions qui se trouvent sur les 
routes de Latitcrbrunneii ou de 
Bricnz, V. ci-dessous. 
§ II . 0TNTEI1SEEN ET D'INTEM.ACIIEN A 
LAUTERBHUNNEN ET .Ml FOM) HE I.A 
VALLÉE DE CE NOM. 
A LAUTERBRUnifBN. 
2 II. r>0 m. Roule de char . 
20 m. Malien, v. de 550 hab., si-
tué a la base N.-O. du Rügen ou 
Abeiidhübel, dont la saillie qui do-
ininele village se nomine Saltlerhü-
bel.— Belle fontaine. — Curieux vi-
traux peints. 
5 m. Krculz, liam., route de Gsleig 
à gauche. 
•20 ni. Ruines du chateau d'Unspun-
nen, composées d'une grande lour 
carrée, dont l'un des angles s'ouvre 
dans une petite mur ronde qui ; 
II. N° 64. § II. n'UNTKHSEKN A I.ALTKHHIU NNKN. 
est aliénante; lu fondation île ce châ-
teau remonte au delà du \c siècle; 
car, à celte époque, il était déjà le 
manoir des puissants seigneurs de ce 
nom. 
lîurkard,ledernierre.ielou de cette 
race illustre, avait une lille unique, 
nommée Ida , et célèbre dans tout le 
pays par sa beauté. Walter de Wa-
densenweil, un jeune page du duc de 
Ziehringen, l'ennemi mortel de Uur-
kard, devint amoureux d'Ida, et s'en 
lit aimer; mais, désespérant d'obtenir 
le consentement de son père, il esca-
lada pendant la nuit les murs du châ-
teau, enleva sa belle maîtresse et 
s'enfuit avec elle à Herne, où il l 'é-
pousa. Quelques années après, vou-
lant réconcilier le dernier des Un— 
spunncnetle dernier des Zadiringen, 
Walter de Wadenschweil se présenta 
a Unspunncn, accompagné de son 
fils. Le vieux baron se reconnut dans 
l'enfant, se laissa toucher, pardonna, 
et, léguant a son petit-fils ses vastes 
domaines, voulut que le jour de la 
réconciliation fût a jamais célébré 
dans le pays pardes fêtes et desexer-
cices gymnastiques. Ces jeux eurent 
lieu pour la dernière fois en 1805 et 
en 1808 , en présence d'un grand 
nombre de spectateurs, et Mme de 
Staël, qui y assista, nous en a légué 
la description dans son livre de l'Al-
lemagne. 
Après avoir appartenu aux nobles 
de Wadenschweil durant le xm 0 
siècle, le château d'Unspunncii de-
vint, au siècle suivant, la propriété 
de la maison d'Autriche qui le donna 
aux barons de Weissenburg ; mais, 
en 1334, l'un de ces seigneurs vexa 
tellement ses sujels, qu'ils se révol-
tèrent et détruisirent son château. 
10 m. Wilderschweil, v. réf. de 
600 hab. (goitres et crétins), vis-a-
vis duquel on aperçoit, au milieu 
d'un bouquet d'arbres fruitiers, cc-
lui de Gsic/17, situé sur l'autre rive 
de la Lülschinen, que traverse un 
pont de bois pittoresque. 
5 m. Miihlinen , hain. où l'on 
iraverse le torrent de la Saxeten.qui 
descend de la vallée latérale du 
même nom, par laquelle un chemin 
praticable à cheval conduit a Fruti-
>r, 
gcn. (V. § III.) A l'O., l'Abend-
lierg et le Morgenberghorn ; au S. le 
Dcllenhccchst et laSuleck;au S.-E., 
la Mrcnlichen , la Thuncrtsbuggen , 
l'Eiger et IcMcench; à l'O.. le Brcit-
lauinen et le (iumihorn. 
5 m. Grenchen, ham. 
5 m. l'ont sur la Lülchinen, et 
Weiler, ham. à gauche. La route , 
continuant a remonter la gorge 
étroite et sauvage de la Lülschinen, 
surla rive gauche de ce torrent, cô-
toie la Rollenfluh (roche rouge;, 
qui sans doute a pris son nom des 
bandes de couleur de rouille ser-
pentant comme des rubans à une 
cerlaine hauteur le long de ses pa-
rois escarpées ; puis on passe devant 
(10 in.) Le liœsustetn (mauvais 
rocher) ou Brudeslein ( Rocher de 
frères), où l'on lisait naguère l'in-
scription suivante : 
Ici 
le baron Hnthunfluli fut occis par son frère, 
obli^ o de fuir sa patrie, 
lu meurtrier termina sa vie 
dans l'exil etdans le désespoir, 
et lut lu dernier de sa race, jadis si riche- et si puissante. 
A gauche le beau pacage d'Isel-
len, et plus loin la vallée de Segis 
s'ouvrant entre le Gumihorn et la 
Scheinigeplalte, longue del h. 30m. 
et terminée par un petit lac; un sen-
tier, qui pari de Weiler et qui tra-
verse cette vallée, conduit au Faul-
horn. '« h. ( V. § VIL) 
30 m. Zweitliltschinen, v. situé à 
685 m., à la jonction des deux Lül-
schinen : la blanche, qui descend de 
Lauterbrunnen;et la noire,qui des-
cend de Grindelwald. 
Laissant à g. la roule de Grin del— 
wald, el suivant le cours de la Lül-
schinen blanche, on remarque à g. 
la Ilunnenflnh, singulière masse de 
rochers qui s'élève perpendiculaire-
ment comme une immense tour 
ronde, et au pied de laquelle sontles 
ruines d'une ancienne fonderie cl les 
établcs Steinhalde. On croit que son 
nom lui vient des Huns, elquc les ha-
bitants s'élaienl retirés sur celle for-
teresse naturelle au temps de leurs 
invasions. L'historien Müller l'ail 
observer, a ce sujet, que le peuple, 
518 It. S" (H. § II. LAUTER] 
en Suisse, attribue toutes les dévas-
tations à Attila , toutes les vieilles 
tours et tous les retranchements 
antiques a César, toutes les institu-
tions civiles et religieuses à Charle-
magne; ce qui fait voir au moins, 
ajoute M. Simond , les impressions 
respectives que ces hommes extra-
ordinaires ont laissées après eux sur 
la terre. — A droite, la Vogelfluh , 
où les vautours des Alpes ont leurs 
aires. 
l'resqu'en face de la Hunnenfluh, 
le torrent de Sausbach descend en 
cascade du beau pâturage de la Sau-
salp. 
Sentier à EiscDflub, v 1 h., et au Kicnltial (>'• S 1" ) 
Si le temps est pur, on aperçoit 
alors la Jungfrau, et bientôt après, 
gravissant une petite cole, on ar-
rive à 
1 h. Lauterbrunnen. — (Aub. 
Steinbock, et près de l'église), v. p. 
réf.de 1,706 hab., situé à 79ß met. 
dans la vallée à laquelle il donne 
son nom, et qui, longue de 6 lieues, 
n'a cependant eu aucun endroit plus 
d'un quart de lieue de largeur. A son 
extrémité supérieure on ne voit en 
été le soleil qu'à 7 h., et en hiver qu'a 
midi. Son nom lui vient de l'abon-
dance et de la beauté de ses eaux 
(Lauterbrunnen, rien que fontaines 
DU claires fontaines). Le climat y est 
froid ; les cerisiers seuls y prospè-
rent bien. La culture des pommes de 
terre y est généralement répandue. 
Les habitants sont pauvres, peu la-
borieux; ils se distinguent, du reste, 
tut Lutz, par leur politesse , leur 
esprit et le dialecte agréable qu'ils 
parlent. 
PROMENADES ET EXCURSIONS. 
LE STAUDBACH (Ruisseau de poussière). 
<< Nous avions vu de loin, dit M. 
Alexandre Dumas, celte immense 
colonne, semblable à une trombe, 
qui se précipite de 900 p. de haut 
par une chute perpendiculaire, quoi-
que légèrement arquée par l'impul-
sion que lui donnent les chutes su-
périeures. Nous nous approchâmes 
d'elle aussi près que nous le pûmes, 
c'csl-a-dire jusqu'au bord du bassin 
RL;NNI;K. LK STALRIUUI. 
qu'elle s'est creusé dans le roc , non 
par la force, mais par la continuité 
de sa chute; car celle colonne, com-
pacte au moment où elle s'élance du 
rocher, en arrivant en bas n'est plus 
que poussière. Il est impossible de 
se figurer quelque chose d'aussi gra-
cieux que les mouvements ondulés 
de cette magnifique cascade : un pal-
mier qui plie, une jeune fille qui se 
cambre, un serpent qui se déroule, 
n'ont pas plus de souplesse qu'elle. 
Chaque souille du vent la fait ondu-
ler comme la queue d'un cheval 
gigantesque, si bien que, de ce vo-
lume immense d'eau qui se précipite, 
puis se divise, puis s'éparpille, quel-
ques gouttes à peine tombent quel-
quefois dans le bassin destiné à le 
recevoir. La brise emporte le reste, 
et va le secouer à la distance d'un 
quart de lieue sur les arbres et les 
fleurs, comme une rosée de dia-
mants. 
« C'est grâce aux accidents aux-
quels est soumise cette belle cascade, 
que deux voyageurs, à 10 m. d'in-
tervalle l'un de l'autre, ont rarement 
pu la voir sous la même forme, tant 
les caprices de l'air ont d'influence 
sur elle, et tant elle met de coquet-
terie a les suivre. Ce n'est pas seu-
lement dans sa forme, mais encore 
dans sa couleur qu'elle varie : a 
chaque heure du jour elle semble 
changer l'étoffe de sa robe, tant les 
rayons du soleil se réfractent en 
nuances différentes dans sa poussière 
liquide et dans ses étincelles d'eau. 
Parfois arrivent tout a coup des cou-
rants d'un vent du S. (Fœhnwind) qui 
saisissent la cascade au moment où 
elle va tomber, l'arrêtent suspendue, 
la repoussent vers sa source et in-
terrompent entièrement sa chute: 
puis les eaux accourent bientôt se 
précipiter dans la vallée, plus bruyan-
tes et plus rapides. Parfois encore 
des bouffées de vent du N., à l'haleine 
glacée, gèlent d'un souille ces flocons 
d'écume, qui se condensent en grêle. 
Sur ces entrefaites, l'hiver arrive, la 
neige tombe, s'attache a la paroi du 
rocher d'où la cascade se balance, 
la convertit en glace, augmente de jour en jour les masses, qui s'allon-
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genta sa droite et à sa gauche, puis 
enfin Unissent par figurer deux pilas-
tres renversés, qui semblent le pre-
mier essai d'une architecture auda-
cieuse qui poserait ses fondements 
en l'air et bâtirait du haut eu bas.» 
Lord lijron, Hallcr, Wordsworth 
et d'autres poètes ont aussi décrit 
le Staubbach en prose et en vers. 
.Mais le plan cl les limites de cet ou-
vrage ne nous permettent pas de plus 
longues citations. Au fragment que 
nous venons d'emprunter a M. Alex. 
Dumas , nous ajouterons seulement 
que le Slaubbach est formé pur le 
l'Ietschnach, qui sort en sept sources 
sur la Pletschalp. Plus haut, il for-
me déjà une première chute qu'on 
ne peut apercevoir depuis la vallée, 
et qu'on atteint en 45 m. Superbe 
vue depuis le plateau sur la Jung-
frau, les Silberheerner et l'Eiger. Le 
moment de la journée le plus favo-
rable pour voir le Staubbach est 8 h. 
du matin. Mais la cascade produit 
plus d'cITet le soir au clair de lune. 
— En 1701 , le Staubbach (it de 
grands ravages. 
30 m. La Chorbulm, belle grotte 
remplie de stalactites, et située dans 
la ScliiltwalriHuh, rive d. de la Lüts-
chinen. On peut la visiter en mon-
tant a la Wcngcrn-Alp. 
A la Wcngern-Alp et a Grindcl-
wald. ( V. ci-dessous.) 
''I M I I U I H H I ^ M : V AU SfîllMAIiltIDACII ET AU 
F u H D DP. I.A VALLEE. 
Excursion qui demande au moins une tournée 
et que nous ne saurions trop recommander à 
tctusles voyageurs. En char jusqu'à Stechclbcru; 
chemin de mulets. 
10 m. Staubbach à d. — 5 m. 
Spicssbach à d., et Schiltwaldbach à 
g. — 5 ni. l'ont sur la Lütschinen.— 
Hiichibach a d. — 10 m. l'ont de 
Trumlctcn. ( A g. sentier pour la 
Wcngern-Alp. V. ci-dessous.) — 10 
ni. Iiellc cascade du Murrenbach à 
d.,et!eI<lcin-MœnchoulaSlellifluh 
•i g. — 20 m. Grund, ham. 
15 m. Steckelberg , ham. où finit 
le chemin de chars. 
A ilr., le Sei liiiriiih.tl ; chemin pour le col de 
la Furke cl le Kicuthal. (K. ci-drssous.) 
5 m. Schwendi, ham. près du-
quel nu remarque à g. les cascades 
du Mattcnbach et du Staldenbach.— 
A d., la liiiM'iiiilp, le Spilzhorn et 
l'EUstab. Plus loin au S., le ïschin-
gelhorn. — A g., la Pelite-Jungfrau. 
La vallécrfe rétrécit et se couvre rie 
blocs rie granit. 
10 m. ßcuti, ham. à ri. 
10 ni. Sichellauinen (1,075 met.). 
Pont.— Bâtiments en ruines. — An-
cienne fonderie de plomb. — Haut-
fourneau de forme pyramidale. —A 
g. le glacier de Stufen, entre le Mil-
taghorn et le Grosshorn. — Avalan-
che de Stufcnstein, qui ne fond ja-
mais complètement. 
5 m. Malten, ham. Ane. mine de 
fer. 
15 m. Trachsellauinen ( 1,234 
met.), ham., où l'on voit les ruines 
d'une mine de 1er abandonnée au 
commencement de ce siècle. La val-
lée tourne a d., et prend le nom 
tl'Ammerlen. 
10 m. Hauribcrg.—15 m. Plateau 
de la Nadel, d'où l'on descend en 10 
m. aux chalets Ammerlen. —10 m. 
Chalets à d. — 20 m. Chalets Stein-
berg. — 5 m. Planche sur le Thal-
bach.—5 m. Planche sur le Krumm-
bach. — 15 m. Plateau. 
10 m. (3 h. 40 m de Laulcrbrun-
nen.) Le Schmadribach, cascade rie 
plus de 60 met. de haut., formée par 
l'une des sources rie la Lütschinen. 
au pied du glacier rie Steinberg. Le 
chalet Bohneniiioos est le lieu d'où 
on la voit le mieux Au-dessus rie 
la cascade s'élève le Breitborn, ei 
plus loin , le Tschingelhorn; au S.-
E., le Grosshorn. 
Tous les voyageurs qui seront ve-
nus visiter le Schmadribach devront 
monter jusqu'au sommet de \'Ober-
horn (1 h. 30 m.), d'où l'on décou-
vre une vue magnifique sur la Jung-
frau et sur tous les glaciers de la 
vallée. A sa il., un glacier hérissé 
rie mille aiguilles et riominé par la 
lilumlisalp; devant soi, le sombre 
Gspallenhorn, avec ses deux cornes 
menaçantes; plus loin, le Mull-
horn ; puis, entre celte montagne el 
le Tschingelhorn , un cul par lequel 
d'intrépides chasseurs se sont rendus 
quelquefois dans la vallée de Gasle-
ren ; enfin, à g , la longue chaîne rie» 
32!) II. .\" ()/». g III. A! 
glaciers qui va se rattacher a la 
Jungfrau. Entre le Grosshorn et le 
llreilhorn existait autrefois un pas-
sage qui conduisait dans la vallée de 
Loetsch (Vallais). En 182SL M. Mugi 
est allé dans cette vallée par le gla-
cier de Tschingel. 
§ III. DE TBUN A LAUTERBBUNNEN, PAU 
I.E NIESEN ET LES VALLÉES DE SULI), 
DE SAXETEN ET DE KIEN. 
2 h. Wimmis. (R. n» 31.) 
Du Wimmis à Miililinim, route de char, 1 h. 
SO m. , par I ;'. m. I l i s h . ham. à g . ; 10 m. Wy-
ler, ham. ; 15 m. |>uuL sur la Kamlcr ; 15 m. 
Eraillhal; 2!i m. Muhlinun. (/'. p. 152.) 
10 in. Burgfluh, ham. à d. — 5 m. 
Pont. — 20 m. Spissen, ham. — 45 
m. Chalets Burgmattcn , où l'on 
peut au besoin passer la nuit, et où 
il Taut laisser les chevaux. licllc vue, 
plus belle encore depuis le plateau, 
situé à 15 m. au-dessus. — 15 m. 
Haviii. — 20 m. Steinfeld —25 m. 
Pied du sommet. —25 m. Niesen. 
Le Niesen, en langage populaire 
le Nieser. s'élè\e de 1,816 met. au-
dessus du lac de ïhun, ct2,38f met. 
au-dessus de la mer; vu du côté du 
lac de I'll un, il a la forme pyrami-
dale. 11 est pour ainsi dire le pro-
montoire d'une haute chaîne de 
montagnes, qui commence au Wilds-
triibel, sur les limites de Berne et du 
Vallais, s'étend par l'Ammerlehorn 
et l'Albristhorn, le Gsur, la Moinrili-
lluh et d'autres sommets, d'abord au 
N.. puis au N.-E., et sépare les val-
lées d'Engslligen et de Fruligen 
de celles de Lenk, de Formel, de 
Schwände et de Diemligen. Sa plus 
haute sommité est tellement pointue 
que (i ou 7 personnes peuvent à 
peine s'y tenir ensemble. Au S.-O. 
s'élève le Fromberg, de 2(,)inèt. plus 
élevé, cl derrière lui, le Triesthorn , 
plus liant aussi de 80 met. Le Niesen 
postérieur ou la Bettfluh est de 117 
met. plus bas. 
La vue que l'on découvre nu som-
met du Niesen est une des plus belles 
et des plus étendues de toule la 
Suisse. L'œil plane sur les lacs de 
Tliun et de lirienz, le cours de l'Aare jusqu'à Berne, de la Sininie jusqu'à 
Boltigcn, et de la Kamlcr, presque 
depuis sa source jusqu'à son cnibou-
îCENSiOM m; MUSEN. 
chine ; sur les vallées de Simincii , 
Diemtigen, Kind, Fruligen, Engstli-
gen, Kunder, Kien, Spiggen, Suhl, 
Ilabkcrcn cl Justis; sur la chaîne 
entière duSlockhorn, depuis la Sim-
menlluh et In Kunzenen jusqu'à lu 
Halslalteck, au N.-<_).; sur les mon-
tagnes de Thurnen et de Nicder-
horn, enlrc les \allées de Diemligen 
et de lu Simint'u, ainsi que sur celles 
de Rothekasten et d'Arnisrli, entre 
les vallées de laSimmen, de Belle-
garde el du lue d'Oméne, a l'O.; sur 
les glaciers qui forment les limites 
entre Berne el le Vallais, depuis In 
Dent-de-Morclcs, par le Moveran, 
l'Oldenhorn , le Snnelsch, l'Arbcl-
born, le Wildhorn , la Sctanee-
sebneide, le Korbackslein, le Bavvyl, 
le Wildslrubel, le Daubcnhorn el le 
Plaltenhorn; sur la Gemini, le Rin-
derhorn, I'Allels, le Balmhorii, le 
Schildhorn, le Sackhorn, le Tschin-
gelhorn, le lîreithorn, le Grosshorn, 
le Miltaghorn, la Jungfrau, le Mœnch, 
le Finslernarhorn , jusqu'au Suslen-
horn, avec leurs chaînes latérales, 
comme celle qui s'étend du Wild-
strubel jusqu'au Miltaghorn (Pointe 
de Midi), entre les vallées de la Rän-
der, d'Ueschinen et d'Engstligen; ou 
comme celle qui se prolonge au delà 
du glacier de Langen, le Mutlhorn et 
la lilumlisulp, jusqu'au Gerihorn, 
entre les vallées de Gasteren, d'OEs-
chinen, de la Kandcr et de Kien; ou 
comme celle qui court, en beaucoup 
de ramifications, depuis le Gspaltcn-
horn jusqu'àrAndrist.laWclterlattc, 
le Morgenberghorn el le Grebercn ; 
ou comme depuis le Mœnch, par l'Ei-
ger.jusqu'nu Mœnnlicben, depuis le 
Finsteraarhorn, pur les Schreck-
h cerner,le Berglistook.leWclterhorn, 
le Wellborn, jusqu'au Burghorn el jusqu'au Faulhorn. — La chaîne 
principale et ses ramifications sont 
au S.-O., S., S.-E. et E. du Niesen; 
au N.-E., N. et N.-O., on voit lu 
longue chaîne du Brienzergral, de-
puis le llnrder.jusqu'au Briinig; celle 
du llohgnnt, le mont Sainl-Bent, les 
Dents-de-Raliigen et la Blume, la 
Uiedcrfluh, le Baldiger, la monta-
gne de Belp, la Biitschcl-Eck, le 
Gurten et une partie de In chaîne 
II. N* M. % 111. VALLÉES Uli S 
du Jura. On distingue très-bien les 
villes d'Unterseen, de Thun. de 
Berne, d'Anrberg, de Büren,-de So-
leure et de Bienne , ainsi qu'une 
partie du lac de Bienne. 
Il existe un ancien dialogue entre 
le Niesen et son voisin le Slockhorn, 
intitulé : Nculo , liepas et Conver-
sation gaie, sérieuse et poétique, 
entre deux Montagnes , par Jean-
Rodolphe Rebmann, Berne, 1G06. 
A part une belle vue sur les val-
lées de Suld, de Kien , de In Kander 
et d'Engstligen , la descente du Nie-
sen n'offre rien de remarquable. Ar-
rivé à la pente escarpée du Niesen 
postérieur, on devra se diriger tout 
a l'ail au S. et faire un petit circuit. 
30 m. Niesen postérieur. —3D m. 
l'enle rapide- — 15 ni. Au-dessous 
de la pente. — 15 m. Chalets. — 
10 m. Ravin. — 25 m. Chalets. — 
30 m. Ausscr-Mühlinen , horn. — 
5 m. (2 11. 30 m.; du sommet), pont 
sur la Kander, et 
Mühlinen. [F. p. 252.) 
A dr . , roui« du Kicnthal et de Kandersleg ; 
a g., route d'OEschi et de Thun. {V. pag. 252.) 
On peut aussi descendre directe-
ment du Niesen a Fruligen eu 4 h. 
111! XÜULIITBN A IINTBHSEEN PAU LES VALLEES 
HE Sl'Lli ET IIB SAXETEX 
Chemin de mule t s , 6 h. e u r 
30 m. l'ont sur leSuldbach. 
5 m. Vallée de Suld (Suldthal). 
Vallée de 'i h. de long, qui s'élcnd 
depuis le Schwalmcren jusqu'au y. 
de Mühlinen, entre (N. -E . ) le 
Rxnckli, le iMorgenbcrgliorn , le 
l-eissigen-Berg el la monl. d'OEschi, 
et (S.-O.) la Dreispitz, le Klein-
Hffiiickli et la Wettcrlalle. 
45 ni. Sutjen , ham. 
A g , chemin pour chevaux pour Leissigeu, 
3 li . ; par l 'arête de Leissigen (1,680 met . ) , 1 h. 
20 m. (P. 315.) 
15 m. Sold, ham. à d. Belles cas-
cades. 
A dr., chemin pour chevaux h K e n t h a l , par 
I« petit llienckli. (1,26» ni.) 
20m. Obersold, ham. à il. — 10 
m. Plateau. — 15 m. Chemin de 
Kienthal à d. (2 h. 3/4). — 15 m. 
Chalets Rœnckli. 
SO m. Passage du Rœnckli (3 h. 
ILU , DU SAXKTEN ET DK KIEN. '.i±[ 
de Mühlinen) (1,714 met.). Au N. 
le Morgenberghorn , de 554 met. 
plus élevé; au S. le Schwalmcren ; 
au S.-O. de l'Alpc de l'Attreye, les 
pointes de la Dreispitz. 
La vallée de Saxeten, dans laquelle 
on descend, commence à l'angle 
aigu que forment à PO. le Schwiiï-
mercn, le Rolhhorn, le Dreltcn-
horn.et leGspaltcnhorn. leLobhorn 
et la Suleck à l'E., et s'étend le long 
du torrent du même nom sur uni' 
long, de 2 h. 30 m. jusqu'au Bœdeli, 
où elle s'ouvre par une gorge étroile 
entre Mühlinen et Grenchen. Ses 
magnifiques pâturages , riches en 
plantes, nourrissent des chèvres du 
Thibet. 
20 m. Alpe de Nessleren. —15 m. 
Chalets à d. — 10 m. Ponl. 
25 ni. Saxeten, pel it v. a 1,075 
met. 
10 ni. l'ont sur la Saxclcn. — 25, 
m. Mühlinen, liant. — 5 m. Wil-
dcrsweil, v. (V. p. 317), où l'on 
rejoint la roule d'Unterseen à Lau-
terbrunnen. 
55 m. Unterseen. 
DB HÜnLMBn* A LAUTEnnnuSSBN , PAU LB 
KIEHTIIAL ET LE CUL Uli LA KILCHFLUU. 
Chemin du mule t , 8 h. 45 m. 
15 m. Reichenbach (F. p. 252) . 
route de Frutigen à il. 
15 m. Kien, petit v. silué près 
du confluent du Kichbaeh et de la 
Kander, et au débouché de la vallée 
du même nom , qui court sur une 
long, de 5 à f» lieues jusqu'au gla-
cier Gamchi, entre le Gspallenhnrii 
et la Hüillosii. — Hohfurre, ham. 
— 30 m. Scharnachthal, ham. — 
20 m. Hu fenen, ham—20 m. Iden-
tität , v. 
Laissant a d. le Kienlhal propre-
ment dit et le chemin qui conduit 
au fond de celte vallée , puis a 
Lauterbriinnen par le passage de la 
I'urke et à Kandersleg par le Dun-
dengrat ( V. ci-dessous), on entre a 
g. dans un vallon latéral appelé 
Spiggengrund et arrosé par le Spig-
genkienen. 
35 m. l'ont sur le Spiggen. — 5 m 
Unter-Spiggen, ham. — 10 m. Mil-
tcl-Spiggcn, ham. — 15 m. Ober-
otî I». N. 04. Jj IV. PASSAGES DU 
Spiggen , liam. — 10 m. Pont (1,220 
met.). — 10 m. Gliitsch, ham.— 
30 m. Steinwangen, ham. —25 m. 
Ilochkien , ham. à g. 
30 m. Col de la Kilchfluh (1,571 
met. ). — 35 m. Chalets Meltcnberg. 
— 20 m. Chalets Oberbach à cl. — 
20 m. Matten, ham. (1,364 met.). 
—10 m. Pont sur le Sausbach. — 
25 m. Pont sur le Sausbach. 
25 m. Eisenfluh, v. aii-dess. du-
quel on voit sur la Sulsalp deux 
charmants petit lacs situés au pied 
oriental de la Suleck. 
I h. Route d'Unlerseen eldcGrin-
delwald a g. , et de Laulerbrunnen 
à d. (V. p 317). — 1 h. Lauler-
hrunnen. 
g IV. PASSAGES DU DUNDENGRAT UT DE 
LA FUIIKE. 
DE K A N D K n S T E O A L A U T R R i m U N N E H , PAR 
l . ' i ' i : S H I M : v i 11 V!. . LB I.AC D ' O E S C I I I , LB K1E.N-
T H A L E T L E S E E E I X E N T I 1 A I . . 
Chemin de piéton. Une forte journée do marche, 
II 11. 30 m. env. Un guide est nécessaire. 
A l'E. de Kandersleg, s'ouvre une 
petite vallée nommée OEschinenlhal 
ou Gcscbthal , fort peu visitée des 
voyageurs qui viennent à Kanders-
teg , et qui cependant renferme l'un 
des plus charmants tableaux que l'on 
puisse trouver dans toute la chaîne 
des Alpes. 
Le sentier qui remonte cette val-
lée côtoie tanlùt l'OEschincnbach , 
tantôt une sorte de viaduc destiné a 
faire glisser les sapins des bords du 
lac jusqu'à Kanderstcg. On remar-
que à d. deux belles cascades très-
rapprochées l'une de l'autre , et 
bientôt on arrive (1 h. de marche 
envion) sur les bonis du 
Lac d'OEschi, situé à 1,568 met. 
au milieu d'un vallon alpestre, long 
de 20 m., large de 10, entouré de 
vertes prairies et de bouquets d'ar-
bres, et dominé en face ou à l'E. 
par l'immense colosse de la Frau ou 
Itliimlisalp, des glaciers de laquelle 
tombent deux ou trois cascades; à 
d. ou au S. par le Doldenhorn; a g. 
ou au N. par le Dundengrat. Du côté 
opposé . vue sur Kantlersteg el les 
sommets de First, Bondcr-Spilz , 
Alp-Schellen et Lohner. 
DUN'ÜKKGtlAT l!T DE LA FUIIKE. 
Du lac d'OEschi, les voyageurs qui 
ne voudront pas retourner sur leurs 
pas à Kanderstcg, pourront se rentlre 
dans le Kienthal et ensuite à Lauter-
brunnen parles deux chemins que 
nous allons leur indiquer, le premier 
d'après le Manuel du Voyageur 
dans l'Oberland (Aarau 1829) , le 
deuxième d'après les notes inédites 
de l'un de nos amis, qui a fait cette 
course en 1836. 
20 m. Chalet.—1 h. Arctede Dun-
den. (Dundengrat, 2,183 met.)—1 h. 
15 ut. plateau.—'i5m.chalets de Dun-
den.— 30 m. Pont sur le Kienbach. 
15 m. Cascade de Dunden.— 10 m. 
Chalet Tschingel sur le Tschingel-
grund, l'un des plus beaux pâturages 
du canton tie Berne. — Belle vue de 
la Blttmlisalp.—20 m. l'ont.—15 m. 
l'ont sur le Kienbach. — 1 h. Boden, 
ham.— 15 m. Pont sur le Spiggen. 
20 m. Kicnthal, v. (V. p. 321.)— 
1 h. 40 m. Beichenbach. (V. p. 252.) 
4 h. 15 m. Chalet Tschingel. ( V. 
ci-dessus. 
<i0 ni. Pont. — 15 m. pont. — 25 
m. Chalets. 
1 h. 15 m. Col de laFurke. (2,072 
met.) V. ci-dessous. 
DU LAC D'OESCHI A L A U T E K D R U N U E N D ' A P H K S 
3 1 . L . 
An Bondergrat. 2 h. *5 m. 
Aux chalets de Rond, 1 15 
An col de la Furke, ï SO 
A Lauterlirunncn, 4 . n 
10 30 
On côtoie d'abord le lac d'OKschi, 
puis, commençant à monter sur In 
g. on s'élève très-rapidement, par 
un sentier taillé en zigzag, dans le 
flanc escarpé de la montagne. Après 
avoir monté pendant 1 h. environ, 
on arrive sur un petit plateau cou-
vert de beaux pâturages , où l'on 
trouve quelques chalets. On se dirige 
alors vers la ßlümlisalp, qui ne mé-
rite plus, comme autrefois, son beau 
nom d'Alpe des fleurs; car de nom-
breux éboulements , descendus des 
rochers qui la dominent au N., ont 
détruit presque en entier les magni-
fiques pâturages qui couvraient au-
II. N° (14. § IV. 
trefois ses flancs. Jadis, rapporte la 
tradition, la Bliimlisalp était comme 
ses sœurs, et plus brillante qu'elles 
encore sans doute, puisque seule en-
tre elles elle avait mérite le nom de 
montagne des fleurs. C'était le do-
maine d'un pâtre riche comme un 
roi et qui possédait un magnifique 
iroupeuu; dans ce troupeau, une gé-
nisse blanche était l'objet de son 
affection. 11 avait fait bâtir, pour 
cette favorite, une élablc qui ressem-
blait a un palais, et a laquelle on 
montait par un escalier de fromages. 
Pendant un soir d'hiver , sa mère, 
qui était pauvre et qui habitait la 
vallée, vint pour le visiter; mais 
n'ayant pu supporter les reproches 
qu'elle lui faisan sur sa prodigalité , 
il lui dit qu'il n'avait pas de place 
pour la loger cette nuit, et qu'il fal-
lait qu'elle redescendit vers le vil-
lage. Vainement clic lui demanda 
une place au coin du feu de sa cui-
sine ou dans l'établc de sa génisse ; 
il la lit prendre par ses bergers, et 
la fit jeter dehors. Une bise humide 
ctglacée sifflait dans l'air, et la pau-
vre femme, misérablement vêtue 
comme elle l'était, fut promptement 
saisie par le froid; alors elle se mit 
a descendre vers la vallée en dé-
vouant ce fils ingrat a toutes les ven-
geances célestes A peine la malédic-
tion fut-elle prononcée, que la pluie 
qui tombait se convertit en neige si 
épaisse qu'au fur et à mesure que la 
mère descendait, et derrière le der-
nier plide sa robe traînante, la mon-
tagne semblait se couvrir d'un lin-
ceul. Parvenue dans la vallée, elle 
tomba, épuisée de froid.de fatigue et 
defaim Le lendemain, on la trouva 
morte, et. depuis ce temps, la mon-
tagne de fleurs est couverte de 
neige. 
On monte ensuite sur une crête 
couverte d'éboulis; puis, laissant a 
g. le sommet du Dundenhorn et le 
Dundcngrat (F. ci-dessus), on ar-
rive au Bondergrat, ou arête de 
Bond. 
Du haut du rocher qui domine 
le col, on découvre une vue magni-
fique sur la Frau , le Gspaltenhorn, 
le Kienlhal; plus loin, jEschi, Spiclz, 
LA niAjMLiSALr. 525 
le lac de Tbun . le Niesen , Thun 
elle-même, et plus loin encore un 
immense horizon. Au-dessous du col 
sont les chalets de Bond , qui don-
nent leur nom a ce passage ( Bon-
dergrat), et a d. de ces chalets s'élève 
un autre col, le Seefinenjocb, ou la 
Furke. 
Descendant une pente de neige, 
d'abord on gagne des rochers situés 
immédiatement au-dessous du col, 
puis des pentes de gazon, cil h. 15 m. 
en v.aprèsavoir quitté le col on atteint 
les chalets de Bond , situés dans le 
fond de la vallée de Kien, et occupés, 
pendant trois mois de l'année, par 
un berger qui a la garde d'un trou-
peau de 600 moutons : on y trouve 
de la crème et du lait. — lin des-
cendant jusqu'à Tschiugel , on al-
longe sa route d'uneheure au moins, 
mais on évite le passage difficile et 
dangereux qui conduit par un cou-
loir d'avalanches, au passage de la 
Furke, situé à 2,072 met. entre la Itiiti-
losa au midi et les Hundshœrncr 
au N. 
La Furke domine la triste Alpe de 
Seefinen, et ressemble beaucoup au 
Bondergrat, mais la vue y est en-
core plus belle. On y découvre 
toute la chaîne de la Jungfrau, cl 
on embrasse d'un seul coup d'oeil 
tous les glaciers qui en descen-
dent , et d'où sortent le Schma-
dribach et tant d'autres cascades. 
Au delà des cols qui séparent la 
Jungfrau du Grosshorn se déroulent 
d'immenses plaines de neige qui 
vont rejoindre le glacier d'Alclsch. 
1 h. Pont.—30 m. Chalets — 40 m. 
Chalets.— 20 m. Chalets.—15 m. Pont 
du Diable a g.—20 m. Pont.—15 m. 
Pont.—15 m. Pont.—10 m. Slachel-
berg. ( V. p. 319.) 
Apres avoir descendu une pente 
de neige rapide à l'extrémité de la-
quelle est un petit glacier, il faut 
gagner la terre en ligne directe, 
laisser ensuite à d. un petit lac , 
traverser à plusieurs reprises un 
ravin au fond duquel coule un tor-
rent, et bientôt on arrive a quel-
ques chalets. Une descente ennuyeuse 
et fatigante conduit ensuite à la ligne 
des sapins et à un petit hameau. De 
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la, un sentier en zigzags qui tra-
verse plusieurs luis le Scefiiienbaeh 
sur des fonds en fort mauvais élat, 
dans une gorge magnifique , con-
duit dans la vallée de Lautcrbrun-
nen, où il rejoint le chemin de 
Lauterbrunnen au Schmadribach. 
(F. p. 319.) La Seefinen-Alp se 
termine en certains endroits par un 
escarpement si abrupte , qu'on est 
obligé d'élever des barrières pour 
empêcher les bestiaux de se piéci-
piter dans la vallée d'Ammertcn. 
« V. DE LAUTEItBRUNNEN AiGKlNDEL-
WALD. 
Deux routes. 
1. PAR. LA VALLÉB. 
En char. 3 h. 50 m. 
Le mauvais temps ou l'impossi-
bilité absolue de marcher ou de 
mouler à cheval doit seul détermi-
ner le voyageur a suivre cette route, 
qui, bien qu'intéressante en elle-
même , ne peut, sous aucun rap-
port , se comparer à celle de la 
Wcngcrn-Alp. Il faut d'abord re-
venir sur ses pas de Lauterbrun-
ne il à 
1 h.Zweilütschinen (V. ci-dessus), 
où, traversant la Lülschinen blan-
che , on remonte la vallée de la 
Lülschinen noire. —15 m. Pont sur 
lu Lülschinen. — 10 m. Gttnd-
lischwand, ham. au pied S. de la 
Scheinige-Plattc et de l'Iselten-Alp, 
dominées par lesScgisthalhœrncr.— 
Gros blocs de rochers dispersés dans 
la vallée, débris d'anciens ébnulc-
ments.— La montée assez raide du 
Stahlen conduit ensuite sur la hau-
teur du Wartenbcrg, nommé aussi 
Marchgraben, où se trouve 
1 h. 10 m. liurglauinen, v. en-
touré de beaux arbres fruitiers, bien 
((n'élevé de 937 met. au-dessus de 
la mer. — Tscbingelberg, situé sur 
l'autre rive du torrent, ne voit pas 
le soleil depuis le 28 octobre jus-
qu'au 8 mars. — Anciens éboule-
uictits qui ont détruit, dit-on, le v. 
de Tscuihlingsdorf. 
10 m. Grunh, ham —5 m. Ort-
weid, ham. où la vallée se rétrécit 
BRUNNEN A r.MMllXVAI.l). 
et où commence le défilé qui forme 
la véritable entrée du Grindelwald. 
— Au S.-O., le Mamnlichen; au S., 
l'Eigcr; à 1*15., le Weltcrhorn et la 
Scheideck; au N., le Burg, le Si-
melhorn et le Faulhorn.—A d., jolie 
cascade qui tombe du Balm. 
10 m. Schwwndi, ham. où l'on 
découvre une vue délicieuse sur la 
vallée de Grindclwald.—20 m. Pont 
sur le Duftbach.—5 m. Bach. ham. 
—10 m. Ilolzmott, ham. — 5 m. 
Hôpital —10 m. Grindclwald (3 h. 
50 m.).—(V. ci-dessous.) 
2 PAU LA WKNGE11N-ALP. 
6 h. A pied ou a cheval. 
Excursion qui n'est ni pénible ni danRcrousc, 
et ipt'on ne saurait trop recommander à loti« 
les voyageurs qui viennent à Laoterbrunneii 
On peut faire ce trajet en chaise n porteurs. 
5 m. Pont sur la Lütschincn.— 
10 m. Grund, ham. Belles vues a 
mesure que l'on s'élève sur le 
Staubbach et sa chute supérieure, le 
Pletschbach, sur la vallée de Lau-
terbrunnen, ses cascades et ses 
montagnes. 
40 m. Plateau.—35 m. Schilttvald, 
ham. sur la Schiliwaldfluh, et prés 
duquel le Schilibach fait une jolie 
cascade. On remarque dans la Schilt-
waldfluh la Chorbalm, caverne dont 
l'entrée ressemble au chœur d'une 
église, et qui renferme des cristaux 
de spath calcaire, des stalactites, etc. 
Au-dessus du Slaubbach s'élèvent 
la Suleck, la Vogelfluh et une arête 
de rochers (Vrcneli) qui ressemble 
aux ruines d'un ancien château. Plus 
bas, le ham. d'Iiisenfluh. Au N.-E. 
et à l'E., au-dessus du v. de Wcn-
gen, le Wcngenbcrg et le Biren; et 
plus haut le Mamulichen, le Ileiineck-
horn, leThunertschuggcn, les Laub-
hœincr, le Hühnlihorn et les Gold-
bachhœrner, qu'il faut tourner pour 
aller à Grindclwald.—10 m. La Stal-
dcnfluh, a g. 
20 m. Chalets Mettlen (l,480mèt.). 
Vue magnifique sur le ravin du 
i'rümlelcnbacn, le Giessenbcrg, le 
Schnittlauchliorn, l'arête de Stufi-
stein et la Stellifluh; plus haut, le 
Klein-Mœnch et les glaciers de Blüin-
r 
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lis-Alp; plus haut encore, le Schnee-
horn, avec le glacier de Tauben el 
les Silberhœrner, qui cachent la plus 
haute sommité rie la Jungfrau. Au 
S.-li., près du Mœnch ou Inner-Eiger 
(aigle intérieur), les glaciers de Gucki 
et d'Eiger et le Rothstock. — Ava-
lanches d'été très-fréquentes sur la 
(haine de la Jungfrau. (K. l'Intro-
duction, p. 108.) 
Un autre chemin , plus intéres-
sant peut-être que celui que nous 
venons d'indiquer, conduit, en 2 h. 
également, de Laulerbrunnen aux 
chalets Meltlcn.Ce chemin remonte 
la I.Qtschinen et le Triimlctcnlhal. 
— 30 m. Chute du Trumlctenbach. 
— 45 ni. Vallée de Trümlcten. — 
15 m. Forêt. — 15 m. Plateau. — 
15 m. Chalets Mettlen. 
15 m. Chalets Wcngcrn. A 1 h. 
40 m., en ligne directe de la Jung-
frau et 2,452 met. au-dessous. 
15 m. Obcralp. 
30 m. ( 3 h. de Lauterbrunnen.) 
Col de la Wengernalp, appelé aussi 
la petite Scheidcck, situé à 1,017 
met. au-dessus de Grindelwald, 
1,244 met. au-dessus de Lauterbrun-
nen et 3,040 met. au-dessus de la 
mer. — Chalets, auberge, où l'on 
trouve dés provisions, du feu, et 
des lits pour la nuit. — C'est sur 
ce col que lord Byron a composé le 
plan, ou même écrit une partie de 
son poème de Manfred. — Belle 
vue, d'un côté, sur la chaîne de la 
Jungfrau (V. ci-dessus), et de l'autre, 
sur la vallée de Grindelwald, la 
grande Scheidcck ou la Scheidcck 
de Hasli; à l'E., l'Ausser-Eiger (aigle 
extérieur), le Meltenberg et le Wcl-
terhorn ; au N.-E. la chaîne du 
Faulborn. 
La Jungfrau ou jeune fille, éle-
vée de 4,175 met. au-dessus de la 
mer, et si longtemps réputée inac-
cessible , fut gravie pour la pre-
mière fois en août 1812, par les frè-
res Meyer d'Aarau , et les guides 
vallaisans. Aloys Volker et Joseph 
Bartes , et depuis, par six paysans 
de Grindelwald , Péter Baumann, 
Ulrich Witlmer, Christian Uaumann, 
Hildebrand Burgemer, Péter Roth 
et Peter Moser. ( V. la relation pu-
bliée par les frères Meyer,et M.Gas-
pard Rohrdorf de Zurich.) MM. 
Meyer partirent du Vallais et traver-
sèrent le glacier d'Alelsh ; les guides 
de Grindelwald partirent, le8sep-
tembre 1828, de Grindelwald, munis 
de cordes, de hachettes, d'échelles , 
etc., traversèrent le glacier qui sé-
pare l'Eiger et le Meltenberg , et 
passèrent la première nuit dans une 
spacieuse caverne, située sur le liane 
méridional du grand Eiger. Le len-
demain 9, ils gravirent le glacier su-
périeur de Viesch, et se dirigèrent 
a l'O., versleglacier de la Jungfrau, 
et ils passèrent la nuit au milieu de 
débris de rochers tombés du Finstcr-
aarhom, dans le voisinage du Grün-
horn. Le troisième jour, ils se mirent 
en route de bonne heure, et. retour-
nant vers la base de la Jungfrau, ils 
suivirent lacrête qui en descendvers 
le Breilhorn, et commencèrent ainsi 
l'ascension du côté S.-E. Parvenus 
au premier escarpement de glace , 
ils y appliquèrent leurs échelles et 
le franchirent. Tantôt en se servant 
ainsi de leurs échelles, tantôt eii tail-
lant des pas dans la glace , ils arri-
vèrent, après trois h. de montée, au 
pied de la plus haute sommité. Celer 
Baumann fut le premier qui la gravit. 
Il la décrit comme une bande étroite 
de roc aigu, s'élcvanl du milieu de 
la glace solide, et courant dans la 
direction du S.-O. au N.-E. avec une 
longueur d'environ 4 met., et une 
largeur de quelques centimét. seule-
ment. Là ils creusèrent un trou d'un 
met de profondeur, et ils plantèrent 
un signal qui, visible depuis Berne, 
Thun, Intcrlachcn et toutes les con-
trées voisines, fut renversé par le 
vent vers la fin de décembre. Le 
11, ils étaient tous les six de retour, 
sains et saufs, à Grindclwald. 
La descente de la Wengernalp à 
Grindelwald (3 h.) est pénible à cause 
de l'humidité du sol. Il faul marcher 
avec précaution. 
20 m. Marais. — 15 m. Chalels 
Bustigeln. — 5 m. Pont. — 15 ni. 
Pont. —30 m. Chalets Alpigeln , si-
tués sous la paroi escarpée de l'a-
28 
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rctc de Millcllcgi, d'où descend le 
petit glacier de Huh Gis, cl dont 
l'extrémité a» N.-li., au-dessus du 
{•lacier inférieur de Grindelwald , 
s'appelle Ilœrnli. — Au N., dans le 
bas-fond au-dessus du Sattclspi/, 
on voit les hameaux de Wergisthal 
et d'Intramen. 
A cheval, de Alpinen à la fa-
meuse grotte Nellenbalm. 1 h. 15m.; 
puis au glacier inférieur de Grindcl-
wald, 15 m., et de là à Grindelwald, 
45 m. (V. ci-dessous.) 
Le chemin ordinaire passe par: 
40 m. Chalets à d. — 10 m. Vergis-
thal, ham. à g. — 15 m. Grund, 
ham. — 5 m. l'ont sur la Lüt-
schinen. 
25 m. Grindelwald — ( Aiib. : 
Jîœrfl'Ours), Adler (l'Aigle), hains), 
grande commune réf. de2,550 hab., 
nommée, près de l'église, où se 
trouvent les aub. Gydis ou Gysdorf, 
et située à 1,140 met. au-dessus de 
la mer. La vallée de ce nom, longue 
de 4 lieues et large d'une lieue et 
demie, court depuis Zweilütschinen, 
dans la direction du S.-O. au N.-E., 
et se déploie en éventail entre deux 
ramifications des Alpes. On y voit 
de très-belles prairies , quelques 
champs de blé et quelques cerisiers. 
Le climat y est froid, et les autres 
arbres fruitiers n'y prospèrent point; 
aussi la population est-elle entière-
ment adonnée à la vie pastorale et à 
l'éducation du bétail. 
Les montagnes qui entourent la 
vallée de Grindelwald sont, au S. et 
a l'K., le Wellborn , le Wetlcrhorn, 
le Schreckorn , le Finsteraarhorn , le 
Vieschhorn, le Mettenberg entre les 
deux glaciers, le Bcrglislock , l'Ei-
ger et le Mocncb;au N. le Faulborn, 
le Kolhhorn, la Gemscmfluh et le 
Schwarzhorn ; au N.-E. le Hash, la 
Scheidcck; au S.-O. la Wengernalp, 
le Laubhnrn , le Tschuggenhorn, 
le M.-i'ii nlirhi'u ; ces dernières poinles 
sont souvent frappées par la foudre. 
Un chemin de chars (roule de la 
vallée, V. p. 324) et trois chemins 
de montagnes (la grande et la pe-
tite Scheidcck et le Faulhorn ) , 
font communiquer Grindelwald avec 
les vallées voisines. Mais selon la 
C.RINDELWALI). 
tradition , il existait jadis de fertiles 
vallées entre le Mcltenberg.l'lïiger et 
les Vieschhœrner, et un sentier pra-
ticable jusqu'à la fin du xvto siècle, 
et ferme depuis par les glaces, con-
duisait de Grindelwald à Viesch 
dans le canton du \ allais. A l'appui 
de celte allégation, on montre en-
core à l'église de Gydisdnrf une 
vieille cloche portant le millésime 
de 1014, et qui se trouvait autre-
lois dans une chapelle de Ste-Pétro-
iii i h' située au milieu de ce passage. 
« Pendant la guerre civile de l'an 
1712, dit Ebcl, 3 Bernois , échappés 
aux fureurs fanatiques des Vallai-
sans, allèrent se réfugier dans les 
glaces de la vallée de Viesch, et pé-
nétrèrent jusqu'au Grindelwald au 
travers de ces effroyables champs de 
glaces. » 
On peut visiter dans les environs 
de Grindelwald une caverne pro-
fonde située au milieu des parois de 
l'arête d'Inlramen, et nommée Da> 
filnch a cause du grand nombre de 
corneilles des Alpes (corvus pyr-
rhocorax) ou Da:fi, qui s'y sont 
domiciliées. L'ascension du Lau-
herhorn (4 h. ) ofl're a ceux qui l'en-
treprennent une vue magnifique sur 
la Jungfrau et sur la vallée de Lau-
lerbnmnen ; mais la promenade 
obligée de tous les voyageurs est 
celle du glacier inférieur (le glacier 
supérieur étant facilement visité 
pendant la descente ou la moulée de 
la grande Scheidcck. V. ci-dessous ). 
DK Cm^DELWXLD AU GLACIER INFERIEUR. 
15 m. 
5 m. Pont sur la I.iilschincn. — 
10 m. Sxdz, ham. — 15 m. Halten , 
ham. — 5 m. Ponl. — 10 m. Pied 
du glacier. 
Les deux glaciers de Grindelwald, 
presque parallèles l'un à l'autre, 
sont séparés par le Mcttenberg , pe-
tite ramification du Schreckborn. 
Le glacierinféricur (Untere), appelé 
aussi Kleinere (petit), bien qu'il soit 
quatre fois plus grand que le glacier 
supérieur , s'appuie d'un côté sur le 
Mcttenberg et de l'autre sur l'arête 
de Mitlclegi, promontoire de l'F.i-
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gor. Son vaste bassin supérieur est 
entre les cimes du Schreckhorn, du 
Finsteraarhorn . du Viescherhorn , 
du Mœneh et de l'FJgcr. Depuis le 
Mœneh au Schreckhorn, il a 2 h. 
30 m. de long, et depuis le. Fin-
steraarhorn jusqu'à son extrémité, 
à peu près autant de large. La partie 
inférieure où ce glacier se termine, 
au N. entre la Orlfluh, le pied du 
Mettcnherg , au S.-Ü. entre le Kal-
liberg ou Hcernli, le Bonernlnui et 
le Wildschloss , et qui a env. 30 m. 
de long., formait au commencement 
du xvn c siècle un ravin assez étroit 
où se. trouvait un bois de pins ali-
ziers ; ainsi que nous l'avons dit 
plus baut, un sentier qui montait 
au plateau du Kalli sur la rive d. 
du glacier, conduisait dans le \ allais 
par l'arètc de Vicsch. En 1605 , une 
noce entière y passa; mais dans le 
xvii" siècle le glacier inférieur s'ac-
crut tellement, qu'il boueba ce pas-
sage, força la Liitschinend'abandon-
ner son lit cl menaça plusieurs mai-
sons de la vallée. 
Du pied du glacier inférieur, 
on peut monter à la Nellenbalm 
( grotte de Sainte-Pétronille ) , 
large de 22 met. et haute de 33 met. 
à son entrée, et profonde de 25 met., 
et de laquelle on découvre une belle 
vue sur le glacier, le Metlenberg , le 
Wetterhorn , et la grande Scbeideck. 
De la Nellenbalm on peut, sans re-
venir a Griudchvald, aller rejoindre 
le chemin de la petite Scheideck. 
( V. ci-dessus.) 
Deux accidents, dignes d'une men-
tion particulière, ont eu lieu sur le 
glacier de Griudchvald. L'aubergiste 
Christian Bohren, qui depuis 50 
années parcourait ces montagnes , 
glissa un jour, près de la lîœnisegg, 
dans une crevasse, et se cassa un 
bras en tombant. Revenu a lui, il 
reconnut qu'il était resserré entre 
deux murailles de glaces et dans 
une obscurité profonde ; mais sen-
tant de l'eau couler au-dessous de 
lui, il suivit son cours et parvint 
ainsi à regagner la terre ferme. 
L'auirc accident ne se termina 
pas aussi heureusement. M. Mou-
ron, ministre du St-Évangilc, né à 
Chardonne dans le canton de Vaud, 
examinant un trou du glacier nommé 
Valchiloch, se pencha un peu trop 
sur l'abîme. Son baton, mal arrêté, 
glissa, et il tomba avec lui au fond 
du goulTre. C'était le 31 août 1821. 
Son guide courut au village, et ra-
conta l'accident dont il venait d'être 
témoin. 
Quelques jours se passèrent, pen-
dant lesquels celte nouvelle devint 
l'entretien de toute la contrée; le 
pasteur y élait chéri. et, comme les 
regrets causés par sa mort étaient 
grands, des soupçons s'éveillèrent 
sur la fidélité du guide qui l'avait 
accompagné. Ces soupçons prirent 
bientôt de la consistance , et on alla jusqu'à dire que ce pasteur avait été 
assassiné et jeté ensuite dans le trou 
du glacier: le but de l'assassinat au-
rait été de lui voler sa montre et sa 
bourse. 
Alors le corps tout entier des gui-
des , que ce soupçon attaquait dans 
l'un de ses membres, se réunit et 
décida que l'un d'eux, que le sort 
désignerait, descendrait, au péril 
de sa vie, dans le précipice qui avait 
servi de tombeau à leur malheureux 
pasteur. Si le cadavre avait sur lui 
sa montre et sa bourse, le guide 
était innocent. Le.sort tomba sur 
l'un des hommes les plus forts et 
les plus vigoureux de la contrée , 
nommé Burguencn. 
Au jour dit, tout le village se ren-
dit sur le glacier. Burguencn se fit 
attacher une corde autour du corps, 
une lanterne au cou, et prenant une 
sonnette d'une main pour indiquer 
en l'agitant qu'il fallait le retirer, 
et son bâton ferré de l'autre, afin 
de se préserver du contact tranchant 
des glaçons, il se laissa glisser, sus-
pendu à un câble que \ hommes 
laissaient filer peu à peu. Deux fois 
sur le point d'être asphyxié par le 
manque d'air, il sonna, et fut ra-
mené à la surface du Iron; mais 
enfin la troisième , ou sentit qu'un 
poids plus lourd pesait au bout de la 
corde, et Burguencn reparut, rap-
portant le corps mutilé du pasteur. 
Le cadavre avait sa bourse et sa 
montre. 
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La pierre qui couvre le tombeau 
du pasleur enseveli dans l'église de 
Grindel wald, constate l'accidentdont 
il Tut victime, et le dévouement de 
celui qui risqua sa vie pour rendre 
son corps à une sépulture chré-
tienne. 
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Ce chemin jadis dangereux a été niis en hon 
état par ordre du gouvernement ; il est prati-
cable pour les chevaux. Nous ne saurions trop 
recommander cette course aux voyageurs qui 
viennent à Grindelwald : la Brcniäege; est le 
Montanvert des Alpes heruoise9. 
15 m. Sulz, ham., où, laissant à d. 
le chemin qui conduit au glacier in-
férieur, on monte en zigzag sur les 
flancs du Mettenberg. — 20 m. Fo-
ret. — 20 m. Oberfluh, escarpement 
du Mettenberg. — 10 m. Kessibach. 
— 5 m. Grotte Hcidenloch à g., sur 
le plateau d'Ürttluh. Belles aiguilles 
du glacier semblables à des moines 
inclinés sous leur voile blanc, et 
nommées Mœnche (Moines). 
15 m. Passage anciennement dan-
gereux. Sentier taillé dans le roc aux 
frais du canton, et entretenu par 
les bergers. Belle vue. 
Cùtoyanttoujours l'Ortfluh, on ren-
contre bientôt un grand couloir par 
lequel descendent au printemps de 
redoutables avalanches. Le sentieren 
suit les parois et décrit ainsi un grand 
arc de cercle. A l'entrée de ce passage 
on trouve une masure en planches 
destinée à servir d'abri aux chevaux 
qui ne peuvent aller plus loin. 
15 m. au delà, on remarque dans 
le Hcernli, qui s'élève de l'autre côté 
du glacier, une ouverture naturelle 
fori petite en apparence. On la nom-
me Marlinsloch (Trou de St-Marlin). 
Les rayons du soleil y passent deux 
jours chaque année , et viennent 
éclairer l'église de Grindelwald. 
10 m. plus loin, l'Ortfluh présente, 
presque au niveau du sentier, une 
excavation de forme singulière et sem-
blable à celle que pourrait laisser 
dans de l'argile un homme nu qui s'y 
serait assis. Mais connue cette em-
preinte est dans du marbre et qu'elle 
a d'énormes proportions, ne pouvant 
l'attribuer à un homme, on en a fait 
honneur à un saint, et on l'a nommée 
Martinsdruck (Siège de saint Mar-
tin). 
10 m. Pacage de Bercn à g. 
10 ni. 583 met. au-dessus de Grin-
delwald , chalet de Stieregg, situé 
entre deux contre-forts de la chaîne 
qui court du Schreckhorn au Mct-
lenberg, et devant lequel s'étend 
une pelouse parsemée des débris des 
montagnes voisines. AuS.-O. s'élève 
le Briinnenhorn , ainsi nommé de 
trois sources qui tombent d'un ro-
cher près de son sommet. — Vue 
magnifique sur le cirque formé par 
le Mittelegi, l'Eiger, le Mœnch, le 
Vieschhorn , le Finsleraarhorn , le 
Schreckhorn , et la Slrahlcck. Au 
delà du glacier, au pied du Schwarz-
bretl, où la neige ne peut se fixer, 
les pâturages de Zœzcnbcrg, où l'on 
conduit les moutons à travers le gla-
cier, large de 30 m.—Il y a au chalet 
deux lits garnis de matelas de foin 
et une salle à manger chauffée par 
un poêle. 
§ VI. DE GMNDELWALD A L'HOSPICE DK 
I.A GRIUSEL l'Ait LA STHAIILECK ET LES 
GLACIERS. 
1 jour 11 — Course très-iiénihlo cl très.dange-
reuse qui n'a encore été faite que deux ou 'rois 
lois, et en 1836 par l'un de nos amis, M. I.., ô, 
l'obligeance duquel nous devons les renseigne-
ments suivants. Bons guides : Peter Uaumann ; 
Ulrich Witlwcr et Christian 1! iuni inu 
Le premier jour, on va coucher au 
chalet de Sticrcgg, 2 h. 15 m. de 
Grindelwald (V. ci-dessus ) , et le 
lendemain on part avant le jour, afin 
de pouvoir arriver à l'hospice de la 
Grimscl avant la nuit. 
« A 3 h. 1/4 nous partîmes, dit M. 
L., dans ses curieuses notes inédites. 
Près de la Stieregg, on traverse le lit 
d'un torrent qui coule pendant les 
orages, et reste à sec par le beau 
temps. Nous avancions en suivant un 
petit sentier à mi-côte , obstrué par 
des toulTcs de rhododendron; à 3 h. 
1/2, nous étions à la Bœniscgg, d'où 
l'on découvre toute la mer de glace.-, 
le Schreckhorn, au N.-O.; leZtuzcn-
berg, au N.; les Wiescherhœrncr, le 
Mœnch et l'Eiger, à l'E. On distin-
gue fort bien d'ici la caverne d'Ober-
kalli, où il faut passer la première 
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nuit, quand un veut ullcr à la Jung-
frau. Du Schreckhorn part une arête 
de glaces, qui s'élève comme un mur 
immense et ferme l'horizon au N. 
C'est la Strahlcck ou le Mitlelgrat (an-
gle brillant ou crête du milieu); elle 
s'étend jusqu'au Finstcraarhorn , et 
sépare le glacier de Finsteraar de la 
mer de glaces; c'était le premier des 
deux grands degrés que nous devions 
franchir. 
o Après avoir suivi quelque temps 
encore un sentier de chèvres, notre 
petite caravane quitta la terre pour 
passer sur le glacier. A partir de ce 
moment, nous entrions dans le dé-
sert de la montagne; plus de sentier, 
{dus de traces à suivre; mais les 
tommes qui me guidaient connais-
saient ce chemin aussi bien qu'un 
pilote connaît sa côte, et nous mar-
chions sans hésiter , comme si une 
grande route se fût ouverte devant 
nous. En avançant ainsi vers le 
Schreckhorn, nous passâmes sur une 
avalanche tombée au printemps, et 
clout les neiges en fondant avaient 
laissé a découvert un chamois fe-
melle et sou petit, étouffés tous deux 
sous l'énorme masse. Je ne pus me 
défendre d'une impression de tris-
tesse en voyant celte pauvre mère , 
qui, peut-être , avait dû la mort a 
son attachement pour son petit, en-
core trop jeune pour fuir aussi vite 
qu'elle. 
«Au bout d'une heure environ, 
nous sortîmes du glacier pour gravir 
les rochers qui le bordent. Le che-
min , sans être mauvais , n'était pas 
trop facile; nous nous élevions ra-
pidement au milieu de rocs et de 
gazons escarpés, et il fallait presque 
toujours s'aider de la main qui ne te-
nait pas le bâton. Déjà , nous étions 
parvenus presque à la hauteur de la 
Strahleck , mais ses tours de glaces 
(Eislbûrmcr), comme les appelait 
poétiquement Ilaumann, nous do-
minaient toujours. Nous fûmes obli-
gés de rentrer pour quelque temps 
encore sur le glacier, car les rochers 
n'étaient plus praticables, et il fallut 
franchir des blocs de glace terminés 
par un dos-d'âne, sur lequel nous 
marchions comme des danseurs de 
corde. Nous vînmes passer ainsi au 
pied des grandes aiguilles qui for-
ment l'admirahleacrotinde la Strah-
lcck; puis, reprenant terre encore 
une fois, nous arrivâmes enfin au 
plan du glacier de Finsteraar. 11 était 
6 h. 
« Nous nous trouvions alors au 
N. du Schreckhorn, dont la cime s'é-
levait au-dessus de nos têtes; à nos 
pieds, nous avions les aiguilles de la 
Strahlcck et la grande mer de gla-
ces; lesVieschcrhœrner se montraient 
de profil ; à leur base le Za:zenberg, 
plus loin, l'Eiger, le Mœnch, et enfin 
la Jungfrau, se dressaient devant 
nous. 
« Après un quart d'heure de re-
pos, on se remit en route avec un 
nouveau courage. Nous ne montions 
plus, mais nous suivions à mi-côte 
la pente qui domine à l'O. le glacier 
de Finsteraar. Un grand nombre de 
petits glaciers se déversent dans ce 
grand réservoir, où leurs blocs rou-
lent en avalanches. Il nous fallut 
donc passer sur 8 ou 10 petits gla-
ciers, qui pouvaient d'un moment a 
l'autre nous mitrailler de leurs dé-
bris. 
« Cependant nous fûmes obligés 
de monter encore, et nous commen-
çâmes à gravir des rochers assez 
difficiles et des gazons. Bientôt nous 
changeâmes de direction, cl, au lieu 
de marcher au N., nous vînmes con-
tourner, en tirant vers l'O., la base 
d'une pointesiluée entre le Schreck-
horn et le Lauteraarhorn. De cette 
pointe descend un contre-fort qui 
plonge dans le glacier de Finsteraar, 
et présente une longue arête de ro-
chers , au N. de laquelle nous nous 
élevions. Devant nous se dressait un 
glacier en pente rapide, mais sans 
crevasses et couvert d'une neige as-
sez dure pour donner au pied de la 
solidité. Ce glacier descend du Lau-
teraarhorn et de. la pointe que nous 
avions à notre g., et il est contenu 
entre les deux contre-forts qui par-
tent de ces deux cimes. Le grand 
Itaumann l'attaqua le premier ; 
Christian venait ensuite; puis moi, 
et enfin Ulrich. Nous montâmes ainsi 
pas à pas pendant une heure. La 
28. 
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conversation languissait ; Ulrich cl 
Christian lui-même ne disaient plus 
rien , car nous commencions a res-
sentir tel épuisement que cause tou-jours l'air très-vif des grandes hau-
teurs. Tout à coup un bruit nous 
lira de nos réflexions. C'était une 
pierre assez grosse qui, partie des 
rochers du Lauteraarhorn, roulait et 
bondissait sur le glacier; mais elle 
ne se dirigeait pas de notre côté. 
« La pente devenant plus rapide 
et la neige plus dure, nous gagnâ-
mes la crête de rochers qui s'éle-
vaient sur la g., et nous continuâmes 
a monter de plus belle sur des frag-
ments incohérents de micaschiste, 
en ayant à d. et à g. un effroyable 
précipice. 
« Vers 8 h. 1/2 , nous atteignîmes 
une anfracluosité de rochers, où les 
guides m'avaient annonce que nous 
déjeunerions, et qui n'était qu'a une 
heure du point le plus élevé du pas-
sage. 
« Pendant le repas , je me fis ra-
conter les excursions qui avaient 
précédé la mienne. M. Wagner, de 
Hcssc-Cassel, fut le premier qui 
tenta ce passage en IS-ili; il n'arriva 
à la Grimsel qu'à 2 h. du matin ; ses 
guides, dont Wiltvcr et Baumann 
faisaient partie, s'étaient perdus sur 
les glaciers, et ils retrouvèrent leur 
route à grand'peine. Quelques an-
nées après, M. Ilugi l'entreprit; mais 
parvenu au sommet du col, il se vit 
obligé de revenir à (irindejwald. 
Enfin, en 1835, un Ecossais, M. Cal-
lander, avait passé le col du Lauter-
aarhorn avec 7 à 8 hommes de Grin-
dclwald , parmi lesquels figuraient 
les deux Baumann. Il avait déjeuné 
a la même place que nous, et nous 
retrouvâmes des bouteilles , jadis 
pleines de Madère et de Bordeaux, 
qui avaient été abandonnées au mi-
lieu des rochers,comme monuments 
d'un festin plus splendide que le 
notre. 
« A 9 h., on se remit en marche 
en se dirigeant par le glacier vers le 
ctd, que nous voyions au-dessus de 
nous, cl bientôt nous arrivâmes à 
des neiges molles, et sillonnées en 
tous sens de crevasses étroites, cl 
doul quelques-unes n'étaient indi-
quées que par une ondulation de la 
neige. Nous allions avoir à passer ce 
que, dans les Alpes françaises, on 
nomme des pouls. La neige forme 
au-dessus des abîmes du glacier 
une voûte mince qui résiste quel-
quefois , mais souvent enfonce sous 
le poids du corps. On attacha Ulrich 
à l'une des cordes, qui fut tenue par 
l'cler et Christian a distances éga-
les , et dont l'autre extrémité était 
nouée sous mes bras. Nous avan-
cions ainsi à trois pas environ l'un 
de l'autre , allant avec précaution, 
sondant avec nos butons avant de 
poser le pied en avant, et marchant 
dans les pas du premier guide. Tout 
a coup Ulrich s'enfonça jusqu'au-
dessus de la ceinture; ses bras éten-
dus et surtout la corde l'empêchè-
rent de disparaître tout a fait, l'etei 
tira fortement sur la corde, et Ul-
rich , sortant tout doucement de la 
crevasse . continua d'avancer pen-
dant que nous passions auprès du 
trou qu'il avait fait dans la neige. 
C'était une ouverture de la largeur 
du corps, d'un bleu noir, et dont on 
ne pouvait voir ni le fond ni les pa-
rois. Nous eûmes ensuite a traver-
ser en montant un espace de 15 à 
20 pas de large , où l'on enfonçait 
presque à chaque pas, tantôt d'une jambe, tantôt des deux, cl dans plu-
sieurs endroits, il fallut marcher sur 
nos genoux el nos mains pour ré-
partir le poids du corps sur une 
surface plus large. Enfin ces dange-
reux ponts de neige furent franchis, 
et nous arrivâmes a 10 h. au sommet 
de la chaîne qui joint le Schrcck-
lini H au Lauteraarhorn. 
« Nous étions sur une arête de 
neige en dos d'ane, et qui n'a guère 
qu'un mètre de large. Devant nous, 
quelques rochers montraient leurs 
pointes noires, el deux cols permet-
taient de voir a 500 met. plus bas le 
glacier d'Ilintcr ou Lauleraar (gla-
cier postérieur ou pur de l'Aarc). A 
g. et au S., nous voyions les pics qui 
vont rejoindre le Schreckhorn ; à 
il. s'élevait la cime du Lauteraar-
horn. 
« Le col le plus près rie nous ne 
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nous parut pas praticable. C'était une 
pente de neige presque verticale et 
d'environ 300 met. de hauteur. Il 
fallut s'approcher un peu plus du 
Lauteraarhorn , et nous arrivâmes 
ainsi à une petite chaîne de rochers 
qui s'élève de 3 ou 4 met. au-dessus 
de la neige, et sur laquelle je grim-
pai, tandis que les trois guides se 
glissaient le long de sa paroi occi-
dentale, en suivant un rebord de 
glace juste assez large pour poser le 
pied. 
« Du haut de ces rochers, je voyais 
a nia d. et au N. un immense es-
carpement qui, de la cime du Lau-
teraarhorn , descend jusque sur le 
glacier de Lauleraar. Iîntre cet es-
carpement et moi s'étendait un petit 
glacier qui domine à la fuis le ver-
sant que nous venions de gravir et 
celui par où nous allions descendre. 
De ce dernier côté, ses aiguilles font 
avalanche et remplissent de leurs 
débris un couloir d'env. '«00 met. de 
long. Enfin , à g. de ce couloir et a 
mes pieds était une pente de neige 
d'env. i"i met , présentant, non pas 
un plan, mais une surface légère-
ment convoie, en sorte que la partie 
supérieure était inclinée dans une 
proportion de i de base pour 3 de 
hauteur, tandis que le bas était 
presque vertical. Au-dessous , on 
voyait des rochers, dont la pente 
moins abrupte descendait comme 
le couloir par des plans inclinés à 
divers degrés jusqu'au glacier de 
Lauleraar. L'ensemble de ce grand 
escarpement fait, avec celui du Lau-
teraarhorn , un angle droit, de ma-
nière que le premier regardai! à l'O. 
cl le second au S. Telle était, du 
reste, la raideur de la pente, qu'il 
me semblait que j'aurais pu , d'où j'étais, lancer une pierre sur le gla-
cier de Lauleraar. 
« Cependant, il n'y avait pas de 
temps à perdre. Je vins rejoindre 
mes guides, qui tenaient conseil, le 
dos appuyé sur la paroi du rocher et 
les pieds reposant sur l'épaisseur de 
la neige le long de laquelle nous al-
lions descendre. La corde fut dérou-
lée , Ulrich s'attacha sous les bras 
l'une des extrémités; puis, la tenant 
d'une main ferme, tandis que Peler, 
Christian et moi nous la laissions fi-
ler doucement, il descendit à recu-
lons, enfonçant d'abord son baton jusqu'à la pioche, et, ainsi maintenu, 
faisant avec la pointe de son soulier 
un pas dans la neige. La corde se 
trouva irop courte, cl il fallut que 
l'cter llaumaiin , qui en tenail le 
bout, descendit un peu à son tour, 
au risque de se précipiter, aliu 
qu'Ulrich put atteindre les rochers. 
Pour surcroît d'embarras, le bas de 
la pente était de glace, et il fallut y 
tailler des pas avec la pioche. Celait 
un spectacle effrayant que de voir 
ces deux hommes, l'un cramponné à 
la neige, que son dus louchait pres-
que, l'autre suspendu à la corde, ne 
portant que sur un pied et tourné 
à demi vers le précipice, où dispa-
raissaient les morceaux de glace que 
sa pioche faisait jaillir tandis qu'il 
taillait les pas. 
« Quand Ulrich fut arrivé sur les 
rochers, qui sont des schistes en dé-
composition, il se fit sur leur pente 
une petite plate-forme en les lassant 
avec le pied; puis il détacha la corde, 
que Peler relira à lui. Ce fut alors 
mon lour de descendre; je m'y pris 
comme je l'avais vu faire a Ulrich , 
et j'arrivai sans encombre jusqu'à 
lui. Il n'y avait, du reste, pas le 
moindre danger, grâce aux précau-
tions cl à l'adresse de ces braves 
gens. Quand je fus près de lui, il 
me fil une petite place comme la 
sienne; la corde remonta encore , et 
nous attendîmes Christian Baumann, 
qui nous eut bientôt rejoints. Tout 
allait bien juîque-là; mais, après 
Christian, il fallait que Peter des-
cendit, et il n'y avait plus personne 
en haut pour lui tenir la corde. Cha-
cun de nous affermit alors ses pieds 
dans les rochers; puis, enfonçant nos 
butons dans la neige, nous nous ap-
puyâmes dessus, formant ainsi de 
nos corps une sorte de barrière pour 
arrêter dans sa chute noue brave 
compagnon, dans le cas où il aurait 
glissé. Tout était d'ailleurs contre 
lui, car notre passage successif avait 
ôté de la solidité a la neige, et il de-
venait plus difficile de s'y maintenir. 
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Mais un chamois n'a pas le pied plus 
sur que Peter Iiaumann , el bientôt 
nous fûmes réunis tous quatre nu bas 
de celte terrible pente. 
« Nous avions mis 3/4 d'heure à la 
descendre, et si elle eut été toute de 
glace, comme l'année précédente, il 
nous aurait fallu, comme à M. Cal-
lander, 1 h. 1/2. 
« Les rochers au-dessous étaient 
praticables : nous en profilâmes ; 
mais il fallut bientôt y renoncer, et 
celte fois nous devions descendre, 
non plus sur de la neige, mais sur 
la pente de glace que forment dans 
le couloir dont j'ai parlé les ava-
lanches du glacier. Nous parcourû-
mes ainsi trois fois la longueur de 
noire corde, Ulrich, toujours le 
premier, taillant des pas dans la 
glace vive, et Péter descendant sans 
corde, après l'avoir tenue aux au-
tres; mais la pente n'était plus aussi 
rapide que sur la neige. Cependant 
nous trouvions le temps long, car il 
y avait déjà plus de deux heures que 
nous avions quitté le sommet du 
col, cl nous étions depuis prés d'une 
heure et demie exposés à être em-
portés, si le glacier eût fait avalan-
che. Nous nous tenions le plus près 
possible des rochers qui s'élevaient 
à pic sur notre gauche; mais comme 
le couloir n'a guère que 4 à 5 met. 
de large en cet endroit, nous avions 
bien peu de chances d'échapper en 
cas d'accident. Enfin , nous trouvâ-
mes un passage qui nous conduisit 
aux trois quarts de celle redoutable 
descente. Là, nous reprîmes le lit 
d'avalanches; mais la penlc n'était 
plus rapide, et la neige qui la cou-
vrait nous permit de descendre pres-
qu'en courant jusqu'en bas. 
« Une fois au bas de l'escarpe-
ment , nous nous mimes à l'abri 
derrière le pied du Lauteraarhorn; 
et, d'un avis unanime, la troupe 
s'accorda une halle et un second 
déjeuner qu'elle avait bien gagnés. 
Nous avions mis juste trois heures à 
descendre du haut du col, et d'en 
bas le passage paraissait encore plus 
raide et plus effrayant. 
« Après une demi-heure de repos, 
nous descendîmes en glissant, ap-
puyés sur nos bâtons, un dernier 
plan incline de 40 à 50 met. qui 
nous séparait encore du glacier de 
Lauteraar proprement dit. Arrivé 
sur ce glacier, je me trouvai au 
milieu d'un cirque admirable formé 
au midi par une chaîne qui joinl le 
Schreckhorn et le Berglistock, dont 
les cimes nous dominaient. A notre 
droite s'élevait le Lauteraarhorn, à 
gauche l'Aarcngrat, crête de l'Aare, 
et le Gaulihorn ; enfin , devant nous, 
au N., la chaîne qui va de l'Ohcraar-
hom au Zinkenslock, et qui nous 
cachait le glacier d'Obcraar. Nous 
traversions une plaine de neige de 
deux lieues et demie de long sur une 
demi-lieue de large, sans une cre-
vasse, sans une pierre qui trouble 
sa pureté. Aussi l'a-t-on nommée 
Laiiteraargletschcr ( glacier pur de 
l'Aare). Attachés à la corde pour 
plus de sûreté, nous allions aussi 
vite que possible. 
« Nous vînmes passer au pied 
d'une cime qui tient au Gaulihorn, 
et dont la partie inférieure porte le 
nom de Vorderwcid (pâturage an-
térieur). C'est là que MM. Meyer 
(d'Aarau) passèrent la nuit, dans 
une de leurs courses sur ces glaciers, 
en 1812. Ils passèrent aussi de la 
Grimsel a Grindelwald ; mais, au 
lieu de prendre le col du Lauteraar-
horn, qui n'était pas encore décou-
vert , ils tournèrent autour de sa 
base, et gagnèrent la Strahleck en 
traversant le glacier de Finsteraar. 
Leur bivouac a conservé le nom de 
Kallehcrberge (auberge froide). 
« Nous arrivâmes ensuite sur le 
glacier de Vorderaar, qui n'est que 
la partie antérieure de celui de Lau-
ter ou Hinleraar. Pendant une heu-
re , nous parcourûmes le glacier sur 
un plan à peu près horizontal. On 
n'y voit presque pas de crevasses, 
mais il est coupé transversalement 
par des canaux qui varient en lar-
geur et en profondeur de quelques 
centimètres à un mètre cl plus, et 
dont les parois bleu d'azur sont bai-
gnées par des eaux d'une admirable 
limpidité. Vers son extrémité, on 
remarque de fort belles tables. (V. 
l'Introduction, p. 88.) 
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« A cinq heures, nous atteignîmes 
parties pentes assez rapides In source 
antérieure ou inférieure de l'Aare, et 
une heure après (fi h. '20 m.) j'entrais 
à l'hospice de la Grimscl. » 
§ VII. ASCENSION DU FAULH0RN 
Le Faulhorn est une montagne 
de l'Oberland bernois située à 2,645 
met. au-dessus de la mer, entre la 
vallée de Grindelwald et le lac de 
Brienz, et du sommet de laquelle 
on découvre une vue magnifique, 
comparée et préférée même par 
quelques personnes a celle du Rigi. 
L'ancien aubergiste de VAigle à 
tirindclwald y a fait construire une 
auberge, achevée en 1832, à 25 met. 
cnv. au - dessous du point le plus 
élevé du cùlé du midi. Depuis l'éta-
blissement de cette auberge, qui se 
compose de trois étages, et qui offre 
toutes les commodités qu'on peut 
trouver dans une habitation placée 
à celte hauteur (162 met. au-dessus 
de l'hospice du Si-Bernard, et par 
conséquent la plus élevée de toute 
l'Europe), un grand nombre de 
voyageurs montent chaque jour au 
Faulhorn, quand le temps est beau, 
pour y voir se coucher et se lever le 
soleil. Les chemins, qui étaient au-
trefois très - mauvais , parce qu'ils 
étaient peu fréquentés, sont pres-
que tous aujourd'hui dans un étal 
satisfaisant. 
Divers sentiers conduisent au som-
met du Faulhorn. Nous nous bornons 
à indiquer les principaux : 
1° m: GniHDBLWALD. 
i h. i n . . Les personnes qui ne peuvent pas 
supporter la fatigue il il clicval trouveront a 
Gnndelwald des chaises à porteurs. 
35 m. Dürrenberg. — 35 m. No-
thalten.— 35 m. Cascade du Mühli-
bach , appelée Zutnstein. — 35 m. 
Chalet Bachalp. — 20 m. Lac de 
Bach. — 15 m. Lac d'Oberbach. — 
35 m. Simelhorn. —30 m. Sommet. 
SO DU GIESSBACH. 
4 à H h. onv. 
20 m. 3° cascade.—15 m. Cascode 
supérieure.—1 h. Chalets Hippboden. 
— 25 m. A g., chalets Axnlp, domi-
nés par l'Axalphorn.—15 m. Chalets 
Tschingelfcld. —10 m. l'ont sur le 
Giessbach. Au fond, a g., belle cas-
cade du Giessbach, entre deux feules 
de rocher. —15 m. Forèl. — 25 m 
Hüttenboden. —15 m. Lac de Hül-
tenbndcn à d. (2,032 met.). —10 m. 
Pied du Faulhorn.—30 m. Sommet. 
3° ni: s i: vu: SUR LE Bonn nu LAC DE BRIENZ. 
3 h. 
Chemin escarpé cl difficile.—10m. 
Furrcn, ham.—10 m. Pont —1 h. La 
Furke à g., entre le Rolhhorn à d., 
et niohefluh à g. — 1 h. Pied du 
Faulhorn.—40 m. Sommet. 
40 UU COL ni: LA GRA*OB-SCIlBinBCK. 
3 h. 20 m. 
40 m. Pont sur le Bergelbach.— 
20 rn. Chalets Grindclalp. — 15 m. 
Ponl sur le Horbach. J5 m. First, 
ham. — 20 m. Bachalp, où l'on re-
joint le chemin n° 1. ( T.ci-dessus.) 
50 DB SCHW.ENOI nANS LA VALLEE DB LA 
LUTSCniITBn*. 
3 h. 
45 m. Unterberg, ham. — 40 m. 
Chalets Mittelberg. — 20 m. Cha-
lets Oberberg. — 1 h. 15 m. Som-
met. 
6° DB MBYRINGHn. 
& h . 3 0 m. 
5 m. Eisenbolgen. — 10 m. Pont 
neuf sur l'Aare.— 35 m. Falcheren, 
ham. — 10 m. Brasli, ham. — 5 m. 
Krautbach. — 10 m. Wandelbach 
'»0 m. Ollschercn , ham. — 10 m. 
Lac d'Oltschi. — 45 m. Burggrat. 
(Arèlc de Burg.) —35 m. Lacd'llin-
terburg. — 15 m. Chalels Axalp, où 
l'on rejoint le chemin n° 2. — 1 h. 
45 m. Sommet. 
Du lac d'Oltschi, on peut aussi 
venir au chalet d'OUschingen en pas-
sant entre l'Oltschlhorn et le Gar-
zen. 
La vue dont on jouit du sommet 
de Faulhorn s'étend sur les cantons 
de Berne, d'Unterwalden, Lucerne, 
Zug, Argovie, Bale, Soleurc, Fri-
bourg et Neuchàtel. Au S. on dé-
couvre les cime« des glaciers du 
Welterhorn , du Schreckhorn, des 
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Vicscherhcerner des deux Eiger, de 
hi Jungfrau , du Mittagshom , du 
Grosshom el du Brcilhorn , du 
Tschingcl cl de In Blümlisalp; ;i 
l'E., le Sustenhorn, le Tillis, l'Uri 
Rullislock et Ic Rigi; au N.-E., 
ou roil la lisière bleue du Jura, le 
Pilale et le Napf; à l'O., le Niesen, 
le Stockhorn cl le Jura. Aux pieds 
s'étalent les vallées de Grindelwald, 
de Laulerbrunnen el de Saxelcn, la 
grande et petite Scheideck, les lacs 
de Brienz et de Tliun. Les sommets 
les plus rapprochés sont : au S , le 
Simelhorn et le Rœthihorn; à l'E., 
le Schwarzborn, le Gemsberg, IcGar-
zenhorn, le Wildgerst, l'Aialphorn, 
le Burgberg et l'Oltscliihorii ; au N., 
le Schwabhorn, la Iloheburgfluh, le 
Ilochgral et la montagne de Brienz; 
à l'O., la Mitlagskrine, la Winteret k, 
les Segisthalhorner. le Laucher-
liorn, entre lesquels se trouvent res-
serrées les vallées d'Alp et de Sc-
gis, l'arête de Segis, la Furke, le 
Rothhorn, l'Oberberghorn ci le 
Gumihorn ; au delà du lac de 
Brienz , le Ilohgant, le Harder, le 
Ringgcnbcrggrat, l'Augstmatthorn, 
le Tannlihorn, le Burghorn, le Roth-
horn , l'arête de Brienz (Brienzcr-
gral) , le Wylerhorn cl le Brlinig. 
Dans la chaîne du Faulhorn sont si-
tués les petits lacs suivants : llùlten-
boden, G m. de circonférence;— Sc-
gisthal, 10 m.; — Hexen (lac de la 
Sorcière) ; Hagel, 9 m.; — Hintcr-
burg, 12 m.; — Oltschi,20 m.;— 
Blatt,7 m.; —Gummi, (i m ; — Ober-
bnch, 15 m.; — Bach, 4 m. 
8 VIII. DE GRINDELYVALD A MEYR1NGEN 
Deux routes. 
1" PAR LA VALLEE ET PAR LA RIVE lilt DU 
LAC DE imiKNZ. 
Route de char. 
V. § V et § IX. 
20 PAR LA GRANDE âCHBIDKCK. 
ChemiR de mulets, û h. euv. 
10 m. Pont sur le Mühlibach. — 
5 m. Moos, ham. — 5 m. l'ont sur 
le Korbach. 
Si on veut aller visiter le glacier 
supérieur, on laisse a g, le sentier 
direct, et, se détournant à d., on va 
(15 m.) passer la Liitschinen ( Noi-
re), et on monte en 15 m. au glacier 
supérieur de Grindelwald, nommé a 
Ion le grand, puisque depuis le Bcr-
glistock jusqu'à son extrémité, il n'a 
quel h. de long, cl depuis le Schrcck-
liorn jusqu'au Wctterhorn, 1 h. 30 
ni. de large. A d., le Miltenberg; h 
g., le Wctlerhorn, dont les escarpe-
ments occidentaux se nomment An-
kelbœlli et Oberburg. Au-dessous 
est le Wetlerlaui, d'où se précipi-
tent chaque année de nombreuses 
avalanches. — Bel aspect du glacier. 
— Magnifiques aiguilles. —Grandes 
crevasses bleues. — Echo remarqua-
ble. — Quand le glacier s'accroît et 
s'avance, les habitants de Grindcl-
wald disent : « Il a le nez en lerre,» 
et quand il se relire : « Il a le nez en 
l'air. » Du glacier on va rejoindre le 
chemin de la Scheideck par : -25 m. 
Pont. — 15 m. Chalets Unterlauch-
biihl. — 5 m. Chemin de la Schei-
deck. 
30 m. Pont sur le Bcrgelbach. — 
30 m. Chalcls ObcrlauchbUhl. 
50 m. Col de la Grandc-Scheid-
eck, ou Scheideck de Hasli, nom-
mée Eselrücke (Dos-d'Ane), située 
entre le Gcmsberg au N., l'escarpe-
ment S.-E. du Schwarzhorn et l'O-
berburg ou pied septentrional du 
Wclterïiorn au S., a 1,029 met. au-
dessus de Grindelwald, à 1,432 mèl. 
au-dessus de Mevringen, et 2,053 
mèl. au-dessus de la nier. — Chalets 
où l'on trouve du lait, du pain, du 
fromage, de la viande et même des 
lits en cas de besoin. La Grande-
Scbcideck a une lieue de long, mais 
quelques pas seulement de large. 
Au N., laGiindelalp, parsemée d'ha-
bitations; sur le Wctterhorn, les 
glaciers d'Alpigeln et de Schwarz-
wald; plus loin, le Wcllhorn. Sur le 
plateau, petit étang. — Belle vue du 
côte de Grindelwald. 
Sentier pour le FAulliiirn. {I*. , VU.) 
10 m. Lac de la Scheideck.—30 m. 
Chalets. — 5 m. l'ont sur le Gcms-
bacb. — 15 ni. Pont sur le Reichen-
bach , qui descend du vallon de 
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Zwischbach, où il prend sa source 
cnlre le Schwarzhorn et le Wild-
erst. Au N., lcGarzcn et le Tschin-
gcl; au S., le Wellhorn. 
15 m. Schwarzwald, chalet et 
auberge (chère) sur la Schwarzalp. 
Ici le chemin se divise; l'un conduit 
a Sage en 1 h. et quelques minutes 
par la rive g. du Rcichenbach, cl 
laisse à une assez longue dislance 
les bains el le glacier de Roscnlaui; 
l'autre, plus long de 15 à 20 m., et 
que tous les voyageurs devront pren-
dre, suit, au contraire, la rive d. du 
lorrent, et mène, en 40 m. cnv., aux 
bains de Roscnlaui (charmante au-
berge appelée Steinbock) , situés à 
l'entrée d'un ravin sombre et boisé, 
dans lequel on va visiter, à ä ou 6 
in. env., une très-belle cascade du 
Ueichenbach. I.a source fut décou-
verte en 1771. Les bains, rétablis en 
1794 , ont été restaurés de nouveau 
en 1824. 
Avant d'arriver aux bains de Ro-
scnlaui, on a laissé à d. le sentier 
qui conduit au glacier du même 
nom, glacier d'une lieue et demie 
de long et d'une demi-licue de large, 
resserré entre le Wellhorn, le Wet-
terhorn, le Kcnferhorn , le Tossen-
liorn et l'Engel. Nous ne saurions 
irop recommander à lous les voya-
geurs qui passeront la Schcidcck de 
monter jusqu'au glacier de Rosen-
laui. (Excursion de 1 h. à 1 h. 30 m. 
env., aller et retour.) Le pont que 
l'on traverse avant d'y arriver, la 
couleur extraordinaire de sa glace, 
la voûte magnifique sous laquelle on 
pénètre quelquefois au milieu de 
l'élé, la belle cascade du Weissbach, 
torrent qui en descend , les récom-
penseront et au delà de leurs fati-
gues. — De l'autre colé des bains , 
vue sur le Schwarzhorn et le Blaue-
Glctschcr. 
40 m. Sage. —(Scierie.)— Du pont 
de Rcichenbach, belle vue sur le 
Wellhorn, le Wetlerhorn et le gla-
cier de Uosenlaiii. Au S., les pointes 
(llarner) deSlelli, de llolija.'gi, de 
Iturg et de l.aui; au N.-E., celle 
deTschingcl. Vis-à-vis de la scierie, jolie cascade du Seelibach; plus 
loin, traces d'un grand éhoulemcnt 
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du Lauihorn, qui cul lieu en 1792. 
15 m. a g., première chute du 
Reichenbach, qu'on peut aller visi-
ter en 15 m. 
5 m. Zwirgi, ham. situé à 369 
met. au-dessus de Meyringer. Vue 
magnifique sur la vallée de Hasli 
et les montagnes qui la domi-
nent, parmi lesquelles on distin-
gue, à partir du N. : Wylerhorn , 
Brünig, Schorren, Giebel, Hohen-
stollen, Glückhausstock, Rotthorn , 
Lauberhœrner, Erseck, Tellistock, 
GadmenOuh, Wendenstock, Titlis, 
Gwœrllislock , Grauhorn, Hamgli-
horn , Urazhorn , Sustengrat, Sus-
tenhorn, Radolfshorn, Mielirenhorn, 
Benzlauihorn et Pfaffenkopf. 
Adr., chemin pour Im Grund, par 40 m 
Geissbolz, hain. ; 10 m. Kirehcl; 10 m. Grund. 
[V. n. n. 65.) 
5 m. Deuxième chute du Rcichen-
bach à g. Pour bien voir cette chute, 
il faut mouler jusqu'au belvédèrequi 
la domine. Ainsi que nous l'avons 
dit plus haut, le Rcichenbach prend 
sa source au Schwarzhorn, reçoit au 
Schwarzwald le torrent de la Schei-
deck, aux chalets Brcitcnmalt. celui 
de Rosenlaui, et forme, entre Zwir-
gi el son embouchure dans l'Aare, 
cinq chutes, dont les plus remarqua-
bles sont la seconde , la troisième et 
la cinquième; près de celle dernière 
on a construit, depuis quelques an-
nées , un magnifique hôtel appelé 
bains de Iteichenbach, cl que nous 
ne saurions trop recommander aux 
voyageurs. Des bains sont attachés a 
cet excellent établissement. Quant 
aux personnes qui voudraient aller jusqu'à Meyringcn, elles devront vi-
siter la chiilc inférieure avant de 
suivre le chemin que nous allons 
leur indiquer. 
10 m. Schwendi, ham. — 15 m. 
Willigen, ham. On laisse à d. le 
chemin qui conduit à la Grimsel, au 
Susleii, au Joch, avant de passer le 
pont couvert sur l'Aare. — 10 m. 
Slein, ham. — 10 m. Ruine Resti, 
àd . 
âm.lUeyringen, par. réf. de 4,165 
hah., située à 028 met. au-dessus de 
la mer, au pied du llasliberg et sur 
la rive d. de l'Aare, dans la vallée 
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<le 1'Obcr-Hasli. — (Aub. : Wilde-
mann, I'Homme sauvage . Ilœr , 
VOurs ; — pension chez M. Ruof ;— 
cures de petit lait.) Près de l'église, 
dont la construction est singulière , 
on remarque le campanule, qui. se-
lon la tradition, fut jadis un signal 
ou une demeure des anciens sei-
gneurs de Meyringen. Derrière , on 
aperçoit les deux chutes parallèles 
de l'Alpbach et du Mühlihach. Ces 
torrents, descendus du Hasliberg, 
ont causé de tels ravages, que, pour 
protéger le v. contre leurs inonda-
tions, on a construit, en 1734, une 
digue qui, longue de plus de 324 
met., épaisse de plus de 2 met. et 
haute de 4 met., devint cependant 
insuflisantc lors des inondations de 
1762, 1811 et 183'i. —Montagnes au 
N.-E., Hasliberg, Planplattc, Lau-
berhorn et Gluckhausborn, Koths-
lock, Hohenslollen, Giebel ctSchor-
ren ; au S.-O. cl au S., Wandelhorn, 
Garzen, Tschingel, Zwirgi, Burg-
horn, Hobjaegihorn, Stellihurn, Kir-
chet. 
« Les habitants de cette vallée, dit 
Ebel, peuvent passer pour la plus 
belle peuplade qu'il y ait dans toute 
la chaîne des Alpes. La tradilion ac-
crédiléc parmi eux, et les anciens 
documents du pays portent que du 
temps de Kiesbert et du comte 
Christophe d'Oslfrise, pendant le Ve 
siècle, les horreurs de la famine con-
traignirent 6,000 Suédois à s'expa-
trier; que, joints à 1,200 Ostfrisons, 
et sous la conduite d'un chef nommé 
Hatis, nalir de la ville de llasle, ils 
allèrent s'établir dans les environs 
du mont Pilate, sur les bords du lac 
des Waldstœtten, et qu'enfin , après 
avoir passé le Briinig, ils se fixèrent 
dans cette vallée. Quoi qu'il en soit, 
il est hors de doute que les ha-
bitants du Hasli sont d'une autre 
origine que les peuples dont ils sont 
entourés. » 
Dès l'année 1275, les habitants du 
Hasli avaient contracté une alliance 
avec la ville de Berne. Au siècle sui-
vant, Jean de Wcissenburg, le bailli 
impérial, qui résidait au château 
d'Unspuiincii ( V. p. 317), ayant por-
té atteinte à leurs droits et exigé 
d'eux des impôts trop élevés, ils ten-
tèrent de s'emparer de son château; 
mais ils échouèrent, et 50 d'entre 
eux furent foils prisonniers. Les 
vaincus étaient depuis 2 années en-
fermés dans les cachots d'Unspun-
nen, lorsque Werner Uesti (on voit 
les ruines de son château â peu de 
dislance du v.), landammann de la 
vallée , implora le secours des Ber-
nois , qui marchèrent contre Uns-
punnen , délivrèrent les prisonniers 
et achetèrent le bailliage de Wcis-
senburg, devenu bourgeois de leur 
ville (1334) Les Obcrhasliciis con-
tinuèrent dés lors à jouir de droits 
et de privilèges beaucoup plus éten-
dus que ceux des autres sujets du 
c , car ils ne payaient qu'un impôt 
annuel de 50 livres, ils formaient 
tous les ans une landsgemeindc 
pour l'élection de leurs juges et ma-
gistrats, et ils présentaient au con-
seil de Berne trois candidats, parmi 
lesquels devait être choisi l'ammann 
nu bailli de la vallée. En 1529, la 
force seule put les décider à embras-
ser la réforme; leur révolte leur 
coula leurs franchises, que Berne 
leur rendit bientôt après, et qu'ils 
conservèrent jusqu'à la révolution. 
Les habitants du Hasli et ceux de 
l'Untcrwaldcn célèbrent des jeux 
gymnastiques, le 26 juillet, sur 
l'Engsteln-Alp, et le 10 août, sur 
la Tann-Alp, à 5 h. de Meyringen. 
Ceux du Hasli et du Grindelwald 
ont coutume de se rassembler à cet 
eflet, le premier dimanche de sep-
tembre, sur la Scheideck. 
De Meyringen à la Grimscl, au 
Susten, à Engclberg et à Lungern 
(F. R.n» 65, 67, 68 et 69). 
PIIOMENADES au Kircbct et à la 
Gorge obscure (B. 65); au Bcichcn-
bach (V. ci-dessus); au Faulhorn 
[V.% VII). 
§ IX. DE MEYRINGEN A IH11ENZ. 
1. ROtTK HE CHARS. 
3 11. 
5 m. Eisenbolgen, ham. — 10 m. 
Pont neuf sur l'Aare. — 5 m. Stulz, 
ham. a g. — 10 m. chute du torrent 
de Falchercn (130 met. de Haut).— 
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5 m. lialme, ham. Reste d'un vil-
lage détruit par un éboulcmcnt du 
Kaltbrunneniiorn. — 10 m. Unter-
hcid, ham. —5 m. Chute du Wan-
delbach, à g. — 5 m. Chute de l'Oit— 
schibach , et Vnterbach, ham. à g. 
L'Oltschibach descend du lac d'Olt-
srhi, qui a 10 m. de long et qui est 
situé derrière le Burg ; il tombe de 
123 met. de haut entre le Burg, le 
Wandelhorn et le Wildgerst. Sur la 
hauteur , Zaun, ham., d'où l'on jouit d'une vue délicieuse. 
A g., sentier praticable à cheval pour le Giess-
hach. 2 h. env. 
15 m. Pont sur l'Oltschi. — 25 m. 
Pont de Wylcr sur l'Aare, et che-
min du Brunig à d. — 40 m. Mont 
Ballenbcrg â d. — 5 m. Pont sur le 
Gurgen.—5 m. Pont sur le Faulbach. 
5 m. Kienholz , v. où Berne con-
clut en 1352 l'alliance éternelle avec 
les WaldstaHtcn, et qui fut détruit en 
1499par un éhoulemcntduBrienzer-
grat, ainsi que le château de Kien , 
berceau des nobles de ce nom. En 
1779, les v. de Schwanden et de Hof-
stetten, rebâtis à la place même qu'a-
vait occupée l'ancien Kienkolz, fu-
rent ensevelis en partie par un tor-
rent de fange et de terre bourbeuse. 
Le gouvernement de Berne vola alors 
30,000 fr. pour la reconstruction du 
v. dans une position plus sûre ; mais 
les habitants refusèrent d'abandon-
ner leurs anciennes demeures, que 
de nouveaux éboulcments menacè-
rent, et détruisirent en 1807 et 1824. 
A dr., sentier pour le nriinig. V R. n. (19.) 
5 m. Pont sur le Glysibach. — 10 
m. Tracht, ham.; débarcadère. — 
(Excell. aub. : la Croix-Blanche.) 
Sculptures en bois. 
15 m. Bricnz. 
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3 h. 15 m. 
5m. Eiscnbolgen.— 10m. Huxcn, 
ham. surl'Huscnbach.—25 m. Fon-
tenen, ham. — 1 h. 10 m. Pont de 
Wylcr à g. , où l'on rejoint la route 
de chars.— 1 h. 25 m. (V. ci-dessus), 
Bricnz. 
Bricnz — (Aub. : la Croix-Blan-
che,Wcisser-Kreuz, à Tracht; l'Ours, 
Ba;r, à Bricnz), par. réf. de 3,102 h., 
située sur la rive d.du lac do renom, 
au pied du Brienzcrgrat. A l'extré-
mité occidentale, on remarque la 
vieille église couronnant un rocher 
isolé, près duquel sont les ruines 
du château des nobles de Bricnz , 
dont les possessions passèrent à ceux 
de Ringgcnbcrg du temps des croi-
sades. Derrière ces ruines et le pres-
bytère , le Planalpbach, ou Mtthli-
bach, se précipite en cascade d'un 
rocher à pic d'environ 360 met. de 
hauteur. La maison d'école, bâtie en 
1821, s'élève au milieu d'un groupe 
de maisons de bois long d'un quart 
de lieue. — Belles femmes. — Bate-
lières et chanteuses renommées. — 
Bons fromages. — Charmantes pro-
menades. Jolies sculptures en bois. 
De toutes les promenades que l'on 
peut faire dans les env. de Brienz, la 
plus intéressanleetla plus fréquentée 
est. sans contredit, celle du Gicss-
bach (V. ci-dessous, lac de Brienz). 
Lcs-voyageurs qui ne voudront pas 
s'y rendre en bateau (35 m. env. 
pour les prix, V. le tarif), pourront 
y aller par terre en suivant la rive 
g. du lac indiquée ci-dessous. Mais 
outre le Gicssbach, le Briinig (R. 
n» G9 et la rive d. du lac ( V. § X), les 
environs de Brienz offrent encore un 
grand nombre d'autres excursions 
Ainsi on peut monter sur la Pla-
nalp (1 h. 15 m., 1,044 met.), d'où 
l'on découvre une belle vue, et 
sur le Uothhorn, 1 h. au-dessus de 
la Plaualp, et d'où la vue est en-
core plus étendue (2,301 met.), où 
l'on a établi une aub. Sur le revers 
du Rolhhorn, se trouve le lac de 
l'OEiif, Eysee.de 8 m. de circon-
férence. L'angle S. de cette mon-
tagne s'appelle Werrencck, et plus 
bas Dürrgrund ; à l'O. s'élève le 
Kruteren, et à l'E. commence le 
Brienzcrgrat, par lequel on va â 
Sœrcnbcrg. (K. ci-dessous, § XI.) 
§ X. DE BRIENZ A INTEM.AC1IEN. 
t. i \h t.E LAC. 
2 II. 40 m. 
I.c bateau à vapeur établi depuis 1840 fait plu-
sieurs voyages par jour Quant au prix des 
barques particulières, il est réglé par un tarif. 
De Rrienz â Unterseen une barque à deux ra-
meurs coule 40 Italien; à trois rameurs, ßo ha-
uen. 
Le lac de Brienz ( Bricnzcr-Scc; 
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court dans la direction du N'.-O. au 
S.-O. ; il a 3 1. dc long , 30 à 35 m. 
de large, 580 met. au-dessus de la 
nier , 0,60 mill, carrt's, et en divers 
endroits 162 met. de prof. Formé 
par l'Aarc.qui y entre auN.-O. près 
de Kienholz, et qui en ressort au 
S.-O. près de la Lanzenen, il reçoit 
encore divers torrents sur ses deux 
rives, et la Ltttschinen qui s'j jette 
a Bœnigen, à 10 m. du château d'In-
tcrlachen, par un canal creusé aux 
xn c et x m e siècles. Il n'y a qu'une 
ile située à 180 met. environ de la 
rive g., devant la baie d'Iseltwald, 
et nommée Bœnigen ou Schnecker-
inset, ile dc liœnigen ou des Escar-
gots. La brise d'en bas ( Nieder-
wind) souffle dc I'Abendberg, ordi-
nairement le malin, vers Tracht ; 
c'est le vent d'ouest, nommé aussi 
vent dc pluie (Regenwind). La brise 
d'en haut (Oberwjnd), ou la bise, 
souffle dans la direction opposée.- Le 
vent du nord ( Mitternächtliche ) 
est souvent dangereux. Quant au 
Fœhn (vent du midi), il souffle 
parfois avec tant dc violence, qu'on 
n'ose allumer du feu. 
Le lac de Bricnz nourrit d'excel-
lents poissons. Le plus estimé dc 
tous, le Brienzling, est très-rare 
aujourd'hui. « On ignore, dit Lutz, 
si la disparition de ce poisson doit 
être attribuée à la Lutschincn.ou a la 
présence de deux monstres marins 
qu'on croit avoir aperçus quelque-
fois. On ne sait pas non plus d'une 
manière positive, ajoute le même 
écrivain , s'il s'y trouve des an-
guilles aussi grosses que des sa-
pins. » Au printemps, on aperçoit 
sur la surface des eaux une pous-
sière jaune que les habitants dc ses 
rives appellent sa floraison. 
Le lue de Bricnz est encaissé, au 
nord et au midi, entre des monta-
gnes escarpées et très-élevées. Ses 
promontoires principaux sont ceux 
d'Iseltwald, de Ried , de Sœngg et 
d'Krschwcnd. Parmi les diverses 
montagnes que l'on aperçoit au-
dessus de sa surface, nous mention-
nerons : 
Sur la rive d. N.-O., N., N.-E. et 
E., le Bcatcnberg, laWaldcck, le 
Harder, le Ringgcnbcrgral, l'Augst-
malthorn , le Kiedergrat, le Taun-
lihorn , le Burg , la l'Ianalp, le 
Krutcrcn, le Brienzergrat , le Rolh-
horn , la Werreneck , le Dürrgrund, 
le Silschenen au-dessus de Tracht, 
la Giebeleck , le Gorgcnhorn, le 
Wylerhorn, le Rufibcrg, le Ballcn-
berg , le Brünig, le Schorren, le 
Giebel, le Hohenslollcn , le Gluck-
haushorn , le Hasli-Rothhorn , le 
Gross-Laubcrslock, le Klein-Lau-
berslock, le Hasliberg, le Tcllis— 
tock , le Wendestock , le Radolfs-
horn. 
Sur la rive g. S.-O., S. et S.-E., le 
Niesen, le Morgcnbcrghorn, l'A bend-
berg , le Gross-Rugen , le Schwal-
meren, le Bellenhccchst, la Suleck, le 
Breillauinen, leGumihorn, leGrund-
lauincnhorn , le Sytiberg , l'isclten-
hornlein, l'Oberberghorn , le Lau-
cherhorn, le Segisthalhorn, le Kunz-
len au - dessous du Rolhhorn , la 
Hoheburgfluh , la Furke, le Schvvab-
horu , le Faulhorn , le Bowald , entre 
lequel cl l'Engi est le Giessbach , le 
Brienzerberg, l'Hippboden, l'Axalp-
horn , roitschihorn , le Burg , le 
Burghorn et le Wandelhorn. 
î . PAP. LA Kl vi: m: DU LAC. 
Chemin de char. 3 h. 10 m. 
10 m. Baie. — 5 m. Pont sur le 
Mühlibach. —10 m. Pont. — 5 m. 
Ebligen, v. —10 m. Pont. — 5 m. 
Pont. 
5 m. Oberried. v. situé dans un 
bosqucld'arbres fruitiers, en face dc 
l'Ile des Escargots. —15 m. Klein-
ried. v. 
10 m. Pool. — 20 m. Niederricd, 
v. en face d'Iseltwald, du Faulhorn 
et de la Burgfluli; a d., l'Augst-
matthorn. — 5 m. Pont. — 20 m. 
Ruines du Schadburg à d. —15 m. 
Pont. 
5 m. Iiinggenberg, v. par. réf. de 
1,134 hab. (aub. : Bœr), situé au 
milieu de prairies couvertes d'arbres 
fruitiers. Ruines de l'ancien château 
détruit en 1352' par les habitants de 
Bricnz. La nouvelle église est bâtie 
dans son enceinte. Belle vue. Deux 
nobles de Ringgenberg jouent un 
rôle dans l'histoire de la Suisse, 
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Hans comme troubadour, et Cuno 
comme guerrier à la bataille de 
Launen. 
15 m. Lac Pourri, àg., Faulensee, 
uu le lac de Goldsweil, dont l'écou-
lement se perd sous terre, et ne re-
parait qu'à son embouchure dans le 
lac. 
10 m. Goldsweil, v. situé à la 
base d'une belle colline couronnée 
des ruines d'une ancienne église. 
Au S.-E., le Burghübcl, colline du 
château. 
10 m Hochbühl à d. ( F p. 316.) 
—5 m. Pont de péage sur l'Aare. 
5 m. Inlerlachen. (F . p. 31(5.) 
8. PAU LA niVB G. DO LAC. 
i h. onv. Chemin praticable à cheval 
15 m. Tracht. (F . p. 337.)—5 m. 
Pont de Winkclmads sur l'Aare.— 
10 m. Krummeney. — 25 m. Enyi, 
ham. 
20 m. Maison du régent Kehrli, 
maître d'école de Brienz , que le 
bailli d'Inlerlachen chargea en 1818 
d'établir aux frais du gouvernement 
un chemin jusqu'à la onzième cliulc 
du Giessbach, et qui chante, moyen-
nant un prix assez élevé, avec sa 
nombreuse famille, une foule d'airs 
nationaux aux voyageurs. Bazar 
d'objets sculptés en bois. Corne des 
Alpes. 
5 m. Le Giessbach, torrent des-
cendu du Schwarzhorn, écoulement 
des lacs de Hagel et de Ilcxcn, et 
remarquable par ses cascades, au 
nombre de 14, dont voici les noms : 
1° Berthold deZœhringen. fondateur 
de la ville de Berne; 2° Cuno de 
Bubenberg, architecte de la ville; 
3° Valo de Gruyères, qui sauva la 
bannière à la bataille du Schloss-
haldcn; 4" les Neuf-Chefs, 9 frères 
qui sacrifièrent leur vie à la patrie; 
5° Ulrich d'Erlach, le héros du Don-
nerbühl ; 6° Wendschatz, sauveur 
de la bannière au Laubcckstaldcn; 
7° Rodolphe d'Erlach, le héros de 
Laupcn ; 8° Hans Matter, l'un des 
intrépides combattants de St-Jac-
ques; 9" Nicolas de Scharnachthal, 
le héros de Grandson; 10" le tréso-
rier Franklin ; 11° Hans de Hallweil ; 
12" Adrien de Bubenberg, le hé-
ros de Morat: 13° Franz Nœgcli, qui 
fit la conquête du pays de Vaml : 
14" l'avoyer Nicolas-Frédéric Stei-
ger. 
IV. li. Les voyageurs qui ne vi-
siteront pas ces 14 chutes devront 
au moins monter jusqu'à celle où 
ils verront le torrent tomber entre 
eux et le rocher. 
Du Giessbach à Brienz. Traversée en balcau. 
35 à 40 m. 
Atl Fanlhorn. (F. pag. 333.) 
40 m. Aux Kochers.—25 m. Isch. 
ham. 
15 m, Iseltwald an der Matten. 
v. situé au milieu d'une forêt d'ar-
bres fruitiers, en face de l'île des 
Escargots. Belle maison de campa-
gne, anc. propriélé des nobles de 
Brienz. Jolie cascade du Mutscli-
bach. 
5 m. Klein Iseltwald, ham.— 10 
m.Sœngg, ham. SenlierpourleFaul-
liorn. (V. p. 333.) — 20 m. Pont sur 
le Kunzlenbach. — 15 m. Ehrsch-
wend. ham. 
30 m Bœnigen, v. situé au pied 
du Sytiberg et du Breitlauenenbcrg, à 
l'embouchure de la Lülschincn dans 
le lac de Brienz.—Grands bassins de 
fontaine. —Rocher semblable à nue 
tour, avec une caverne appelée 
Siockbalm. — Jolies, maisons. 
Roule de chars pour Gstcig. 25 m. (p. 310.) 
15 m. Pont du Spülibach, ancien 
lit de la l.ulschinen, dont on a tra-
versé le canal à Bœnigen. — 5 m. 
Matten. (F . p. 333.)—15 m. Inter-
lachen et Unterseen. (F. p. 333.) 
g XI. DE BRIENZ A SCHL'PFHEIM DANS 
L'ENTUBUCII , PAI1 L'ARETE DK BRIENZ. 
A Soerenberg, senlicr praticable a cheval, mais 
difficile. De Sœrcnberg a Scbupnicm, chemin de 
chars. 
L'arête de Brienz (Brienzergrat)csl 
située à 1,908 met., et dominée à 
l'E. par le Rothhorn, et àjl'O, parle 
Taunlihorn. Le point le plus élevé , 
nommé Kruteren, offre une vue ma-
gnifique sur la chaine des Alpes , 
l'Emmenthal et l'Entlibuch;inais les 
voyageurs qui ne sont pas sujels aux 
verliges devront seuls entreprendre 
celle course avec un bon guide. 
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3 h. 30 ni. env. Soircnberq, peut 
ham. call), (c. de Lucerne), avec 
une chapelle et une mission de ca-
pucins dans le joli vallon de Marie. 
Fêle des lutteurs, le deuxième di-
manche d'août, entre les bergers de 
Bricnz et ceux de l'Entlibuch. 
A Untcrsccn, à Lungern et À Samen. (V. 
; XII, même roule.) 
1 h. 30 m. Klus Stalden, vaste 
comm. et par. d'cuv. 1,400 hab., 
dont on appelle (15 m.) Fliihli, la 
partie où se trouvent l'église, la 
cure et l'auberge. A l'E., vallon de 
Kragen, qui renferme le -harn, de 
Glashütte et une 'chapelle, et par 
lequel on peut aller à Sarnen. — 
•'(5 m. St - Dïiklaus, ham. — 1 h. 
Schüpfhcim. (R. n° 59, p. 300.) 
§ XII. D'UNTEllSKEN A LUNGERN , TAD. LA 
VALLEE DMIAHKEJIEN. 
Chemin île chars jusqu'à Ilaukcrcn , 1 h. 30 ni. 
A cheval à Lungern, 8 » 
S 30 
Cetlc excursion n'est intéressante que puur 
les botanistes et les géologues. 
La vallée de Ilabkeren, vallée 
étroite et sauvage, s'ouvre près d'Un-
lerseen, et court, dans la direclion 
du N.-E., entre le Uardergrat et le 
Guggisgrat, sur une longueur de 
3 I., jusqu'au Hohgant. Elle est ar-
rosée par le Lombarh, qui prend 
naissance sur l'Alpe du même nom, 
et se jette, près de Neuhaus, dans le 
lac deTliun. Divisée en quatre quar-
tiers, elle ne forme qu'une seule pa-
roisse île 680 hab. L'ancien chemin, 
praticable seulement à mulot, est 
plus long de 30 ni. que la nouvelle 
route. 
10 m. Brand.—10 m. Fontaine de 
St-Nicolas.—20m. lînlcrbord, ham. 
à g.—10 m. Aux Rochers. Belle vue. 
—10 m. Bord, ham. à g. —10 m. 
Lugiwald.—10 m. l'ont sur le Lom-
bach. 
10 m. Habkeren ou Im Holz 
(bonne auberge) — (l,15(i met.).— 
Bons sculpteurs en bois. Sources mi-
nérales dans les environs. 
Chemin pour chevaux à Rahschwand par le 
Griinenbpriî, 3 h ; cl de là a Tschangnati, 1 h. 
13 m.. ou à Thun, 5 h. 
A Ringgenberg par le Harder, 5 h. 
A Merliuiceu par le Juslisthal, •. h. V) m (r. 
10 m. l'ont. —10 m. Bohl, ham. 
30 m. Bohleck. A g., point culmi-
nant du passage (1,442 met). 
40 m. Chalets Nollen.—15 m. l'a-
cage d'Algau, où, selon la tradition, 
doit avoir existé une ville. — 5 m. 
Pont sur l'Emilie.—10 m. Steinberg. 
40 ni. l'ont sur l'Eniinc. 
2(1 m. Schœnisei, harn, du c. de 
Berne, silué près de la source de 
l'Emme , et dominé à l'E. par le 
llohgant et le Steinberg, au N. par 
la Scheibenfluh , au S.-O. par le 
Taiinlihorn, et au S. par la Rieder-
Alp. 
Chemin de chars pour Tschangnau, S h. 30 m. 
(K. p. 309.) 
Sentier par leTannlihorn à llricni, 3 h. 
5 m. Limites de Berne et de Lu-
cerne.—25 m. l'ont.—10 m. l'ont.— 
30 m. Pont sur la Petile-Emme. — 
10 m. Bains.—20m. l'ont sur l'Emme. 
5 ni. Sœrcnberg. ( V. § XI, même 
Pag.). 
15 m. Pacage de Scerenberg.— 
15 m. Chalets. — 30 m. Limites de 
Lucerne et d'Unlerwalden. — 30 m. 
Pont.—10 m. Pacage de Nessel. Belle 
vue au sommet du Nelselslock, à g.; 
plus belle encore sur le Wylcrhorn, 
à d.—1 h. 30 m. Descente au Brü-
nig (1 h. 30 m.). 
30 ni. l'ont. —20 m. Belle vue.— 
30 m. Lac de Lungern.—20 m. Lun-
gern, t V. R. n» 69.) 
UOl'TE No 65. 
Passage de la Grimsel. De Meyrlngcn 
a Oliergeslelen el au glacier du Rhone 
par la Grimsel. 
A L'IIOSI'ICE DE LA GRIMSEL. 
Chemin praticable à cheval. G h. I|2. 
10 m. Stein, ham. 
5 m. Pont sur l'Aarc, où l'on re-joint la route qui conduit aux bains 
du Reichenbachct à la grande Schei-
deck. ( V. p . 335.) 
10 m. Col du mont Kirchet. On 
donne ce nom à une colline élevée 
de 247 met. au-dessus de l'Aare , et 
qui, à ce qu'il parait, barrait autre-
fois le passage à ce fleuve; mais les 
eaux s'y sont depuis longtemps déjà 
fra;é un lit par une gorge étroile, 
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appelée Finslcre Schlauche ou gorge 
obscure, ou Lamme, agneau. Lais-
sant a dr. le chemin ordinaire, on 
peut descendre a gauche, le long 
d'un ravin latéral, jusqu'au Tond de 
ce canal naturel, où l'Aare roule pai-
siblement ses eaux grisâtres. — 
Belle vue du mont Kirchct sur la 
vallée de Ilasli. 
5 m. G'èissholz, ham. à d. 
10 m. Winkel, ham. à d. 
10 m. Grund , charmant pel it 
vallon d'une lieue de longueur sur 
1/2 de largeur , encaissé entre de 
hautes montagnes, et qui, selon toute 
probalité, fut jadis un lac. Trois val-
lées y débouchent : 6 l'est, celle de 
Gadmen qui conduit à Wasen par 
leSustcn ( II. 67) , et à Kngelberg, 
par le Joch (R. (S3) ; au S.-E., celle 
de Guttanen , que nous allons re-
monter ; n l'O., celle à'Vrbach, lon-
gue de 4 I., comprise entre deux ra-
meaux du chaînon du Schreckhorn, 
dont l'un , détaché du Berglistock, 
la sépare de la vallée de Guttanen, 
et dont l'autre partie du Welterhorn 
la sépare de celle du Reichenbach. 
Le torrent dont cette vallée porte 
le nom, descend du beau glacier 
Gauli, qui la termine au S. et que 
dominent le Rizlihorn d'un côté et 
le Ha;ngendgletscherhorn de l'autre. 
De Grund on atteint ce glacier en 
4 h. 40 m. par — 20 m. Cascade. — 
15 ni. Kappeli. — 15 m. l'ont. — 20 
m. Rohrmatten. — 25 m. lllmen-
stein.— 30 m. Schrœtteren —45 m. 
Chalets. — 10 m. l'ont. — 15 m. 
Plateau. — 15 m. Leimeren. — 20 
m. l'ont. — 15 m. Chalets Matten. 
— 35 m. Glacier. — Des chalets 
Matten, situés près de ce glacier, on 
peut aller au chalet de la llandcck 
en 4 h. 25 m.,par les chalets Matten, 
25 m.,l'arête dellizli,et le glacier de 
Kizli. Enfin, un chemin praticable 
seulement au cecur de l'été, conduit 
en 8 ou i) h., par le glacier de 
Gauli, l'Aarengrat et le glacier de 
Lauleraar, a l'hospice delà Grimsel. 
5 m. l'ont sur l'Aare.— 5 in. /m-
liof, ham. et aub. 
Presque au sortir d'Imhof, la route 
commence à monter, tantôt serpen-
tant au milieu de charmants petits 
bois d'ormeaux, de hêtres ou de sa-
pins, tantôt taillée dans le roc. 
Belles vues. On remarque nu S.-O. 
le petit glacier suspendu à la mon-
tagne de Hœngendhorn ; plus près, 
l'Engelhorn, le Hohjœgi et le Laui-
horn ; à l'E., le PfalTcnkopr ; au N., 
la Planplattc, le Gyswylerstock, le 
Wylerhorn, et le Rothhorn dans le 
canton d'Unterwalden. 
5 m. Bottigen, ham. à g. —15m. 
Ochislcin, rocher isolé dans l'Aare , 
traversé par un petit pont de bois 
qui conduit sur la rive opposée au 
ham. d'Unlerstock.— 10 m. Vorder 
Urweid, ham. — 10 m. Pont sur le 
Zubenbac.h. — 5 m. Hinter Ur-
weid, ham.— 10 m. Pontsur l'Aare. 
—10 m. Benzenfluh. La roule, taillée 
dans le roc, devient de plus en 
plus pittoresque et monte à la — 
10 m. Schlafplatte (796 met.), d'où 
l'on aperçoit les cascades du torrent 
de Benzlaui. Montagnes à d. ou à 
l'O. Laubstock, Gaulibühl, Kühthal-
horner , Tristenstock , Gaulistock , 
Thiereggen, Spreitlaui et Hoh-Rizli ; 
à g. ou à l'E., Ilohmadslock, Maeh-
renhorn, Slcinhaushorn , Roth-
Iauihorn, Kirchhornlein , Gelmer-
horn. 
5m. Pontsur le Benzlauibach. 
10 m. Im-Bodcn, pet. ham., en-
touré de riches prairies et près du-
quel l'Aare se Traie un chemin au 
travers d'énormes blocs de pierre. 
5 m. Agerstein, ancienne maison 
de péage. 
10 m. l'ont sur le Spreithach. 
15m.Guttanen —(Aub.: l'Ours.) 
( Mauvaise. ) , v. par. réf. de 402 
hab., situé à 1,071 met. au-dessus de 
la mer et partagé en deux parties, 
celle de l'ombre et celle du soleil, 
par l'Aare, que traverse un pont de 
bois de 7 met. de long. La partie de 
l'ombre fut incendiée en 1803, et 
celle du soleil en 1812. L'inscription 
que l'on remarque à l'auberge ran-
pelle le souvenir de ces deux événe-
ments. Cette commune , la plus 
pauvre de l'Oberland , commençait 
enfin à se relever de ses ruines , 
lorsque l'inondation du 27 août.1831 
lui lit éprouver des pertes considé-
rables. Montagnes à l'O., Sattel 
21). 
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Geissberg, nu-ilcssus desquels s'élè-
vent le Hoh-Rizlihorn; à l'E., le 
Msehrenhorn, le Sleinhaushorn el le 
Holhlauihorn. 
A mesure qu'on s'élève, In vallée 
prend un autre caractère : de pitto-
resque qu'elle était, elle devient sau-
vage. Aux pâturages et aux forêts 
succèdent des éboulements de 
montagnes ; les sapins eux-mêmes 
sont plus rares et moins vigou-
reux; les hommes et les animaux 
ont presque complètement disparu, 
la grande el solennelle voix de 
l'A are parle seule dans le désert. 
15 m. l'ont de Tschingelmatt, sur 
l'Aare. — 25 m. Pont des Schwar-
/enln'iiiiui'u , sur l'Aare. 
5 m. Chute de l'Aare, appelée 
Slaubcten, à cause de la poussière 
d'eau qui en rejaillit. 
5 m. Breitenwald. 
15 m. Uandeck Kebren , moulée 
raide dans la forêl <lc Breiten. On en-
tend de loin le bruildc la chute, que 
l'on cherche en vain au travers des 
branches des arbres. Il Taut quiller le 
chemin et prendre un petit sentier a 
gauche ; bientôt on arrive à l'extré-
mité de la paroi d'un rocher, d'où 
l'on découvre enfin l'une <U'S plus 
belles cascades de loulc la Suisse. 
L'Aare se précipite de 32 met. de 
haut avec un bruit épouvantable, 
entre deux parois de rochers à pic 
couronnées de sapins, dans un pro-
fond abime, où tombe en même 
temps que lui un torrent appelé 
l'Aerlenbach , du nom de l'Alpe de 
ce nom , et dont les eaux blanches 
foui quelquefois un étrange contraste 
avec les eaux grises du fleuve qui 
les emportent dans leurs tourbillons. 
Revenant sur ses pas , on tra-
verse (15 m.) l'yErlenbacn , et on 
arrive en 5 m. au chalet de la 
Handcck, situé à 1,454 met. au pied 
de l'jErlenhorn, et où l'on trouve du 
lait, du fromage, des œufs, du pain, 
du vin, dukirschwasser, quelquefois 
de la viande , et. en cas de besoin, 
un lit. Tous les voyageurs devront 
aller voir la chute de l'Aare, depuis 
le pont qui la domine. 
Au delà de la Handcck, la vallée 
change une troisième fois de carac-
tère. Un ne voit même plus de pâtu-
rages couverts en partie de débris de 
rochers et de sapins rabougris. Un 
laisse bientôt les derniers arbres 
derrière soi pour s'élever dans une 
des gorges les plus désolées des Alpes, 
entourée de tous côtés d'immenses 
colosses de pierre , dont quelques 
petites plantes alpines, des rhododen-
drons et des lichens, couvrent seules 
ça et là les flancs arides et nus polis 
par les avalanches. 
10 m. au delà de la Handcck, le 
chemin passe, en montant, sur une 
immense pierre arrondie nommée 
le Dernicr-Mauvais-1'as (Die bœse 
und letzte seile), dans laquelle on 
a taillé des degrés. 5 min. plus loin, 
on trouve une autre pierre non moins 
curieuse, YUasllenplalte ou pierre 
de l'enfer, selon Ebel , et l'IIellcn-
platte ou pierre claire (et non pas 
éclairée comme l'ont traduit quel-
ques itinéraires ) d'après d'autres 
auteurs. Vis-à-vis est le Gelmerbach, 
qui sort d'un lac de 20 m. de cir-
conférence , situé entre le Gelmer-
Imi n et le Strahlhorn , et qui forme 
une jolie cascade. 
10ni. l'élit pont de Bœgclein, sur 
l'Aare.—15 m. Grand pont du même 
nom, d'une seide arche eu pierre, et 
sans parapet comme le petit. 
20 m. Ailpcrsulz. Jolie cascade de 
BnM'hlihach et glacier du même nom 
entre le Huhncrthœlislock et le 
Strahlberg. 
15 m. l'acage de Rœlerisbodcn, 
où l'on trouve deux chalets à 1 ,(582 
met., ancien lit d'un lac. 
5 m. Kcssibidmcr , montagnes à 
l'E., pointes de Sliauh et de Gersten. 
Au-dessus du ravin que traverse le 
Gerstenbach à g., la montée devient 
de plus en plus raide. 
Le défilé du Sommcrloch (10 m.) 
se joint entre les monts de Jauehli 
et Brum et le Spilalnollcn au (10 
m. ) défilé Spitallam, encombré de 
blocs de granit et parsemé souvent 
de larges flaques de neige. Enfin , 
on traverse (5 m.) le Spitalbrücke; 
on tourne a g., et 15 m. après on 
arrive à 
L'Hospice de la Grimsel, (Grim-
scls spilal), situé au milieu d'un dé-
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scrl de pierres el au bord d'un pe-
tit lac, à 1,910 mèl. au-dessus de la 
mer, auberge assez grossièrement 
bâtie, qui contient un grand nombre 
de chambres, et où le voyageur est 
toujours certain de trouver un diner 
et un gite passables, moyennant un 
prix modéré. 
Pendant la campagne de 179!), 
un détachement autrichien demeura 
quelques jours campé au sommet 
même de la Grimsel, et démolit en-
tièrement l'hospice existant pour se 
procurer du bois de chauffage. Déjà 
le général français Lecourbe avait 
essayé plusieurs fois , mais en vain , 
de les déloger de leur position , lors-
qu'un paysan de Gutlanen , nommé 
Nœgeli, offrit de conduire un ba-
taillon français par un sentier dé-
tourné connu de lui seul, au-dessus 
de l'endroit même qu'occupaient les 
soldats ennemis , à la condition 
qu'on lui donnerait pour sa récom-
pense la montagne qu'il devait tra-
verser. On lui promit tout ce qu'il 
demandait , et il tint fidèlement 
sa parole. Marchant sous sa con-
duite, le général parvint, avec un 
détachement , par le lac et les 
glaciers de Gelmen, au-dessus du 
camp des Autrichiens, qui ne s'at-
tendaient pas à être attaqués, et il 
n'eut pas de peine a les mettre 
en pleine déroute. La plupart 
d'entre eux s'enfuirent dans la di-
rection du glacier de l'Aare, où 
ils ne tardèrent pas à succom-
ber. Aujourd'hui encore , on re-
trouve dans certaines crevasses des 
ossements humains, des armes Touil-
lées et des débris de vêtements. 
Quant à Naîgcli, il devint proprié-
taire de la montagne qu'il avait tra-
versée, et qui, depuis, s'est appelée 
Najgclis-Grajtli ; mais cette propriété 
ne l'enrichit pas , et il mourut aussi 
pauvre qu'il avait vécu. 
Il y avait 33 ans que l'hospice de 
la Grimsel s'était relevé de ses rui-
nes, lorsque le 22 mars 1838 il fut 
démoli en partie par une avalanche 
qui enfonça le toit et les planchers , 
et qui remplit toutes les chambres , 
il l'exception de celle qu'occupait le 
gardien. Cet homme eiit beaucoup 
de peine à se frayer un passage à 
travers lu neige, et descendit aussi-
tôt à Meyringen avec son chien. La 
veille au soir, il avait entendu un 
bruit mystérieux connu des bergers 
des Alpes, et qu'ils regardent tous 
comme le présage de quelque grand 
malheur. Croyant que c'était le cri 
d'un voyageur en détresse qui appe-
lait à son secours, il sortit, suivi de 
son chien, pour aller à sa recherche ; 
mais la neige le força de rentrer. Le 
lendemain matin, jour de l'événe-
ment, il entendit le même bruit, et 
presque immédiatement le tonnerre 
de l'avalanche l'avertit du danger 
qu'il courait. 
L'hospice de la Grimsel est la 
propriété du districtd'Oberlashi, qui 
l'afferme chaque année et qui y fait 
percevoir un péage. Le fermier a 
pour profits les produits des quêtes 
qu'il fait faire dans les divers can-
tons de la Suisse , les bénéfices 
qu'il retire de l'exploitation de 
l'auberge, el l'usufruit d'un petit 
pâturage situé de l'autre côté du 
lac , où ses domestiques vont 2 l'ois 
par jour en bateau traire les vaches. 
Mais il est forcé de nourrir et de 
loger gratuitement tous les voya-
geurs pauvres , et bien que l'hospice 
ne soit réellement habité que depuis 
la fin de mars jusqu'au 10 novem-
bre, un domestique doit y passer 
tout l'hiver avec une provision de 
fromages suffisante, non-seulement 
pour lui, mais encore pour tous les 
voyageurs qui viendraient y récla-
mer l'hospitalité. A côté de la mai-
son est un petit carré de terre amas-
sée à grand'peinc, dans lequel ou 
cultive des choux et des carottes. 
Les lacs, dont l'un a 8 min. de cir-
conférence et 20 met. de profon-
deur, et l'autre 17 min. de circonfé-
rence et 20 met. de profondeur, ne 
nourrissent aucun poisson. Le tor-
rent , qui forme une jolie cascade 
avant de tomber dans le lac, s'ap-
pelle le Sassbach; quand il en sort 
on le nomme le Scebach ; il passe 
devant l'hospice et se jette plus loin 
dans l'Aare. Quant aux autres mon-
tagnes que l'on aperçoit, ce sont, 
a 10. , le .lauchberg , le Brumberg , 
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les pointes de Zinken ; au S., le 
Sidelhorn, la Grimsel ; a l 'E., le 
Nsegeli-Gratli et le Gerstenstock. 
Les environs de l'hospice offrent 
deux excursions que tous les voya-
geurs devraient faire : une prome-
nade aux glaciers de l'Aare, et l'as-
cension du Sidelhorn. 
1. AUX GLACIERS DE L'AARE. 
GLACIER IS'FERIBUK. 
Chemin en partie praticable à cheval. S h. 43 m. 
15 m. Colline de l'hospice. — 10 
m. Aarbodcn. — 10 m. Kcssilhurm 
a g. — 5 m. Pont sur l'Aare.—10 m. 
Chalets Balm (dans une grotte). — 
30 m. is.TiTii-Hiihl (grande cl petite 
colline de l'Ours). —15 m. Chute du 
Triibtenbachà g., qui descend du lac 
Trübten entre le Schwarzcnollenet 
la Ba;rcneck.—15 m. Chalets Alten-
Staffcl. — 5 m. Bockplatlcn à g. — 
15 m. Pied du glacier inférieur de 
l'Aare ( Vorder-ou Unter-Aarglcl-
scher). — 5 m. Chute de l'Aare à g. 
— 10 m. Descente raide. — 10 m. 
Plaine du glacier. — 10 m. Tables. 
[V. Introduction, p. 88). — 15 m. 
Abschwung. — 45 m. Grotte Kalle-
Hcrhcrg. 
La vallée A'Aarbodcn a, depuis 
l'hospice jusqu'au glacier, 1 h. 30 ni. 
de long cl '25 m. de large. Elle était 
autrefois appelée Bliimlisalp, et pro-
duisait d'excellents pâturages dé-
truits par des éboulements de mon-
tagnes.— Quant au glacier inférieur 
ou antérieur de l'Aare,il estcnclavé 
à g. ou au S.,par les Zinkenstœckc, 
le Grünenberg, l'RrzbergetleThier-
berg; à d. ou au N., par le Strahl-
berg et le Schncchorn. Il forme le 
prolongement inférieur des glaciers 
de Finsteraar et de Lauteraar, qui 
sont séparés par une moraine re-
marquable : auN.,rAbschwungetlo 
glacier de Lauteraar, entre le Lau-
teraarrhorn, les Schreckhœrner, le 
Berglislock et le Schncchorn ; au 
S.-O., le glacier de Finsteraar, en-
tre le Lauteraarhorn, le Miltclgrat 
ou la Strahleck, le Finsteraarhorn, 
rOberaarhorn, le Schncehorn et le 
Thierhcrg. — Ce glacier est très-
uni cl très-facile à gravir. On y voit 
de belles tables ( V p. 88), des en-
tonnoirs, des canaux, et peu de cre-
vasses. — Le Kaltc-llerberg , au-
berge froitle, est une caverne au N. 
de l'Abschwung, où l'on peut s'a-
briter contre l'orage. 
A Grindelwald par les glaciers. { V. pag. 3S" 
et suiv.) 
GLACIEn SUPÉRIEUR. 4 11. 
1 h. 50 m. Altenslaffel ( V. ci-des-
sus). — 10 m. Pont sur l'Aare.— 
5 m. Chute supérieure de l'Aare a g. 
— 50 m. Plateau. — 5 m. Zinken-
berg a d. — 10 m. Glacier supé-
rieur de l'Aare. — 5 m. Au delà du 
glacier. — 45 m. Grolle de cris-
taux , où l'on n'en trouve plus. 
Le glacier supérieur tic l'Aare s'é-
tend entre le Trüzihorn , le LccITcl-
horn.lcs Slrahlhœrncr, le Kastlcn-
horn au S. , et I Oberaarhorn, le 
Schncehorn et les Zinkenslœcke au 
N. Un sentier pénible qui le traverse 
conduit par le Kastlengrat à Ober-
gestelen , cl à Münster dans le 
Haut-Vallais, 3 h. 30 m. ( V. pag. 
257.) 
AU SOMMET in SIDELHORN. 
Le Sidelhorn s'élève de 2,803 mèl. 
au-dessus de la mer, 893 met. au-
dessus de l'hospice, et de son som-
met on découvre une vue très-belle 
et trcs-élendue sur le glacier du 
Rhône, le Haut-Vallais, l'oherhasli, 
les Alpes bernoises et les chaînes du 
Saint-Golhard, du (ialcnslock, du 
Gries, de l'Albrun et du mont Rose. 
On y monte facilement en 3 h. par 
(45 m.) Kessithurm. —15 m. Lac 
Trübten, à g. — 30 m. Petit-Sidel-
horn, à d. — 30 ni. Eboulcment.— 
1 h. Sommet du Grand-Sidelhorn. 
— Du sommet, les personnes qui ne 
voudraient pas redescendre à l'hos-
pice peuvent aller en 2 h. au col de 
la Grimsel, ou directement à Obcr-
walden en 3 h. I /2. ( V. p. 257.) — 
Panorama gravé par Weiss. 
0 E L'HOSPICE DE I.A GKIMSEL A 0BEHGE-
STELEN. 
! 1. t[ä 
25 m. EiIon ou Marien. 
15 m. Col de la Grimsel (2,147 
II. Nu 66. LE GLACIER DU 111 
met.). Au N.-E., l'arête de Najgcli ; 
.111 S.-O., le Sidelhorn.—5 m. Limi-
tes du c. de Berne et du c. du Val-
lins.—10 m. Lac des Morts, à g. 
(Todten-See, nu d'Uauseck), ainsi 
nommé parce qu'on y jetait nuire-
fois les cadavres de ceux qui avaient 
trouvé la mort sur la montagne. 
—Sentier du glacier du Rhône à g. 
— 10 m. FTauseck-Bach.—20 m. 
Hauscck. —15 m. La Croix (beim 
Kreuz). -30 m. Twereneck.—30 m. 
AllerstalTel.— 20 m. Obergcstelen. 
(P. 257.) 
DE L'HOSPICE AU GLACIER DU RHONE. 
2 h. 15 m. 
50 m. Lac, des Morts ( V. plus 
haut), à d.—50 ni. La Mayenwand. 
Le chemin est aujourd'hui très-facile 
a suivre sans guide, et en assez bon 
état. Il n'a plus d'autre inconvénient 
que d'être fort raide et par consé-
quent fort pénible , soit à monter, 
suit a descendre. Du sommet de cette 
ramification de la Grimsel, on dé-
couvre le beau glacier du Rhône, 
qu'on atteint en 35 m., et près du-
quel se trouve une petite auberge. 
(F. R. nu 60.) 
ROUTE No 06. 
Passage de la Furca. 
DU GLACIER DU RHONE A ANDERMATT, 
Chemin de mulet. (1 h. 15 m. 
Le glacier du Rhône ou de la 
Furka est généralement regardé par 
tous les voyageurs comme l'un des 
plus beaux glaciers de toute la 
chaîne des Alpes. Sa forme extra-
ordinaire, sa blancheur, son éten-
due, ses magnifiques aiguilles, ses 
crevasses et sa voûte, de laquelle 
sort le grand fleuve dont il porte le 
nom, lui ont valu celte réputation justement méritée. Il descend entre 
le Galenstock au S.-E., et les pointes 
de Gclmer et de Gersten au N.-O., 
cl il communique avec une vallée de 
glaces de plus de 0 I. de longueur, 
qui s'étend jusqu'au Gadmcnthal , 
« cl qu'un habitant de llasli, dit 
I 
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Ebel, a traversé en 1790.» Sa base 
est a 1,666 met. au-dessus de la nier; 
son extrémité supérieure a 2,36t met. 
Depuis 1770, il a considérablement 
diminué, ainsi que le prouvent les 
immenses moraines qui en sont au-jourd'hui éloignées de plusieurs cen-
taines de pas. 
Mou loin du glacier du Rhône, on 
montre aux voyageurs, au pied du 
Saasberg, trois petites fontaines dont 
la chaleur habituelle est de lî"d. 1/2 
(Reaumur), qui ont un léger goût 
de soufre ci forment un dépôt rou-
geatre. Les bergers les appellent 
Rotte (Rhône). Comme elles se ré-
unissent et vont se jeter dans le 
grand torrent des glaciers, de Saus-
sure voit en elles les véritables sour-
ces du Rhône. Quoi qu'il eu soit de 
celte opinion , toutes les eaux du 
glacier se fraient, a son extrémité 
inférieure, un large passage au tra-
vers d'une grotte ou voûte de glace, 
(changeant souvent de forme et d'as-
pect, mais presque toujours magni-
fique, qu'on doit aller voir de près), 
et donnent ainsi naissance au fleuve, 
que les poètes anciens représentaient 
comme sorti des lieux les plus se-
crets de la terre, du séjour et des 
portes d'une nuit éternelle, précipi-
tant ses ondes dans des lacs orageux 
au milieu du triste pa\s des Celtes. 
(F., p. 98, les Eaux de la Suisse.) 
Chemin pour chevaux a Obergestelen. 2 11. 
(K. p. 357.) 
Au delà de Vauberge située au pied 
du glacier du Rhône, on trouve (20 
m.) la chapelle de S'M'étronille, d'où 
l'on jouit d'une belle vue, plus belle 
encore (20 m.) su lie plateau qui do-
mine le glacier. De ce plateau, le 
chemin, devenu plus raide, conduit 
a d., dans une vallée convene de pâ-
turages, jusqu'au (1 h. 10 m.) col de 
la Furka (861 met. au-dessus de la 
source du Rhône, 2,530 met. au-
dessus de la mer), situé entre deux 
pics très-pointus, qui, vus de loin, 
ressemblent aux deux pointes d'une 
fourche. On peut monter sur celui 
du midi, plus élevé de 182 met. que 
le col. Du sommet, belle vue, d'un 
côté, sur les Alpes bernoises, et sur-
tout sur le Finsteraarhorn : de l'an-
öit; 11. N° Ü7 . MU1IMITUA1.. NKSSELTIIAL. 
Ire, sur la vallée d'Ursercn , l'Öber-
alp, les rimes du Sl-Gothard; au N., 
le Galenstoek, et au S. le Miillhorn, 
qui domine une vallée étroite ter-
minée par des glaciers. Une croix 
marque les limites des canlous du 
Vallais et d'Uri. 
Le col de la Furka est une crête 
qui n'a que quelques pieds de lar-
geur. Dès que l'on a cessé de mou-
ler, on commence à descendre. La 
descente, moins raide que la mon-
tée, est longue et monotone: mais 
elle offre de riches trésors au hola-
niste. On n'aperçoit pendant long-
temps ni arbres ni habitations, rien 
que la petite forêt d'Andermatl; 
partout ailleurs, des pâturages jau-
nâtres et des rochers sans caractère. 
A chaque pas, le voyageur court le 
danger de s'enfoncer jusqu'à mi-jambe dans ries trous creusés par les 
pieds des mulets ou des bestiaux, et 
remplis d'une boue noirâire et fé-
tide. 
A 1 h. 1/2 au delà du col, on 
trouve les chalets de Sidlialp, et 
45 m. plus loin Realp (1,526 met.), 
où les capucins, qui y ont une cha-
pelle et un couvent fondés en 1753, 
font le commerce de cabnreliers. 
Montagnes : à PO., Sidlialp, Iîicler-
horn et Thicrberg; au S., Fibia, 
Weisshorn, Ravina, Narel et Mtili-
horn , avec le glacier de Weisswas-
ser; au N., Spiiziberg. 
30 m. Après avoir quitté ce petit 
village de 15 maisons, on passe 
la Heuss, et, traversant le village de 
( 30 m. ) Zum-Dorf, on se dirige 
vers 
30 m. Hospital, où l'on rejoint la 
route du St-Gothard. (K. n" 78.) 
L'auberge d'Andermatt (les Trois-
Jtois) est bien meilleure que celles 
d'Hospital. 
ROUTE N» 67. 
Passage du Susten. 
DE MEYMNGEN A WASEN. 
Chemin <le char en parlie détruit. 12 h. 
En 1811, lorsque Napoléon eut in-
corporé le Vallais a l'empire fran-
çais, le canton de Berne, à qui il 
importail d'avoir une communica-
tion directe avec le Haint-Gothard, 
afin de pouvoir transporter ses pro-
duits en Italie par le territoire suisse, 
fit construire une route de char de 
Meyringen à Stein et de Wasen a 
Ferningen. Jusqu'en 1824, les frais 
se sont élevés a 192,476 fr. pour la 
part de l'état; mais depuis, les cir-
constances ayant changé, la route 
commencée ne fut jamais achevée. 
Aujourd'hui même , on a cessé de 
l'entretenir el de la réparer, et clic 
ne peut plus être considérée comme 
praticable pour les voilures. 
1 h. De Meyringen à Im Hof. A 
Im Hof, on laisse a d. le chemin de 
la Grimscl. (R. n° 65.)—10 m. Zur 
llrück, ham. —10 m. l'ont de Gad-
men. 
10 m. Wyler, ham. à g., où le 
Mühlethal se partage, et forme au 
S.-E. le Gcnthelthal (H. n" 68). et 
au S. le NesM'lthal et le Gadmen-
thal, qui conduisent au Susten, et 
que nous allons remonter. —10 m. 
Ausser Mühlethal, ham. 
10 m. Slùhlelhal, v. réf., dans 
une vallée riante et fertile, où l'on 
trouve beaucoup d'arbres fruitiers, 
et entre autres des tilleuls, des ce-
risiers et même des noyers. Au S., 
le l'faffcnkopf, le Bxnzlauistock et 
le Mœhrcnhorn. — Forges et fonde-
ries, mines defcràlaBalmcreck et a 
la l'ianplatlc. 
25 m. ITopf f.auenen, ham. à i!. 
— 5 m. Et , nain. —25 m. Gricn , 
bam. a d. 
10 m. IS'esselthal, v. dont la val-
lée prend le nom. Toute cette partie 
de la route abonde en sites gracieux 
et pittoresques. —5,ni. au delà île ce 
v.,on traverse le Gadmenbacbsurun 
pont, et on gravit la colline appelée 
Schaftele Stutz, ravin boisé dans le-
quel le fougueux torrent de Triften 
forme plusieurs jolies cascades. Trois 
quarts d'heure suffisent pour mouler 
au glacier de ce nom. A l'E., le Ra-
dolfshorii;à l'O., IcMadircnhorn; au 
S., au-dessus du glacier, le Slcin-
hausslock, le Diechtcrhorn, le Trif-
lensloik cl le Steinberg. 
5 m. Unter Schaftele» , ham. — 
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15 m. Mittel Schaftelen, ham.— 
10 m. 06er Schaftelen, ham.'—5 m. 
l'ont de Gadmen. Depuis le plateau, 
belle vue sur les vallées de Nessel et 
de Mühle jusqu'à Grund. — 5 m. 
Fiirrcn, ham. —10 m. Eck, ham. 
25 m. Gadmen, mot signifiant pe-
tits bâtiments (4 h. 15 m. de Mey-
ringen), comra. réf. de f>97 hah., 
divisée en trois sections : Eck, Am-
Imhl et Obermalt. A Ambühl se 
trouvent le presbytère, joli bâti-
ment en bois nouvellement construit, 
et l'église, à l,20i met. L'auberge, 
assez mauvaise d'ailleurs, est à Ober-
malt. Le fond de la vallée qui porte 
le nom de cette commune ofTre plu-
sieurs points de vue remarquables. 
Les montagnes dont elle est entourée 
sont : au N., le Tellistock, la Gad-
menfluh et le Gletscherlein (petit 
glacier), le Steittlenhorn , les Wcn-
denstœckc , avec les glaciers de ce 
nom; à l'E.. l'Urazhorn, le Vor-
heltlihorn , le Pfrundlislock, le Sus-
tenhorn; au S., le Radolfshorn et le 
Thalcckhorn. Un sentier conduit par 
la Gadmcufluli dans la vallée de 
Gentel. — 2 h. 30 m. Gros blocs de 
rochers dans les pâturages; grotte 
dans une pointe élevée de la Gad-
nicnfliih , par laquelle on voit le jour depuis la Wenden-Alp, à l l . 
de Gadmen. 
10 m. Obermatt, ham. où est 
l'auberge.—10 m. Pont sur le Wen-
ilcnbarh.—30 m. Plateau de l'eld-
moos (1,354 met.). —30 m. Chalets 
Weisscnmatt à d. (1,507 met.).— 
20 m. Kehrhiihel (1,711 met.). 
15 m. Chalets Stein (1,8*5 met.) 
(mauvais cabaret où l'on trouve des 
espèces de lits). Au N. et à l'E., le 
Gadclauiberg, la Gieglisalp, le Ga-
dclhauihorn et le Steinberg, dans le 
canton d'Uri; à l'O.Jes pics de Ra-
doir, Ftechen et Msehren; au N., 
le llüberg; au S., le glacier de Stein. 
Ici finit la route de char.—20 m. 
Glacier de Stein à d., dont l'cxtré-
tnilé a la forme d'un éventail, et 
qui avance chaque année. —20 m. 
Oberstem-Alp. — 5 m. Bercck. — 
25 m. Enfer, ou mauvaise place. 
iO ni. Col du Suslen (3 1. 3/4 de 
Gadmen, 8 île Mcyringcn, 2,2fi8 met. 
au-dessus de la mer). La belle vue 
qu'il découvrira depuis ce col aura 
bientôt fait oublier au voyageur les 
fatigues de la montée. Ce passage, 
situé entre la pointe du Susten, au 
S., de 1,227 met plus élevée, et 
celle d'Uraz, au N., de 1,069 met. 
plus élevée, forme actuellement les 
limites des cantons de Berne eld'Uri. 
Il était déjà très-fréquente dans l'an-
tiquité; mais il le fut surtout au 
moyen-âge. Son nom (Sust signifie 
dc/jùt des marchandises), lui vient 
sans douie de son ancienne impor-
tance commerciale! Bien qu'il ait 
beaucoup perdu sous ce rapport, il 
n'en a pas moins conservé, sous tous 
les autres, les mêmes avantages qu'il 
possédait autrefois. Aujourd'hui com-
me dans l'antiquité,commeau moyen-
âge, il offre une vue magnifique sur 
le beau glacier de Stein, sur les pics 
de l'Uraz et du Titlis au N., sur la 
partie supérieure du Maycntlial, et 
principalement sur la chaîne des 
montagnes de la vallée de la Reuss 
à l'E. Ou trouve toujours un peu de 
neige sur le revers oriental. — Du 
point culminant du passage, une 
descente assez raide conduit en 
50 m. au pont de. Mayen, prés du-
quel le torrent du même nom, qui 
descend du glacier du Susten a d., 
forme plusieurs cascades. On remar-
que au N. les parois escarpées des 
rochers de PUrazhorn. — 5 m. au 
delà du pont sont les premiers cha-
lets, et 40 m. plus loin les chalets 
Hundsalp (1,715 met.). Au S., le 
Spilzliberg; au N., le Gralenberg et 
le Fcrnigenstock, le Maycntlial. 
Cette vallée, latérale à celle de la 
Reuss, dans laquelle on descend, et 
qui s'étend sur une longueur de 5 I. 
et une largeur d'une demi-lieue, 
dans la direction du N.-O., depuis 
le col du Susten jusqu'à Wasen , est 
beaucoup moins curieuse et moins 
intéressante que le Gadmenthal. Le 
Maycnbach ou Mayer-Rcuss y for-
me , de distance en distance , de 
charmantes cascades dans les gorges 
profondes que suit le sentier. « Les 
habitants, au nombre de 3!I0 envi-
ron, se distinguent de ceux de la 
vallée de la Reuss, dit Lutz, par la 
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vivacité cl la légèreté de leur carac-
tère, leur extérieur et la couleur de 
leurs cheveux. Comme leurs maisons 
sont trés-exposées aux avalanches, 
ils cherchent à les préserver cii éle-
vant derrière, à la hauteur des toits, 
des digues en pierre ou en poutres 
en forme de coin Pendant les soi-
rées orageuses de l'hiver, les voisins 
se réunissent et passent la nuit, a t -
tendant leur sort, à prier, causer et 
danser au son d'un violon, d'un fifre 
ou d'une trompe. » 
Riithi, ham. A g., le vallon de 
Gurczmetten, terminé par le Httgli. 
On traverse le (îurezmett 1er bach 
avant d'arriver à (25 m.) Fœringen, 
ham. (1,527 met.), où on commence 
a cultiver le blé. Au S., glacier den-
telé d'une blancheur éblouissante. 
—20 m. Maien, ham. (1,341 met.). 
A (I., le Maycslock et le Spizliberg; 
à g., le Scevenstock, le Kuhpfad , 
l'Uzpfad et le Iliigli. — 40 m. Hau-
sen, ham. — Pool sur le Mayenbneh 
(Huserbriicke). 
35 m. Redoute construite on ne 
sait à quelle époque, rebâtie en 1712, 
occupée en 179!) par les Autrichiens, 
et prise d'assaut par les Français, 
sous les ordres du général Loison. 
— Helle vue dans la vallée de la 
Ileuss. sur le Krispall et sur le Uris-
tenstock. — Descente raide jusqu'à 
(25 m.) Wasen. (K. n° 78 ) 
ROUTE No G8. 
De Meyringen : l<> à Eiigclbcrg par li' 
Jochoerg ; '2° .à Samen par le Lauber-
qral ; 3° à Engelbert par le Jaurltti cl 
la Sloreck. 
1. A ENGELBERG PAR LE JOCBBERG. 
Chemin praticable à cheval. 0 h. 30 ni. 
1 h. 15 m. Wyler ( V. R.'n» 65 et 
R. n" C7). Laissant à droite le che-
min qui conduit au Sustcn par le 
Gadmcnlhal, on remonte le Gcn-
thelthal, qui s'ouvre entre la Plan— 
platte cl le Tcllislock, et court sur 
une longueur de 3 h. 30 m. dans la 
direction du N.-E. jusqu'au Joch-
berg, où il prend le nom d'Iingsl-
clnlhal. C'est une vallée aride et 
peu habitée, mais riche en beautés 
naturelles. 
45 m. Plateau auquel conduit une 
montée assez raide. Helle vue sur 
le Mühlethal, le glacier de Triften 
el l'Urbachlhal. Deux belles cas-
cades. 
25 m. Chalets Genlhelboden. — 
A g. , sur le plateau , le chalet 
Arni. 
Sentier à gauche an lac de Melch, par la lîal-
mereck, S h. 30 m. ; n dr. , à Neiflellh«), par le 
Telligrat, 1 h. 30 m. 
15 m. Chalets Unler-Rossboden-
Alp. — 10 m. Cascade a d. — 50 ni. 
Jungholz. — Belle vue sur l'Urbach-
lhal. 
15 m. Jiingibrunnen ou Âchlcl-
saasbœche, belle cascade qui sort en 
neuf bras de la paroi de la Gadmcn-
fluh.— Beau bois de chéne , d'érable 
et de frêne. — Au N.-E., Erzeck-
Gvvajrllistock, Uajnglihoin et Grau-
horn; au S.-O , Wendcnstock cl 
Gadmcnfluh. 
15 m. Chute du Genthelbach à d. 
« Il faut s'avancer, dit Ébel, jus-
qu'à un rocher couvert de mousse 
qui s'élève droit au milieu du bas-
sin arrondi ; l'aspect de la chute y 
est d'une beauté sublime cl ravis-
sante. » Après une montée fort raide 
sur des ardoises, on aperçoit des 
groupes de rochers et de sapins d'un 
aspect très-sauvage cl romantique. 
Plus on avance et plus le chemin 
devient mauvais et pierreux. A l'ex-
trémité inférieure de la Hoss-Âlp est 
un torrent qui, se précipitant du haut 
d'un mur de rochers, forme de char-
mantes cascades. Ensuite on atteint 
(25 m.) les chalets Ober-Rossboden-
Alp, {cf2ö m.) \'Engsleln-Alp,(\uien 
a peu près à moil ié chemin entre Mcj-
ringen et Engclbcrg, cl où l'on peut 
passer la nuit dans les chalets; 1,487 
p. au-dessus de la mer). Du haut 
de cette montagne l'on découvre , 
au N.-O., le mont Hohenstollcn, 
au pied septentrional duquel com-
mence le Mclchthal et le liothhorn, 
où l'on exploite de la mine de fer a 
la l'Ianplaltc; à l'E., le mont Joch, 
cl beaucoup plus haut le Tillis; 
au S.-E. , les Wendeslœcke, entre 
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lesquels on voit descendre le glacier 
de Wendi; au S., le Tellistock cl le 
Steinberg, qui séparent le vallon 
de Gcnlbel de celui de Gadmen, et 
au S.-O. , la Gadmenflluh et les 
montagnes voisines de la Grimscl. 
Il y a sur l'Engstelu-Alp une quan-
tité d'alvicrs (Pinus Cembra) qui 
n'nnt guère plus de 10 met. de hau-
teur, quoique leur âge soit d'envi-
ron un siècle , et dont les aman-
des ne mûrissent qu'au mois d'oc-
tobre. » 
« Source périodique ou inter-
mittente. Celle source fort curieuse, 
connue dans le pays sous le nom 
de Fontaine de Merveille (Wun-
derbrunnen), est située sur l'Engs-
tcln-Alp. Elle commence à couler 
au printemps , lorsque les trou-
peaux viennent sur la montagne , et 
dés qu'ils la quittent en automne, 
on voit disparaître ses eaux. Pen-
dant l'été, elle coule régulièrement 
depuis H. h. du malin jusqu'à 4 h. 
de l'après-midi. Le rcsle du temps 
elle est à sec. » 
Au delà de l'Engsteln-Alp , le 
chemin passe (5 ni.) à côte du lac 
du même nom, qui a 9 min. de 
long et 4 à 5 m. de large (1,858 
met.). A son bord oriental descend 
le glacier d'Engstlen de 35 m. de 
long, 25 m. de large. Au bout de 
25 m. on arrive au col du Joch (6 
h. 30 m. de Mcyringen) , qui est 
le point le plus élevé du passage 
(2,233 met.), et qui forme les li-
mites des caillons de Berne et d'Un-
tcrwalden. On y voil le Tillis à l'E., 
devant lequel sont situés le Jochberg 
cl les Wendestœcke. Au S. s'élève 
un rocher en forme de pic très aigu, 
ainsi que la Gàdincnflub, immédia-
au-dessous du lac d'Engsteln, et le 
Tellistock. Enlre le grand el le pe-
tit Wendestock , s'étend le superbe 
glacier de Wendi. De l'autre coté 
de la vallée d'Eiigelhcrg, on remar-
que, parmi les montagnes qui la do-
minent , les Wallenstœcke couverts 
de glaciers, et le Itothstock. 
Du col on descend en 15 m., par 
des champs de neige, a l'Alpc su-
périeure du Trubsec, puis (20 m.) 
au Trubsec, petit lac très-profond , 
mais qui n'a qu'une demi-lieue de 
circuit, et qui est situé à la hau-
teur de l,88'i met., entre le Bit— 
zistock , le Laubergrat, l'Oxenberg 
et le Gaisbcrg. Cette montagne est 
parsemée de grands blocs de ro-
chers tombés autrefois du Gaisbcrg 
et de l'Oxenberg. Il est facile de 
s'égarer au milieu de ces débris, et 
impossible de s'y faire entendre a 
une certaine distance ; aussi les voya-
geurs doivent-ils avoir soin de ne 
pas s'écarter de leurs guides. Près 
des chalets de l'Alpe inférieure (45 
m.), on découvre une belle vue sur 
le Laubergrat el le Titlis. 
De l'Alpe inférieure, deux che-
mins conduisent à Engelberg. Le 
premier ( 1 h. 40 m. ) , qui passe à 
droite, est le plus court; on des-
cend par une pente raide et ou tra-
verse de belles prairies. Le se-
cond (2 h. ) suit là gauche et 
tourne les rampes escarpées , ce qui 
le rend plus commode; il est d'ail-
leurs plus intéressant pour le mi-
néralogiste et le botaniste. Vue sur 
la vallée d'Engelbcrg , l'abbaye, les 
Wellcnstceckc, le Geinsspicl, l'Eu— 
gelbcrg, les Spannœrter el le Schloss-
berg. 
Engelberg. (R. no 74.) 
8. A SARNEN PAR LE LAUBEIIGRAT. 
5 m. Ruine Uesli. — 5 m. Miihlc-
bachflub. — 30 m. Riiti, ham. — 
20 m. IMateau du Hasliberg, d'où 
l'on jouit d'une vue magnifique sur 
la vallée de Hasli . une partie du lac 
de Bricnz, les glaciers, la Schei-
deck, l'OberhasIi, etc. — 45 m. 
Plaiiplatte. Mines de fer ancienne-
ment exploitées. 
Sentier par le Gumgrat et la Ilalmcreck au lac 
du Mclch, 2 h. V m 
30 m. Pacage de Hohmœgis 
45 m. Laubergrat ( arête de Lim-
ber). — 3 h. de Mcyringen (2,190 
met.) , entre le Rothhorn au N. et 
le Gross-Lauberstock au S. 
5 m. Limites du canton de Berne 
et d'Unlenvalden. — 30 m. Pacage 
de Lauber. 
25 m. Mclchscc (lac de Mclch) , 
1,0'i5 met. au-dessus de la mer, 
30 
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17 min. de long., 7 min. de larg., 
40 min. de circonférence. — Au S. , 
Klein cl Gross-Laubcrstock, Bal-
mereck et Erzeck; à FE., Tannen-
bandstock et Hamglihorn ; à l'O., 
Kothhorn , Gluckhaustock et Ho-
hcnstollcn ; au N.,Mclchberg.—Mi-
nes de fer dans les environs.— L'é-
cuuletnent du lac se perd dans des 
crevasses souterraines (Staubiloch), 
et ne reparaît qu'a une lieue plus 
bas sous le nom de Hugschwen-
dibach qui, réuni au Kesclcnbach , 
forme la Mclch-Aa ou Melcha. 
Sent ier a Engclbcrg par l 'arcte de Tannchand. 
li h. 10 m. 
15 m. Chalets. — 45 m. Forêt.— 
1 h. Chemin du Jochli à dr. ( V. ci-
dessous.) 
l h . Melchihal—(A.ub.:Kaplanei, 
bonne ), v. de 200 hab. Pairie de la 
famille An-dcr-Haldcn , dont deux 
membres ont joué un rôle impor-
tant dans l'histoire suisse. Ce fut 
pour venger son père Henri,auquel 
le tyran de Landenberg ( V. p. 355) 
avait fait crever les yeux, qu'Arnold 
de Melclithal se rendit à Uri par le 
Jochli cl les Surénes , cl réunit en-
suite Slauflacher et Wallher-Furst 
au Grttlli. 
Le Melchthal, dont ce v. porte le 
nom, s'ouvre entre Kerns et Samen, 
et court du N. au S. sur une lon-
gueur de 4 ou 5 h. environ. A l'E., 
il est séparé de la vallée d'En-
gelberg par une ramification des 
Alpes, qui se détache du (irauhorn 
et se termine à la lSlurii-Alp ; à FO. 
de la vallée de Sächseln et du lac de 
Sarncn , par une autre ramification 
qui se détache du Glockhaushorn 
et se termine au Ranft. La Melcha 
l'arrose dans toute sa longueur et 
passe entre Dictenricd et Fliihli, 
dans une gorge haute de prés de 
!I0 met. et large seulement de 13 
incl. Sur la Kcselcnfluh, derrière 
la chapelle, on trouve une carrière 
de marbre d'où ont été extraites 
les belles statues de l'église de 
Sächseln. 
I»E MF.i . r . imm. A S A R K E R TAU KKRNS. 
2 h . 30 m. Route tir d u r a . 
1 h. Saint-Niklausen ou /uben, 
ham. situé sur une hauteur à l'en-
trée du Melchihal. L'antique et cé-
lèbre (our, appelée par le peuple 
Hcidenlhurm , Tour-des-Païens, 
est séparée de la chapelle, la plus 
ancienne égliscdu pays. On y voit des 
peintures qui représentent la ma-
nière dont se célébrait jadis le ser-
vice divin. Los (idéles se plaçaient 
sur des bancs à l'ombre d'un grand 
chêne, à une époque où le chœur 
seul était construit. C'esl pourquoi 
on appelle ainsi ce pays Sainl-Nico-
las-des-Bancs. 
A dr . , sent ier pour Engclherg par la Storeck. 
(F . ci-dessous.) 
A g. , sent ier pour Sächseln par le n a n t i . (Id.) 
30 m. Saint-Antoni, pet. v. Pa-
trie d'Abart, célèbre sculpteur en 
bois. 
30 m. Kerns. ( V. p. 356.) 
De Kerns à Stans et à Sarncn. 
{Y. 11. n" 69.) 
DK MELCIITHAL A SARNES PAR LH RANFT ET 
SÄCHSELN. 
S h . 1 5 m. 
1 h. Pont sur la Melcha. — 5 m. 
Raaft ou Ranft, ermitage célèbre 
où vécut Nicolas du Rocher ou de 
Fluc ( Von-Fluh ) jusqu'à sa mort, 
arrivée le 21 mars 1487. La cabane 
qu'il habita pendant 19 ans 1/2existe 
encore: elle est adossée à une cha-
pelle bâtie en 1469. Non loin de là 
est une autre chapelle (Fliihli), éle-
vée sur l'emplacement où le paci-
ficateur de Stans avait des visions 
célestes. — Le Ranft est fréquenté 
chaque année par de nombreux pè-
lerins que reçoit un ermite domici-
lié dans une cabane voisine. —50m. 
env. a Sachsein. (R. n°. 69.) 
3. A ENGELBEI1G PAU LE JOCHLI ET LA 
STOHECK. 
a. PAR LB JOCHLI. 
11 h. Chemin de mulet . 
3 h. Laubergral. (V. ci-dessus.) 
3 h. Chemin de Melchihal à g. 
45 ni. Pacage d'Obermolch. — 15 
m. Chalet.—30m. Eboiilement. 
30 m. Col du Jochli (2.206 inèl.l; 
an S. le Geissbcrg; au N. les See-
lisKrcke. — Vue resserrée sur les 
vallées de Mclch et d'Engelherg. — 
II. K" GU. v\ss 
Descente encore plus difficile que la 
inonléc. — Champs de neige. 
45 m. Pacage de Jochli. — 40 m. 
Chalels. — 30 m. Chemin du Joch-
berg à dr. — 30 m. l'ont sur l'Aa. 
—15 m. Erspcn. ( V. R. no 74.) 
20 m. Engelberg. (R. n° 74.) 
b. PAU LA STOnBCK. 
3 h. Laubergral. (F . ci-dessus.) 
4 h. Le Ranfl à g. ( V. ci-dessus.) 
1 h. 15 m. Foret. —15 m. Pacage 
d'Obcrmelch. 
1 h. Col de la Storeck ( 1,<J!0 
met.). — 45 m. Pacage de la Sto-
reck.— 45 m. Seelistœcke à dr. — 
30 m. Chalels. — 10 m. Scelialp.— 
30 m Pont sur le Trubbach. — 30 
m. Chemin du Jochberg à dr. — 30 
m. Pont sur l'Aa.— 15 ni. Erspcn. 
•20 m. Kngelberg. ( V. R. n° 74.) 
ROUTE No «3. 
Passage du Hrilnig. 
DE MKYHINGKN ET DE I1IUENZ A LUCERNE 
PAK LUNGEIIN ET SAHNEN. 
IIB BUIKNZ A LA MAISft» 1IK PBAGU. 
S h, 10 m. Bon chemin de mulel 
30 m. Kienholz, v. ( V. p. 337 ), 
où on laisse a dr. la route de Mey-
ringen. 
20 m. Hofstclten, ham. situé sur 
une lisière autrefois couverte de 
riches prairies, mais dévastée par des 
débordements dunt le dernier eut 
lieu en 1797. 
5 m. Pont sur VEybach. 
15 m. Ponl sur Yhyttlenbach. 
5 m. Pont sur le b'arnibach. On 
ne voit plus la vallée de l'Aare, ca-
chée par le Ballenberg, qui domine 
un pctii lac, le Weissensee, et au 
sommet duquel se trouve un im-
mense bloc de granit, nommé le 
Toyyelistein . reposant sur un ro-
cher calcaire. Un chemin qui suit 
la base du Ballenberg conduit égale-
ment de Kienholz à Wyler, \rtH- : 
15m. Pont sur le Faiilhach.—25 m.' 
Weissensee. — 30 m. W'vlcr. 
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20 m. Wyler, grand v. de 800 b., 
situé à l'exlrémité orientale du Iîal-
lenberg et au pied du RrUiiig cl du 
Wylerhorn , propriété de Kudcnz 
d'Unterwalden et des chevaliers de 
Ilerblingcn , avant d'appartenir au 
couvent d'Inlerlachen et enfin à 
Berne. On y a découvert en 1830 
une cavité remplie de spath d'une 
grande limpidité. —Affreux ébou-
lements à gauche. 
35 m. Wachthaus , Zollhaus, 
(maison de garde, maison de péage), 
auberge où l'on peut passer la nuit. 
15 m. Limites des cantons de 
Berne et d'Untcrwalden et point 
culminant du passage. 584 met. au-
dessus du lac de Bricnz. 1,162 met. 
au-dessus de la mer. — Vue magni-
fique, sur la vallée de Hasli, le cours 
de l'Aare, le lac de Bricnz, la chaîne 
du Schwarzhorn et de Faulhorn, les 
belles et nombreuses cascades , du 
haut de la vallée de Hasli. les gla-
ciers de l'Oberland, le Welterhorn, 
les deux Eiger, etc. — Au N.-O. du 
passage, le Wylerhorn, dont on at-
teint facilement le sommet en 1 h. 
1/2 (vue magnifique); et à l'K., le 
Schorren. 
n E HETR1NGEN A LA MAISON DE PÉAGE. 
1. K h. 30 tn. Chemin de mulet. 
20 m. Dorßachfluh, ham.—20 m. 
Golderen, ham.— 10 m. Wasser-
vendi, ham.—30 m.IIochfluh, ham. 
sur le Haslihcrg. montagne ou plutôt 
plateau allonge, commençant prés du 
Brünig . et s'étendant sur le flanc 
oriental de la grande vallée dont il 
porte le nom , cl dont il est séparé 
par des parois de rochers. 
15 m. F'orét.—10 ni. Giebel, mon-
tagne a g.—15 m. Schorren. monta-
gnes à pal mages, sur la frontière de 
l'OberhasIi et de l'Obwaldcn. 
30 m. Maison de péage. ( V. plus 
haut.) 
2. 1 h. Chemin de petits chars. Belle* vues. 
5 m. Kiscnbolgcn.— 10 ni. Hau-
sen. —15 m. Pont. — 5 ni. Narrcu-
fluh, colline à dr. — 20 m. flruui-
ijen, ham. à g. — 5 IIK Maison de 
péage. 
-. 
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DE LA MAISON DE PÉAGE A LUNGERN. 
1 h. CbumÏD de mulet. 
15 m. Limites entre Untcrwaldcn 
cl Berne. — 5 m. Forêt. 
5 m. Chapelle, d'où l'on découvre 
une vue délicieuse sur In vallée cl 
le la« de Lungern , terminé par le 
Pilate. 
5m. Plateau.—15 m. Aux rochers. 
15 m. Lungern— (Aub. : Lawe. 
très-bonne), l'une des six paroisses 
du canton d'Untcrwalden, Obwalden 
(1,300 hab.), située à l'extrémité méri-
dionale de ce canton, entre le Brüidg, 
le Scheinbcrg, le Gummen, le Gie-
bel et le Siedel , au bord du lac 
du même nom. A PO . vis-à-vis du 
village, une jolie cascade de6i met. 
de haut, descend du pacage de Breit-
fcld, au pied du Wylcrhorn. 
Le lac de Lungern était autre-
rois un beau lac de plus d'une 1/2 I. 
de longueur , entouré de rochers à 
pies, de pâturages et de forets qui 
descendaient jusque sur ses rives. 
Aujourd'hui, c'est une affreuse mare 
d'eau presque croupissante, dominée 
de tous côtés par des rochers jau-
nâtres ou blanchâtres; car les habi-
tants de la vallée l'ont diminué de 
moitié. Empressons-nous de l'ajou-
ter, les auteurs de cet odieux attentat 
de lèse-nature n'ont pu jusqu'à pré-
sent retirer aucun profit de leur 
crime. 
Le prétendu succès du dessèche-
ment du lac de Gysweil, en 1761, fit 
naître l'idéedcdesscehcr le lacdeLun-
gern,élevéde227mèl.au-dessusdcla 
plaine de Gysweil, et dont l'Aa.son 
écoulement, traverse une gorge sau-
vage. Non loin de l'endroit où l'Aa 
forme deux belles cascades , com-
mence la galerie, large de 2 à 3 met., 
haute d'autant et longue de 420 met. 
Elle a été creusée dans un roc cal-
caire d'une grande dureté. Ce fut le 
16 novembre 1788 que la commune 
décida l'entreprise, et en confia 
IVvécut icm à M. Deggcler de Schaf-
fousc , directeur des mines de Lau-
terbrunnen. Les travaux commen-
cèrent en 1790 et continuèrent heu-
reusement jusqu'en 1799. Interrom-
pus par les événements politiques de 
cette année et des années suivantes, 
RN ET SON LAC. 
on les reprit en 1806; mais, deux ans 
plus tard, le départ de quelques ou-
vriers intelligents les fil de nouveau 
suspendre jusqu'en 1831, époque à 
laquelle l'arrivée dans le pays d'un 
habile mineur de Salzburg détermi-
na la formation d'une société de 149 
bourgeois de Lungern pour achever 
cette entreprise. Comme cette société 
ne possédait pas des ressources suf-
fisantes, elle s'adressa à M. Melchior 
Deschwanden de Slans , qui s'em-
pressa de répondre à l'appel de ses 
concitoyens. Un emprunt , par ac-
tions de 40 fr. chacune, fut ouvert, 
et, après plusieurs réunions , une 
commission d'experts , rassemblée à 
Zurich en 183i, adopta enfin le plan 
proposé par l'ingénieur Sulzberger 
de Frauenfcld. 
Le tunnel commencé danslamon-
tagne du Kaiscrsluhl était alors très-
avancé ; mais le plus difficile restait 
a faire , car il s'agissait de le termi-
ner cl de l'ouvrir dans le lac même, 
sans danger pour les ouvriers et 
pour la vallée inférieure. M. Sulz-
berger proposa d'abord de percer, 
avec une tarière, un certain nombre 
de petits trous, dans la partie très-
mince du rocher qui séparait encore 
l'extrémité de la galerie des eaux du 
lac, et de boucher ces trous avec des 
robinets, afin de pouvoir les fermer 
et les ouvrir à volonté; mais la na-
ture friable de ce rocher , le sable 
et la houe qui bouchèrent le premier 
trou dès qu'il fut fait, forcèrent 
l'ingénieur à renoncer à ce premier 
moyen et à employer la mine. En 
conséquence, on creusa au fond du 
tunnel, et à 2mct.,dulacunccham-
hrc de 2 met. carrés , dans laquelle 
on renferma 475 KM. de poudre. Le 
tunnel avait alors 420 met. de long. 
A son extrémité inférieure on eut 
soin de placer de fortes portes en 
bois pour ralentir l'impétuosité de 
l'eau. 
Tout étant ainsi préparé, le malin 
du 9 janvier 1836. un coup de canon, 
tiré du haut du Kaiserstuhl, et au-
quel répondit aussitôt un autre coup 
tiré du Landcnberg, annonça à tous 
les habitants delà vallée l'événement 
important qui allait arriver, et un 
n. N° OS). LE LAC DI 
hardi mineur , nummé Spire, fut 
chargé d'aller , avec deux autres 
compagnons , mettre le feu à la mè-
che, assez longue pour leur donner le 
temps de se sauver. Un coup de pis-
tolet annonça leur sortie du tunnel. 
Les collines voisines étaient cou-
vertes d'une foule immense, impa-
tiente de connaître le résultat d'une 
entreprise qui avait coûté tant d'ar-
gent et tant de temps, et qui les in-
téressait presque tous à différents 
degrés. Dix minutes s'écoulèrent au 
delà du temps lixé pour l'explosion, 
et personne ne vit ni n'entendit 
rien. L'anxiété était à son comble; 
quand tout à coup, en moins d'une 
minute, deux détonations sourdes se 
Grent entendre, et, bien que le ter-
rain situé au-dessus de la mine et la 
glace qui recouvrait la surface du 
lac n'eussent subi aucune altération, 
des cris de joie, partis du pied de 
la montagne, annoncèrent presque 
aussitôt le succès de l'entreprise. En 
effet, un torrent de sable, de boue 
et d'eau sortit alors de l'ouverture 
inférieure de la galerie. 
Le dessèchement du lac de Lun-
gern s'elTectua graduellement et 
heureusement ; en G jours l'eau 
baissa de 4 met., et, dix jours 
après, elle se trouvait au niveau 
de l'ouverture supérieure de la ga-
lerie; le lac de Gysweil , rempli 
de nouveau , ne tarda pas à être 
desséché. Prés de Lungern, les ter-
res , privées de l'appui de l'eau , 
commencèrent à se détacher, et une 
large crevasse, s'ouvrant à peu de 
distance du village, le menaça d'une 
ruine complète. L'église et plusieurs 
maisons Turent même abandonnées; 
mais elles reposent encore aujour-
d'hui sur leurs anciens fondements. 
Quelques boisseaux de pommes 
de terre de plus , et beaucoup de 
voyageurs de moins, tels sont les 
avantages que Lungern a retirés jus-
qu'à présent du dessèchement de son 
lac; car Ies800 arpents qu'on devait 
rendre à l'agriculture ne sont pas 
des arpents de terre, mais des ar-
pents de rochers qui ne produiront 
jamais rien , et qui, pendant long-
temps encore, resteront aussi blancs, 
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aussi nus, aussi alTreux qu'ils sont 
aujourd'hui. 
A lu datedu 1crjuin 1835, l'entre-
prise avait coûté 47,967 fr. et 15,831 
journées de travail libre. 
De Lungern à Unterscen par Uabkcrcn. (R 
n. 64.) 
DE LUNGERN A SARNEN. 
3 h. 15 m. Route de chars. 
40 m. Kaiserstuhl, ham. au haut 
de la colline escarpée du même nom. 
De la chapelle un sentier conduit à 
la galerie creusée pour l'écoulement 
des eaux du lac desséché ; un chemin 
en zigzag descend à 
(35 m.) Rudenz,\. qui fait partie 
de la commune de Gysweil, et au-
dessus duquel on voit encore des 
ruines du château des anciens sei-
gneurs de ce nom. — Belles vues sur 
le lac et la vallée de Sarnen. — De 
l'autre côté de l'Aa, Gysweil, v. 
par. de 1,406 hab. calh. — (Aub. : 
Krone), autrefois Gisvilla nobili, 
détruit en partie par l'inondation 
du Lauwihach en 1629, et dont l'é-
glise fut reconstruite après ce dé-
sastre sur le Zwingbabel, où se trou-
vait jadis le manoir des nobles de 
Mumwcil. Le lit de l'ancien lac du 
même nom, desséché en 1761, est 
actuellement une vaste plaine in-
culte et marécageuse, dans laquelle 
on peut à peine faire paître- quel-
ques bestiaux. 
10 m. Pont sur le Klein Melch-
bach qui descend du Sachslcnlhal. 
A dr., sentier pour Meyringcn, 3 b. 45 m. 
30 m. Klein-Melch, ham. — 28 m. Pont. — 
1 h. Arrête du Guibel, 1,640 m. — Jim. Uasli-
berg. — 30 m. Wasserwendi. — 10 m. Goldc-
n ii. — SO m. Dorfbachfluh.—20 m. Mcyringcn. 
(R. p. 336;) 
30 m. Zollhaus, maison de péage. 
Aub. où l'on trouve des bateaux 
pour traverser le lac. 
15 m. Eiiweil, Eyweil, ham. 
[toute charmante , presque toujours 
au bord du lac. Véritable allée de 
jardin. 
35 m. Sächseln ou Saxclcn, char-
mant v. par. calh. de 1,358 hab. 
au milieu d'une magnifique forêt 
d'arbres fruitiers , sur le flanc du 
Sachslcrberg , cl dominé par le 
Sluckli, énorme bloc dérocher, sem-
30. 
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triable a un canon sortant d'une em-
brasure. L'église de ce village, en 
forme de croix latine, bâtie de 1672 
à 107i, renferme le portrait, les vê-
lements et plusieurs reliques de Ni-
colas de Fine ( V. R. 11° 08 et 74), né 
a Sächseln; son tombeau en marbre, 
sur lequel il est représenté dans l'at-
titude de la prière, plusieurs beaux 
autels et 22 colonnes en marbre, qui 
supportent une galerie. A côté de 
cette église est l'ancien tombeau du 
saint, dans une chapelle particulière 
appelée la vieille chapelle. En 1832 
on a célébré avec une pompe solen-
nelle le jubilé de la mort de ce con-
fédéré. « La dépouille mortelle de 
Nicolas de Fine, dit M. Murray, est 
enterrée , mais ne repose pas » 
sur le grand autel, dans une châsse 
richement ornée, car à de certaines 
époques on la sort de sa cachette 
pour la montrer aux nombreux pè-
lerins qui viennent de toutes les 
parties faire des vœux au bruder 
Klaus, ou le remercier des miracles 
qu'il a opérés en leur faveur. Les 
murs de l'église sont tapissés de ta-
bleaux et d'images représentant ces 
miracles. 
A dr., Excursion au Ranft, 50 m. IV. R. 
n. 68.) 
25 m. Chapelle. 
5 m. Samen —(Aub. : Schlüssel, 
Post, Ochs), Sarnina et Sarnon 
dans d'anciens documents, chef-lieu 
de l'Obwaldcii, canton d'Unterwal-
den, bourg ou v. par. calh. de 3,007 
hab., agréablement situé au pied du 
Landenbcrg et du Rœmcrberg, en-
tre le confluent de la Melcha avec 
l'Aa et l'extrémité septentrionale du 
lac qui porte son nom. Untre {'église, 
bâtie en 1737, on y remarque ï'IIô-
tel-de-Ville, édifice fort simple, qui 
renferme dans ses salles de conseil 
les portraits des landammanns de 
l'Ubwaldcn depuis 1381 jusqu'en 
182$ (les artistes ont surtout réussi 
dans la peinture des barbes); un 
portrait de Nicolas de Flue, bien su-
périeur a tous les précédents; un 
tableau représentant An-der-IIal-
deu quand ou lui crève les yeux ; 
des bas-reliefs d'Abart, et le plan 
en relief du canton avec le llasli, 
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donné par l'ingénieur Müller, d'Kn-
gelberg. Les environs abondent en 
couvents. C'est a Sarncn que l'aris-
tocratie suisse fonda, le l i novembre 
1832, celle ligue ou conférence qui 
fut obligée de se dissoudre le 7 août 
1833, à Beggenricd, après avoir siégé 
quelque temps à Scbwytz. 
Les descendants des habilanls pri-
mitifs s'appellent Freitheiler, parce 
qu'ils furent complètement affran-
chis, en 1350, par la veuve du baron 
d'Aa , seigneur de la con née. En 
cetlc qualité, ils sont les bourgeois 
proprement dits, les seuls électeurs 
eléligiblcs, et possèdent des biens 
communaux, qui consistent en fo-
rêts, alpes et terrains de plantage. 
Le lac de Samen s'étend dans la 
direction du midi au nord , entre 
Gysvveil et Samen. L'Aa, grossie de 
quelques affluents, lui amène les 
eaux du lac abaissé de Lungern, et 
conduit les siennes au golfe d'Alp-
nach. Sa plus grande longueur est 
de 0,306 met.; sa plus grande larg. 
de 1,910 mètres; sa plus grande pro-
fondeur de 77 met., et son élévation 
au-dessus de la mer de 481 mél. 
Comme son dessèchement ou son 
abaissement serait encore plus facile 
que celui du lac de Lungern, tout fait craindre qu'il n'ait lieu tôt ou 
tard, au grand détriment de la val-
lée, étions aucun profit pour per-
sonne. 
La colline (Hl Landenberg, qui do-
mine Samen, et du sommet de la-
quelle on découvre une belle \uo, 
élait jadis couronnée d'un château 
devenu célèbre dans les fastes de la 
Suisse. Après avoir appartenu d'a-
bord aux nobles de Samen, puis aux 
barons de Heiden,cel antique manoir 
passa à l'abbaye d'Engelberg, qui 
l'échangea , en 1210 , à Rodolphe île 
Ilabsburg, contre Grafenort. Le fils 
de Rodolphe , l'empereur Albert, y 
établit plus tard l'un de ses baillis, le 
chevalier Beringen de Landenbcrg, 
dont la colline a depuis gardé le nom. . 
Arnold de Melchlhal ayant été con-
damné, pour une légère faute, à per-
dre un bel attelage de bœufs, un va-
let du bailli détacha les bœufs de la 
charrue, en disant : 
n. N» lui. IV. LANUliMIKHC. LOIIWALDEN. .^ S.'i 
Wenn der Hauer Broil 
Weill' essen, mn:u, e / selbst am Plluge zieliti] 
(SCHILLER.) 
Quand lu paysan voudra manger du pain, il 
ilerra s'aUeler lui-mémo a la cliarrue. 
Irrité de cette offense, le jeune 
Arnold frappa le valet d'un coup de 
bâton, lui cassa deux doigts et s'en-
fuit dans les montagnes. Par ven-
geance , Landcnbcrg fit crever les 
yeux au père d'Arnold, Henry An-
dcr-Halden. Cet acte de cruauté pro-
duisit une profonde impression sur 
l'esprit public, et contribua plus que 
tout autre à hâter et à faire éclater 
la révolution suisse. 
Le premier jour de l'année 1308, 
au moment où Landcnbcrg sortait 
•lu cbàteau pour aller à l'église en-
tendre la messe , vingt paysans vin-
rent au-devant do'lui, apportant, 
comme, présents d'usage, des poules, 
des chèvres, des agncaui, etc. Lan-
dcnbcrg leur dit d'entrer au château 
cl continua sa ruutc. Arrivés sous la 
porte, l'un d'eux donna un signal 
avec son cornet; tous tirèrent de 
dessous leurs habits des fers bien ai-
guisés , les mirent au bout de leurs 
bâtons , et s'emparèrent du château 
pendant que trente autres paysans , 
cachés dans un bois , accouraient à 
leur secours. A celte nouvelle, Lan-
deubcrg, épouvanté, s'enfuit à Alp-
nach, mais les insurgés l'arrclèrcnlet 
lui firent jurer, ainsi qu'à tous ses 
gens, de quitter à jamais les Waldstœl-
len .On ne fit de mal à personne. Quant 
au château, il n'en reste aujourd'hui 
aucun vestige. L'arsenal cantonal cl 
la maison de tir de la commune oc-
cupent l'emplacement même sur le-
quel il était bâti, et c'est en cet en-
droit que, depuis 16fG, se réunit la 
landsgemeinde de l'Obwalden. 
A en croire la tradition, les pre-
miers habitants des vallées de l'Un-
terwalden furent des emigrants ve-
nus du nord de l'Europe, et dont les 
chefs , compagnons de Suiter et 
Sweno.senommaientMumoct Hcsti. 
Quoiqu'il en soit de leur origine, les 
llnlerwaldois embrassèrent de bonne 
heure la religion chrétienne; sous 
l'empereur Ilonorius, ils aidèrent à 
chasser les Goths de Rome, et il* re-
çurent du pape Anastase un rira-
peau, où les clefs de saint Pierre fi-
gurent connue armoiries. Plus tard, 
Grégoire IV les appela les défen-
seurs et les prolecteurs de l'église.— 
Lors du grand interrègne dans l'em-
pire . des seigneurs laïques et ecclé-
siastiques acquirent peu à peu des 
droits et des redevances dans leur 
pays.On necomptaitpas moins de 40 
châteaux bâtis à celle époque par la 
haute et la basse noblesse. Au com-
mencement du ix° siècle , ils se pla-
cèrent , avec Uri et Schwylz, sous la 
protection de l'empereur, cl en H10, 
ils choisirent le comte de Lcnzburg 
pour avoué. En 1150, leur landsge-
meinde, réunie à Wyserlcn, décréta 
la séparation du pays en Obwaldcn 
et Nidwaldcn. Nous venons de ra-
conter ci-dessus comment, au xivu 
siècle, ils se rendirent indépendants. 
Depuis cette époque, ils combatti-
rent au premier rang dans presque 
toutes les guerres des confédérés, a 
Morgarlen , a Laupcn, à Sempach, à 
St-Jacques, etc. La révolution de 
17U8 les trouva fermement attachés a 
leurs anciens principes politiques cl à 
leurs vieilles croyances religieuses. 
Ils voulurent lutter contre les armées 
françaises (V. Stans), mais ils furent 
vaincus. Lors de la réaction de 1814, 
ils furent les derniers à jurer le 
pacte de 1815, et les constitutions 
qui les régissent aujourd'hui datent 
encore de 1810. 
Constitution de l'Obwalden. — 
Pouvoirs publics : la landsgemeinde, 
assemblée générale du peuple, com-
posée de tous les loyaux citoyens 
âgés de vingt ans révolus, et se ré-
unissant chaque année, le dernier 
dimanche d'avril; le landrath, con-
seil composé des fonctionnaires nom-
més par la landsgemeinde cl de 05 
députés des paroisses; le landam-
mann; les tribunaux civils et le 
landgericht, tribunal du pays. 
De Samen dans lu Mclchthal el a Engelbert,'. 
m. II. 68.) 
Dans rKnllihui li par le Sattel. 0 l i . ' 3 0 m . 
(Paue 304.) 
m tAIUIBn A STAKS. 
S h. I|S. limite de chars. 
15 m. l'ont sur le Melcbbach. 
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15 m. Kerns — (Aub. : Kreuz, 
Ilœssli), v. par. calh. dp 2,292 hab. 
Jolie église récemment bàlie sur les 
fondements de l'ancienne, incendiée 
en 1813, et qui renfermait, entre 
autres curiorilés, des tableaux de 
Wursch , le baptistère où le frère 
Klaus Fut baplisé, les tombeaux des 
ermites Ulrich et Cecilia.— Fêle des 
lutteurs le 1er août. — Belle vue sur 
le Wart au N., et sur la Burgfluh 
au S. 
15 m. Weissashrli, ham. — 15 m. 
Forêt de Kerns. 
15 m. Ennemoos ou St-Jacques 
(Nidwalden) , dont l'église passe 
pour la plus ancienne du canton, v. 
d'env. 400 hub., situé à la base mé-
ridionale du Mullcrschwandenberg. 
30 m. A g. le Trou du Dragon 
( Urachenhœhle). — Les abords de 
cette caverne sont pénibles et l'entrée 
en est obstruée par des broussailles. 
«Il fut un temps où un énorme ser-
pent s'établit dans cette vallée; il y 
dévora quantité d'enfants cl de bes-
tiaux, et y répandit une telle épou-
vante , que les habitants de Weil 
abandonnèrent ce hameau, nommé 
dès lors OEdweil. Bientôt la désola-
tion s'étendit au loin dans la con-
trée, sans que personne osai atta-
quer ce terrible ennemi. Alors vivait 
dans l'Unterwalden un guerrier qui 
atait longtemps signalé sa valeur 
dans les guerres d'Italie, ou plutôt 
il n'habitait pas alors sa patrie. 
Slrulh de Winkelried, c'était son 
nom, avait été créé chevalier par 
l'empereur Frédéric III, pour la 
bravoure et la fidélité qu'il avait dé-
ployées à sou service, surtout au 
siège de Faé'nza. Rentré dans ses 
foyers afin d'y jouir, au milieu des 
siens, de la gloire qu'il avait acquise 
dans les camps de l'étranger, il cul 
le malheur de tuer un homme en 
duel. En ce temps-là, où tout le 
monde était brave, c'était un crime 
que de priver la patrie d'un citoyen, 
même en se mesurant en braves, cl 
Slrulh de Winkelried fut banni de 
l'Unlcrwaldcn. Cependant, dans son 
exil, le bruit des ravages auxquels 
son pays élail en proie était venu à 
ses oreilles. H apprit qu'un affreux 
reptile dévastait ces belles campa-
gnes, vers lesquelles il ne cessait de 
tourner de loin des regards de regret 
et d'amour. Il sollicita par ses amis, 
car alors aussi les malheureux con-
servaient leurs amis, la permission 
de revenir dans ses foyers, sous la 
condition de délivrer le pays du fléau 
qui le désolait, et cette grace lui fut 
accordée. Il part, il arrive, il mar-
che droit au Drachenricd, cl là il 
établit son camp en face du repaire 
de son redoutable ennemi. Il n'at-
tendit pas longtemps l'occasion de se 
mesurer avec le dragon, el saisissant 
le moment où ce monstre sortait de 
son antre, il l'attaque avec autant 
d'intrépidité que d'adresse, il le 
presse, il le terrasse, et, lui enfon-
çant dans la gueule sa lance garnie 
d'un faisceau d'épines, il le fait en-
fin expirer sous ses coups redoublés. 
Mais ce héros ne jouit pas longtemps 
de son triomphe; une blessure qu'il 
avait reçue dans le combat l'emporta 
le lendemain, el sa pairie en deuil 
ne put déposer que sur sa tombe le 
décret d'absolution qu'elle devait à 
sa victoire. Depuis ce lemps, le nom 
de Winkel ried est resté cher et sacré 
dans rUnterwaldcn; on lui consacra 
une chapelle, seul genre de monu-
ment qu'on y connaisse pour tous 
les grands hommes , aussi bien que 
pour Dieu même, et lorsque plus 
lard un autre Winkelried, Arnold, 
se dévoua sur le champ de bataille 
de Sempach pour le salui de la 
Suisse entière, l'antique honneur de 
ce nom s'accrut du nouveau sacri-
fice, et la reconnaissance publique 
s'accrut en se partageant entre deux 
héros.» 
10 m. Chapelle de Strulh de Win-
kelricd, frère du héros de Sempach, 
incendiée le 3 septembre 1798, niais 
rebâtie depuis, élevée en l'honneur 
de ces deux confédérés. Le jour de 
sa destruction, les Unlcrwaldois, 
soutenus par les gens d'Uri et de 
Schvvytz, se battirent en désespérés 
contre les Français en ce lieu même; 
on vit des femmes, de jeunes filles, 
des enf.ints prendre part à celte lutte 
sanglante, et tomber à côté de leurs 
pères et de leurs époux. 
H. N° 69. ÀLPNACII. LE KOI 
35 m. Slans. (V. R. n° 74.) 
DU SARNBN A ALPNACII BT AU GOLPB ll'ALPNACII. 
î 11. Route de chars. 
5 m. l'ont sur PAa. 
15 m. Ilizighofen, ham. 
30 m. Kœgïsweil, v. à g.—(Aiib. : 
Kaplanei), sur le fertile Schwarzen-
bcrg. 
20m.Sc/iii'eren,ham.surleGrœss-
Schliercnbach , qui prend sa source 
sur le Schwandcrallmcnd, près du 
Kallbad, et va se jeter, non loin de 
là, dans PAa.' 
25 m. Alpnach—(Aub. : Schlüs-
sel, près de l'église), v. par. cath. 
de 1,500 hab., au pied du Pilate, 
et qui a donné son nom au golfe 
du lac de Lucerne, sur lequel il est 
en partie situé. La façade de l'église 
porte en lettres d'or cette inscrip-
tion : 
Cet éditlco 
est la maison de Oieti et non celle d'un liomine; 
c'est pourquoi il a etc élevé à si grands trais. 
Après la bataille dn Morgartcn 
( K. R. no 109), les confédérés atta-
quèrent le comte de Strnssberg près 
d'Alpnach, et le chassèrent avec ses 
troupes hors des frontières. 
Les forêts du Pila'te, appartenant à 
la commune d'Alpnach, ont été ex-
ploites en partie en 1816, au moyen 
d'une glissoire d'une construction ex-
trêmement curieuse, pariaquelle ries 
pins de 30 et 40 met. de longueur par-
couraient un espace de 3 L en 2 m. 
1/2 jusqu'au lac, où ils étaient ré-
unis en radeaux et conduits à Lu-
cerne. Celle glissoire, duc à l'habi-
leté de M. Rufp, n'existe plus. 
Le canton d'Unlerwaldcn , que 
nous venons de traverser , est com-
plètement dépourvu de bornes ou rie 
poteaux indiquant les chemins et les 
distances, parce que, d'après une 
loi ancienne et respectée, tous les 
habitants sont forcés de servir de 
guides aux étrangers, dès qu'ils en 
ont besoin, sans pouvoir jamais ac-
cepter aucune gratification d'aucune 
sorte. 
25 m. Gestad — (Aub. : le Che-
val-Blanc , Weisses Itoss), port 
d'Alpnach. On y trouve des chevaux 
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et des chars pour Sarnen ou pour 
Lungern , et des bateaux pour tous 
les pays qui bordent le lac. 
Ascension du l'ilale. (V. H. n. 72.) 
ll'ALPNACII A WINKEL l'An BAU. 
1 h. 1|S. 
Une barque avec deux rameurs : 
Sbatzen. (V. R. n» 71.) 
Les personnes qui feront ce trajet 
devront débarquer près du llotzloch, 
pour contempler la cascade que for-
me le Mclchbach dans celle gorge 
sauvage, entre le Rolzberg et le Plal-
liberg, où l'on voit une scierie, et 
une papeterie construite, en 1833-34. 
sur remplacement d'une ancienne 
usine. — Le liotzberj/, situé sur la 
rive d. du torrent, est couronné des 
ruines du chateau rie Wolfencbicss, 
détruit le 1er janvier 1308. Du som-
met (737 met.),on découvre une vue 
magnifique. — Panorama de Keller. 
A WINKEL PAH TEltRB. 
Par le Bcnk ou Itcngg et SergUwtü. 2 h 
A LUCBRNB l'Ail BAU. 
Une barque avec deux rameurs : 
20 balzen. ( V. R. no 71.) 
DB WINKEL A LUCBItNB. 
1 h. 
Winkel (c. rie Lucerne), petit v. 
habité surtout par ries pécheurs et 
ries bateliers. 
Tlorw. v. par. cath. de 1,278 hab., 
avec Winkel et Ennerhorw, sur une 
colline bien cultivée. 
Lucerne. (T. B. n. 70.) 
ROUTE N« 70. 
Lucerne et ses environs. 
Lucerne. —( Aubcrg. : le Cygne 
(Schwan), l'un des plus beaux et 
des meilleurs hôtels de toute la Suis-
se; les Balances [Waage), excellent 
hôtel, fort bien tenu; le Cheval 
( Bossli) ; bains près rie la porte de 
Zurich ; libraire : Meyer , cartes , 
livres, panoramas. ) 
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Lucerne (en all. Luzern), l'une des 
trois vororter, chef-lieu du district et 
du canton de ce nom , est située sous 
le 25° 58' 20" de Ion;:. K., et le 47" 3' 
27" de lalit. N., à 452 met. au-des-
sus de la mer, et à l'endroit où la 
Reuss, qui la divise en deux parties 
inégales, la grande et la petite ville, 
sort du lac des Waldslajtteii. Sa po-
pulation est maintenant de 8,339 h., 
tous catholiques, excepté environ 
180 protestants. Ses ponts, ses clo-
chers, ses vieilles tours féodales, ses 
murailles crénelées, ses collines cou-
vertes de maisons de campagne, la 
font paraître de loin plus pittores-
que, plus grande et plus belle qu'elle 
ne l'est réellement ; mais ce qui la 
place au premier rang parmi toutes 
les villes de la Suisse, c'est sa posi-
tion unique peut-être sur la terre . 
dans une contrée ravissante, au bord 
du plus beau lac qu'on puisse admi-
rer, entre le l'ilale d'un côté et le 
Rigi de l'autre, et en face des Al-
pes de Schwytz et d'Engelberg, cou-
ronnées de neiges éternelles. 
Cependant, bien que l'intérieur de 
la ville n'ait rien de remarquable, il 
renferme plusieurs monuments et 
diverses curiosités qui méritent une 
visite. Les 3 ponts couverts sur la 
Reuss attirent surtout, dés leur arri-
vée, l'attention des voyageurs. Le pre-
mier (le plus court), ou pont des 
Moulins {Mühlenbrücke), est orné 
de trente tableaux de la danse des 
morts par Mcglingcr. Le second, le 
Reussbrücke, est le seul qui no soit 
pas couvert, et sur lequel puissent 
passer les voitures; le troisième, ou 
Kapelbrücke , long de 324 met., fut 
construit en 1303, et traverse l'em-
bouchure de la Reuss, dont on voit 
les eaux limpides se précipiter sous 
ses arches avec la rapidité d'un tor-
rent des montagnes. Les pièces de 
bois qui supportent le toit sont or-
nées de 154 tableaux. Ceux que l'on 
voit en passant de la rive d. à la rive 
g., représentent la vie et les princi-
pales actions de saint Léger et de 
saint Maurice , patrons de Lu-
cerne ; les sujets de ceux que l'on 
voit en suivant une direction oppo-
sée sont empruntés à l'histoire suis-
ES PONTS (JOUVISIITS. 
se. Vers le milieu de ce pont s'élève 
hors de l'eau une tour pittoresque, 
appelée Wasserthurm ( la Tour 
d'eau), formant un des anneaux de 
la chaîne des fortifications féodales 
de la ville. Celte tour servait autre-
fois de fanal ou de phare (lucerna) 
aux barques qui entraient dans la 
Reuss, et de son ancien nom on a 
fait. dit-on , celui de Lucerne. Le 
Floßrücke, ou pont de la Cour, est 
le plus long de tous les ponts de Lu-
cerne; autrefois il avait 447 met. de 
long , mais depuis 1835 ou l'a dimi-
nué de 97 met. Il traverse. le lac à 
une très-courte distance du rivage, 
et aboutit à l'église de Saint-Léger 
et au couvent de ses anciens abbés. 
Il est orné de 238 tableaux repré-
sentant des sujets tirés de la Bible. 
« De ce pont on découvre sur le 
lac et sur l'amphithéâtre des Alpes 
une vue dont la beauté est au-des-
sus de toute description , dit Ebel. 
surtout lorsque l'illumination du soir 
est favorable. M. le général Pfyf-
fer y a fait fixer une table de forme 
demi-circulaire, sur laquelle sont 
inscrits les noms et les hauteurs de 
toutes les montagnes que l'on voit « 
l'horizon ; au moyen des rayons tra-
cés sur une tablette et de l'alidade 
mobile dont elle est pourvue, on 
peut apprendre à connaître soi-même 
toutes les sommités qu'on aperçoit. 
A l'E., le Rigi verdoyant et d'un as-
pect agréable ; au S., le sombre et 
sauvage Pilate, et entre ces deux 
montagnes les rochers escarpés du 
Burgenstock, en avant duquel on 
voit le lac et ses rives gracieuses. 
Au-dess. du Burgenstock, la lilum-
Alp , au canton d'Unlerwalden, re-
marquable par sa forme singulière; 
on en distingue facilement les cha-
lets vers le soir. A l'E. et à I'M., le 
Titlis , près de la Blum -Alp. le 
Crispait, entre la Blum-Alp cl le 
Pilate. » 
Parmi les monuments pvblics 
de Lucerne . nous mentionnerons : 
l'arsenal, situé près de la porlc de 
Berne, et qui renferme quelques ar-
mures anciennes et plusieurs tro-
phées de la valeur suisse, tels que. la 
bannière Jaune de l'Autriche, des 
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opérons de chevaliers et de nobles 
pris à la bataille de Scnipach; la 
cotte de mailles que portait à celte 
bataille le duc Leopold d'Autriche; 
le collier de fer garni de pointes ai-
guës que les Autrichiens destinaient 
a Gundoldingen , l'avoycr et le gé-
néral de Lucerne; la bannière de la 
ville, encore tachée du sang de ce 
grand homme, mort après la vic-
toire; une partie du butin Tait, en 
1476, dans les batailles de Morat et 
de Grandson ; une épëc de Guillaume 
Tell, et unehached'armes portée par 
Ulrich de Zwingli à la bataille de 
Cappcl; des étendards turcs pris à la 
bataille de Lépante par un chevalier 
de Malte, natif de Lucerne, etc. 
VHôtel-de-Ville {Stadthaus),sur 
la rive d. de la Keuss, un peu au-
dessous du Kapelbrücke, lieu de 
réunion du conseil du canton et 
de la diète, dont les séances sont 
publiques. Ses salles principales sont 
ornées de tableaux relatifs à l'his-
toire de la Suisse, et des portraits des 
avoyers. Dans la tour voisine, on 
conserve les archives du canton. 
parmi lesquelles on remarque le 
sceau de Charles le Téméraire, des 
bannières, des trophées, cl quatre 
cornes nommées Cornua Rolandi, 
que Charles le Gros doit avoir don-
nées aux Lucernois. 
Les fontaines gothiques que l'on 
remarque sur les places ou dans les 
rues de toutes les villes suisses', 
encore plus originales et plus belles 
à Lucerne que partout ailleurs; celle 
du Weinmarkt (marché au vin) date 
de 1481. 
Véglise abbatiale et paroissiale 
de Si-Léger ou Leodegar, Hof ou 
Stifts-Kirchc, édifice moderne,dont 
les tours datent de 1506, et qui pos-
sède des orgues et une sonnerie har-
monique remarquable; Véglise et le 
grand collège des Jésuites (1676), 
situés presque en face de l'hôtel des 
Balances, sur la rive g. de la Rcuss, 
cl qui renferme un tableau de mai-
ire-autel de F. Torriani, l'un des élè-
ves du Guide; Véglise de Si-Pierre 
(XII»,siècle).; l'église et le couvent 
des Ursulincs; trois autres cloîtres; 
«ne église réformée, dans laquelle 
on célèbre tous les dimanches un 
service anglican; le collège des Jé-
suites, qui renferme le lycée, les 
habitations des professeurs et les 
salles d'audience des principaux con-
seils du canton; {'hôpital de laville; 
l'hôpital In der Senti; la maison 
des Orphelins; le casino; le théâtre; 
la Monnaie; la douane, etc. 
Le plan en relief d'une partie de 
la Suisse, par le général Pfyffer, 
moins étendu et moins bien Tait que 
celui de Zurich (1 fr. 50 c. d'entrée), 
intéressera vivement tous les voya-
geurs qui se proposeront de visiter les 
montagnes voisines. « Le général 
Pfyffer, dit M. Simond , passa un 
demi-siècle à parcourir et à mesurer 
de ses mains 180 I. carrées de pays, 
comprenant les plus hautes monta-
gnes de la Suisse, et à les modeler 
avec exactitude. Une lieue carrée oc-
cupe l'espace de 15 pouces sur 16 
pouces, et une montagne de 1,600 
toises s'élève de 10 pouces au-dess. 
du niveau du lac des Waldsltetten.il 
n'y a pas un sentier détourné, pas 
une maison, pas une croix au bord 
d'un précipice, qui ne se trouve dans 
le modèle, et même jusqu'à l'excès. 
Le général Pfyffer mourut en 1812, 
à l'âge de 85 ans. Son portrait pend 
a la muraille de l'appartement où le 
modèle est exposé-, dans la maison 
qu'il habitait. Ce fut un de ses an-
cêtres, Louis Pfyffer, qui, à la télé 
de 6,000 Suisses, conduisit Catherine 
de Médicis et son fils, Charles IX, 
sains et saufs a Paris , il y a deux 
siècles et demi. » 
Mais la principale curiosité de 
Lucerne est, sans contredit, le mo-
nument élevé à la mémoire des sol-
dats suisses qui moururent on dé-
fendant la famille royale de France 
le 10 août 1792. Ce monument, situé 
dans un jardin, à 10 m. env. de la 
ville, nu delà de la porte de Wcggis, 
fut composé par le fameux sculpteur 
Thorwaldsen , et exécuté par un 
jeune artiste de Constance, nommé 
Ahorn. Un lion de grandeur colos-
sale (9 met. de long et 6 met. de 
haut), perce d'une lance, expire en 
couvrant de sou corps un bouclier 
fleurdelisé, qu'il ne peut plus dé-
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fendre et qu'il soutient dans ses pat-
tes. Il est sculpté en bas-relief dans 
une grotte peu profonde, creusée elle-
même dans un pan de rocher abso-
lument vertical , que couronnent des 
plantes grimpantes cl du haut du-
quel se précipite un filet d'eau dans 
un bassin fait tout exprès pour le 
recevoir. Un des Suisses qui ont sur-
vécu à la journée du 10 août (David 
Cler, en 1834), revêtu du même cos-
tume qu'il portail à cette époque, 
remplit l'office de gardien cl sert de 
cicérone aux voyageurs. Au-dessus du 
lion sont gravés les noms des soldats 
et des officiers morts le 10 août, et à 
queques pas de là, on voit une petite 
chapelle, avec cette inscription : 
Helveliorum fldei ac virluti 
lnviclis pai. 
La garniture de l'autel de celte 
chapelle a été brodée par Mme la du-
chesse d'Angoulême. 
HISTOIRE. — A quelle époque Lu-
cerne fut-elle fondée? On ne le sait 
pas d'une manière positive. Vers la 
fui du vu» siècle, un seigneur du 
pays, nommé Wickard, frère du duc 
Robert, fondateur de la cathédrale 
de. Zurich, bâtit le couvent de St-
Légcr sur la colline, alors solitaire, 
au pied de laquelle la ville s'éleva 
par la suite. Il en fut lui-même le 
1er abbé , et lui assigna des posses-
sions sur l'Albis. En 768, Pépin le 
Bref donna ce couvent, ainsi que la 
ville ou commune qui s'élail déve-
loppée alentour, aux abbés de Mur-
bach , de la haute Alsace. Mais, 
vers la fin du xin" siècle , l'abbé de 
Murbach vendit à l'empereur Rodol-
phe de Habsburg et à ses Ois les 
droits qu'il possédait sur la ville, 
ainsi que le couvent et 20 châteaux 
ou bailliages, entre autres . Küss-
nacht, Alpnach, Malters, etc. Fati-
guée des guerres qu'il lui fallait sou-
tenir surtout contre ses voisins, les 
habitants des Waldstœtlen , et ne 
pouvant plu6 supporter la domina-
tion autrichienne, Lucerne contracta, 
en 1332, une alliance perpétuelle 
avec les trois cantons d'Uri,Schwylz 
et Unlerwalden, alliance à laquelle 
on a donné le nom de ligue des 
Quatrc-Waldslaitten.La noblesse au-
trichienne déclara sur-le-champ la 
guerre aux Lucernois, cl mit a feu et 
à sang tous les environs de la ville. 
Les bourgeois de Lucerne s'en ven-
gèrent clans une première expédition 
contre le bailli de Rotenburg, dont 
ils détruisirent le château. Cepen-
dant les principales familles de In 
ville, qui le plus souvent étaient at-
tachées au service de l'Autriche, for-
mèrent le projet de se défaire de 
tous les chefs du peuple, et fixèrent 
une nuit pour l'exécution de ce pro-
jet. Un jeune garçon, qui, sans être 
aperçu, avait assisté à la dernière 
conférence des conjurés, dévoila leur 
complot. La ville fut sauvée, et l'al-
liance des confédérés maintenue. 
Depuis la bataille de Sempach (V. 
R. n» 91) jusqu'en 1415, Lucerne se 
créa, par ses conquêtes ou par d'au-
tres acquisitions, un territoire qui 
comprenait le canton de Lucerne 
tout entier, tel qu'il existe aujour-
d'hui. Dans la suite, l'Autriche re-
nonça formellement à toutes ses pos-
sessions, et, en 1479, la ville se ra-
cheta de tous les droits qu'exerçaient 
encore sur elle les chanoines de Si-
Léger. 
Ccpcndanlleshabilanlsduc. étaient 
sujets de la ville, dont le gouverne-
ment avait fini par tomber entre les 
mains d'un fort petit nombre de fa-
milles nobles ou patriciennes. Cette 
oligarchie, contre laquelle les ci-
toyens se révoltèrent en 1704, a sub-
sisté jusqu'à la révolution. Dès le 31 
janvier 1798, et avant qu'aucun au-
tre gouvernement suisse eût fait une 
semblable démarche, les conseils de 
Lucerne publièrent spontanément et 
sans aucune provocation de la part 
de la bourgeoisie, une proclamation 
par laquelle ils abolissaient l'ancien-
ne oligarchie, et convoquaient les 
représentants du peuple pour l'éta-
blissement d'une constitution basée 
sur l'égalité des droits politiques, 
constitution bientôt remplacée par 
celle de la république helvétique. Si 
Lucerne eut alors l'honneur d'être, 
pendant quelque temps, le siège du 
gouvernement central, elle eut aussi 
sa part des malheurs qu'enfantèrent 
lt. N" TU. t.UCEllNU. II. N 
lonr n Inur l'Invasion étrangère et la 
mierre civile. I.e renversement de 
l'acte de médiation y opéra une 
réaction aristocratique qui dura jus-
qu'en 1830. Mais, a celte époque, le 
caillou fui l'un îles premiers à pro-
clamer de nouveau, avec prudence 
et timidité, il est vrai . le principe 
de la souverainté populaire. La voix 
du peuple s'élail l'ait entendre dans 
les assemblées de Hitzkirch et de 
Sursee, lorsque le 12 décembre 1830, 
IcgrandC.onscil décida la convocation 
d'une constituante, composée de 101 
membres, et qui eut terminé son tra-
vail le 5 janvier 1831. La constitu-
tion actuelle, divisée en 6 litres et 
61 articles(KDict.deLutz, arlic.Lu-
cerne), ne Tut pas acceptée sans op-
position. Les partisans du statu quo 
et des privilèges, réunis à Sarnen, 
essayèrent de la faire rejeter sous 
le prétexte que la religion émit me-
nacée. Mais leurs manœuvres échouè-
rent devant la grande majorité des 
citoyens. Celle constitution doilclrc 
révisée prochainement. Le 27 no-
vembre 18'i0, le grand Conseil a dé-
ridé, à une majorité de 75 voix con-
tre 10, que l'assemblée constituante 
qui serait chargée de cet important 
travail, serait élue directement par 
le peuple , d'après le principe de la 
représentation proportionnelle. 
Lucerne n'est encore ni une ville in-
dustrielle ni une ville commerçante; 
mais elle commence cependant à ti-
rer parti de sa helle position. On y 
trouve ries fabriques de bas, de ru-
bans, de fleurets, clc; des filatures 
de colon, de lin et de chanvre. En-
fin , l'établissement d'un bateau à 
vapeur a singulièrement activé le 
commerce de transit qui se fait par 
le St-Gothard. 
Les institutions de bienfaisance et 
d'utilité publique ne sont pas moins 
nombreuses à Lucerne que dans les 
autres villes de la Suisse. Les écoles 
ont été complètement réorganisées 
en 183.Ï. Une fêle pour la jeunesse 
a eu lieu, pour la première fois, le 
29août 1836: la fondation de l'école 
de chant date de 1831. Outre les 
hôpitaux doni nous avons parlé, elle 
possède une caisse des pauvres . une 
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société pour les ouvriers malades, 
une caisse d'épargne, elc. 
Les collections publiques ou pri-
vées les plus remarquables sont : la 
bibliothèque de la ville, qui renferme 
la riche collection (11,429 vol.) de 
l'hislorien Félix Balthasar; la bi-
bliothèque des jésuites; celle des 
capucins, etc.; les archives, dans la 
Tour d'Eau; la colleclion du peintre 
Reinhard; la collection de minéraux 
du Sl-Gothard, donnée à la ville par 
M. J.-A. Nager, etc. 
PlIOMENADES ET EXCURSIONS. — 
Les sommets de toutes les collines 
qui avnisinent la ville, telles que la 
Miiseck, le Wesmeli . l'Ober-War-
tenfliih, le Homborg, lUltcnbcrg, le 
Ilitzliherg.le Halden, le Sonnenberg, 
etc., ofTrent des points de vue aussi 
beaux qu'étendus. Parmi les nom-
breuses promenades que l'on peut 
Taire à pied ou en voiture, aux 
environs de Lucerne, nous nous 
bornerons donc à indiquer la villa 
Allenwinden ( à tous les vents). 15 
m. au sommet de la collincqui domine 
la ville du côté de la porte de Weggis, 
et Gibraltar, hauteur située sur la 
rive opposée de la Rcuss, près de la 
porte de Bâle. 
Mais les deux excursions que tout 
voyageur est forcé de faire avant 
toutes les autres, sont le tour du 
lac (V. B. n° 71) et l'ascension du 
Itigi (V. R. n° 72) , de beaucoup 
préférable sous tous les rapports a 
celle du Pilalc (V. R. n» 73.) 
Des diligences, correspondant avec 
l'arrivée du bateau à vapeur, par-
tent tous les jours de Lucerne pour 
Bâle, Berne et Zurich. 
ROUTE No 7t. 
Le lac de Lucerne ou des Qunlrc-
f.anlons. 
Le lac de Lucemeandes Quatre-
Cantans forestiers (Vier Waldslœt-
ter sec), ainsi appelé des quatre can-
tons (foresliers) d'Uri, d'Unterwal-
den, dc.Srhwytz et de Lucerne, aux-
quclsil appartient,le premier dotons 
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les lacs «le lu Suisse cl de l'Europe, 
par la beauté sublime de ses rives 
tantôt sauvages, luilôl gracieuses, 
el par ses souvenirs historiques, 
est l'orme par la Rcuss, qui y entre 
près de Seedorr cl qui en sort près 
de Lucerne. « L'enceinte des mon-
tagnes dont il se trouve entouré 
et dont toutes les sources viennent 
grossir ses ondes , commence , dit Ébcl , au mont Rigi, s'étend par le 
Rossberg, le Mythen, le Miessern 
et les Alpes Clarities, les monts 
Scheerhorn, Crispait, Badus, Prosa, 
Fcudo,Mailhoru,Furka,Galcnslock, 
Ttlicrstock, Sustenhorn, Steinberg, 
Urihorn.Titlis, Rothhorn.Hohcnstol-
lcn, Breitenberg, Haslerberg et Brü-
nig, jusqu'au nionl l'Unie, où elle se 
termine. » De lous les torrents qui 
s'y jettent, la Muolta, laSecwen, les 
deux Aa et le Melchbach sont les 
plus considérables. Sa plus grande 
longueur est de 8 1., sa plus grande 
largeur de 4 1. envir. depuis Küss-
nacht à Alpnacb;sa plus grande pro-
fondeur dépasse 32i met., cl on 
('value son élévation au-dessus de la 
nier de '(38 à 450 met. Sa forme est 
très—irrégulière : elle ressemble à 
une espèce de croix brisée ; ses baies 
principales portent presque toutes 
le nom de la ville ou du village prin-
cipal situé sur leurs bords. Ainsi, 
cellede l'O. s'appelle le lac de Lucer-
ne, celleduS., le lac d'Alpnach; celle 
du N., le lac de Küssnacht ; celle du 
milieu, le lac de Buochs ; el enliu, 
celle qui courl du N. au S., le lac 
d'Uri. Ses poissons les plus estimés 
sont ceux que les habitants nomment 
balle (salmo lavarctus) el ratttcln 
(stilmo salvellinus). « Du reste, dit 
libel, on y pèche des saumons, des 
perches, des truites, des carpes, des 
brochets, des tanches, des anguilles, 
etc. Il nourrit aussi' des loutres et 
des castors. H a été gelé en partie 
dans l'hiver de 1830; des traîneaux 
chargés allèrent de Stansslad a Her-
gisweil el à Winkel ; des patineurs 
vinrent de Lucerne à Stansslad. Le 
lac d'Uri, ce qui était sans exemple 
connu , fut plusieurs fois couvert 
d'une couche de glace assez épaisse 
pour gêner le passage des bateaux. 
N A V I G A T I O N , M O Y E N S D E T I I A N S -
l'oitr. — Eu 1837, un bateau à va-
peur a enfin été lancé sur le lac des 
Qualre-Cantons , pour transporter 
des marchandises et des voyageurs 
de Lucerne a Fliielen el. aux autres 
ports intermédiaires. D'après un avis 
imprimé en 18'<0, la Ville de Lu-
cerne va de Lucerne à Flüelenct re-
vient de Flüelen à Lucerne, 8 fois 
chaque semaine (2 fois le lundi) 
pendant l'été (du 1er mai au 15 juil-
let cl du 1er septembre au t l oc-
tobre), et 2 fois chaque semaine pen-
dant le reste de l'année. File touche 
à Weggis, Beggenricd , Gcrsau , 
Brunnen , Flüelen et Stansslad ( le 
mardi). Mais du 10 juillet au 31 août 
le service étail ainsi réglé : 
D É P A R T D E L U C E R N E . 
Dimanche, à 7 h.du malin. 
Lundi, C id. ctà 1 h. après-midi 
Mardi, 6 id. : id. 
Mercredi, fi id. 2 id. 
Jeudi. fi id. 2 id. 
Vendredi fi iil. s id. 
Samedi, fi id. 2 id. 
DÉPART DE FI.UELEN. 
Dimanche, à 10 h. du malin. 
Lundi, 10 id. et à 5 11. du soir. 
Mardi. 10 id. S id. 
Mercredi, lu id. !> id. 
Jeudi. 10 id. :; id. 
Vendredi, 10 id. K id. 
Samedi, 10 id. !» id. 
Le trajet se fait en trois heures. 
Autrefois , une barque à trois ra-
illeurs mettait 0 heures pour parcou-
rir la même distance. Quant aux 
prix, ils varient suivantlesdistaiices: 
un en trouvera le tarif affiché dans 
la plupart des auberges qui bordent le 
lac , cl dans celles des contrées voi-
sines. On paie 3 fr. suisses et 20 rap. 
aux premières et 1 fr. 60 rap. auxsc-
condes, de Lucerne à Flüelen. Chaque 
voyage, le propriétaire de ce Dampf-
schiff est obligé de donner une assez 
forle somme aux bateliers des di-
vers ports du lac, comme indemnité 
des pertes que son établissement et 
son exploitation leur ont fait el leur 
fontjourncllemcnl éprouver. Un ser-
vice quotidien de diligences don a voir 
lieu entre Flüelen et Milan. Mais 
en 18i0, le courrier d'Italie ne par-
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luit de Fliielcn, à l'arrivéedu bateau 
n vapeur, que 3 fois par semaine , a 
midi, les dimanches, mardis et jeu-
dis. 
Cependant, les voyageurs qui ne 
veulent ou ne peuvent pas se servir 
du bateau à vapeur, trouveront en-
core, dans tous les ports du lac , des 
barques prêtes à les conduire par-
lout où ils désireront aller. Les prix 
sont niés de la manière suivante, 
parmi tarif, en francs de Suisse. 
De I.ne.un* à Fliielcn, pour uno grande bar-
que. (Neuen), avec neuf hommes, 97 fr. lis ; 
avec huit hommes, 54 fr. 5]G. — Les voyageurs 
qui ont une voilure feront mii-ux d aller à 
Hrunnen par terre (R. n. 75), et de s'y embar-
quer. Une barque moins grande avec cinq hom-
ines, 15 fr. li S ; uni' petitu barque, avec quatre 
hommes, 13 fr. 1(3; avec trois hommes, 10 fr. 
1|3. 
Do Lucerne à Brunnen, uno grande barque a 
neuf hommes, 20 fr. ; à huit hommes, 18 fr. Une 
barque moyenne à cinq hommes, 12 fr. ; une pe-
tite barque, à quatre hommes, 10 fr. ; à trois 
hommes, S fr. 
A Kii — n n Iii. Weggis ou Slansstad, pour uno 
harquu, 1 fr. suisse; j.ar chaque rameur, I fr. 
et 1 fr. 1|3. 
De Fliielen à Lucerne, Winkel et Alnnach, 
une grande barqtio à neuf rameurs coûte SO fr. 
?|3; une moyenne, à sept rameurs, SI fr. t]3; 
une petite, à quatre rameurs, Il fr. 
De'Fliielen à Stansstad et Kiissnacht, un ba-
teau à trois rameurs so paie 8 fr. 1|S. 
De Fliielcn à fluochs, Ilurglen et Weggis, une 
grande barque à neuf rameurs coule SO fr.. 
une moyenne à sept rameurs 16 fr., une pe-
tite à quatre hommes, 8 fr. 115 ; À trois hommes, 
6 fr. 
De Fliielen à Hrunnen, une grando barque à 
neuf rameurs conte 9 fr. ljS ; une moyenne a 
sept hommes, 7 fr. 1|S; une petite à quatre 
hommes, 4 fr. ; à trois hommes, 2 fr. 7|IO;à 
deux hommes. 1 fr. \\"> 
Pour le retour, les prix sont diminués do 
moitié, pourvu toutefois quo les bateliers n'at-
tendent pas plus de trois heures , car, dans ce 
cas, ils ont droit aux mêmes salaires. — Les ba-
leaux couverts se p.icnt plus cher. 
Y II. Les voyageurs partis de Lucerne qui dé-
sireront visiter le Griilli ou la chapelle do Tell, 
devront prendre ou quitter le bateau à vapeur à 
brennen, et stipuler avec les bateliers qu'ils 
IL-9 débarqueront en ces deux endroits. 
On a beaucoup exagéré les dan-
gers de la navigation du lac de Lu-
cerne. Sans doute ce lac est exposé 
à des tempêtes aussi violentes que 
soudaines; mais les bateliers peu-
vent toujours prévoirl'approched'un 
orage, et ont un très-grand soin de 
ne pas exposer leur vie: s'ils ne veu-
lent pas partir, c'est qu'il serait vrai-
ment imprudent de se mettre en 
route; il faut donc toujours suivre 
leurs conseils et s'abandonner entiè-
rement à eux. Les vents du lac. sont 
singulièrement capricieux et varia-
bles, souillant au même instant de 
divers points opposés; le plus vio-
lent de tous, le vent du midi ou le 
Foehn, excite de tels orages dans la 
baied'Uri, que les barques ne peu-
vent pas essayer de lullcr avec lui, 
et que, dans de pareils moments, un 
bateau à vapeur lui-même serait 
forcé de rebrousser chemin. On est 
alors contraint de recourir aux 
moyens pénibles de communication 
par terre. Durant le beau temps en 
élé, le vent du nord souffle dans In 
baie d'Uri de 10 h. du malin a 3 et 
4 h. du soir, puis il s'abat , et le 
Fœhn commence à s'élever. Aussi, 
les bateliers venant de Lucerne oui 
toujours soin d'arriver à Fliielcn 
avant que le vent ait changé. 
Ce qui prouve du reste, d'une ma-
nière incontestable, que les dangers 
de la navigation du lac des Qualrc-
Canlons ont été exagérés,c'est que, 
depuis un grand nombre d'an-
nées , on n'a eu à regretter la mort 
d'aucun voyageur ni d'aucun bate-
lier. 
DE LUCEHNE A FLUELEN. 
7 h. 10 m. 
Jetant de temps en temps un derrï-
nier regard sur Lucerne, dont les 
tours et les clochers pittoresques 
font un si charmant effet à l 'extré-
mité de son joli golfe , le voyageur' 
remarquera à sa g. les belles col-
lines d'An-Dcr-Halden, couvertes, 
surtout dans le voisinage de lü ville, 
rie maisons de campagne et de jardins, et à sa dr., celles de la Hi-
n d i et du Schaltenberg. Durant 
celle première partie du voyage, le 
Kigi à g., le Pilate à dr., le Bürgen-
Stock cl la Rlumalp en face, at-
tirent principalement l'attention. 
Bientôt on dépasse la pointe d'un, 
promontoire situé a PE., et appelé 
le Mcggcnhorii, près duquel estime 
petite lie, la seule que possède le 
lac, l'Ile d'A 1staad, où l'on voit en-
core des ruines d'un ancien bâti-
ment qui servait autrefois de dépôt 
pour les marchandises. C'est dans 
cette lie que l'abbé liaynal éleva, 
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au siècle dernier, a la gloire des trois 
libérateurs de la Suisse, une pyra-
mide de 13 met. de haut, surmon-
tée d'une (lèche dorée à laquelle 
était attachée la pomme de Tell. Ce 
ridicule monument, que les magis-
trats du canton d'Uri ne voulurent 
pas laisser placer au Griilli , a été 
détruit, par la foudre. 
Au delà de la pointe du Mcggen-
horn, le lac de Kussnaehl s'ouvre à 
g , cl celui d'Alpnach à droite , cl 
le voyageur se trouve au milieu de 
la croix (Kreuztrichter) que forme 
le lac. Sur la rive g. du lac de Kuss-
naehl, on aperçoit lis ruines du nou-
veau château de Habsburg, au som-
met d'un rocher, et au fond, le vil-
lage qui lui donne son nom (R.n° 75). 
La rive droite esl entièrement do-
minée par la niasse colossale du 
Kigi, couvert à sa base de champs, 
de jardins et d'habitations; sur ses 
flancs, de superbes forêts; et a son 
extrémité supérieure, de pâturages. 
I.a langue de terre qui s'avance au 
milieu du lac , et qui dérobe à la 
vue le village de Weggis, s'appelle 
la Zinne; le village situé à sa base, 
Grippen; el le promontoire, le Tan-
zenùerg. En face de la Krcuzlrichler, 
auS.-li..on voit les Nnasen ; auS.-O. 
le l'ilale apparaît dans toutesa gran-
deur, depuis sa hase au sommet, 
réfléchissant parfois avec une admi-
rable netteté , dans les eaux du lac, 
ses champs d'arbres fruitiers , par-
semés d'habitations , ses forêts, ses 
pâturages, ses cimes sombres el dé-
chirées, presque toujours entourées 
de nuages lorsque le lemps doit être 
beau; car, d'après le proverbe po-
pulaire, 
Wenn Pilatus Inest sein lin'. 
Dann wird das Wetter gut. 
Si te Pilate met sen chapeau. 
C'est que tu temps deviendra beau. 
Entre le Pilalc et le Kigi s'élè-
vent, du sein du lac, le ltiirtjen-
stock (252 met.) , au pied duquel 
brille le clocher blanc du petit vil-
lage de liirsclcn, le Rolzbcrij (2112 
met.) et le Lopperbcrg (4li met); 
au-dessus de ces derniers, la som-
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lire et sauvage Blumalp ou Schœn-
alp (1393 met.), couverte de fo-
rêts de sapins qui montent en forme 
de pyramides au milieu des pâtu-
rages. Entre le Kigi et le Bürgen-
stock apparaissent le Seelisberg, le 
liegyenriederberg , le Buochser-
horn , la Wispleneck, le Mutten-
stein ; un peu à côté des Alpes 
d'Iingelbcrg et des Alpes Sureties, el 
directement au-dessusde la Blumalp, 
se montre le sommet du Titus. En-
fin, entre la Blumalp cl le Pilule, 
on aperçoit les montagnes de Säch-
seln , de Sarnen et du Melchthal', ci 
plus haut, le Wetlcrhorn. 
De l'autre coté du promontoire de 
Tanzenberg est le village de Veij-
gis ( 2 h. en barque depuis Lu-
cerne), 1,170 hub. — Aub. : l.ccwe, 
lieu d'embarquement ou de débar-
quement des voyageurs qui descen-
dent du Rigi, ou qui se proposent 
d'y monter par le plus commode ei 
le plus agréable des trois chemins 
de mulet. ( K. n° 72. ) lin face 
de Veggis s'élèvent , du sein des 
eaux, les parois escarpées du Mul-
tcuslein cl de la Wispleneck , dont 
les rochers appartiennent au canton 
d'Unlerwalden , et les prairies au 
canton de Lucerne. 
Au pied du Vitznauerstock , à I 
h. 30 m. cnv. du Weggis, est le vil-
lage de t'iznau ou Vitznau (580 
hab.).d'où un sentier conduit au 
Kigi. (lî. iiu 72.) La paroi de rochers 
qui domine ce village présente au 
coucher du soleil de singuliers effets 
de lumière. On y voit une grotte ap-
pelée Waldisbalm. 
Deux promontoires de roi hors, 
formés par le Vitznauerstock d'un 
côte et le Bürgenberg de l'autre, et 
appelés les Naasen, paraissent Tei-
incr pont ainsi dire l'extrémité de 
la Krcuzlrichler; mais à mesure que 
le bateau s'avance , on découvre en-
tre ces deux promontoires un dé-
troit large a peine d'un quart de 
lieue , et bientôt après l'avoir fran-
chi , on entre dans un autre bassin 
ovaleséparé par de hautes montagnes 
de ceux avec lesquels il communi-
que, et nommé le lac de Buochs, 
(lu nom d'un v. par. cath. de 1,107 
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hub., que l'un remarque tout d'a-
bord sur une pelitc eminence de la 
rive méridionale au pied du Bunch— 
serlioin et du Slanzcrliorn. — De 
liuoilis à Staus, 1 li. a pied. ( B. 
H» 74. ) 
Sur la même rive, 1 II. au delà de 
Bunrhs , ou aperçoit Beijijenried 
— (Aul).: Sonne,Mond), v. par. 
<lc 1,314 hat), cul h . , où le bateau à 
vapeur débarque les voyageurs qui 
se rendent à lluodis (1 h. l a m . , 
roule de c h a r s ) , et où se réunis-
saient autrefois les cantons fores-
tiers pour délibérer sur leurs i n -
térêts communs.— Charmante pro-
menade a pied n Emmalten , à Son-
nenbcrg 'ct à Scclisberg : 2 h. env. 
Près d'Kmmatlcn , jolie cascade 
du Staubebaeb. 
Gersau—(Aub.: Sonne),bourg de 
1,360 hab. (canton dcSchwytz), si-
tué entre la montagne du même nom 
cl la rtothenfluh (rive g. du lac), 
dans une petite plaine formée par 
les dépôts successifs de deux torrents 
et dominée par le Murliberg.— Melle 
église. Maison commune. Chemin 
pour le Rigi. ( V. B. n° 72.) 
Gersau fut longtemps la plus pe-
tite république de l'univers entier. 
Après avoir fait partie duThurel du 
Zurichgau, ce village passa avec la 
contrée environnante sous la domi-
nation des comtes de Lcnzburg, puis 
sous celle de la maison d'Autriche. 
Hypothéqué ensuite aux nobles de 
Moos, bourgeois de Lucerne, il par-
vint à se racheter en 1390. Trente 
ans auparavant, il avait déjà conclu 
une alliance avec les quatre Walds-
lïL'iten. Reconnus comme confédé-
rés, ses habitants combattirent à la 
bataille de Sempach , cl l'un d'eux 
en rapporta la bannière du llohen-
zollcrn. lin 1433 , l'empereur Sigis-
mond compléta leurs franchises, et 
un demi-siècle après ils rachetèrent 
de Jean de Bultekon le droit de pa-
tronage. Depuis celte époque jusqu'à 
la révolution, Gersau forma donc 
une république complètement indé-
pendante. Une Anglaise démérite, 
qui la visita vers la fin du siècle der-
nier , Hélène-Marie Williams, nous 
eu a laissé la description suivante: 
« La république de Gersau, en y 
comprenant sa régence, ses conseils 
simple, double, triple; ses tréso-
riers, grand psautier, secrétaire, ju-
ges, minisires, officiers de marine 
et militaire, forces de terre, forces 
navales; enfin, généralement tous 
les gouvernants el les gouvernés,de 
tous états, de tout sexe et de tout 
âge, contient bien de 900 à 1,000 per-
sonnes environ. Cet état n'a pas be-
soin de cavalerie; les rochers qui le 
couvrent au N. étant inaccessibles 
aux chevaux, aussi bien que le lac. 
qui le baigne du côté du S.; mais il 
possède une (lotte nombreuse de 
batelets qui étaient à l'ancre à l'en-
trée du. port , el qui arrêtèrent 
même , pendant quelque temps , 
notre bateau. Après qu'on nous eut 
laissés débarquer, nous parcourû-
mes quelques parties de cet étal 
pour en voir les curiosités Tout a 
coup nos oreilles furent assaillies 
du vacarme harmonique que pro-
duisaient les voix d'une foule assem-
blée dans une église à l'autre extré-
mité de la république, cl qui chan-
taient les louanges de saint Zenon et 
de sainte Brigitte. 
« Le principal objet d'importa-
tion à Gersau, est la soie crue 
qu'on y prépare pour les manufac-
tures de Baie et de Zurich; ses ex-
portations consistent en fruits et en 
poissons , dont la capture occupe les 
forces navales que nous vimes a 
l'ancre dans le port. » 
La révolution de 1798 incorpora 
la république de Gersau au canton 
des WaldsiaHten ; l'acte de média-
tion , à celui de Schwyiz. lin 1814 , 
elle tenta, mais sans succès, de se 
reconstituer à part; il en fui de 
même lors des derniers troubles. 
Elle forme actuellement un district 
du canton de Schwytz , après avoir 
fait partie de la ligue des districts 
extérieurs. Bien qu'elle possédât une juridiction nimm, et un gibet encore 
debout aujourd'hui, elle ne prononça 
et n'exécuta aucune sentence capi-
tale durant tout le cours de son exis-
tence comme étal indépendant el sé-
paré. 
Aînés avoir quille Gersau , on dc-
31. 
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couvre du milieu du lac de Duochs 
un grand el magnifique spectacle. 
A g. une montagne aride, sauvage, 
escarpée; n d. le fertile et riant See-
lisberg avec les villages d'Emmatten 
(Einmetlen), 550 hob.; de Seelis-
berg (565 hab. ) sur une terrasse de 
rochers, a 295 met au-dess. du lac , 
prés d'un petit lac du même nom ; 
Treib, port et auberge, communi-
quant entre eux par des sentiers. 
Derrière soi, à l'O., le Buochserhorn, 
le revers méridional du Bürgenstock, 
la lilumsalp et le Pilate; devant 
soi, au fond du lac, les pics singu-
liers des Mythen, dont le bourg de 
Schwylz occupe la base fertile (U. 
n" 75) ; puis enfin au bord du lac , 
Brunnen— (Aub. : Goldner-Ad-
ler), village situé près de l'embou-
chure de la Muotla, sur une espèce 
de promontoire et au milieu de ma-
gnifiques prairies parsemées d'arbres 
fruitiers, port du canton de Schwylz, 
lieu d'entrepôt pour les marchan-
dises qui vont d'Allemagne en Italie 
par la route du Saint-Gothard. Du 
temps de la domination autrichienne, 
un mur de défense , appelé Lœlze, 
fermait la vallée. Ce fut dans ce pe-
tit village qu'après la bataille de 
Morgarten les Waldslœtten contrac-
tèrent, en 1315, le 9 décembre, l'al-
liance perpétuelle a laquelle la na-
tion suisse a dû son existence; et 
depuis lors les chefs des cantons s'y 
rassemblèrent souvent, surtout pen-
dant les premiers siècles de la con-
fédération . pour leurs diètes et au-
tres conférences politiques. En 1799 
cl 1800, Brunnen fut pillé a deux 
reprises, et les Français y livrèrent 
plusieurs combats, tant aux habitants 
du canton de Schwylz qu'aux Autri-
chiens. 
Do ïlrunnen h Schwylz, a Muotla el nu Ili^i. 
(«. n. 75.) 
Ascension do la Frohnalp. V h. — Helle vue. 
De Brunnen à Flüelen, à pied , 
par Morschach, Sissigen, la Tells-
platte et le mont Achsenberg; « c'est 
une marche d'une bonne journée , 
dit Ebd. » Pendant les campagnes 
de 1799 et 1800, le général français 
Lccourbo el ses grenadiers firent 
celle roule a la lueur des torches. 
Un peut aussi aller à pied de Treib 
a Flüelen, par Seelisberg, Bauen, 
Isenlhal el Secdorf. 
Au delà de Brunnen, le lac des 
Qualre-Canlons change encore une 
fois de direction, de caractère et 
d'aspect. Au lieu de courir de l'O. à 
l'E.. il se dirige tout à coup du N. 
au S. « Dès son entrée, dit Hélène-
Marie Williams , des rocs aigus, bi-
zarres dans leurs formes et dans 
leurs couleurs, s'élèvent du sein des 
eaux. Après avoir dépassé le Wylcns-
tein, ainsi s'appelle le rucher, sem-
blable à un obélisque qui domine à 
droite le promontoire de 'Treib, on 
entre dans un golfe imposant, ef-
frayant; ce n'est plus qu'un abîme 
resserré entre des montagnes noires, 
menaçantes , tantôt nues, tantôt re-
vêtues, par inlcrvalles.de touffes 
de pins ou de hêtres , et leur énorme 
hauteur rétrécit le lac. » 
Immédiatement au delà île ïlrun-
nen, sur la rive orientale, s'élève 
la Frohn-Alp, au pied de laquelle 
on voit le Geifssteg cl la Schcibcr-
neck dans la vallée de Sissigen ; 
plus loin, on aperçoit le Bukisgrat , 
le Hackemesser, le grand el le pelit 
Achsenberg; sur la rive opposée, 
le Seelisberg, le Niederbauen, le 
Wcrch , le Teufcls-Münster et le 
Kulm. « Au fond , dil Ebel, on voit 
s'accumuler au S.-E. un monde de 
montagnes sauvages, dont la hau-
teur va toujours en croissant, et au 
milieu desquelles le Bristenstock 
granitique et chargé de glaciers 
frappe principalement la vue. » 
A 20 m. environ au delà du pro-
montoire du Wytenslein, les ro-
chers de la rive occidentale ne sont 
plus aussi escarpés , une pente 
assez raide, mais douce, conduit 
sur une petite esplanade de ver-
durc\ et on va visiter, près d'une 
maison qu'ombragent de beaux ar-
bres fruitiers, trois sources dites 
sacrées, parce que, selon la tradi-
tion, elles jaillirent de terre au mo-
ment même où les augustes fonda-
teurs de la liberté helvétique pro-
noncèrent le serment solennel de 
leur sainte ligne. Celle prairie csl le 
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Griitli ou Rülli ( île Ruten, défri-
cher), qu'uni rend» a jamais cé-
lèbre des événements trop connus, 
pour qu'il soil nécessaire de les ra-
conter. 
Les 3 cantons d'Uri, de Schwytz 
et d'Untcrwaldcn y renouvelèrent, 
pour la dernière fois , leur ancien 
serment d'alliance, et jurèrent de 
délivrer leur patrie du joug étran-
ger en 1713. 
On connaît les événements qui 
suivirent la conspiration du Griitli. 
Guillaume Tell, qui n'avait pas as-
sisté à l'assemblée, échappé comme 
par miracle a la vengeance de Gess-
Icr, le tua près de Küssnacht. Le 
1« janvier 1308, les confédérés s'em-
parèrent des châteaux de Sarnen et 
de Rossberg (R. n°69). Les gouver-
neurs se retirèrent, aucune goutte de 
sang ne fut versée, et des feux de joie 
brillèrent au loin sur les Alpes. L'em-
pereur Albert ayant été assassiné par 
son neveu près de Baden, et en face 
du château de Ilabsburg (R: n» 95), 
le duc Leopold, son fils, vint, a la 
léic d'une nombreuse armée, es-
sayer de punir les Suisses de leur 
révolte: mais la bataille de Morgar-
ten(R. n" 109) assura à jamais l'exi-
stence et l'indépendance de la con-
fédération. 
lin descendant du Griitli, on jouit 
d'une vue délicieuse sur le lac et les 
montagnes de la rive opposée. « Que 
le voyageur, dit M. Simond , n'ou-
blie pas de remarquer une petite 
tache décolorée le long des parois 
verticales du Bukisgrot. Il se déta-
cha de cet endroit, en 1801, une 
écaillure de 200 toises de diamètre, 
uni tomba dans le lac d'une hauteur 
'le 5 à 600 toises. Le mouvement 
imprimé aux eaux du lac inonda 
tout un village a une demi-lieue de 
là (Sissigcn), emportant cinq mai-
sons du premier choc., et noyant 
onze personnes. Un enfant fut trou-
vé douant dans son berceau. L'agi-
talion du lac se fit sentir jusqu'à Lu-
terne. » 
Bien que le lac d'Uri soit presque 
partout bordé de précipices a pic, 
le long desquels il serait impossible 
de débarquer en cas de danger, ce-
pendant on trouve çà et là quelque 
petite esplanade couverte d'arbres et 
de gazon comme au Griitli, et dans 
divers endroits même certains grou-
pes rie maisons réunies ont fini par 
former des villages, lin continuant à 
se diriger vers Altorf, le voyageur re-
marquera à d., sur le Seelisberg, les 
ruines du manoir de lleroldinçjcn, 
et à g., sur la rive orientale, le v. de 
Sissigcn ou Sisiken (207 rial).), au 
débouché de la petite vallée du même 
nom et à l'embouchure du Riemen-
staldenbach. « Du sein de ce vallon , 
dit Ebel, s'élève le sauvage Achsen-
berg, à la hauteur de 1,73'» met. au-
dessus du lac. Ses parois escarpées 
Torment le Bukisgrat et le Hake-
niesser, au-dessous desquels le lac 
a 195 met. de profondeur. » 
De Sissigcii i Alloi 1 .i pied, C 11. — A Hum-
um , t h. 30 m. — A Schwytz . 2 b. 30 m. — 
Dans lu Mtioltatlial, 4 h. 
Au pied de PAchsenberg s'avance 
dans le lac une petite plate-forme 
appelée Tellcnplattc ou Tcllen-
sprung Ce fut sur ce rocher que 
Guillaume Tell s'élança hors de la 
barque dans laquelle Gessler le con-
duisait à son château de Kiissnachl, 
lorsqu'une effroyable tempête força 
le tyran de délivrer son prisonnier 
et de se confier à son habileté. Ce fut 
de la que Guillaume Tell partit pour 
aller attendre, dans le Chemin-
Creux (R. no 75), le passage du 
gouverneur. Quatre-vingt-un ans 
après cet événement, et trente ans 
après la mort de Tell, on construi-
sit une chapelle sur ce rocher, et 
l i t personnes qui avaient connu 
Tell personnellement se trouvèrent 
présentes à sa construction. Cette 
chapelle, qui est une arcade ou-
verte, ne renferme que deux autels 
de, pierre, sur lesquels on célèbre 
tous les ans, le premier vendredi 
après l'Ascension, la messe en l'hon-
neur et en la mémoire du héros. Les 
murailles et la voûte sont chargées 
de peintures de l'exécution la plus 
grossière, représentant diverses scè-
nes de l'histoire suisse. 
La vue de la chapelle n'est pas 
moins belle que celle du Griilli — 
En face, sur la rive opposée, l'Ur-
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wamgi domine le v. de Bauen (162 
hub.), limn les belles maisons sont 
entourées d'arbres fruitiers, (le noyers 
et de châtaigniers. Deux sentiers pé-
nibles, mais pittoresques, conduisent 
a l'Alpc tlrwœngi, entre le Iîaueii-
slock elle Niederbauen. Au sommet 
rlti Niederhauen, belle vue sur les 
Mois vallées d'Uri, de Schwylz cl 
d'Unterwalden, le lac des WaldslaH-
leu, la ligne bleuâtre du Jura et la 
chaîne des Alpes. — Sentiers pour 
Treib, 2 h. 15 m.; pour Beggen-
ried, 3 h. 30 m.; pour Wolfen-
schiess, par l'Iseuthal, 7 ou 8 h. 
(V. R. ii" 74.) 
Au S. de Bauen, on aperçoit les 
scieries d'Isteten , à l'entrée de 
Vlscuthtil, ou Isitlial. et au-des-
sus de ses monlagncs, couvertes 
de bois de belles, l'Uri-Rolbstock, 
et les AlpesSurèncs. ( V. lt. n° 74.) 
Après avoir dépassé la pointe du 
Tellensprung, on découvre Flüelcn 
(30 m. en barque), port du c. d'Uri, 
où débarquent tous les bateaux, et 
où commence la nouvelle route du 
Sl-Golhord. (R. nu 78.) 
ROUTE Nu 72. 
Ascension du llitji. 
Au canton de Schwytz appartient 
l'une des montagnes les plus juste-
ment célèbres de toute la Suisse : le 
Rigi (on prononce Right), motisS(T 
gidus (le mont sauvage), et non pas, 
comme on l'a dit, Regina montium 
{la reine des monts). Cette montagne 
se trouve siluée entre les lacs de 
Zug, de Lucerne cl de Lovvcrz. Sa 
base peut avoir 8 ou 10 1. de cir-
cuit , sa plus grande longueur 4 I. 
de Weggis à Seewen; sa plus grande 
largeur, d'Art a la Nase supérieure, 
2 1. Le long de ses flancs, a l'E. et 
au S.-U., descendent plusieurs ruis-
seaux qui nourrissent d'excellentes 
Imites. A ses pieds, du côté du midi, 
on voit mûrir la ligue, l'amande ei 
la châlaigne; el, bien que de divers 
cotés elle piéseule un aspect sau-
vage , on ne compte pas moins de 
114 chalels sur ses fertiles pâturages, 
que viennent paître en élé 3,000 têtes 
de bélail environ. Ses principales 
sommités sont le Kulm, point cul-
minant (1,798 met.), la llochlliili 
(1,699 met.) le Dossen (1,680met.), 
le First (1,669 met.), le Schilt (1,555 
met.), la Schneealp (1,657 met.), le 
Staffel (1,581 met.) , le Kallebad 
(1,430 met.), l'hospice de Nolrc-
Dame-ries-Nciges (1,310 met.). Sous 
le rapport de la géologie, lu Higi 
mérite aussi une mention particu-
lière. Ainsi que le Rossberg, il est 
composé de brèche et de grès, dont 
les conciles alternent de la base jus-
qu'au sommet. Enfin, le botaniste y 
trouvera un grand nombre de végé-
taux rares; mais il doit sa reputation 
européenne uniquement a sa situa-
tion isolée, à son ascension facile 
el au panorama que l'on découvre 
depuis son sommet, l'un des plus 
étendus et des plus beaux , sans 
contredit, de toute la chaîne des 
Alpes. 
Huit chemins différents condui-
sent des différentes localités situées 
à la base du Itigi jusqu'au point 
culminant nommé Kulm : trois du 
coté de l'E. (ceux il'Art, Goldau et 
Lovvcrz, 3 h. 45 m., 3 11. 30 m., 3 h. 
45 m.); deux du côté du V (ceux 
d'iinmensee et de Küssnacht, 3 h. 
45 m., 3 h. 30 m.); deux du côté 
du S.-O. ( ceux de Weggis et de 
Filznau, 3 h. 15 in., 3 il.); un du 
côté du S. (celui de Gcrsau, 4 h. 
30 m.). Cinq de ces huit chemins 
sont praticables pour les mulets : 
ceux de Goldau, Küssnacht, Weggis, 
Filznau el Art. Dans chacun de ces 
villages, de même qu'il Immciisee , 
Lower/, el Brunnen, les voyageurs 
trouveront des mulets, des chevaux , 
des guides el des porteurs, qu'ils 
paieront d'après un tarif fixé par le 
gouvernement du canton, et affiché 
dans toutes les auberges. 
Le prix ordinaire d'un cheval est 
de '.IIV. pour aller jusqu'au sommet, 
(i pour redescendre le lendemain par 
la même roule, el !l pour redescen-
dre par une autre roule. Un porteur 
a droit a 1> fr. ; on donne !) fr. a 
chacun des hommes qui moutcnl ou 
descendent, dans des chaises a por-
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leurs, les personnes auxquelles leur 
ilge ou des infirmités ne permettent 
ni de marcher ni d'aller à cheval. 
Quant nu voyageur a pied, à moins 
toutefois qu'il ne veuille se débar-
rasser île son bagage, il n'a pas 
besoin de guide pour faire l'ascen-
sion du Rigi. 
Des cinq chemins île mulets qui 
conduisent au Kulm, le plus facile, 
le plus sûr et le pins riche eu beaux 
points île vue, celui que nous ne 
saurions trop recommander à tous 
les étrangers venant de Lucerne, 
de l'Italie ou de l'Oberland , de 
prendre de préférence aux deux au-
tres, est 
LS CIlBUin IM VYKGG1S-
MoDtée, 3 II. 15 m. Ucsccule, 2 h. 30 m. 
De Lucerne nu de Fittelcn àW'eg-
gi>. (II. n° 71.) — Ce chemin, par-
lant de l'auberge du Lion, et s'élc-
lant d'abord, pur une pcnlc assez 
douce, nu travers de magnifiques 
champs d'arbres fruitiers, traverse 
l'espace que couvrit, en 17Ü5, le 
torrent île fange descendu du Rigi. 
« Dés le printemps de celle année, 
dit Kbel, il se forma des crevasses 
dans les couches de terre du revers 
méridional de la monlagne, a peu 
prés au tiers de sa hauteur, et dans 
l'endroit où l'on voit une paroi rouge. 
I.a nuit du 15 juillet, le torrent 
s'annonça parmi bruit dont on igno-
rait la cause. Une espèce île ravin 
l'arréla quelque temps dans son 
cours. Au point du jour, les habi-
tants virent s'avancer contre le vil-
lage un fleuve île fange rouge et 
épaisse de plusieurs toises de hau-
teur, et dont la largeur occupait un 
quart de lieue de terrain. Ce tor-
rent charria pendant quinze jours 
ses (lois bourbeux jusqu'au hc. Sa 
marche était si lente, qu'on eut le 
temps de sauver tous les biens-
ineublcs des habitants; mais une 
quantité de maisons et d'excellents 
fonds île terre furent ensevelis sous 
les fanges et les débris de la mon-
lagne. Une circonstance extraordi-
naire, c'est qu'à la même époque il 
se forma sur le revers septentrional 
du Rigi , près d'Immensee , une 
Tente énorme qui semblait menacer 
ce village d'un semblable mal-
heur. » 
L'indusiric des habitants a de-
puis effacé en grande partie les 
traces de ce désastre, évidemment 
occasionné par l'infiltration des eaux 
à travers la couche de terre inter-
posée entre deux lits de rochers, la-
quelle , cédant alors à la pression 
d'une masse de & à 500 toises per-
pendiculaire au-dessus d'elle, s'est 
échappée en état de boue, ainsi que 
vient de le décrire le docteur Ebel. 
Après avoir passé devant le chalet 
du Fxndrich ou Saiiitiberg , un 
monte, au travers de magnifiques 
pâturages, vers l'ermitage et la pe-
tite chapelle de la Ste-Croix (Ilei-
ligenkrcuz). Gravissant alors en 
zigzag une paroi de rocher très-
escarpée, ou traverse le Hochstein 
ou Felsenlhor, arche naturelle for-
mée par quatre blocs de Niigclduh: 
puis, laissant à il. le sentier fie Fiz-
nau, on s'élève en 30 m. env., le 
long de pâturages assez raides, jus-
qu'au 
Kaltebad, bain froid (c. de Lu-
cerne), où une source d'eau très-
froide, cl Irés-efiicace pour la gué-
rison des rhumatismes. îles coliques 
cl îles fièvres intermittentes, sortant 
d'un rocher, alimente un petit éta-
blissement île bains, l'rès de la nou-
velle auberge, qui contient 20 lits 
et (i bains, on voit une chapelle dé-
diée a la Vierge, fréquentée partie 
nombreux pèlerins, et dans laquelle 
un prêtre dit tous les jours In messe 
pour les bergers du Rigi. Autrefois 
les malades prenaient leurs bains 
tout habillés, et se promenaient en-
suite au soleil jusqu'à ce que leurs 
vêlements eussent séché sur eux ; 
mais depuis longtemps ce mode de 
traitement a été changé. La source 
s'appelle. In Fontaine des Sœurs, 
parce que, d'après la tradition . 
(rois charmâmes sœurs, tourmen-
tées et poursuivies par un bailli au-
trichien, se réfugièrent en ce lieu, 
où elles passèrent leur vie en se li-
vrant u des (envies de piété. 
f ' romrnmirs au Kicnzvli fis m.), saHlic de ro-
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cher que domine une croix. Vue magnillquc A 
Vhotpiç», 30 m.t par le BergrukcnOrst. (Faite de 
la croupe fie la montagne.) Sur le Itollis'loch. 
Du Kaltcbad . le chemin du Higi 
monte d'abord, au travers d'un vaste 
pâturage que longe un rossé d'un 
pied du largeur, sur une hauteur, 
où, tournant autour de la saillie du 
Rothstock, il sort du canton de Lu-
cerne pour rentrer dans celui de 
Schwylz. On découvre une vue ma-
gnifique du cùlé de l'O., et bientôt 
on arrive à 
30 m. L'auberge de Staffel, lieu 
de jonction des divers chemins, et 
éloignée seulement de 30 m. du 
Kulm. 
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Montée, 3 h. 30 m. Descente, 2 h. 30 m. 
De Lucerno à Kiissnachl par terro. (H. n. 75.) 
De Lucerne a Kiissnaclit par eau. (H. n Tt.) 
En sortant de Küssnacht, on passe 
devant les ruines du château de Gess-
ler; puis, après avoir traversé des 
pâturages, on monte par une pente 
boisée cl raide au Seeboden. Avant 
d'y arriver, on laisse a g , au sortir 
du deuxième bois, le sentier d'Im-
mensec. Du Seeboden , le chemin 
Iraverse des pâturages unis, passe 
devant les chalets de Groot, d'Obcr 
cl d'Unterhaldri. Enfin, se recour-
bant sur la g., directement au-des-
sous du Kulm, il s'élève en zigzags, 
le long d'un talus escarpé, jusqu'à 
l'auberge de Staffel. ( V. ci-dessus.) 
Pendant la plus grande partie de ce 
trajet, on découvre au-dessous de 
soi des vues magnifiques sur Lu-
cerne , sur le lac et sur les contrées 
environnantes. 
CHEMIN OB GOUUU. 
Montée, 3 h. 30 m. Descente, 3 h. 30 m. 
IB-DAMB-UKS-NBIGRS. 
jusqu'au .sommet de la montagne, 
et l'on voit lotit à coup s'ouvrir un 
immense horizon. ;> Les voyageurs 
venant de Zurich, de Happerschveil, 
tie Glaris ou de Flfielen, devront donc 
choisir ce chemin de préférence aux 
deux autres, et redescendre par celui 
tleWcggis. 
On traverse d'abord des champs 
couverts d'énormes blocs de rochers 
lombes du Rossberg, puis on munie 
par un sentier Tort raide jusqu'à (1 h. 
15 ni.) i'Unter Dachli, petite au-
berge où les guides s'arrêtent d'or-
dinaire pour Taire reposer leurs che-
vaux et prendre un verre de. schnaps, 
et où vient aboutir également le sen-
tier d'Art. On y découvre une vue 
magnifique sur le lac de Lowcrz et 
l'éboulcment de Goldau. C'est là que 
commencent les Stations, série de 
Ï3 petites chapelles ornées chacune 
d'un tableau représentant un épisode 
de la vie du Chrisl, et qui condui-
sent à \'hospiee Notre-Dame-dcs-
Neiges, devant lequel se trouve la 
quatorzième et dernière station. Vers 
la quatrième station, on entre dans 
le pacage supérieur appelé d'Ohei-
alp, où le chemin devient beaucoup 
moins raide. Du chalet de l'Obcr-
il.Tclili. un sentier conduit au Kulm 
sans passer par l'hospice (1 h. 30 m.). 
Continuant le chemin de mulet, on 
arrive bientôt à la huitième station , 
nommée 
45 m. Chapelle de Malcltut, prés 
de laquelle aboutit à g. le sentier 
de Lowcrz. — Entre cette chapelle et 
30 m. L'Aojpi'cc de Notre-Dame-
des-Nciyes, une croix de fer, plan-
tée dans un bloc de granit, indique 
un autre sentier qui conduit du 
Sand au Kulm , en 45 m. Le ruis-
seau que l'on traverse avant d'arri-
ver à l'hospice se nomme l'Aabach. 
Notre-Dame-des-Nciges, ou Ma-
ria-Zum-Schncc, est une petite église 
très-fréqucnlée par les pèlerins, sur-
tout le 5 d'août, à cause des indul-
gences que le pape Clément XII ac-
corda, vers la fin du xvn c siècle , 
à tous ceux qui feraient ce voyage 
pieux. En 1689, les bergers du Rigi, 
désirant assister chaque dimanche 
auserviccdivin.avaienlconstruiliiiic 
De Lucerne et de Brunnen à Gol-
dau. (R. n» 75.) — « En montant le 
Rigi du côté de Weggis ou de Küss-
nacht, dit avec raison Ebcl, on se 
prive de tous les plaisirs de la sur-
prise, en ce que l'on a, durant toute 
la roule, la vue du lac de Lucerne, 
du c. d'Unlcrwaldcn, etc.: au lieu 
qu'en le montant du côté de Goldau, 
les regards, extrêmement bornés , 
n'aperçoivent presque pas de vue 
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chapelle sur le lieu même qu'occupe 
le bâtiment uclucl élevé vingt ans 
plus lard, clJ.-S. Zay, d'Ail, lit bâ-
tir àsou imir, au même endroit, une 
maison pour des capucins. Cet hos-
pice ou couvent est habité aujour-
d'hui toute l'année par 3 ou 4 frè-
res; mi groupe d'auberges (les meil-
leures sont celles du Schwerdt et de 
la Sonne ) entoure la chapelle, et 
durant la majeure partie de l'été , 
des malades viennent y faire des 
cures de petit-lait; depuis ces auber-
ges, où sont souvent très-heureux de 
se réfugier lesvoyageursqui n'ont pu 
trouver place au SlalTel ou au Kulm, 
on peut faire dans les environs quel-
ques promenades intéressantes à la 
Hütte, sur la Ilorrik, sur le Schill, 
au Kaltebad. 
15 m. Au-dessus de l'hospice , a la 
gauche du chemin, est le monu-
ment érigé eu 1804 par le conseiller 
Reichard au duc Ernest de Gotha, 
et sur lequel on lit une inscription 
allemande , dont voici la traduction 
en français : « A la pieuse mémoire 
d'Ernest de Saie Golha, digne de 
ses aïeux par ses connaissances, 
et grand par ses nobles sentiments 
et par sa loyauté; consacré eu 
face des Alpes et du peuple libre 
qu'il chérissait autant qu'il l'esti-
mait. 180't. R. » En face de ce mo-
nument se trouve la grotte Brudcr-
li'ilni, qui renferme de belles sta-
lactites, et un peu plus bas la grotte 
Kichorubalm où se réfugie le bétail. 
Commuant à monter par une pente 
douce dans un vallon de plus en plus 
resserré et privé de vue. on arrive 
15 m. A l'auberge du Staffel, où 
viennent aboutir aussi les chemins 
de Küssuacht et de Weggis, cl d'où 
l'on découvre tout ù coup un pa-
norama magnifique. Mais si l'on 
ne sait pas d'une manière bien posi-
tive que toutes les chambres de 
l'auberge du Kulm sont retenues, 
oit ne doit pas s'arrêter au Staffel, 
cl, quelque temps qu'il fasse, quel-
que fatigue que l'on éprouve, il faut 
absolument monter au 
30m. Kulm, qui est, ainsi que 
nous l'avons déjà dit, le sommet du 
Rigi. 
I lUlt . I.K KULM. ~ü\ 
Le chemin d'Art rejoint le che-
min de Goldau a l'Untcrdaichli, I h. 
15 m. — Celui de Lowerz rejoint le 
même chemin à la chapelle de Mal-
chus, 2 h. 15 m. — Celui de Gersau 
rejoint le même chemin à l'hospice , 
3 li. — Celui de Fiznau rejoint le 
chemin de Weggis au bain froid, 
2h. 15m.Près de Fiznau on va visi-
ter à la base S. du Rigi, le Waldis-
balm, caverne remarquable ornée 
de colonnes de stalactites, et longue 
de 150 toises. Au-dessus de l'entrée, 
un ruisseau se précipite en poussière. 
— Celui de Greppen rejoint le che-
min de Weggis au bain froid , 2 h. 
30 m.— Celui A'Immensité rejoint le 
chemin de Küssnacht au Sceboden , 
1 h. 30 m. 
Le Kulm , ou point culminant du 
Rigi, est un espace irrégulier de 
terrain assez étendu, dépouillé d'ar-
bres, mais couvert de gazon. Au 
sommet, on a construit en 1820 un 
échafaudage en bois qui sert tout à 
la fois de signal, de point de mire 
pour les mesures trigonométriques, 
et de belvédère aux voyogeurs. Vingt 
mètres au-dessous, sur le revers 
méridional, a été bâtie en 1816, 
avec le produit de diverses souscrip-
tions faites dans plusieurs villes de 
la Suisse, le Kulmhaus, auberge 
du Kulm, qui contient environ 40 
lits dans des chambres semblables à 
des cabines, et où , eu égard toute-
fois a la hauteur, on est toujours 
passablement traité. Comme le 
froid est souvent tres-intense, et 
qu'en 24 h. le barom. varie parfois 
de 20° Réaumur, quelques chambres 
de l'auberge sont chauffées par des 
poêles, même en été. Dans chaque 
chambre on lit la notice suivante : 
« On avertit MM. les voyageurs que 
ceux qui prennent les couvertures 
de lit pour sortir au sommet, paie-
ront 10 batzen. » — « Avertissement 
qui est plus propre à donner qu'à 
oicr la tentation de commettre, dit 
M. Murray, un délit aussi confor-
table. » 
Pendant les beaux jours de l'été, 
le Kulmhaus est quelquefois telle-
ment encombré de voyageurs, que 
des caravanes entières sont forcées 
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de redescendre au SlalTcl,ou même 
a l'hospice, el que les privilégiés onl 
bien de la peine à se procurer ce 
iliuii ils onl besoin. Au milieu de la 
confusion générale , on entend alors 
retentir des plaintes dans toutes les 
langues connues. Le soir, une table 
d'hôte assez bien servie réunit tous 
les habitants de l'hôtel dans la salle 
à manger, où l'on danse souvent au 
piano après le souper ; puis chacun 
se retire dans sa petite cellule pour 
se livrer au repus; mais il s'écoule 
encore un assez long intervalle de 
temps avant que tous les bruits de 
voix cl de pas se soient apaises. 
Enfin le vent seul agile les murs de 
bois de l'auberge, et chacun dort 
paisiblement, ou du inoins est censé 
dormir dans un lit allemand, c'esl-
à-dirc dans un lit trop court, trop 
étroit et garni de serviettes au lieu 
de draps Mais une heure avant 
le lever du soleil, tous les voya-
geurs, sans exception, sont réveillés 
par les sons étranges d'une longue 
corne de bois, el tous, habillés à 
la hâte , courent , ou plutôt se 
traînent, en se Trottant les yeux, 
jusqu'au signal, pour y voir le le\rr 
du soleil. Heureux ceux qui jouissent 
complètement, ou même en partie, 
de ce magnifique spectacle ; mais 
ici comme au jugement dernier, il y 
a beaucoup d'appelés cl peu d'élus. 
Souvent le ciel, qui était parfaitement 
pur la veille au soir, une heure même 
avant le lever du soleil, se couvre 
de nuages ou de brouillards à l'in-
stant où l'on se croit tout à 
fait autorisé a remercier la Provi-
dence de son bonheur. Tel, au con-
traire , qui s'endormit sans espé-
rance, est tout surpris, à son ré-
veil , d'assister à la naissance de l'un 
des plus beaux jours de l'année. 
VUE DU BIGI. 
Longtemps avant la première ap-
parition de l'aube, une société de 
200 et même 300 personnes se trouve 
souvent réunie sur le Rigi-Kulm, 
attendant le lever du soleil pour 
jouir de ce magnifique spectacle. Un 
faible rayon de lumière, qui, pa-
liAMA Hl MGI. 
raissant à l'E., diminue peu à peu 
l'éclat des étoiles, est le premier 
avant-coureur qui annonce l'arrivée 
du jour Bientôt ce rayon, s'élcn-
dant, devient une raie d'or tout le 
long de l'horizon, et se réfléchit 
avec une teinlc pâle sur les neiges 
des Alpes bernoises. Cette teinte, de 
plus en plus rosée, illumine lente-
ment l'un après l'autre, tous les 
sommets des montagnes ; cnsiiile 
l'espace sombre, qui sépare le Higi 
de l'horizon , commence à s'éclai-
rer; les forêts, les lacs , les collines, 
les rivières, les villes et les villa-
ges, deviennent graduellement dis-
tincts . mais demeurent encore cou-
verts d'une espèce de vapeur vague 
el froide, jusqu'à ce que le disque 
rouge du soleil, apparaissant der-
rière le sommet de la montagne qui 
le dérobait aux regards du specta-
teur, ait dardé ses rayons sur le 
paysage. A sa vue, les dernières 
ombres de la nuit s'enfuient comme 
par enchantement, et en quelques 
secondes le paysage entier brille du 
plus vif éclat. Mais à peine un quart 
d'heures'csl-il écoulé, que d'ordinaire 
les brouil lards commencent à s'élever 
du fond des vallées ou de la surface 
des lacs, et dérobent a la vue la 
moitié du tableau ilonl nous allons 
essayer d'indiquer ici les principales 
beautés, et qui n'est pas moins 
splendide et pas moins intéressant 
au coucher du soleil qu'à son lever. 
L'une des parties les plus frap-
pantes de ce merveilleux panorama, 
qui a, dit-on, une circonférence de 
plus de 100 lieues,ce sont.sans con-
tredit; les lacs de Lucerne et de Zug; 
les bras du premier s'étendent dans 
des directions si opposées, qu'on a 
d'abord quelque peine à les recon-
naître. On assure qu'on découvre en-
core onze autres lacs depuis le Higi. 
mais ils sont si petits et si éloignés, 
qu'ils ressemblent à des marais, ou 
quelques-uns même à des gouttes 
d'eau répandues sur la surface de 
la terre. 
Au N., l'œil plonge dans le lac de 
Zug et les rues d'Ail ; à l'extrémité 
du lac, on voit la ville de Zug , et 
derrière elle le clocher de l'église île 
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Capucl, où Zwinglc le réformateur 
iroiiva la mort sur le champ de ba-
taille (II. n"97); le couvent de Muri, 
le lac Türler ; plus loin , la wie est 
bornée parla chaîne île l'Albis, au 
delà des cols de laquelle on distingue 
quelques maisons de la ulle de Zu-
rich et deux petites parties du lac 
du même nom. Par-dessus la croupe 
du Rossberg, on aperçoit le lac d'E-
geri, sur les rives duquel les confé-
dérés gagnèrent la bataille de Mor-
garlen(R. n.109): l'horizon est bor-
né par la chaîne des montagnes de 
la Forêt-Noire. 
A l'O., la vue est plus ouverlc, 
plus plate, qu'on nous permette ce 
mot, et par conséquent moins inté-
ressante. Au-dessous du Kigi s'élève 
la chapelle, de Tell, a l'endroit même 
où Gesslcr Tut frappé a mort, tout 
près du village et de la baie de Küss-
nacht. Plus loin, on découvre le c. 
de Lucerne presque tout entier, que 
parcourt la lteuss; puis, au delà de 
la Kcuss, le lac de Semparh: à l'ex-
trémité O. du lac, on voit très-dis-
tinctement la ville de Lucerne avec 
sa couronne de tours, et à sa g., le 
sombre et majestueux Pilalc perçant 
les nuages avec ses aiguilles escar-
pées. La chaîne du Jura borde l'ho-
rizon. 
Au S., la masse imposante du Rigi 
forme le premier plan, et, louchant 
pour ainsi dire les montagnes de 
rUnlcrwaldcn, ne laisse voir qu'une 
très-petite partie du lac de Lucerne. 
De ce celé, les objets les plus re-
marquables que l'on dislingue suc-
cessivement de d. a g. sont les lacs 
d'Alpnach et de Sarncu , que côtoie 
la route du Biunig (II. n. 69) , les 
montagnes appelées Stanzer et 
Buochserhorn, cl par-dessus ces 
montagnes, la chaîne des haules 
Alpes de Berne, d'Unlcrwalden et 
d'Uri, présentant une suile mm in-
terrompue d'aiguilles et de glaciers , 
et comprenant la Jungfrau, l'Eiger, 
le Finsleraarhorn, le Tillis fia plus 
haute sommité de rUnterwaldcn )I, 
le Rolhstock d'Eugelberg, et le Bri-
slenstork, entre lequel et le Seelis-
herg passe la roule du Sainl-Go-
ihard. 
A l'E., la chaîne des Alpes con-
tinue sans interruption. On y re-
marque principalement les sommets 
du Dœdi, sur les confins des Gri-
sons, du Glœrnisch, dans le canton 
de Glaris, et du Sœnlis, dans l'A p-
penzell. A la d. du lac de Lowerz 
est le bourg de Sehwytz, le berceau 
de la liberie suisse, dominé par les 
deux pics aigus de forme si singu-
lière et appelés les Mythen ( les 
Mitres). Plus loin, à d., s'ouvre la 
vallée de Muotta . qu'a rendue célè-
bre la lutte sanglante de Suwarow 
et de Masséna. A la g. du lac de 
Lowerz s'élève la masse du Rossberg, 
la montagne la plus rapprochée du 
Rigi; d'un seul regard on embrasse 
à la fois la longue traînée de ruines 
entièrement stériles qui descend du 
sommet de. cette montagne, et qui, 
traversant eu diagonale, comme un 
large baudrier, des pentes rapides 
de verdure , contraste, par sa blan-
cheur cl son aridité, avec la teinte 
générale des bois et des pâturages ; 
le lac de Lowers, en partie rempli 
par cet horrible éboulement (II. n" 
75), et les marais qu'oui formés dans 
la vallée lis sources qui ne peuvent 
plus s'écouler enlre les rochers. La 
sommité éloignée que l'on aperçoit 
au-dessus du Rossberg est le Sxnlis. 
Le spectre du Rigi est un phéno-
mène atmosphérique que l'on ob-
serve souvent sur les sommets des 
hautes montagnes. On le voit le ma-
lin du calé de Küssnacht, à midi du 
côté d'Art, et le soir du côté de 
Lowerz. Il a lieu lorsque les nuages 
s'élèvent perpendiculairement des 
vallées situées au pied de la mon-
tagne, du côté opposé au soleil, sans 
envelopper le sommet du Rigi lui-
même. Dans de telles circonstances 
atmosphériques, les ombres du Rigi-
Kulm et des personnes qui s'y trou-
vent réunies sont reproduites sur le 
mur de brouillard dans de très-gran-
des proportions, entourées d'un arc-
en-ciel, quelquefois double lorsque 
le nuage est très-épais. 
Deux accidents sont arrivés au 
sommcl du Bigi. En 1820, un do-
mestique d'une famille anglaise, 
nommé Daniel Meier, y fut lue par 
32 
57* 11. N° 75 . LIS PILATE. 
In foudre pendant un orage. En 1826, ! 
M. de Boriislcll, officier prussien, 
s'élant, pour admirer le coucher du 
soleil, placé au bord du précipice, 
glissa et tomba aux yeux de sa fem-
me cl de ses enfants, qui l'avaient 
accompagne. 
ROUTE No 73. 
Ascension du Pilatc. 
Le Pilate (en ail. Pilalusberg) 
forme l'extrémité de la ramification 
des Alpes qui, partie du Bolhhnrn, 
court sur la limite des cantons d'Un-
lerwalden et de Lucerne. Sou nom 
ne lui vicnl pas, ainsi que le rap-
porte la tradition ( V. ci-dessous),du 
gouverneur de la Judée du lemps de 
J.-lî. ; il est, à ce qu'il parait, déri-
vé du mol latin pileus, chapeau, 
parce que le sommet est fréquem-
ment voilé de nuages. Les escarpe-
ments et les déchirures de ses flancs 
orientaux et septentrionaux lui ont 
aussi fait donner le nom de Frac-
mont (morts fractus, mont dé-
chiré). 
Le Pilatc n'est pas une montagne 
isolée, mais un massif d'une dizaine 
de lieues de longueur, courant dans 
la direction de l'O. à l'E., se com-
posant d'un certain nombre de pics 
et présentant diverses particularités 
remarquables. Du reste , malgré son 
aspect désolé, il renferme des alpes 
estimées, 20 du côté du S. et 8 du 
côté du N., cl sur lesquelles, durant 
l'été, on ne compte pas moins de 
i JUKI lèles de bétail. Ses I'm eis de 
sapins sont aussi célèbres. Dans la 
R. n° 69, page 357, nous avons parlé 
de la glissoire établie en 1816 par 
M.Rufp.Dcpuisl833,lesMM.Ccllard 
ont fait construire une route prati-
cable pour les voilures jusqu'à une 
certaine élévation, afin de pouvoir 
exploiter les forêts d'Alpnach. 
Les principaux pics du Pilate sont, 
a l'E. et à l'O., l'Escl (2,276 met.); 
l'Oherhaupl (2,237 met.) ; le Band ; 
le Tomlishorn, le pic le plus élevé 
(2,312 met.); le Gemsmœuii (2,135 
met.); le Wildcrfcld (2,2i3 met.); 
le Rothcrtoizen et le Gnasppslcin 
(2,097 met.) ; au N., le Klimsenhorii 
il,«"7 met.); au S., le Mœlthorn 
(2,194 met.). 
Six chemins principaux (quatre du 
côté du N. cl deux du côlé du S.), 
pour lesquels des guides sont néces-
saires, conduisent à ces divers som-
mets, d'où l'on découvre de ma-
gnifiques panoramas, inférieurs tou-
tefois a celui du Kigi. Le plus com-
mode et le plus fréquenté de tous 
est celui qui part d'Alpnach, el qui 
suit d'abord la roule, diie la roule 
des Français, construite par la (>' 
Ccllard pour l'exploitation des fo-
rêts. Un atteint, en 4 h. 30 m. ou ö 
h., le sommet du Tomlishorn. Si ou 
part de Lucerne , on se rend à la 
ßründlisalp par lev. deEriem,situé 
à 30 m. S.-S.-O. de Lucerne, dans le 
Kriensbodcn, el que domine le fort 
pittoresque de Schaucnsee.— Herr-
gottswald, lieu de pèlerinage très— 
fréquenté. — (Belle vue des fenêtres 
de l'auberge.)— Et Eigenthal, char-
mant vallon, qui renferme une tren-
taine de pâturages, un grand nom-
bre d'habitations et une chapelle. 
La Bruudlisalp (4 h. cnv. de Lu-
cerne) est célèbre à plus d'un titre. 
On y remarque : 1° un petit lac en-
touré de sapins, long de 50 met. cnv., 
large de 26 met., et d'une profon-
deur inconnue (V. ci-dessous la tra-
dition qui le concerne). « Les orages, 
dit Ebcl, se rassemblent else for-
ment souvent au-dessus de cette 
espèce de marais, à cause des nua-
ges qui en sortent, et qui vont s'é-
tendre à peu de dislance le long des 
pics du Pilate.)) 2» un écho extraordi-
naire qui, du haut des parois élevées 
du Gcmsmicllli, du Viddcrfcld et du 
Tomlishorn, répond au chant et sem-
ble rivaliser avec lui; 3° au S.-E., à 
une élévation d'env. 200 met., au 
milieu d'un rocher noirâtre, l'entrée 
d'une caverne, que les habitants de 
la montagne appellent notre Cor-
nell, ou Saint-Dominique. « Il est 
absolument impossible , dit Ebcl, 
d'approcher de celte entrée, mais la 
caverne traverse toute la montagne, 
et va s'ouvrir de l'autre côté , au-
dessous de la Tomlisalp. Cette se-
u. No "5. 
condc ouverture se nomine le Trou 
de la Lune {Mondloch), parce qu'on 
y trouve beaucoup de lait de lune. 
L'accès de ce trou est assez pénible 
et dangereux ; il en sort un air glacé 
et un ruisseau qui s'élance au de-
hors. L'entrée a 16 pieds de haut, 
sur 9 de larg. Au bout de 10 pas, la 
caverne forme des voûtes spacieuses; 
mais à la distance de 4 à ôOO pas, 
elle se rétrécit tellement que si on 
veut pénétrer plus avant, on est 
obligé de se traîner sur le ventre au 
milieu de l'eau qui y coule en abon-
dance. On a essayé plusieurs fois, 
mais sans succès, d'aller jusqu'à la 
statue ; cependant ces tentatives ont 
prouvé que la caverne traverse toute 
la montagne et que c'est à l'extré-
mité opposée au Trou de la Lune 
qu'est placée la statue singulière ; 
cette dernière, vue de la Bründlis-
l|>, parait avoir une trentaine de 
pieds de hauteur; elle est d'une 
pierre blanche et ressemble à un 
homme dont les bras sont appuyés 
sur une table et les jambes croisées. 
Un nommé Uubcr, île Kriens, périt 
en se faisant descendre avec une 
corde jusqu'à l'entrée de la caverne; 
la corde cassa et il trouva la mort 
au fond du précipice. » Le chasseur 
Ignaz Matt fut plus heureux en 
1814. 
Des deux côtés de la Brundlisalp 
s'élèvent les sept pics principaux du 
Pilate : à g., E. et S:, l'Esel, l'Obcr-
haupt, le Band et Tomlishorn; a il., 
N. et 0., le Gemsmaettli, le Widdcr-
Teld et le Gnteppstein. On atteint en 
1 h. ou 1 h. 30 m., par un sentier 
plus long, mais moins fatigant, le 
sommet du Widderfeld, qui com-
munique avec le Tomlishorn par des 
chaînes de rochers, au-dessous des-
quelles s'étend l'alpc de Glatt. On 
monte également sans danger sur 
l'Esel, dont le sommet est si aigu 
nue 50 personnes pourraient à peine 
s'y tenir ensemble, ou sur le Gnxpp-
stein, ainsi nommé parce qu'à son 
extrémité est un rocher qui chan-
<'flie (Gnappel en patois) dès qu'on 
le touche. L'ascension du Gcms-
mauili offre seule quelque danger. 
Quant au Tomlishorn, à l'Oberhaupt 
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et au Band , ils ne sont accessibles 
que du côté du Sud. M. le général 
l'fyffcr, qui avait si souvent gravi 
cette montagne, assure que du haut 
de ses divers pics on peut, par un 
temps très-serein et à l'aide d'une 
bonne lunette, découvrir 13 lacs et 
la cathédrale de Strasbourg. 
M. Alex. Dumas fait raeonterainsi 
par un paysan, dans ses Impressions 
de voyage , les traditions populaires 
qui concernent celle curieuse mon-
tagne : 
« La ville de Vienne, en Dauphiné, 
était depuis 200 ans désolée par des 
calamités de tout genre, lorsqu'on 
entendit dire que le juif errant allait 
passer par la ville, et, connue c'était 
un homme fort savant, attendu que, 
ne pouvant mourir, il avait toute la 
science des temps passés, les bour-
geois résolurent de guetter son pas-
sage et de le consulter sur les dé-
sastres dont ils ignoraient la cause. 
Donc, à son arrivée, ils le prièrent 
de les débarrasser de la peste; le 
juif errant y consentit. Les bourgeois 
le remercièrent, et voulurent lui 
donner à dîner; mais, comme vous 
savez , il ne pouvait pas s'arrêter 
plus de ô minutes au même endroit, 
et comme il y en avait déjà 4 qu'il 
causail avec les bourgeois de Vienne, 
il descendit vcrs'le Rhône, s'y jeta 
tout habillé, et reparut au boutd'un 
instant, portant Ponce-Pilote sur 
ses épaules; les bourgeois le suivi-
rent quelque temps en le comblant 
de bénédictions. Mais , comme il 
marchait trop vite, ils l'abandonnè-
rent à deux lieues de la ville, en lui 
disant que si jamais ses einq sous ve-
naient à lui manquer, ils lui en fe-
raient la rente viagère. Le juif er-
rant les remercia, et continua son 
chemin, assez embarrassé de ce qu'il 
allait faire de son ancienne connais-
sance, Ponce-Pilate. 
« Il fit ainsi le tour du monde tout 
en pensant où il pourrail le mettre, 
et cela sans trouver une place con-
venable , car partout il pouvait re-
nouveler les malheurs qu'il avait 
déjà causés. Enfin, en traversant la 
montagne qui s'appelait alors Frac-
mont, il crut avoir Irnuvéson affaire; 
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en elTel, presque a sa cime , au mi-
lieu d'un désert horrible et sur un lit 
de rochers, s'étend un petit lac qui 
ne nourrit aucune créature vivante; 
ses bords sont sans roseaux cl ses 
rivages sans arbres. Le juif errant 
monta sur le sommet de l'Esel, et 
de là jeta Ponce-Pilote dans le lac. 
« A peine y fut-il, qu'on entendit 
a Lucerne un carillon auquel on 
n'était pas habitué. On eût dit que 
tous les lions d'Afrique, tous les 
ours de Sibérie et tous les loups de 
la Forêt-Moire rugissaient dans la 
montagne. A compter de ce jour-là, 
les nuages, qui ordinairement pas-
saient au-dessus île sa tête, s'y ar-
rêtèrent; ils arrivaient de tous les 
côtés du ciel, comme s'ils s'y étaient 
donné rendez-vous; cela faisait, au 
reste, que toutes les tempêtes écla-
taient sur le Fracmonl, et laissaient 
assez tranquille le reste du pays. 
« Ça dura comme ça mille ans à 
peu près; l'once-Pilatc faisait toujours 
les cent dix-neuf coups ; mais, comme 
la montagne est a 3 ou S lieues de la 
ville, il n'y avait pas grand inconvé-
nient, cl on le laissait faire. Seule-
ment , toutes les fois qu'un paysan 
nu qu'une paysanne se hasardait dans 
la montagne sans être eu état de 
grâce, c'était autanl du flambé, 
Ponce-Pilale leur mettait la main 
dessus, cl bonsoir. 
« Knliu, un jour, c'était au com-
mencement de la réforme,en 1530, un 
frère rose-croix, Espagnol de na-
tion , qui venait de visiter la Terre-
Sainte cl qui cherchait des aventures, 
entendit parler de Ponre-Pilate, cl 
vinl à Lucerne avec l'intention de 
mettre le païen à la raison. Il de-
manda à l'avoyer de lui laisser ten-
ter l'entreprise , et, comme la pro-
position était agréable à toul le 
monde, on l'accepta avec reconnais-
sance. La veille du jour fixé pour 
l'expédition , le frère rose-croix 
communia, passa la nuit en prières, 
et, le premier vendredi du mois de 
mai 1531, il se mit en roule pour la 
montagne , accompagné jusqu'à 
Steinbach par toute la ville ; quel-
ques—uns, plus hardis,s'avancèrent 
même jusqu'à Hcrgiswcil; mais là le 
chevalier lui abandonné de tout le 
monde, et conlinua sa route seul, 
ayant son épée pour toute arme. 
"« A peine fut-il dans la montagne, 
qu'il trouva un torrent furieux qui 
lui barrait le chemin; il le sonda avec 
une branche d'arbre, mais il vil qu'il 
était trop profond pour être traversé 
à gué : il chercha de lous côtés un 
passage, et n'en put trouver. Enfin, 
se confiant à Dieu, il fit sa prière, 
résolu de le franchir, quelque chose 
qui pût arriver; cl, lorsque sa prière 
fui finie, il releva la tète it reporta 
les yeux sur l'obstacle qui l'avait 
arrêté. Un pont magnifique était jeté 
d'un bord a l'autre: le chevalier vit 
bien que c'était la main du Seigneur 
qui l'avait bâti, et s'y engagea haï 
(liment. A peine avait-il fait quel-
ques pas sur l'autre rive, qu'il se re-
tourna pour voir encore une fois l'ou-
vrage miraculeux ; mois le pont avait 
disparu. 
«Une lieue plus avant, et comme il 
venait de s'engager dons une gorge 
étroite cl rapide qui conduisait au 
plateau de la montagne où se trouve 
le lac. il entendit un bruit effroyable 
au-dessus de sa lête; au même mo-
ment la massedcgronilsembla chan-
celer sur sa base, et il vit venir a 
lui une avalanche qui, se précipitant 
pareille à la foudre, remplissait toute 
la gorge cl roulait bondissante 
comme un fleuve de neige; le rose-
croix n'eut que le temps de meltrc 
un genou en terre, et de dire : « Mon 
Dieu, Seigneur, ayez pitié de moi. » 
Mais a peine avait-il prononcé ces 
paroles, que le flot immense se par-
tagea devant lui, passant à ses côtés 
avec un fracas affreux, et, le laissant 
isolé comme sur une île, alla s'en-
gloulir dans les abîmes de la mon-
tagne. 
« Enfin, comme il mettait le pied 
sur la plate-forme , un dernier ob-
stacle, et le plus terrible de tous , 
vint s'opposer a sa marche. C'était 
Pilatc lui-même, en habilde guerre, 
et tenant pour arme à la main un 
pin dégarni de ses branches dont il 
s'était fait une massue. 
« La rencontre fut terrible; el si 
vous montiez sur la montagne, on 
lt. I\° 74. STANSSTAI). Ill (il.IIS. 
pcul voir encore l'endroit où les 
deux adversaires se. joignirent. Tout 
un jour et toute une nuit ils combat-
tirent cl luttèrent, et le rocher a 
conservé l'empreinte de leurs pieds. 
Enfin, le champion de Dieu fulvain-
queur, et, généreux dans sa victoire, 
il ciilïii à Pilate une capitulation 
qui fut acceptée ; le vaincu s'ennagea 
a rester six jours tranquille dans le 
lac, à condition que le septième, 
qui serait le vendredi, il lui serait 
permis d'en faire trois fois le tour en 
robe déjuge; et, comme ce traité fut 
juré sur un morceau de la vraie 
croix , Pilate fut forcé de l'exécuter 
de point en point. Quant au vain-
queur . il redescendit de la mon-
tagne, et ne retrouva plus ni l'ava-
lanche, ni le torrent, qui étaient des 
œuvres du démon, et qui avaient 
disparu avec sa puissance. 
« Murs, le Conseil de Lucerne prit 
une décision, ce fut d'interdire l'as-
cension du Pilate le vendredi; car, 
ce jour, la montagne appartenait au 
maudit, et le Rose-Croix avait pré-
venu que ceux qui le rencontreraient 
mourraient dans l'année. Pendant 
300 ans, cette coutume fut observée: 
aucun étranger ne pouvait gravir le 
Pilate sans permission ; ces permis-
sions étaient accordées par l'avoyer 
pour tous les jours de la semaine, 
excepté le vendredi, et, chaque an-
née, les pâtres prêtaient serment de 
n'y conduire personne pendant l'in-
terdiction; cette coutume dura jus-
qu'à la guerre des Français , en 99. 
Depuis ce temps va qui vculclquand 
il veut au Pilalc. Mais il y a eu plu-
sieurs exemples que le bourreau du 
Christ n'a pas renoncé à ses droits. » 
ROUTE No 7*. 
Passage des AlpeiSurénet, do Uçggen-
ried et de Stans à Altorf, par Emjel-
berg. Passage de la Sehnnerk. D'Al-
lorf à Staus. Ascension du Tiilil et 
lie VUrirolhstock. 
OE STANSSTAD A STANS. 
Route du char, 45 m. 
Slaiisstad, v. de f»90 hub. calh., 
est situé sur une langue de terre qui 
s'avance dans le lac des Waldslœttcn, 
entre le Bürgenstock, le Lopperberg 
et le Rotzbcrg, à l'embouchure du 
Mühlcbach. On y remarque les ruines 
d'une vieille tour, construite pro-
bablement au commencement du 
xiv« siècle. Le 15 novembre 1315, 
jour de la bataille de Morgarten (R. 
n° 109), le duc Leopold envoya les 
Lucernois attaquer Slansstad du 
côté du lac; mais une énorme pierre 
de moulin, lancée du haut de cette 
tour, fracassa leur barque princi-
pale, appelée l'Oie; et le resie de 
la flottille ennemie fut détruit par 
la barque d'Uri, qui se nommait le 
Renard, et par 400 soldats d'Untcr-
walden revenus à la hâte pour dé-
fendre le territoire de leur patrie 
après la victoire de Morgarten. En 
1798, Stansslad fut pris et entière-
ment brûlé par les Français, malgré 
la courageuse résistance de ses ha-
bitants. Le général Foy comman-
dait l'attaque. ( V. Stans.) 
Promenades au Drachenricd et su Rotzbcrg. 
(R. n. 69.) 
De Stansstad , une charmante 
route qu'ombragent des noyers et 
des pommiers, et que bordent de 
chaque côté de. délicieuses cabanes 
couvertes de verdure et de fruits, 
et entourées de fleurs, conduit à 
(45 m.) Stans. (F. ci-dessous.) 
DE BEGGENRIED A STANS. 
Route de char, 3 h. 
Le bateau à vapeur, en allant de 
Lucerne à Flttelcn ou de Flüelcn à 
Lucerne , louche o Beggenried — 
(aub. : Sonne, Mond), y. par. calh. 
de 1,314 hab.— Ravoges des torrents 
Liclibacb et Drestlibach.— Industrie 
et commerce. 
1 h. Buochs, v. par. calh. de 
1,117 hab. , situé sur une petite 
eminence au pied du Buorhscrhorn, 
pris et brillé par les Français eu 
1798. — Belle église, maison d'or-
phelins construite en 1836. — In-
dustrie et commerce.—Ascension du 
BuochscrhoiTi, 2 h. 30 m. 
« Entre Buochs et Slans, dit 
M. Simond, nous passâmes près de 
32. 
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I<i prairie où s'assemble la Lands-
gcincinde. J'y rémarquai un endroit 
enlonré de murs à hauteur d'appui 
de 20 grands pas sur 20. Une plate-
forme en pierre s'élève au milieu; 
elle a 2 pieds de haul, 15 de long 
et 10 de large. De pelils murs pa-
rallèles les uns au« autres occupent 
tout le reste de l'espace destiné a 
recevoir des planches, sur lesquelles 
les 'i ou 5,000 souverains du canton 
d'Unlcrwaldcu s'asseyent pendant 
i|tie leur landauimann ou cher de 
l'état, dehoul sur In plate-forme 
avec ses officiers, les harangue. Une 
espèce de tribune élevée est occupée 
par ceux qui comptent les voix. 
Comme les sieges suffiraient a peine 
au quart des membres de l'assem-
blée,'il est à présumer qu'ils sont 
occupés par les chefs de famille seu-
lement , et que les souverains im-
berbes se tiennent debout ;i l'en— 
tour. » 
i h. Starts ou Stanz — (oui). : 
ft'ronc(larouronne),£ni7ei(l'^lnjf<î). 
cher-lieu du canton d'Untcnvalden-
Nidwaldcn , bourg de 1,702 h. calh., 
siluéau pied de la monlagnedumême 
nom, au milieu de magnifiques prai-
ries et d'une forêt d'arbres fruitiers. 
Pendant 82 jours, du 11 novembre 
au 2 février, il est privé, pendant 
toute l'après-midi, de la vue du so-
leil, qui ne se montre que le matin 
entre le Iîrisenberg et le Slanzer-
horn. 
MONUMENTS ET CURIOSITÉS.— Lu fontaine élevée au milieu de la 
place publique, et ornée de la sta-
tue d'Arnold de Winkelried. I.c hé-
ros helvétique y est représenté de-
bout, dans une altitude calme cl 
simple, tenant en main un faisceau 
de ces hallebardes ennemies qu'il 
enfonça dans sa poitrine. On montre 
aussi aux voyageurs sa maison ; mais 
cette maison semble moderne, ou 
du moins modernisée. Dans les an-
ciens documents, le terrain sur le-
quel elle s'élève est appelé In prai-
rie des enfants de Winkelrieà. 
Vis-à-vis de la fontaine, et sur la 
même pince, Venlise paroissiale, 
halic en Kiil, et dont l'intérieur est 
décoré de 10 grosses colonnes d'un 
marbre noirâtre. Elle renferme 7 au-
tels, une chaire magnifique, 2 orgues 
cl des figures colossales de saints eu 
gypse. Un voyait autrefois au mailrc-
autel la trace de la halle française 
qui tua le prêtre officiant pendant 
que les vieillards, les fi mines et les 
enfnnts, réunis dans le temple, 
priaient pour leurs parents qui se 
battaient dans ce moment contre les 
Français. Sous le sol, du côté de 
l'orient, est une chapelle appelée 
Maria zum Jleerde. ancien lieu de 
pèlerinage. Le dôme de l'église s'é-
lève a plus de 05 met. Il est sur-
monté d'une étoile, d'un coq et d'un 
croissant, au lieu d'une croix. Dans 
le portique, une inscription en let-
tres d'or gravée sur une colonne 
rappelle le souvenir du terrible in-
cendie de 1713. 
Près de celte même église, dans 
le cimetière qui l'environne, un 
monument funéraire élevé en 1807 
à la mémoire des Unlcrwaldois mûris 
en 1798 
Lorsque, après la révolution de 
1798, les divers cantons de la Suisse 
furent invités à prêter serment à la 
nouvelle constitution, dite unitaire, 
il y cul des soulèvements et des ré-
voltes dans le lihcinthnl, l'Ubcrland, 
l'Appenzell cl plusieurs autres con-
trées; mais ninterwalden se distin-
gua par sa résistance. Un capucin 
nommé Paul Styger, quelques autres 
ecclésiastiques et des agents de l'An-
gleterre , distribuaient des reliques 
et des amulettes à celle populntion 
fanatisée, et lui persuadaient, pour 
In soulever, que In constitution ap-
portée, par les Français était l'ouvrage 
du diable. Les habitants de l'Uuler-
wnlden s'aimèrent... 
Le général Schauenhurg s'avança, 
le 3 septembre 1798, avec une divi-
sion de 15 a 10,000 hommes, contre 
le petit district de Nidwaldcn, où 
l'on comptait environ 2,000 indivi-
dus de lout age et des deux sexes 
capables de se dérendre, cl 280 vo-
lontaires du voisinage. Les lieux de 
débarquement, sur leur lac, furent 
fortifiés d'nbatis et de palissades, et 
défendus par six petites pièces de 
canon. Ils avaient deux autres pièces 
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en ballcric du côté de terre. Les 
Français cherchèrent à débarquer 
tous les jours, du 4 au 8 septembre, 
sous la protection de leurs batteries, 
placées nu pied du mont Pilalc, de 
l'autre côté du lac; mais ils ne réus-
sirent point, et perdirent beaucoup 
île monde. Le 9, avant le jour, ils 
pénétrèrent enfin par le côté de 
terre, et leurs pièces de campagne 
curent bientôt nettoyé le plat pays. 
Les Nidwaldiens se retirèrent sur 
une colline boisée, à une demi-lieue 
ileStans, où ils avaient deux pièces 
île canon. Ils dérendirent cette po-
sition plusieurs heures; mais, les 
Français ayant réussi a pousser à 
terre 30 grands bateaux pleins de 
soldats, pendant que de nouveaux 
renforts arrivaient par l'Obwalden, 
l'engagement devint, vers le milieu 
du jour, une mêlée dans laquelle 
toute la population combattait avec 
le courage du désespoir. Des ramilles 
entières, hommes, lemmes et e n -
fants, armés de tout ce qui avait pu 
leur tomber sous la main, se firent 
tuer en résistant courageusement. 
Cependant la plus grande partie des 
habitants s'échappa dans les bois et 
les montagnes, laissant à peu près 
un quart des leurs sur le champ de 
bataille, parmi lesquels on trouva 
102 femmes et 25 enfants. Plus de 
00 personnes qui s'étaient retirées 
dans l'église de Slans y furent mas-
sacrées, ainsi que le prêtre à l'autel, 
où l'on voit encore le trou de la balle 
qui le perça. Plusieurs officiers fran-
çais de la 14e et de la 44e demi-
brigade firent les plus grands efforts 
pour mettre fin à cette boucherie, 
et sauvèrent beaucoup d'infortunés, 
ainsi que les maisons de Stans; mois 
toutes les habitations éparses, au 
.nombre de 584, furent pillées et 
brûlées. Il n'en resta pas une sur 
pied. Le général Schaucnburg n'en 
imposa pas moins une contribution, 
de 60,000 liv. sur le pays ; mais 
c'était un désert, et d'ailleurs l'ar-
mée elle-même en eut honlc après 
que la première fureur fut passée, et 
refusa l'offre que fil le directoire hel-
vétique de payer celte somme. 
La perle des Français n'a jamais 
été connue; mais on suppose qu'elle 
s'éleva au moins à 3,000 hommes; 
s'ils eussent été repoussés le 0 com-
me les jours précédents, leur situa-
tion serait devenue très-périlleuse, 
tout le pays se préparant a les enve-
lopper. « Nous avons perdu beau-
coup de monde, écrivait Schaucn-
burg, par la résistance incroyable de 
ces gens-là; c'est le jour le plus 
chaud que j'aie jamais vu. » 
Toute la Suisse envoya des secours 
à ceux qui avaient survécu, el qui 
autrement auraient péri pendant 
l'hiver. On fil des souscriptions 
abondantes en Angleterre et en Alle-
magne , et Schauenburg lui-même 
fournit aux habitants 1,200 rations 
par jour pendant quelque temps. 
Pestalozzi, qui s'est acquis depuis 
tant de célébrité par sa méthode 
d'éducation, parut dans ce temps-
là comme un ange tutélairc envoyé 
par la Providence au milieu des i n -
fortunés; il réunit environ 80 e n -
fants de tout âge, en eut soin com-
me leur père, et se consacra à leur 
éducation. 
VHôtel-de-Ville (Rathhaus) qui 
renferme les portrails des Landam-
manns du Nidwulden, cl quelques 
tableaux de Vürsch, peintre célèbre 
qui fut massacré par les Français au 
village de Buochs. L'un de ces ta -
bleaux, le plus estimé, représente le 
vénérable Nicolas de Flue au mo-
ment où il prend congé de sa nom-
breuse famille, pour se rendre dans 
un ermitage. 
Ce fut dans l'Hôtel—de—Ville de 
Stans que se rassembla, en 1481,1a 
diète des Suisses pour procéder au 
partage du butin enlevé aux Bour-
guignons, et pour délibérer sur l'ad-
mission des villes de Fribourg el de 
Soleure dans la confédération helvé-
tique. Mais à peine furent ils réunis 
que les querelles les plus violentes 
éclatèrent entre les députés des 
cantons. 
Le bruit de celle, discorde effraya 
le pasteur deSlans,Henri Im-grund, 
citoyen dévoué de cœur au bien de 
sa patrie. Il courut dans la solitude 
du Ranfllobcl , pour annoncer ce 
malheur au pieux solitaire Nicolas 
58Ü II. N" 7i . STANS. 
La;venbrugger. Cet homme reli-
gieux, que son habitation sur un ro-
cher, près de Saxelen, dans l'Obwal-
ilrn, avait Tait surnommer de Fluc 
(fluh, rocher), vivait déjà depuis 
plusieurs années en solitaire dans la 
prière et dans la contemplation des 
choses célestes. Sa dévotion le faisait 
vénérer de tout le pays. On croyait 
même que depuis un grand nombre 
d'années il n'avait point pris de 
nourriture; seulement, il s'appro-
chait chaque mois de la sainte cène. 
Il couchait sur des planches dures 
dans son étroite cellule; une pierre 
lui servait d'oreiller. Sa femme , 
dont il avait eu 5 (ils et 5 lilies, de-
meurait dans la vallée et cultivait 
son bien. Il avait fait admirer sou 
courage et son humanité dans la 
guerre de Thurgovie. 
l'es que le pasteur de Starts lui 
eutappris la discorde des confédérés, 
il quitta sa solitude, serendità Stans, 
cl entra dans lasallcnù la diète étail 
assemblée.Tous les assislantsse levè-
rent de leurs sièges à l'apparition 
du vénérable vieillard, dont la taille 
haute cl la figure maigre annon-
çaient encore la vigueur de la jeu-
nesse. Pour lui, il leur parla avec la 
dignité d'un envoyé divin, et leur 
prêcha la paix ci la concorde au nom 
de ce Dieu qui avait donné lanl de 
fois la victoire à eux et a leurs pères. 
Les discours de l'auguste solitaire 
ébranlèrent et louchèrent si profon-
dément les cours de tous les assis-
tants, que, dans l'espace d'une heure, 
toutes les difficultés furent aplanies. 
Ce même jour, Soleure et Fribourg 
fuient admis dans l'alliance perpé-
tuelle des confédérés. Ce fut le sa-
medi 22 décembre 1481. Le traité de 
Staus que l'on conclut ratifia toutes 
les.anciennes alliances et les condi-
tions de la convention nommée Pfaf-
fen- cl Setnpachcr-Brief, cl sanc-
tionna la proposition du pieux Nico-
las de Flue de diviser entre les can-
tons les terres conquises, cl le butin 
entre les troupes victorieuses II fut 
aussi décidé que, sans la permission 
de ses supérieurs , personne ne de-
vait assembler les communes ni faire 
des propositions dangereuses. Dans 
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le. cas d'un soulèvement contre l'un 
des gouvernements cantonaux, luus 
les autres cantons devaient aider à 
faire rentrer les mécoutcnls dans le 
devoir. 
L'arsenal, dans lequel on conser-
vait la cotte de mailles que portail 
Arnold de Winkelried à la bataille île 
Sempach, et qui ne renferme plus 
rien d'intéressant depuis qu'il a été 
pillé par les Français. 
Le couvent des Clarisses, fondé 
en 1(121 . et qui se compose de 20 
soeurs et une abbessc. 
Le contient des Capucins, fondé 
de 1581 à 1585, et qui compte 8 
pères et 2 frères. « Ces capucins, dit 
M. R. Rochelle , offrent lous les 
signes extérieurs de leur état; ils en 
portcnl la barbe et la robe, ils en 
ont la malpropreté, attribut essen-
tiel d'un capucin; mais ils en uni 
aussi les vertus. » 
HISTOIRE. (V. page 355.) 
CONSTITUTION. Démocratique. 
Pouvoirs publics : la Landsge-
meinde, autorité cantonale suprême. 
Les citoyens âgés de 14 ans ne vo-
tent que. pour les nominations; il 
faut avoir 16 ans pour voter les lois. 
La Nachgemeinde; le Tripie-Land-
ruth; le Wochenrath; l'Extra-
ralh, etc. 
I'ilOMENADES, F.XCUHSI0NS. — 
Au Knyri, au Rolzberg, 1 h. (R. 
n» 69) ; a Slausstad cl a Buocbs ( V. 
plus haul); à Sarncn (R. n° 6!)); 
sur le Schnauz, le sommet le plus 
élevé de la Blumalp (Slanzcrhorn), 
3 h. 
DE STANS A ENGELBERG. 
4 h. Roule de chars. 
20m Weil,ham. à g. (Sentier 
qui abrège.) — 20 m. Niederbiiren, 
ham.—(Aub. : der Schlüssel.) — 10 
m. Oberbüren, ham. sur la rive g. 
de l'Aa. — 10 m. Uallenweil, v. — 
15 m. l'ont sur l'Aa. 
10m. Wolßnchiessen— (aub.), 
v. par. calh. de 1,118 hab., dont l'é-
glise renferme le tombeau du frère 
Seheuhcr, contemporain cl beaü-fils 
de Nicolas de Flue , et 32 lablcaui 
représentant des scènes de sa vie. 
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Le château de la ramillc de Wolfeu-
chiessen i-i .-m situé sur le Gubel . 
colline voisine du village. 11 n'en 
reslc aucune trace aujourd'hui. Ce 
fut un Wolfenchicsscn , qu'à l'épo-
que de la révolution de 1308, Baum-
giirtcn tua dans un bain pour ven-
ger l'honneur de sa femme indigne-
ment outragée. 
A g., sentier pour Allorf par la Schoueck. (F. 
ci-dessous.) 
20 m. Dœrfli, ham. 
45 m. Grafenort, ham. composé 
d'une chapelle, d'une auberge, d'une 
grande ferme appartenant au cou-
vent d'Engelberg, et de plusieurs 
maisons disséminées. A partir de ce 
ham., la route se resserre, en s'éle-
vant sur des rochers , et devient de 
plus en plus pittoresque. A g., le 
Wallenstock; àd.,lc Seelistock,hau-
tes montagnes, à la base desquelles 
l'Aafail, de distance en distance, 
des chutes remarquables au Tond du 
précipice. Une montée raide conduit, 
au travers d'une (Î0 m.) forêt, à — 
15 m. Schwand, ham. a g , cl de là 
jusqu'au point où l'on découvre la 
vallée entière d'Engelberg. De ce 
point on n'a plus que quelques pas a 
faire pour descendre à (15 m.) Ers-
pen, ham. 
20 m. Enyelberg. — (Aub. : En-
gel (l'Ange) . bonne; l'aubergiste 
parle italien.) « Figurez-vous, dit 
M. Raoul Hochet te, un immense ta-
pis de verdure semé de jolies mai-
sons blanches, dont le toit, en tuiles 
de sapins, reluisait aux derniers 
rayons du soleil, et ce tapis enfer-
mé de tous côtés par d'énormes 
montagnes, dont les unes arides et 
chenues, d'autres agréablement boi-
sées, se dressent à diverses hauteurs 
sous les formes les plus variées, cl 
qui, toutes supérieures à la région 
des neiges éternelles, ne sont, en-
core que d'humbles satellites du 
Tillis. » 
La vallée d'Engelberg, élevée de 
1,032 met., est de forme ovale; elle 
a 2 I. de long, sur 15 à 30 ni. de 
larg. et renferme 1,990hab., occupés 
(je l'éducation du bétail. L'Aa , qui 
l'arrose, y cause souvent de grands 
ravages par ses débordements. Son 
élévation ne permet pas d'y cultiver 
les céréales et les arbres fruitiers, 
et son peu de largeur l'expose aux 
avalanches. Entre autres scènes cl 
curiosités naturelles, on y remarque 
la cascade du Tœtschbach, torrent 
descendu de l'Engelberg, 45 m. du 
couvent, et une source périodique, 
coulant de mai en octobre, dans le 
vallon latéral de Horgen, au bouc 
du monde. 
Montagnes au N . - E . , Wallen-
horn, Engelbcrg, au-dessus du cou-
vent, Arnibcrgct Gcmsspielberg; a 
l'E., Spilzstock, Blackcrslock, Surc-
neu; au S.-E. et S., Spannœrlen, 
Grassen , Titlis , Laubcrgrat, l-'aul-
plalten et Jochberg; à l'O., Bisi-
stock, Gcissberg, Jochli, Storeck et 
Seelislœcke. 
La tradition rapporte que de ma-
lins esprits, qui habitaient jadis ces 
montagnes, en furent chassés pai-
ries anges; de là le nom d'Engel-
berg ou Montagne des Anges, donné 
à la vallée Ce qui est certain , c'est 
qu'un noble de Seldenburcn y fonda, 
vers le commencement du xu e siè-
cle (1121), un couvent de bénédic-
tins, et que bientôt la contrée voi-
sine, jusqu'alors inculte, sauvage, 
inhabitée, commença à se défricher, 
à se peupler et à se civiliser. A dater 
de cette époque jusqu'à la révolu-
tion de t798, les abbés furent sei-
gneurs souverains d'Engelberg, sous 
la protection des quatre états voi-
sins, et presque tous, mais surtout 
le respectable Leodegar Salzmann, 
qui s'occupa d'améliorer leur sort 
physique , intellectuel et moral, en 
fondant des écoles cl des manu-
factures . surent se concilier l'es-
time el l'affection de leurs sujets, 
aujourd'hui leurs concitoyens, cl de 
leurs serfs, devenus leurs fermiers. 
Mais, en perdant leurs droits.poli-
tiques , ils ont du moins conservé 
leurs propriétés. Depuis 1798, les 
moines ne règnenl plus que dans 
leur cloître, et leur ancien royaume 
fait partie du canton d'Unterwal-
den. 
Les bàLiments actuels, construits 
après un incendie au commence-
ment du siècle passé, sont spacieux 
582 II. N" 7-i. ASCBKSION DU TITUS. PASSAGE DES BUItÈKES. 
et bien distribues. L'église renforme 
un bon tableau de mailre-aiilel, re-
présentant l'assnmption de In sainte 
vierge; la bibliothèque, la seule du 
canton, possède environ 20,000 vol., 
•200 manuscrits précieux et une col-
lection de vieilles cartes. Le plafond 
de la salle où cette bibliothèque est 
placée a été fendu par nu tremble-
ment de terre. Les bâtiments du 
couvent contiennent encore un petit 
théâtre, un institut, dans lequel on 
enseigne la rhétorique , le latin , la 
géographie cl l'histoire ; et enfin, un 
énorme magasin de fromages curieux 
à visiter. 
En 1197, un prêtre de Buochs avait 
fondé un couvent de religieuses à 
l'cxtrémilé orientale de la vallée : 
consumé par un incendie en 1479, 
ce couvent fut transféré à Samen 
pendant le xviie siècle. 
l'assago du Joch. D'En c^Hicr*; a MevrinRen. (R. n. 08.) — Du Joclili. (V. n. n. C8.) A l'fri-
rothstock. (K. ci-dessoua.) 
ASCENSION DU TITUS 
Le Tillis est la plus grande mon-
tagne de l'Unlerwalden dans la chaîne 
qui, partie de Galenstock, sépare ce 
canton de l'Ubcrland bernois. On 
prétend que sa cime , haute de 3,433 
met., cl appelée Nollen, s'aper-
çoit l'hiver, quand le temps est 
serein , de deux lieues plus loin 
que Strasbourg. L'ascension en fut 
faite pour la première fois, en 
1739, par un moine; en 1786, par 
le docteur Fcyerabend; en 1797, 
par l'ingénieur Müller, qui trouva 
que la calotte de neige recouvrant 
le sommet avait, le 6 août, ÔC met. 
d'épaisseur. Depuis celte époque , 
chaque année, un ou plusieurs voya-
geurs entreprennent l'ascension du 
Tillis, qui, à ce qu'il parait, n'offre 
aucun danger. 11 faut 8 heures pour 
aller d'Engelberg au sommet; aussi 
part-on toujours dans l'après-midi 
et même le soir, et passe-l-on la 
nuit dans des chalets situés à quel-
ques heures du village, et où on 
peul se rendre à cheval. On trou-
vera d'excellents guides à l'auberge 
de l'Ange pour celle course et pour 
celles des passages des Alpes Sureties, 
cl du Joch. Le panorama du Tillis n 
été gravé et colorié. 
D'ENGELUEIIG A ALTOBE PAU LES SUHENES 
Clioraiu du piéton en partie praticable n cheval 
8 a» li. 
15 m. Bolz , ham. 
30 m. A g. , belle cascade du 
Tœtsehbach, qui descend de l'Ilali-
ncii ou Engelberg. 
25m. Herrenriilli. Chalets. Belle 
vue des glaciers du Grassen cl du 
Faulblatten, au pied du Tillis. Tour-
nant alors a g., on commence a 
monter le long de l'An, dans une 
direction N.-E., à la base du Geiss-
berg. De l'autre côté du torrent, 
s'élèvent le Tillis, le Grassen, les 
Spannœrler cl le Schlossberg. 
50 m. Belle cascade du Stieren-
bach à g. 
30m. Limites des cantonsd'Unler-
waldcn cl d'Uri. 
20 m. Cascade de l'Aabach à dr.— 
25 m. Pont. 
15 ni. Chalets et chapelle de In 
Blackcn-Alp, dominée par le Bla-
ckenstock, l'Urirollistock et les ba-
ses des Alpes Surènes , parmi les-
quelles ou distingue les Spannœrler. 
1 h. 30 m. Col des Surènes ( Sure-
nen-Eck), élevé de 2,343 mcl., pres-
que toujours couvert de neige, et 
situé entre le Guggislork au S. et 
rilicinli au N. Vue magnifique sur 
le Titlis , et les montagnes d'Uri, 
d'Unterwalden et des Grisons. De 
l'autre côté de la vallée de la Reuss, 
le Madcranerthal et le Schajohen-
thal. — En 1799, une division de 
l'armée française, commandée par 
le général Lecourhe, traversa ce col 
avec de l'artillerie pour aller atta-
quer les Autrichiens dans la vallée 
de la Reuss; mais elle fut repous-
sée par Suvvarow qui descendait le 
Saint-Golhard. 
La descente est beaucoup plus 
pénible que la montée. — 25 m. Pa-
cage de Surcnen. — 10 m. Eboiilc-
menls. — 10 m. Unleralp-Bocky-
scblund , à l'extrémité duquel l'on 
découvre une vue magnifique sur le 
lac des Qualre-Canlons et sur la 
vallée de la Reuss. — 30 m. Foret 
Wnldnach. — 15 m. Fin de la forêt. 
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— iO ni. Sahit-Oforio , linm. — 35 
in. Atlinghausen , v. A dr., le Bo-
ckytobcl, gorge remarquable entre 
le Wannclislock et la [lochfluch. 
Helles cascades. — 5 ni. l'ont sur la 
Ilcuss. 
25 m. Allorf. (V. H. n" 78.) 
D'ALTORF A STANS PAR L'ISENTIIAL ET LA 
SCHONECK. ASCENSION DE L'UninOTII-
STOCK. 
Visenthal, ainsi nommé du Ter 
• Eisen, Isen) qu'il renferme, s'ou-
vre en face de l'Achsenbcrg, près 
il'Islclen (V. p. 3b'8) , a 3 h. environ 
d'Allorf, et s'étend sur une lon-
gueur de 2 h. 30 m. jusqu'au pied 
de l'Urirothstoek et du Schlieren. 
Il est riche en chamois, eu lièvres 
et en gibier; on y trouve même 
quelquefois des ours et des aigles.— 
lin 17!)!), ses habitants se buttircul 
avec acharnement contre les Fran-
çais. 
Des scieries d'Isletcn, le chemin 
s'élève par de nombreux zigzags sur 
le Scharliberg jusqu'à la chapelle 
Fruit, d'où l'on découvre une belle 
vue, et où commence, à proprement 
parler, la vallée, qui n'était d'abord 
qu'une gorge resserrée cuire deux 
parois de rochers. Un monte ensuite 
sur des pâturages a Isenthal, v. de 
172 hali. calh. , sur l'Isenbach, qui 
bouillonne dans une gorge profonde. 
— (Auberge passable. Bon guide, 
Inifanger). Belle église cl belle mai-
son d'école. Au-dessus d'Iscuthal , 
la vallée se divise en deux branches : 
l'une, la petite, comprise entre le 
Horn, le Sassigrat, le Schlieren, le 
Iîlakcnstock, le Faulen, le Gitts-
chen cl le Scharliberg; l'autre, la 
grande, comprise entre le Horn, le 
Kuhn, le Sassigrat, le Schlieren, 
l'Urirolhstock et le Bauenstock, le 
Haldifeld , le Schwalmis, montagnes 
couvertes d'alpes magnifiques; puis 
au-dess. des vallons latér. de Gosalp, 
Obcrolp, Sulz, Gitschinen et Balgen, 
l'überalpgrat . le Kaiserstuhl, le 
Rimisloek et le Brisen. — Entre le 
Kaisersluhl et le Brisen, un sen-
licr facile conduit par la Schoneck 
(-,173 met.) à Uber-ltickcnbach et 
à Wolfcnehicsscn, dans le canton 
d'Untcrwalden. [Voyez ci-dessus.; 
Les personnes qui visiteront celle 
vallée pourront aussi aller a Engcl-
berg par le Rolhgiœlli et la Blacken-
alp (glacier dangereux, 6 h. env.),— 
se rendre à Bauen , Bcroldiugen , et 
Seelisberg,et à Emuiallen,par un che-
min riche en points de vue; — faire 
l'ascension du Bauen-Stock (2,185 
met.) , panorama magnifique sur la 
Suisse septentrionale jusqu'au Jura 
et a la Forêt-Noire; ou celle de l'Uri-
rothstoek (3,100 met. ), course pé-
nible. Le meilleur chemin passe 
par laGossalp. les Schloss-Fclsen , 
le glacier de Schwarzfirn, l'Alp 
Hangbaum et la Bliimlisalp, an-
cien vallon alpestre couverl au-
jourd'hui de neiges éternelles ; 
de là on monte sur des débris de 
rochers jusqu'au dernier sommet, 
d'où l'on découvre une vue magni-
fique. Au N.-O. et au N.. les mon-
tagnes de l'Entlibuch, le Pilate, le 
Higi, le plateau suisse et l'Allema-
magne, ci au-dessous le lac des 
Quatre-Canlons, a 2,598 met. plus 
bas; a l'E., au S. et à l'O., mute la 
chaîne des Alpes du Sajntis au Wct-
lerhorn. 
L'autre chemin y conduit en 5 ou 
6 b. par le Klcin-lscnlhal et la 
Musenalp. Enfin, on peut aussi faire 
celle ascension du côté d'Engelbcrg. 
KOliTE N» 75. 
De Lucerne à Schtoytz et a Brunneti . 
par Art et Goldau. 
Donne route du voiture. Diligences quatre fois 
par semaine. 6 II. 40 et 8 h. 
25 m. Wurzburglhal. 
10 m. Seeburg, maison de cam-
pagne, transformée depuis 1829 en 
un hospice d'aliénés. — Kuines pit-
toresques d'un signal construit du 
temps de l'empereur Albert. 
20 m. Hauteur. 10 m. Chapelle de 
Meggen. Vues délicieuses sur le lac 
que côtoie la roule, cl sur les Alpes 
d'Engelbcrg et de Berne. 
A d., sur la langue de terre qui 
s'avance dans le lac, se voient en-
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core los ruines du château de I\'eu-
Itabsburg , tour ronde , résidence 
d'été du comte de ce nom, détruite 
en 1352 par les Lucernois, aidés des 
cantons primitifs. 
15 m. Mew/en, v. par. eath. de 
803. bab. sur le flanc du Meggen-
horn qui court depuis Kiissnachl jusqu'à Alstaad, et du sommet du-
quel on découvre une belle vue. 
25 m. Merlischachen, ham. du 
canton de Schwylz. 
35 m Küssnacht — (Aub. : Ad-
ler, liœssli) , bourg de 2,505 hab. 
calh., situé a la bascN.-O. du Rigi, 
au Tond du golfe du lac des Wald-
stallten, auquel il a donné son nom. 
Belle église, où l'on remarque une 
chaire curieuse, 4 autels, un ciboire 
précieux, une statue de la Vierge en 
argent, et un bon tableau représen-
tant l'ascension de Marie, etc.— 
L'hôlcl-de-villc , vieil édilice , sert 
en même temps d'école et de prison. 
Ce bourg est Irès-ancien. Lucerne 
le posséda jusqu'en 1424, époque a 
laquelle il conclut un traité de com-
bourgeoisic avec Schwylz qui finit 
par devenir souverain. La révolution 
lui lit gagner la liberté politique et 
l'égalité de droits. — Lors de la ré -
action aristocratique de 1831, ses ha-
bitants embrassèrent la cause des 
districts extérieurs, et le 31 juillet 
1833, ils virent arriver l'armée sar-
nienne d'Ab-Yberg.dont lesexploits 
se réduisirent à maltraiter plusieurs 
personnes, et a piller un dépôt d'eau-
de-vie ainsi qu'un magasin de fro-
mage; mais à la vue des troupes fé-
dérales , l'armée et son général 
prirent la Tuile et ne reparurent plus. 
En 1828, on représenta à Küssnacht 
l'histoire de Tell et de Gessler, l'é-
pisode de la pomme sur la place pu-
blique, la traversée du lac, la mort 
de Gessler dans la chemin creux, etc. 
Quand le tyran tomba percé d'une 
flèche, tous les spectateurs poussè-
rent de grands cris de joie. 
De Kiissiiacht à Lucerne par eau. (IL n. 71 } 
De Kiissnaclilau li i-i . li u. 72.) 
Au-dessus de Küssnacht, sur le 
flanc du Rigi, s'élève l'antique tour 
du chateau de Gessler, donl les 
sombres ruines contrastent avec la 
T. IMHENSKli. ART. 
riante couleur des bois qui l'envi-
ronnent. 
« A 30 m. de Kussnacht, sur le 
chemin qui conduit au lac de Zug, 
dit un voyageur français, le terrain 
s'abaisse entre deux collines agréa-
blement ombragées, le sentier de-
vient étroit et profond , et sous l'é-
paisse voûte du feuillage qui le 
couvre, les objets ne sont plus éclni-
rés que d'un jour mystérieux. C'esl 
la que Guillaume Tell , échappé de 
la barque de Gessler, vint attendre 
le tyran el, par un coup heureux 
autant que hardi, délivra sa pairie 
comme il avait délivré son fils. lin 
cet endroit, on a hàli une chapelle, 
appelée chapelle de Tell. » Celte 
description, faite il y a quelques an-
nées, n'est plus complètement exacte 
aujourd'hui. Le chemin crew.xfHoli-
lengasse) a élé en partie délruil pnr 
la route nouvelle récemment con-
struite; la chapelle , rebâtie déjà en 
1044 et 1767, vient de l'être encore 
en 1834. Le tableau qui la décore 
actuellement est du peintre Rentier. 
Après avoir dépassé la chapelle de 
Tell on découvre le lae de Zug et on 
le côtoie, le longdu Rigi, depuis les 
deux hameaux ri' 
Immensee (Unter et Ober), rhe-
mins pour le Rigi, (V. R. nu 172; jusqu'à 
1 h. 15 m, Arth ou Art — (Aub. : 
Schwarzer-Adler, Schwert), Iioiirg 
de 2,150 hab. calh., dans une char-
mante position, à l'extrémité méri-
dionale du lae de Zug, entre la hase 
du Rigi et la Rossberg. La biblio-
thèque du couvent des Capucins 
possède quelques ouvrages précieux, 
concernant l'histoire de la Suisse. 
Un conservait autrefois avec le plus 
grand soin des bannières conquises 
à Laupen, Sempach , Grandson el 
Moral ; mais les Français brûlèrent, 
le 16 octobre 1798, ces glorieux tro-
phées conquis dans la lultc de la li-
berté et de l'égalité contre le des-
potisme. Il ne reste plus qu'une 
coupe d'argent , aux armes de Char-
les le Téméraire et un gobelet en 
forme de dauphin. L'année suivante 
(1700), les Français el les Autri-
chiens se livrèrent plusieurs rem-
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hats d'avant-posicsdanslrs environs. 
On évalue à 450,000 fr. la perle qu'é-
prouvèrent les habitants d'Art, par 
suite de la };uerre depuis 1798 à 
1801. 
[l'An a Ziu-. (II. n. (IS.) 
D'Art au nijii. (II. 11.72.) 
15 ni. Oberart. 
3D m. (ioldau. En approchant de 
la chapelle et de l'auberge con-
struites sur l'emplacement occupé jadis par le village de ce nom, on 
aperçoit bientôt des traces de l'hor-
rible éboulemcnl qui eut lieu le 2 
septembre 18(10. « Le grand nombre 
de débris de brèche que l'on voyait, 
dit Ebel, depuis Oberart et lîiisiii-
gen, suit épars, soit accumulés en 
collines , prouve assez a l'observa-
teur que reifest pas la première fois 
qu'il est tombé dans cette vallée des 
rouelles plus ou moins considérables 
de la brèche dont le Rigi et le Uoss-
berg sont composés. Il existait, avant 
l'année 1354, un village nommé Un-
rothen , dont il n'a plus été fait men-
tion depuis celle époque; il est très-
probable qu'il a été détruit dès lors 
par une chute de la Nollfliih. l'Iu-
sii'iirs rochers, fi'uncgrandeur moins 
considérable, se détachèrent de la 
montagne en 1712 et 1795 au-dessus 
d'Art, sans parler de divers autres 
éhoulemenls et chutes de terres qui 
sç sont succédé depuis l'an 1750. 
Toutefois la dernièreet la plus terrible 
de toutes ces catastrophes, c'est celle 
qui eut lieu en 1800, le 2 septembre 
à 5 heures du soir. 
Mais avant d'emprunter le récit 
de cet alTreui accident à l'inté-
ressante brochure publiée quel-
ques jours après par le docteur 
Zay, d'Art, témoin oculaire, il 
est nécessaire de donner linéiques 
courtes explications sur les causes 
qui le rendirent inévitable; car ce 
ne fut pas une chute de montagne 
ou de rochers dans le sens propre de 
ce mol, mais plutôt, pour nous ser-
vir des expressions d'Ebel, une la-
rani/c de terre et de pierres. 
On nomme Rossberg ou Ruffihcrg 
ce chaînon des Alpes situé en face 
du Rigi, et qui sépare le canton de 
Si'hwylz des lacs de Zug etd'lïgeri. 
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Ses principales sommités sont le 
Wildspitz, le (inypenspitz, le Kai-
serslock vers le lac d'Iigeri et le 
Walchwylerberg dans le canton de 
Zug. Or, la partie supérieure de 
celte montagne est Tonnée d'un putt-
dinijue composé de diverses roches 
cimentées ensemble, et appelé par 
les Allemands Nagel/tuli, ou léte 
de clou , à cause des aspérités énor-
mes que présente sa surface. Celte 
espèce de terrain se fend très-aisé-
ment , et si les eaux tombées du 
ciel ou provenant des sources voi-
sines pénétrent dans quelques-unes 
de ces crevasses , elles ne manquent 
pas de dissoudre les lits d'argile qui 
séparent la Nagelßuh des couches 
de terrain inférieures, et en déta-
chent ainsi d'énormes blocs de la 
masse principale. Maintenant, lais-
sons parler le doclcur Zay : 
« L'été de 1800 avait été très-plu-
vieux , et le 1er et le 2 septembre, la 
pluie ne cessa pas un seul instant. 
On remarqua de nouvelles crevasses 
sur le flanc du Rossberg, dans l'in-
térieur duquel un craquement sourd 
se fit entendre. Des pierres furent 
séparées violemment de la terre qui 
les entourait; des fragments de ro-
chers détachés glissèrent le long de 
la montagne. A 2 heures de l'après-
midi, le 2 septembre, un énorme 
rocher tomba dans la vallée, el en 
tombant, souleva un nuage de pous-
sière noire. Vers la partie inférieure 
de la montagne, le terrain semblait 
pressé par la couche supérieure , et 
lorsqu'on y enfonçait un pieu ou 
une bêche, ces objets se mouvaient 
d'eux-mêmes. Un homme qui creu-
sait un trou dans sou jardin , prit la 
fuite, effrayé par ces phénomènes 
extraordinaires. Bientôt on remar-
qua une crevasse plus large que 
toutes les autres , elle s'agrandissait 
insensiblement. Toutes les sources 
cessèrent de couler au même mo-
ment , les oiseaux s'envolèrent de 
tous côtés en poussant des cris. 
Quelques minutes avant 5 heures, 
les symptômes d'une grande catas-
trophe devinrent de plus en plus 
frappants; toute la surface de la 
montagne sembla glisser dans la 
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vallée, mais si doucement, que los 
habitants eussent ilù avoir le temps 
«le se sauver. Un vieillard , qui avait 
souvent prédit une semblable cata-
strophe , fumail tranquillement sa 
pipe, assis sur un banc, lorsqu'un 
jeune homme, arrivant en courant 
auprès de lui, cria que la montagne 
tombait; il se leva et regarda de ce 
côté; mais il rentra dans sa maison, 
en disant qu'il avait encore le temps 
de charger une autre pipe. Le jeune 
homme, qui ne s'était pas arrêté , 
l'ut renversé quatre ou cinq fois 
dans sa fuite; en se relevant, il 
jeta un regard derrière lui, et vit 
la maison de l'imprudent vieillard 
emportée. 
« Un père de famille était occupé 
a cueillir ses fruits dans un verger. 
Il aperçoit le danger qui le menace : 
il fuit avec ses deux jeunes garçons, 
tandis que sa femme se précipite 
vers sa demeure pour en retirer un 
enfant au berceau. Une servante 
âgée de 23 ans, et nommée Fran-
cisco Ulrich, voulut aussi sauver 
une petite Fille de son maître, âgée 
de 5 ans, et nommée Marianne. La 
terrible avalanche les surprit. Ense-
velies sous les débris de la maison, 
isolées l'une de l'autre dans cette 
nuit profonde, retenues dans l'alti-
tude la plus gênante par les débris 
et le limon qui chargeaient et bri-
saient leurs membres, Francisca et 
Marianne se reconnurent à leurs gé-
missements ; puis,croyant que c'était 
lejour du jugementdernier.elles priè-
rent de concert, attendant, dirent-
elles, la sentence du Tout-Puissant. 
Quelques heures s'écoulèrent ainsi. 
Enfin, Francisca entendit le son 
d'une cloche qu'elle reconnut pour 
celle de Steinerberg; puis 7 heures 
sonnèrent dans un autre village; et, 
commençant à espérer qu'il y avait 
encore quelques êtres vivants, elle 
s'efforça de consoler l'enfant. La 
pauvre petite créature pleura et san-
glota d'abord beaucoup en deman-
dant à souper, puis elle se tut. La 
nuit entière se passa dans cette hor-
rible situation. Le froid devenait in-
supportable, car toutes deux avaient 
les jambes chargées d'une bouc hu-
mide. Enfin, le jour qui revint éclai-
rer ce désastre ne s'annonça pour 
elles que par les sous de la cloche 
d'une église des montagnes qui appe-
lait les fidèles a ['Angélus; mais, au 
milieu de leur anxiété, un cri d'ef-
froi et de douleur attira leur atten-
tion. Le père de la petite Marianne, 
qui n'avait cessé de fouiller ces dé-
combres, découvrit, à quelques pas 
plus loin, le cadavre de.sa femme 
morte, tenant son enfant dans ses 
bras. Francisca et Marianne renou-
velèrent alors leurs plaintes, qui 
furent entendues. On retira d'abord 
Marianne , qui avait la cuisse cassée, 
et qui avertit ses libérateurs que 
Francisca était ensevelie prés d'elle. 
La pauvre fille se vil alors délivrée 
a sou tour; mais elle avait le corps 
tellement couvert de blessures, qu'on 
désespéra longtemps de sa vie. Pen-
dant plusieurs jours, ses yeux ne 
purent pas supporter la lumière, cl 
elle demeura longtemps sujette à de 
violentes attaques de nerfs. On les 
avait retrouvées 500 pieds plus bas 
que l'endroit où s'élevait la maison 
avant l'accident. » 
La partie de la montagne qui s'é-
tait éboulée n'avait pas moins d'une 
lieue de longueur, 3:2'« met. de lar-
geur et 32 met. d'épaisseur. En 5 m , 
l'une des plus belles vallées de la 
Suisse venait d'être transformée en 
un affreux désert. Quatre villages 
entiers, Goldau, Rœthen, Ober et 
Unter-liusingen, 0 églises, 120 mai-
sons, 200 élables ou chalets, 'litï ha-
bitants, 22ô tètes de bétail (les bêles 
qui se trouvaient au pâturage pri-
rent la fuite à letups), 111 arpents 
de terrain, donl un tiers en magni-
fiques prairies , étaient ensevelis , 
écrasés sous les ruines du Hossberg. 
On évaluait la perle a 2 millions de 
francs. 
Uaconlons un dernier épisode de 
celle affreuse catastrophe. Onze voya-
geurs des familles les plus distinguées 
de Berne s'étaient rendus à Art, le. 
2 septembre, avec l'intention de faire 
une excursion sur le Kigi, et ils en 
partirent à pied quelques instants 
avant l'éboulcment. Sept d'entre eux 
avaient pris les devants, et précé-
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riaient les autres do 200 pas. Ceux-
ci voyaient leurs amis entrer «Inns le 
village de Goldau, et ils distinguaient 
même l'un d'eux (M. li. Jcnncr) mon-
Iranl ïi ses compagnons la cime du 
Hosshcrg, à plus d'une lieue de dis-
tance en droite ligne, où l'on aper-
cevait un mouvement extraordinaire. 
Prenant eux-mêmes une lunette 
d'approche pour observer le phéno-
mène, ils le Cirent remarquer à deux 
étrangers qui les avaient joints. Tout 
acoupdes pierres traversent l'air au-
dessus de leurs tètes comme des bou-
lets de canon ; un nuage de poussière 
remplit la vallée, et dérobe tous les 
objets a leurs yeux; un bruit afTreux 
se fait entendre... Ils prennent la 
fuite. Pés que l'obscurité se fut un 
peu dissipée, ils se rapprochèrent et 
cherchèrent le village de Goldau et 
leurs amis; mais 100 pieds de dé-
combres couvraient ce village, et le 
pays tout entier n'était plus qu'un 
rhaos de ruines. L'un de ces mal-
heureux appelait en vain sa jeune 
épouse, un autre son fi Is, et un troi-
sième les deux élèves dont il était 
précepteur. Toutes les fouilles faites 
depuis n'ont fait découvrir aucun 
vestige des amis qu'ils avaient per-
dus. Il n'est resté de Goldau lui-
même qu'une cloche de son église, 
trouvée a un quart de lieue de là. 
« Des torrents de boue, ajoute 
M. Simond à ce récit, descendirent 
du Itossberg avec les lits de rochers, 
nu plutôt sous eux, et leur servirent 
de glissoire; mais, prenant dans la 
vallée une direction un peu diffé-
rente, ils suivirent In pente du côté 
du lac de Lowerz, tandis que les 
rochers allèrent droit au Rigi. Les 
plus élevés, éprouvant moins de 
rrottement que les plus bas, se por-
tèrent plus loin , et remontèrent 
même assez haut sur le Rigi. Sa 
hase, jusqu'à une ceilaine éléva-
tion, en e-t jonchée, et les arbres 
furent coupés, dans bien des en-
droits, par des pierres volantes, 
comme ils auraient pu l'être par 
des boulets de canon. » 
Le 2 septembre de chaque année, 
une cérémonie religieuse a lieu dans 
l'église du Village d'Art, en mé-
moire de cette horrible catastrophe. 
Aujourd'hui comme il y a treille cl 
quelques années, le théâtre de l'èbou-
lement présente encore un horrible 
tableau de destruction et de mon. 
On distingue encore parfaitement les 
quatre courants principaux que sui-
virent les couches des rochers. «Mais 
pour se Taire une juste idée de loin 
ce que ce vallon désolé offre d'épou-
vantable , il faut, dit I-:111-1 , aller 
d'Art par Kolben n Steinen, ou sur 
le Steinerberg en suivant le nou-
veau sentier. Depuis 1806, quelques 
petits éboiilemeiils partiels ont en-
core eu lieu, cl de temps en temps 
d'énormes quartiers de rochers des-
cendent du Hossberg. Ainsi , le 
11 juillet 1824, il se détacha du 
sommet de la montagne un bloc qui 
avait environ 2(i met. de longueur 
sur 7 met. de largeur, mais dont 
la chute ne causa aucun accident. » 
20 m. liusingen. 
25 m. Lowerz , v. par. cath. de 
504 bah., a l'extrémité septentrio-
nale du charmant petit lac du même 
nom (1 b. de long., 30 m. de larg. 
cl 17 met. de prof.), diminué d'un 
quart depuis la catastrophe de Gol-
dau. « Les débris lancés dans le lac 
de Lowerz, dil M. Zay, quoiqu'il 
1 1.1/2 du Rossberg, le comblèrent 
en partie , et chassèrent les eaux 
avec tant de violence, que, s'élevant 
comme une muraille et passant par-
dessus l'ile de Schwannu, située au 
milieu du lac , cl haute d'environ 
22 met., l'énorme vague envahit la 
côle opposée , transportant des mai-
sons et leurs habitants loin des ter-
res, du coté de Schwytz, et n son 
retour en entraînant d'autres dans 
le lac. La chapelle d'Olleu, bâtie 
en bois, fut trouvée il 30 m. de 
l'endroit qu'elle occupait aupara-
vant. Plusieurs grands blocs de 
pierre changèrent de place. » 
La route de voiture, en partie 
taillée dans le roc, suit la rive d. du 
lac de Lowerz, dont les rochers es-
carpés et sauvages contrastent d'une 
manière pittoresque avec les pentes 
douces, fertiles et riantes du Stei-
nerberg, situé sur la rive opposée, 
et au pied duquel est bâti le 
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v. de Steinen ( R. n° 109) ; mais le 
voyageur à pied trouvera facilement 
des bateaux, soit à Lowerz, soit à 
Scewen, pour un prix très-modéré. 
Sentier pour te Rigi (II. n. 72 ). 
Deux iles embellissent le lac de 
l.owerz. Autrefois ces iles étaient 
habitées par des ermites. Le dernier 
qui ail vécu dans celle de Scliwanau, 
ancien garde-suisse, mourut à l'âge 
de 80 ans vers la fin de 1707. Depuis 
cette époque, son ermitage est ha-
bité par une famille de paysans. Il 
ne reste plus aujourd'hui aucun ves-
tige du château de Lowerz, bàli sur 
cette petite ile; mais la plus grande, 
appelée Schwanau . porte en-
core les ruines du château de ce 
nom, dont il parait que la tour fut 
bâtie au XIe siècle, et dont les an-
ciens seigneurs dépendaient des com-
tes de Lenzburg. « lin 1307, un tyran 
subalterne, créature de l'infâme 
Gesslcr, dit Ebcl, ayant enlevé une jeune fille d'Art , l'amena dans son 
lie. Les frères de celle infortunée 
surprirent le ravisseur et le tuèrent. 
Le 1e r janvier de l'année suivante, 
les habitants de Schwytz détruisi-
rent le château, qui depuis ne fut 
pas reconstruit. » 
D'après une tradition populaire, 
toutes les années on entend un coup 
de tonnerre relcntir au-dessus de 
l'île, cl des cris affreux sortent de 
la tour de Schwanau. Alors l'ombre 
d'une jeune fille couverte de vêle-
ments déchirés, et portant un flam-
beau à la main, poursuit au haut 
des murailles ruinées l'ombre d'un 
homme armé de toutes pièces qui 
fuit devant elle, et qui, se voyant 
lires d'être atteint, se précipite dans 
le lac en poussant des hurlements 
épouvantables. 
1 h. Seeven — ( aub. : Zum 
Kreuz), v. de 53 maisons, situé au 
pied de l'Armiberg et n l'extrémité 
S. du lac de Lowerz, près de la sor-
tie de la Seeven. Lors de la cata-
strophe de Goldau, les habitants de 
Seeven durent leur salut a l'un de 
leurs concitoyens, Augustin Schüler, 
vieux militaire, qui, se irouvanl sur 
une colline voisine au moment où 
l'inondation approchait, cria : « Que 
chacun se sauve du côté de la mon-
tagne, s'il ne veut pas perdre la vie!« 
— Haitis renommés. Dépenses par jour : chambre, 5 balzen; nourri-
ture, 20 balzen. Une route directe 
conduit de ce v. a Uruuneii par : — 
40 m. Wylen. — 10 m. l'ont de 
.Milita. — 15 m. Brunnen. — 1 h. 5 
m. — Mais tous les voyageurs, sui-
vant soit la grande route, soit un 
charmant petit sentier qui abrège, 
au travers des prairies couvertes 
d'arbres fruitiers , passent par : — 
30 m. Schwytz — (aub. : Hirsch, 
bonne, Rœssli), chef-lieu du disirici 
cl du canton de ce nom. situé à 53!) 
met. au-dessus ne la mer, sous le 
20" 18' de long. E. et le 47" 2' de la-
lilude N , à la jonction du Muolla-
Ihal et des vallées d'Art et de Brun-
nen, à la base des Mythen (Mitres) 
cl du Hacken , ci en face de 
l'Urmiberg, dernier gradin du Higi. 
La paroisse , dont dépendent un 
grand nombre de villages et de cha-
pelles annexes, renferme 5,225 hab. 
cath. 
MONUMENTS ET CVJUIOSITÉS. — 
L'église paroissiale, à laquelle con-
duit un escalier de pierres, commen-
cée en 1769 et achevée en 1774, l'une 
des églises les plus remarquables de 
la Suisse par son architecture, les 
marbres précieux qui la décorent, les 
tableaux et les sculptures dus aux 
mêmes artistes, aux Orelli, de Lo-
carno. « La chaire, toute de marbre, 
dit M. Raoul Rochelle, est soute-
nue, â quelques pieds de terre , sur 
trois figures colossales représentant 
les trois célèbres réformateurs Lu-
ther, Zwingle cl Calvin; et le poids 
énorme qu'ils supportent ici est , 
aux yeux des dévols habitants de 
Schwytz, l'emblème du châtiment 
qui, dans un autre monde, pèse sur 
la tête de ces coupables sectaires. Les 
Zuricois, disciples de Zwingle. offri-
rent 40,000 florins aux Schwytzois 
s'ils voulaient faire disparaître un 
emblème aussi injurieux pour leur 
croyance et pour la mémoire de leur 
docteur. Mais à Schwytz comme a 
Zurich, le zèle religieux fut plus fou 
que l'intérêt. » Belle vue du haut du 
clocher. Derrière celle église se trou-
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vaienlla petite chapelle de la Sain te-
Croix , épargnée par les flammes 
dans l'incendie de 1642, et celle de 
Saint-Michel, appelée la prison, où 
l'on célébrait autrefois le service d i -
vin quand le pays était mis en in-
terdit; le cimetière, qui renferme la 
tombe d'Aloys Beding , le général 
des Suisses dans la guerre de 1708. 
L'Hôtel-de-Ville (Rathhaus), dont 
la façade orne la place publ ique, et 
qui ne se recommande ni au dedans 
ni au dehors par le luxe de son a r -
chitecture; c'est là que siègent les 
Conseils du canton. Dans la grande 
salle, on voit 1rs portraits de 43 
landammanns, et un tableau repré-
sentant les événements de l'ancienne 
histoire suisse. 
L'Arsenal, qui contient des b a n -
nières prises par les Schwytzois à 
Morgarten, celles qu'ils portaient a 
Laupen, Sempach, Cappel, Moral, 
et un étendard consacré que leur 
donna le pape Jules II. 
Les Archives, placées dans une 
tour carrée et à trois étages, qui fut 
probablement autrefois un chaleau-
fort; car ses murs ont une épais-
seur remarquable, et on y trouve 
des cachots souterrains. 
Le couvent des Dominicaines de 
Saint-Pierre, fondé en 1272 par 
Hartmann Zum-Bach. — Le couvent 
des Capucins. — L'Hôpital, dont 
le troisième étage sert de prison. — 
La Maison d'école, qui renferme 
un petit théâ t re , etc. 
La seule collection particulière 
importante est le médailler de Hed-
linger, propriété que la famille ne 
peut aliéner. — Une bibliothèque a 
été formée en 1823; elle possède 
déjà 4,000 vol. , traitant en général 
de l'histoire du pays. 
PnOHENADKS ET EXCURSIONS. — 
De quelque côté que l'on se dirige 
aux environs de Schwylz, on est 
toujours dans un magnifique jardin, 
d'où l'on découvre de superbes points 
de vue d'une inépuisable variété. 
Diverses stations jouissent pourtant 
d'une célébrité particulière. Nous 
citerons une maison de campagne 
située sur l'Urmibcrg (45 m.) ; l 'au-
berge sur la route de Stein ( B . 
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nu 100) ; le sentier qui conduit au 
Muotlalhal (U. n<>7(>) : les chapelles 
Ste-Agatbe, St-Joseph et Tscliül-
schi; et enfin les diverses pentes du 
Hacken, couvertes d'abord de mai-
sons , de vergers et de forêts; plus 
h a u t , de pâturages et de chalets : 
plus haut encore , de rochers nus et 
escarpés. Le sommet du grand My-
llieii , accessible d'un côté seule-
men t , est couronné d'une croix. 
A en croire certains voyageurs, la 
\ue que l'on y découvre surpasse a 
quelques égards celle du Kigi. 
HISTOIRE. — L'histoire du bourg 
et du canton de Schwylz oITre e n -
core un plus grand intérêt que celle 
de toutes les capitales des autres 
cantons. Personne ne l'ignore , 
Schwylz posa les premiers fon-
dements de la confédération et 
de l'indépendance de toute l 'Ilelvé-
t ic ,qui prit alors son nom , et s 'ap-
pela depuis cette époque la Suisse. 
« Derrière les lacs, au pied des 
hautes Alpes, où, dit Henri Zscokke, 
s'étaient réfugiés très-anciennement, 
peut-ê t re après les victoires des Ho-
mains, les derniers fils des Cimbres, 
leurs descendants vivaient séparés 
du reste du monde. Ni Allemand, 
ni Bourguignon, ni Franc n'eût osé 
habiter leurs déserts aussi pauvres 
qu'horribles : ils faisaient paître leurs 
troupeaux sur des montagnes incon-
nues. On ne voyait ni châteaux sur 
leurs rochers, ni villes dans leurs val-
lées. Pendant longtemps les B ru -
chenburen ( paysans du marais ) 
n'eurent qu'une seule église dans la 
vallée du Muoltu; le peuple de 
Schwylz, d'Untcrwalden et d'Uri s'y 
rendait. Les habitants de ces trois 
vallées étaient de la même race et 
vivaient sous un gouvernement com-
mun , formé d'hommes de leur 
choix, respectables par leur expé-
rience et par leur loyauté. Mais quand 
la population se fut irop accrue, cha-
que vallée eut son église , son l a n -
damman, son conseil, son tribunal. 
Ainsi Schwylz, Uri et Unterwaiden 
rompirent leur communauté, mais 
continuèrent d'agir, dans les affaires 
importantes, comme un seul et mémo 
petit étal. 
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u Personne, excepté l'empereur, 
ne prétendait avoir un droit île sou-
veraineté sur ces montagnes , cl le 
peuple niniail a se trouver sous la 
proteelion il'uu aussi puissant mo-
narque. Quand des divisions écla-
laicnl dans son sein, il choisissait 
ordinairement [mur arbitre un sei-
gneur de l'empire, de préférence l'un 
des comtes de la maison de Lcnz-
burg. 
« Or, un jour l'aube d'Binsiedeln, 
IIIIIIL le couvent avait reçu en dona-
tion toutes les terres incultes des 
montagnes environnantes , envoya 
ses troupeaux sur les pâturages qui 
appartenaient de temps immémorial 
aux bergers de Schwytz. Une que-
relle s'engagea entre les deux par-
lies contestantes. L'empereur, con-
sulté, donna gain de cause a l'abbé. 
Surpris d'une pareille sentence, les 
bergers de Schwytz s'écrièrent : 
ii Puisque la protection de l'empe-
reur et de l'empire nous est inutile, 
sachons nous en passer. » Leurs 
frères d'Uri et d'Unlcnvalilcn les ap-
prouvèrent, se joignirent à eux et 
cessèrent d'obéir à l'empereur. Ce 
monarque eu fut irrité. Il les mil au 
bau de l'empire cl les (il excommu-
nier par l'évéque de Constance. 1144. 
« Ce traité d'alliance , première 
base de \aC.onßdcration helvétique, 
fut renouvelé en 120(5. Durant l'in-
tervalle qui s'écoula entre ces deux 
époques, lesSchwyizois, renonçant à 
loulc protection étrangère, demeu-
rèrent abandonnés à eux-mêmes; 
seulement en 1155 ils fournirent six 
cents hommes de gueric a Frédéric 
Barberousso pour l'une de.ses expé-
ditions en Italie, en reconnaissance 
des bons services que ce prince leur 
avait rendus dans leur contestation 
toujours pendante avec le couvent 
d'Einsiedeln. Kn I-21 (1. (Muni IV con-
féra la ilignilé de bailli impérial des 
Waldstaittcn nu cnmle Rodolphe de 
llabsburg, aïeul de l'empereur de ce 
nom,qu'ils venaient de choisir pour 
protecteur; mais ils refusèrent de le 
reconnaître, et n'acceplèrcntle patro-
nage de l'empire que lorsque Fré-
déric Il cul reconnu dans undiplôme 
solennel, en 1210 , qu'ils étaient 
dus hommes libres qui ne devaient 
obéir qu'à l'empereur , qu'eux-
mêmes avaient choisi de plein gré 
pour leur souverain. 
Pendant l'interrègne , Schwytz . 
de concert avec Uri et Unlerwaliien , 
choisit, en 1257,pour général le comte 
Rodolphe de llabsburg, qui , devenu 
empereur, respccla et confirma ses 
privilèges; mais la face des aiïaires 
changea beaucoup a la mort de Ro-
dolphe , suivie de l'avéuement dr 
son fils au troue impérial. Un sut 
bientôt que toutes les vues de ce 
prince tendaient à agrandir ses do-
maines en y ajoutant des propriétés 
étrangères, et qu'il était toujours 
prêt à fouler aux pieds les droits 
solennellement accordés aux villes 
et aux campagnes. Toutes les na-
tions tremblèrent devant lui. « Pré-
voyant, dit Henri Zschokke, des jours de malheur et des circonstan-
ces périlleuses, les peuples d'Uri, 
de Schwytz et de l'Unterwalden s'as-
semblèrenl de nouveau (1291), cl 
s'engagèrent par serment a défendre 
mutuellement, envers et contre 
tous, leurs personnes, leurs familles, 
leurs biens, et à s'aider les uns les 
autres par les conseils et par les ar-
mes. Cette alliance leur fit donner 
le nom de confédérés (Eidgenossen, 
alliés par serment). On connaît les 
événements qui suivirent, et dont 
on trouvera d'ailleurs le récit dé-
taillé aux divers articles concernant 
les principaux pays dans lesquels ils 
se passèrent. Après la grande in-
surrection populaire du 1 e r janvier 
1308, la mort de Gessler, l'assassi-
nat de l'empereur Albert, le duc 
Leopold vint se faire battre à Mor-
garten ( V. ce mol, R. n° 10!)) par 
1,300 confédérés; et les vainqueurs 
renouvelèrent a Ilruniicn le pacte de 
leur union. «Nous jurons, dirent-
ils, pour nous et nos descendants a 
perpétuité, que chacun de nous se-
courra nos alliés contre l'oppression 
en nous armant a nos frais, au péril 
de notre vie et de nos biens, soit 
dans notre pays, soit il l'étranger." 
Comme les Srhw jizois avaient prin-
cipalement contribué au succès de 
celte mémorable bataille, les enn-
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feileres lu mil dès lors appelés Suis-
ses [Schwyzer ou Schweizer). 
Les bornes qui nous soiil imposées 
no nous permettent pus de raconter 
ici on détail ions 1rs événements aux-
quels Schwylz prit une part plu- ou 
moins active,, soit en Suisse, soit 
dims les pays étrangers. Les Schwyt-
znis étaient à Scmpach, à Nidels, 
a Arhedo, a St-Jacques, à Grandson, 
a Mural, n toutes ces grandes batail-
les que la confédération livra pour 
sou indépendance. Pendant long-
lemps, ils ne furent guidés que par 
l'amour de la liberté; mais bientôt 
on les vit ne plus vouloir de la li-
berté que pour eux-mêmes, acqué-
rir des sujets, laisser concentrer le 
poiivuircn un petit nombre de mains, 
contribuer à étouffer par le fer et par 
le feu les mouvements populaires des 
autres cantons, se montrer enfin des-
potes cl cruels dans les affaires reli-
gieuses. 
A la lin du siècle dernier, le bourg 
de Schwylz était devenu le myer 
principal de l'aristocratie suisse. Lors 
île la chine de l'ancienne confédéra-
Miin, en 1798, excité par les prêtres, 
les agents de l'Angleterre et les 
contre-révolutionnaires, il s'allia 
avec Uri et Glaris pour maintenir 
l'ancien ordre de choses à lout prix , 
et pour s'opposer a la nouvelle con-
stitution qu'on appelait le Livret 
d'Enfer. Le général Schaucnburg , 
sans vouloir les réduire par la force, 
avait interdit toute communication 
des autres cantons avec eux. Aussi-
loi ils coururent aux armes, et en-
vahirent Lucerne qu'ils pillèrent cl 
désarmèrent. Alors, pour la pre-
mière fuis, car les Autrichiens n'a-
vaient pas dépassé Morgarten, une 
armée étrangère. pénétra dans le 
'anion de Schwylz. Postés près de 
leurs frontières, près de la Schill— 
ilcllegi et sur les rochers de l'Elzel, 
en vue des bataillons ennemis, les 
uchvylzoisJurere.nl, avec leur gé-
néral, Aloys Reding, d'être fidèles 
•> leur patrie jusqu'à la mort. En-
suite ils se battirent vaillamment, 
a Wollrauei à la Schindcllegi, mais 
saus succès ; car le curé d'Iiin-
sieilcln prit lâchement la fuite. 
IK DE SCI1WYTZ. 3flI 
Aloys Heiliug rassembla ses troupes 
près de Itollienlhiirni, non loin du 
champ de bataille de Morgarten 
« Là se livra , dit Zschokkc, un 
combat long et sanglant. Les ber-
gers se montrèrent dignes de leurs 
aïeux, et ils furent victorieux comme 
eux. Celait le 2 mai. Le jour sui-
vant, ils se couvrirent encore de 
gloire dans un combat livré près 
d'Art. Mais la victoire coûtait à ces 
héros leur sang et leurs forces. Ils 
capitulèrent, et, la mort dans l'Aine, 
accédèrent a la république helvé-
tique Ainsi finit l'ancienne confé-
dération , après avoir subsisté 490 
ans. » 
An et Schwylz avaient élé dés-
armés par les Français. Après l'in-
surrection du 28 avril, le 2 mai 
1791). le maréchal, Soull les occupa 
cl les désarma dé nouveau. Le 3 
juillet suivant, les Autrichiens elles 
Français se ballircnl à Brunnen et 
à See wen. Le 14 août, il y cul en-
core de nouveaux combals, à la 
suite desquels les Autrichiens se re-
tirèrent jusqu'au llliuil Ll/rl. I lilil , 
les 28, 29 et 30 sept., el le i" oct., 
le vainqueur de Zurich arriva a 
Schwylz avec la division Mortier, 
empêcha l'armée russe de Suwarow 
de déboucher par le Muni ialliai, el 
la força à rétrograder par la Pra-
gel (K. n° 76). A cette époque, la 
plupart des habitants s'étaient en-
fuis dans les montagnes cl dans les 
forêis;ct au commcncementdelSOO, 
plus d'un quart de la population se 
trouvait réduit à la mendicité. 
Cependant , si les Schwj tzois 
avaient été vaincus, ils n'étaient pas 
soumis, lin 1802, ils s'armèrent de 
nouveau contre le gouvernement 
helvétique, el une diète s'assembla 
dans leur bourg pour rétablir l'an-
cienne constitution. Une guerre ci-
vile élail sur le point d'éclater, et le 
sang coulait déjà. Ce fut alors que 
Napoléon, commandant la paix , 
donna à la Suisse l'acte de média-
tion qui, après tant d'agitations, lui 
valut une longue suite d'années pai-
sibles et heureuses. Depuis celte 
époque , Schwylz n'a pas cessé de 
regretter vivement et d'essayer de 
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regagner les droils politiques qu'a-
vaient obtenus ses anciens res-
sortissants et habitants, décla-
rés citoyens, admis aux landsge-
meindes et éligibles aux emplois. lin 
1814, il y réussit en partie. Après 
la révolution de Juillet il ne fallut 
rien moins que l'intervention fédé-
rale armée pour le ramener au de-
voir, dissoudre la conférence de Sar-
nen et donner au canton une consti-
tution qui accorda des droits égaux 
a toutes ses parties. Cette consti-
tution, dont le dictionnaire de Lutz 
renferme l'analyse, fut adoptée le 
l3octobrel833 parla landsgcmeindc 
réunie à Uolhenlhuitn.— La souve-
veraineté réside dans le peuple; tous 
les citoyens jouissent de l'égalité des 
droits politiques; la liberté du com-
merce , de la presse est garantie... 
L'état pourvoit à l'éducation du peu-
ple, etc. Les pouvoirs publics sont le 
grand Conseil, 108 membres, et le 
Conseil cantonal, 36 membres. 
De Scbwvtz a Einsiedeln. (H. n. 109.) 
Du Schwytz à Claris, par le NuotUthal et le 
Pragcl. (n. n. 70.) 
DB SCI1WYTZ A DllUNHEIl 
1 h. 15 m. 
25 m. Ibach, sur les deux rives 
de la .Mmii in. v. ou se réunissaient 
autrefois les landsgemeinde. D'après 
la constitution rie 1833, les assem-
blées générales du canton auront lieu 
désormais à Rotlienlhurm.—Ingen-
bohl, v. p. de 1,501 hab., dont l'é-
glise est située sur une petite hau-
teur au pied du Stossbcrg. 
50 m. liriiniicn. (Page 366.) 
ROUTE N» 76. 
Passago du Präget. De Schwytz à Gla-
ris par le Huottathal et le Klœn-
thal. 
10 ou 11 h. Chemin de chars jusqu'à Muotla; 
à pied ou à cheval jusqu'à Glaris. 
25 m. A Unirli nu laisse la route de 
Brunnen a d. (K.ci-dessus) , et l'on 
se dirige à g. vers l'entrée resserrée 
du Muoltatlial, vallée du canton de 
Sehwytz arrosée par la Muolta , et 
courant dans la direction de l'E.-S.-
C , puis du S.-lî. sur une longueur 
de 4 ou 5 lieues jusqu'au l'ragel. 
On y compte 1,418 hab. — Le lin y 
prospère ainsi que le chanvre, quel-
ques arbres fruitiers y végètent ç.i 
et là, mais on n'y cultive pas de 
céréales. Quant à la Muotta, qui lui 
donne sou nom, sortie du Glotlsec 
sur la Glattalp , elle reçoit sur ses 
deux rives de nombreux affluents, 
dont plusieurs foi ment de jolies cas-
cades.el parmi lesquels nous citerons 
le Starzlen qui descend du Pragcl.— 
On y pèche quelquefois des iruitcs 
de fi et même de 8 kil 
25 m. Schttnenbuch, ham. — Les 
Kusses repoussèrent les Francais 
jusqu'auprès de ce hameau; mais ils 
ne purent forcer le pas.-age. (V. plus 
bas.) 
15 m. Pont sur la Muotta. On se 
battit pendant deux jours sut ce pont, 
qui fut plusieurs fuis pris et repris. La 
Muotta était teinte du sang des deux 
nations ennemies, et porta jusqu'au 
lac de Lucerne les cadavres de leurs 
soldats.qui avaient un momentarrêté 
le cours de ses eaux. 
Un sentier plus court cl plus in-
téressant conduit directement de 
Sehwytz au pont de la Muotta sans 
quitter la rive dr. du torrent. On 
traverse d'abord de charmants jar-
dins fruitiers, puis on s'élève par 
une pente assez raide au bord d'un 
effroyable précipice le long des flancs 
boisés de la Fallenfluh , qui de ce 
cùté forme l'entrée de la vallée, et 
de laquelle on découvre à chaque 
pas des vues magnifiques. 
40 m. Ried, ham. qui renferme la 
chapelle de Saint-Jean, fondée cl en-
tretenue par la famille Ab-Yberg. 
A g. cascade du Staubbach ^slübl-
bach ). L'eau tombe d'abord per-
pendiculairement , puis glisse le 
long d'un rocher nu. Tout en haut 
était autrefois un rocher qui par-
tageait la cascade en deux. et qui 
fui emporté par une inondation. 
40 m. Pont sur la Muotta. 
35 m. Muotta, 3 h. de. Sehwytz. 
— 7 de Glaris. — vil. par. sur la 
rive droite de la Muolta, et près de 
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l'endroit où la vallée, sc dirigeant au 
S.-E , prend le nom de Bisilhal; on 
y trorne une auberge passable prés 
de l'église de St-Sigismond, lieu de 
pèlerinage très-fréquenté par les ha-
bitants des cantons primitifs. Jadis, le 
jour des Rois, les Muotlaibalois, ai-
més de divers objets propres à Taire 
du bruit, tels que chaudrons, clo-
chettes , cors , chaînes, etc., célé-
braient une fêle populaire, dans la-
quelle ils improvisaient des drames 
sur les personnes et sur les événe-
ments contemporains. Celui qui fai-
sait le plus de bruit et qui maniait 
mieux le fouet sanglant de la satire, 
était nommé le héros de la fêle. Au-
jourd'hui cette fête se célèbre le len-
demain des Rois et avec moins de 
licence qu'autrefois. 
Près de Muotta. est le couvent 
(les Franciscains de Saint-Joseph , 
dum la fondation remonte à l'an 
1280. Le bâtiment actuel date du 
xviiosiècle. Il y a cinquanleans, les 
portes n'avaient point de serrures, 
les cellules point d'armoires et les 
fenêtres point de vitres. Ce couvent 
jouissait d'une certaine aisance avant 
la Révolution; mais il cul beaucoup 
à souffrir pendant la campagne de 
1799. Suwarow y établit son quartier-
général, et le grand-duc Constantin 
y logea pendant plusieurs jours. 
Durant la nuit du 27 au 28 sep-
tembre de l'année 1799, les habitants 
de la solitaire et paisible vallée de 
de la Muotta furent étrangement 
surpris par l'arrivée d'une armée 
d'une nation que la plupart d'entre 
eux ne. connaissaient pas même de 
nom. Après avoir passé le Sainl-
Gothard (K. R. n° 78), « Suwarow 
arrivé à FlUelen, ou bord du lac des 
Quatre-Cantons, n'y trouva pas une 
embarcation, et sévit enfermé dans 
une vallée épouvantable. C'était le 
4 vendémiaire (26 septembre), jour 
du désastre général sur toute la 
ligne; il ne lui restait d'autre res-
source que de se jeter dans le Schtc-
chenthal.et de passer par le Kinser-
kulm à travers des montagnes, où il 
n'y avait aucune roule tracée pour 
pénétrer dans la vallée de la Muotta. 
Il se mit en route le lendemain. 
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Il ne pouvait passer qu'un seul 
homme de front dans le sentier 
qu'on avait à suivre. L'armée em-
ploya deux jours à faire te trajet de 
quelques lieues. Le premier homme 
était déjà à Muotta que le dernier 
n'avait pas encore quitté Altorf. Les 
précipices étaient couverts d'équi-
pages, de chevaux, de soldats mou-
rant de faim et de faliuue. Arrivé 
dans la vallée de la Muotta, Suwa-
row pouvait déboucher par Schwytz, 
non loin du lac de Zurich, ou bien 
remonter la vallée, et, par le Pragel, 
se jeter surla Linth. Mais a Muot-
ta, il apprit la défaite de Korsakof et 
de l'armée russe à Zurich ( V. R. 
n° 95). Il n'ajouta d'abord aucune 
foi à cette nouvelle, et,sans l'inter-
cession de la supérieure, il eût fait 
fusiller comme un espion et comme 
un traître le paysan qui la lui ap-
porta ; mais bientôt il ne lui fut plus 
possible d'en douter. Il se trouvait 
alors enveloppé de tous côtés : du 
côté de Schwytz , Masséna arrivait 
avec la division Mortier, et de l'autre 
côté du I'ragel était Molilor qui oc-
cupait le (h lib1 du Klocnlhal et les 
bords de la Linth. lin vain il essaya 
de se Irayerun passage par la vallée, 
un détachement de troupes fraîches, 
sous le commandement du général 
Lecourbc , le repoussa , ainsi que 
nous l'avons dit plus haut, près du 
pont de la Muotta et de Schoenen-
buch. Il se vit forcé de battre en re-
traite par la montagne du I'ragel. 
Le 8 vendémiarc (30 septembre) il se 
mit en marche: Masséna l'attaquait en 
queue, tandis que de l'autre côté du 
I'ragel, Molilor lui tenait tëleaudéfilé 
du Klœnlhal. Roscmberg résista bra-
vement à toutes les attaques de Mas-
séna, mais Bagration, en tête, fil de 
vains efforts pour percer Molilor. 11 
s'ouvrit la route de Glaris, mais ne 
put percer celle de Wesen (V. H. 
il» 110 et 111). 
Ron guide à Munit a, Jak Rlaser. 
1)0 MuoLU à AltoiT par le Kinzerktilm. S b. 
(II. n. 77.) 
Par Illgau à Einsiedeln, C h. 30 ni., à 7 ti. 
(n .n . 109.) 
Par le Ilisillial el ta Glallaln aux bains- de 
Stachelbcrg. 7 h. 30 m. 
Du village de Muotta au col du 
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I'ratjel , 1676 inet. 3 h. 1/2 à 3 h. 
Montée mille de gradin en gradin. 
Kollos vues sur IM vallée. — Chalets jusqu'au summet, lin lui-même ee 
passage n'offre rien d'intéressant. La 
vue est bornée à il. et à g. par des 
montagnes couvertes de pâturages 
ou d'éboulemcnls de pierre grise. Le 
col du Pragol forme les limites de 
Schwyt/, et de Glaris. 
Du col au Klamlhal, 2 h. 1/2.— 
Cette partie de la descente est en-
core plus insignifiante que la mon- I 
téc. « Rien, dit M. Haoul Ro-
chelle, ne dédommage plus de la fa-
tigue du voyage ; la nature perd 
toute grandeur, même a des hauteurs 
oii l'on est habitué a lui voir dé-
ployer ses formes les plus impo-
santes, et l'on atteint la limite des 
neiges éternelles, sur le dos de mon-
tagnes bumbles comme des collines, 
humides comme des marais. C'est 
surtout, à une pareille hauteur , le 
contraste de ce sol marécageux avec I 
la pente et l'élévation des lieux qui 
vous alTccte le plus désagréable-
ment; la montagne, pleine de sour-
ces , est tellement imbibée d'eau, 
qu'on n'y marche, le plus souvent, 
que sur des troncs de sapins couchés 
eu travers du sentier, cl il semble \ 
que le roc même se convertisse eu 
éponge.» 
1 h. environ après avoir quitté le. j 
col, on commence à apercevoir la 
charmante vallée de Klœn , dominée 
parle sombre el imposant Glœrnisch. | 
— A dr., au fond du ltosslhal. beau ! 
cirque de montagnes noires au milieu 
duquel eslun pctitglacier.—Eboule- ! 
nienl affreux causé par le torrent.—A 
l'extrémité d'une plaine que l'on tra-
verse au sortir d'une belle forêt de 
sapins, on descend par une pente 
fort raide dans la vallée de Klœn, où 
l'on trouve une auberge isolée nom-
mée Auen.— A dr. le Glœrnisch , à 
g. le Wiggis. 
« Onarrivc ainsi à la bascduGlœr-
uiscli, où le sol abaissé u'olTre plus 
qu'une, surface unie comme celle 
d'un lac, et l'on aperçoit, en effet, un 
petit lac, le plus calme, le plus poli 
qu'on puisse voir, et qu'on distingue 
a peine delà prairie qui l'encadre, 
rar ses eaux ont la couleur de l'herbe 
qui le horde , el n'ont pas plus île 
mouvement que le sol qui l'envi-
ronne. Ce. torrent même, dont on vu 
bientôt redescendre lecours, hérissé 
derataraclcs, et dont le tonnerre re-
tentit déjà à vos oreilles, il sort de 
ce lac immobile , comme il le tra-
verse , sans en troubler l'onde, sans 
en rider la surface. L'ombre gigan-
tesque du Glœrnisch qui s'y plonge 
tout entière, en rembrunit à peine le 
tableau d'une teinte grave et mélan-
colique; c'est le miroir de l'Elysée 
placé en regard du Tartare. Je n'ai 
pas encore vu en Suisse de solitude 
plus séduisante, plus empreinte d'i-
mages douces ci riantes que ce pe-
tit vallon de Klœn... Des amis île 
Gessner y ont écrit, sur un rocher, 
au pied du Glœrnisch, el à côté d'une 
cascade, le nom de ce poète pastoral, 
auteur de la Mort d'Abel, qui avait 
l'habitude d'y venir passer l'été dans 
les chalets.» Raoul Rochelle. 
Le Glœrnisch , montagne égale-
ment remarquable par sa hauteur et 
par sa forme, est composé de trois 
groupes principaux, le Vordcr-Glœr-
nisch (antérieur),baut de 2,278 met. 
el séparé, par laGnbenalp, du Horh 
ou Mittel - Glœrnisch ( du milieu ) 
a 2,897 met., le Hinter-Glœrnisch 
(postérieur) ou Bœchistock , 2,7211 
met. D'immenses glaciers couvrent 
le revers opposé des deux premiers 
Sur le Millcl-Glœrniscii, appelé aussi 
Feuerberg, se trouve une saillie de 
rocher, presquequadrangiilaire, cou-
verte d'une épaisse couche de glace 
et nommée Vrenelis-Gœrtliou lejar-
din de Saint-Vérènc. —On découvre 
du sommet une vue admirable. — 
Il faut 7 h. pour l'ascension du Bœchi-
stock et 3 h. 1/2 pour celle du Vorder-
Glœrnisch, praticable seulement du 
côté du Nord. 
Le Wiggis, qui s'élève en face du 
Glœrnisch, est un rameau qui, détaché 
du Deyenslock , présente ses flams 
nus et escarpés depuis Nclslall jus-
qu'à Nicdcr-Urncn. Ses principaux 
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sommets se niiniiiu'iil lîaulispilz cl 
Scheicn. Le Scheicn, I« plus élevé, a 
J.-iil mèl. L'ascension en est facile, 
ci on découvre au sommet une vue 
magnifique. 
30 m. Fin du lac. 
5 m. Seeruti, magnifiques pâtu-
rages avec de beaux chalets, au pied 
•lu montWiggis, que l'on côtoie en 
descendant par une ponte assez raide 
jusqu'à 
50 m. Iliettern, petit v. de la par. 
île Glaris, situé sur la Lcenlsch. à l'en-
droit même où celterivière débouche 
ilnns la vallée de la l.inlli. n Rien de 
plus pittoresque que le lit de la 
l.œiilsch, tout hérissé de blocs énor-
mes et creusé souvent à une profon-
deur considérable, entre des rochers 
lombes des montagnes voisines. Ce 
n'est qu'une suite non interrompue 
île cataractes; chaque pas offre, pour 
ainsi dire, une cascade, et l'on peut 
admirer ici, à chaque instant, coin-
bien d'elTets peut produire le même 
élément sons des formes toujours 
nouvelles. » 
25m. Glaris {V. U. n" 110). 
BOUTE No 77. 
l'assagu du Klaitacn. D'Altorf aux 
bains de Stachelberg, par le ScluB-
chenlhal. 
Chemin de mulets, s .1 '•' ii de marche. 
l.e Schœchenlliul s'ouvre dans la 
vallée de la Heuss à l'E. d'Altorf, 
entre la chaiiic du Itosslock et l'é-
norme Bannberg, et court sur une 
longueur de 5 ou 6 lieues jusqu'aux 
alpcs C.larides ; séparé au N. du 
Muoltalhal par la chaîne ilu Kos-
slock, au S. du Madcranerllial par 
la Windgœlle et le Schecrhorn, il 
est arrosé par le Schœchenbach, qui 
y reçoit une foule de ruisseaux dont 
plusieurs forment de belles cas-
cades. 
30 m. Bürgten, v par. calh. de 
"liiri 
1,215 hub. — (Auh. : Tell), silué a 
l'entrée du Schœi hcnilinl dans une 
position ravissante; pairie de Guil-
laume Tell. Sur l'emplacement de la 
maison qu'habita jadis le héros 
suisse s'élève aujourd'hui une cha-
pelle construite en iïr2-2, et ornée de 
peintures représentant les diverses 
actions de Tell. Derrière on aperçoit 
deux tours, à l'une desquelles est 
adossée l'auberge. L'église occupe 
une eminence sur la rive g. du Schœ-
chenbach , traversé par un pont de 
bois couvert. On y remarque une 
chapelle souteraine décorée de trois 
autels, que l'on découvrit à la lin du 
dix-septième siècle lorsqu'on voulut 
rebâtir cet édifice. Les chapelles de 
Loreto et de Notre-Dame-dcs-Dou-
leurs, situées dans le Kiederlhal (15 
m. et 45 ni.), Tout partie de la pa-
roisse. 
A peu de distance de Itilrglen on 
traverse le Schœchenbach près de 
l'endroit où il reçoit le torrent des-
cendu du Kiederlhal. A Im-IIruck, 
c'est-à-dire à la scierie construite 
au delà de ce pont, le chemin se di-
vise en deux branches. L'un, celui 
de dr., conduit sur le Breitebnet et 
les montagnes voisines. Une colonne 
de l'armée de Suwarow le suivit 
pour se rendre dans le Muottathal 
(V. p. 393); l'autre continue à re-
monter la rive dr. du Schœchenbach; 
près de Trudelmgcn , où l'on voit 
une chapelle et plusieurs maisons; 
la vallée s'élargit, mais on y remar-
que une foule de débris que le Trn-
dclingerbach a amenés du vallon 
Birnhœumli. A Schrotten commence 
le chemin qui conduit à dr. à la 
Secnalp et au Kinzcrkuim ( V. pag. 
393); et la route, détruite en 1830 
par un éboulcment de rochers, passe 
sur la rive g. du torrent qu'elle suit 
jusqu'au Gangbach ; repassant alors 
sur la rive dr., on monte vers Wet-
terschwanden, où se trouvent une 
chapelle dédiée à saint Antoine et 
une auberge. Continuant a monter, 
on atteint en 30 m. 
1 h. 30 m. de Biirglen , Spirin-
gen, v. par. cath. de 857 hab.— A 
g., sentier pour Gœrtschwylcr et le 
Kinzcrkulm. — Le chemin principal 
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mène au travers de magnifiques 
prairies sur la rive g. du torrent à 
1 h. Unterschœchen—(auberge), 
v. par. calh. de '«85 hab. , situé dans 
une charmante vallée, au confluent 
des deux sources principales du 
Sclwuchcnbach, qui descendent des 
deux bras de la vallée, séparés par 
le Wanneli cl le Trogcnkiilin , et le 
Griestock, escarpements avancés du 
Schcerhorn.Lc bras d'où sort leSchœ-
chenbach proprement dit, est long 
de 3 lieues, cl couronné, à dr. et a 
g., de terrasses de roclicrs sur les-
quelles sont des pâturages; la Silt— 
lisalp à dr., le Trogen et le Lam-
merbach à g. Au fond s'élève la 
charmante Brunniœlpeli, que do-
mine une forêt en forme de crois-
sant, habitée par de nombreux cha-
mois, et au-dessus de laquelle on 
aperçoit le Kuchen avec sa couronne 
de glaciers. A ladr. de la Bruriniail-
pcli s'ouvre le Griesthal, d'où l'on 
peut facilement gagner Silincn 
(V. R. n" 78), en traversant la 
Scewlialp, â g., le Lammerbach-
thal et un vallon rempli de glaces 
éternelles, par lequel les chasseurs 
de chamois se rendent sur le HufTi-
firn et dans le Madcrauerlhal 
A 15 m. de Unterschœchen et â 
l'culréc du UrunnUhal, une source 
d'eau minérale jaillit au pied d'une 
paroi de rochers. Les registres de la 
paroisse contiennent à ce sujet les 
lignes suivantes : « Cette source a 
été découverte en 1414 par maitre 
Leopold, professeur de magie, qui, 
par pure malice et perversité dia-
bolique, l'a dénaturée en 1450; car 
elle était thermale de sa nature. Le 
bâtiment a été construit en 1495. » 
Reconstruit en 1704, ce bain fut 
abandonné eu 1770. 
Le chemin qui conduit au Klau-
sen remonte l'autre bras du Schœ-
chenthal. Près de la chapelle de 
Sainte-Anne (1 h. cnv.), un rocher 
s'éboula en 1833 avec un bruit ter-
rible ; pendant plusieurs semaines la 
montagne fut, pour ainsi dire, en 
mouvement; il s'en détacha des 
masses plus ou moins considérables, 
qui, comblant le lit du Sehacchcn-
hach , déterminèrent la formation 
d'un petit lac. — 30 m. plus loin.on 
atteint l'alpe cl les chalets de ./Esch, 
où le Stanbibnrh, se précipitant des 
parois du Schcerhorn , forme l'une 
des plus belles cascades de la Suisse. 
A dr. s'ouvre un vallon qui se di-
rige vers le Griesstock , et renferme 
I'Obcralp et l'Unleralp. A g. com-
mence sur la Balmwand le chemin 
conduisant (1 h.) au passage du 
Klausen, qui réunit le Kamli au 
Glatten , cl sépare le Schajchcnthal 
de l'Urnerboden. Le point le plus 
élevé du passage est à 1,991 met. au-
dessus de la mer. — Belle vue sur le 
Schœchenthal, et de l'autre côté du 
col sur \'Urnerboden ou Marchai]), 
vallée alpine de 2 I. de long sur un 
quart de lieue de large, arrosée par 
le Fœtschbach, couverte de chalets, 
et au milieu de laquelle s'élève une 
colline boisée couronnée d'une cha-
pelle et d'une auberge (1 h. 30 m. 
du col). — A dr. le Wengiswald. 
que dominent les alpes Claridcs, 
nommées en cette partie Gemsfeyer, 
Breitfirn et Rothnossenfirn. A g. le 
Zingel, terrasse avancée du Glat-
ten. 
Au sortirde l'Urnerboden, on quitte 
le canton d'Uri pour entrer dans ce-
lui de Glaris. Une descente raide et 
pénible , pendant laquelle on décou-
vre à dr. une magnifique cascade du 
Fœtschbach et une belle vue sur les 
montagnes situées de l'autre côté de 
la Linlh, conduit en 2 h. dans le 
Linththal et aux bains de Stachel-
berg (V. R. n° 1101 
ROUTE No 78. 
Passage du Suint-Golhard. De Fliiclcn 
sur le lac des Qiialrc-Cantons a Ai-
rolo. 
Un service de poste s'est établi, 
il y a quelques années, sur celle 
roule jusqu'à Bellinzona, et de Bcl-
linzona à Magadino, à Lugano et 
à Coino. Nous donnons ci-dessous le 
tarif publié par les entrepreneurs 
principaux de ce service. 
lt. N" 78. ItOUTH 
TAB.IP DES PIIIX 
Iruun LES CHEVAUX ni: POSTS 
Depuis AnderviaIt jusqu'à Flutten au bord du 
lac des (luatre-Cantons, et au bateau à vu-
peur la Ville de Lucerne, et depuis Andermalt 
jusqu'à Conio, à raisnn de 3 liv. de France 
par paste pnnr chaque cheval, non compris 
la bonne main pour Us pastillons. 
ENDROITS OU OS CHANGE LES IIISTAISCB 
CHEVAUX. DES fOSTES 
D'Andcrmatl jusqu 'à Fliiclcn . . . 4 
D'Andcrmatl à Airolo 4 1(2 
n'Airolo à Faido 2 
De I ii'i. à Dodio 2 
De Bodio i Betlinzona 3 1|2 
De Bellinzona à Maiïadino 1 1|2 au 
nord du lac Majeur, et le bateau 
à vapeur le Verbano. 
Station de Itellinzona a Lugano. . 3 1|2 
De Lugano à Coino "• 
Total des postes depuis Andermatt 
iiisuu'à Maijadino 12 t | 2 
Idem jusqu 'à Como 17 1(2 
F r è r e s MEYER , 
à l'hôtel des Trois Jlois, a 
Andermat t . 
Outre les chevaux de poste, o 
trouvera à Fliiclen, à Andermatt, 
a Airolo, etc., des chevaux et des 
voilures à volonté pour passer le 
Snint-Gothard. 
Fendant plusieurs siècles la route 
du Saint-Golhard Tut l'un des pas-
sages les plus fréquentés des Alpes, 
la voie de communication la plus di-
recte et la plus commode entre 
Haie , Zurich , la Suisse septen-
trionale et la Lombardie, entre une 
partie de l'Allemagne et les villes 
importantes tie Milan cl de Gènes. 
Environ lli.OOO voyageurs et 9,000 
chevaux la traversèrent encore en 
1800 et durant les années suivantes; 
mais comme elle n'était alors qu'un 
simple chemin de piétons et de mu-
lets, elle fut presque cnliércmcnl 
abandonnée après la construction 
«Ifs grandes roules de voiture du 
Sitnplon et du Bcrnhardin. Privés 
îles bénéfices que leur procurait le 
passage continuel d'un nombre si 
considérable de voyageurs et de bê-
tes de somme, les habitants des vil-
lages situés sur les bords tic l'an-
cien chemin, mais surtout les auber-
gistes el les muletiers, furent réduits 
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a la plus affreuse misère, et le can-
ton, qui reliraitannuellcmcnt20,000 
florins des droits de péage, vit di-
minuer ses revenus dans une pro-
portion égale à cette somme. Enfin, 
Uri et le Tcssin comprirent que 
leurs intérêts bien entendus les obli-
geaient en quelque sorte à convertir 
le chemin de piéton en une route tic 
voitures, qui pût rivaliser avec les 
routes nouvelles des montagnes voi-
sines. En conséquence , on se mil à 
l'œuvre en 1820, et douze années 
après, c'est-à-dire en 1832, la route 
actuelle fut complètement achevée 
et ouverte. Une compagnie formée 
dans le canton d'Uri el dans les 
cantons environnants se chargea de 
tous les frais d'une pareille entre-
prise, et en confia l'exécution à un 
ingénieur d'Altorf, nommé Müller. 
Le pauvre canton d'Uri avait ré-
uni à grand'peinc les fonds suffisants 
pour payer sa quote-part dans la 
dépense, lorsqu'au mois d'août de 
l'année 183i, un orage épouvantable, 
tel qu'on n'en avait point vu de mé-
moire d'homme dans les Alpes, cl 
qui éclata sur le sommet même du 
Saint-Gothard, détruisit en quel-
ques heures presque un tiers de la 
route, enlevant les terrasses cl les 
ponts construits avec tant de peine , 
de dépenses et de difficultés. Bien 
que les faibles ressources du canton 
eussent été complètement épuisées, 
les dégâts affreux causés par cet 
orage ne lardèrent pas à être répa-
rés. Aujourd'hui, la route du Saint-
Gothard est excellente et ne le cède 
sous aucun rapport à aucune autre 
route des Alpes. 
Le canton d'Uri et la vallée de la 
Reuss sont célèbres dans l'histoire 
contemporaine pour avoir servi de 
théâtre a la mémorable campagne de 
1799. Les armées de trois grandes 
nations, la France, l'Autriche et la 
Russie, l'occupèrent et s'en chassè-
rent tour à tour: au mois de mai 
1799, les Français, commandés par 
le maréchal Soult, s'emparèrent du 
passage ; du 16 au 18, ils se battirent 
contre les Autrichiens dans le val l.e-
vanlina, et le 19ils se retirèrent par 
la vallée d'Urseren dans les Grisons; 
3. 
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le 28, le général autrichien Saint-
Julien ctnporla le pont du Diable, et 
de nouveaux combats curent lieu 
jusqu'au 6 juin, époque à laquelle 
les troupes françaises quittèrent en-
tièrement le territoire d'Uri. 
Mais au mois d'août de la même 
année, Lecourbe passa les Sureties, 
Loison le Suslcn, cl Gudin, avec un 
Tort détachement, se Ira va un pas-
sage par la Grimscl et la Furka. At-
taqués en même temps de front, sur 
les côtés et par derrière, les Autri-
chiens furent, du 14 au 19, chassés 
pas a pas de toute la vallée jusqu'à 
A m Irr malt, et du 20 au 21. repous-
ses dans les Grisons, par l'Ober-Alp. 
Un mois après cette dernière vic-
toire, Lecourbe apprit qu'une armée 
nombreuse venait de faire sou ap-
parition à la base méridionale du 
Saint-Gothard. C'était Su warow, qui, 
au lieu de déboucher en Suisse dans 
le. flanc d'un ennemi attaqué de tous 
côtés, allait trouver, au contraire, 
tous ses lieutenants dispersés et 
s'engager, au milieu d'une armée vic-
torieuse de toutes parts. 
Parti d'Italie avec 18,000 hommes, 
Suwarow était arrivé au pied du St-
Gothard le 21 septembre. Il avait 
été obligé de démonter ses cosaques 
pour charger son artillerie sur le dos 
de leurs chevaux. Il envoya Rosem-
berg avec 6,000 h. pour tourner le 
St-Golhard, par Dissentis et le Cris-
pait; arrivé, le 23 septembre, à Ai-
rolo, il y trouva Gudin avec une des 
brigades de la division Lecourbe. Il 
se battit là avec la dernière opiniâ-
treté; mois ses soldats,'mauvais ti-
reurs , ne sachant qu'avancer et se 
faire tuer, tombaient par pelotons 
sous les balles et les pierres. Il se 
décida enGn à inquiéter Gudin sur 
ses Hunes, et il l'obligea à céder le 
passage. Gudin, par sa résistance, 
avait donné à Lecourbe le temps de 
recueillir ses troupes. Celui-ci n'ayant 
guère sous sa main que 6,000 h., ne 
pouvait résister à Suwarow, qui ar-
rivait avec 12,000,' et à Rosemherg, 
qui, transporté déjà dans la vallée 
d'Urseren, en avait 6,000 sur ses 
derrières. Il jeta son artillerie dans 
la Kcuss, gagna ensuite la rive op-
posée, en gravissant des rochers in-
accessibles, et s'enfonça dans la val-
lée. Arrivé au delà d'AndcrmaU, 
n'ayant plus Rosembergsur ses der-
rières, il rompit le pont du Diable 
et tua une multitude de Kusses 
avant qu'ils eussent franchi le pré-
cipice en descendant le lit de la 
Reuss et en remontant la rive op-
posée. 
L'armée russe arriva ainsi à Al-
torf et à Fliielen, accablée de fati-
gues, manquant de vivres, et singu-
lièrement affaiblir par les pertes 
qu'elle avait faites. A Fliielen, la 
Ueuss tombe dans le lac de Lucer-
ne. Si Hotzc, suivant le plan conve-
nu, avait pu faire arriver Jellachich 
et Linken, au delà de la Linth, jus-
qu'à Schwytz , il aurait envoyé des 
bateaux pour recevoir Suwarow à 
l'embouchure de la Reuss; mais 
après les événements qui s'étaient 
passés, Suwarow ne trouva pas une 
embarcation et se vit enfermé dans 
une vallée épouvantable. C'était le 
26 septembre, jour du désastre gé-
néral sur toute la ligne. (V. R. n° 
05.) Il ne lui restait d'autre ressource 
q ue de se jeter dans le Ne lia-client lia I 
et de passer dans le Muoltalhal. ( V. 
page 393.) 
DE FLUELEN A AMST.EG. 
9 h. 25 m. 
Fliielen (en ital. Fiora)— (hôt. : 
la Croix-Blanche), port du c. d'Uri 
à l'extrémité S. du lac des Waldstœl-
i ni , est un petit v. dans une situa-
lion malsaine, ainsi que le prou-
vent les figures pûtes, les membres 
perclus et les goitres de la plupart 
de ses 600 habitants, parmi lesquels 
on trouve aussi beaucoup de cré-
tins. A peu de dislance de l'église 
s'élève le petit château de Rudenz, 
ancienne propriété de la famille At-
linghauscn , et qui appartient main-
tenant au landammann Z'Graggen. 
Sur l'autre rive de la Reuss, a 
l'extrémité du lac, on aperçoit See-
dorf, v. de 381 hab., au pied du 
Hertcnbcrg, et dominé par le petit 
château de Pro et les ruines d'une 
tour très-ancienne. Dans la partie 
supérieure de ce village est un vaste 
H. N° " 8 . ALTORF. 
couvent de bénédictines, fondé en 
1097 par le chevalier Arnold de 
Brienz. 
30 m. Altorf ( Altdorf) —(hôt. : 
Schwarzer Adler, Lcewe). Capitale 
du canton d'Uri , pauvre et triste 
bourg de 1,903 hab . sans commerce 
et sans industrie , situé à 50-1 met., 
dans une contrée chaude et abriléedu 
vent, au pied du Grunberg, mon-
tagne escarpée formée de grau-
wacke, qui se décompose, et l'en-
gloutirait tôt ou tard, si la forêt de 
Uann (Bannwald), aux arbres île la-
quelle il est expressément défendu 
île toucher, ne le mettait pas a l'abri 
des éboulements. Les ruines nom-
breuses que l'on y rencontre de tous 
cotés attestent que ce village ou bourg 
ne se relève que lentement de ses 
ruines. En 1799, un épouvantable 
incendie, alimenté par le fœhn, le 
détruisit presque entièrement. On 
évalua le dommage à 4.500,000 fr. 
A part ses souvenirs historiques, 
Altorf n'offre aucun intérêt au voya-
geur; mais c'est là que se passèrent 
quelques-uns des événements qui 
ont rendu si célèbre le héros de 
l'Helvétie, Guillaume Tell. A la 
place où s'élevait jadis un tilleul, 
abattu en 1567, et où s'élève au-
jourd'hui une petite fontaine de 
pierre décorée de la statue de Tell 
portant un étendard aux armes du 
canton d'un côté, et aux armes d'Al-
torf de l'autre, l'enfant fut placé 
avec une pomme sur la tête. Cent pas 
plus loin, c'est-à-dire près de l'autre 
fontaine, de même forme et de même 
grandeur, surmontée de la statue 
de Tell, l'arbalète sous le bras, 
pressant son enfant contre son cœur, 
et regardant fièrement devant lui, 
comme si Gesslcr se trouvait en sa 
présence, le père dut, sur l'ordre du 
tyran, enlever avec sa flèche la pom-
me posée sur la tête de son fils. 
Quant à la tour, qui est couverte de 
peintures représentant l'histoire de 
Tell, clic est antérieure au xiv° 
siècle, et ne fut donc pas conslruitc 
sur l'emplacement qu'occupait le 
tilleul. 
f Parmi les monuments publics 
d'Altorf, nous mentionnerons l'é-
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glisc cathédrale, qui possède un bel 
orgue et quelques bons tableaux 
(une Nativité de Van-Dyck), trois 
ou quatre couvents, l'hôtcl-de-ville, 
l'arsenal pillé parles Français, l'hô-
pital, la maison d'école, le Casino, 
etc. Les étrangers pourront visiter 
aussi le cabinet ornitbologique et 
minéralogiquc du docteur Lusser et 
un relief d'Altorf chez M. Arnold. 
La constitution du c. d'Uri est 
purement démocratique. Le pouvoir 
suprême réside dans le peuple, réuni 
en Landsgemeinde. Il n'y a point de 
privilèges : tout loyal citoyen âgé de 
20 ans révolus est soldat, électeur et 
eligible. La Landsgemeinde se ré-
unit, le premier dimanche de mai, 
à Bœlzlingcn, et nomme toutes les 
autorités inférieures : le landam-
inann . le Statthalter, le banneret, 
etc., etc. 
Les environs d'Altorf offrent une 
foule de promenades et d'excursions 
intéressantes. On découvre une belle 
vue du couvent des capucins (le plus 
ancien de toute la Suisse) et du pa-
villon de Waldci'k, où l'on aperce-
vait encore, avant l'incendie de 1799, 
des traces de la tour que Tschudi 
croyait être le reste de la forteresse 
Zwing-Uri, commencée par Gesslcr. 
D'Altorf à Glaris par le Sclueclienllial. (n. 
n. 77.) 
A Kngclberg par les Sureties. (R. n. 74.) 
A Stanz, par l'Isenlhal et la Scltonegg. (II. 
n. 74.) 
Prcsqu'au sortir d'Altorf, on tra-
verse le Sehœchenbaeh, qui descend 
duScha:chciilhal,clonlaisscàd.lcv. 
A'A ttinghausen (508 hab.), les rui-
nes du château des seigneurs de ce 
nom , et celles du château de 
Schweinsberg. Entre ces deux châ-
teaux se trouve la maison de Wal-
ther Fürst, l'un des trois conspi-
rateurs du Griitli. 
20 m. à g. Schaddorf, v. par. 
cath. de Tii'i hab., situé au pied du 
Belmistock, le plus ancien v. du can-
ton après Altorr. — Vieille tour ap-
pelée llalbenslcin ; — Eglise lieu de 
pèlerinage. — Belle maison d'école. 
10 m. Bœtzlinycn, v. où se tient 
la Landsgemeinde du canton , le 
premier dimanche de mai. On ap-
proche de la Rcuss, qui donne son 
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nom a la vallée. A il., les Alpes Su-
reties; à g., le Ziegcrwegstock, lu 
petite Windgajllc cl le Stajgerbcrg; 
au rond j le Brislenslock. —A d., 
chapelle Jagdmalt. 
1 li. Erstfeiden, y. par. caih. de 
8Ï7 liai)., sur la rive g. de la Ileuss, 
au débouché de la vallée du même 
nom , terminée par le glacier du 
Sclilossberg, dont on atteint en 2 
ou 3 h. l'extrémité inférieure, cl où 
l'on va visiter la belle cascade du 
Faulenbach et les lacs Faulen cl 
über. 
10 m. Klausen ou Klus, ham. sur 
le bord de la Keuss. 
50 m. Silinvn, v. par. cath. de 
1,500 hab.—Derrière l'église, ruines 
d'un ancien château.—10 m. Uœrfli, 
ou Ober-Silinen. Une vieille tour est 
tout ce qui reste de l'ancien manoir 
des nobles de Silincn, célèbres dans 
l'histoire de la Suisse. Etienne mou-
rut à Scmpacli, Albin commandait à 
Moral. A colé de celle vieille tour 
est nue chapelle qui date de 1081. 
5 m. A g., ruines d'un vieux châ-
teau qui , selon quelques écri-
vains, fut la forteresse Zwing-Uri, 
construite par Gcssler. 
10 m. Amstwg (Aub. Hirsch, 
Stern, Lœwc ; bon guide, Jos. Zgrag-
gens),v. de260 hab.,au confluent du 
Kœrstelenbach avec la Ileuss, à l'en-
l réc de la vallée de Maderan el au pied 
dcltristenstoekclde la Windgaillc.— 
lin 1702, mais surtout en 1830, 
1834 et 1830, les débordements de la 
Ileuss el du Kajrstelcnbach y cau-
sèrent de grands ravages. — Les en-
virons d'Amslœg offrent plusieurs ex-
cursions intéressantes dans la vallée 
de Maderan, au Brislenslock, etc. 
La vallée de Maderan, appelée 
aussi Kœrsterenlhal, s'ouvre entre 
le Brislenslock, rameau du Crispait, 
le Krenschenberg cl la Windgasllc. 
Elle se Irouve comprise entre une 
portion de la chaine des Alpes, qui 
pari du Crispait, angle N.-K. du 
Saint-Golhard, el un rameau qui, 
se détachant du Schccrhorn , la sé-
pare du Schœchenlhal. Kien que peu 
connue et peu visitée, elle est ce-
pendant intéressante non seulement 
pour l'amateur des beautés de la na-
ture, mais encore pour le botaniste, 
l'entomologiste cl le géologue. C'est 
d'abord une gorge étroite (30 m. de 
montée raide jusqu'à la chapelle lie 
St-Anloiue), plutôt qu'une vallée, 
quincs'élargilcoiisidérahleiiiculquc 
là où le chemin se bifurque , après 
avoir dépassé le v. de Bristen, cl uù 
commence VEzIithal (entre le Bri-
slenslock et l'Obcralpstock ) , qui 
conduit dans le Kreuzlilhal, el de 
là dans les Grisons. ( V. Dissentis). 
Non loin de celle bifurcation, un 
autre chemin se détachant dans une 
direction opposée, s'élève sur le Gol-
zcrberij, où se trouve un petit lac 
alpin: à deux lieues de distance, 
près du sommet de la Windgajllc, est 
VAlpeti, avec sa mine de fer magné-
tique , autrefois exploitée , el ses 
masses de porphyre magnifique. 
Continuant à remonter le cours 
du Kairstelcnbach, on longe la base 
du llcgenstaffcl, au-dessus duquel 
est un glacier, qui domine la belle 
alpe Rupplelen , longue de 2 lieues. 
De grands et de petits ruisseaux for-
ment une foule de cascades, parmi 
lesquelles se distingue celle du llrun-
nibach. La vallée de Brunni, qui 
s'ouvre entre le llufllstoek clIcBnki-
schingcl, présente un passage dan-
gereux pour se rendre dans les (iri-
sons. ( V. Dissentis.) L'extrémité de 
la vallée de Maderan est occupée par 
le superbe glacier Ilufli (i h. 30 m. 
d'Amstœg), contigu a ceux de la 
Saudalp, des Clarities, du Schccr-
horn , etc. 
ASCENSION MJ HRISTENSTOCK 
Du sommet de cette montagne, 
élevée de 2,051 met. au-dessus de 1 . 
mer, on découvre l'un des plus beaux 
panoramas de toute la Suisse : d'un 
côté, sur la vallée de la Ileuss, le lac 
des Qualrc-Cantons, le cours de la 
Ileuss jusqu'à Windisch, le Jura, la 
Forèt-Noirc; et de l'autre, sur la 
chaine des Alpes. L'ascension en est 
pénible, mais nullement dangereuse. 
En général, on passe la nuit dans 
des chalets situés à 2 h. au-dessous 
du point culminant.—Du sommet du 
llristcnslock descendent deux gla-
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ciers, dont lu plus grand domine un 
lac d'une assez vaste étendue. Si lu 
mince paroi des ruchers qui lui sert 
de digue venait à se rompre, ce lac 
causerait par un écoulement subit 
d'effrayants ravages dans la vallée 
de la Keuss. —G grandes avalanches 
tombent chaque année du Bristen-
slock. 
Il AMM LU A AinOLO. 
9 II. 
Au sortir d'Amstœg, la route, 
commençant à monter, traverse le 
Karslelenbach , passe sur la rive 
gauche de la Reuss où elle s'élève le 
long des flancs escarpés de l'Arni-
berg , et franchit le torrent du 
Leu tschechthol, en laissant sur la rive 
opposée le harn, de Hied, la chapelle 
de Sl-Loy cl les couloirs d'Avalanches 
du Bristénslock. On traverse ensuite 
le ham.d'/njcAi, et sur un beau pont 
de 25 met. de haut, la gorge Zgra-
gen, d'où se précipite le torrent In-
schi, en faisant au-dessus une belle 
cascade. Repassant alors sur la rive 
droite de la Reuss , on gagne J/ei'f-
schligen, liaui avec une chapelle, 
près duquel le torrent de Fellinen 
forme de jolies cascades au-dessus 
du pont dcFel l i ; puis longeant lu 
base méridionale du Itristensloek, 
au milieu d'une belle Torél de sapins 
nommée Wnsncrwald, et laissante 
dr. Gurtnellen, on monte à Vyler, 
ham. à dr. duquel s'ouvre le Gor-
iiercnthal, d'où descend le ruisseau 
du même nom. 
Continuant à monter, on atteint le 
Pont du Pfaffensprung sur la Reuss 
(le sautdu Moine), ainsi nommé parce 
que, selon la tradition, un moine, 
fuyant avec une jeune Mlle qu'il en-
levait, traversa la Reuss d'un seul 
bond. Enfin, après avoir franchi le 
fougueux torrent du Mayenbach et 
gravi une rampe fort raide, on ar-
rive à 
•2 h. d'Amstœg, Wasen — ( Aub. : 
Ochs), v. p. calb. de 550 liai) , dont 
les ressources sont l'éducation du 
bétail et le transit des montagnes. 
L'église est située sur une colline en 
face du sauvage Dicdcnbcrg, d'où 
loin bunt chaque annéede nombreuses 
avalanches. — On paie à Wasen un 
balzen 1/2 par personne, et 5 ou (i 
balzen par chaque cheval. 
A rlr., chemin pour Mevringen par lo Maycn-
llial ot le Siigtcn. (H. n. CI.) 
Au-dessus de Wasen, prés de la 
chapelle de Saint-Joseph, on jette un 
dernier regard sur la belle vallée que 
l'on vient de remonter, et, passant a 
(15 m.) Vattingen, ham. sur la rive 
droite de la Reuss, on s'enfonce dans 
un vallon resserré qui devient de plus 
en plus sauvage. 
25 m. Le Schœncnbriicke (le beau 
pont) ramène la roule sur la rive 
gauche, où se trouve (20 ni ) Gœs-
chinen, v. de 250 hob., situé a dr. 
de la route, près de la jonclion de la 
Gœschnerreuss et de la Reuss. Au-
dessous de l'église on voit encore 
quelques traces d'un vieux bâtiment 
dans lequel on perçut jadis le 
péage, au nom de l'empereur, des 
comtes de Rapperschweil au ix1' 
siècle, du couvent de Wettingen, et 
enfin du canton. 
La vallée de Gccschincn, qui s'ou-
vre a l'ouest, court jusqu'au Gal-
enstock et au glacier du Lochberg, sur 
une largeur du 4 lieues ; on y trouve, 
après avoir franchi une gorge sau-
vage,les magnifiques pâturages delà 
Gocschcncrolp, au milieu desquels est 
un petit village de IG ménages avec 
une chapelle. La Gœschenerreuss y 
roule paisiblement ses eaux au tra-
vers des plus belles prairies qui se 
puissent voir; à droite el à gauche, des 
rochers escarpés entourent ce char-
mant vallon dans lequel descendent 
du Wintcrberg de superbes glaciers, 
le Dammafirn et IeRothfirn. Dans les 
rochers tournés au midi à côté du 
village, lés habitants ont établi des 
terrasses où ils cultivent des pommes 
de terre. En hiver, ils restent des se-
maines entières sans communication 
avec Gœschinen. Au plus fort de l'été 
seulement ils peuvent se rendre à 
Kéalp.danslavullécd'Urscren.pariin 
sentier où passèrent, en août 17!)!), 
une trentaine d'Autrichiens traques 
dans ces montagnes. Os soldats, 
épuisés pur la fatigue et la faim , 
3t. 
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abandonnèrent leurs armes, dont les 
habitants tirent des instruments ara-
toires. L'alpe elle-même, à l'excep-
tion d'un seul arolc , est complète-
ment dépouillée de bois, qu'il faut 
aller chercher à Gwiiest sur le che-
min de Gœschinen. Les montagnes 
qui entourent la Gœschncralp sont 
riches en cristaux; on en a exploité 
autrefois au delà de mille quintaux 
d'une seule caverne appelée Sand-
bahn. 
Presque au sortir de Gccschiucn , 
on remarque un bloc de granit plus 
gros que tous ceux qui l'environ-
nent, et que les habitants appellent 
Tcufelstein (pierre du Viable), parce 
qu'à l'occasion d'un démêlé qui eut 
lieu entre leurs ancêtres et le diable, 
celui-ci l'apporta là dans l'intention 
de renverser un des ouvrages qu'il 
avait eu la complaisance de con-
struire. On passe ensuite la Reuss 
sur (15 m.) le pont de Ha:derly, 
et l'on entre alors dans la fameuse 
gorge des Schellinen ou Schœllenen, 
qui surpasse, dit Ebel, tout ce que 
l'imagination peut inventer sous le 
rapport de la désolation et de la 
grandeur. D'immenses murailles de 
roc nu s'élevant de chaque côté de 
la route, semblent intercepter la lu-
mière du jour. A peine aperçoit-on 
(à et là quelques touffes d'herbes 
sur les flancs labourés par les ava-
lanches, et on n'entend rien que les 
sauvages mugissements de la Reuss, 
qui se précipite avec un tel fracas 
au travers des rochers, qu'on a sur-
nommé cette partie de la vallée, 
Krachenthal ( Vallée Bruyante ). 
« La gorge des Schœllenen est, pen-
dant l'hiver et le printemps, exposée 
aux ravages des avalanches. Ces vas-
tes agents de destruction sont quel-
quefois suspendus si légèrement sur 
la tête du hardi voyageur, que les 
muletiers remplissent de foin les 
sonnettes de leurs animaux, et dé-
fendent aux gens de leur caravane 
de prononcer un seul mot. I.c moin-
dre ébranlement de l'air pourrait 
avertir le terrible ennemi qui les 
guette; il n'ailcnd qu'un signal pour 
les écraser. Dans tous les endroits 
EN. LE I'ONT-DU-DIABLE. 
où il a fait quelques victimes, de 
petites croix placées sur les côtés de 
la route en conservent le triste sou-
venir. » 
On ne peut rien imaginer de plus 
hardi, de plus audacieux que la route 
qui parcourt cette gorge sauvage; 
«elle ressemble, a dit une dame 
anglaise, à un chapelet suspendu 
contre le roc au-dessus de l'abîme. » 
De nombreuses terrasses construites 
en zigzags conduisent d'abord par 
(15 m.) le pont de Tanzcnbein, sur 
la rive gauche de la Reuss. et 
de là au (25 m.) Teufelsbrücke (Pont 
du Diable), situé à 1,358 mètres cl 
d'une seule arche reposant sur 
deux blocs énormes de granit. Celte 
arche a 18 met. d'ouverture sur 7de 
hauteur. La clef est à 31 met. au-
dessus de la Reuss, qui bondit de 
rochers en rochers, et lance à une 
hauteur prodigieuse ses eaux rédui-
tes en poussière. 
Pendant des siècles aucun élrc hu-
main ne pul passer par celte gorge; 
ce ne fut qu'en 1118 qu'un premier 
pont fut construit par Gerald, abbé 
d'Einsiedeln. On a donc fait trop 
d'honneur au Diable en lui en attri-
buant la fondation. Le vieux pont, 
léger segment de cercle suspendu 
dans l'air à une hauteur de 23 met. 
au-dessus de la Reuss, sans parapet, 
cl à peine assez large pour permet-
tre à deux personnes de passer de 
front, était beaucoup plus pittores-
que et beaucoup plus élégant que 
l'énorme masse que traverse la roule 
actuelle. 
Lorsqu'on a traversé le pont du 
Diable, la seule issue qui paraisse 
s'offrir au voyageur est le lit du 
torrent; mais, tournant un angle de 
la montagne, on arrive au bas d'une 
paroi de rochers nommée Teufels-
herg ( montagne du Diable ) , qui 
semble fermer tout passage. Jadis 
un pont suspendu en l'air avec des 
chaînes de fer transportait le voya-
geur au-delà de cet abîme , et les 
flols d'écume dont il était sans cesse 
couvert l'avaient fait surnommer 
Die Staiuucndc Brücke , c'csl-a-
dirc leponl Poudreux II en est déjà 
fail mention dans les actes de l'an 
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1370. Mais de nombreux accidents 
forcèrent le gouvernement à cher-
cher un autre moyen de communica-
tion: comme il était aussi impossi-
ble de franchir cette masse que de 
la déplacer, on prit le parti de la 
percer. L'an 1707. un ingénieur 
suisse, nommé Pierre Morelini, fit 
reercuser cette galerie appelée VUr-
ner/oeft, ou le Trou d'Uri. Elle 
avait alors 6i met. de longueur, 3 de 
largeur et 4 de hauteur. Lors de la 
reconstruction de la route du Saint-
Gothard, elle fut élargie pour li-
vrer passage aux voitures. Elle a 
actuellement 4 met. de haut et 5 
met. de large. 
Au sortir de cette galerie, le voya-
geur entre dans la verto et riante 
vallée d'Drseren, peut-être trop 
vantée. Le village d'Andermatt, 
avec ses maisons blanches et ses 
toits de sapin , fixe agréablement 
les yeux à peu de distance ; et ce 
fleuve, dont les bonds terribles éton-
naient tout à l'heure vos regards, 
dont les ondes furieuses retentissent 
encore a vos oreilles, vous le voyez 
calme et presque immobile, ser-
pentant doucement au milieu des 
fleurs, et ressemblant de loin, tant 
ses flots sont paisibles et purs, à une 
gaze d'argent étendue sur la prai-
rie. » 
La vallée d'Urseren, située à plus 
île I,'(()() met.,a 3 lieues de longueur 
et 15 m. de largeur. Les montagnes 
qui l'entourent sont, au N., Galcns-
tock, Gletscher ou Bilerhorn, Spitzi-
berg, Betzberg, Mutzberg et Teu-
fclsberg ; a l'E., Ober-Alpestock , 
Ober-Alp, Backiz et Sixmadum; au 
S., Ponte-Ncra ou Pelerberg, Cor-
nera, Stella, Schipsius, Tnllhorn, 
Gospisberg ou pointe du St-Go-
thard, Prosa, Blauberg, Ganisberg, 
Sorcccia, St-Gothard, Ficudo, Lu-
zendro, Orsino ou pointe d'Urseren, 
Uühnereck, Fibia , Wcisshorn, Ra-
vina, Narcl cl Miillhorn; a l'O. , 
Thierbcrg, Furka etSidli-Alp. De 
ces montagnes, dont la plupart sont 
couvertes de neiges perpétuelles, 
descendent 8 grands et plusieurs 
petits glaciers. Les premiers sont 
ceux de la Furka , de Iîicl, Matt, 
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Krispall, Ste-Anna, Weisswasser, 
Luzcndro et Pisciora. 
On ignore a quelle époque et par 
quelle nation la vallée d'Urseren 
commença à être habitée. Tout ce 
que l'on sait d'une manière po-
sitive , c'est qu'en j>49 la puis-
sante maison Domiliasca étendait 
sa domination jusqu'à Ursercn , 
et qu'au vn c siècle saint Sigebert 
vint y prêcher l'Evangile. Après 
avoir fait partie de l'Empire et ap-
partenu a l'abbaye de Dissentis, 
cette contrée forma , jusqu'à la ré-
volution, une république sous le pa-
tronage d'Uri, qui n'y exerçait que 
le droit d'appellation.—Aujourd'hui 
elle fait, depuis 1803, partie du can-
ton d'Uri. 
Suivant la tradition populaire, 
cette vallée n'a pas toujours été 
aussi dépourvue de bois qu'elle l'est 
actuellement. Les paysans préten-
dent que leurs collines en étaient 
couvertes autrefois; mais qu'un puis-
sant magicien , demeurant dans 
quelque lieu plus élevé et moins 
agréable, avait été jaloux de leur 
bonheur; que non-seulement il avait 
brûlé les forêts, mais qu'il avait en-
core enchanté le sol de telle ma-
nière qu'il a toujours été depuis in-
capable d'en produire. Ce magicien, 
dit Hélène-Maria Williams, né pou-
vait pas leur jouer de plus vilain 
tour ; car, chez eux, le bois est de 
première nécessité. L'hiver dure 8 
mois; et pendant les 4 autres mois 
de l'année, on est presque toujours 
obligé de chaufTer les poêles. 
30m. Andermatt ouUrseren; ilal.. 
Orscra — (Aub. : Drei-Kœniye ; 
bon fromage et bonne truite roller 
de l'Ober-Alp), v. par. calh.de 003 
hab., situé au pied du Giirschcn ou 
montagne deSte-Anne, couverte d'un 
beau glacier. Une petite forêt, soi-
gneusement entretenue, ne le garan-
tit qu'imparfaitement des avalan-
ches. Malheureusement, à l'époque 
de la révolution, les armées ennemies 
n'avaient pas respecté celle forêt, et 
peut-être un jour Andermalt devien-
dra-l-il la victime de leur impré-
voyance. Chaque année voit tomber 
et périr quelques-unes de ces impor-
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taules sentinelles. (Juelques hivers 
encore , cl celles qui sont restées de-
bout peuvent être emportées par un 
dernier choc, et alors le village ac-
tuel subira le sort de l'ancien village 
situé jadis au pied du.Kilcherberg, 
où l'on voit encore une vieille église 
et quelques élables, et qui fut em-
porté par une avalanche. 
Ce malheur ne fut pas le seul 
qu'essuya Andermatt pendant la 
guerre tie 1709. Il Tut 2 fois pillé et 
perdit les 2/3 de ses habitants. Lors-
que les soldats de Suwarow y arri-
vèrent, ils étaient tellement affa-
més , qu'ils saisirent et mangèrent 
tout ce qui tomba sous leurs mains. 
Ceux qui pénétrèrent les premiers 
dans l'auberge dévorèrent un énor-
me morceau de savon et des cuirs 
coupés en morceaux, qu'ils eurent 
toutefois la précaution de Taire 
bouillir. 
I ' An.In m il i à Coiro et à Dissenlis par l'Ober-
alp.(H. n. 117.) 
A lu g. de la route, en allant à 
llospilhal, on remarque 2 poteaux 
de pierre assez grossiers ; c'est l'an-
cienne potence d'Anderniatt, datant 
île l'époque à laquelle la vallée d'Ur-
seren était un état indépendant; car 
alors Audcrmalt, le chef-lieu de la 
vallée, jouissait du droit de juridic-
tion criminelle. 
40 m. llospilhal ou Hospcnlhal 
— ( Aub. : Goldener Lmwe), v. de 31G 
hab., situé au pied de la Iltihnereck, 
au confluent des deux premières 
sources de la Hcitss, à l'entrée de la 
vallée du Sl-Gothordet à 1,478 met.; 
ainsi nommé d'un ancien hospice, 
qui n'existe plus aujourd'hui. Au 
sommet d'une colline voisine s'élève 
une vieille tour, ancienne résidence 
de la famille llospcnthal, et qui est, 
dit-on, ainsi que l'église d'Ander-
niatt, l'ouvrage des Lombards. Un 
y trouve une riche collection de mi-
néraux, que les moines qui l'ont 
formée vendent excessivement cher. 
D'Ilospitlial nu itlacicr .lu Illione, a Oburiie-
slelen dans lu Vallais, et à la Orimsel. (R. •. 65.) 
Au sortir d'Hospilhal, on s'élève 
par île nombreux zigzags, en remon-
tant le cours de la Kctiss, dans une 
goiKc solitaire, sauvage, cl dominée 
a 10. par la montagne dcllülinercck, 
cl û l'U. par le mont Garns et le 
Gospis, autrement nommé le Go-
Iharshorn. 
1 h. Cascade de la Rcuss.— 10m. 
1er pont sur la Keuss. — 20 m. 2« 
pont. — 5 m. 3e pont ou pont tic 
Itudunt, qui marque les limites du 
canton d'Ori et du canton du Tes-
siu. 
Après avoir dépassé le pont de 
Iludunt, on entre dans l'alpc du 
même nom, d'où l'on découvre le 
lllaubcrg cl le Prosa à l'E., le l.ri— 
zendro el l'Orsino au S.-O. Conti-
nuant de monter, on aperçoit à dr. 
— 5 m. Le lac de Luzcndro, 
où la Rcuss prend sa source ; 
laissant ensuite à g. d'autres lacs 
plus petits, appelés (10 m.) lacs du 
Sl-Gothard, on ne tarde pas a arri-
ver (5 m.) à l'Hospice, vaste bâti-
ment construit aux Trais du canton 
du Tcssin, qui a aussi fait bâtir plu-
sieurs maisons de refuge pour la ré-
ception des voyageurs. Cet hospice 
contient 15 lits, et est placé sous 
l'administration de2frères capucins. 
Dans un sens étendu on désigne 
sous le nom de St-Gothard, le mas-
sif de montagnes placé aux sources 
du Uhône. du Tcssin et du Rhin, el 
contenant celles de la Rcuss. Ce 
massif, de forme rhomboidale, ren-
ferme 17 vallées, 8 glaciers considé-
rables, et une trentaine de lacs. Ses 
4 angles sont lcGalcnslock.au N.-O., 
le Disrulcrbcrg au S.-O., le Cor-
nera au S.-K., et le Crispait au 
N.-E. De ce centre du système alpi-
que parlent 4 grandes chaînes, donl 
les nombreuses ramifications s'éten-
dent jusqu'aux bords de la Méditer-
ranée, de l'Adriatique cl du Danube. 
Les montagnes de ce massif oui de 
2,603 a 3,671 met. d'élévation, lilies 
jettentdans l'intérieur du rhomboïde 
des rameaux qui séparent les différen-
tes sources de la Reuss. L'un d'eux, 
parti du Galenstock , le ferme au 
N., ne laissant qu'un étroit passage 
à cette rivière. Les sommités princi-
pales , eu partant du Galcnstock, 
soul : la Kurka , le Multhorii, le 
l-'icudn, la Stella , la Cornera , le 
Sixmadum, le Baduz et le Crispait 
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Les principales vallées sont celles 
d'Urscreo , de Wcilcn-Wasser. du 
(•othard ou du Iludunt, dcJ'Unler-
Alp, de Gospis, de Stella ,'de Sor-
iccia, de Tremola, de Bedretlo et de 
Canaria. C'est la partie des Alpes la 
plus riche en minéraux. 
Dans un sens plus restreint, on 
désigne sous le nom de Gotbard la 
portion du massir située entre Ilos-
pilhal cl Airolo. La partie la plus 
élevée de ce massir, et sur laquelle 
se trouve l'hospice (2,170 met.), 
forme un bassin d'une lieue de 
long dans la direction du N. au 
S., et complètement entouré de 
hautes montagnes escarpées. Ces 
montagnes sont : à PO. le Fieudo, le 
Fibia, le Luzcndro et l'Ursino ou 
l'Orserenspitz; à l'E. la Soreccia, le 
Schipsius , le Stella , le Gospis, le 
Gotharshorn et le l'rosn. On peut 
monter en 3 h. sur le l'rosa cl le 
Fieudo, et du haut de ces pics dé-
couvrir , dit I lid , une vue éton-
nante sur les abîmes épouvantables 
et sur les montagnes sans nombre 
dont ils sont environnés. Kieu de 
plus nu, de plus aride et de plus dé-
solé que ce plateau du St-Golhard. 
L'hiver y dure 1) mois; mais il est 
rare de voir le thermomètre de 
Réaumur descendre au-dessous de 
111': quand le. vent du sud souffle 
pendant longtemps, il y pleut, même 
au mois de janvier. 
On ne connaît pas l'époque précise 
où fut oui cri le passage du St-Gothard. 
Le père I'Iacide-à-Spccha, du cou-
vent de Dissentis , assurait, d'après 
des documents perdus dans l'incen-
die de ce couvent, qu'en 1300 il y 
avait un hospice au pied du Gothard, 
qu'en 1321, il y passait des marchan-
dises , et qu'en 137i un abbé, qui 
possédait les pâturages de Fortuncy, 
Koclunl et Luzcndro , fil construire 
au haut de la montagne, un hospice 
et une chapelle dédiés a saint Go-
thard. Du temps du concile de Bàle, 
on y envoya le chanoine Ferrario 
pour recevoir et traiter les évéques 
italiens qui se rendaient à cette as-
semblée, l'ius tard , les abbés de 
Dissentis, en démêlé avec les habi-
tants de la vallée d'Ursercn, cédèrent 
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les pâturages au village d'AIrolo, à la 
charge d'entretenir ce petit établis-
sement de bienfaisance. Le cardinal 
saint Charles Borromée conçut le 
projet de faire élever nn bâtiment 
plus considérable, mais sa mort en 
empêcha l'exécution. Frédéric Bor-
romée y envoya le premier prêtre 
en 1002 , et y fit construire , en 
1029, une maison, qui resta aban-
donnée de 10'i8 à 1682. Les ef-
forts du cardinal Visconti, auquel se 
joignit 1 ri, parvinrent, l'année sui-
vante, à faire établir définitivement 
l'hospice , desservi par deux pères 
capucins. Une avalanche l'emporta , 
en 1775, avec la chapelle et une 
grande écurie; rétabli deux ans 
après, il fui détruit par les Français 
qui brûlèrent, pour se chauffer, tout 
le bois qu'il renfermait. Depuis celle 
époqnejusqu'à ces années dernières, 
on a construit l'hospice actuel , 
à peu de distance duquel s'élève une 
auberge (dogana) nouvellement bâ-
tie, et passablement tenue par un 
Tcssinois. 
Non loin de l'hospice, on traverse 
le Tcssin qui descend à l'E. du lac 
Stella, el de nombreuses lerrasses en 
zigzags conduisent dans celte gorge 
sauvage que l'on appelle le Val Tre-
mola, ail. Triimcnibal (vallée trem-
blante), ainsi nommée à cause de l'ef-
fet qu'elle produit sur les nerfs do 
ceux qui la traversent. Cette gorge, 
duns laquelle le Tcssin forme plu-
sieurs cascades, est Irès-exposéc aux 
avalanches. Avant que la nouvelle 
roule fui faite, il y périssait chaque 
année 4 ou 5 personnes, el de tris-
tes catastrophes y sont arrivées. 
L'un des passages les plus dangereux 
est appelé Buco dei Calanchclli , 
parce qu'une troupe de vitriers du 
val Calanca , étant partie de l'hos-
pice endépildes conseils el des aver-
tissements des habitants , y furent 
ensevelis sous la neige ; en 1478, une 
avalanche emporta un détachement 
de 60 soldais suisses; en 1621, une 
nuire avalanche , qui tomba de la 
Persandra, engloulit300 personnes ; 
cl enfin, en 1814. 40 chevaux char-
gés de marchandises périrent de lu 
même manière. 
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Près du dernier zigzag , les mois 
Suwarow Victor, gravés en larges 
lettres sur le rocher, rappellent le 
souvenir de la victoire que les Rus-
ses remportèrent en cet endroit, dans 
la campagne de 1799. Les grenadiers 
russes Turent pendant quelque temps 
arrêtés par le l'eu dcsliraillcursfran-
çais postés derrière les rochers. Le 
vieux Suwarow, indigné d'être battu 
pour la première fois de sa vie, fit 
creuser une tombe, et,s'y couchant, 
déclara qu'il voulait être enseveli 
sur le lieu où ses cillants avaient été 
repoussés. A ces mots, ces soldats ju-
rèrent d'être vainqueurs, et, s'élan-
çant sur ses traces, ils tinrent pres-
que aussitôt leur serment. Les Fran-
çais se virent obligés d'abandonner 
leur position. 
Après avoir dépassé le troisième 
pont sur le Tessin, et quitté la 
gorge du val Tremola, on peut, près 
d'un hospice nouvellement con-
struit, suivre , pour gagner Airolo , 
l'ancienne route beaucoup plus 
courte que la roule nouvelle , qui 
Tait de longs détours sur les lianes da 
la montagne en descendant dans le 
val Bcdrelto , au travers de la forêt 
de Piotella. — Belle vue sur le val 
Bedretlo et sur les montagnes cou-
vertes de neiges et de glaciers qui 
les dominent. 
2 h. Airolo (all., Erich)—(Aub. : 
les Trois Bois, tenue par les frères 
Camossi, marchands de minéraux), 
grand v. par. de 1,880 hab., situé a 
1,201 met. sur le revers méridional 
du Saint-Gothard, et le Tessin, près 
du confluent des deux bras de ce 
fleuve, descendant du val Bedretlo 
et du Saint-Gothard. Ses habitants 
sont Italiens par leur langage et 
leurs habitudes. — Bons guides a 
l'hôtel des Trois Bois. 
D'Airolo a Obergestelen dans to Voilais par te 
passage de la Milenen. (II. n. W.) 
D'Airolo a Pommât dans le val Formazxa. (II. 
n. 47.) 
D'Airolo à Fusio, dans le val Lavizarra. (R. 
a. 80.) 
D'Airolo a DIssuntis par le Lukinanicr. (II. 
n. 118.) 
Outre la grande roule de Saint-
Gothard, un sentier, qui n'est prati-
cable que pendant l'été, conduit en 
cinq ou six heuresd'Airolo à Ander-
malt en remontant le val Canaria, 
entre les montagnes de Fonjio, de 
Taneda, de Schipsius et deSlclla,cn 
traversant la gorge du même nom. 
qui sépare cette dernière montagne 
de l'arête du Pontenera, et en descen-
dant par l'Alpe inférieure (Unicralp), 
à Andermatt. 
ROUTE No 79. 
D'Airolo a Bellinznna par le val 
Levanlina. 
10 h. Route de poste. (F. pag. 307 } 
Le val Bedretlo se termine à 30 m. 
env. au-dessous d'Airolo, a l'entrée 
du défilé pittoresque de Slalvedro, 
défendu sur la droite par une haute 
tour en marbre du roi ttesiderio ou 
Didier. Ce défilé fut défendu, au 
mois de septembre 1799, cou Ire 
3,000 grenadiers de l'armée de Su-
warow, et pendant 12 heures, par 
un détachement de C00 Français, 
qui, forcés enfin d'abandonner leur 
position, se retirèrent par le Gries 
dans le Vallais. Après avoir remar-
qué à droite la belle cascade de Cal-
caccia, dont les eaux viennent du 
lac de Prato, on ne larde pas à pas-
ser sur la rive droite du Tessin, et 
à entrer dans une vallée plus large, 
où l'on trouve successivement les 
villages de Piota, — Ambri-Soprn, 
—A mbri-Sotto, — Fiesso, — Bodio; 
—sur la montagne et la rive gauche 
du Tessin , Quinto, bourg par. 
cath. de 1,873 hab. 
2 h. 30 m. Dazio-Grande, mai-
son de péage et auberge. 
A Fusio, dans le val Maggia,par l'alpc Campo-
Lungo. 
La vallée de Bedretlo et la vallée 
du Tessin comprise entre Airolo et 
Biasca sont désignées sous le nom 
général de val Levantina (en ail. 
Livinenthal). On les divise en-trois 
parties : la Levantina supérieure, 
du milieu et inférieure. La première 
(0 à 7 I. de long.) s'étend de la \'u-
fciien à Dazio-Grandc; la deuxième 
va jusqu'à Giornico (2 h.), et la troi-
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sième jusqu'à Biasca. Leur climat 
varie comme leur .position et leur 
hauteur. Dans la première, ou ne 
trouve presque que des pâturages; 
la troisième , au contraire , cultive 
la vigne et lous les arbres de l'Italie. 
LaLcvantina touche au N.-E.,parles 
Alpes du Lukmanicr, au territoire 
du Rhin du milieu; au N., au dis-
trict d'Urseren du c. d'Uri; au N.-O., 
au llaut-Vallais et aux vallées de 
Formazza et de Lavizzara. Le Tes-
sin, qui y a ses sources, la parcourt 
du N. au S., en y recevant sur ses 
dem rives de nombreux adluents. 
Le val Lcvantiua, connu des Ro-
mains sous le nom de val Lepontin, 
tomba, au vm e siècle, sous la do-
mination des rois lombards, qui y 
firent construire plusieurs chateaux 
forts dont on voit encore les ruines. 
Après avoir appartenu pendant plu-
sieurs siècles à des éveques italiens 
et au duc Visconti, il Tut cédé en 
1441, par l'un de ses ducs, au can-
Ion d'Uri, moyennant une somme 
d'argent; cession confirmée en 1450 
par le Mis et la veuve du défunt. 
Depuis celte époque jusqu'à 1798, 
il a formé un bailliage sous la sou-
veraineté du canlon d'Uri. La révo-
lution le. rendit libre et indépen-
dant, et aujourd'hui il fait partie 
du canlon du Tcssin. En vain, en 
1814, Uri chercha à faire valoir ses 
anciens droits : une décision du 
congrès de Vienne maintint l'ordre 
de choses existant.— La population 
de cette vallée, qui n'était que de 
9,001 hab. en 1808, s'élevait à 11,930 
à la fin de 1833. L'émigration y est 
considérable : 1,040 passe-ports ont 
élé délivrés en 1832. 
A Dazio-Grande , la vallée est 
tout à coup fermée par les immenses 
rochers à pic du mont Piottino ou 
Platifer, au travers desquels le 
Tessin s'est frayé un passage dans 
un défllé si long et si étroit, qu'au-
trefois on était obligé de passer par 
les montagnes pour descendre à 
Faido. Aujourd'hui une magnifique 
route de voiture, supportée en gran-
de partie par des arcades et des ter-
rasses, et traversant trois fois le 
Tessin sur des ponts remarquables, 
descend dans toute sa longueur celte 
gorge sauvage, regardée avec raison 
comme la plus belle de toutes les 
gorges de lu Suisse. Pendant l'orage 
de 1834, le Tessin, débordé, em-
porta une partie de celte route, qui 
avait coûté des sommes énormes; et 
jusqu'à ce qu'elle fut rétablie, les 
voyageurs se virent forcés de sui-
vre, pour se rendre à Faido, les 
sentiers des montagnes, depuis si 
longtemps abandonnés. 
Au sortir de ce défilé, et prés du 
v. de Polmengo, on commence à 
apercevoir quelques châtaigniers, cl 
déjà la vigne est cultivée à 
1 h. Faido (en ail. Pfnid) — 
(aub. : Angelo, Sole), chef-liou du 
cercle de ce nom et du district de 
la Lcvantina, v. de 597 hab. calh., 
a 737 met., où l'on remarque de 
belles maisons, un couvent de ca-
pucins bàli en 1607 et un ancien 
hôtel-de-ville, et sur la rive d. du 
Tessin la belle cascade de Piu-
mei/na. 
En 1755, les habitants du val 
I.evanlina se révoltèrent contre leurs 
maitres et leurs tyrans, les démo-
crates du canton d'Uri. Celte insur-
rection parut si alarmante, que tous 
les cantons armèrent pour l'étoulTer. 
»On suivit, dit Hélène-Maria Wil-
liams, cette maxime adoptée par 
la plupart des gouvernements, que 
les gouvernants ont toujours raison 
et les gouvernés loujours lort. Les 
griefs des insurgés furent redressés 
comme on peut le deviner; c'est-à-
dire que l'on abolit la forme de leur 
gouvernement; on les priva do tous 
leurs privilèges municipaux , civils, 
judiciaires; on leur inlerdil le port 
d'armes, droit dont jouissaient les 
Suisses des plus basses classes; on 
fit clouer au tronc des noyers que 
l'on remarque à Faido les têtes des 
principaux chefs de l'insurrection , 
cl 3,000 hommes de la I.evanlina , 
désarmés et rassemblés tout esprès 
puur assister à celte horrible exé-
cution, durent demander pardon et 
grâce à genoux à ceux qui leur ra-
vissaient leur liberté. Le bailli d'Uri 
devint leur seul administrateur, leur 
seul législateur, leur seul juge ; et 
408 il. is" 7!). üloilNiCO. 
tous les quatre ans ils virent des-
cendre des sommets du St-Gothard 
leur nouveau maitre cl son cortège. 
Peut-être, ajoute la femme distin-
guée que nous avons citée plus haut, 
cet aspect leur Faisait-il éprouver ce 
que sent un oiseau timide et sans 
défense lorsqu'il aperçoit un vautour 
armé de serres cruelles se préparant 
à fondre sur lui. » 
De Faido a Santa-Maria par Osco et le I.ukm.n-
nier. (R. n. 118.) 
be Faido par Dalpe et Pralo dans le val Mag-
gia. (n. n. 80.) 
Chigyiogna, v. par. où l'on voit 
une vieille tour, et dont l'église 
passe pour la plus ancienne du 
pays. 
Lavorco, v. près duquel se voient 
les ruines immenses de la montagne 
Calonico et une cascade formée par 
la Gribiasca, qui se précipite dans 
le Tessin avec la rapidité de l'éclair. 
— Au sortir de ce village on entre 
dans la gorge sauvagede laBiaschi-
na, si épouvantablcincnl boulever-
sée par l'inondation de 1834; et 
bientôt après on arrive a 
2 h. Gioruico ( en ail. Irnis) — 
(aub. : Corona, chez Giudici), chef-
lieu du cercle de ce nom, v. situé sur 
la rive g. du Tessin , à 375 met., el 
renfermant quelques antiquités cu-
rieuses, une haute et vieille tour, 
l'église de Santa-Maria di C.astcllo, 
bâtie, assure-t-on, sur les ruines 
d'un fort attribué aux Gaulois, et 
l'église de Saint-Nicholas di Mira , 
qu'on croit avoir clé un temple 
païen.— Dans les environs, belles 
cascades de la Uarolgia et de la Cre-
mosina. — Jusqu'à la fin du siècle 
dernier, les habitants de Giornico 
avaient conservé les glorieux tro-
phées de la victoire remportée par 
leurs ancêtres le :-8 décembre 1478; 
mais les Autrichiens les leur ont en-
levés en 1799. 
« Dans les vallées et dans les mon-
tagnes, dans les campagnes et dans 
les villes de la Suisse, tout le peuple 
était, au xvc siècle, rempli d'une ar-
rogance soldatesque. Depuis que le 
duc de llourgognc avail perdu ses 
trésors dans une bataille, son armée 
dans la deuxième, sa vie dans la troi-
sième , la Suisse ne craignait plus 
personne; de là des guerres sans lin. 
<c Un jour, des sujets du duc dp 
Milan coupèrent du bois dans une 
forêt du val Livino. Sur-le-champ 
des jeunes gens d'Uri, guidés par la 
vengeance, passèrent le Saint-Go-
thard, pillèrent et maltraitèrent les 
habitants des premiers villages du 
Milanais. Au lieu de punir ces jeu-
nes gens, le canton d'Uri les prit 
sous sa protection, déclara la guerre 
aux Milanais, el appela les confédé-
rés à son secours. Ceux-ci virent 
bien le tort du canton d'Uri; ils 
voulurent tenter un accommode-
ment, mais en même temps ne pas 
abandonner leurs amis. Ils leur en-
voyèrent donc des troupes pour les 
soutenir en cas de besoin. Voyant 
cela. le duc de Milan envoya le 
comte Borelli avec des forces consi-
dérables le long du Tessin. L'avant-
garde des Suisses, composée de 000 
hommes d'Uri. de Lucerne, de 
Schwylz et de Zurich , se trouvait 
prés du village de Giornico; les au-
tres confédérés, au nombre d'envi-
ron 10,000. étaient restés bien en 
arriére. Borelli voulut marcher sur 
Giornico avec l'élite de ses troupes. 
On était au milieu de l'hiver (28 dé-
cembre 1478). Les Suisses firent 
couler les eaux du Tessin sur les 
prairies, qui se couvrirent aussihV 
d'une surface de glace, puis ils atta-
chèrent à leurs souliers des cram-
pons. Tandis que les Milanais mon-
taient d'un pas mal assuré la pente 
glacée de la colline, les Suisses se 
précipitèrent sur eux d'un pas ferme. 
Leur petit nombre vainquit sans 
peine la multitude des ennemis chan-
celants. Frischhans Thcilig , chef 
des Lucernois, se jeta avec sa re-
doutable épée au milieu des Mila-
nais , semblable à l'ange de la mort. 
Ceux-ci s'enfuirent pleins de 1er-
rcur ; 15,000 hommes devant 000 ! 
Leur sang teignit la plaine jusqu'à 
liellin/cuin ; il en périt au delà de 
1.500. Celte action, presque in-
croyable , rendit le nom des Suisses 
célèbre dans toute l'Italie. Milan 
acheta la paix , paya les dédomma-
gements , et reconnut que Livino, 
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ainsi que la vallée de Brugiasco, 
üppartiendrait à Uri comme fief per-
pétuel , à la seule condition qu'Uri 
envoyât chaque année'à l'église ca-
thédrale de Milan un cierge pesant 
trois livres. » HENHI ZSCIIOKKE. 
Entre Giornico et Bodio, à peu 
près a moitié chemin, on voit en-
core deux gros hlocs de pierre nom-
més sassi grossi, élevés en mé-
moire de cette victoire. 
Bodio, v. par. cath. de 362nah. , 
patrie du statisticien Franscini. D'a-
près la tradition, l'ancien village du 
même nom a été jadis presque cn-
lièrcmenl enfoui sousunéboulcment. 
Poleggio — ( Aub. : Corona), v. 
par. cath. de 408 hab., situé au 
point de réunion des vallées Lcvan-
tina , de Riviera et de Blegno. 
Sentier sur la rire ilr. du Blegno, dans le val 
Ulcgno, par le Derio et Scmiano. 
Traversant le Blegno, on ne larde 
pas à arriver au village de 
1 h.10 m. Biasca, v. par. cath. de 
1,912 hab. (nombreux crétins ). An-
cien bourg, très-riche,détruite deux 
reprises différentes par des inonda-
tions. Celle de 1514 eut pour cause 
la rupture de la digue d'un lac qui 
s'était formé dans le val Blegno à la 
suite de l'éboulement d'une monta-
gne occasionné par le tremblement 
de terre de 1512. « Cette affreuse 
-débâcle, dit Ebel, ravagea toute la 
vallée de Riviera jusqu'à Bcllin-
zona; emporta tous les ponts, ainsi 
qu'un grand nombre de maisons; fit 
périr 600 personnes, et grossit tel-
lement les eaux du lac Majeur, 
qu'il se déborda cl détruisit les di-
gues et les roules voisines. Le Tes-
sin et le Blegno causèrent celle de 
1745. Les marchands de vins de Bel-
linzona conservent une partie de 
leurs vins dans des caves pratiquées 
dans les montagnes voisines de 
Biasca. 
De Bïasca a Dissentis par le val Blegno. (U 
n. 118.) 
La vallée du Tessin, qui s'est 
considérablement élargie, prend à 
Biasca le nom de Riviera ( all. Jtc-
vicrthal); des montagnes élevées et 
aux sommités escarpées la séparent, 
àl'E.,de la valléegrisone de C.alanca. 
D'autres montagnes, aux pente« plus 
douces et couvertes de bois, la sé-
parent, à l'O., de la vallée de Ver-
zasca. Le 1er village que l'on rencon-
tre après avoir quitté Biasca, est 
— Osogna — ( Aub. : Corona), v. 
de 266 hab., au pied d'une monta-
gne qui s'élève comme une immense 
tour. — Sur la rive opposée du Tes-
sin , Lodrino. — Viennent ensuite 
Cresciano, v. de 35 maisons ; au 
N. , petite cascade formée par le 
torrent Boggera. — Claro, com-
mune de 1,057 hab., sur la montagne 
du même nom , l'une des plus belles 
et des plus fertiles de la Suisse, on 
se voient les ruines d'un ancien châ-
teau des ducs de Milan et un cou-
vent de bénédictines. Près de Casli-
glione, on laisse à g. la route qui 
conduit au Saint-Bernhardin par le 
val Misocco ( V. R. n° 121), et tra-
versant la Moesa, on passe devant 
— ArbedOyV. cath. de 627 hab., si-
tué sur une eminence fertile, et près 
duquel 3,000 confédérés livrèrent, 
le 30 juin 1422, un combat sanglant 
à une armée milanaise forte de 
2f ,000 hommes. Deux monticules, 
peu éloignés du chemin, renfer-
ment les restes des victimes de celte 
journée. 
2 h.20 m. BeHi'n2ona(cnall.Bel-
lenz),—(hôt.rCerua, Âquila-d'Oro, 
Biscia, voitures à volonté dans tou-
tes les auberges), l'une des 3 capi-
tales du canton du Tessin, petite V. 
cath. del,440 hab., située à 230 met. 
sur la rive g. du Tessin, dans la 
vallée de Riviera, à l'endroit où 
cette vallée se rétrécit tellement 
qu'il n'y reste de place que pour la 
route cl le fleuve. Les 4 roules du 
St-Gothard, du Bernhardin, de Lu-
gano et de Locarno , qui s'y réunis-
sent, el qui en font l'entrcpôl de 
toutes les marchandises passant de 
l'Italie en Allemagne et d'Allemagne 
en Italie, lui donnent une assez 
grande importance commerciale. 
HISTOIIIE. — La plaine qu'occupe 
Bellinzona ill partie des Campi Ca-
nini des Romains, sur lesquels les 
Allcmanni, qui venaient de traver-
ser les Alpes rhéliennes, furent bat-
tus par Majoranus. — Dés l'an 58d 
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il existait un château fort, nommé 
Blifio, à l'endroit même où s'éleva 
par la suite la ville actuelle. — 
Après avoir appartenu à la ville de 
Conio , lii'llin/iiiia devint, en 12)2, 
la propriété des ducs de Milan ; mais 
au xv" siècle les barons de Misocco, 
dans les Grisons, qui l'avaient ac-
quise des Milanais, la vendirent aux 
cantons d'Uri et d'Unterwalden pour 
une somme de 2,400 florins. Alors 
le duc de Milan, jaloux de recouvrer 
cette portion de ses états, en offrit 
aux Suisses le prix qu'ils avaient 
paye ; et, après des négociations inu-
tiles , s'empara par la force de cette 
importante clef de ses étals, qu'on 
ne voulait pas lui vendre. Tous les 
cantons,- Berne excepté, s'armèrent 
pour tirer vengeance de cet ou-
trage. Mais ils se limit battre a St-
Paul, près de Bellinzona, où l'on 
voit encore les piles de leurs os dans 
une chapelle ; puis à Arhedo. — En 
149!), Bellinzona se soumit volon-
tairement aux cantons d'Uri, de 
Schwytz et d'Unterwalden, qui n'en 
devinrent cependant paisibles pos-
sesseurs qu'en 1515, après la ba-
taille de Marignan, et qui la gou-
vernèrent par des baillis jusqu'à la 
révolution de 1798. 
MONUMENTS. CURIOSITÉS. — L'é-
glise paroissiale sur une belle place, 
le cloitre des Ursulines, un autre 
couvent situé hors des murs, un 
petit hôpital, un collège fondé en 
11)75, Vécole libre ou la résidence 
d'Einsicdeln , la caserne, etc., la 
bourse cantonale, le couvent sécu-
larisé des Augustin», dans lequel se 
tiennent les séances du grand-con-
seil , le grand château I castel 
grande) où château d'Uri, avec deux 
iours sur un rocher isolé, et servant 
aujourd'hui de maison de force et 
d'arsenal, le château dit milieu 
(castel di mezzo) ou château de 
Schwytz, et le château di cima ou 
château d'Unterwalden ; (ces deux 
derniers tombent actuellement en 
ruine): le riparo rondo, mur de 
pierre de 780 met., destiné à proté-
ger la ville contre les débordements 
du Tcssin. 
P R O M E N A D E S E T E X C U R S I O N S . — 
H. N° 80. HAGADINO. 
Aux trois châteaux. — Belles vues. 
—Au v. de Daro. — A l'église d'Ar-
torc, appelée la Madonna délia Sa-
lute.— A la' Madonna délia Nevc; 
mais surtout alle Motte, près de 
(jiubiasco.— A Locarno. (R. n°80.) 
— A Magadino. ( R. n° 80.) — A 
Lugano. (R. n° 81.) — Au Bernhar-
din. (R. n° 121.)—Au lac de Como, 
par le Jceriberg. (R. n° 81.) 
ROUTE No 80. 
De Bellinzona à Milan par Magadino. 
Locarno et le lac Majeur. Excursions 
dans les vallées Verzaica, Maggia 
Onsernone et Cenlovalti. 
DE BELLINZONA A MAGADINO. 
Boule do voiture. 3,h. env. 
ACadenazzo(R.n°81)onlaisscà g. 
la route du mont Cenerc et de Lu-
gano, et on gagne au S.-O. Quar-
tino, ham. situé au pied du Cenerc, 
à la jonction des routes de Bcllinzonu 
et de Locarno. 
3 h. Magadino (superiori cl infe-
riori), pet. v. situés dans une con-
trée insalubre, à l'extrémité sep-
tentrionale du lac Majeur.— (Aub. : 
Il Vapore, Angelo.) — Station d'un 
linteau à vapeur qui en part tous 
les matins pour Sesto-Calende cl 
qui y revient tous les soirs. (V. ci-
dessous.) — Voitures pour Bellin-
zona. 
DE BELLINZONA A LOCARNO. 
Grande roule, S h. 40 m. — 11 milles italiens. 
A 15 m. de Bellinzona on tra-
verse le Tessin sur un pont de 
pierre (la Torrctla) de 10 arches, de 
plus de 230 met. de long et de 7 met. 
de large ; puis, s'éloignanl du 
fleuve , on gagne (15 m.) Carasso , 
v. par. situé sur les flancs de la 
! montagne du même nom, et à peu 
de distance duquel on traverse le 
lit du torrent qui descend du val 
Scmeniina.el qui, malgré les digues 
entre lesquelles il est encaissé, 
cause souvent des ravages affreux. 
— Selon la tradition, le fond de 
R. N° 80. LOCAllNO. i l l 
celte vallée sauvage est le séjour des 
âmes des riches avares. 
25 m. Sementina, v. par. calh. 
de -265 hab. — 30 m. Gudo, v. par. 
calh. de ICO hab. 
30 m. Cugnasco, v. par. cath. de 
-7ï hab. , au-dessus d'une plaine 
insalubre. — A g. route de Maga-
ilino. — Bac sur le Tessin. — Lors-
que le fleuve est grossi par les pluies 
et la fonte des neiges, les commu-
nications sont interrompues. 
50 m. Gordola, v. par. cath. de 
261-Jiab. — On prétend qu'au com-
mencement du xuc siècle le lac Ma-
jeur s'étendait jusqu'à ce village. Un 
passe la Verzasca sur un pont ma-
gnifique , élevé de 3-2 met., entre 
(iordola et (10 m.) le ham. Tenero 
25 m. Minusio, v. par. cath. de 
750 hab , près duquel sont des vi-
gnobles renommés. 
20 m. Locarno (en ail. Luggarus) 
— ( Mil). : Albergo Suizzero, Gallo, 
Angela), chef-lieu du cercle et du 
district de ce nom, et l'une des trois 
capitales du canton du Tessin , siège 
du gouvernement de 1839 à 1845, est 
une pet. V.cath. de 1,572hab.,située 
sur la rivedr. du lac Majeur, prés de 
l'embouchure de la Maggia ; en partie 
dans une position insalubre, en partie 
sur une hauteur, mais au milieu 
d'un terrain fertile et sous un climat 
d'une douceur remarquable. La terre 
y donne deux moissons; la végéta-
tion y est tout italienne; seulement 
il faut prendre en hiver des précau-
tions pour les citronniers. 
Locarno possède un port sur le lac, 
une grande place publique, un petit 
jardin public, près duquel s'élève le 
nouvel hôtel du gouvernement où 
siège le grand-conseil; un hôpital, 
une foule d'églises et de couvents; 
la plus ancienne des sociétés patrio-
tiques du Tessin, celle des A mix de 
Locarno, fondée en 1812 ; une école, 
littéraire fréquentée par une ving-
taine d'élèves, etc., etc. 
Locarno a un commerce assez con-
sidérable de blés, vin, bois et char-
bons. Tous les quinze jours il s'y 
lient, le jeudi, un marché trés-fré-
quenlé, et d'autant plus curieux 
pour les étrangers qu'on y voit tous 
les costumes des vallées écartées. 
Il est fait mention pour la première 
fois de Locarno ou Logarum dans 
un document de 789. Vers la fin du 
siècle suivant (881 )s Charles le (îros 
la donna a l'abbaye d'Engelberg. 
Après avoir soutenu le parti des 
Guelfes pendant lesxn e et xiii» siè-
cles, elle tomba en 13'i2 au pouvoir 
des Visconti, qui y construisirent un 
château et y tinrent garnison. En 
1513, le duc Maximilicn Sforza la 
céda aux Suisses, et depuis cette 
époque jusqu'en 1798 elle fut le chef-
lieu d'un grand-bailliage. A l'époque 
delà reformation, Locarno jouissait 
d'une prospérité de plus en pluscrois-
sanlc et comptait une pnpiilation 
double de cellcqu'elle a aujourd'hui. 
Mais la reformation y ayant pénétré, 
les sept cantons catholiques décré-
tèrent que les réformés assisteraient 
à la messe sous peine de bannisse-
ment. Cette mesure ne fit qu'aigrir 
les esprits ; les cantons mixtes de 
Glaris et d'Appcnzell, nommés arbi-
tres, décidèrent que les réformés lo-
caruais quilteraicnt leur patrie. Eu 
conséquence J Orelli et M. Muralto 
se rendirent (mars 1553) avec 150 
autres bannis à Zurich, où ils trans-
portèrent des fabriques de soie et 
d'autres industries. 
Locarno a donné naissance a un 
assez grand nombre d'hommes dis-
tingués. Nous mentionnerons les fa-
milles Albrici, Orelli, Muralli, Ca-
pitani, Donali, Marcacci, Majoria , 
etc. Ce fut un Muralto nomméSimon 
qui, au x m e siècle, soutint pendant 
vingt-deux ans la guerre contre les 
Gibelins, et battit, près de Gorgon-
zola, le fils de l'empereur Frédéricll. 
Comme Locarno est actuellement 
le siège du gouvernement du Tessin. 
nous rappellerons ici les principaux 
événements de l'histoire de ce can-
ton. Les peuplades qui s'établirent 
dans les vallées tessinoises furent 
d'abord soumises par les Gaulois. 
puis par les Romains , et enfin par 
les Barbares. Mais toute cette période 
de leur histoire est couverte d'épais-
ses ténèbres. Au xii° siècle, IcsTes-
sinoisjouérent un rôle important dans 
la guerre civile qui éclata entre Como 
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el Milan, cl aux siècles suivants, 
ilans les démêlés sanglants des villes 
italiennes avec l'empire. En 1331, 
les armées des confédérés passèrent 
pour la première fois les Alpes; en 
1402, Uri cl Untcrwalden firent la 
conquête du val Levantina; et en 
1516, après des vicissitudesdiverses, 
tout le pays tomba sous la domination 
des Suisses, qui le gouvernèrent par 
des baillis jusqu'à la révolution. Nous 
avons raconté dans l'introduction 
comment les bailliages italiens for-
mèrent 2 cantons (Bellinzona et Lu-
gano) de la république helvétique, 
cantons que l'acte de médiation réu-
nit en un seul sous le nom de canton 
du Tessin. En 1814, Uri voulut re-
prendre possession de ses anciens 
droits , mais ses prétentions furent 
repoussées. La nouvelle constitution 
de 1814, œuvre du parti réaction-
naire, imposée par l'intervention fé-
dérale, ne vécut que 10 années. En 
1830, avant la révolution de Juillet, 
c'est-à-dire le 23 juin 1830, on y fit 
des changements importants.Enfin, 
en 1839, le Tessin a fait une seconde 
révolution danslesensdémocratique. 
Les environs de Locarno offrent 
un grand nombre de promenades 
intéressantes. De toutes ces prome-
nades, la plus célèbre et la plus fré-
quentée est celle de la Madona del 
Sasso, lieu de pèlerinage -situé sur 
une colline voisine , et d'où l'on dé-
couvre un magnifique point de vue. 
Quant aux excursions plus éloignées 
que l'on peut faire sur le lac ou 
dans les vais Verzasca, Maggia.On-
sernone et Ccntovalli, elles sont in-
diquées dans les pages suivantes. 
LE VAL VERZASCA. 
Le val Verzasca s'ouvre sur la 
rive dr. du Tessin, au-dessus du 
Tcncro, et s'étend dans la direction 
du N. - 0., sur une longueur de 7 à 
8 h. entre le val Levantina , à l'E., 
et le val Maggia à l'O. — Il est telle-
ment étroit qu'on ne peut suivre le 
sentier qui longe les précipices des 
torrcnLs et des ruisseaux sans s'ex-
poser aux plus grands dangers. Sa 
population, qui s'élève à 3,458 ames, 
est répartie dans 5 communes : La-
vertezzo, chef-lieu de la vallée, Vo-
gorno , Corippo, Brionc et Gera, 
Frasco et Sonogno. Les habitants, 
qu'Ebel et d'autres écrivains repré-
sentent comme jaloux, enclins à la 
vengeance et toujours armés d'un 
poignard nommé falce, sont labo-
rieux; ils fabriquent pour leur usage 
de la toile et du drap; ils vont en 
grand nombre exercer à l'étranger 
les professions de ramoneurs et de 
bûcherons. 
» En venant de Locarno, dit Ebel, 
après avoir passé par Gordola, le 
chemin qui conduit dans celte vallée 
aboulil tout a coup à un escalier pra-
tiqué dans le roc, et connu sous le 
nom de Scalette. Les premières mai-
sons que l'on voit suspendues à l'en-
trée du vallon se nomment lUergos-
cia ; celles que l'on rencontre sur le 
chemin même font partie de la com-
mune de Vogogno, donl l'église pa-
roissiale eslsiluéc à SanBartolomco. 
Bientôt après on aperçoit le mont 
Lavertezzo qui forme 2 pics. Ensuite 
on passe le Ponte Hore, et l'on voit 
de l'autre côté de la rivière le v. de 
Corippo, où les deux rives commu-
niquent au moyen d'un pont. — A 
Val délia Porta, le chemin tra-
verse un second pont situé au milieu 
d'une contrée affreuse; le nom de 
ce lieu vient, dit-on, d'une porte 
que l'on tenait fermée sous les ducs 
Visconti, lorsque la peste exerçait 
ses ravages, et qui servait à inter-
dire l'entrée de la portie supérieure 
de la vallée. —A 30 met. de là, on 
arrive au bord de la Verzasca, dans 
un lieu où la vallée est large, unie, 
fertile et d'un aspect agréable. Le v. 
de Lavertezzo (828 li.il>. occupe lu 
base de la montagne du même nom, 
qui divise la vallée en deux branches, 
l'une au N., couverte de pâturages 
et inhaniléc, l'autre au N.-O. et 
renfermant les v. de Brione, Gera. 
Frasco et Sonogno, le dernier et le 
plus élevé de la vallée (774 met.). 
De Lavertezzo on peut aller par 
les montagnes d'Ambra dans le val 
Levantina a Giornico cl à i'ersoni-
co. ( R. n° 79), et de Sonogno à l'ra-
to, dans le val Lavizzaro. 
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CAMl'O ET CAVBRGNA. 
Le val Maggia ( ail., Maynlhal ) 
s'ouvre à 1 h. au N.-O. de Locarno, 
et s'étend dans la direction du S.-
S.-E. au N.-N.-O. sur une longueur 
de 'J h. entre les vais Onsernnnc et 
Formazza à l'0.,etle val Verzasca 
n l'E. — Il est arrosé par la Maggia 
i|ui y causa souvent, mais surtout 
en 1834, des ravages affreux. Sa 
liartie supérieure se nomme Laviz-
zara. Ses principales vallées laté-
rales sont les vais Peccia , Bavona , 
ili Campo ou Itovano. 11 est fertile, 
riche en alpes et en bois, et on y 
cultive les céréales, et même la vigne. 
Sa population totale, de 7,180 âmes, 
se partage en 3 cercles et 28 com-
munes, dont Cevio est le chef-lieu. 
Ses habitants, qui s'occupent pour la 
plupart de l'éducation du bétail et 
de la fabrication d'excellents froma-
ges connus sous le nom de fromages 
de paille, ont aussi l'habitude d'é-
migrer pour aller exercer à l'étran-
ger la profession de fumistes. 
Une belle roule de chars, construite 
durant ces dernières années aux frais 
du gouvernement (300,000 fr.), re-
monte la Maggia, tantôt sur la rive 
il., tantôt sur la rive g. ; sa longueur 
est de 3 myr. 5 kil. depuis Ponte-
Brolla jusqu'à Peccia, et de 0 kil. de 
Peccia à Fusio. 
Une heure suflit pour se rendre 
de Locarno au Ponte-Brolla, pont 
en pierres jeté au-dessus de la gorge 
profonde de la Maggia, qui débouche 
de la vallée de ce nom , et près du 
confluent de cette rivière avec la 
Melezza. On y découvre une vue 
magnifique sur le lac Majeur; l'ouver-
ture des vais Onscrnonc et Ccntovalli, 
le F'inaro, qui s'élève au-dessus du 
val Canobia, et les montagnes qui 
eni'cigncnt le lac au S.-F..; remon-
lant alors le cours de la Maggia, on 
traverse successivement les v. A'A-
vegno, Bardagno, Gordeuio, Zu-
maro, Maggia (534 hab. cath.), Co-
glio, Giumaglio (belle cascade) , 
Somco (cascade de Soladino, sur 
l'autre rive du fleuve). 
A Cevio (fl 1. de Locarno), v. par. 
cath. de !)ï5 hab., situé à 428 met. 
( V. p. 261), chef-lieu de la vallée, 
anc. résidence des baillis, s'ouvre ;i 
l'O. le val di Campo, par lequel un 
chemin conduit de Bosco à la Furca 
del Bosco et à Formazza ( V. R. 
n»48. p. 261); 
Continuant à remonler le val Mag-
gia , on trouve les v. de Cavergno 
(50!) bab.) , et de Bignasco (271 Th.), 
où finit le val Maggia proprement 
dit, et où commence le val f.aviz-
zara. A l'O. de Cavcrguo s'ouvre le 
val Bavone ou Cavergna, qui est 
couvert de magnifiques pâturages 
et de nombreux chalets, et qui s'é-
tend au N.-O. sur un espace de plu-
sieurs milles entre les vais Laviz-
zara et Formazza. A. son extrémité 
se trouvent de petits lacs et un 
glacier, le plus bas du canton. 
Broglio, v. — Prato (198 hab. 
cath.). Belles maisons. 
De Prato à Sonognotlans le val Verzasca. 4 ou 
5 II. (K. ci-dessus.) Chemin pralicalilo à cheval. 
Sornico, v. (58 hab.), anc. rési-
dence des baillis du val Lavizzara. 
Peccia, v. par. cath. de 294 hab. 
— (Bonne auberge), séparé du val-
lon de Fusio par la montagne Bado-
lesica, sur laquelle la nouvelle route 
fait de nombreux zigzags. — Traces 
des ravages de l'inondation de 1834. 
—Craintes sérieuses d'éboulements. 
— Belle cascade de Masnaro, dans 
le fond de la vallée latérale de Pec-
cia (des Pins), qui communique par 
des sentiers avec le val Formazza. 
4 h. de Cevio, Fusio, v. par. cath. 
de 243 hab.— (aub. passable), situé 
a l'extrémité septentrionale du val 
Lavizzara , à 1,264 met., au milieu 
d'excellents pâturages. 
De Fusio, un sentier facile con-
duit, en 7 h. cnv., à Airolo ( R. n» 
79), par le val Sambucco, l'alpe de 
Campo la Torva, le lac Narret et 
le val Bedretto. 
VAL ONSERNONE. 
Le val Onsernone ou Lusernone, 
arrosé par la rivière du même nom, 
s'ouvre , a 2 h. 30 m., au N.-O. de 
Locarno, près d'Inlragna, par une 
gorge étroite, entre des rochers cou-
verts de forêts, et s'étend sur une 
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longueur de i l„ de l'E. à 1*0., jus-
qu'à Russo, où il sc bifurque. Il est 
très-ferlilc, possède de beaux pâtu-
rages et de magniGques forets, eul-
livc des céréales et même la vigne; 
mais le côté du soleil est seul ha-
bité. La population, divisée en huit 
communes, s'élève à 2,830 âmes, et 
professe la religion catholique. Les 
hommes qui n'émigrent pas s'occu-
pent de l'éducation du bétail; les 
femmes fabriquent des chapeaux de 
paille. 
Les v. que l'on rencontre suc-
cessivement en remontant celte val-
lée se nomment Auressio, Loco, 
Berzona, Mosogno, Russo, patrie 
de la famille Remondi, dont l'un 
des membres fut député de l'assem-
blée constituante. — A Russo , la 
vallée se divise en deux bras. Celui 
du N. renferme Crana clVergeletto, 
d'où un chemin conduit dans le val 
di Campo ; celui de l'O. s'étend au 
pied du Cannarossa jusque dans le 
Piémont. Comologno est le dernier 
v. suisse. Avant d'y arriver, on tra-
verse Vocaglia, 30 m., clCorbella, 45 
m.—De Comologno, éloigné de 30 m. 
dcCorbella. ou atteint, en 30m., la 
frontière piémontaise et le v. de 
Craveggia, où se trouve une source 
minérale. 
VAL CENTOVALLI. 
Le val Centovalli s'ouvre (2 h.) à 
l'O. de Locarno, cl s'étend , le long 
de la Melezza, qui l'arrose, dans la 
direction du N.-O. et de l'O., jus-
qu'au v. piémontais de Crana, où il 
se réunit au val Vigezza. ( V. R. n° 
50, p. 270.) La pailie qui appar-
tient au Tessin a 4 I. de long., cl 
s'étend jusqu'à Carnet ou Camedo; 
l'autre fait partie du Piémont, dont 
la Ribellasca forme la frontière. 
« C'est moins une vallée, dit Ebel, 
qu'une fente dans les rochers, sil-
lonnée dans toute sa longueur d'an-
gles saillants et rentrants, si forte-
ment prononcés qu'ils forment de 
petits vallons, d'où s'élèvent de verts 
pâturages jusque sur les hauteurs; 
de là le nom de Centovalli ( Ccnl-
Vallons). Le revers méridional est, 
pendant trois mois de l'année, privé 
de l'aspect du soleil. » Les habi-
tants iilio s'occupent de l'éducation 
du bétail, mais ils vont pour la plu-
part exercer à l'étranger la profes-
sion de fumistes ou de porte-faix. 
Une route de chars conduit, en 10 
h. 30 m., de Locarno à Domo-d'Os-
sola, par le val Centovalli et le val 
Vigezza. On va d'abord à Losone, v. 
par. cath. de 734 hab.; puis à Arse-
gno, situé au pied d'une colline fer-
tile et d'où l'on jouit d'une belle 
vue. Laissant sur la rive g. de la 
Melezza , Intragna , v. par. calh. 
de 1,470 hab., situé dans une posi-
tion magnifique, au confluent de la 
Melezza et de l'Onscrnone, on gagne 
Gulino ou Golino. Après avoir tra-
versé un torrent qui fait une cas-
cade , on atteint ensuite Rasa, d'où, 
passant sur la rive g. de la Mclczza, 
on longe la base de l'Arcccia. Traver-
sant alors Verdasio et Menedro, vis-
à-vis dePalagnodro, on arrive à Bor-
gnone , v., dans le voisinage duquel 
« on admire, dit Ebel, la belle cas-
cade de San-Rcmo, le pont et la 
chute d'eau de la pittoresque Ri-
cfiiusa, le beau point de vue qu'offre 
la montagne de Cumino, près de la 
chapelle de San-Carlo, l'aspect af-
freux des gorges profondes et dé-
chirées , que l'on aperçoit à la cha-
pelle délie Pêne, le superbe site du 
ham. délia Rosa, situé vis-à-vis de 
Codcapola, la vue superbe du Fina-
ro, qui s'élève au fond de la vallée 
de Canobbia , etc. » 
A Comedo,.dernier v. tessinois. 
on passe 1» Ribellasca, qui marque 
les frontières , et l'on entre dans le 
Piémont. ( V. R. n" 50, p. 270 ) 
LE LAC MAJEUR. DK LOCARNO ET DE 
MAGAD1N0 AUX ILES BOHHOSIEES. 
Le lac Majeur, le lacus Vcrbanus 
des Romains (en ail. Langensec,en 
italien , l.ago maggiore) , le plus 
grand de tous les lacs italiens, ne 
touche le territoire suisse que par sa 
partie supérieure; car, s'étendanl du 
N. au S., il sépare la Lombardie 
proprement dite des états sardes. Sa 
superficie est de 190 milles italiens 
carrés; son élévation au-dessus de 
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la merest de 105 met., sa longueur 
de 47 milles, sa plus grande largeur, 
de Mergozzo à Cerro, près de La-
veno, de 8milles. Quanta sa profon-
deur, elle varie beaucoup : 800 met. 
entre le rocher de Sainte-Catherine 
sur la rive orientale, et celui de Farrc 
sur la rive occidentale; 375 met. en-
ire Barbe et Bcdero, 248 entre Bris-
sago et Dirinella , 63 entre Locarno 
et Magadino. Ses principaux af-
fluents sont le Tessin , la Verzasra, 
la Maggia, la Toccia, etc. ( V. In-
trod., p. 100.) Son écoulement Tonne 
le Tessin, à Sesto Calende. H nour-
rit beaucoup de poissons , VÂgone 
[cyprinus agone), des truites et des 
anguilles. 
Deux vents périodiques soufflent 
sur le lac Majeur comme sur les au-
tres grands bassins voisins : le vent 
du nord , appelé tramontana ou 
vent, commence ordinairement vers 
minuit et cesse dans la matinée; 
l'inverna, venant d'une direction op-
posée, se failsentir depuis midi jus-
qu'au soir. Les vents non périodi-
ques sont le maggiore, qui vient du 
nord, et le margozzo du midi (le 
plus redoutable). Du reste, la navi-
gation, qui est libre et considérable, 
n'offre aucun danger, à cause du 
grand nombre de places de débar-
quement faciles. Ellcse fait numoyen 
de barques de toutes dimensions. Un 
bateau à un rameur coûte : 
De Magadino a Sesto, Arona.An-
gera, Lésa, Fariolo, 10 lire; a Bcl-
giralc, 9 1/2 ; aux iles Borromées, 8 ; 
a Palanza , 7 ; à Intra et Laveno, 
6 1/2; à Luino, 4 1/2; à Canobbio, 
31/2; à Brissago, 2 1/2; à Ascona, 
1 1/2; à Locarno, 1 1/4. 
D'Arona à Sesto, 1 1 /4; à Laveno, 
21/2; aux lies Borromées et à In-
tra,3 1/2; à Fariolo, 4; a Luino, 5. 
D'Intra à Sesto. 4 1/2; aux lies 
Borromées, 1 1/4; à Luino, 3 1/2. 
De Baveno à Fariolo, 5; aux iles, 
3;à Locarno, 8. 
De Fariolo aux lies cl a l'allanza, 
H/2; à Luino, 8; à Locarno, 11. • 
De Luino à Locarno, 7. 
l'our un 2e rameur on paie un 
l'eu plus que la moitié de la taxe. 
Depuis quelques années, un ba-
teau à vapeur, le Verbano, fait un 
service régulier de Magadino à Sesto. 
Il part de Magadino à 0 h. du mat., 
il arrive à Sesto à midi, et revient 
immédiatement à Magadino, où il 
arrive il 8 h. du soir. — Prix des 
premières places, 5 fr. 50 c. 
«Une majesté sauvage jointe aux 
beautés d'une nature douce et riante, 
telles qu'on les rencontre sous l'heu-
reux sol de l'Italie, caractérisent ce 
lac, dit Ebel ; la vue y est tantôt res-
serrée dans les plus étroites limites, 
cl tantùt elle embrasse un horizon 
immense. De hautes montagnes l'en-
tourent au S.-0.,à l'O., au N. cl au 
N.-E.; celles de l'E. et du S. s'a-
baissent par degrés jusqu'aux plaines 
de la Lombardie — Au N.-E , entre 
Magadino el Luino , les montagnes 
sombres du Gamborogno s'élèvenl 
jusqu'à la hauteur de plus de 1,900 
met. au-dessus de la surface du lac 
de Locarno, bassin de 3 h. de long, 
que semblent fermer les flancs boi-
sés du Pino, et le mont Cauobbio.» 
Dans le trajet de Magadino ou de 
Locarno aux lies Borromées, on 
laisse successivement derrière soi 
(rive gy) Vira, (r. d. ) Ascona, 
bourg de 940 hab. calh., anc. pet. 
V. qui possède une église paroissiale, 
ornée de beaux tableaux de Sero-
dino (d'Ascona), un collège ou sé-
minaire, fondé en 1584 , les ruines 
de deux chàleaux nommés San-Mi-
ehele et Griglioni ; d'anciennes 
maisons , un pont de pierre de 
11 arches, sur la Maggia. — (Rive 
<lr. ) Itonco d'Ascona , en Tace des 
Iles de Brissago (500hab.).—(Rive 
g.) Geracl, plus loin, Seimiana.— 
(Rive dr.) Brissago, bourg calh. de 
1,440 hab.. qui foui le commerce 
des vins en Italie, situé au pied d'une 
colline couverte de maisons de cam-
pagne et de terrasses d'orangers. 
(Rive g.) St-Abondio, v. 
Brissago et Sl-Abondio sont les 
derniers v. suisses. Après les avoir 
dépassés on arrive sur la rive dr. en 
Piémont et sur la rive g. dans 
le. royaume Lombardo - Vénitien 
On laisse ensuite successivement 
(rive dr.) Loro, San-Bortholomco, 
Sinzago, Speragno et Sanla-Agala, cl 
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sur lu live«., Pino, Bassano et Tron-
zano, avant d'atteindre 
Canobbio, Y un des bourgs les plus 
riches et lesplusanciens du lae Ma-
jeur, chef-lieu de la vallée Canobina 
qui s'ouvre au N.-O. et qui commu-
nique, par un sentier, avec le val 
Vigczza. ( V. R. n° 50. ) l.a princi-
pale ressource des habitants de cette 
vallée est l'écorce de chêne qu'ils 
vendent, sous le nom de rusca, aux 
lanneurs de Canobbio, dont les fa-
briques sont fameuses depuis le x v e 
siècle. L'église de la Piété a été des-
sinée, dit-on, par Bramante, et elle 
renferme de belles fresques. 
Au delà de Canobbio et jusqu'à 
I.iiiiii), on trouve, sur la r. g. : Musi-
guano, Campagnano. Macayno s u -
periori et Macayno inferiori, situé 
au débouché du val Vedasca, d'où 
sort la rivière de Giona, Colmegno; 
— sur la rive dr. : Wiggione , Lag-
hetto , Colombera, Canero, bourg , 
en face duquel s'élèvent, du milieu 
des eaux, deux petites lies, habitées 
aujourd'hui par des pêcheurs, et dans 
lesquelles on voit encore les ruines 
d'anciens édifices. 
Bivc g. Luino ( V. R..fl° 8 2 ) , 
bourg au-dessous duquel la Trésa se 
jette dans le lac qui ne tarde pas a 
s'élargir; on dépasse ensuite (rive 
dr. ) Cassino , Barbero , Oggcbbio, 
ïieggio,Camonio,Ronco,Gliifia,Bu-
cella; (rive g.) Gcrmignaga , Porto, 
San-I'ielro , Castello Calde, Val-
dina. 
(Kivc dr.) Intra, petite V., autre-
fois très-riche et très-commcrçanlc, 
située entre le Saint-Jean et IcSainl-
Bernhardin. On y trouve encore quel-
ques fabriques. 
Rive g. Laveno fv. Itinéraire de 
l'Italie). 
Rive dr. au delà du promontoire 
de Sainl-Rcmy. Pallanza, petite V. 
fort ancienne, dans les environs de 
laquelle on découvre des points de 
vue magniGqucs. 
Au delà du promontoire de Sainl-
Remy, on atteint cette partie du lac 
Majeur que nous avons décrite dans 
la route n» 49. 
BOUTE N« 81. 
Passage du monte Cenere. De llcllin-
zona a. Lugano el à Üorno. 
Knut,, dt; poste, 3 1|2 postes i Lugano. 6 h. 
Diligence tous les Jours pour Lugano. 
Au sortir de Bcllinzona par la 
route de Lugano, on traverse le lit 
d'un torrent appelé Uragonata , qui, 
en 1768, emporta un couvent tie 
franciscains tout entier. Sur les 
hauteurs voisines on remarque un 
grand nombre d'habitations aujour-
d'hui abandonnées, cl dans les-
quelles se retiraient autrefois les 
habitants de Bcllinzona, lorsque lu 
peste exerçait ses ravages dans la 
ville. 
20 m. Guibiasco, v. par. cath. 
de 613 hab. , au débouché du val 
Marobbia, qui s'étend sur un 
espace de trois lieues dans la di-
rection de l 'E. , le long de la ri-
vière du même nom, entre deux 
rameaux des Alpes partis du monte 
Giori (Jœriberg) et du Gamoghe. 
Cette fertile vallée renferme trois 
grandes communes et compte 1,300 
hab. Un chemin, praticable pour 
les chevaux , conduit, par le monte 
Giori (2.154 met.), à Gravedona, sur 
le lac de Como.—7ou8h.(R. n°125.) 
10 m. Camorino , à g. — 15 m. 
San-Antonio, à g.—40 m. Cade-
nazzo, v. cath. de 207 hab. 
A la jonction de la route de Ma-
gadino (R. n" Nil ! et de celle de 
Lugano, on commence à s'élever 
sur le monte Cenere ou Ceneri, 
montagne couverte de belles forêts 
de châtaigniers, cl qui divise le 
canton du Tossin en deux parties de 
grandeur inégale et très-différentes 
l'une de l'autre sous divers rap^ 
ports. Celte route (557 met.) était 
tellement infestée de voleurs , qu'il 
y a peu de temps encore, une escorte 
armée accompagnait toujours la di-
ligence pendant la nuit; depuis 
qu'un poste de carabiniers a été 
établi au sommet, on n'a eu aucun 
accident à déplorer. — Belles vues 
sur la vallée de Bcllinzona et l'ex-
trémité septentrionale du lue Ma-
jeur. 
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l h. 20 m. Bironico, v. cath. de 
189 hab., dans la vallée d'Isone, à 
l'extrémité N.-E. de laquelle est le 
mont Gamoghe, une des plus hautes 
montagnes du canton du Tessin , si-
tuée dans la ramification qui, se dé-
tachant de la chaîne centrale entre 
le Bernhardin et le Spliigen, court 
au midi jusqu'au lac de Lugano. De 
son sommet, élevé d'environ 2,600 
met., là vue embrasse les Alpes 
centrales depuis le mont Ilose jus-
qu'à l'Orteler, un grand nombre de 
vallées , une partie de la Valteline , 
des lacs Majeur et de Lugnno, et 
les plaines de In Lombardie. On 
aperçoit même, quand le temps 
est pur, la cathédrale de Milan. Un 
peut faire l'ascension du Camaghe 
par le val Isone, depuis Bironico, 
comme aussi par le val Morobbia , 
en partant de Bellinzona, et par le 
val Capriasca, en parlant de Lu-
gano ((i on 7 h. ). Le chemin le plus 
tuurt et le plus commode part dé -
tone (670 hab. ) ; il est partout pra-
ticable à cheval. On peut passer la 
nuit dans des chalets pour voir le 
lever du soleil. 
De Lugano à Isone, 2 h. 30 m. 
De Bellinzona à Isone , 3 h. 
D'Isone au sommet du Caraughc , 
ä h. 
50 m. Taverne superiori, v. de 
2i0 hab.— 15 m. Taverne inferiori, 
v. de 425 hab., où les Français se 
battirent contre les Autrichiens en 
1800. 
10 m. Pont sur l'Agno. — 20 m. 
A dr., route qui conduit à Agno, 
v. situé sur une baie du lac de Lu-
gano.—(R. n° 82 ) A g. Lamone, v. 
30 m. Cadempino, v. de 167 hab. 
25 m. Vezia, v. par. cath. de 
283 hab. — 15 m. Massagno, v. à 
gauche. Belle vue. —15 m. Chapelle 
prés de laquelle on descend a 
15 m. Lugano (all., Lauis) — 
(Aub. : Albergo Suizzero, Poste, 
Corona ), V. cath. de 3,827 hab., si-
tuée sur la rive septentr. du lac du 
même nom et sur les flancs d'une 
belle colline, entre le mont Brc à 
l'E., couvert de villages, de mai-
sons de campagne, de vignes, d'o-
liviers , de citronniers, etc., et le 
San-Salvadore au S.-O. Pour jouir 
complètement de l'aspect magnifique 
qu'elle présente, il faut la contem-
pler du lac, de la langue de terre de 
San-Martino ou dcCastagnola. Parmi 
ses édifices, on remarque : trois cou-
vents d'hommes, des frères mineurs, 
des capucins et des sumasques; trois 
couvents de femmes, des augusti-
ncs, des bénédictines et des capu-
cines ; Véglise de San-Lorenzo, ou 
la cathédrale,-construite sur une 
eminence de laquelle on découvre 
un beau point de vue. Le portail est 
richement orné de sculptures attri-
buées à divers artistes célèbres, et 
la façade doit avoir été faite d'après 
les dessins de Bramante. (Un char-
nier curieux est situé prés de cette 
église) ; l'église Santa - Maria-
degli-Ângeli, fondée en 1499 , qui 
possède plusieurs tableaux de Ber-
nardino Luini, entre autres une cru-
cifixion et une madone; l'hôpital, 
dont la fondation remonte au delà 
du xm° siècle; un beau théâtre , 
le seul du canton, bâti en 1805 ; 
l'ancienne demeure de l'évéque de 
Como ; plusieurs palais et de très-
jolies maisons particulières. 
Lugano est une ville commerçante 
et industrielle. Outre un grand nom-
bre d'autres fabriques, on y trouve 
des filatures de soie, des tanneries, 
des papeteries, des imprimeries, etc. 
Sa foire, qui date de 1513, et qui 
lui fut octroyée par les douze can-
tons souverains, dure du 8 au 14 
octobre; c'est l'une des plus consi-
dérables de la Suisse pour le bétail. 
On compte qu'environ 8,000 bêtes à 
cornes cl 500 chevaux passent les 
Alpes pour s'y rendre. 
Au commencement du xv° siècle, 
Maxmilicn Sforza , duc de Milan, fit 
une donation aux Suisses du terri-
toire de Lugano , en reconnaissance 
du secours qu'ils lui prêtèrent pour 
chasser les Français de l'Italie. Cette 
donation fut confirmée trois ans 
après par François 1er, lorsqu'il fit 
sa paix avec les cantons, à la suite 
de leur défaite à la fameuse bataille 
de Marignan. Depuis lors, Lugano 
servit de résidence aux baillis qu'y 
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envoyèrent ailernativement les 12 
cantons. La révolution de 1798 lui 
rendit son indépendance, et en fil 
l'un des chefs-lieux du canton. 
Les environs de Lugano offrent 
un grand nombre d'excursions inté-
ressantes. Des promenades sur le 
lac et l'ascension du Salvadore ( V. 
ci-dessous) sont celles qui doivent 
être préférées à toutes les autres. 
Mais on peut aller aussi sur le mont 
lire ou Gollardo , au couvent des 
capucins, à Bigorio, à l'ermitage de 
San-Bemardo, etc. 
I.E LAC DE LUGANO. 
Le lac de Lugano ou lac de Ce-
resio est, comme celui des Quatre-
Canlons, une réunion de golfes di-
vers appelés de noms différents. 
Commençant à Porlezza, dans le 
royaume lombardo - vénitien , il 
court, dans la direction du N.-O. 
au S.-O., jusqu'à Lugano (3 h.), et 
de Lugano au S. jusqu'à Mélide (1 
h.), où il se bifurque en deux bras; 
l'un de ces bras s'étend sur une 
longueur de 1 b. 30 m. au S.-E. jus-
qu'à Capo-Lago; l'autre prend la di-
rection du S.-O., et va jusqu'à Porlo 
(env. 2 h.), d'où, revenant au N.-O. 
(1 h. 30 m.), il se divise en deux au-
tres branches, dont l'une , longue 
d'une h., atteint lev. d'Agno, et dont 
l'autre, longue de 30 m., va jusqu'à 
Ponle-Tresa. Sa longueur totale, de 
Porlezza à Agno, est de 18 milles 
italiens ; sa largeur ne dépasse un 
mille qu'entre Lugano et Caprino, 
où elle est de deux : sa plus grande 
profondeur est de 175 met., son élé-
vation au-dessus de la mer de 232 
met. «Il n'a pas, dit Lutz, comme le 
lac Majeur, ces îles enchantées qui 
étalent aux yeux tous les prodiges 
de la nature et de l'art; il n'a pas, 
comme celui de Como , des rives 
couvertes de myrtes et d'orangers où 
régne un printemps continuel. — 
Mais il a des beautés d'un autre 
genre; ses divers golfes présentent 
une succession de tableaux variés; 
les montagnes élevées qui l'enca-
drent sont tapissées de la plus belle 
verdure ; les contrastes de la nature 
sauvage et de la nature civilisée s'y 
montrent pour ainsi dire à chaque 
pas. » — Dans la roule de Lugano à 
Como ( V. ci-dessous), nous suivrons 
ses rives depuis Lugano a Capo-
lago ; dans celle de Luino à Porlezza 
et à Mcnaggio (V. R. n° 82), nous 
les côtoierons de Ponle-Tresa à Lu-
gano et de Lugano à son extrémité 
inférieure. Qu'il nous suffise donc 
d'ajouter ici que la navigation y est 
très-aclive et nullement dangereuse. 
I'iuir un bateau a un rameur, on 
paie, de Lugano à Morcntc 21/2 
lir.; à Porto, 3; à Ponle-Tresa ou 
Agno, 4 1/2; à Porlezza, 3 3/5. 
Pour deux rameurs, le double. 
Le Caprino, montagne située de 
l'aulre côté du lac, en face de Lu-
gano , est remplie d'une grande 
quantité de fentes cl d'ouvertures 
d'où il sort toujours un vent très-
froid en élé, cl que l'on nomme ca-
vernes d'Eole , caves ou cantines. 
Les habitants de Lugano ont con-
struit divers bâtiments devant ou 
au-dessus de ces ouvertures, pour y 
conserver leur vin frais et y faire 
des promenades pendant l'été. Une 
promenade en bateau à ces grottes 
curieuses est d'autant plus agréable, 
que l'on y découvre une vue magni-
fique. 
ASCENSION DU SAN -SALVADORE. 
S h. <]o Lugano ; 2 h. <lo Morcoto ; S h. 1| 
tl'Agito; 1 h. l | i do Mtlldc. 
Le San-Salvadore forme , avec 
l'Arbostora , cette presqu'île longue 
d'environ 2 lieues qui s'avance dans 
le Cerisio, et à l'extrémitéde laquelle 
se trouve le village de Morcolc ; sa 
base fourmille de vipères; et son som-
met, élevédc939mèt., est couronné 
d'une petite chapelle, lieu de pèleri-
nage qui lui a donné son boni. 
On y découvre une vue magnifique: 
a l'E., au N. cl à l'O., dit Ebcl, on 
voit s'élever les innombrables som-
mités des Alpes, depuis le Vallais 
jusque dans les (irisons, et s'ouvrir 
au S. les plaines immenses de lu 
Lombardie, dans lesquelles on peut, 
par un temps très-serein, distinguer, 
entre les monts Gcncroso cl Riva, 
la cathédrale de Milan. A côté du 
' 
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lliva, s'élèvent les monts de Saint-
Georges et du Désert. Dans l'enceinte 
de cet immense horizon , on voit à 
PB. le golfe de Porlezza, les monta-
gnes du val Intclvi, du territoire de 
Cômc et du Bergamasquc; au N.-li. 
la ville de Lugano ; au pied de la 
montagne et plus loin, les riches co-
teaux des vallées magnifiques de 
Colla, deRavagna, ri'Isoneou Agno; 
les sommités sont couvertes de bois 
de châtaigniers au-dessus desquels 
on découvre la masse chenue du Ga-
moghe, le Pizzo Vachera et les 
montagnes de la Valteline; au N., 
celles des Grisons et du St-Gothard; 
au N.-O., les superbes coteaux de 
Cadémario, renommés pour la beauté 
des femmes qui les habitent, et le 
Monte Cadémario; plus haul, leSau-
vage Gambarogno et les glaciers 
du Gries et du Simplon ; au S.-O., 
le petit lac de Muzzano; au-dessus 
dcPonle-Trcsaeld'Agno, une petite 
échappée sur le lac Majeur, la mon-
tagne et la vallée de Mardirolo, et, 
dans la région des nuages, la magni-
fique chainc des Alpes, au-dessus 
desquelles s'élève le mont Uosc. » 
DE LUGANO A COMO. 
:'. pustus. 5 11. 45 m 
35 m. San-Martino. — 15 m. 
Carabbia, a droite. 
20 m. Melide, v. par. cath. de 297 
hab., dominé par l'Arboslora, la pa-
trie des Fontana, dont l'un, nommé 
Dominique, a terminé la coupole de 
Saint-Pierre, à Rome , et transporté 
l'obélisque du f.olysée sur la place du 
Vatican. — A l'extrémité du promon-
toire de Melide, on s'embarque pour 
passer sur l'autre rive du lac, à His-
torie, v.cath. de 314 hab., où recom-
mence la grande route. Bissonc est 
le lieu de naissance du chevalier 
Charles Maderna , mort à Rome en 
1(129, architecte du portail et des 
portiques de Saint-Pierre.—On parle 
depuis longtemps de la construction 
d'un pont sur ce détroit du lac. 
40 m. Maroggia, v. par. cath. de 
159 hab. — 30 m. Melano, v. cath. 
de 342 hab. au pied d'une montagne 
presque taillée à pic. 
20 m. fapolago, v. cath. de 209 
10. LU GENEHOSO. 419 
hab., ainsi nommé a cause de sa 
situation à l'extrémité méridionale 
du lac de Lugano. 
50 m. Mendrisio, bourg cath. de. 
1716 hab., qui renferme 3 couvents, 
un de capucins, un de serviles et un 
d'ursulincs, quelques établissements 
industriels, une imprimerie, des fila-
tures, etc. 
Ce bourg est le berceau de la puis-
sante famille milanaise délia Torre ou 
Torrioni ; mais la fameuse tour qui 
leur donna son nom fut détruite dans 
les guerres civiles du XIVe siècle. — 
Après avoir été, de 1522 à 1798 ,. le 
chef-lieu d'un bailliage suisse, Men-
drisio fut incorporé en 1802 au can-
ton du Tessin. 
Parmi les nombreuses promenades 
que l'on peut faire dans les environs 
de Mendrisio, nous recommanderons 
surtout l'AscensionduGeneroso, ou 
Galvaggione, ou Gionnero (2 ou 3 h. 
env.), montagne qui présente plu-
sieurs sommités d'où l'on découvre 
une vue magnifique sur les lacs de 
Como.de Lugano, de Varcse, une 
partie du lac Majeur, les plaines de 
laLombardic et la chaîne des Alpes. 
Le point le plus élevé a 1728 met. 
au-dessus de la mer.—On a surnommé 
le Gcncroso le Rigi de la Suisse ita-
lienne.—En général, on part de Men-
drisio a pied ou à mulet à 2 h. du 
malin , afin d'arriver au sommet 
avant le lever du soleil. Si on ne 
veut revenir par le même chemin , 
on peut redescendre parle val Mng-
gia ou par le val Intclvi , ou par 
Rovio. Ce dernier chemin est diffi-
cile et même dangereux. 
45 m. Bnlerna, bourg cath. de 
702 hab., près duquel débouche le 
val Muggia, l'une des plus belles 
vallées des Alpes , dit Ebel, et qui 
s'étend au N. sur une longueur de fl 
h. jusqu'au monlGeneroso. Les mon-
tagnes qui forment cette vallée sont 
tellement rapprochées à leur base 
qu'elles laissent à peine un passage 
aux eaux de la Brcggia, affluent du 
lac de Como. 
30 m. Chiaso, v. cath. de 954 hab. 
Une chaîne fermant la route, et la 
vue de l'uniforme autrichien , aver-
tissent le voyageur qu'il est arrivé 
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sur la frontière de la Suisse. Ce n'est 
qu'après avoir examiné ses effets et 
visé son passe-port, qui doit cire re-
vêtu déjà du visa d'un ambassadeur 
aurricftt'cn, quclesagenlsdu gouver-
nement lombardo-véïiilien lui per-
mettront de passer de l'autre rôle de 
cette chaîne et d'entrer en Italie. 
1 h. Como.—(Aub., Anyelo).Vo\v 
l'Itinéraire de l'Italie et la route 
n°125. 
BOUTE No 82. 
De Luino sur le lac Majeur, a Mcnaggio 
sur le lac de Como, par le lac de 
Lugano. 
DE LUINO A LUGANO. 
5 h. 10 m. Bonne route do voiture. 
Luino (assez bonne aub.), bourg 
du royaume Lombarde—Vénitien, que 
les confédérés échangèrent jadis 
contre Mcndrisio, est situé sur la 
rive gauche du lac Majeur, à 15 m. 
environ de l'embouchurcde la Tresa. 
—Belle vue à la Chiesa délia Croce. 
— Après avoir gravi les collines qui 
dominent Luino, on remonte la rive 
droite de la Trc?a à une hauteur 
considérable au-dessus de celte ri-
vière, dans une charmante vallée, et 
bientôt on entre en Suisse (canton 
du Tessin). 
3 h. Ponte-Tresa, bourg de 410 
hab. cath., ainsi nommé d'un vieux 
pont de bois qui traverse la Tresa, 
et agréablement situé sur un golfe 
du lac Lugano. Le pont marque les 
limites de la Lombardie et de la 
Suisse, et la route qui le traverse con-
duit à Milan par Varèsc (V. l'Itiné-
raire de l'Italie septentrionale). 
Pour aller de Ponte-Tresa à Lugano 
par eau, il faut faire un immense 
détour et doubler le promontoire à 
l'extrémité duquel se trouve le vil-
lage de Morcote. La route de terre 
se rend par le village de Magliasoa 
I h. Agno. bourg île 726 hab. lalli.. 
dont on remarque l'église parois-
siale, et où l'Agno, qui vient du Ca-
moghe se jette dans le lac de Lugano. 
D'Agnoà Rellinzoua, 5 h. 30 m. (F. n.n. IL) 
1 h. 15 m. Lugano ( V. pag. 417); 
dans ce trajet, on passe près des bords 
du joli lac de Muzzano. 
DE LUGANO A POHLEZZA. 
10 l'.ir le lac, charmante promenade d'environ 
3 h. 
1 barque à 1 rameur coule 3 liv. 
3/5; 1 barque à 2 rameurs le dou-
ble. 
î a Par la rive septentrionale du lac. 
Sentier de piétons qui traverse les 
villages de Castagnola , Gandria, si-
tué près des limites du canton du 
Tessin et du royaume Lombarde-
Vénitien ; la villa Bianchi, Oria, Al-
bogasio, Cresogno cl Cima. 
DE PORLEZZA A MENAGGIO. 
3 h. environ. Route de cliar. 
En allant de Porlczza à Mcnaggio, 
on traverse le village de Piano, si-
tué près du joli lac de ce nom, dans 
une charmante vallée , et celui de 
Croce. 
A Menaggio, on rejoint la roule 
n° 125. 
LA SUISSE. 
ITINÉRAIRE DESCRIPTIF ET HISTORIQUE. 
an30SMS 
IIP PARTIE. 
DE PARIS A MILAN PAR LE SPLUGEtN. 
ROUTE N° 85. 
De Paris à Uâle. 
DE PARIS A BALE. 
MallC'poslc cl diligences Ions les jours pour 
Mulhouse. 47 myr. 1 hil. 
De Mulhouse à St-Louis, chemin 
de fer : plusieurs convois par jour. 
De St-Louis à Râle ; 3 kil. Omni-
bus. 
BALE ET SES ENVIRONS. 
Basic ou Bâle (en ail. : Basel; 
en ilal. : Basilea ) , — ( Ilôt. : Drei 
Kœnige ( les Trois Bois ) , bien si-
tué sur le Rhin ; la Cicogne, égale-
ment bon et moins cher; cafés, 
Winz, Schlegel ; bains. Dickemann, 
Sigmund,etc.; libraire, Schweighau-
ser, Neukirch), chef-lieu de l'ancien 
canton de Bale et du nouveau canton 
de Baie-Ville, est située sous le 47" 
33' 36" de latit. N., et le 25» 11' 33" 
de long. E., dans une vaste plaine 
entourée de collines et de monta-
gnes, sur le Bein, qui la coupe en 
deux pièces, le grand et ie petit 
Baie, dit Montaigne, car il tra-
verse par le milieu sous un grand 
et très-large pont de bois, construit 
en 1226. On y compte actuellement 
22,200 hab. 
ASPECT GÉNÉRAL. — « Nous lon-
gions depuis le matin l'ancien lit 
du Rhin dit M. lïmilc Souvcslrc , 
dans un article remarquable publié 
sur la ville de Bale, suivant cette 
belle chaussée romaine hardiment 
jetée sur le flanc de la vallée, com-
me un pont de 20 lieues, et nous 
dirigeant vers Raie, qui forme la 
porte de la Suisse de ce côté. Nous 
avions déjà dépassé St-Louis, bour-
gade imperceptible il y a 30 ans, et 
dont la contrebande a fait une ville 
depuis que les postes de douanes y 
sont établis. Nous nous étions arrê-
tés un instant devant le mausolée 
élevé à la mémoire du jeune Min-
ium , Italien mort au service de la 
France, à une époque où tout ce 
qu'il y avait de sang généreux en 
Europe coulait pour elle ou par elle. 
Nous avions enfin traversé rapide-
ment ces ruines couvertes de ronces 
auxquelles on a conservé le nom 
d'IIuningue, lorsque Bâte nous ap-
parut avec les toits bariolés de 
sa cathédrale, ses maisons blanches 
nichées dans les feuilles, ses rem-
parts verdoyants et son grand fleuve 
grondant doucement à ses pieds, 
comme un lion assoupi. Quelques 
minutes après, le pont-lcvis trem-
blait sous notre léger voiturin, et la 
sentinelle se rangeait pour nous lais-
ser passer; car la république de 
Bale a une armée composée de 201 
hommes, qui, comme nos gardes na-
tionaux, jouent au soldat et laissent 
pousser leurs moustaches. 
« La première chose qui frappe 
30 
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en entrant a Bale , c'est l'expression 
de tristesse et de solitude empreinte 
partout. Au bruit d'une voiture , on 
tire les volets, on ferme les portes, 
et les femmes se eaehent. Tout est 
mort, désert. On dirait une ville à 
louer. Si, eu traversant un quartier 
isolé, au détour d'une rue, il vous 
arrive de tomber au milieu d'un 
groupe de jeunes filles qui se sont 
oubliées a causer sur les seuils, vous 
les voyez s'envoler, a votre aspect, 
comme un essaim de pigeons ef-
frayés. 
« Il ne faudrait point croire ce-
pendant que l'emprisonnement vo-
lontaire des lîàloises dénote chez 
elles une absence complète de cu-
riosité; mais elles ont trouvé moyen 
de concilier celle-ci avec leur sau-
vagerie. Des miroirs fixés à des ver-
ges de fer et habilement disposés 
aux fenêtres leur permettent d'a-
percevoir, du fond de leurs apparte-
ments, tout ce qui se passe au de-
hors,en leur épargnant a elles-mêmes 
le désagrément d'être aperçues. De 
celte manière, le monde passe devant 
leurs yeux sans les effaroucher et sous 
forme de lanterne magique. 
« Mais si les rues de Belle sont 
tristes à parcourir, en revanche on 
ne saurait donner idée de leur ex-
quise propreté. Toutes les maisons 
ont l'air d'avoir été finies la veille cl 
d'attendre leur premier locataire. 
Pas une lézarde, pas une égralignu-
re, pas une tache sur tous ces murs 
peints à l'huile, pas une fêlure dans 
toutes ces grilles d'un travail mer-
veilleux qui défendent les fenêtres les 
moins élevées. Les bancs d'été, pla-
cés près du seuil, sont soigneusement 
relevés et incrustés dans la muraille, 
à l'abri de la pluie et du soleil. Si la 
rue forme une pente trop raide, des 
mains-courantes, fixées aux murs, 
aident les pas du vieillard ou du 
paysan chargé. Partout vous trouvez 
celle attention minutieuse, celte sur-
veillance des besoins de la foule, 
cette sollicitude du propriétaire et du 
père de famille. Ou sent qu'à Baie 
rien n'échappe à l'œil du gouverne-
ment, et qu'il fait chaque soir le tour 
de ses états. Du reste, la propreté 
quo l'on remarque a Bale semble le 
résultat de vieilles habitudes; elle est 
passée dans le caractère de ses ha-
bitants. Cet amour excessif pour tout 
ce qui est rangé, net et luisant, porte 
même quelques Bâlnis à n'habiter 
•que quelques chambres sur le der-
rière de leurs maisons , tandis que 
les appartements du devant, où 
n'entrent que les frotteurs, restent 
éternellement vides. » 
HiSTOlöE. — Lorsque les Romains 
pénétrèrent dans les Gaules et dans 
i'Helvélie, le canton de Baie faisait 
partie de la Ilauracie, qui avait pour 
capitale Ifaurica, appelée par la sui-
te Augusta liauracorum, aujour-
d'hui le village iVAeugst (P.. n» 95). 
Sur l'emplacement de la ville actuelle 
on ne vit, pendant plusieurs siècles, 
qu'un château fort nommé Basilia, 
construit l'an 358, parValcntinicn I", 
et dont Ammieu Marcellin parle au 
30° livre de son histoire. Après la 
destruction ti'Augusta Rauraco-
rum, au vo siècle, l'évèque du dio-
cèse fixa sa résidence dans ce châ-
teau, augmenté d'un palatium, et 
qu'entourèrent bientôt un nombre 
considérable de maisons. Telle fut 
l'origine de Bille, qui. bien que ra-
vagée par les Barbares lors «les 
grandes invasions des iv° et Ve siè-
cles , et une seconde fois par les 
Huns en 917, ne larda point à deve-
nir l'une des plus grandes et des 
plus florissantes villes de l'Helvétic 
et de la Hhélic, et qui, cessant en 
1032, de faire partie du royaume de 
Bourgogne, passa sous la suzeraineté 
des empereurs d'Allemagne, mais en 
restant toujours sous la domination 
spirituelle et temporelle, de ses évè-
ques , que Charlemagne avait créés 
principes aulœ noslrœ , au com-
mencement du XIe siècle. 
A dater de cette époque jusqu'à 
l'année de son admission dans la 
Confédération suisse (1.")01),Bàlc n'a 
pas une histoire différente de celle 
des autres grandes villes. Elle lutte 
souvent et presque toujours avec 
avantage contre les évéques , ses 
souverains spirituels et temporels, 
et contre la noblesse de la con-
trée environnante. Par force ou à 
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prix d'argent elle obtient et Tait con-
firmer ses privilèges rédigés pour la 
première fois par écrit en 1260 et 
et 12U3. fin vain , en 1312, la peste 
y tue plus de 1,500 personnes ; en 
vain, durant la nuit du 18 au 19 sep-
tembre, dix secousses de tremble-
ment de terre renversent presque 
toutes ses maisons et ensevelissent 
300hab.; elle se relève bientôt de ses 
ruines, plus florissante et plus popu-
leuse que jamais. Déjà en 1285, eilen 
construit le pont du Rhin; eu 13U2cllc 
achèle le petit Baie, situé sur la rive 
d. du fleuve, et qui ne formera plus 
avec le grand Bàle qu'une seule et 
même commune; eten 1396, l'évèque 
ayant besoin d'argent , lui vend les 
bailliages de Liestall, de Walden-
burg et de Homburg. 
Fendant qu'elle agrandit ainsi son 
territoire , la bourgeoisie de Baie 
devient de plus en plus puissante. 
En 1345, elle s'allie aux confédérés. 
Le clergé l'excommunie: elle ré-
pond au clergé qu'il n'a qu'à lire et 
chanter, ou bien de la ville s'ôter. 
Les chevaliers , appui naturel du 
prince-évêque, conservaient encore 
quelques prérogatives, elle les exile 
et s'empare de tous leurs droits. De 
1431 a 1438, elle assiste à ce fameux 
concile appelé désormais concile de 
Bale, l'une des assemblées les plus 
nombreuses de l'église chrétienne ; 
enfin, l'an 1460, elle obtient une 
bulle du pape pour la fondation d'une 
université qui doit la rendre a ja-
mais célèbre. Aussi, malgré les 
guerres et les luttes perpétuelles 
qu'elle a a soutenir pendant le xv° 
siècle, malgré une peste en 1438. et 
une autre peste en 1481, l'industrie, 
le commerce, les arts et la liberté 
ont-ils élevé Bàle à un haut degré 
de splendeur et de prospérité , lors-
que, en 1501, les Suisses la reçoivent 
dans leur Confédération, dont elle a 
formé depuis l'un des cantons. « A 
peine le traité , dit Ebcl, eut-il 
reçu la sanction du serment sur 
l'une des places de la ville , que les 
Bàlois ouvrirent leurs portes. Jus-
qu'alors les dangers auxquels ils 
étaient sans cesse exposés de la part 
de la noblesse voisine les avaient 
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non-seulement obligés de les garder 
nuit et jour; mais aussi de les tenir 
constamment fermées. Dès ce mo-
ment, au lieu d'hommes armés, ils y 
placèrent une femme seule avec 
une quenouille pour faire payer le 
péage. » 
Jamais, à aucune époque de son 
histoire, Bàle ne fut plus libre, plus 
florissante, plus peuplée, plus bril-
lante qu'au commencement du xviL" 
siècle. Les évëques, dont le pouvoir 
en matière civile et politique était 
a peu près anéanti, venaient de se 
retirer à Porrcntruy, et la réforme, 
adoptée avec empressement parleurs 
anciens sujets, allait bientôt les dé-
pouiller de leur autorité spirituelle. 
Erasme et Holbein vivaient dans ses 
murs. Mais à partir de cette époqne. 
sa prospérité déclina.Devenue toute-
puissante , sa bourgeoisie fit de sa 
liberté un privilège exclusif; elle 
traita eu serfs les nouveaux venus 
admis à vivre dans son sein, et se 
métamorphosa peu a peu en une 
aristocratie oppressive. — Du xvr 
siècle à la fin du xvin°, la popula-
tion totale avait décru de moitié. 
La révolution française renversa 
celle aristocratie, cl rendit la liberie 
à ses sujets. Le 20 janvier 1798 , 
le bourgmestre, le petit et le grand 
Conseil de la ville de Bàle, assurè-
rent, par un acle authentique, l'é-
galité politique des citadins et des 
campagnards. Cet acte fut respecté 
sous le gouvernement helvétique et 
l'acte de médiation ; mais, lors de la 
réaction de 1814, Bàle ville, le vio-
lant, s'arrogea les droits de nommer 
les trois cinquièmes des membres du 
grand-conseil. Bàle campagne se 
plaignit vivement, et n'alleiiditqu'un 
moment favorable pourréclamerses 
droits. Après la révolution de 1830, 
Liestall devint le lieu de réunion de 
tous les mécontents. En 1831. la 
guerre éclata entre la ville et la cam-
pagne qui établit un gouvernement 
provisoire. Bàle fil des sorties dans 
lesquelles elle eut l'avantage; mais 
la dureté de sa conduite envers les 
insurgés excita une telle irritation 
dans plusieurs cantons de la Suisse, 
qu'il fut un moment queslion de 
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faire contre elle une croisade géné-
rale. En vain le grand-conseil ac-
corda à Dale campagne 79 membres 
sur 154 ; en vain la diète, interve-
nant entre les deux partis, occupa 
militairement le pays pendant huit 
mois environ ; la lutte recommença 
plus terrible que jamais. Convaincue 
de l'inutilité de ses efforts, la diète 
décréta, par 15 voix, le 14 septem-
bre 1832, la séparation (sous réserve 
de réunion ) des communes déjà 
émancipées, auxquelles quelques 
autres s'étaient jointes encore. Baie 
ne voulut pas se soumettre, et, pro-
litant de la réaction aristocratique 
qui éclata à Schwytz à la fin de 
juillet et au commencement d'août 
1833, le 3 août elle fil marcher 
contre la campagne 15 à 1,600 hom. 
et 12 pièces d'artillerie. On sait 
comment se termina cette dernière 
tentative. Animés par la vue des 
flammes de Praltelen qu'avaient 
incendié leurs ennemis, et com-
prenant qu'il fallait sortir à tout 
prix victorieux de celte lutte nou-
velle, les campagnards combattirent 
avec un courage sans exemple ; ils 
parvinrent d'abord a faire battre en 
retraite les Bâlois, et, profitant ha-
bilement des accidents de terrain, 
ils changèrent cette retraite en dé-
route complète, surtout dans la fo-
rêt du Hard. 400 Bâlois restèrent 
sur le champ de bataille. A la nou-
velle de ces graves événements , la 
diète prit enfin des mesures éner-
giques. Elle envoya des troupes cl 
des commissaires pour occuper tout 
le canton de Bale; la ville ouvrit ses 
porles le 11 août, et ôta les canons 
de ses remparts. Bientôt après pa-
rut l'arrête qui prononçait la sépa-
ration totale delà ville et delà cam-
pagne, ne laissant à la première que 
les quelques communes situées sur 
la rive dr. du Rhin. 
Aujourd'hui , chaque partie du 
canton de Bàle possède une con-
stitution particulière, dont on trou-
vera l'analyse dans le Dictionnaire 
géographique et statistique de 
Lutz. 
MONUMENTS ET CURIOSITÉS. — 
La cathédrale, ou Münster, qui 
s'élève sur la rive g. du Rhin, au-
dessus du pont. On remarque de loin 
ses deux clochers de 68 met. de haut., 
et lu couleur rouge des pierres qui 
ont servi à sa construction. Elle 
fut commencée en 1010 par l'empe-
reur Henri, et consacrée en 1019, 
puis reconstruite en 1356. Le chœur, 
la partie inférieure de son extrémité 
orientale,et la crypte située au-des-
sous sont de celte époque, et leur 
architecture ne ressemble en rien à 
celle que l'un désigne d'ordinaire 
sous le nom de saxonne ou de nor-
mande. Les 4 colonnes formées de 
groupes de piliers détachés; la loinbe 
de l'impératrice Anne, femme de 
Rodolphe de Habsburg, et mère de 
la branche des princes autrichiens, 
dont le corps fut transporté à Saint-
Biaise en 1770; celle d'Erasme (en 
marbre rouge, à gauche de l'aulclj; 
des fonts de baptême en pierre; quel-
ques boiseries habilement ouvrées; 
une chaire d'un travail délicat, da-
tant de 1465..., tels sont les objets 
intéressants que contient l'intérieur 
de cet édifice livré au culte protes-
tant, cl par conséquent sans orne-
ments. A l'extérieur, on regarde sur-
tout le portail de Samt-Gallus, décoré 
des statues du Christ et de saint 
Pierre, et de celles des vierges folles 
el des vierges sages, et les sculptu-
res bizarres de la façade. Du chœur 
un escalier conduit à la 
Salle du Concile, petite cham-
bre basse avec quatre fenêtres go-
thiques, parfaitement conservée 
telle qu'elle était à l'époque où 
se tint le concile. Un banc de bois 
scellé dans le mur el recouvert d'un 
grossier coussin en fait le tour. 
Deux clepsydres, quiservirent d'hor-
loges aux prélats, sont encore ac-
crochées au mur près d'une copie de 
la fameuse danse macabre. «Je ne 
pus me défendre d'une certaine 
émolion-, dilM. Emile Souvestrc, en 
me trouvant dans celle salle qui 
avait relenli de tant de parulcs so-
lennelles , de tant d'anathèmes ter-
ribles, de tant d'arguties sanglan-
tes. Je me représentais assis sur ce 
banc circulaire les prélats venus de 
tous les coins de l'Europe pour pas-
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ser la Foi aucreuset.vieillards gra-
ves et chauves dont les mains te-
naient un livre pour bouclier, une 
plume pour épée, cl qui, avec ce 
livre et cette plume, brisaient les 
armées, ébranlaient les trônes et 
forçaient les portes des villes. Je les 
voyais tous avec, leurs robes traî-
nantes , leurs yeui penseurs, leurs 
attitudes humblement impérieuses... 
Jean de Ségovie, ./Eneas Sylvius, 
Louis Aleman, le légat Julio Cesa-
rino, Louis, patriarche d'Aquilée, 
Gilles, Charlier, etc.. C'était entre 
ces murs, devant ces horloges de 
sable arrêtées depuis 400 ans, et à 
ces murmures majestueux et tristes 
du Rhin, qu'ils avaient commencé à 
faire retentir le grand débat reli-
gieux qui devait transformer bien-
tôt l'Europe eu un champ de ba-
taille. Quels souvenirs et quelles 
images 1 » 
Le concile de Bale s'ouvrit le 14 
décembre 1431.—Son but principal 
était de rétablir la paix et l'unité 
dans la chrétienté, d'opérer la ré-
forme de l'église, de mettre fin au 
schisme des Hussites, île réunir les 
églises de l'Orient et de l'Occident. 
Il siégea dans celte ville jusqu'au 
mois de mai I i'i" , époque à la-
quelle il fut obligé de se reti-
rer à Lausanne, où il se sépara 
l'année suivante. Qu'avait-il fait 
pendant ce long espace de temps ? 
rien de ce qu'il se proposait. Il s'é-
tait montré encore plus hostile au 
pape qu'aux hérétiques, et plus 
jaloux de réprimer les envahis-
sements du saint-siége au détriment 
des libertés de l'église, que de dé-
rendre contre les schismatiques la 
pureté de la foi. Dissous et excom-
munié par le pape Eugène IV, il 
s'était permis de le déposer, et de 
nommer à sa place le duc de Savoie, 
Amédée VIII, sous le nom de Fé-
lix V. Ce qui avait causé de violentes 
guerres du temps d'Urbain VI, ne 
produisit alors que des querelles 
ecclésiastiques, des bulles, des cen-
sures, des excommunications réci-
proques, des injures atroces. Enfin, 
sous le pape Nicolas V, le concile se 
dissipa peu à peu de lui-même, lais-
HALE. LA BIBLIOTHEQUE. 425 
sant l'église dans l'ordre accoutumé. 
En sortant du chœur, au midi, 
on entre dans les cloîtres, série de 
salles de diverses formes, qui ser-
vent encore de lieu de sépulture, 
comme ils en ont servi pendant des 
siècles, et qui sont remplis de tom-
beaux. On y remarque les monu-
ments funéraires des trois réforma-
teurs , OEcolampadius, Grynœus et 
Meyer. Ces cloîtres, construits au 
XIVe siècle, s'étendent jusque sur la 
colline qui domine le fleuve. Ils fu-
rent souvent la retraite favorite 
d'Erasme. 
Derrière la cathédrale est une 
terrasse nommée Die Pfalz , plan-
tée de 10 maronniers, élevée de 20 
met. env. au-dessus du Rhin, et 
jouissant d'une vue superbe sur le 
fleuve, la ville, qu'il traverse, et les 
montagnes de la Foret-Noire. Tout 
près de là se trouve le club appelé 
Casino, renfermant un salon de lec-
ture. La Pfalz rut,en 1428, le théâtre 
d'un magnifique tournoi.«Don Juan 
de Merlu, dit Ebel, entra dans la 
ville en disant : J'ai vu cent villes et 
cent pays divers, mais non un hom-
me qui osât en venir aux mains avec 
Don Juan de Merlo. Henri de Ram-
stein lui jeta le gant, et les deux 
champions convinrent que chacun 
d'eux romprait une lance et donne-
rait 3 coups de hache d'armes et 
40 coups d'épée. Le jour fixé pour 
le combat, les magistrats de la ville, 
armés de toutes pièces, siégeaient 
sur la place où étaient rassemblés 
tous les chevaliers et toutes les da-
mes des pays d'alentour, ainsi que 
toute la bourgeoisie ; mais les com-
battants déployèrent tant de courage 
et d'habileté , qu'ils se séparèrent 
sans qu'aucun d'eux put obtenir le 
moindre avantage sur l'autre. » 
La Bibliothèque est située à l'un 
des angles de la place de la Cathé-
drale. Elle renferme 50,000 volu-
mes, parmi lesquels nous citerons 
les Actes du concile de Bâle, 3 vol., 
avec des chaînes attachées à la cou-
verture; des manuscrits importants, 
quelques livres et le Testament ori-
ginal d'Erasme, un exemplaire de 
son Eloge de la Folie, couvert à la 
36, 
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marge de notes écrites par Erasme 
lui-même, et de charmants dessins 
à la plume par llolbcin; des auto-
graphes de Luther, Mélanchthon, 
Erasme cl Zwingli ; un grand nom-
bre d'antiquités trouvées à Aeugst, 
12,000 médailles romaines, les des-
sins originaux d'Ammcrbach , des 
restes d'anciens édifices romains, 
tels qu'ils existaient encore a Aeugst 
en 1580, etc., etc. Mais la plus 
grande richesse de la bibliothèque 
est sans contredit la précieuse col-
lection des tableaux et des dessins 
d'Holbcin. 
« Né à Baie vers l'an 1495, Jean 
llolbcin, dit M. Emile Souvestre 
dans l'intéressant article auquel nous 
avons déjà emprunté quelques cita-
tions, Tut, dans l'acception la plus 
large du mot, l'un des chers de 
l'école allemande. Comme peintre et 
comme homme, il résume en effet 
en sa personne les caractères prin-
cipaux de son école... Ne formant 
pas encore dans la société une classe 
spéciale, les artistes des xv° et 
xvie siècles échappèrent a tous les 
l'reins, et vécurent nu milieu de tous 
les désordres d'un individualisme 
ardent, mobile et insatiable. Hol-
bein sc fil surtout remarquer à cet 
égard... La tradition conserve en-
core â Bâle le souvenir de ses dé-
bauches et de l'affreuse indigence 
dans laquelle il laissa sa famille. Ce 
fut sans doute au sortir d'une de ces 
longues orgies dans lesquelles il 
s'oubliait avec l'imprimeur Ammer-
bach, que, trouvant sa femme les 
yeux rouges, et ses enfants pales de 
faim, il fut frappé de la bcaulé ex-
pressive de leurs visages, et voulut 
les peindre. Ce groupe sublime pré-
sente un des tableaux les plus na-
vrants qu'ail jamais tracés la main 
d'un peintre... A voir le soin reli-
gieux avec lequel tous les détails de 
celte étude déchirante ont été ren-
dus, on se demande avec terreur si 
llolbcin n'a pas trouvé un plaisir fé-
roce a la faire, cl si l'enthousiasme 
de l'artiste n'a pas réjoui le mari des 
pleurs de sa femme, le père, de la 
faim de ses enfants. Oui, llolbcin, 
si celle page poignante n'es! pas 
l'expression d'un remords, c'est l'ac-
tion la plus lâche de votre vie! Plus 
on y trouve de beauté, plus on sent 
que l'on vous méprise et que l'on 
vous hait, car voire chef-d'œuvre 
est un crime! » 
Parmi les autres tableaux de ce 
grand maître, on remarque encore 
la Passion du Christ, peinte sur 
bois en huit compartiments ; un 
Christ mort, les portraits d'Erasme, 
d'Ammerbach l'imprimeur, de Mlle 
d'Offenburg; deux intérieurs d'é-
cole , qu'il peignit a 11 ans ; 
parmi ses dessins, son portrait, 
des portraits des membres de la fa-
mille Meyer, qui devaient être peints 
dans le célèbre tableau que possède 
la galerie de Dresde; le dessin ori-
ginal du tableau non moins fameux 
représentant la famille de Thomas 
Morus; cinq dessins pour les fres-
ques qui décoraient l'hôtel-de-ville, 
des dessins a l'encre pour des poi-
gnées d'épées, l'orgue de la cathé-
drale, des costumes, etc., etc. 
Un dernier mol sur cet artiste si 
remarquable. Le besoin d'argent le 
forçait souvent à peindre des bâti-
ments ou des enseignes. On rapporte 
qu'un jour, étant occupé a décorer 
l'extérieur de la boutique d'un apo-
thicaire, et désirant vivement aller 
passer quelques heures au cabaret 
voisin, malgré la défense qui lui en 
avail été faite, il peignit sur la mu-
raille, au-dessous de son échafau-
dage, deux jambes pendantes si par-
faitement imitées, que l'apothicaire, 
étant sorti a plusieurs reprises pour 
s'assurer de sa présence, fut con-
vaincu qu'il n'avait pas cessé un 
seul instant de travailler. Hic fri-
gent artes, écrivait Erasme à l'un 
de ses amis en lui recommandant 
llolbcin, qui allait chercher fortune 
en Angleterre. 
Avant de quitter la bibliothèque , 
on ne devra pas oublier de jeter en 
passant un coup d'oeil sur une copie 
de deux têtes originales de la danse 
macabre conservées dans le vesti-
bule. Il parait résulter des recher-
ches qui nul été faites, que l'usage 
de peindre sur les murs des cloilrcs 
cl des églises une série d'images de 
R. N° 83. BALE. LA BANSE 
l.i limit cut ruin,nil , en dansfliil, 
des personnages de toutes les condi-
tions, existait avant le xiv° siècle. 
Selon les uns, l'idée de ces pein-
tures fut suggérée par des masca-
rades ; selon d'autres , par la grande 
dépopulation qu'occasionnèrent les 
différentes pestes qui ravagèrent 
l'Europe. D'après Fabricius, ces re-
présentations prirent le nom de 
danse macabre, du poète Macaber, 
qui, le premier, traita ce sujet bi-
zarre dans des vers allemands tra-
duits en latin par Dcsrey de Troyes 
en 1460. A l'époque du concile de 
Bale et lorsque la peste désolait 
cette ville, les pères du concile, 
voulant laisser un monument in-
structif de ces jours de deuil, firent 
peindre une danse des morts sur le 
mur du cimetière de Saint-Jacques, 
appartenant aux dominicains. Le 
nom du peintre qui l'exécuta est 
inconnu. On sait seulement qu'en 
1568 Jean Hugues Klauber retoucha 
celle fresque dont les couleurs com-
mençaient à s'altérer, et qui, re-
touchée depuis en 1616, 1658 et 
1703, futenOn détruite en 1805. 
Les vers allemands que l'on y 
ajouta en 1568, cl qui traduisent 
les poses et les gestes des différents 
personnages, ne sont pas moins cu-
rieux que les dessins. Dans tous les 
monuments élevés par les arts au 
moyen-âge , la même préoccupation 
se reproduit sans cesse; c'est une 
éternelle protestation du faible con-
tre le fort. On sent que les artistes, 
sortis du peuple, impriment a leurs 
œuvres le cachet de leur origine. 
L'hôtel-de-ville (Rathhaus), sur 
la place du marche , bâtiment d'une 
architecture gothique, fondé en 1508 
et restauré de 1825 a 1827 dans le 
goût de l'époque de sa construction. 
On y remarque des vitraux peints, 
de vieilles sculptures en bois, un 
tableau représentant une scène du 
jugement dernier, une statue de 
Munatius l'Iancus , le fondateur, se-
lon la tradition, de Baie et rie la co-
lonie romaine d'Augusta. Les fres-
ques qui l'ornaient autrefois et qui, 
assure-t-on , avaient été dessinées 
par Holbein , n'existent plus .HI-
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jourd'hui. Sur la frise sont peintes 
les armoiries des premiers cantons 
suisses. 
L'arsenal, renfermant une petite 
collection d'anciennes armures, par-
mi lesquelles on distingue seulement 
la cotte de mailles que portait Charles 
le Téméraire à la bataille rieNanci. 
V Université de Bâle, fondée, ainsi 
que nous l'avons dit, le 4 avril 1460, 
en vertu d'une bulle du pape 
(/Eneas Sylvius, qui avait été se-
crétaire du concile). Elle a joui pen-
dantlongtemps d'une réputation mé-
ritée. Parmi ses professeurs nous ci-
terons Erasme, OEcolampadius,Am-
merbach , Grynœus, Frobenius, l'a-
racelsc, Plater, les deux Bauhin, Da-
niel et Jean Bernouilli, Euler, clc. 
Réorganisée en 1817, elle vient de 
l'être encore à la suite des derniers 
événements politiques. Elle a été 
inaugurée le 1er octobre 1835. — Le 
fonds actuel est évalué à 300,000 fr. 
Les fontaines; les fortifications 
pittoresques , bien conservées et 
parfaitement inutiles; le jardin Vis-
cher, derrière la cathédrale; la mai-
son Burkhard , au faubourg neuf, 
où fut signée la paix entre la France, 
la Prusse et l'Espagne; la bibliothè-
que botanique, la plus riche de l'Eu-
rope en son genre, d'après le profes-
seur Oken, etc. ; diverses collections 
particulières, et enfin 
Le pont du Rhin, qui conduit 
au Pelit-Bâlo. — Des rivalilés, sur-
venues jadis entre les habitants du 
Pelil-Bûle et ceux du Grand-Bàlc, 
occasionnèrent une guerre de quo-
libets qui fut sur le point de dégéné-
rer en guerre civile. On voyait encore 
en 1838, comme souvenir de celle 
querelle. sur la tour qui formait 
l'entrée du pont, une tête grotesque 
appelée Lallenkœniij, adaptée a l'hor-
loge, et qui, huit ou dix rois par 
heure , tirait la langue et roulait de 
gros yeux à la rive opposée. Celle 
tour et celte horloge ont été dé-
truites en 1830 pour rendre plus 
faciles les abords du pont. Afin de 
se venger d'une pareille injure , les 
habitants du Pelit-Bâlc avaient 
clevc, de leur côté, un poteau sur-
monté d'une statue insolente, qui 
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afTeclait de tourner le dos « In rive 
ennemie avec le gcslc le plus ef-
fronté. 
Il nous reste encore à signaler quel-
ques anciennes coutumesbizarres des 
Bàlois. « Les vins y sont fort bons, 
écrivait Montaigne en 1580; mais ils 
ont cela que leur horloge, dons In 
ville, non pas aux faubourgs, sonne 
toujours les heures une heure avant 
le temps. S'il sonne dix heures , ce 
n'est à dire que neuf; parce, disent-
ils, qu'autrefois une telle faute de 
leur horloge fortuite préserva leur 
ville d'une entreprise qu'on y avait 
faite. » Voyages de Montait/ne. — 
D'autres écrivains assurent que celte 
singularité devait son origine au 
dernier concile de Baie, pendant le-
quel on s'était avisé de fuller les hor-
loges pour faire lever les évêques cl 
les cardinaux, «gens assez indolents, 
et qui ne se pressaient jamais de se 
rendre ù l'assemblée. » Quelle que 
soit, au reste, l'origine de cet usage, 
les Bàlois y étaient si attachés qu'il 
ne put être aboli qu'à la fin du 
xviii0 siècle. En 1778, il avait été 
convenu secrètement entre un cer-
tain nombre des chefs de la ville 
que l'on avancerait tous les jours 
l'aiguille du cadran d'une demi-mi-
nute pour la ramener insensiblement 
à l'heure véritable.... Mais un acci-
dent découvrit le complot ; le peuple 
s'insurgea, et les magistrats se virent 
obligés de remettre les choses dans 
leur ancien état. 
Les ordonnances somptuaires de 
Bâle, qui étaient encore en vigueur 
à une époque peu reculée , conte-
naient diverses sanctions assez re-
marquables. Le dimanche, tout le 
monde devait être habillé de noir 
pour se rendre à l'église. Il n'était 
pas permis aux femmes de se faire 
coiffer par des hommes; aucun habi-
tant ne pouvait faire monter un la-
quais derrière son carrosse dansl'in-
térieurde la ville, ni sortir en voi-
lurcaprès 10 h. du soir, ni servir sur 
sa table une plus grande quantité de 
plats quene le permettaient les cen-
seurs officiels appelés Unziehler-
herrn, ni porter des habits d'une 
coupe et d'une étoffe défendues par 
ces mêmes censeurs, etc. Défendue 
dans la ville sous peine d'une amende 
de 10 florins , la danse était tolérée 
seulement dans les faubourgs, etc., 
etc. Aujourd'hui encore, ou du moins 
il y a quelques années, les portes de 
la ville restent ou restaient fermées 
le dimanche pendant toute la durée 
du service divin. 
Sous le rapport du commerce et 
de l'industrie, Bale occupe l'une des 
premières places parmi les villes de 
la Suisse. Klle doit cette supériorité 
incontestable à l'activité et à la pa-
tience persistante et calculatrice de 
ses habitants , ainsi qu'à son heu-
reuse situation sur les limites de la 
Suisse, de la France et de l'Allema-
gne. Ses capitaux sont immenses, et 
l'Alsace doit à leur emploi une par-
tic de sa prospérité. Parmi ses 2i,000 
hab., on compte, assure-t-on , plus 
de 00 millionnaires. Du reste, il est 
juste de reconnaître que les fonds 
bàlois sont, en général, empruntés à 
un taux inférieur à l'intérêt légal eu 
France. 
PROMENADES INTÉRIEURES. 
Sur la place de la Cathédrale, au 
Iiarzgrabcn ; sur les remparts, etc. 
PROMENADES EXTERIEURES. 
30 m. au Ncubad (nouveau bain.— 
30 m. à Huningue. — 30 m. sur le 
rlœrnli.—1 h. sur le Wartenberg.— 
1 h. sur le Grenzacherhorn. 
30 m. au Bruderholz et sur les 
hauteurs de Sainte-Marguerite (bel-
les vues) ; au Casino d'été.—30 m. au 
champ de bataille de Saint-Jacques. 
(R.no87.) 
1 h. 1/2 à Arlesheim, bourg de 
1,053 hab., où l'on remarque la ca-
thédrale de l'ancien chapitre de 
Bale, qui y séjourna depuis 1678 
jusqu'à 1792, et les jardins anglais 
du ministre badois d'Andlau, de 
Fribourg, situés sur une colline qui 
domine le château de Birseck, et à 
l'entrée d'une vallée étroite. Ces jar-
dins, ou plutôt ce parc, achevé en 
1785, fut dévasté par les Français a 
l'époque de la révolution; mais les 
traces de ces dégâts ont aujourd'hui 
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disparu. D'Arleshcim à Dornach et 
cl au champ de bataille de Dernach. 
(R. 11° 87.) 
Pour les autres pays qui se trou-
vent sur les routes de Zurich, de 
SchalTouse, de Solcure et de Bienne, 
«. R. n°" 87, 88, 91 et 95. 
Diligences tous les jours de Râle 
pour les principales villes de la 
France, de l'Allemagne et de la 
Suisse (à la Poste). — Bateaux à va-
peur pour Strasbourg. — Chemin 
de fer pour Mulhouse. 
ROUTE No 84. 
De Bclfort et do Besançon A Uélémont, 
par Porrentruy.— L'écêché de Bdle 
et le Jura bernois. 
DE l'ABIS A DELFOIIT. 
41 uiyr. 8 kil. 
Bclfort ( département du Haut-
Rhin)— (Hôt. : de VAncicnno Pos-
te, de Paris), pet. V. de 5,087 hab. 
(F. l'Itinéraire de la France.) On 
peut visiter le château fort avec une 
permission de l'autorité militaire. 
De Bclfort à Mulhouse et à Bdle. 
(R. n°83.) 
De Bclfort ù Montbéliard , 1 tnvr. 
8 kil. 
De Belfort à Besancon , 8 myr. 
9 kil. 
BE BEI.FOHT A POBBENTBUÏ. 
3 myr. 8 kil. DiligQDCes tous lus Jours. Corres-
pondance arec Bale el Berno. 
2 myr. 1 kil. Delle (en ail Det-
tenried), bourg de 1,0»5 hab. 
Presque au sortir de Delle on 
passe la frontière française et on 
entre en Suisse (c. de Berne). 
Le premier village suisse et ber-
nois est 
Boncourt, sur l'Alleine (ail. Bu-
bendorf), v. par. calh de 702 hab., 
près duquel on voit sur une colline 
les ruines du chateau de Milandrc. 
On passe ensuite à Buix (ail. Bux), 
v. par. calh. de 397 hab. ; à Cour-, 
temaiche, v. par. calh. de 420 hab., 
et à CourchaUon (all. Vogtsburg), 
v. par. cath. de 277 h., agréablement 
situé dans un charmant vallon, et 
dominé par l'église dédiée à saint 
Jean. — On voit encore quelques 
vestiges des ruines du chateau Vert. 
— La route devient de plus en plus 
agréable et pittoresque à mesure 
qu'on approche de 
1 myr. 5 kil. — Porrentruy ( ail. 
Bruntrut ou Pruntrut ) — (Aub. : 
Bœr, ÏOurs), chef-lieu du district 
bernois de ce nom, connu autrefois 
sous le nom de l'Ajoye (ail.Elsgau), 
pet. V. de2,522hab. calh., situéesur 
l'Alleine, à 451 met. au-dessus de la 
mer. D'après quelques savants, Por-
rentruy serait l'ancienne Amage-
tobrie, où Arioviste, ce roi des Suè-
ves que les Eduens avaient appelé 
à leur secours, fut battu par Jules 
César; mais cette assertion ne s'ap-
puie sur aucune preuve. Quoi qu'il 
en soit de l'époque de sa fondation, 
durant le moyen-âge les collines qui 
l'environnent étaient hérissées de 
onze châteaux détruits en grande 
partie aujourd'hui, et dont 3 seule-
ment,ceux de Porrentruy, de Cœuve 
et de Plejousc subsistent encore; de-
puis le milieu du x v siècle jusqu'à 
la révolution française, elle servit 
de résidence aux princes évoques de 
Bâle, que la reformation avait forcés 
d'émigrer; puis elle devint d'abord 
le ch.-lieu du département du Mont-
Terrible, et sous-préfecture du dé-
partement du Haut-Rhin. Enfin, en 
1815, le congrès de Vienne la donna 
au canton de Berne. 
Porrentruy n'offre par elle-même 
aucun intérêt au voyageur. — Assez 
bien bâtie, avec des rues larges et 
quelques beaux édifices, elle occupe 
principalement une eminence incli-
née du midi au nord, qui sépare le 
vallon de l'Alleine de celui du Creu-
genat. Parmi ses principaux édifices, 
on remarque le château des anciens 
princes-évèques, vastes bâtiments 
eu ruine, où l'on voit d'immenses 
caves taillées dans le roc ; la Behfuss, 
ou tour de Ilcfuge, grand donjon 
romain avec des oubliettes ; la tour 
dite du Coq, qui renferme les archi-
ves de l'ancienne principauté ; l'htï-
tel-dc-villc; le collège, l'hôpital, la 
halle aux blés, etc. 
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A. une 1/21. sur les bords de 1'Al-
leine, se trouve la grande et belle 
usine de Pont-d'Able, où l'on fabri-
que la grosse quincaillerie et les in-
struments aratoires. 
DE BESANÇON A PORRENTRUY. 
Diligence» tous les jours. 
Les v. suisses que l'on traverse 
avant d'arriver à Porrentruy sont 
ceux dcüamvant (594 hab. calh.);— 
Reclerc (200 hab.l;—Cheveney (ail. 
Kevenach), v. par. cath. de 829 h., 
dans une vallée couverte de riches 
cultures. —A 15m. env. sur la route 
de Porrentruy,on remarque, au pied 
de la chaîne qui Terme au midi la 
vallée de PAjoye , une cavité de 
forme à peu près circulaire, et d'env. 
5mèt. de profondeur. Après de fortes 
pluies, un torrent nommé le Crcu-
genat sort avec un grand bruit de 
cette cavité, et inonde toute la plaine 
jusqu'à Montbéliard. 
Porrentruy (V. ci-dessus.) 
DE PORRENTRUY A DELEMONÏ. 
Diligences tous les jours. S h. 10 m. 
30 m. Courgenay (ail. Jenn-
storf), v. par. cath., de i ,024 hab., 
près duquel se voit sur la route de 
Porrentruy la pierre Percée «grand 
bloc de pierre, debout comme un 
pan de muraille, d'environ 3 met. 
carrés, et de peu d'épaisseur, percé 
à la hauteur de l'œil d'une ouver-
ture assez grande pour observer 
commodément à travers , » monu-
ment de l'époque celtique, élevé, à 
ce qu'on prétend, par Arioviste, 
après sa victoire sur les Gaulois. — 
Autrefois la crédulité populaire lui 
avait attribué des propriétés mira-
culeuses pour la guérison de plu-
sieurs maladies. 
30m. Cornol, v. par. cath., de 
739 hab., au pied du Repais (ail. 
Repetsch), sur lequel s'élève la 
route. — A g., au fond d'un vallon 
étroit et stérile, lev. d'Asuel (ail. 
Hascnburg), près duquel se voient 
encore des ruines du château des 
anciens seigneurs du même nom.— 
A il., route de Sainl-Ursaniie. 
1 h. 30 m. Col des Rangier s, 857 
HANGllillS. DÊLÉMONT. 
met. — (Aub.); belle vue du haut 
de la colline de droite. 
1 h. 20 m. Develiers (ail. Diet-
weiler), v. par. cath. de 524 hab. 
i h.20m. Dèlémont (ail Delsberg) 
—(Aub.: l'Ours,laCroix-Rlanche), 
chef-lieu de l'une des sous-préfec-
tures du Jura bernois, V. de 1,422 
hab. cath., située dans une vallée 
spacieuse et fertile.—Ses rues sont 
larges, droites, ornées de fontaines; 
ses maisons assez bien bâties. Son 
château , reconstruit en 1749, main-
tenant propriété communale, servait 
de séjour d'été aux évêques de Bàle; 
enfin une promenade plantée d'ar-
bres fait en partie le tour de ses rem-
parts, non loin desquels, près du con-
fluent de la Hirse et de la Sonic, l'in-
génieur Walt ii découvert des restes 
de bains romains; mais celte petite 
ville n'offre rien d'intéressant. 
Do Drlémoitt à Raie par la vallée de la Birsc, 
et h Biennc par le val Moutiers. (R. n 87 ) 
DE nELEJIONT A SAINT-BRAIX. 
9 h. 40 ni. 
45 m. Courtetelle, v. par. calh. 
de 600 hab., sur la Sorne. 
45 ni. Courfaivre , v. par. cath. 
de 610 hab., sur la Sorne. 
30 m. Rassecourt, v. par. cath. de 
816 hab. (all. : Altdorf): à g., en 
remontant le cours de la Some, on 
trouve successivement les forges 
d'l7ndcru>c/icr (ail.: Undcrswyler). 
situées dans une gorge pittoresque 
et sauvage, et qui ont fourni le fer 
forgé du pont de Fribourg ; la grotte 
de Saint-Columban , large de 20 
met. et profonde de 25, près de la-
quelle jaillit une source renommée; 
le v. par. li'Vndcrvelier, la gorge 
du Pichoux, que la Sorne traverse 
en faisant plusieurs cascades, et dans 
laquelle on vient de construire une 
route taillée dans le roc et une ga-
lerie de 52 met. Knfin, le v. de Sor-
nelan (ail. : Sornethal), agréable-
ment situé sur une colline et d'où 
l'on peut aller à liellelay (R. n°85), 
a Ta\aunes et à Moutiers. 
30 m. Glovelier. [V. R. n»85.) 
i h. 10 m. Sl.-Hrai\ ( V. 11. n°86). 
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LE JUIIA BEBNOIS ET L'EVÉCHE DE BALE. 
Le Jura bernois (l'ancien évéché 
de Bale) est cetle panic du Jura cé-
dée au canton de Berne, qui s'étend 
sur un espace de 70 lieues carrées, 
eatre, au N., la France et le Doubs , 
à PH., les c. de Solcure et de Bàle, 
au S., le c. de Solcure et une par-
lie de Pane. c. de Berne, à PO., le 
canton de Neuchâtcl, et qui se com-
pose des districts de Porrcntruy, 
Délémont, Moutiers, Franches-Mon-
tagnes ou Saignclegier, Courlelari , 
Bienne et vice-prélecture de Neuve-
ville. 
Avant de devenir l'évéché de Bàle, 
ce pays portail, le nom de Rauracie, 
et ses habitants prirent part à la 
grande, expédition des Helvetians 
dans les Gaules; conquis ensuite 
successivement parles Romains, par 
les Bourguignons et par les Francs, 
ala mort de Charlemagne, il échut 
en partage aux rois du nouveau 
royaume de Bourgogne. Enfin , Ro-
dolphe II le donna a l'empire d'Al-
lemagne. Mais pendant ses diverses 
révolutions politiques s'était élevée 
et agrandie peu à peu une puissance 
nouvelle, qui devait bientôt le sou-
mettre entièrement à sa domination. 
Créés princes par Charlemagne, les 
évêques de Baie ne lardèrent pas à 
étendre leurs domaines . jusqu'à ce 
que la bulle d'Or de 1350 leur ac-
corda le litre de princes de l'em-
pire. 
Sans doute, parmi les 78 princes 
qui gouvernèrent successivement 
l'évéché, une douzaine, au moins, 
méritèrent l'affection eL la recon-
naissance de leurs sujets; sans dou-
te, quelques villes avaient obtenu 
ou acheté peu à peu des franchises 
et des droits municipaux; mais les 
campagnes, administrées par des 
baillis et des châtelains, gémissaient 
accablées sous le poids des charges 
de toute espèce qui pesaient sur 
elles. Déjà un premier mouvement 
insurrectionnel avait délruil en par-
lie la puissance spirituelle des évê-
ques, et maintenu la réforme dans 
les districts de Bienne, de l'Erguel, 
de la Ncuvcville et une partie de ce-
i lui de Moutiers. En 1733, un mou-| vcment de même nature éclata con-
, tre leur puissance temporelle, de-
puis Porrentruy jusqu'au val Saint-
Imier; mais, grâce à l'intervention 
armée de la France, l'évèque Sigis-
IIHIIKI de Reinach le comprima faci-
lement ; les chefs de l'insurrection 
périrent sur l'échafaud. Petignat, 
i l'un d'eux, fut écartelé. L'Erguel per-
j dit une partie de ses libertés. 
La révolution française ne pouvait 
manquer d'avoir son contre-coup 
dans l'évéché de Bàle. Lorsqu'en 
1790 on demanda à Porrentruy la 
réunion des états, le prince-évêque, 
Joseph de Roggenbach, ne céda a ce 
vœu qu'après avoir fait venir préa-
lablement des troupes autrichiennes 
au printemps de 1791. En vain le 
conseiller de Rengger protesta , di-
sant que , d'après le traité de 1781, 
les états avaient le droit de faire 
venir des soldats français en nombre 
égal à celui de lo garnison autri-
chienne. Il fut obligé de fuir, cl con-
damné, ainsi que plusieurs de ses 
amis politiques, au carcan et à une 
prison perpétuelle. 
L'onnée suivante(1792).éclata su-
bitement la guerre, entre la France 
et l'Autriche. Des troupes françaises 
envahirent le pays de Porrentruy 
sans coup férir,.et les Autrichiens 
se. retirèrent devant elles. L'évèque 
épouvanté s'enfuit à Bienne, et per-
sonne ne le secourut. Ainsi finit 
celle puissance qui avait duré tant 
de siècles. Le conseiller Rengger 
rentra dans sa patrie; les employés 
épiscopaux furent chassés, les re-
venus du prince confisqués. Les dé-
putés des communes, assemblés au-
tour de l'arbre de la liberté, abjurè-
rent à jamais toute soumission à l'é-
vèque, toute alliance avec l'empe-
reur et l'empire, cl érigèrent l'évé-
ché en république, sous le nom de 
Rauracie. Malheureusement chacun 
prétendit commander, et personne 
ne voulut obéir. La république ran-
rocienne ne dura que trois mois. 
Sur la demande même de ses étals, 
un décret de la Convention natio-
nale la réunit à Ja France en mai 
1793, et forma, des districts de De-
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lemont et de Porrentruy, le dépar-
tement du Munt-Terriblc. L'Erguel 
et le val Moutiers demeurèrent d'a-
bord intacts et indépendants , en 
considération de leur alliance avec 
Berne. Mais en 1796, ils furent en-
vahis à leur tour et incorporés au 
département du Mont-Terrible au 
mois de mars 1797, époque de la ré-
union définitive de Bicnnc a la 
France. Sous le consulat, l'ancien 
évêché de Baie, dont la conquête 
avait été garantie à ses nouveaux 
possesseurs par le traité de Luné-
ville, cessa de faire un département 
particulier, et forma deux sous-pré-
fectures du département du Haut-
Bhin. Enfin , après la chute de Na-
poléon , le congrès de Vienne l'ad-
jugea à Berne, sauf 12 communes à 
Bale, et une enclave près de Ligniè-
res à Ncuchâtel. L'acte de réunion 
signé à Bienne, le 14 novembre 1815, 
par les députés de Berne et de l'évé-
ché, fut ratifié par le grand-conseil 
de Berne le 23 du même mois. De-
puis lors, l'évéché de Bale a porté le 
nom de Jure bernois. 
Il y a encore aujourd'hui un évê-
ché de Bâle: mais cet évêché, réta-
bli enfin après de longues cl nom-
breuses conférences durant l'année 
1828, a son siège à Soleure , et 
n'exerce plus aucune puissance tem-
porelle. Il comprend les cantons de 
Lucerne, de Soleure et de Zug, la 
partie catholique de ceux de Berne, 
d'Argovic, de Thurgovie et de Bâle. 
ROUTE No 85. 
De Porrentruy à Bicnnc par la 
Caquerelle. 
Celte route nouvelle, à laquelle la 
ferme la Caquerelle, sur lemont Re-
pais, a donné son nom , a été con-
struite en 1828 , par le district de 
Porrentruy, pourétablirdes commu-
nications plus faciles avec celui des 
Franches-Montagnes. Elle est plus 
courte que celle qui passe par Dé-
lémonletleval Moulicrs, mais beau-
coup moins intéressante. 
On suit d'abord' la roule dcDele-
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mont jusqu'auprès des Kangiers ( ('. 
il. ii" Ni;: puis . tournant ;i il., on 
se dirige au midi par le mont Re-
pais (ail. : Repetseh) , à Boecourt 
(ail. : Biestigen) , v. par. calh. de 
576 hab. 
3 h. 40 m. Glovelier (ail. : Lie-
tingen), v. par. calh. de 526 hab., 
situé au fond d'une étroite vallée ; 
et où on traverse la route qui conduit 
d'un côté a Délémont et de l'autre a 
Saint-Braix. On monte ensuite par 
1 h. 10 m. Saulcy, v. par. calh. 
de 256 hab., — et la Joux, v. par. 
calh. de 488 hab., — à 
1 h. 10 m. Bellelay, anc. cou-
vent de prémontrés , dont la fonda-
tion remonte à l'an 1136, situé à une 
hauteur considérable et entouré de 
tous côlés de bois de sapins, de prai-
ries et de pâturages. L'abbé de Lucc 
avait fondé dans ce couvent l'un des 
meilleurs instituts d'éducation qu'il 
y eût dans toute la Suisse; mais 
quand l'évéché de Bâle passa sous 
la domination française , cet utile 
établissement fut remplacé par une 
manufacture, devenue aujourd'hui 
une brasserie. — On fabrique dans 
les environs des fromages mous,ap-
pelés têtes de moine ou de Bellelay, 
qui pèsent de 6 à 7 kil., et qui ont 
obtenu les honneurs de la contre-
façon. 
De Bellelay on descend par le 
Fuet à 
1 h. Tavanncs, où l'on rejoint la 
R. n° 87. 
ROUTE No 8fi. 
De Porrentruy à la Chaux-de-Fonds, 
par le Mont-Terrible, Sl-Urtanne 
cl les Franchet-Monlagnei. 
Roule do roiturc. lu h. 30 m. 
1 h. Courgenay. (R. no 8f.) 
2 h. Snint-Vrsanne. (ail. : St-
Ursitz), bourg de 1281 hab. calh., 
silué dans un vallon élroil sur le 
Doubs, qui quitte la direction du N.-
E. pour prendre celle de 1*0.; au-
dessus de l'église paroissiale est la 
grotte du patron du pays, entourée 
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de diverses fabriques, et dominée par 
les ruines d'un vieux château, au 
sommet d'une colline rocailleuse. 
En allant de Porrenlruy a Saint-
Ursanne, on traverse le Mont-Ter-
rible ou Monterri, chainon du Jura 
bernois, qui s'étend au S. de Porren-
lruy, depuis Roche-d'Or, où il com-
mence à porter plusparliculiérement 
le nom de Lomont, jusqu'à Belle-
rive, prés de Délémonl. Ses prin-
cipales sommités sont le Jules Cé-
sar (le Mont-Terrible proprement 
• dit), où l'on voit encore des traces 
d'une station militaire romaine; le 
mont Gremay, qui domine Cornol, 
el au pied duquel on exploite de l'al-
bâtre gypseux ; enfin le Bepais, ou 
les côtes au-dessus des Rangicrs, et 
d'où l'on jouit d'une belle vue. Sous 
le régime de la république française, 
cette chainc avait donné son nom à 
un département. 
2 h. Saint-Braix (ail.: Brix), 
v. par. de 580 hab. calh., situé dans 
une position romantique, à la jonc-
lion des roules de Délémont et de 
Saint-Ursannc. (F. page 430.) 
Les Sairins, ham. 
1 h. Montfaucon ( all. : Falken-
berg), v. par. calh. de 620 hab., dont 
l'église, fondée par Jean Ruedin, pre-
mier colon des Franches-Montagnes, 
est la plus ancienne de la contrée. 
Bemont, grand v. de 578 hab., 
avec unechapelle, situé sur la croupe 
d'une montagne. 
1 h. Saignelegier ( Saint-Lé-
ger), chef-lieu du district bernois de 
ce nom , bourg calh. de 1,903 hab., 
silué à 937 met. au-dessus de la mer. 
La vieille église paroissiale renferme 
les reliques de saint Vénust, patron 
du pays, el le château servait au-
trefois de résidence aux baillis. 
Les Franches-Montagnes ( ail. : 
Freybergen) furent défrichées vcrsla 
fin du xiv° siècle et tirent leur nom 
de la franchise d'impôt accordée aux 
premiers colons En 1555 , les di-
verses communes qui s'y étaient 
formées obtinrent la bourgeoisie de 
Bale, droit qu'un traité de 1585, en-
Ire celte ville et l'évêque, annula 
pour ainsi dire , et qu'elles récla-
mèrent eu vain après les événements 
de 1811. Ce district, considéré sous 
le point de vue orographique , pré-
sente un plaleau élevé dont une par-
tie s'appelle le clos du Doubs. Le sol 
est généralement fertile, bien que 
l'âpreté du climat ne permette pas 
toutes sortes de cultures. Les pâtu-
rages étant meilleurs que les prai-
ries, l'éducation des bestiaux reste 
toujours la principale occupation des 
habitants; mais, d'un autre côlé , 
l'horlogerie y prend chaque jour 
plus d'extension et remplace peu à 
peu la fabrication des dentelles. 
Do Saignelegier à Tavannes, route neuve 
construite on 1821. par: les Corlatez, )iam.7*ra-
melan (all. Tramlingcn), dessus et dessous v. 
par. de 2,182 nah.,sur le revers septentrional du 
Sonnenbcrg, dans le vallon arrosé par laTramo. 
— A g., au sortir du second , vieilles ruines du 
chateau des anciens seigneurs de Tramelan 
Tavannes. (Page 435.) 
Muriaux ( all. Spiegelberg, v. 
de 800 hab. sur une plaine élevée. 
Emibois, ham. 
1 h. Noirmont (ail. : Schwarzen-
berg), v. par. cath. de 1120 hab. 
agriculteurs et industriels, dont les 
environs , surtout du côté de la 
France , présentent plusieurs sites 
pittoresques. On va visiter le bief 
d'Etoz cl d'Etau, et la Goule, gorge 
sauvage et profonde , à travers la-
quelle le Doubs bondil de rochers en 
rochers. 
1 h. 20 m. Ces Bois (ail. : Budis-
holz),\. par. calh. de 1,137 hab., où 
l'on montreencorc aux voyageurs la 
maison que fit conduire J. Ruedin, 
premier colon des Franches-Mon-
tagnes. Les rochers qui bordent le 
Doubs offrent un curieux spectacle, 
principalement sur le chemin du 
Moulin de la Mort. 
1 h. LaFerriére, v. de 320 hab., 
la plupart horlogers , dont l'origine 
remonte au xvn« siècle , époque à 
laquelle une centaine de Neuchâtc-
lois émigrèrent du comté de Vallcn-
gin , et transportèrent dans cette 
contrée les branches d'industrie qui 
y fleurissent encore aujourd'hui. 
A une 1/2 1. environ de ce v. on 
rejoint, entre Bas-Monsieur et Ci-
bourg , la route de Bienne a la 
Chaux-de-Fonds. (R.
 n° 5'i.) 
1 h. 10 m. la Chaux-de-Fonds. (Page 227.) 
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KOUi'li S» 87. 
De llillc à Ilienne par Délémont, le 
vat Moulicrs (Miinstcrlhal) el Picrre-
Pcrtnis. 
16 h. 30 in. Diligences tous les juiirs. 
25 in. St-Jacques. — (All. St-Ja-
cob), groupe do maisons avec une 
infirmerie et une enlise dont la fon-
dation date, des premières croisades; 
lieu surnommé les Thermopylcs 
helvétiques, depuis la bataille qui 
s'y livra le 25 août 1444. A l'angle 
que forment les deux roules, les 
Bàlois oui élevé, en 182'(, un monu-
ment de pierre eu commémoration 
de celle bataille. C'est une petite 
tourelle gothique semblable à celles 
qui entourent la flèche de la cathé-
drale. Une inscription très-simple 
en décore la face principale , et les 
autres côlés sont recouverts, pour 
tout ornement, des écussons des 
caillons suisses qui combattirent à 
Si-Jacques. 
L'an 1444 , les confédérés assié-
geaient Zurich, qui s'était séparée 
d'eux pour s'allier avec l'Autriche. 
Celte malheureuse ville, épuisée, 
allait succomber, lorsque l'empereur 
Frédéric V, qui ne pouvait pas la se-
courir, engagea Charles VII , roi de 
France, a lui envoyer quelques se-
cours. Charles VII saisit avec em-
pressement l'occasion d'employer 
loin de lui les bandes mercenaires 
d'Armagnacs, composées de toutes 
les nations, qui allaient infester ses 
propres provinces , et au lieu d'en-
voyer 5.000 boni, à l'empereur, il 
lui en envoya 30,000, sous le com-
mandement du dauphin, son (ils, 
(depuis Louis XI). Les Armagnacs 
arrivèrent près de Bàle pendant que 
les Soleurois, aidés par des troupes 
de Berne, de Lucerne et de Bàle, as-
siégeaient la forteresse de Farnsburg. 
La nouvelle de celte terrible inva-
sion parvint bientôt au camp des 
confédérés, devant Zurich, u Ce sont 
de misérables sols , » dirent-ils en 
parlant des Armagnacs, et ils se con-
trôlèrent d'envoyer a Farnsburg un 
renfort de 600 hommes. 
Cependant ces 600 hommes cl 900 
de ceux qui assiégeaient Farns-
burg, reçurent l'ordre de se jeter 
dans la ville de Baie à tous risques, 
et ils se mircnl aussitôt en marche. 
Au milieu de la nuit, Henri l'un > 
de Ncuchatel , le chroniqueur, qui 
retournait de Baie à Neuchàlel , les 
rencontra sur la routed leur donna 
l'avis prudent de rétrograder, à quoi 
ils répondirent : « Si faut-il que 
ainsi soit fait demain, et ne pou-
vant rompre à la force lesdits em-
pêchements , nous bailleroris nos 
ànics à Dieu et nos corps aux Ar-
magnacs. » 
« Le lendemain , 26 août , à la 
pointe du jour, dil Henri Zschokke 
dans son histoire du la nation suisse, 
ces 1,600 confédérés trouvèrent 
4,000 Armagnacs devant le village de 
Praticien ; ils leur livrèrent un 
combat sanglant , les repoussèrent 
dans leurs fortifications près de Mul-
lens, puis les forcèrent d'en sortir cl 
de se jeter dans les flots de la 
Birse, qui coule près de la. Du haul 
de leurs murailles, les habitants de 
Baie furent témoins de la valeur 
avec laquelle la petite troupe des 
Suisses s'avançait contre un ennemi 
si supérieur eu nombre. Trois mille 
Bàlois sorlirent de la vitle pour les 
engager a s'y retirer, mais les con-
fédérés, traversant la Birse à la nage, 
arrivèrent au rivage opposé malgré 
les terribles décharges de l'artillerie 
des ennemis, dont toutes les forces 
étaient rangées sur les bords de la 
rivière. Ils pénétrèrent dans ces 
hordes innombrables, semblables à 
des anges destructeurs. Ils furent 
bientôt séparés, mais ils ne s'en bat-
tirent pas moins , 500 dans une 
plaine, les autres derrière le mur du jardin de l'hôpital, près de St-Jac-
qnes. Terribles comme des lions, 
ceux de la plaine se battirent avec 
acharnement jusqu'à ce qu'ils tom-
bèrent morts sur les cadavres d'en-
nemis nombreux. Tués, leurs rangs 
étaient aussi serrés que pendant la 
bataille. Terribles comme des lions, 
ceux du jardin se battirent avec non 
moins de courage derrière leurs 
murs. Trois fois ils repoussèrent 
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l'assaut, dem rois ils firent une sor-
tie; le mur eroula; l'hôpital et la 
chapelle brûlèrent. Tous les confé-
dérés moururent en héro-. On en 
trouva :)9 étoulTés dans les voûtes 
des caves. Mais des milliers d'hom-
mes et de chevaux jonchaient la 
terre entre Sl-Jacqucs et Pratic-
ien. 
« A la lin de la bataille, qui avait 
duré 10 heures, le chevalier liurkard 
Munch, seigneur d'IIauenstcin et de 
Landskrone , ennemi des confédé-
rés, parcourait à cheval le champ de 
bataille, accompagné de quelques 
autres chevaliers, et, foulant les ca-
davres des Suisses, il s'écria dans sa joie : « Maintenant je me baigne 
dans les roses.» Alors, se relevant 
du milieu des morts, le capitaine 
Arnold Schik, d'Uri, lui cria-«Batje 
encore cette rose-ci, » et lui lança 
au front une pierre qui lui porta un 
coup mortel. » 
Quinze cents confédérés avaient 
combattu à St-Jacqiies. 1458 péri-
rent vaincus, dit un écrivain con-
temporain, yKneas Sylvius, à force 
île vaincre. 32 guérirent de leurs 
blessures, et 10 seulement sauvèrent 
leurs jours par la fuite. Ils furent 
honnis dans toute la Suisse et re-
pousses partout pour n'avoir pas 
voulu partager en vrais Suisses, avec 
les héros, la gloire de leur courage 
et la gloire de leur trépas. 
Le dauphin s'arrëla sur le champ 
du carnage, et n'osa pas aller plus 
avant. Il venait d'apprendre que les 
confédérés avaient quitté les murs 
de Zurich pour marcher contre lui 
avec tontes leurs forces. « Si des 
centaines nous ont fait nager dans 
notre sang, s'éeria-t-il, que ne fe-
ront pas des milliers? » Plein de 
respect pour leur bravoure, il con-
clut avec eux une paix à Ensisheim. 
«Il fit plus-, ajoute un écrivain 
français, il voulut avoir pour alliés 
de si redoutables adversaires. Ce 
fut là l'origine de cette alliance 
de nos rois avec la Suisse, qui avait 
été scellée du plus pur sang de 
ses enfants ; et les successeurs de 
Louis XI ont éprouvé, durant trois 
siècles, que la fidélité des Suisses 
n'était pas moins inébranlable que 
leur courage. » 
Les vignobles qui entourent le 
champ de bataille de St-Jacques 
produisent un vin rouge appelé 
Schweitzerblut (sang suisse). 
1 h. lieinach, v. par. calh. de 
690 hab., près duquel est, sur la 
rive opposée de la Birse, un autre 
champ de bataille où, le 22 juil-
let 1499, les Suisses remportèrent 
leur dernière victoire (celle qui 
mit fin à la guerre de Souabe) sur 
les ennemis de leur liberté et de 
leur patrie. Six mille confédérés y 
battirent quinze mille Autrichiens, 
et leur tuèrent trois mille hommes 
et leur chef, Henri de Fürstenberg. 
On voit encore, prés du couvent 
des capucins, une chapelle remplie 
des ossements des guerriers qui pé-
rirent dans cette journée. L'église 
du village de Dornaeh renferme le 
tombeau du célèbre mathématicien 
Maupcrtiiis, mort à Bille en 1759, 
dans lu maison de J. Bernouilli. Ce 
tombeau, détruit à l'époque de la 
révolution par le curé du village , 
fut restauré en 1826, aux frais du 
gouvernement solcurois, par l'ha-
bile sculpteur Siesseli d'OKnsingcn. 
—Le château de Dornaeh, ancienne 
résidence des baillis, que les paysans 
détruisirent en 1798, après la con-
quête des Français, est de tous les 
vieux châteaux qu'on trouve sur les 
bords de la Birse celui qui jouit de-
là plus belle vue. 
35 m. Msch, v. par. calh. du 
876 hab., au débouché de la vallée 
de la Birse, et où les nobles de Blauen 
possèdent un château. 
15 m., à g. Pfeflingcn. v. par. 
calh. de 259 nah., sur le llnnc sep-
tentrional du Dianen. — Hiiines re-
marquables du château x\\\ même 
nom , résidence des baillis jusqu'au 
milieu du siècle dernier. Sur l'autre 
rive de la lîirse , au sommet d'un 
rocher défendant l'entrée de la val-
lée, le château à'Angenstein, ma-
gnifiquement réparé parson posses-
seur actuel.—Au-delà de PfelBngcn, 
mi son du c. de Bâle pour entrer 
dans le c. de Heine. 
:t0 m. Grcllingcn, v. de 400 hab , 
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près duquel la Birse, resserrée entre 
des rochers, forme une belle rasende. 
1 h. Zwingen, v. au confluent de 
la Liisel et de la Birse. Le chateau 
gothique du même nom, que la Birse 
entourait jadis de tous côlés, occupé 
longtemps, à litre de fief episcopal, 
par les barons de Bamstcin, a, de-
puis 1454 jusqu'à la révolution, servi 
de résidence aux baillis de la con-
trée. Au sommet de la tour d'Oubli, 
la seule qui subsiste encore en en-
tier, est une plate-forme d'où l'on 
embrasse la vallée dans toutes les 
directions. 
Raule du Passwang à R. (R. n. 89.) 
35 m. Lauffon (en all. Laufen)— 
(aub. : Sonne), pet. V. cath. de 
1,697 hab., entourée de murailles, 
au-dessous du confluent de la Birse 
et de la Liisel, dans la belle et fer-
tile vallée qui porte son nom, et qui 
court dans la direction du N.-E., sur 
une long, de 5 I., depuis Soyhière 
jusqu'à la frontière bàloise. — Jolie 
chute de la Birse sous le pont. 
a h. 35 m. Soyhière (en ail. Sau-
geren), v. par. cath. de 256 hab., 
près de l'entrée de la vallée de Lauf-
fen.—Les ruines du manoir des com-
tes de Saugeren se voient encore sur 
la rive d. de la Birse, presqu'en face 
du chateau de Vorburg. Les comtes 
de Saugeren , retranchés dans ce 
donjon inaccessible, ouvraient et 
fermaient à leur gré la vallée qu'il 
commande. Le grand nombre de 
dards que l'on déterre journellement 
aux environs de ce château atteste 
les sièges qu'il a soutiens et les com-
bats qui se sont livrés sous ses murs. 
Au sortir de la gorge étroite qui 
ferme de ce côté la vallée de Lauffen, 
on entre dans le grand bassin de Dr-
lémont (R. n° 84); mais il n'est pas 
nécessaire de passer par celte ville; 
et , traversant ce bassin et la Birse, 
on arrive bientôt à l'entrée d'un dé-
filé plus grand, plus pittoresque et 
plus remarquable encore que tous 
ceux que l'on a laissés derrière soi. 
Là seulement commence, à propre-
ment parler, le val Mouliers (en 
al . Miinstcrlhal). 
1 h. 15 m. Courrendelin (en ail. 
Hennendorf) — (aub. : Hirsrh, le 
Cerf), v. par. cath. de 991 hab., où 
l'on remarque à dr. de la route un 
haut-fourneau et des forges alimen-
tés par les forêts considérables du 
pays et par les riches mines de la 
vallée de Délémont, qui produisent 
un fer de première qualité. 
On passe successivement devant 
un moulin, un martinet et une 
verrerie, avant d'arriver à 
1 b. 10 m. Roche, v. de 150 hab. 
La gorge devient de plus en plus 
étroite et pittoresque jusqu'à l'espèce 
de portique qui la termine de ce 
côté. « L'œil ne mesure qu'eu trem-
blant l'élévation de ce formidable 
boulevard, et l'on se sent comme 
froissé entre les immenses feuillets 
de roc relevés verticalement qui se 
dressent des deux côlés du passage, 
el se rejoignent presque par leurs 
arêtes. La terreur vous saisit rien 
qu'à calculer la force prodigieuse qui 
souleva ces masses énormes. Il n'y 
a que la piété crédule des habitants 
de Mouliers, incapable de reculer ja-
mais devant un miracle, qui recon-
naisse sans hésiter, dans celte mer-
veille de la nature, l'œuvre de la 
main puissante de saint Germain. 
C'est ce prédicateur de l'Evangile 
qui fendit et déplaça ces rochers, 
qui ouvrit ce passage, qui construi-
sit celle roule , et qui , vainqueur 
des éléments les plus rebelles, périt 
pourtant victime des passions hu-
maines ; comme s'il était plus diffi-
cile, même dans ce pays, de triom-
pher de l'homme que de la na-
ture! » (RAOUL-ROCUETTE.) 
Au sortir de cette gorge étroite, 
on se voit loul a coup dans une 
large et fertile vallée où estsilué le 
beau village de 
35 m. Mouliers-Grand-Val (eu 
all. Münster)—(aub. : la Couronne, 
le Cheval-Blanc), chef-lieu du dis-
trict de ce nom , . bourg réf. de 
1,298 hab. 
La vallée de Mouliers proprement 
dite n'élait encore, au v i l 0 siècle, 
qu'une vaste forêt traversée par la 
grande voie romaine qui , partant 
de Bienne et passant sous l'icrre-
Perluis, aboutissait à Augusta llau-
racorum (K R. h° 95). En 630, 
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Germanus, issu d'une famille con-
sidérable de Trêves, vinl y fonder 
un couvent nommé alors Monitors 
ou Haustiers (monasterium), que 
dola richement Gondo (Gondonius), 
duc d'Alsace, à qui appartenait alors 
cette partie du Jura ; mais les fils 
de ce prince, ayant formé le projet 
de se remettre en possession des 
biens possédés par les religieux , 
massacrèrent Germanus, ou saint 
Germain, en 006. Cependant d'au-
tres habitations s'étaient élevées, 
des défrichements importantsavaient 
eu lieu autour de ce couvent, qui 
survécut à la mort de son fondateur, 
et que de pieuses largesses rendirent 
l'un des plus riches de la Suisse. Dans 
le fameux démêlé du pape Gré-
goire Vil et de l'empereur Henri IV, 
les moines, ayant pris parti pour le 
pape, quand leur éveque (lévéque 
de liàle) s'était déclaré du parti de 
l'empereur, leur ambition les per-
dit : ils furent chassés et remplacés 
par un chapitre de chanoines, dont 
le siège fut établi à Délémonl, cl 
dont le prévôt, succédant à tous 
leurs droits, régna seul en leur place 
sur les vallées de Moutiers. 
A la fin du XV» siècle, la prévôté 
fut cédée aux Bernois qui la ren-
dirent à Pévéque , sous la condi-
tion que la combourgeoisie qu'ils 
avaient faite avec ce petit état de-
meurerait inviolable. Depuis lors, 
la réforme, apportée de Neuchàtel 
par Farel et solennellement établie 
l'an 152!) à la pluralité des suffra-
ges, occasionna souvent des que-
relles fort vives entre Berne et l'é-
véque , auquel les chanoines de 
Délémont avaient vendu tous leurs 
droits en 1588; enfin, un dernier 
traité conclu en 1711 fixa les droits 
respectifs des deux communions et 
des deux puissances. Les réformés 
furent mis en possession de toute 
une portion du pays nommée Sur-
les-ltoches ; les catholiques occu-
pèrent l'autre moitié dite Sous-les-
lioches. — On trouve en outre un 
certain nombre d'anabaptistes dans 
les environs. 
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Mauvaise route de char. 4 b. env. 
On va d'abord passer la Birse sur 
un pont situé près de l'entrée de la 
gorge qui conduit à Délémont, et, 
remontant la vallée, on traverse les 
villages de Tiefenbach , de Grand-
val (ail.', Granfelden) sur la Reuse 
( 912 hab. rér. ) , et de Crémine 
(109 hab. ). Puis , tournant à droite, 
on s'élève par une montée assez raide 
dans la gorge sauvage de Saint-
Joseph , à l'extrémité de laquelle se 
trouvent le bureau de péage et le vil-
lage solcurois de Saint-Joseph (ail., 
Gamsbrunnen, fontaine des Oies), 
— (bonne Auberge), situé à la base 
septentrionale du Weissenslein. Le 
Gxnsbrunnen sort au-dessous d'un 
rocher. « On raconte que quelques 
oies, ayant disparu subitement d'un 
village situé de l'autre côté de la 
montagne, reparurent quelque temps 
après par la source de ce ruisseau. » 
A Gxnsbmnnen trois chemins s'of-
frent au voyageur: l'un , celui de 
droite, conduit dans la vallée de 
'l'a van nés par les montagnes (4 h.) ; 
l'autre, celui de gauche, va re-
joindre au fond de la vallée la roule 
de Bàle à Soleure par l'Obcrhauen-
stein (R. n° 90), ( 4 h.) ; le troisième 
aboutitau sommet du Weissenslein. 
Après avoir suivi le second pendant 
quelques centaines de pas, il faut 
prendre le premier chemin de droite 
qui, traversant la vallée, s'élève de 
l'autre côté sur le flanc septentrional 
du Weissenstein. 
Nous ne saurions trop recomman-
der à tous les voyageurs de choisir, 
pour faire l'ascension du Weissen-
stein , cette route de préférence à 
celle qui part de Soleure. Arrivé 
au sommet, on découvre tout à coup 
d'un seul regard, car on se réserve 
ainsi le plaisir de la surprise, le ma-
gnifique panorama qui se déploie 
du haut de celte montagne ( V. 
Page 280). 
DE MOUTIEHS A DIENNE. 
A 10 ou 15 ni. du village, on 
entre dans une seconde gorge plus 
sauvage et plus imposante encore 
37. 
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que In première, et qui s'appelle les 
roches de Court. Au fond rie celle 
gorge, la Birse se brise en écumnnl 
contre les nombreux rochers qui in-
terceptent son cours. On la traverse 
sur plusieurs ponts, dont le plus 
remarquable est celui de Pennes 
entièrement entouré de grottes. Une 
excellente route neuve, achevée der-
nièrement , a remplacé l'ancienne 
voie construite par les Homains, 
réparée au x° siècle par un Écossais 
nommé Makenbry, aux frais de la 
reine Berthe, et en 1752 par Jo-
seph-Guillaume de Baldenslcin , 
prince - évêque de Bâle, dont le 
nom est gravé sur les rochers. 
1 h. 10 m. Court, v. par. réf. de 
852 hab. — ( Aub. : l'Ours.) 
De Courl a Bienuc par lu Monto. 3 h. Che-
min du piéton. Relies vues. 
30 in. Sorvillier (ail., Surbelen). 
15 m. Bevillard, v. par. réf. de 
882 hab., dont Samuel d'Aubigné , 
petit-fils du célèb. Théod. Agrippa , 
desservait au commencement du 
xviii0 siècle l'église qui, isolée , 
couronne une eminence voisine. 
15 m. Malleray (al\.,iWalaraya), 
v. de 300 hab. 
A Ricnno pnr le Montn. 3 h. cnr. 
15 m. Pontenet, v. à dr. 
30 m. Iteconvilliers (ail., Itock-
weiller). 
30 m. Tavannes (ail., Dachsfel-
den) — (Aub. : la Couronne et la 
Croix, très-bonnes), beau v. par. 
de 1,600 hab., à la jonction des 
routes de Bellelay, de Bicnne, de 
Bâle et des Franches-Montagnes, 
dans la vallée du même nom (en 
franc., val d'Orval ou Durvall), qui 
embrasse In partie supérieure du 
cours de la Birse, depuis Picrrc-Pcr-
tuis à Court, entre le Monto au S. et 
le Moron au N., le Vermont à l'E., 
et le Vion à l'O. — Le château de 
Tavannes fut réduit en cendres l'an 
1499. Il appartenait à une famille 
dont le dernier rejeton . Marguerite, 
mariée nu comte de Sulz, eut un 
fils, le maréchal de Tavannes. qui joua un grand rôle en France à l'é-
poque de la Saint-Barthélémy. 
Do Taranncs à Porrcntruv par la Caqucrctlc. (It. n. S!i.) 
A 10 m. environ,au-dessus du vil-
lage, se trouve la source de la Birse, 
« qui sort à flots pressés d'un rocher 
mousseux, n Mais avant d'y arriver, 
la route quitte la vallée et s'élève 
par une pente rai de sur une iimii-
tngne nu milieu de Inquelle se trouve 
la fameuse arche connue sous le 
nom de 
10 m. Pierre-Pertuis ( Petra-
Pertusa ou l'orta-Petrea). Celte 
ouverture naturelle, que les hommes 
ont élargie, haulc de 10 n 12 met. , 
Inrgc de 8 met. et longue de (5 met., 
existnit du temps des Homnins, ainsi 
que le prouve une inscription effa-
cée du côté N. : 
numiTi ma... 
vu... 
TIA CTA.,. PERT... 
ItV... VM PATER .. 
i i . v i a . . . COL Hi M 
L'une des explications les plus 
plausibles est celle-ci : 
Numini Augustorum 
Via facta per Til um 
Dnnniiim Paternum 
II virum colon. Helvct. 
20 m. Sonceboz^ (l'nubergc n'est 
pns bonne ) , v. de 800 hnb., situé à 
la jonction du val Saint-Imier, du 
vallon qui aboutit à Pierre-Pertuis 
et de la vallée inférieure de la Suse, 
ainsi qu'à celle des routes de Bâle . 
Biennc et de la Chaux-de-Fonds. 
Route de la Chaux-de-Fonds & dr. (R. n. 51.) 
45m. La Hutte, v. de 250 hab. 
Plus loin , à g., la Combe de Pcrij. 
30 m. Bains de la Reuehenette. 
Forges. Restes d'une redoute. 
Plus loin, sur In rive d. de la Suse, 
ruines du château de Rond-Châtel, 
au sommet d'une eminence conique 
qui commandait autrefois le pnssage 
de la vallée, et qui appartint pendant 
longtemps aux puissants évoques de 
Bâle. 
A Frmwt'Miers'ouvrc à d. la vallée 
de Vauffelin, parallèle à la Combe 
de Pery. 
Lorsqu'on a gravi la dernière 
pente du Jura , on découvre tout n 
coup une vue magnifique sur les vns-
les plaines arrosées par l'Anrc, 
l'Iimme et la Thièle, le joli Incric 
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Dicnne réfléchissant et l'Ile qu'il 
renferme cl les montagnes gui le 
bordcnl; et plus loin, des collines 
sans nombre qui vont s'élevant peu 
à peu et par des degrés réguliers 
jusqu'aux Alpes, dont le bel amphi-
théâtre, tout éblouissant de blan-
cheur, décrit, des bords du lac de 
Lucerne à ceux du lac de Genève, 
une courbe demi - circulaire de plus 
île 60 I. de tour. On descend alors le 
long de rochers naturellement tail-
lées en terrasses, et l'on touche en-
fin le sol de la plaine à 
55 m. Boujean (ail. Bœtzingen). 
(R. n» 53.) 
30 m. Biennc (R. n° 53.) 
KOUTE Ne 88. 
De Bille à Schaffouse. — la Chute du 
Rhin. 
17 h 30 m. 
Deux roules d'une longueur a peu 
près égale, conduisent de Bale à 
Schaffouse, l'une par la rive droite 
du Khin et le duché de Baden 
(R. n°13), l'autre sur la rive g., 
parcourue chaque jour en 13 h. par 
la diligence. La roule de la rive g. 
suit jusqu'à Stem (5 h. 20 m.) celle 
de Zurich. ( V. R. n° 05), puis la 
laissant à d., laisse bientôt à g. Sœ-
kingen, petite V. badoise , passe à 
Sisselen, v. cath. de 287 hah., et 
arrive à 
2 h. 10 m. Lauffenburg, petite 
V. cath. de 649 hab., située sur la 
rive g. du Rhin, en face de Lauf-
fenburg-le-Petit, chef-lieu d'un 
bailliage badois avec lequel elle 
communique par un pont couvert. 
Le fleuve, resserré dans un lit très-
étroit , se précipite et se brise entre 
des écucils. Les bateaux , préalable-
ment déchargés, franchissent, au 
moyen de cordes, cette chute ou ces 
rapides (en ail. tauffen) , au-des-
sous desquels est une pêcherie de 
saumon appartenant à la commune, 
et rapportant en moyenne 5 à 600 
florins par année. La petite pêche, 
surtout celle des nases, est affermée. 
Elle a lieu nu mois de juin. A celte 
époque, les saunions couvrent pour 
ainsi dire le Rhin d'une rive a 
l'antre. 
Lauffenburg dépendait autrefois 
d'une branche des comtes de Ilabs-
burg. — Leur château , détruit pen-
dant la guerre de 30 ans, occupait 
une colline voisine. Vis-â-vis de ce 
château, près du dernier moulin, et 
sur un énorme rocher taillé à pic, 
s'élevait jadis le manoir d'Olleringen 
dont les matériaux ont été employés 
à la construction d'autres bâtiments. 
Au sortir de Lauffenburg on tra-
verse le Rhin, on entre dans le du-
ché de Baden, où l'on rejoint la R. 
h. 13, page 72. 
10 h. Scha[fuuse{a]].Schaffmiscn) 
—(Hot. : le Faucon (Falke), la Cou-
ronne (Krone), Bains), chef-lieu 
du district et du canton de ce nom, 
est une ville de 6,083 hab. réf., si-
tuée sur la rive d. du Rhin , à 392 
met. au-dessus de la mer, sous le 
26° 26' de longitude E , et le 47° 
38' de latitude N., à l'endroit où 
commencent les courants et les chu-
tes qui rendent le Rhin non naviga-
ble jusqu'à Bàle. Ses murailles, per-
cées de 6 portes, sont flanquées de 
distance en distance de hautes et de 
vieilles tours qui, de loin, lui donnent 
un aspect pittoresque. Bien qu'elle 
ne mérite pas une longue visile , 
cette ville offre cependant un assez 
grand intérêt au voyageur. Aucune 
autre , ni dans la Suisse, ni même 
'dans toute l'Allemagne, excepté 
peut-ëlreNuremberg, n'amicux con-
servé la physionomie et le caractère 
qu'elle avaît au moyen-âge. Quel-
ques-unes de ses maisons, si re-
marquables par leur architecture, 
leurs tourelles qui avancent au mi-
lieu lie leurs façades, leurs noms, 
et leur sculpture, sont encore en-
tièrement couvertes à l'extérieur de 
peintures à fresques. 
HISTOIRE. — Dès le vin«5 siècle, il 
s'établit dans le lieu qu'occupe au-
jourd'hui Schaffouse, diverses habi-
tations de bateliers , cl des hangars 
[schiff-hausen, maisonsde bateaux), 
pour servir de dépôt aux marchan-
dises dont la chute du Rhin néecs-
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sitait le débarquement. Peu à peu I 
re hameau deviiil un bourg. Vers le 
milieu du xi° siècle, Ebcrrhard, 
comte de Neuenbürg , fonda dans 
le voisinage un vaste couvent auquel 
il donna des revenus considérables , 
avec le nom de l'Abbaye de tous les 
.Saints. L'abbé de ce couvent obtint 
la souveraineté de Schaffousc et des 
terres voisines. Alors le bourg de-
vint une ville qui s'accrut rapide-
ment, Tut entourée de murs et de 
fossés dans le xuie siècle , et qui , 
déclarée à celte époque ville impé-
riale, obtint des privilèges considé-
rables. En 1330, l'empereur Louis 
de Bavière l'engagea à l'Autriche; 
mais les habitants, profitant de la 
proscription du duc Frédéric, re-
couvrèrent leurs anciens droits en 
payant la somme pour laquelle elle 
avait été engagée. Déjà en 1411 elle 
avait adopté la constitution qui a 
subsisté jusqu'en 1798. L'alliance 
qu'cllecontracta m I i.Yi,avecZurich, 
Berne, Lucerne, Zug, Schwylz et 
G Iuris, assura sa liberté. Elle aida 
les Suisses dans plusieurs de leurs 
guerres, et fut reçue en 1501, comme 
douzième canton, dans la Confédé-
ration helvétique. Son territoire pro-
vient principalement des achats 
qu'elle a faits de la noblesse du voi-
sinage. En 1529 elle adopta la réfor-
mation , ce qui éloigna d'elle un 
grand nombre de nobles et de sei-
gneurs. Les anabaptistes excitèrent 
quelques troubles dans ses murs 
durant le xvic et le xvn° siècle; 
les piétistes ainsi que d'autres sec-
taires, s'y introduisirent pendant le 
xviii«. De 1798 à 1800 elle fut oc-
cupée tour à tour par les Français et 
les Autrichiens; du 7 au 10 octobre 
1799, l'armée russe la traversa dans 
sa retraite.—Tels sont les faits prin-
cipaux de son histoire. 
Avant 1798 , la constitution de 
SchalTouse ressemblait à celle des 
autres villes souveraines delà Suisse; 
les habitants des campagnes n'a-
vaient presque aucune part au gou-
vernement. L'acte de médiation 
changea cet ordre de choses , que la 
réaction de 1814 vint a son tour ré-
lablir. Mais la réunion des Iribus de 
la campagne, le 10 janvier 1831, eut 
pour résultat la convocation d'une 
assemblée constituante, dont le tra-
vail fut accepté le -2 juin suivant par 
le peuple. Celle constitution, toule 
démocratique, a déjà élé révisée 
dans un sens libéral en 1834. 
Schaflbusc est une ville indus-
trielle et surtout commerçante; on 
y trouve des maisons de commis-
sion considérables , des fabriques , 
une filature, 2 imprimeries, 1 litho-
graphie , etc. 
« A SchalTouse, nous ne vîmes 
rien de rare, » écrivait Montaigne, en 
f580, à son passage dans celte ville. 
Cette observation de Montaigne est 
encore vraie aujourd'hui. Mention-
nons toutefois parmi les édifices pu-
blies et les institutions de Schaf-
fouse : 
L'église de l'ancienne abbaye de 
tous les Saints (Allerheiligen), fon-
dée en 1052, maintenant la cathé-
drale, où l'on voyait, avant la refor-
mation , une figure colossale appelé*' 
le Grand Bon Dieu, et visitée par 
de nombreux pèlerins, édifice now 
moins remarquable par son archi-
tecture que par son antiquité. La 
chaire isolée ressemble a une pe-
tite tour. Près de celle enlise est un 
cloilre qui renferme les monu-
ments funéraires des principaux 
magistrats et des familles patri-
ciennes. 
La vaste église paroissialede Saint-
Jean.—VHolcl-tle-Ville, où l'on voit 
une salle ornée de boiseries curieuses. 
—Le fort Unnoth ou Munolh, fon-
dé, dit-on, par les Romains, mais 
qui ne fut pas terminé avant l'an 
150'». Ses murs ont 0 met. d'épais-
seur, et ses voûtes sont a l'épreuve 
de la bombe. 
La Bibliothèque de la ville, qui 
contient la riche collection de livres 
amassés par le célèbre historien 
suisse Jean de Müller, natif de Schaf-
fousc, et un modèle de l'ancien pont 
du Rhin, que l'on regardait comme 
l'un des chefs-d'œuvre du famcui 
architecte apcnzellois Grubenmann; 
ce pont, d'une seule arche, et loti); 
de III met., fut brûlé le 13 avril 
1799, par le général français Oudi-
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not, IPS Autrichien* élant alors mal-
tres de la rive opposée. 
Le gymnase, l'école des filles, l'hô-
pital, la maison des orphelins, etc., 
la bibliothèque des pasteurs, la col-
lection d'objets d'art de M. Bern-
hard Kçller, la collection mitiéra-
logique et géologique de M. Am-
mann, celles de MM. Laflon, Seiler, 
père et fils, etc. 
De toutes les promenades qu'of-
frent les environs de Schaffouse, une 
seule doit nécessairement être faite 
par tous les voyageurs , nous vou-
lons parler de la chute du Rhin, — 
excursion de quelques heures. Il faut 
45 m. env. pour aller à pied jusqu'à 
la chute. 
Immédiatement au-dessous du 
pont de SchafTouse, le cours du Rhin 
est troublé par une multitude d'é-
cucils qui se succèdent jusqu'à Lau-fen, nom donné à la cataracte dans 
la Suisse allemande. Parvenues en 
cet endroit, les eaui se précipitent 
d'une hauteur qui varie de 10 à 
20 met. entre la colline de Boh-
nenberg, du côté des gorges de 
Neuhauscn, et celle du Kohlfirst au 
N.-E. du château de Laufen. Puis 
reprenant leur belle teinte azurée, 
elles continuent à couler paisible-
ment du côté du midi. 
« Qu'on se représente, dit Mme 
Roland, tout le neuve, dans la plé-
nitude de sa majesté, tombant à la 
fois de 70 ou 80 pieds, comme une 
mer d'écume jaillissante; trois ro-
ches couronnées de quelque verdure 
interrompent le cours de cette vaste 
nappe d'eau, de ce torrent de neige; 
le fleuve irrité bat leurs flancs avec 
furie . les sape, les amincit, cl mul-
tiplie ses chutes par les jours qu'il 
se fait au milieu d'elles; il tombe 
avec un fracas qui répand l'horreur 
et dont toute la vallée retentit; l'on-
de brisée s'élève en vapeurs où se 
joue le brillant iris. » 
Qu'ils suivent pour y aller la rive 
dr. ou la rive g. du fleuve, tous les 
voyageurs devront voir la chute 
du Rhin , sous tous ses aspects, sur 
les deux rives; au château de Wœrth, 
où se trouve une chambre obscure 
et une auberge, et au château de 
Laufen (M. Louis Bleuler, marchand 
d'estampes), au-dessous duquel une 
galerie de bois solide vient aboutir 
au milieu des eaux. On paie 1 fr. par 
personne env. pour entrer dans 
cette galerie, où l'on ne conrtd'autrc 
danger que celui d'être mouillé de 
la tète aux pieds. Enfin , on peut 
aussi se faire conduire et monter 
sur le rocher principal, qui divise la 
chute en deux grandes parties. — 
C'est surtout la nuit, au clair de 
lune , que ce magnifique tableau 
produit l'cfTct le plus saisissant. 
Le Florentin l'oggio, l'un des lit-
térateurs italiens les plus distingués 
du x* siècle, et qui accompagna le 
pape au concile de Constance en 
qualité de secrétaire, est le premier 
auteur qui fasse mention de la chute 
lin Rhin. « Le llcuve, dit-il, se pré-
cipite entre des rochers avec une 
telle fureur et un tel fracas , qu'on 
dirait qu'il déplore lui-même sa 
chute. » 
« Au-dessoubs de SchafTouse, dit 
Montaigne , le Rhin rencontre un 
fond plein de gros rochiers, où il se 
rompt, et au-dessoubs, dans ces 
mesmes rochiers , il rencontre une 
pante d'environ deux piques de haut, 
où il faict un grand sault, escumant 
et bruiant estrangement. Cela ar-
reste le cours des basteaux et in-
terrompt la navigation de laditte 
rivière. » 
Il est curieux de comparer ce peu 
de lignes froides et sèches que les 
notabilités littéraires de ce temps 
ont consacrées, comme en passant, 
à cette scène magnifique, avec les 
longues et pompeuses descriptions 
qu'en ont faites nos écrivains mo-
dernes. On a peine à croire qu'ils 
parlent du même objet. M. le comte' 
Theobald de Walsh a eu raison de 
dire qu'à cette époque de demi-bar-
barie, la nature n'était pas encore 
inventée. 
Trois ou quatre fois parsemuino, (lus bateaux 
partent de la Clmte du Illiin pour K^iisaii, 
Kaiserstuhl, Ziirzach et Laufunburg. — Pendant 
i'èté on trouve a I. inffi nliui : d'autres listeaux 
nui partent dans l'après-midi pour Dâle ; de 
telle sorte qu'on parcourt en un seul jour In 
distance qui sitpare par eau Schaffouse de Dale. 
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ROUTE No 89. 
Passage du Passtcang. 
DE BALE A SOLEI1HE. 
14 h. 40 m. Très-mauvaise route de voiture. 
3 li. 'i0 m. Zvingeii. (R. n° 87.) 
Breislach, v. par. dc 399 liab., à 
l'entrée de la vallée de Thicrstein, et 
près duquel on sort du c. dc Berne 
pour entrer dans le c dc Soleurc. 
Breitenbach, v. par. calh. de 57'i 
liai)., dans la belle et ferlilc vallée 
rie Thicrstein , qu'arrose la l.iisel. 
et qu'on peut regartler comme le 
prolongement de celle de Beinweil. 
Büsserach — (Aub. : Kreuz), v. 
par. r.iiii. de (SOI hah., au pied du 
rocher escarpé que couronnent les 
ruines imposantes du château de 
Thierstein, anc. manoir des comtes 
de ce nom. fréquemment mention-
nés dans l'histoire du moycn-Ûge; 
résidence des baillis jusqu'à la ré -
volution, époque a laquelle il Tut 
vendu , sous la condition qu'il serait 
abattu en 8 jours. 
Erschweil (en franc. Erginve-
lier), v. par. cath. de 57'« hab., à un 
quart dc lieue duquel la Liisel est 
tellement resserrée entre deux ro-
chers, qu'on ne la voit pas du pont 
nommé die Lange Brücke , qui la 
traverse en cet endroit. 
1 h. 50 m. Beinvoeil — (Aub. : 
Zum Huper), v. par. calh. de 38i 
hab. Le couvent de Beinweil, Ton-
de, vers la fin du n° siècle par 
une colonie de moines de celui de 
Hirschau, est habité aujourd'hui par 
ileux bénédictins dc N.-D.-de-la-
Picrrc, où l'abbaye fut transférée 
a la fin du xv° siècle, ('c couvent a 
donné son nom à la vallée solcuroisc 
qui s'étend dc la base occidentale du 
l'asswang, dans la direction de l'O., jusqu'à la vallée de Launen, et qui, 
étroite et entourée de hautes mon-
tagnes , offre un grand nombre de 
sites pittoresques et sauvages. 
Neuhauslein ou Dürrenast — 
(bonne .tub.), situé au pied septen-
trional du l'asswang, au fond d'une 
gorge resserrée , cl dominé par des 
montagnes couvertes dc sapins et dc 
pâturages. 
1 h. Col du Passwang. (1,202 met.) 
« La roule du Passwung . con-
struite en 1730, est, sans contredit, 
dit Lutz, la plus mauvaise dc 
toute la Suisse. La montagne qui lui 
donne son nom, haute de 1,202 met. 
au-dessus de la mer, sépare le (jtil-
denthal du Beinweilthal, et forme la 
limite naturelle entre la partie sep-
tentrionale et la partie méridionale 
du canton, que distinguent des dif-
férences frappantes dans le caractè-
re, le langage et le costume. Pres-
que au sommet, au-dessus dc la 
route , est un bloc de rocher de for-
me pyramidale, appelé la Itoche-
Unie {Glattefluh}i, cl a laquelle se 
rattache une tradition populaire. Au 
point culminant du passage, on dé-
couvre, par-dessus la première chaî-
ne du Jura, une belle vue sur une 
partie des Alpes. 
1 h. 20 m. Miimliswcil—(Aub. : 
Ochs), v. par. cath. de 1,381 hab., 
agriculteurs cl industriels. 
l'rès des ruines de Falkenstcin, 
on rejoint la roule dc l'Ober-Hauen-
slein. (K. n°i)0.) 
1 h. 10 m. Halslhal. (R. n» 90.) 
5 h. '«0 m. Soleurc. (Page 283.) 
1IOUTIÏ No oo. 
Passage dc l'Obcr-Uauenslein. De Dil le 
à Soleurc. 
DE IULE A SOLEUUE. 
l i h. Diligences. 
Au sortir dc BAIe, la route tra-
verse la liirsc cl suit la rive g. du 
Rhin jusqu'auprès d'Aeugst (R. n" 
95), d'où — (1 h. 30 m.) tournant n 
d., elle se dirige au S. 
1 h. 30 m. Liestall — ( Aub. : 
Schlüssel, Baselslab), chef-lieu tin 
district de ce nom et du c. dc liàlc-
Campagne, pel. V. réf. dc 2,(ii2 h , 
occupant une eminence sur la rive 
g. (le l'Ergolz, dans une conlrée 
couverte de vignes, de prairies.de 
champs, d'arbres fruitiers cl dc mai-
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sons de campagne. — Belle église, 
belle maison commune, hôpital, bi-
bliothèque , etc. — Connue déjà au 
commencement du moyen-âge, Lics-
tall fut successivement la propriété 
îles comles de Frohburg et de Hom-
burg, puis des évèqucs de Baie, qui 
la cédèrent à celte ville en 1305. 
Dans le grand soulèvement de 16.53, 
elle perdit les privilèges et les fran-
chises que les évéques lui avaient 
donnés, et qu'elle ne put obtenir 
de nouveau, malgré ses vives récla-
mations plusieurs fois renouvelées; 
aussi prit-elle une part active à la 
révolution de 1798, en arborant, 
la première de toutes les villes 
suisses. le drapeau de l'indépen-
dance, et en brûlant les ebateaux 
de Farnsburg et de Wallcnburg. 
Les bourgeois de Bille effrayés cé-
dèrent alors à des vœux si énergi-
quemcnl exprimés, et proclamèrent 
l'égalité des droits politiques. La ré-
action de 181 'i ayant aboli la con-
stitution libérale île l'acte de média-
tion, Lieslall s'insurgea de nouveau 
contre ses oppresseurs, après la ré-
volution de 1830. Le 4 janvier 1831, 
il s'y tint une assemblée populaire 
d'environ 4,000 citoyens, à la suite 
de laquelle on planta des arbres de 
liberté dans toute la campagne et 
un établit un gouvernement provi-
soire. Mais ce gouvernement ne larda 
pas a être dissous par les Bàlois. On 
verra a l'art. Bale (R. n" 83) com-
ment se terminèrent les différends 
survenus entre Bàlc-Campagnc et 
Bàle—Ville. Depuis la sanglante ba-
taille du 13 août 1833, Balc-Cam-
uagne forme un canton séparé ; il 
iiiimmc un 1/2 député a la diète; il 
possède un arsenal, une prison, deux 
gendarmes, trois guérites et un journal. « On jugera du bon goût 
qui préside à In rédaction de son journal et à la tenue, de son gouver-
nement, dit M. Emile Souveslrc, par 
l'article suivant qui s'y trouvait il y 
a peu de temps ; « L'huissier sous-
signé a l'honneur de prier messieurs 
les membres, du grand Conseil de 
lui faire connaître l'estaminet où ils 
se tiennent d'habitude, afin qu'il 
puisse les rencontrer et les réunir, 
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chose qui n'a pu encore avoir lieu. » 
Excursion aux bains (vieux ut nouveaux) de 
Schauunburg (:io m., cl 1 h.) ; et aux ruines du 
château de ce nom, détruit par le tremblement 
de terre de 1356. . 
A 20 m env. de Liestall on laisse 
à g. la rouie de l'Unler-Hauenslcin. 
— Puis (20 m.) à d., Bubendorf, 
v. situé à l'entrée de la vallée de 
Reigoldsweil, et plus loin le châ-
teau de Wildenstein, qui renferme 
une curieuse collection d'antiquités. 
— A g. , les bains de Bubendorf 
et les ruines du château de Spitz-
burg. 
40 m. Tlœlhtein, v.réf. de515hab. 
( fabrication de rubans ) , situé dans 
une gorge, étroite et à côté duquel 
se voient deux belles demeures sei-
gneuriales, appelées Iloldenwald et 
Lœwcnburg. 
30 m. Niederdorf, v. réf. de 385 
hab. (rubans); — 20 m. Oberdorf, 
v. réf. de 588 hab. (rubans), cruel-
lement maltraités par l'inondation 
du I<> juillet 1830. 
10 m. Waldenburg — (2 aub.), 
chef-lieu du district de ce nom, 
pel. V. réf. de 030 hab., située au 
pied de rober-llnucnslein, dans la 
vallée de la Frenke, a 708 met. au-
dessus de la mer, et achelée par 
Bale, en 1400, de son évëquc Hum-
bert. Sur le flanc oriental de la 
montagne se voient encore les ruines 
du château, ancienne résidence des 
baillis, détruit en 1798. 
Sentier peur Eptîngen par le Scblossalp, pas-
sant sous la paroi des rncliers du l'escarpé 
Itcnliag, et parlaTstioppenhielu à ncigulswcil. 
La route qui traverse l'O&cr-
Hauenstein était autrefois tellement 
raide, que l'on montait et que l'on 
descendait avec des cordes et un ca-
bestan les voitures pesamment char-
gées. On vient de lui donner un 
nouveau tracé de 12,782 met., de-
puis l'auberge du Lion, à Walden-
burg, jusqu'il la chapelle de Sle-
Otlilie, à Balslhal (frais, 300,000 fr.). 
— Péage élevé. — La pente est au-jourd'hui tellement douce, qu'on n'a 
plus même besoin de prendre des 
chevaux de renfort. Le point culmi-
nant du passage est a 1,038met. au-
dessus de la mer. 
1 h. Langcnbruck (aub. : Dœr), 
Hi K. N° 90. FALKENSTEIN. UALSTI1AL> KLUS. 
v. par. réf. de 732 liai)., au milieu 
dé riches pâturages couverts de mé-
tairies.— Belle vue sur le Belvédère 
et sur la Wannenfluh. Au N. , le 
Srhœnthal, avec les restes d'un 
ancien cloître. 
l'resqu'au sortir de Langcnbruck, 
on quille le c. de Baie pour entrer 
dans le c. de Solcure. Ilolderbank 
est le premier v. que l'on rencontre 
(S54hab). 
30 m. Ruines de Falkenstein, sur 
un rocher élevé, à la jonclion des 
deux routes de rober-llauciistcin et 
du Passwang. Celle position avanta-
geuse donnait à ses anciens proprié-
taires, plus dignes du nom de vo-
leurs de grand chemin que de celui 
de seigneurs, la faculté de lever des 
taxes sur tous les voyageurs. Il ap-
partint pendant quelque temps a Ru-
dolph von Wart, roué pour sa parti-
cipation au meurtre de l'empereur 
Albert. (V. R. n° 95.) Après avoir 
servi, depuis 1414, de résidence aux 
baillis de la contrée, il Tut détruit 
en 1798 par les Bâlois, Curieux de ce 
que les seigneurs de Falkeustein 
avaient pillé une voiture chargée de 
safran appartenant a leurs mar-
chands. 
15 m. St-Wolfgang, ham. situé 
au pied des ruines du nouveau Fal-
kenstein. . 
15 m. Balsthal — (aub. : Itœssli. 
Kreuz, Cœwe), chef-lieu du district 
de ce nom , bourg de 9'i0 liab. ealh., 
situé dans le Balsllial, à la base mé-
ridionale de robcr-llaiicnslcin. Der-
rière l'église paroissiale et la belle 
maison d'école, le Sleinbach forme 
une jolie cascade.—Industrie.— Ex-
cursions. 15 m. Aux mines de Erz-
matta. — 1 h. Ascension du Ros-
senberg. —Belle vue. 
20 m. Innere Elus.—Ce ham. où 
l'on trouve un haut-fourneau, situé 
au pied d'un rocher taillé à pic, 
que couronne le château de Blauen-
slein, était connu au moyen-âge 
sous le nom de ville de Klus. et 
le passage se trouvait alors fermé 
du côté de Balsthal par un mur 
et par une porte. C'est là que, 
laissant à d. la roule qui conduit à 
Moulicrs (F. R. n° 87), on entre 
dans le remarquable défilé de Klus, 
gorge étroite du Jura, au fond de 
laquelle la roule suit la Dünnern. 
qui vient du Rœthi. — En 1032, les 
Soleurois altaquèrcnl et détruisirent 
dans ce défilé un parti de Bernois 
qui se rendait a Mulhausen. — 
Quant au chùleau de Blauenslein, 
il fut construit au xn1' siècle par 
les comtes de Falkenstein, famille 
puissante dont la branche principale 
exerçait la noble profession de vo-
leurs. 
30 m. Aussere-Klus, bam. situé à 
la sortie de la gorge , et près du-
quel on découvre tout à coup une 
belle vue sur la chainc des Alpes. 
15 m. On laisse à g. OEnsin-
gen, gr. v. par. cath. de 905 hab. 
(avec Klus), que des digues élevées 
protègent contre les inondations de 
la Dünnern, et dominé par les rui-
nes du château du nouveau Bech-
burg, ancienne résidence des bail-
lis. 
5 m. Limites des cantons de So-
leure cl de Berne. 
20 m. Dürrmühle , partie du v. 
de Nieder-Bipp. 
1 h. 15 m. Wiedlisbach , bourg 
de 617 hab. réf., au pied du Jura, au 
milieu de champs fertiles et de prai-
ries couvertes de magnifiques arbres 
fruitiers. Avant d'y arriver on laisse 
à dr., sur le sommet d'un rocher, le 
villagcd'O&er-fltpp, et le château du 
même nom , ancienne résidence des 
baillis, d'où l'on jouit d'une belle 
vue. C'est de ce château (caîfrum 
Pepini), que Pépin, maire du palais, 
commandait le vaste comilatus Pe-
pinensis. 
45 m. Attisweil, gr. v. de 609 h. 
au pied du Jura, où l'on a découvert 
un pavé ù la mosaïque et des traces 
d'un rempart. 
5 m. Limites dcscanlons de Berne 
et de Soleure. 
5 Neuhaus, aub. au-dess. du v. 
de Flumenthal, où l'on trouvait au-
trefois un batelier aveugle, un juge 
sourd cl un facteur qui ne savait 
pas lire. 
On passe devant la chapelle de 
Saintc-Calhcrinc , sur la façade de 
laquelle on lit une inscription ro-
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maliic bien conservée , 10 m. avant 
d'arriver à 
1 h. Solcurc. (rage 283.) 
KOUTE N« 01. 
Passage de VUnler - llauentlcin. De 
Bàlr à Lucerne par Ollen, Aar bur g, 
Zofingen, Sursee el Sempach, 
19 h. 30 in. Diligences tous les jours. 
3 h. Lieslall. (Page 442.) 
Presque au sortir de Liestall , on 
laisse à ilr. la K. de l'Oberhauen-
stein.ct on remonte d'abord la val-
lée de l'Ergolz. 
30 ni. Lausen, v. par. réf. de 095 
hab. 
25 m. Etingen, v. par. réf. de 
'(23 hab. 
20m. Sissach, bourgdcl,254 hab. 
réf., sur la rive gauche de l'Ergolz, 
dont la vallée est couverte de la plus 
riche végétation. AuN. s'élève à une 
grande haut., la Sissacherfluh sur la-
quelle on jouit d'une belle vue. 
— De Sissach on peut aller aux 
bains tl'Eptingen, situés au fond 
d'un vallon latéral, qu'arrose un 
affluent de l'Ergnlz, par Zunzgen , 
Tenniken et Dietgen. Prés de ce 
dernier v. la route passe entre deux 
parois de rochers, de l'une des-
quelles , dans la saison des pluies, 
tombe une cascade de 26 met. Au 
sommet d'une colline , ruines du 
château d'Eschenz, détruit depuis 
longtemps. 
Eptingen, v. par. réf. de6i6hab., 
occupe le fond de la vallée resserrée 
de Dietgen, au pied du Bœlehen. — 
Bains trcs-fréquenlés, eaux efficaces. 
— Nombreuses promenades.—Rui-
nes de Wilenheim au N. et de Ren-
ken au N.-E. — Belle vue du som-
met de la Bœlchenfluh. — Sentiers 
pour Waldcnburg, Langcnbruck et 
rOhcr-IIauenstein , — pour Ifen-
thal etlUntcr-llauenstein. 
An sortir de Sissach, on laisse à 
g. la vallée de l'Ergolz et la route de 
la Schaffmatl. [V. R. ii»92.) 
25 m. Thurnen, v. réf. de 250 
hab. 
15 m. Diepßigcn, v. réf. de 222 
hab. (rubans), qui se constilua en 
république indépendante en 1833, 
et qui l'annonça dans une circulaire 
aux gouvernements cantonaux. Cette 
république . détruite d'abord par les 
Balois, fut réunie plus tard au nou-
veau canton de Bâlc-Campagne, dont 
elle fait aujourd'hui partie. 
35 m. ltiimlingen, v. par. réf. de 
2't9 hab. — 30 m. Bückten , v. par. 
réf. de 339 hab., à 
20 m. Lœufclfinyen, v. par. réf. 
de 522 hab , a 581 met., dont l'é-
glise, très-ancienne, le presbytère et 
la maison d'école sont agréablement 
situés sur une colline plus haute que 
le village de 50 met., et voisine du 
Wiesenberg, montagne de 1,000 
met., du sommet de laquelle on dé-
couvre un magnifique panorama. 
L'auteur du Diet. géog. et si al. de 
la Suisse, Marc Lutz, mort en 1836, 
fut longtemps pasteur de ce village, 
où commence à proprement parler 
la nouvelle et excellente route, en 
grande partie taillée dans le roc, de 
l'Unter-Hauenstein, achevée en 1830, 
longue de 12,589 met., depuis Buck-
ten jusqu'à Trimbach , et large de 7 
met. 1/2, et qui a coûté aux cantons 
de Bàle et de Solcure 280,289 fr.C'est 
la voie de la communication la plus 
directe entre l'Allemagne occidentale 
et l'Italie par leSt-Gothard.La pente 
est si bien ménagée qu'on n'a plus 
besoin de chevaux de renforts. On 
paie 5 batzen par cheval.—Du point 
culminant du passage, après avoir 
dépassé les limites des cantons de 
Baie et de Soleurc, on jouit d'une 
vue superbe sur le plateau de la 
Suisse et la grande chaîne des Alpes. 
— L'ancienne route est plus courte 
d'un quart de lieue. 
30m.CoIduHauenslcin.(695mèt.) 
Hauenstein, v. solcurois. La route 
descend, sur le flanc N.-O. de l'Ifen-
thal-Grabcn, dans la gorge étroite et 
profonde que domine l'église parois-
siale tVIfenthnl. Au-dessus de celte 
église, d'où l'on découvre une vue 
étendue, se trouve remplacement du 
manoir des anciens nobles d'Ifcnthal, 
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bienfaiteurs deSl-Urbain et d'autres 
retraites pieuses. 
40 in. Trimbach, v. par. calh. <lc 
mil hub., a l'entrée de la vallée, 
dominé par les ruines du château de 
Frohburg, dunt les possesseurs ont joué un grand rôle en Suisse dans le 
moyen-âge. Celle vue du haut de la 
Schaftbugel. 
30 m. Olten — (Aub. : Krone), 
pet. V. de 1,466 hab., siluée au-des-
sous de l'embouchure de la Dünnem 
dans l'Aare, divisée par ce fleuve en 
deux parties, dont la plus considé-
rable se trouve sur la rive g., et en-
tourée de tous cotés par des monta-
gnes, excepté à l'O., du côté de 
Buchsgau, s'est beaucoup agrandie et 
embellie depuis quelques années, au 
préjudice de Soleurc , dont elle de-
vient la rivale. Les routes impor-
tâmes qui la traversent lui procu-
rent un transit considérable , et ses 
divers établissements industriels de-
viennent de plus en plus florissants. 
L'ancienne église paroissiale, trans-
formée en magasin à bois, fut, dit-
on, fondée par les Francs. Il en est 
fail mention dans des documents de 
1240. La nouvelle date de 1807. 
Suit anl quelques historiens, Ollen 
est i'Ullinum des Romains; on pré-
tend même qu'une partie de ses mu-
railles date de l'époque romaine. 
Après avoir appartenu à différents 
maîtres, la ville actuelle fut vendue 
en 1425 à la ville de Soleurc par l'é-
véque de liàle, moyennant la somme 
de 4,600 florins. 
A dr.. roule de Soleurc ; a g-, route d'Aarau. (II. il. 93.) 
Traversant l'Aare sur un pont de 
bois, reconstruit en 1805 (l'ancien 
ayant été brûlé le 4 mars 1708, par 
le commandant bernois Fischer, bien 
que les Français eussent déjà passé 
l'Aare a Soleurc), on entre dans le 
(15 m.) CANTON D'AIIGOVIE, et 
bientôt on arrive à 
30 in. Aarburg — ( A üb. : Beer, 
Krone) , pet. V. réf. de 1,653 hah., 
située sur l'Aare, que domine un ro-
cher couronné par un château fort 
construit en 1660 par le gouverne-
ment bernois, résidence des bail-
lis bernois jusqu'en 1798, et main-
tenant transformé en arsenal ; la 
seule place forte qu'il y ait en Suisse. 
Il servait autrefois de prison pour 
les criminels d'état; 384 marches y 
conduisent. Les casemates sont a 
l'épreuve de la bombe, et, comme 
presque tous les autres ouvrages, 
taillées dans le roc; différents rem-
parts s'élèvent les uns au-dessus des 
autres; sur le dernier se trouve le 
canon d'alarme qu'on tire en cas 
d'incendie. — Le 3 mai 1850, Aar-
burg a élé presque entièrement 
réduite en cendres. — Hors de 
la ville, on remarque la vaste ma-
nufacture de la maison Grossmann, 
qui occupe un grand nombre d'ou-
vriers. 
20 m. Kreuzstrasse. — (Aub. : 
Lœwe.) 
lloule do Berne a dr. ; de Zurich a g. (R. 
n. 96.) 
La mute suit la charmante petite 
vallée de la Wigger, parsemée de 
délicieuses maisons et bordée des 
deux côtés par des hauteurs boisées. 
35 m. Zofingen — (aub : Ochs, 
Itœssli), pet.V. de 3,172 hab., siluée 
sur la rive d. de la Wigger, l'une 
des villes les plus importantes de 
l'Argovic par son commerce cl son 
industrie. 
Selon quelques antiquaires, Zofin-
gen est le Tobinium des Humains. 
Détruite par les Barbares et recon-
struite au moyen-âge, elle se soumit 
en 1251 au comte de Habsburg, et 
demeura sous la domination de l'Au-
triche jusqu'en 1415. Ses habitants 
figurèrent dans toutes les guerres de 
leurs maîtres contre les Suisses, en-
tre autres à Sempach, où leuravoyer, 
Nicolas Thut, les commandait. As-
siégée en 1415 par les Bernois, elle 
se rendit en réservant ses droits mu-
nicipaux , le droit de haute juridic-
tion criminelle , et celui de non ap-
pellando. La révolution de 17'J8 
l'incorpora au canton d'Argovie. 
La bibliothèque de Zofingen, fon-
dée en 1695, renferme des lettres 
manuscrites des réformateurs sui.«-
ses, un beau médailler et une col-
lection de dessins et de tableaux na-
tionaux. La place d'armes (der hei-
tere Platz) est a 15 ou 20 m. de la 
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ville, sur une eminence. Dans la fo-
ret voisine tie Bonnwald , on exploi-
tait jadis des sapins gigantesques 
qu'on expédiait en Hollande. 
De Zounucn à St-Ur)>an. 2 h. (n. n. 50.) 
A Srli.ifil.iiiil. 1 b. 30 m. (R. n. 9V.) 
iàm.Zumltœmerbad—(aub.àg.), 
fimpriété où l'on découvrit, en 1820, es restes d'une grande villa romaine, 
ainsi que deux magnifiques pavés en 
mosaïque, de 130 à 230 met. carrés, 
des bains, des médailles d'argent et 
de bronze, des débris d'ustensiles. 
Au-delà du Rœmcrbad, on quitte 
le canton d'Argovie pour entrer dans 
le canton de Lucerne. 
Adelboden, pet. v. qui tire son 
nom (Terre noble) d'un magnifique 
tournois qu'y tint, en 1381, le duc 
Leopold d'Autriche. A g., sur la col-
line dominant le v. de Wjkcn, on 
aperçoit les ruines d'un ancien ma-
noir seigneurial, qui se composait 
de 4 châteaux séparés par un fossé. 
Les Luccrnois l'ayant pris en 1415, 
rasèrent deux de ces châteaux, abat-
tirent plus tard le troisième, et ren-
dirent le quatrième aux nobles de 
Buttikon, ses anciens possesseurs. 
En 1476, Lucerne acquit le château 
rie Wyken, et en fit un bailliage, le 
plus petit du canton. 
1 h. Iteyden, v. par. cath. do 
1,516 liai)., près duquel se voient 
encore, sur une colline, les bâti-
ments d'une commanderie de Malle, 
fondée, en 1331, par Marquant 
d'Ifenthal, et habitée maintenant par 
le curé et son chapelain. 
45 m. Dagmcrscltcn, v. par. cath. 
rie 1,830 hab. 
Route do I angnaa cl do Sl-Urliao. A dr. II. 
n. 50.) 
15m. A g., sur une eminence, 
Vjjikon , v. par. cath. de 657 hah. 
La roule continue a remonter, par 
une pente légèrement inclinée, la 
riante et fertile vallée de la Wigger, jusqu'au sommet d'une hauteur ap-
pelée llarendeckcl, d'où l'on décou-
vre une vue magnifique sur le lac de 
Sempach et les ravissantes collines 
qui le bordent, le petit lac de Mauen-
see , avec sa petite île et son petit 
château, sur le Uigi et le I'ilatc, cl 
»ne partie de la chaine des Alpes. 
1 h. Saint-Ehrhard, v. avec une 
chapelle. 
Route de Summiswaltl h dr. (R. n. 00 ) 
30 m. Sursee — ( aub. : Sonne , 
Ereuz, Hirsch, mauvaise et chère), 
pet. V. cath. de 1,546 hab., entourée 
de murailles , située sur la Suhr, a 
10 m. env. du lac de Sempach, et 
qui, après avoir appartenu pendant 
longtemps à la maison d'Autriche, 
passa, en 1415, sous la domination de 
Lucerne. Les tours servant de portes 
sont encore décorées de l'aigle àriou-
ble tête de l'Autriche . sculpté dans 
la pierre. « L'Hôlel-de-Ville, dit un 
voyageur anglais, est un échantillon 
remarquable du style particulier 
de l'architecture allemande-bour-
guignonne. Il ressemble beaucoup au 
vieux Tolboolh d'Edimbourg. » 
Le lac de Sempach a 2 h. de long, 
sur '(5 m. de larg., et 490 met. nu-
dessus de la mer; il nourrit, ainsi 
que la Suhr qui porte ses eaux dans 
l'Aare, d'excellents poissons et iWs 
écrevisses d'une grosseur remarqua-
ble. De charmantes collines s'élevant 
en amphithéâtres, et couvertes de 
prairies, de forêts et d'arbres frui-
tiers parmi lesquels on n'aperçoit 
qu'un petit nombre de villages, em-
bellissent ses rives, cl quand le temps 
est pur, le Uigi, le Pilule elles hautes 
montagnesdes Waldslœtl en se réflé-
chissent avec une admirable netteté 
dans ses eaux d'un beau vert clair. 
Le 4 déc. 1806, une partie de la route 
de Sursee à Lucerne longeant la rive 
occidentale, s'élanl enfoncée sur une 
longueur de 292 met. , cet accident 
hâta l'exécution d'un projet arrêté 
l'année précédente, à savoir, l'abais-
sement de ce bassin. Si cet abaisse-
sementa fait gagner peu de terrain, 
il a du moins assuré la solidité de la 
route nouvelle. 
Le voyageur à pied trouvera sur 
les bords du lac, a 10 m. de Sur-
see , des bateliers ou des batelières 
qui le conduiront, en 1 h. env., et 
pour un prix très-modique, à Sem-
pach. Cette promenade est l'une des 
plus agréables que l'on puisse faire 
en bateau; mais avant de quitter 
Sursee, rappelons qu'à 15 m.de celte 
petite V. est située la chapelle de 
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Mariazcll, d'où l'on jouit de la plus 
belle vue des environs. 
Scmpach — (Aub. : Kreuz, Ad-
ler), pet. V. de 1,007 liab. calh.,dont 
les aneiennes murailles lomlicnl en 
ruine , n'olTrirait absoluiucnt rien 
d'intéressant, si elle n'avait pas été 
rendue à jamais célèbre par la ba-
taille qui porte son nom. Leopold , 
duc d'Autriche, fils du duc du même 
nom, battu 7 ans auparavant a Mor-
garten(V.U. no 109), et les nobles de 
son parti, nourrissaient contre les 
Suisses des 4 Waldslœtten un ressen-
timent priil'iiiul qui n'attendait pour 
éclater qu'une occasion favorable. 
Les Luccrnois ayant démoli le châ-
teau de Ilothcnburg, dont le seigneur 
s'était permis d'établir un nouveau 
péage, et promettant leurs secours 
aui habitants de l'Enllibuchrévoltés 
contre Pierre de Thorberg , 157 sei-
gneurs, ecclésiastiques cl séculiers, 
déclarèrent la guerre aux confédérés 
dans l'espace de quelques jours , ju-
rant leur perle et leur ruine lolale. 
«Leopold, dit Henri Zschokke, 
suivi d'une armée formidable, d'une 
Iroupc nombreuse de chevaliers de 
la plus haute noblesse, eldc troupes 
auxiliaires de tous ses états, marcha 
depuis Baden, parl'Argovic et par 
Sursce, contre Sempach, pour cha-
tieravecune verge de fcrlescitoyens 
de celte petite ville, qui venait de se 
soumettre aux Luccrnois. Il voulait 
ensuite fondre sur Lucerne. Arrivé 
près de Sempach, il trouva les ban-
nières des Suisses rassemblées sur 
une colline devant la ville. Sans at-
tendre son infanterie , il fil mettre 
pied à terre aux chevaliers, au nom-
bre de plusieurs mille, parce qu'il 
craignait que les chevaux ne pro-
duisissent de la confusion dans un 
combat sur un pareil terrain, et leur 
ordonna de serrer leurs rangs et de 
s'avancer, semblables à des murs de 
fer, lances baissées , contre la pe-
tite armée des Suisses. La noblesse 
poussa des cris de joie, mais le ba-
ron Jean de Hasenburg s'écria : 
«L'orgueil n'esl bonà rien.» Leo-
pold répondit : «Ici, dans mon pays, 
je veux triompher pour mon peuple, 
ou mourir. » 
«C'était le temps de la moisson. 
Le soleil était haut et ardent. Les 
Suisses tombèrent a genoux cl fi-
rent leur prière ; puis ils se relevè-
rent: -WO hommes de Lucerne, 200 
des Waldstœllen, 100 de Glaris, de 
Zug. de Gersau.dc l'Enllibuch et de 
Rothenburg , tous se précipitèrent 
avec fureur contre l'armée de fer, 
mais en vain; elle Tut inébranlable. 
Les Suisses tombaient l'un après 
l'autre. DéjàOO d'entre eux nageaient 
dans leur sang; tous chancelaient.» 
« Je vais ouvrir un chemin à In 
liberté, cria subitement une voix de 
tonnerre ; fidèles cl. chers confédé-
rés, prenez soin de ma femme et de 
mes enfants. » Voilà ce que dit Ar-
nold Slrulhan de Winkclried , che-
valier d'Unlcrwaldcn. — Il embrasse 
aulant de lances ennemies qu'il 
peut, les enfonce dans sa poitrine, 
cl tombe. Les confédérés se préci-
pitent par-dessus son corps dans 
l'ouverture de la muraille de fer, 
écrasant tout sous leurs coups ter-
ribles; les casques et les brassards 
volent en éclats, les cuirasses bril-
lâmes se teignent de sang. Trois 
fois la principale bannière de l'Au-
triche échappe à des mains mouran-
tes , trois fois on la relève ensan-
glantée. La terre est jonchée des 
cadavres des nobles. Le duc lui-
même mord la poussière : un homme 
de Scbxvylz l'a frappé. Les cheva-
liers, saisis d'une terreur panique, 
essaient en vain de prendre la fuile, 
leurs gens se sont sauvés avec leurs 
chevaux. Accablés sous le poids de 
leurs lourdes armures, rendues brû-
lantes par l'ardeur du soleil, ils 
tombent tous un a un sous les coups 
des confédérés qui les poursuivent... 
Telle fut l'issue de la bataille de 
Sempach, livrée le 9 juillet 1386, tel 
fut le glorieux résultai de l'héroïsme 
et du martyre d'Arnold de Winkel-
ried. » (Henri Zschokke.) 
La victoire de Scmpach fut suivie 
d'une trêve de 18 mois, qui devait 
cire, dil un historien, un repos 
pour les armes et non pour la haine. 
Un l'appela la méchante paix, à 
cause de toutes les perfidies qui si-
gnalèrent sa courte durée. Telle 
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était l'animosité contre la noblesse 
et contre l'Autriche, que personne 
n'osait porter sur son chapeau ou 
sur son casque des plumes de paon, 
parure ordinaire des ducs ; ou no 
souffrit plus aucun paon dans toute 
la Suisse; et, un jour, un paysan 
cassa son verre de fureur parce que 
les rayons du soleil avaient, en le 
traversant, reproduit les couleurs 
brillantes de cet oiseau. 
I.e corps du duc Leopold et ceux 
île 60 comtes furent transportés et 
inhumés à Kœnigsfelden. (V. R. 
n° 95.) Les vainqueurs restèrent 
trois jours sur le champ de bataille, 
enterrèrent à Lucerne les restes 
mortels de Gundoldingen cl de 200 
autres de leurs guerriers, après avoir 
élevé une chapelle sur le lieu même 
où le duc était tombé, cl fondé un 
service annuel pourle repos de l'âme 
de tous ceux qui avaient péri dans 
ce jour, sans distinction d'amis ni 
il'ennemis ; ils se retirèrent ensuite, 
emportant quinze bannièresquepos-
sèdent aujourd'hui les arsenaux de 
Lucernc.d'Unterwalden.dcSchwytz, 
d'Uri, de Gcrsau et de Zug. —Quel-
ques années après, la diète géné-
rale des Suisses rassemblée à Zu-
rich , composa et publia le premier 
règlement militaire à l'usage de la 
Confédération, connu depuis sous le 
nom de Sempacher brief. (1393.) 
La Chapelle de Sempach, située à 
30m. env. des murs de la ville, porte 
pour toute inscription la date du mé-
morable événement qu'elle consacre, 
c'est-à-dire du9 juin 1380. Au centre 
se voit un crucifix des deux côtés du-
quel Leopold et Gundoldingen sont 
représentés dans l'altitude de la 
prière. Quant aux murs intérieurs, 
ils offrent pour tout ornement les 
noms et les écussons des comtes et 
des chevaliers, ainsi que les noms 
des guerriers des quatre cantons qui 
périrent sur le champ de bataille; 
un tableau plus que médiocre, placé 
au-dessus de la porte, représente 
l'action héroïque d'Arnold de Win-
kelricd. On y lit, écrites au pinceau, 
les paroles mêmes de la chanson de 
Sempach, improvisée après la vic-
toire, par IlansSutcr, de Lucerne. 
Chaque année, l'anniversaire de la 
bataille de Sempach est célébré avec 
une grande solennité. L'homme qui 
demeure près de la chapelle, et qui 
la montre aux étrangers , porte , dit 
libel , le titre de Schlachtbrudcr 
(frère de la bataille). 
De Sempach à Lucerne, 3 h., par Rcrtischwcil 
et Rothenburg. 
DE SINISEE A LUCERNE. 
1 h. 45 m. 
20 m. Oberkirch, v. par. cath. de 
1121 hab.—10 m. Pont sur la Suhr. 
— 20 m. Exj, Aub. Sur la colline, le 
château Tannenfels. 
30 m. Nottweil, v. par. cath. de 
1123 hab. —Belle vue. A 45 m. env. 
de ce village se trouve, au S.-O., 
celui de lliiui.ihnlz, près duquel on 
remarque la Colline des Anglais 
(Englamder Hubel), eminence ainsi 
nommée parce qu elle renferme les 
dépouilles mortelles de. 3,000 Anglais 
qui, marchant sous la conduite du 
célèbre condotticro Ingelran deCou-
cy, gendre d'Edouard , roi d'Angle-
terre, ennemi du duc d'Autriche, 
dévastaient depuis longtemps les 
cantons Suisses, et qui furent défaits 
en ce lieu l'an 1376 , par les habi-
tants de l'Entlibuch. Les vainqueurs, 
rentrant dans leur pays chargés de 
butin, s'écriaient en triomphe : «Nous 
avons si bien mêlé aujourd'hui le 
sang des nobles à celui des chevaux, 
qu'on ne peut plus les distinguer 
l'un de l'autre. » 
30 m. Château de Wartensee. 
30 m. Chemin de Sempach, à g., 
— Lippenruti, ham. — 5 m. IVeu-
kirch, v. par. cath. de 2,262 hab.— 
30 m. Holzhof. — Aub. — 10 m. 
Forêt.— 10 m. Chemin de Rusweil, 
à d,—30 m. Gcrlischvvcil, ham. — 
5 m. Pont sur l'Emme. — 5 m. Im-
Rothen.bains.— 5 m. Chapelle; cô-
toyant la rive g. delà Reuss, on laisse 
d'abord à dr. la nouvelle route de 
Berne par l'Entlibuch (R. n° 59), 
et bientôt on aperçoit les murailles 
crénelées de Lucerne, qui, flanquées 
de tours, descendent jusque sur les 
bords du fleuve. 
'»ô m. Lucerne (R. n»70). 
38. 
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ROUTE No 91. 
Passage do la SchafTmalt. De Bale :i 
Aarau. 
8 h' W ni. Chemin de char Jusqu'à Oltingcn ; 
chemin de mulct à Aarau. 
4 h. 10 m. Sissach (F. R. n° 91), 
où, laissant à dr. la roule de l'Unlcr-
Ilaucnstcn , on remonte la belle 
vallée qu'arrosel'Ergolz, et qui s'ap-
pelait autrefois le Sissgau. 
30 m. Gelterkinden, v. par. réf. 
de 1,104 liai)., près duquel on peut 
aller visiter les ruines du château 
de Farnsburg, d'où l'on découvre 
une vue magnifique. Ce château 
était situé entre Buus et Ormalin-
gen sur le flanc N.-E. du Farnberg. 
Déiruit par le tremblement de lerre 
de 1356, rebâti par le comte Sigis-
mond de Thierstein, assiégé sans 
succès par les confédérés en 1414 
(V. St-Jacques), il servit pen-
dant plusieurs siècles de résidence 
aux baillis. Enfin, les campagnards 
Hâlois s'en emparèrent et le démoli-
rent en partie à l'époque de la ré»o-
lution. 
Tecknnu, v. réf. de 138 hab. — 
Wenslingen, v. réf. de 527 hab. 
1 h. 30 m. Oltingen , v. par. réf 
de 486 hab., près duquel on peut vi-
siter le Brudcrloch. grotte profonde. 
30 m. Col de la Schaffmatt (limi-
tes des c. de Bàle et de Soleure), 
montagne couverte de bois et de 
pâturages,située entre l'Unter-Hau-
enstein et la Geissfluh. Son plus 
haut sommet, la Guge, domine Sliiss-
lingen. Le senlier qui la traverse est 
Irès-fréquenlé et riche en points de 
vue. 
30 m. Bohr, v. de 219 bah. 
I h. 40 m. Aarau. (R. n°93). 
ROUTIÎ N« 93. 
Passage de la Slaflcleck. De Bâle à 
Lucerne, Zurich, Berne cl Soleure, 
par Aarau. 
TIK BALE A AARAU. 
'' li. 10 m. Diligences tous les jours. 
7 h. Trick (R. n° 95). _ 15
 m . 
Boule de Zurich à g. 
N° 95. LA STAFFEI.ECK. AAIUl. 
20 ni. Veken ( Vntcr cl Ober), 2 
v. ralh. de 332 hab. — 20 m. Ilerz-
nacli iVnter et Ober), 2 v. ralh. 
de 830 hab. — 20 m. üentschbü-
ren, v. par. réf. de 1,057 hab. sur 
le flanc septentrional de la SlafTelcck, 
où l'on voit encore les ruines du 
vieux château d'Urgiz. — 15 m. Asp, 
pet. v. 
15 m. Staffeleck. — l.a route qui 
traverse la Stuffeleck el qui rend 
actuellement faciles les communica-
tions entre Bâle el Aarau, a clc 
construite de 1806 a 1808. Au point 
culminant, on exploite un banc d'al-
bâtre d'un nièl.env. d'épaisseur. Du 
col (597 met.), on descend par une 
pente douce dans la vallée de l'Aare. 
40 m. Kiittigen, v. réf. de 1,629 
hab., au-dessus duquel les ruines 
du châlenu de Kœnigstein couron-
nent le sommet d'un rocher. — 25 m. 
plus loin, on remarque une emi-
nence ornée de plusieurs maisons de 
campagne, parmi lesquelles les beaux 
établissements du jardinier Zimmer-
mann et la villa de Henri Zschokkc 
altirent principalement les regards. 
On traverse ensuite l'Aare sur un 
pont couvert, enlevé en partie par 
l'inondation de 1831 et reconstruit 
depuis, et on entre à 
10 m. Aarau — ( Aub.: l'Homme 
sauvage (Wildcrniann ) ; le Bœuf 
(Ochs) ; la Cigogne), capitale du can-
ton d'Argovie; pel. V. de 4,057 hab. 
réf., industrielle et commerçante, 
située dans une contrée agréable el 
fertile sur l'Aare. — Patrie de Henri 
Zschokkc, de Bronner, de Scheuer-
mann. « Tout ce que renferment ses 
murailles csl hideux, » disait M. Si-
mond en 1817. Mais depuis celle 
époque, Aarau s'est tout à la fois 
agrandie et embellie. Parmi ses édi-
fices se placent en première ligne 
son église paroissiale qui sert aux 
2 confessions, et son hôtcl-de-vil!c 
où se tiennent les séances du grand-
conseil du canton , et dans lequel se 
trouve englobée la tour du château 
féodal des comtes de Rohr. Toute-
fois , si elle ne possède pas de mo-
numents remarquables, elle est du 
moins riche en collections scienti-
fiques , parmi lesquelles nous cilc-
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rons surtout li bibliothèque can-
tonale , qui contient 450 volumes 
manuscrits in-folio relatifs à l'his-
toire de la Suisse, et servant de ron-
liniiiition aux chroniques de Tschudi; 
In bibliothèque de M. Meyer ; des 
collections oryclognostiques , géo-
tmostiques , zoologiqucs , etc. 
Dans le se siècle, Aarau était sous 
la domination des comtes de Rohr, 
lorsque, suivant Tschudi, elle fut 
détruite en 1007 par le comte Ro-
dolphe d'Altenburg. Après avoir ap-
partenu tour à tour aux comtes de 
llabsburg et aux ducs d'Autriche, 
elle se vit, en 1415, forcée de se 
soumetlre aux Bernois: mais clic 
conserva du moins ses franchises et 
ses privilèges. A l'époque de la ré-
volution, les 13 anciens cantons, qui 
s'y étaient souvent rassemblés, y tin-
rent leur dernière diète ; on y parla 
beaucoup, mais on n'y décida rien. 
Pressentant la ruine prochaine de la 
Confédération, les députés renouve-
lèrent l'antique serment d'alliance 
(25 janvier 1798), mais sans la con-
fiance et sans l'enthousiasme de 
leurs héroïques aïeux. A peine le 
serment fut-il prononcé . qu'un en-
voyé de li.il«' arriva eu toute hate 
annoncer que 600 paysans étaient 
entrés dans leur ville, que les châ-
teaux des baillis brûlaient, et que 
tous les sujets venaient d'être décla-
rés libres. A cette nouvelle , une 
terreur panique s'empara de tous les 
députés, qui se séparèrent et s'en-
fuirent en tremblant. Dès le lende-
main , on planta a Aarau l'arbre de 
la liberté. 
Plus tard, quand la France dé-
clara que la Confédération avait cessé 
d'exister, cl que la Suisse formerait 
une république une et indivisible 
sous un gouvernement central, Aarau 
fut d'abord choisie pour être le siège 
dp ce gouvernement, transféré quel-
ques mois après à Lucerne. En 1803, 
le canton d'Argo\ie entra comme 
étal indépendant dans la nouvelle 
Confédération suisse. Il se composa 
de la Hasse-Argovie , de l'ancien 
comté de Baden, des bailliages li-
bres , de l'ancien Kelleramt, du 
canton de Zurich cl du Frirkthnl, 
cédé en 1801 par l'Autriche à la 
France, et réuni l'année suivante a 
la suisse. Les événements de 1814 
et de 1815 menacèrent un moment 
sou indépendance comme celle du 
canton de Vaud , et s'il la conserva, 
ce Tut au prix de quelques-unes de 
ses libertés. Mais la révolution de 
juillet détruisit la constitution aris-
tocratique qui avait remplacé celle 
de l'acte de médiation , et une con-
stitution démocratique fut le résul-
tat du mouvement insurrectionnel 
du G déc. 1830 ( V. Diel, de Lutz 
pour l'analyse de celte conslit. ). — 
La révision de cette constitution a 
amené des événements graves qui 
menacent en ce moment (mars 1841) 
l'existence même de la confédéra-
tion. La minorité (catholiques) ayant 
pris les armes contre la majorité 
(prolestants), a été défaite, et les 
vainqueurs ont fermé tous les cou-
vents. Sur les réclamations des can-
tons catholiques, une diète extra-
ordinaire a du s'assembler, et au mo-
ment où nous niellons sous presse , 
on délibère à Berne sur cette grave 
violation du pacte fédéral qui garan-
tissait le maintien des établisse-
ments religieux. 
D'AAKAU AUX BAINS DE SCHINZNACH ET 
A III1UGU. 
a ti. 40 ni. 
30 m. Pont sur la Suhr. 
15 m. Rohr, v. réf. de 357 hab. , 
situé en face de Biberstein, sur l'au-
tre rivedel'Aarc, cl dont le château , 
acheté au xiv° siècle avec ses dépen-
dances par les chevaliers de Saint-
Jean de Jérusalem et transformé en 
commanderie, fut vendu par eux 
aux Bernois, l'an 1535, pour la 
somme de 4,380 florins d'or. 
20 m. Forêt dans laquelle on 
trouve des traces distinctes d'une 
voie romaine. 
10 m. Ruppersweil, v. par. réf. 
de 8i!) hah. — 30 m. Hard, ham. 
15 m. Wildeyg, château considé-
rable au-dessus de Ilellmühlc , en-
touré de divers bâtiments appartenant 
à la famille EfDngcr de Berne. qui 
l'acquit en 1481 pour le prix de 1,730 
florins du Rhin. — 15 m. Holder-
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bank, v. par. de 323 hab. réf.—Bac 
sur l'Aare.— A dr. Mœrikoii, où l'on 
Iroiive beaucoup d'antiquités ro-
maines. — 20 in. Bœrenlauf, v. de 
180 hab. 
15 m. Hains de Schinznach ou 
de Habsburg, au pied du Wülpels-
berg, sur la rive droite de l'Aare, 
entre cette rivière et la roule ( 2 
•h . 40 m. d'Aarau, 1 h. de Brugg ). 
Le village est sur la rive gauche de 
l'Aare; il contient 1,423 hab. 
Les bains de Schinznach sont, 
sans contredit, les plus fréquentés 
de toute la Suisse. Souvent, durant 
les mois de mai et de juin , 300 per-
sonnes se trouvent réunies à la lable 
d'hoir de la maison des bains, vaste 
édifice semi-circulaire, achevé il y 
a quelques années, communiquant 
avec, le principal bâtiment par des 
galeries sous lesquelles passe le che-
min qui va rejoindre la grande roule, 
et contenant 50 baignoires et 200 lits, 
La source, découverte en 1658, est 
près de l'Aare, encaissée dans un 
réservoir construit en bois de chêne 
près des anciens bains. L'eau, très-
rflicacc dans les maladies de la peau, 
les rhumatismes et les blessures, 
contient du gaz hydrogène sulfuré, 
du gypse, du sel Glauber et du sel 
commun. Elle est amenée à la mai-
son des bains au moyen de pompes, 
et chaulTéc dans une vaste chaudière, 
car sa température n'est que de 26 d. 
Héaumur. Les environs insignifiants 
de Schinznach n'offrent qu'une pro-
menade agréable, celle du 
Château de Habsburg (château 
du Faucon), berceau de la maison 
d'Autriche, bâti au xi° siècle, sur le 
Wiilpclsberg , par l'évêque Werner 
de Strasbourg, ancêtre de cette il-
lustre famille, selon quelques écri-
vains, et selon d'autres, en 1020, 
par le comte Rabhod d'Altenburg. Il 
se composait de 3 corps de bâtiments, 
dont il ne reste qu'une seule lour 
carrée, adossée à un édifice d'une 
forme irrégulière et d'une enceinte 
peu considérable. 
Le château de Habsburg est ac-
tuellement habile par un guet qui 
tire un petit mortier en cas d'incen-
die dans la contrée environnante. 
Les murailles de la lour qui est 
resiée debout ont trois met. d'é-
paisseur. Du sommet on embrasse 
d'un seul coup d'oeil la vallée de 
l'Aaare,c'csl-à-dire tout l'ancien pa-
trimoine de la maison d'Autriche; 
mais la vue s'étend bien au delà sur 
le cours des trois rivières qui vom 
se réunirau-dessous de Brugg, l'Aare, 
la Uenss et la Limmat; sur la Vindo-
nissa romaine et l'abbaye de Kœnigs-
felden ( V. R. n" 95); au S., sur les 
ruines du château de Brunegg, qui 
appartenait au fils de Gessler, et au-
dessous duquel est le village de Birr, 
où mourut et fut cnlcrré Pestalozzi; 
enfin sur une grande partie de la 
chaîne des Alpes, depuis le Glœr-
nisch jusqu'au Slockhorn. — Cent 
cinquante ans après l'élévation de 
Rodolphe de Habsburg au trône im-
périal, la maison d'Autriche fut dé-
pouillée de ses propriétés suisses par 
un ban du pape. 
1 h Brugg. {V. R. n° 95.) 
DAA1UU A SOLKURE PAU OI.TEN 
0 h. 10 m. 
20 ni. Wœsschnau, c. de Solcure, 
185 h. cath. 
30 m. Schœncnwerth, v. calh. de 
551 hab., occupant une colline ro-
cailleuse qui s'avance vers l'Aare ,el 
au-dessus duquel s'élève, sur le Bühl, 
l'église du chapitre, d'où l'on jouit 
d'une vue charmante. 
20 m. Grezenbach. v. par. calh. 
de 535 hab. — 15 m. Dœnikon, v. 
cath. de 655 hab. — 50 m. Stark 
irch , v. par. calh. de 365 hab. Belle 
vue. 
25 m. Ollcn. ( V. page 'liö.) 
25 m. Wangen, v. par. calh. de 
825 hab.,dans le centre de l'église 
duquel se trouve ce qu'on appelle le 
Gallen-Graben, visité par des pèle-
rins. Tous les vendredis du mois de 
mai , un grand nombre de mères 
viennent placer leurs cnfanls ma-
lades sur ce tombeau. Des monta-
gnes voisines et du Kumpel, métai-
rie isolée (30 m.), on découvre une 
vue magnifique sur les Alpes. 
15 m. Hickcnbach . v. calh. de 289 
hab.—20m. Hwyendarf, v. par.calh. 
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de 9S0 hah.— Environs magnifiques, 
urnes funéraires cl antiquités ro-
maines. 
1 h. Egcrkinden, v. par. cath. de 
;i'i!i li.-ili.. au pied du Jura , et d'où 
un sentier fréquenté , quoique pé-
nible, conduit à Langenbruk par la 
lliihcfliih. (K. n° 90.) 
30 m. Oberbuchsiten, v. par. call), 
tie 709 liai)., à la base méridionale 
du Buchsclerbcrg, que traverse un 
sentier conduisant à Langenbruk. 
(Y. U. n° 90.) 
50 m. OEnsigcn (V. R. 90), à dr. 
route de l'Obcr'-lIauenstein. 
3 li. 40 m. Solcure. {V.U. n° 90 et 
page 283.) 
HOLTE N-> 91. 
D'Aarau à Lucerne. 
l"> PAU MUNSTBn. 
10 h. m-. Grandu route. 
30 m. Suhr. (V. K. n» 96.) 
30 ni. Grœnichen, gr. v. par. réf. 
ile2,877h.,àl'enlrécduKulmcrlhal, 
vallée arrosée par le Wyncnbach. — 
A g., Liebeck, anc. cbâteau seigneu-
rial sur une colline escarpée. — A g., 
au sommet d'un rocher boisé, Trost-
burg, anc. château ruiné, que le pos-
sesseur Rodolphe de Rcinach vit in-
cendier en 1415, pour n'avoir pas 
voulu prêter serment aux Bernois, 
et qui, après sa reconstruction, de-
vint la propriété d'un paysan. 
35 m. Teufenthal, v. réf. de 048 h. 
15 m. Kulm, par. de 3,447 hab., 
composée des v. d'Ofterct iVVnter-
Kulm, et de plusieurs harn, et group, 
de maisons.— Antiquités romaines. 
Zcrweil, v. réf. de 1,149 hab., 
agric. et industriels. 
1 h. Reimbach, y. réf. de220hab., 
situé sur le lit d'un ancien lac. 
45 m. Reinach, gr. v. par. réf. de 
2,075 hab. , près duquel se voient, 
sur une colline, les ruines du chat. 
•In même nom. 
15 m. Menzikon , v. par. réf. de 
1733 hab., au delà duquel on quille 
le c. d'Argovie pour entrer dans le 
canton de Lucerne. 
1 h. Munster , bourg de 1,071 
hab. cath., sur le Wyncnbach, ctsur 
une eminence élevée de 650 met. 
au-des. de la mer, dans une contrée 
monotone. Son abbaye, fondée en 
850 par le comte Rcro île Lenzburg , 
a exercé, jusqu'à la révolution, des 
droits seigneuriaux très-étendus. 
Son prévôt portait le titre de sei-
gneur de Münster. Son église, bâtie 
dans le style antique etrestaurce en 
1776, renferme une Passion, sculp-
tée en bois par J.-J. Krüssli. La bi-
bliothèque possède quelques ouvra-
ges rares. Parmi les hommes distin-
gués qui sont sortis de cette abbaye, 
nous citerons Jost de Silenen, d'a-
bord son prévôt, puis évêque de Gre-
noble; Ulrich Gering, qui établit à 
la Sorbonne, à Paris, la première 
imprimerie française ; Elias de 
Laufez, qui introduisit l'imprime-
rie en Suisse. 
A S u r s c c (R. n. fil.) 1 h. SO m. 
1 h. Neudorf, v. par. cath. de 885 
hab., arrosé par la source princi-
pale du Wyncnbach. — A d., Gor-
mund, lieu de pèlerinage, avec une 
église dédiée à Notre-Dame. 
1 h. Ililtisrieden, v. par. de 666 
hab. cath., sur une hauteur, ancien 
lieu de pèlerinage célèbre. — Ber-
tischweil. 
Route do Sompach A dr. 
1 h. 45 m. Rothenburg, bourg de 
1,234 hab. call)., ancienne petite V. 
Le château , dont on voit encore 
quelques ruines, fut pris et détruit 
en 1385 par les Lucernois, parce que 
les seigneurs de Grünenberg, à qui 
il appartenait, s'étaient permis des 
exactions contre les habitants cl 
avaient augmenté les péages. — 
beau pont sur le Rolhbach. 
A 30 m. environ de ce v., on re-joint la roule de Sursec et de Scm-
pach. ( V. R. n» 91.) 
1 h. 15 m. Lucerne. (, V. R. n» 70.) 
' p i n LA v w.T.i i nu LA sunn . 
10 h. lirando roulo. 
Roggenhausen — Unter-Ent-
felden, v. de663 hab. rér. 
50 m. Ober-Entfelden, gr. v. par. 
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ile 1,250 hab. réf., sur la Suhr et 
sur la grande roule de Berne à Zu— 
rich qui le traverse. (V. R. no i)6.) 
Antiquités romaines. 
Ober-Muhen , v. réf. de 1,215 
hab. 
1 h. Schœftland, v. par. réf. de 
I ,040 hab. A côté de l'ancienne et 
vaste église par est le château delà 
famille May, bâti en 1660. 
Stafelbach, v, — àdr. route pour 
Zofingen; à g. le Ruederthal, val-
lée qui court dans la direction du 
N. au S., sur une longueur de 2 1., jusqu'à la fronlière lucernoise. 
Moosleerau, v. réf. de 626 hab., 
,i 20 min. duquel on quitte le c.d'Ar-
govie, pour enlrer dans le canton 
de Lucerne. 
1 h. 50 ni. Triengen, v. par. calh. 
de 2,625 hab. 
30 m. Büren , v. par. calh. de 
1,716 hab. , en face des bains de 
Knutweil, sur une colline couverte 
de champs et de prairies , parse-
mée d'arbres fruitiers, et dominée 
par les restes du manoir des anciens 
seigneurs d'Aarburg. 
30 m. Geucnsee, v. calh. de 704 
hab. 
30m.Sursee. (V.U.. n° 1)1.) 
so pin MURI. 
11 h. 40 m. 
2 h. l.enzburg. (V. R. n» 00.) 
Hcndschikon, v. rcT. de 553 hab. 
1 h. 30 m Villmergen, v. par. 
rath, de 1,372 hab., célèbre dans 
l'histoire de la Suisse. Le 2i janvier 
1656, les Bernois et les protestants 
y furent battus par les catholiques; 
le 25 juillet 1712 , les catholiques y 
essuyèrent à leur tour une défaite 
complète. Enfin, tout récemment, 
lors du dernier mouvement de l'Ar-
Rovie, les troupes protestantes y ont 
encore battu les insurgés catholiques. 
— Au S., le château Hilfikon, sur le 
Lindenberg. 
Koiite de Rrcmsïartcn A (.. 1 h. 30 m. (R. n. 
05.) Chemin du lac d'IIillwell n dr. 
Biilisalcer, v. de 100 hab. — Bos-
uieil. v. par. calh. de 1,091 hab. 
2 h. 40 m. Muri, célèbre abbaye 
de bénédictins , entourée de nom-
breux villages , fondée par Ida , 
épouse du comte Itnbliol d'Alten-
burg. L'édifice actuel date de la fin 
du siècle dernier. On y trouve des 
antiquités remarquables , une belle 
bibliothèque , un cabinet de mé-
dailles, et la plus vaste salle de la 
Suisse. Kn 1701 , l'abbé Placide de 
Zurlauben obtint de l'empereur 
Leopold, pour lui et ses successeurs, 
la dignité de prince de l'empire. 
C'est la suppression de ce couvent, 
décrétée par le gouvernement argo-
vien, qui a nécessité la convocation 
d'une diète extraordinaire ( mars 
1840) et qui menace la Suisse d'une 
nouvelle guerre civile. 
IHuri-Langdorf. — .-lu, v. pur. 
calh. de 772 hab. — Meyenbery, v. 
cath. de 1,673 hab. 
2 h. 20 m. Sins, où l'on rejoint 
la roule n" 1)5 de lining à Lucerne. 
3 h.10 m. Lucerne. ( V. R. n°70.) 
HOLTE N" 95. 
De lïnlc à Zurich, ri Lucerne et ri Zug, 
par RheinfeUlen, Fricb, Ilriigg cl 
Buden, 
DE BALE A ZliniCU. 
16 h. 30 m. Diligences tons lea jours. 
1 h. Rothhaus. — Aub. — Avant 
d'y arriver, on traverse la Hirse et 
une partie du Hard, Tiirél d'env. 
1,300 arpents, où l'on dérouvrit en 
1751, prés de la rive du Itbiu , une 
ruine romaine, reste d'une tour for-
tifiée, et une colonne avec une ins-
cription, cl où se livra, jusqu'au pont 
de la Birse , le combat sanglant du 
3 août 1833. ( V. Baie). 
1 h. Aeugst, v. de281 hab. (Can-
ton de Baie campagne', sur l'empla-
cement <VAugusta Itauracorum, 
ville célèbre du temps des Romains
 t 
fondée par Lucius Munatius Plancus 
sous le règne d'Auguste, et détruite 
par les Huns en 450. Iille avait 24i(i 
toises de circuit. Des champs et des. 
prés recouvrent aujourd'hui 1rs rui-
nes d'un fort destiné à la défense lie 
la contrée, du temple, d'un amphi-
théâtre qui pouvait contenir 12,000 
spectateurs, d'un prétoire et de nom-
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breiix palais. Les restes d'antiquités 
qu'on y voyait encore il y n quelques 
années disparaissent peu à peu. 
Le propriétaire de la papeterie, 
M Schmidt, s'occupe avec zèle de 
leur recherche et de leur conserva-
tion. 
Traversant l'Ergolz sur un pont 
de pierre fermé autrefois par une 
porte, on entre dans le canton d'Ar-
povie. — Acunst , anciennement 
Kaiscraugst, v. de 320 hab., avec 
bac sur le Rhin. 
1 h. la m. Ilkeinfelden — (Aub 
DrciKœnige, Les Trois-Rois), pel.V. 
de 1381 hab., cath. sur la rive g. du 
Ithin, que traverse tin pont de bois, 
n dans le lieu même, dit Ebcl, où 
ses ondes écumantes, resserrées cu-
ire les rochers, se livrent à toutes 
leurs fureurs. »Le 6 août 1402, GO pè-
lerins s'y noyèrent , ainsi que l'abbé 
de Wettingen et plusieurs llâlois de 
distinction. Le pont passe sur un 
rocher situé au milieu du fleuve et 
qui porte encore les ruines du châ-
teau de Stem, jadis si redoutable 
aux Suisses et détruit par eux en 
1445. 
Bâtie avec les débris de l'ancienne 
Augusta ltauracorum , la ville de 
Hheinfelden appartint d'abord aux 
comtes du même nom; elle passa 
ensuite , par les femmes , en 1090, 
sous la domination des dues de Zsch-
ringen, puis, à l'extinction de cette 
maison, en 1218, elle échut en par-
tage à l'empire d'Allemagne; et en-
fin, en 1330, Louis de Bavière l'en-
gagea à l'Autriche. Quatre ans après 
la bataille de St-Jacques ( V. P. 435.) 
et la destruction du château de Stein 
par les confédérés, les troupes de 
la noblesse la surprirent le 22 octo-
bre 14^8, la pillèrent et massacrèrent 
une partie de ses habitants, puur la 
punir de s'éli e alliée aux Hâlois. La 
paix faite l'année suivante la céda 
a l'Autriche, qui promit de la rebâ-
tir et de lui rendre sa première con-
stitution. Mais, malgré les fortifica-
tions considérables dont elle avait 
été entourée, les Suédois s'en empa-
rèrent en 1033, et ses bourgeois 
l'ayant rendue aux Autrichiens l'an-
née suivante, le rhingrave Jean Phi-
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lippe la prit par famine après 25 
semaines de siège. Ce n'était pas 
encore le terme de ses malheurs, lin 
1038, elle dut se rendre au due Ber-
nard deWeiinar, etsi le maréchalCré-
qui l'assiégea en vain l'an 1079 , à 
la tête d'une armée de 30,000 hom., 
les Français commandés par le ma-
réchal de Belle—Isle furent plus heu-
reux eu 1744, époque à laquelle ils 
rasèrent toutes ses fortifications. 
Hhcinfelden eut encore beaucoup à 
souffrir, de 1792 a 1803, par le pas-
sage des troupes des nations belli-
gérantes. Comme faisant partie du 
I'rickthal, elle appartintà l'Autriche jusqu'en 1801, puis à la France de 
1801 a 1803, époque à laquelle elle 
fut cédée à la Suisse. 
50 m. Mœhlin . v. par. cath. de 
1973 hab.—Jh. 5 m: NiederMumpf, 
v. par. cath. de '»10 hab. 
:>b m. Stein, v. par. cath. de 30i 
hab., où laissant à g. la route de 
Schaffouse (R. 88),cls'éloignanl du 
Rhin, la route entre dans [eFrickthal, 
partie du canton d'Argovic longue 
de S ou 10 h. sur 4 de large, que la 
Suisse ne possède que depuis l'acte 
de médiation, et qui, jusqu'en 1801, 
appartint a l'Autriche. 
35 m. Tiken, v. par. cath. de 772 
hab. 
45 m. Frick (Aub.: Adler), v. 
v. par. cath. de 1,093 hab , avec une 
église sur une hauteur. A g., avant 
d'y arriver, le petit château d'OE-
schgen. 
A dr., route d'Vn.iu par l.i S;.il!. IM I. (n. 
n. 93.) A dr. , .route de LaulTenhurg. 
Horniissen, v. par. cath. de 726 
hab. — 1 h. Bastzen, v. par. réf. de 
485 hab. 
15 m. Effingen, v. réf. de 470 hab. 
& la base sept. duAœisfcen/flc Mont 
Vocelius des Romains), montagne 
de 2 l. de long sur 1 de large, que 
traverse une route construite par le 
gouvernement bernois en 1780. Du 
pointculminantdu passage (Stahlen, 
ham. avec une auberge), C00 met., 
on découvre une vue magnifique sur 
la vallée de l'Aarc et la chaîne des 
Alpes. D'après quelques antiquaires 
suisses, ce fut sur le Bœlzbcrg que 
Cccinna et la légion Rapax défirent 
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les Helvétiens l'an de notre ère 09. 
1 h 15ni. Ursprung, ham. Après 
avoir descendu le Bôtzberg on tra-
verse, sur un pont de bois long de 
22 met., l'Aarc , qui coule dans un 
lit resserré à 
45 m. Brugg ou Brück — ( Aub. 
Stern, L'étoile; Rothes-Haus, la 
Maison Rouge), pet. V. réf. de 929 
hab., entourée de murailles, possé-
dée d'abord par les comtes deHabs-
burg, conquise par les Bernois en 
1415 , surprise , pillée et incendiée 
en 1444 par les ennemis des Bernois 
et des confédérés, Thomas et Hans 
de Falkenstein et Hans de Baldeck; 
surnommée la Bourgade des pro-
phètes, dit Lutz, parce que, depuis 
la reformation, un grand nombre de 
ses bourgeois se sont voués à la 
carrière ecclésiastique; patrie du 
docteur Zimmermann , médecin de 
Frédéric le Grand et auteur d'un 
ouvrage sur la solitude. « Près du 
pont de l'Aare on voit, dans la mu-
raille de la ville , un bas-relief cu-
rieux représentant une lètede Hun.» 
(ÜBEL.) 
Lacontréequienvironne Brugg of-
fre un grand intérêt sous le double 
point de vue de la géographie et de 
l'histoire. En effet , c'est dans une 
plaine située à une courte distance 
de ses murailles que les trois prin-
cipales rivières de la Suisse, la Kcuss, 
la Limmat et l'Aarc, grossies de tou-
tes les eaux qui descendent du re -
vers septentrional des Alpes, du Jo-
ral et du Jura , se réunissent en 
une seule rivière pour aller, quelques 
lieues plus loin, se jeter à Coblcntz 
dans le Kinn. 
Non loin du lieu de jonction de 
ces rivières, et sur la langue de terre 
triangulaire qui sépare l'Aare de la 
Reuss, s'élevait autrefois Vindo-
nissa, l'un des établissements les 
plus importants des Romains dans 
l'Helvétie, non-seulement sous le 
rapport commercial, mais encore 
sous le rapport militaire : car elle 
leur servait de place d'armes et de 
boulevard contre les peuplades ger-
maniques. Bien que cette ville fa-
meuse s'étendit sur un espace de 4 1. 
env. du N. au S., il n'en reste pas 
une seule ruine debout aujourd'hui. 
Détruite par Attila au v" siècle, 
puis en 594 pendant le règne du nu 
franc Childebert, elle est depuis des 
siècles complètement enrouie sous 
ses décombres. Des traces de l'am-
phithéâtre et des prisons, un aque-
duc souterrain qui traverse le Birr-
feld, des fondations de murailles, 
des débris de poterie, quelques in-
scriptions et quelques médailles : 
voilà tout ce qui en est parvenu jusqu'il nous. Son nom seul subsiste 
encore. On appelle Windisch le 
village situé sur l'éminence qui do-
mine le confluent de la Limmat, de 
la Reuss et de l'Aare. 
A 20 m. env. de Brugg, on voit 
encore les bâtiments de l'ancienne 
abbaye de Kœnigs-Felden (le champ 
du roi), fondée en 1310 par l'impé-
ratrice Elisabclh et par Agnès, reine 
de Hongrie, à l'endroit même où, 
deux ans auparavant, leur époux et 
père, l'empereur Albert, avait clé 
assassiné. 
A la nouvelle de l'insurrection des 
Waldsiœlten (R. n°s 09,71), l'cmp. 
Albert, hors de lui, jura de tirer 
une vengeance éclatante de ses su-jets rebelles. Il rassembla des trou-
pes, et, suivi d'un grand nombre de 
seigneurs et de nobles, il se rendit 
dans l'Argovic; mais Jean d'Autri-
che, sou neveu et son pupille, au-
quel il refusait depuis longtemps son 
patrimoine, prêta l'oreille aux con-
seils criminels de quelques-uns de 
ses compagnons, et, avec les sei-
gneurs d'Eschenbach, de Tcgerfcld, 
de Wart et de Balm, il résolut de 
se venger de sa propre main. Arrivés 
près de Brugg, en face du château de 
Habsburg, les conjurés proposèrent 
à Albert de traverser la Reuss sans 
suite, afin de ne pas surcharger le 
bateau ; et , aussitôt qu'ils eurent 
débarqué de l'autre côté, Jean d'Au-
triche lui porta un coup de lance dans 
la gorge en criant : «Voici le salaire 
de l'injustice! » Balm lui passa sou 
épée au travers du corps, et Wallher 
d'Eschenbach lui fendit la tête du 
revers de la sienne ; mais de Wart 
ne le blessa point. Ils se regardèrent 
alors avec effroi les uns les autres, et 
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se séparèrent a l'instant pour tou-
jours. L'empereur expira entre les 
bras d'une pauvre femme qui se 
trouvait par hasard sur le chemin. 
Ce crime répandit l'épouvante par-
tout. Zurich ferma ses portes, qui 
étaient ouvertes depuis trente ans; 
toutes les villes levèrent des troupes 
et prirent des mesures de défense ; 
les Waltlstaitten eux-mêmes, qui 
avaient tout à gagner par la mort de 
leur plus cruel ennemi, bâtirent à 
la hâte la tour de Stansstad, et 
plantèrent des palissades sur les 
bords du lac. 
Cependant le fils et la fille d'Al-
bert (Leopold et Agnès, veuve d'un 
roi de Hongrie), poursuivirent avec 
un acharnement sans bornes les 
amis et les parents des conspirateurs, 
même ceux qui n'avaient eu aucune 
part à ce crime. Le nombre des vic-
times s'éleva, à ce que dit Müller, 
à plus de mille. Agnès surtout se si-
gnala par sa cruauté. On dit qu'à 
Fahrwangen, voyant couler à ses 
pieds le sang de 63 chevaliers in-
nocents, elle s'écria: «Je me baigne 
dans la rosée de mai.» En vain l'é-
pouse du chevalier Rodolphe, de 
Wart embrassa ses genoux et les ar-
rosa de ses larmes pour obtenir la 
grâce de son époux. Il fut roué vif et 
exposé encore vivant à la voracité 
des oiseaux de proie. «Du haut de 
la roue, dit Zschokke, il ne cessa 
de consoler sa fidèle compagne, qui 
resta seule auprès de lui agenouil-
lée, priant, versant des larmes jus-
qu'à ce que cette âme chérie se fut 
envolée vers les deux.» Walther 
d'Eschenbach vécut 35 ans sous l'ha-
bit de berger dans le Wurtemberg, 
cl ne se fit connaître qu'à l'instant 
de sa mort. Quant au duc Jean , il 
passa en Italie, déguisé en moine ; 
on le vit à Pise , mais il disparut 
ensuite. 
Ainsi que nous l'avons dit plus 
haut, Agnès termina cette tragédie 
par la fondation du couvent de Kœ-
nigsfclden, où elle vécut 57 ans, et 
qu'elle construisit avec la fortune 
des auteurs réels ou supposés de 
l'assassinat de son père. — Un jour, 
comme elle invitait les passants à se 
rendre dans son éulisc. re frère lier-
Ihold Strubel, d'Oftringen , s'écria 
devant elle : «Madame, c'est une 
mauvaise dévotion que de répandre 
le sang innocent et de fonder des 
couvents avec des richesses injuste-
ment ravies.» 
« En cette abbaye, écrivait Mon-
taigne en 1580, il y a des miches 
de pain toutes prêtes cl de la soupe 
pour les passants qui en demandent, 
et jamais n'en y a nul refusé de l'in-
stitution de l'abbaye.» Déjà à celte 
époque, les deux couvents qui en 
dépendaient, l'un de clarisses, 
l'autre de frères-mineurs, avaient 
été sécularisés (1528) et transformés 
en hôpitaux par le gouvernement 
bernois, qui les possédait alors. De-
puis la révolution, le gouvernement 
argovien à adjoint à cet hôpital un 
établissement pour les aliénés. L'u-
sage s'est conservé de distribuer 
annuellement aux pauvres des envi-
rons quelques centaines de mesures 
de blé. 
L'église de Koenigsfelden, où, de-
puis 1826, un chapelain célèbre le ser-
vice divin, est nue et dépouillée de 
tous ses ornements; elle n'a pas même 
conservé son ancien autel, qui en fut 
enlevé et transporté à Weltingen à l'é-
poque de la reformation. Les vitraux 
représentent,avec tout l'art du x i v 
siècle , la tragique histoire d'Albert 
et de sa fille, et les murailles sont 
décorées d'une longue suite de por-
traits des chevaliers tués à Sempach 
el du duc Leopold leur chef 
« De cette église, dit M. Raoul-
Rochelte , on entre immédiatement 
dans une vaste salle, dont le pavé 
n'esl formé que de pierres tumulai-
res. Là sont déposés ces fidèles al-
liés de l'Autriche , ces braves et in-
fortunés gentilshommes qui s'immo-
lèrent pour sa cause o Morgarten, à 
Sempach, et ailleurs... Au centre,s'é-
lève une espèced'aulel en marbre noir 
et en forme de catafalque , entouré 
d'une balustrade de bois. L'inscrip-
tion allemande mu s'y lit contient 
les noms de neufprinces cl princesses 
de la famille impériale, déposés jadis 
dans le caveau creusé au-dessous... 
Mais ce caveau csl tnaintcunnl vide. 
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Les corps, retirés en 1770, par l'or-
dre de Marie-Thérèse, furent trans-
portés de là au monastère de Sainl-
Blaise, dans la Forèt-Noire, ainsi 
que ceux d'autres membres de la 
même famille , ensevelis dans la ca-
thédrale de Baie. Déjà , lors de la 
dévastation du Palatinat sous Louis 
XIV, les tombes des empereurs qui 
reposaient à Spire avaient été ou-
vertes, et parmi ces cadavres d'em-
pereurs on avait reconnu celui 
d'Albert, à l'horrible ouverture que 
lui fil dans le crâne, l'épée de l'un 
de ses assassins... Chassés de leur 
retraite de Saint-Biaise à l'époque 
de la révolution, ce n'est qu'après 
avoir erré d'asile en asile, que les 
morts du xivc siècle ont enfin trou-
vé la fin de leurs voyages et le repos 
de la tombe dans une église de 
Vienne. » (V. L'Itinéraire de l'Al-
lemagne méridionale.) 
D'après un acte d'Agnès, daté de 
1391 , et découvert il y a peu de 
temps, celte princesse ordonnait 
d'abattre, après sa mort, sa demeu-
re placée entre les deux couvents; 
la cellule on espèce de caveau qu'on 
montre aux étrangers comme ayant 
été habitée par elle a donc eu une 
autre destination. 
Outre le confluent des trois riviè-
res, les ruines de Vindonissa et l'ab-
baye de Kœnigsfeldcn, les voyageurs 
pourront encore visiter dans les en-
virons de Brugg, les bains de Schinz-
nach et les ruines du château de 
Ilabsbiirg, précédemment décrits. 
(R. n» 92.) 
De Bruce -i Schafïbuso, cl à Lucerne. (V. ci-
dessous, mémo route.) 
De Drtigg à Aurait. (H. n. 93.) 
De llrugg .i Leuzlmrg et Melliiigcn. ( n. 
n. 11(1.) 
15 m. Laissant à d. l'abbaye de 
Kœnigsfelden, on traverse (Ï5 m.) 
la Iteuss sur un pont nouvellement 
construit, et les villages de — 15 m. 
Gcbistorf, v. mixte de 1,517 hab. 
Anl. rom. — 30 m. Unterwcil, 123 
hab., et — 15 m. Weil, v. calh. de 
G30 hab., avant d'arriver à 
30 m. Baden — (Aub. : Lœwe, 
Engel) , chef-lieu du district et du 
cercle de ce nom, pet. V. calh. de 
1,8W hab., entourée de murailles et 
resserrée dans un défilé étroit, sur la 
rive g. de la Limmat, que traverse un 
pont couvert. 
Comme les eaux du même nom 
du duché de Baden et rie l'Autriche, 
les eaux minérales de Baden furent 
connues et fréquentées par les Ro-
mains, qui les appelèrent Thermie 
liehetiœ, et qui bâtirent dans les 
environs un château fort , nomme 
Castellum Thermarum ,où ils entre-
tenaient toujours une légion. Des 
ruines, des médailles, des ustensiles 
de tous genres, attestent leur pré-
sence. « On a beaucoup parlé de ces 
dés a jouer qu'on y ramasse en si 
grande abondance depuis plusieurs 
siècles, dit AI. Simond, immédiate-
ment sous la surface du sol, comme 
s'ils y avaient été semés à plaisir: 
ils ne sont point romains, mais leur 
antiquité cl leur nombre ont donne 
lieu à beaucoup de conjectures. » 
D'après lîbcl, la figure que l'on voit 
dans les bains publics sur une co-
lonne , et que , depuis le temps des 
Francs. on a gratifiée du nom de 
sainte Vérène et du titre de patronne 
des bains, n'est autre chose qu'une 
Isis. Quoi qu'il en soit, la Baden 
romaine fut détruite par Cecinna et 
la légion Rapax. 
Reconstruite au moyen-âge, la 
ville actuelle ne fut longtemps qu'une 
forteresse importante , connue sous 
le nom de Rocher de Baden | Stein 
zu Buden), et dont on voit les rui-
nes sur une eminence voisine. Les 
ducs d'Autriche y établirent le siège 
de leur gouvernement, et y résidè-
rent souvent, pendant tout le temps 
que la Suisse leur appartint. Celle 
forteresse semblait pourtant leur por-
ter malheur. Fn 1300, le roi Albert y 
réunit ses troupes avant d'aller se 
faire assassiner à Brugg; en 1315 et 
en 1388, le duc Leopold Ier cl le duc 
Leopold II y préparèrent leurs dés-
astreuses expéditions de Morgartcn 
et de Sempach (F. ces deux mots); 
enfin, au mois de mai 1415, les con-
fédérés s'en emparèrent, le brûlè-
rent et le démolirent ; puis, ils en 
établirent un autre à côté pour ser-
vir de résidence aux bailHs que cita-
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que canton devait envoyer tour à 
tour dans ce bailliage commun. Au 
xvii" siècle, la ville de Baden releva 
même une partie de l'ancien cha-
teau, du consentement des états ca-
tholiques ; mais les Bernois et les 
Zuricois le détruisirent de nouveau 
durant la guerre civile de 1712. De-
puis cette époque jusqu'à la révolu-
tion, Baden appartint exclusivement 
aux cantons de Berne, de Zurich et 
dcGIaris. Aujourd'hui, elle fait par-
tie du canton d'Argovie. 
Parmi ses édifices publics, on re -
marque YBotel-de- Ville, où . à da-
ter de 1426, se tinrent les diètes de 
l'ancienne confédération , et où, en 
1714, le prince Eugène de Savoie, 
en qualité de plénipotentiaire de 
l'empereur et de l'empire germani-
que, et le maréchal de Villars, pour 
la France, signèrent le traité de paix 
qui mit fin à la guerre de succes-
sion;—Vèglise par. rath., l'église réf., 
un couvent de femmes, un couvent de 
capucins, etc. — Les principales res-
sources des habitants sont l'agricul-
ture, le commerce des vins, un tran-
sit considérable, mais surtout 
Les bains — ( aub. : Stadlhof, la 
meilleure, Ilinterhof, Raube), s i-
tués sur les deux rives de la Lim-
mat, à 10 m. env. au-dessous ou au 
N. de la ville, et fréquentés pendant 
les mois de juin et de septembre 
par un grand nombre de baigneurs 
ou de malades, et principalement par 
des Suisses. Ceux de la rive g. s'ap-
pellent les grands bains , parce 
qu'ils semblent exclusivement ré-
servés aux gens riches; ceux de la 
rive d. se nomment les petits bains. 
Les (19) sources sont chaudes (42" et 
33" Réaumur), sulfureuses, dédica-
ces, dit-on, pour les rhumatismes et 
autres maladies. Rien n'a été épar-
gné pour rendre le séjour des bains 
agréable à ceux qui viennent les vi-
siter. On trouve des promenades char-
mantes sur les bords de la Limmat 
et dans les environs; le théâtre a 
été réparé et agrandi ; des bals, des 
concerts ont lieu presque tous les jours.— En mémoire des bienfaiteurs 
du fonds des pauvres, qui monte à 
une trentaine de mille francs , le 
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gouvernement argovien a fait élever, 
en 1823 , une colonne de marbre jaune, sur laquelle sont gravés leurs 
noms. 
Promenades sur les bords de la 
Liuimal, au château, à la propriété 
Baldinger, sur le Krcuzberg, au Tcu-
felskcller, sur le Sloffelberg, 1 h. A 
Tœllweil, belle vue, 30 ni.; sur le 
Martinsberg, 1 h.-, etc.; sur le Lan-
gem, 2 h. 30 m., etc. 
De Baden à Schaflbuse. (F. ci-dessous.) 
De Baden n Aarau. (V. II. II. 96.) 
De Baden à Lucerne. {Y. ci-dessous.) 
DE BADEN A ZURICH 
Deux routes. 
L'une (4 h.) remonte la rive dr. 
de la Limmat, laisse a d. ÏO m.) le 
couvent de Wettingen, situé dans 
un angle formé par un détour de la 
rivière, et dont l'église, fondée en 
1227 par le comte Henri de Rap-
perschweil, renferme les tombeaux 
de quelques comtes de Habsburg et 
deKyburg, des stalles sculptées et 
îles peintures sur verre remarqua-
bles. On traverse ensuite les v. de 
(30 m.) Wettingen, 2,112 hab. calh., 
(45 m.) Würeiüos, 703 hab. cath., 
au sortir duquel on quitte le can-
ton d'Argovie pour entrer dans ce-
lui de Zurich. Dépassant ensuite 
Otticeil et Weiningen, v. par. réf. 
de 732 hab., on laisse a d. l'abbaye 
de Fahr, couvent de bénédictines, 
appartenant à l'Argovic, et fondé, 
en 1130, par Luthold, baron de Hc-
gensberg, en mémoire de son fils, 
noyé dans la Limmat. Après Ober-
Engslringen et Eggbiihl, on trouve 
— 1 h. Tlœngg, v. par. réf. de 1,531 
hab. (Belle vue.) Puis enfin—30 m. 
Wipkingen, y. par. réf. de950 hab., 
le dernier que l'on rencontre avant 
d'arriver à Zurich, qui n'en est éloi-
gnée que île 30 m. 
L'autre route, que parcourt la di-
ligence, suit, au contraire, la rive g. 
de la Limmat. Elle passe à Neuho-
fen , ham., Killwangen, ham. 
2 h. Dietikon — (aub.: Goldner 
Laiive), v. mixte de 1,025 hab., dans 
le voisinage duquel Masséna passa 
la Limmat le 25novembre. {V. Zu-
rich.) 
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A Mellinscn par le Dielcrslicrj;. — Belle vue 
sur lo 11 *-I nln < ::. 
45 in. Schlieren, v. réf. de 630 
hub. Près de la l.immat, éiait autre-
fois le château des nohles de Schon-
nonworth, et, sur In rive opposée, la 
pet. V. de Glanzenberg, détruite, en 
1332, parles Zuricois. 
30 m Alstetten, v. par. réf. de 
992 liai). 
45 m. Zurich. — ( Ilôt. : l'hôtel 
Baur, en face de la nouvelle poste, 
cher; Goldene Krone et l'Autel du 
Lac , sur le nouveau quai ; Vie 
Schwert (l'Epée), dont la malpro-
preté et la cherté ont excité pendant 
longtemps , avant la construction 
des nouveaux hôtels, les trop justes 
réclamations de tous les voyageurs; 
Storch (la Cigogne) ; Itaabe (le Cor-
heau. — Cafés : Safran, Schneidern, 
Uotlierlhunn, Laterne, etc.; — res-
taurants : Kollersche, Brunncrsche; 
— bains : Im Selnau, dans la nou-
velle ville, sur la Sibl; — libraires : 
Orcll Füssli et comp. 
SITUATION ET ASPECT GÉNÉRAL. 
— Zurich, chef-lieu du district et du 
canton de ce nom, l'une, des trois 
villes directoriales de la Confédéra-
tion suisse, est située à l'extrémité 
septentrionale du lac du même nom, 
sur les deux rives de la Limmal, qui 
la parlagc en deux parties inégales, 
appelées la grande ci la petite ville, 
sous le 20° 12' 24" de long.E. et le 47" 
22' 13" de lat. N. Deux ponts pour 
les voitures et trois autres pour les 
piétons traversent la l.immat. La 
grande ville occupe le flanc du Zu-
richberg; plusieurs canaux, alimen-
tés par les eaux du lac cl par la Sihl, 
arrosent la petite ville, bâtie en par-
tie sur les collines du Lindcnhof et de 
Saint-Pierre, en partie dans la val-
lée qui s'étend du S.-S.-E. au N -
N.-O., depuis le Zurichbcrg jusqu'au 
pied du Hütliberg. La population se 
monte aujourd'hui à 14,213 hab. réf.; 
en 1357, elle était de 12,357. 
De imites les villes de la Suisse, 
Zurich est, avec Genève, celle qui, 
durant les dix dernières aimées , a 
subi les plus grands changements. 
Chaque jour, de nouvelles maisons, 
de nouveaux quartiers , s'élèvent à 
ses portes ou même dans l'intérieur 
de ses murs, et l'ancienne ville, aux 
rues étroites et montueuscs , aux 
maisons incommodes et malsaines, 
eût peut-être fini par être abandon-
née tout à fait comme tant d'autres, 
si une décision récente, et qu'on ne 
saurait trop approuver, ne la sauvait 
pas d'une ruine complète , eu lui 
fournissant les moyens et en lui im-
posant l'obligation de se métamor-
phoser à son tour en une cite mo-
derne. En 1833, le grand-conseil n 
ordonné la démolition successhcdcs 
fortifications inutiles qui comman-
dent les hauteurs, et qui, construites 
de 1642 à 1677, avaient coûté jus-
qu'alors 931,000 flor. cl de plus 
1,105,869 Tr. d'entretien. Cet arrêté, 
vivement combattu par les partisans 
de l'ancien régime, a déjà reçu un 
commencement d'exécution. Les dé-
bris des portes et les ponls-levis ont 
servi à combler quelques fossés, et 
bientôt Zurich et ses faubourgs réu-
nis ensemble ne formeront plus 
qu'une seule cl même ville, la plus 
belle, la plus grande, la plus floris-
sante , sans contredit , de toute la 
Suisse. 
HISTOIRE.— Le ennton «le Zurich 
a-t-il fait partie du l'ayus Tiguri-
nus, dont parlent César, Slrabon et 
d'autres auteurs? On ne peut répon-
dre à celte question d'une manière 
affirmative. Tout ce que noussavons, 
c'est que du temps d'Auguste ou de 
Tibère, une station romaine , nom-
mée Thuricum , existait à l'endroit 
même où la Limmal sort (lu lac. Un 
monument, découvcrll'an 1747, dans 
l'enceinte de la ville, et conservé à 
la bibliothèque publique, met cette 
vérité hors de doute. Sous le règne, 
de Vespasicn , Thuricum devint la 
statio quadragesima Galliarum. 
Détruite par les Barbares au vc 
siècle , et reconstruite quelque 
temps après , celte station s'appela 
Caslellum Turegum, et par la suite, 
Civitas Turegum,Turicum, en lan-
gue vulgaire, Turck ou Tttrik , fil 
partie du duché d'Allemanic, et spé-
cialement du pagi Turigavi ou 
Thurgovic , embrassa le christia-
nisme au commencement du vu« 
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siècle, appartint ensuite aux ducs de 
Zœhringcn , aux comtes de Kyburg, 
aux barons de Begcnsberg, et ayant 
pris peu à peu une importance de 
plus en plus grande, finit enfin par 
se faire déclarer, en 1218, ville im-
périale et libre. Son rapide accrois-
sement était du à sa position avan-
tageuse, sur le grand chemin d'Alle-
magne en Italie. Aussi était-elle 
remplie de marchands, d'aubergistes 
et de douaniers. Vers le milieu du 
XIIIe siècle, elle choisit pour son gé-
néral d'armée le comte Rodolphe 
dellabsburg, qui l'aida à conquérir 
et a détruire les châteaux de plu-
sieurs seigneurs du voisinage, et qui, 
devenu empereur, lui accorda le pri-
vilège de n'avoir que des juges pris 
parmi ses concitoyens, et de n'être 
gouvernée que par ses propres lois. 
A la mort de son protecteur et à 
l'avènement d'Albert, fils de Ro-
dolphe, au trône impérial, Zurich , 
effrayée , se ligua avec l'évèque de 
Constance, l'abbé de Saint-Gall, le 
comte de Savoie etd'autres seigneurs, 
pour s'opposer aux desseins du nou-
veau souverain. Mais Albert l'ayant 
assiégée, elle le reconnut pour son 
maître, à condition qu'il confirmerait 
tous ses droits et toutes ses fran-
chises. « C'est pourquoi, dit un his-
torien, 50 bourgeois de Zurich,ayant 
une jambe bleue et l'autre blanche , 
combattirent à Morgarten, sous les 
drapeaux de l'Autriche.» 
De quatre mois en quatre mois-, 
quatre nobles cl huit des plus consi-
dérés d'entre les bourgeois gouver-
naient la ville, puis se choisissaient 
des successeurs. Le gouvernement se 
trouvait donc entre les mains d'un 
petit nombre de familles nobles cl 
militaires, appelées les gentilshom-
mes. Cet étal de choses amena la 
révolution de 1335. Rodolphe Brunn 
excita un soulèvement populaire 
contre les conseillers, les fit chasser 
et condamner à l'exil, et donna une 
nouvelleconstitutionà la ville. Celle 
révolution cul les plus graves con-
séquences. 
15 ans après, les exilés, réfugiés à 
Rappcrsohwcil etdans les châteaux et 
les forteresses de leurs amis, tramè-
rent une conspiration contre le gou-
vernement et la vie de Rodolphe 
Brunn. Le secret, quoique connu de 
700 personnes, fut fidèlement gardé. 
On étail convenu qu'après s'être 
rendu maître de la ville au moyen 
d'un massacre général , on ouvrirait 
les portes aux iroupesqui viendraient 
de Rapperschweil. Mais le complot 
fut découvert par un ouvrier boulan-
ger au moment même où il allait être 
mis à exécution, et Brunn lira une 
vengeance éclatante des conjurés, 
qui, malgré leur résislancc , furent 
vaincus et faits prisonniers. 
L'année suivante , le duc Albert 
d'Autriche menaçant à son tour de 
venger la noblesse , Brunn s'adressa 
aux confédérés de VValdslaHlcn pour 
obtenir des secours et pour faire re-
cevoir Zurich dans la Confédération. 
Uri, Schwylz , Unterwaiden et Lu-
cerne , dévouées à Zurich, qui était 
à la fois leur remparlet leur marché, 
s'empressèrent d'accueillir sa de-
mande, et conclurent avec elle «ne 
alliance perpétuelle le 1er mai 1351. 
A celte nouvelle le duc vint assié-
ger Zurich avec une armée de 3<ï,000 
hommes; mais il fut bientôt obligé 
de se retirer après avoir été battu 
dans plusieurs sorties. 
L'empereur, saisi de sa plainte, 
condamna l'alliance des confédérés, 
conclue sans son consentement, et, 
venant lui-même en Suisse avec une 
armée considérable, il campa sous 
les murs de Zurich. «Mais dit 
un historien national, voyant la 
force, l'union, la loyauté des con-
fédérés, et voyant que le duc. n'avait 
en vue que l'agrandissement de 
l'Autriche . il changea de dessein, 
laissa les Suisses en repos , fit la 
paix et ratifia la confédération. » 
Il ne nous appartient pas de ra-
conter ici en détail tous les événe-
ments particuliers de l'histoire de 
Zurich ; ses guerres avec Schvvylz et 
d'autres cantons; les horribles excès 
donl son bourgmestre Sliissi fut .la 
victime; ses alliances avec l'Autri-
che ; son siège par les confédérés 
avant la bataille de Saint-Jacques; 
sa rentrée dans la Confédération 
après la paix de 1450; sa diète de 
39. 
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1474, dans laquelle la guerre de 
Bourgogne fut résolue; la part qu'elle 
prit aux guerres d'Italie, à la refor-
mation, à laquelle clic donna Ulrich 
Zwingli; aux guerres de religion. .. 
Bornons-nous à rappeler que la ré-
volution de 1798 trouva les habi-
tants des caillons divisés en deux 
fractions bien distinctes : les op-
presseurs et les opprimés ; les bour-
geois et les paysans. L'insurrection 
de Stacfa fut comprimée par la force, 
et son chef, Itodmer, périt sur l'é-
chafaud ; mais la justice et l'égalité 
triomphèrent à leur tour.— Pendant 
les années suivantes, Zurich et ses 
environs devinrent, ainsi que nous 
le raconterons tout a l'heure, le 
théâtre principal de la guerre. — 
En 1802, son gouvernement prit part 
au mouvement conlre-révolulion-
nairc des petits cantons. Le parti 
aristocratique obtint une grande 
prépondérance dans la reconstitu-
tion de 1803; l'année suivante, 
éclata une insurrection que l'inter-
vention fédérale contribua à étouf-
fer.— Lors de la chute de Napo-
léon . Zurich lit cause commune 
avec les cantons de l'acte de média-
tion, et ce fut sous sa présidence 
directoriale que se signa le fameux 
pacte du 7 août 1815.— Les derniers 
changements politiques ont été pro-
voqués par l'assemblée populaire 
d'Uster, du 22 novembre 1830, qui 
comptait environ 10,000 citoyens; 
après quelques hésitations, le grand-
conseil rédigea une constitution aris-
locratieo-démocratique, que '«0,503 
citoyens contre 1,721 adoptèrent le 
20 mars 1831, et qui a élé en partie 
révisée au mois de juin 1837. — En 
1839, une pétition signée par 40,000 
citoyens demanda le renvoi du doc-
teur Strauss de la chaire qu'il occu-
pait a l'université. Le gouverne-
ment n'ayant pas fait droit à cette 
demande, un soulèvement eut lieu, à 
la suite duquel le gouvernement fut 
dissous et les autorités cantonales 
renouvelées. 
La constitution de Zurich est dé-
mocratico-représentative; le peuple 
est souverain; le pouvoir suprême 
réside dans le Grosses Ralh (grand-
conseil), composé de 212 membres. 
La ville de Zurich et ses environs 
ont élé, durant la dernière année 
du siècle passé , le théâtre d'événe-
ments utilitaires trop importants 
pour que nous ne leur consacrions 
pas au moins quelques pages. 
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A l'époque où Bonaparte revenait 
d'Egypte; c'cst-a-direaii mois d'août 
1799, la ligne d'opérations des Fran-
çais, qui s'étendait encore du Zuy-
derzée au golfe de Gènes, était me-
nacée au centre par l'arrivée de 
Korsakofen Suisse; à g., par le dé-
barquement des Anglo-Itusses en 
Hollande; a dr., par la défaite de 
Novi; heureusement la discorde s'é-
taiit mise entre les cours et les ar-
mées de la Russieetdc l'Autriche,on 
modifia le plan de campagne : il fut 
convenu queSuwarow quitterait l'I-
talie avec ses Russes, en laissant le 
commandement des Autrichiens à 
Mêlas, et irait se réunir en Suisse à 
Korsakof; que l'archiduc Charles 
quitterait la Suisse avec36,000 Au 
Iriehiens, en laissant les corps de 
Ilotzc et de Jellachiez sur la Linth, 
pour favoriser la jonction des deux 
généraux russes, cl qu'il irait sur le 
Necker pour repousser une armée 
française qui menaçait l'Allemagne. 
En effet, un corps de 12,000 hom-
mes, pour faire une diversion en 
faveur de Masséna, avait passé le 
Rhin a Manheim, et bombardait Phi-
lipsbourg; à l'approche de l'archi-
duc , il évacua Manheim, repassa 
sur la rive gauche, et força l'armée 
autrichienne a resler en observation 
devant lui. Pendant ce temps. Su— 
warovv se mit en marche sur Bel-
linzona pour franchir le Sainl-Go-
thard, déboucher parSchwylz der-
rière la Linth, et prendre a revers 
l'armée française que Holze et Jel-
lachiez devaient attaquer de front. 
Il amenait 20,000 hommes, Korsa-
kor en avait 30,000, Ilotzc el Jella-
chiez 25,000 ; avec toutes ces forces 
il devait écraser Masséna, cl péné-
trer en France par Baie. 
Masséna avait 60,000 hommes. 
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l.ecourbc . avec 1-2,000, gardalt 1c 
Sainl-Golhard,la Heuss et la Hautc-
Linlh; Soull,avec 15,000, était posté 
entre les lacs Wallcnsladt et Zurich ; 
Masséna, aven 30,000, allait de Zu-
liih h Brugg. Tous les regards étaient 
fixés sur celte armée, d'où dépen-
dait le salut du pays : une bataille, 
perdue conduisait les Barbares du 
Nord dans la Bourgogne et jusqu'aux 
portes de Paris. Le danger semblait 
plus grand qu'à l'époque du combat 
tic Valmy. 
« Masséna , quoique inférieur en 
forces avait , dit M. Thiers, l'a-
vantage de pouvoir réunir sa masse 
prinripale sur le point essentiel. 
Ainsi, il avait 37,000 hommes de-
vant la Limmal, qu'il pouvait je-
ter sur Korsakof. Celui-ci venait 
de s'affaiblir de 4,000 hommes en-
voyés en renfort à Hotze, par der-
rière le lac de Zurich, ce qui le ré-
duisait à 26,000. Le corps de Condé 
et les Bavarois, qui devaient lui ser-
vir de réserve, étaient encore fort en 
arrière à Schaffouse. Masséna pou-
vait donc lancer 37,000 hommes 
contre 26,000 ; Korsakor battu , il 
pouvait se rejeter sur Ilotze, et après 
les avoir tous deux mis en déroute, 
peut-être détruits, accabler Suwarow 
qui arrivait en Suisse avec l'espoir 
n'y trouver nn ennemi vaincu, ou 
du moins contenu dans sa ligne. 
«Masséna, averti des projets des 
ennemis, devança d'un jour son 
attaque générale, et la fixa pour le 
•' vendémiaire (25 septembre 1799). 
Depuis qu'il était retiré sur l'Albis , 
à quelques pas en arrière de la Lim-
itait, le cours de cette rivière appar-
tenait à l'ennemi. Il fallut le lui en-
lever par un passage: c'est ce qu'il 
se proposa d'exécuter avec ses 
37,000 hommes. Tandis qu'il allait 
opérer au-dessous du lac de Zurich, 
il chargea Soult d'opérer au-dessus, 
etde franchir la Linlh le même jour. 
«La Limmat sort du lac de Zu-
rich à Zurich même, et coupe la 
ville en deux parties. Conformément 
au plan convenu avec Hotze et Su-
warow, Korsakof se disposait à al-
laquer Masséna, et pour cela il 
avait porté la masse de ses forces 
dans la partie de Zurich qui est eu 
avant de la Limmat. Il n'avait laissé 
que 3 bataillons à Closter - Fahr, 
pour garder un point où la Limmat 
est plus accessible; il avait dirigé 
Dtirasof avec une division près de 
l'embouchure de la Limmat dans 
l'Aarc, pour veiller dé ce côté, mais 
sa masse, forte de 18,000 hommes 
au moins, était en avant de la ri-
vière, en situation offensive. 
« Masséna basasonplansurcetétal 
île choses; et ses dispositions, qui ont 
fait l'admiration detous les critiques, 
furent mises a exécution le 3 ven-
démiaire an vin (25scplcmb.l799), 
à 5 heures du malin. Les apprêts du 
passage avaient été faits près du vil-
lage de Dietikon , avec un soin et un 
secret extraordinaires. Des barques 
avaient été traînées à bras et cachées 
dans les bois. Dès le matin , elles 
étaient à flot, et les troupes étaient 
rangées en silence sur la rive Le 
général Foy, illustré depuis comme 
orateur, commandait l'artillerie à 
cette immortelle bataille. Il disposa 
plusieurs batteries de manière a 
proléger le passage. 600 hommes 
s'embarquèrent hardiment et arri-
vèrent sur l'autre rive. Sur-le-champ 
ils fondirent sur les tirailleurs en-
nemis , et les dispersèrent. Korsa-
kor avait là , sur le plateau de Clos-
ler-Fahr, 3 bataillons avec du ca-
non. Notre arlillerie,supérieurcmenl 
dirigée, éteignit bientôt les feux de 
l'armée russe, et protégea le passage 
successif de notre avant-garde. Lors-
que le général Gazan eut réuni aux 
000 homines qui avaient passé les 
premiers un renfort suffisant, il mar-
cha sur les 3 bataillons russes qui gar-
daient Closler-Fahr.Ceiix-cis'étaient 
logés dans un bois et s'y défendirent 
bravement; Gazan les enveloppa, 
et fut obligé de tuer presque jus-
qu'au dernier homme pour les délo-
ger. Ces trois bataillons détruits , le 
pont fut jeté; le reste de la division 
Lorgcs cl partie de la division Mcs-
nard passèrent la Limmat: c'étaient 
15,000 hommes portés au delà de la 
rivière. La brigade Bnnlcmps fut 
placée a Regensdorf, pour faire face 
a Durnsof s'il voulait remonter de la 
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Basse-Limmat. Le gros des troupes, 
dirigé par le chef d'état-major Ou-
diuot, remonta la Limmat pour se 
porter sur les derrières de Zurich. 
« Cette partie de l'opération ache-
vée, Masséna se porta de sa per-
sonne sur l'autre rive de la Limmat 
pour veiller au mouvement de ses 
ailes. Vers la Basse-Limmat, Mes-
nard avait si bien trompé Durasor 
par ses démonstrations , que celui-ci 
s'était porté sur la rive où il dé-
ployait tous ses feux. A la dr., Mor-
tier s'était avancé sur Zurich par 
Wollishofen; mais il avait rencontré 
la masse de Korsakof, portée, comme 
on l'a dit, en avant de la Limmat, 
et avait été obligé de se replier. 
Masséna, arrivant dans cet instant, 
ébranla la division Klein qui était à 
Altstellcn. Humbert, à lalêledeses 
4,000 grenadiers, marcha sur Zu-
rich , et rétablit le combat. Mortier 
renouvela ses attaques, et on par-
vint à renfermer ainsi les Russes 
dans Zurich. 
« Fendant ce temps, Korsakof, 
chagriné d'cnlcndrcdu canon sur ses 
derrières, avait reporté quelques ba-
taillons au delà de la Limmat; mais 
ces faibles secours avaient été inutiles. 
Uudinot, avec ses 15,000 hommes, 
continuait à remonter la Limmat ; 
il avait enlevé le petit camp placé à 
Hœngg, il avait enlevé les hauteurs 
qui sont sur les derrières de Zurich, 
et s'était emparé de la grande route 
de Vinlhcrthur, qui donne issue en 
Allemagne, et qui était la seule par 
laquelle les Russes pussent se re-
tirer 
« Korsakof s'était enfin aperçu de 
sa position , et avait porté ses trou-
pes dans l'autre partie de Zurich, 
en arrière de la Limmat. Durasof, 
sur la Basse-Limmat, apprenant en-
fin le passage, s'était dérobé, et 
évitant la brigade Bontemps par 
un détour, était venu regagner la 
roule de Vintherthur. Le lendemain 
4 vendém. (26sept. ) , le combatde-
vait être acharné, car les Russes vou-
laient se faire jour, cl les Français 
voulaient recueillir d'immenses tro-
phées. Le combat commença de 
bonne heure. La malheureuse ville 
.l.l.li DE ZUHICI1. 
de Zurich , encombrée d'artillerie. 
d'équipages, de blessés, attaquée 
de tous les côtés, était comme enve-
loppée de feux. De ce côté-ci de la 
Limmat, Mortier et Klein l'avaient 
abordée et étaient près d'y péné-
trer. Au delà, Oudinot la serrait par-
derrière et voulait fermer la route à 
Korsakof. Cette route de Vinlhcr-
thur, théâtre d'un combat sanglant, 
avait été prise et reprise plusieurs 
fois. Korsakof, songeant enfin à se 
retirer, avait mis son infanterie en 
tête, sa cavalerie au centre, son 
artillerie et ses équipages en queue; 
il s'avançait ainsi, formant une 
longue colonne. Sa brave infanterie, 
chargeant avec furie, renverse tout 
devant elle et s'ouvre un passage; 
mais quand elle a passé avec une 
partie de la cavalerie, les Français 
reviennent à la charge , attaquent le 
reste de la cavalerie et les bagages, 
et les refoulent jusqu'aux portes de 
Zurich. Au même instant, Klein et 
Mortier y entrent de leur côté. On 
se bat dans les rues. L'illustre et 
malheureux Lavater, voulant désar-
mer des soldats furieux, est atteint 
d'une balle, et tué. Enfin, tout ce 
qui était resté dans Zurich est obligé 
de mettre bas les armes; cent pièces 
de canon , tous les bagages , les ad-
ministrations, le trésor de l'armée et 
5,000 prisonniers deviennent la proie 
des Français. Korsakof avait, en 
outre, 8,000 hommes horsde combat: 
8 et 5 faisaient 13,000 hommes per-
dus , c'est-à-dire la moitié de son 
armée. Les grandes batailles d'Italie 
n'avaient pas présenté des résultats 
plus extraordinaires. Les conséquen-
ces, pour le reste de la campagne, 
n'allaient pas être moins grandes 
que les résultats matériels. Korsa-
kof, avec 13,000 hommes au plus, 
se hâla de regagner le Rhin. Gloire 
éternelle à Masséna,s'écricM. Thiers 
en terminant ce récit , il venait 
d'exécuter l'une des plus belles opé-
rations dont l'histoire de la guerre 
fasse mention : il nous avait sauvés 
dans un moment plus périlleux que 
celui de Valmy et de Fleurus. » 
Les événements qui suivirent sont 
décrits aux différents articles con-
il. N" 9.1. zuiucn. MU 
cei 11,'ini los lieui où ils se sont pas-
sés. Nous renverrons ilonc nos lec-
teurs aux routes 76, 77, 78 et 111. 
L'iNDDSTniE ET LE COMMERCE ont 
pris depuis quelques années, à Zu-
rich, une extension considérable. 
On y remarque surtout des ma-
nufactures d'étoffes de soie cl de-
laine, des maisons de commission, 
des papeteries, des tanneries, des 
imprimeries, des teintureries, etc. 
Zurich a compté parmi ses citoyens 
une foule d'hommes distingués. Qu'il 
nous suffise de citer ici Zwingli, le 
célèbre réformateur; Simler, Tail-
leur de la Respublica Helvetio-
rum; 1.-3. Hottingcr, le continua-
teur de Müller; Ebel, Meyer de 
Knonau, J.-J. Zimmermann , Lava-
ler, Gessner , Bodmer, Pestalozzi, 
Esther de la Linth, etc. 
MONUMENTS, cumosiTÉs, INSTI-
TioNS. — La Cathédrale (Grossc-
Münster), située sur la rive d. de 
la Limmat, Tondée au xc ou au 
xi» siècle, et bâtie dans le goût by-
zantin; édifice lourd et massif, non 
moins simple à l'intérieur qu'à l'ex-
térieur, mais intéressant pour l'ar-
chitecte et pour l'antiquaire. Ce fut 
dans cette église que Zwingli com-
mença à prêcher la réforme. Un ca-
veau d'environ 4 met. de haut oc-
cupe toute l'étendue du chœur. Une 
des deux tours qui la dominent porte 
le nom et la statue de Charlemagne, 
l'un de ses principaux bienfaiteurs. 
— L'Eglise du Frauen-Münster, 
datant du x m c siècle; — VEylise de 
St-Pierre (rive g. de la Limmat), 
dont la tour porte la plus grande 
horloge de la ville ; — l'Eglise des 
Prédicateurs, bâtie au xine siècle, 
et qui eut pendant 25 ans Lavater 
Pour ministre; —l'Hôtel-de-Ville 
(Kalhhaus), massif bâtiment carré 
(rive d.), siLué en face de l'hôtel de 
l'Epée, et rebâti pour la troisième 
fois sur la fin du xvn= siècle; lieu 
de réunion de la diète lorsqu'elle 
siège à Zurich. Dans l'une des salles, 
on voit deux tableaux représentant 
tous les poissons du lac de Zurich 
çt de la Limmat.—La Maison dans 
laquelle Zwingli passa les six der-
nières années de sa vie ( n° 185, 
NUMKNTS. CURIOSITÉS. -ib;j 
Grande-Ville);—La 'lourde M cllen-
burg, s'élevant au milieu de la Lim-
mat, à l'endroitmémeoùcetlcrivière 
sort du lac, et qui servait autrefois 
de prison, l'ai nii les criminels d'état 
qui y furent enfermés, nous citerons 
le comte Hans de Habsburg, Wald-
mann et le pasteur Waser. — L'an-
cien Arsenal (Alt Zeughaus) qui con-
tient quelques anciennes armures 
et divers étendards pris par les Zu-
ricois à leurs ennemis. On y montre 
une arbalète avec laquelle, ditHin, 
Guillaume Tell enleva la pomme sur 
la tête de son fils.—La Poste, l'Hô-
pital (beaux édifices modernes), la 
Maison desOrphelins, lc6Vi»tno,ctc. 
La Bibliothèque de la Ville, si-
tuée prés du nouveau pont de pierre, 
dans une ancienne église ( Wasser 
Kirche), possède, outre 'i5,000 vol. 
et manusc, trois lettres autogra-
phes latines de lady Jane Gray, 
adressées par elle ù son précepteur 
Bullingcr; une partie du Codex Va-
ticanus, écrit sur du parchemin 
violet, cl le seul manuscrit original 
de Quintilicn qui ail échappé n la 
barbarie du moyen-Age; plusieurs 
manuscrits de Zwingli; un buste de 
Lavater, par Danneckcr; un portrait 
de Zwingli el de sa fille, par Hans 
Asper ; un plan en relief d'une 
grande partie de la Suisse, une col-
lection de portraits des principaux 
personnages zuricois depuis l:i:îli 
jusqu'en 1798; plusieurs antiquités 
romaines ; un cabinet de plus de 
4,000 médailles ; quelques fossiles 
d'OEhningcn, du Platlcnberg (ar-
doise de Glaris), principalement des 
poissons, etc. — La Bibliothèque 
cantonale (20,000 vol.),—la Biblio-
thèque de la Société des Sciences 
naturelles, — le Musée zoologique, 
dans les bâtiments de l'Université; 
— le Jardin botanique,—la Collec-
tion anatomique de l'école supé-
rieure,— le Cabinet enlomologique 
de M. Eschcr Zollikofcr, — la Col-
lection géognostique de M. Eschcr, 
— VHerbier de M. Hcgelschweiler, 
— les Médaillers de MM. Laudolt, 
Schullhess, Schinz,Zicgler; — la Ga-
lerie de tableaux de M. Hess, celle 
de M. Keller, etc. 
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En 1832-33, une Université a été 
établie à Zurich. Parmi ses profes-
seurs on compte plusieurs hommes 
de talent chassés d'autres contrées 
pour leurs opinions politiques. En 
mars 1834, le nombre des étudiants 
était de 109; en 1830, il s'éleva à 190. 
Cette université occupe les bâtiments 
d'un ancien couvent d'auguslins. La 
bibliothèque contient des manuscrits 
originaux des premiers réformateurs, 
des échantillons remarquables des 
minéraux et des fossiles suisses, en-
lin ['Herbarium de Jean Gcssner. 
PKOMENADES.— « Ln plus agréa-
ble de toutes les promenades de Zu-
rich, dit M. Murray, est sans contredit 
le Bastion du Chat (Katz-Bastion), 
plaie-forme élevée transformée en jardin botanique depuis que les for-
tifications qui l'cnlouraicnt, et dont 
elle faisait partie, ont été démolies. 
On y découvre surtout, au coucher 
du soleil, une vue délicieuse sur la 
ville et les rives si riantes et si peu-
plées de son beau lac jusqu'aux 
Alpes de Glaris, d'Uri et de Sch-
wytz. » 
La Promenade haute (Uohe-Pro-
menade), sur la rive d. de la Lim-
mat, mérite aussi la visite de tous 
les voyageurs. — Le Lindenhof est 
une terrasse plantée d'arbres, et éle-
vée de iO met. au-dessus de la Lim-
mat, où se trouvait jadis le Pala-
tium (palais des comtes et des gou-
verneurs impériaux), et où , pen-
dant les ixu et x° siècles, les t r i -
bunaux tenaient leurs séances pu-
bliques. Citons encore la Platz, qui 
s'étend , sur la rive gauche de la 
Limmat, jusqu'au confluent de la Sihl, 
et où l'on remarque le monument de 
Gessner. 
EXCDKSIONS.—Les deux rives du 
lac et les hauteurs qui dominent la 
ville sont parsemées de délicieuses 
maisons de campagne, d'excellentes 
auberges, et sillonnées de nombreux 
Chemins ou sentiers qui présentent 
les promenades les plus agréables et 
les plus variées, les points de vue 
les plus ravissants sur le lac, sur 
les montagnes et sur les Alpes, ainsi 
que sur la belle plaine qui s'étend 
du côté de Baden. Nous engagerons 
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surtout les voyageurs a monter jus-
qu'au bosquet de IJuryhœhli et jus— 
qu'à la Weid (1 h. cnv. au N.), som-
mité d'où l'on découvre un pano-
rama complet, et où l'on a établi 
tout récemment une très-bonne au-
berge. Quant aux excursions plus 
éloignées, qui ne sont pas comprises 
dans les routes parlant de Zurich, 
nous n'indiquerons ici que celle de 
L'HUTLIDEIIG 
2 h. par !.'i route du chars par Allûsricdcn et 
Neuhaiis. 
1 li. \\i par le KiilUL-nhnr. — 1 h. par le 
Frlcscnnarg. 
2 h. 15 m. par lu Hwcklcr. 
i.'Hiitiiberg ou Uetlibcrg est le 
point culminant de la chalnedc l'Ai— 
bis, située à l'O. de Zurich ( V. II. 
nü 97). Ou sommet, l'on découvre 
l'une des plus belles vues de toute 
la Suisse. — (Panorama gravé par 
Keller. V. pour détails, H. n" ii7.) 
On y trouve une auberge nouvelle-
ment établie. 
Des bateaux à vapeur parlent 
2 et 3 fois chaque jour pour tous les 
pays qui bordent le lac , et corres-
pondent avec celui du lac de Wallen-
sladt. — Des services de diligences 
sont établis actuellement entre Zu-
rich et les principales villes de la 
Suisse (à la poste).—Quant aux voi-
turins, ils sont très-grossiers et 
très-cliers. Ou connaît le proverbe : 
« Grossier comme un Zuricois. » 
M. Murray recommande un nommé 
Jacob Aberli, qui fait exception à la 
règle générale, cl qui demeure dans 
la Hirschgasse. 
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2 h. 30 m. 
Pain, v. par. réf. de 205 hab. 
50 m. Stillt, v. rér. de 372 hab.. 
au sortir duquel on traverse l'Aare: 
laissant bientôt à dr. la route tic Ba-
den et à g. celle tie Klingau et île 
Coblenlz, on se dirige à YVurellin-
gen , v. par. calh. tie 1,003 hab.; 
passant ensuite le Surbach a Ta'gcr-
fcltlcn, v. par. mixte de777 hab.,on 
arrive à 
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1 h. 40 m. Zurzach — ( Aub. : 
Rebslock), pet. V rnixleile 904 hah., 
située près de la rive g. du Rhin, 
dans une contrée fertile, célèbre par 
ses foires , les plus importantes de 
toute la Suisse; ou y remarque, outre 
quelques maisons particulières , les 
églises cat h. et réf., la collégiale, 
ancienne abbaye de bénédictins, 
fondée par Charles le Gros en 881 ; 
l'hôlcl-de-villc, la prévôté, la douane, 
l'hôpital, elc., etc. Quelques écri-
vains prétendent que le Forum Ti-
berii des Romains se trouvait situé 
dans la plaine qui sépareZurzach de 
Hurg sur le Uhin. 
De Zurzach à Schatfouse par le grand-duché 
de Iladen . a h . — Peu de temps après avoir 
passé le Ithin et laisse à droite les ruines du 
Kiissenhurg mi rejoint la II. n. 13. 
De Znrzach à Zurich. 7 h. I|V. 
De Zurzach à Kaiserstuhl. 2 h. 
DE HADEN A LUCERNE. 
11 h. 
lh . 1/2Mcllingen. (F .R. n» 96.) 
De Mellingen à Zurich par l'Hciterherg, 3 h. 
M m. Chemin de piéton. On rejoint près d'Ie-
likon la II. n. 95. 
Nesselnbach, v. calh. de 280 hab : 
— Gœsslikon, v. par. calh. de 508 
hah. 
1 h. 45 m. Bremnarten— (Aub. 
Brei Kœnige), bourg calh. de 1,007 
hab. sur une hauteur, dont la Reuss 
baigne la base de trois côtés. — Pont 
couvert. — Papeterie. — Tanneries. 
— Hôpital. — Couvent de capucins. 
— Hôtel-de-ville. — Vieille lour, 
dont on attribue la fondation au 
comlc de Schwarzcnberg.— Louis-
Philippe a habité ce bourg pendant la 
Terreur avec le général Monles-
quiou. 
De Rrcmgartcn à Zurich, 3 h. Route de char. 
On rejoint près d'Uclikon la R. n. 97. 
25 m. Ilermclschvteil, couvent de 
bénédictins. 
Arislau, v. calh. de 886 hab. — 
Merischwanden, v. par. calh. de 
1,232 hab. 
2 h. 35 ni. Mühlau, v. cath. de 
309hab. —Heusseck, v. près duquel 
se voient les ruines du château du 
même nom, détruit en 1308, par la 
reine Agnès. 
1 h. Sins, v. par. cath. de 703 
hab. Bonne aub. près du pont sur 
la Heuss. — Roule de Muri à dr., de 
Zug et de Zurich a g. 
Rliuti, v. par. calh. de 456 hab.— 
Dietweil, v. par. calh. de 716 hab. 
1 h. 40 m. Gistiker-Briicke, où 
l'on rejoint la route n° 97. 
2 h. Lucerne. (R.n°70.) 
DE BADEN A KAISERSTUHL ET A 
SCHAFFOUSE. 
3 h. et 8 h. 15 m. 
40 m. Obcr-Ehrendingcn, v. par. 
cath. de 518 hab. — Sthneissingen, 
v. par. calh. de 563 hab. 
1 h. 25 m. Siglisdorf, y. cath. de 
346 hab. — Fisibach, v. cath. de 
375 hab. 
40 m. Kaisersthul, pet. v. calh. 
de 395 hab., sur la rive gauche du 
Rhin, dans une contrée fertile. De 
l'autre côlé du pont du Rhin, brûlé 
par les Français en 1799, enlevé par 
le fleuve en 1817, et rétabli depuis, 
s'élève le château Rœtlelen, trans-
formé aujourdhui en auberge, cl plus 
loin on aperçoit les châteaux de 
Weiss cl Shwarz-W'asscrstelz. 
De Kaiscrsluhl À Schaflbuse, S h. 1|V. — De 
Kaisersluhl à Zurzach, t h. 
ROUTE M" 9G. 
De Zurich à Berne. 
23 h. Mallc-poslc tous les jours en IV h.— Di-
ligences tous les jours en 17 h. 
4 h. 10 m. De Zurich à Baden (R. 
n-11") , laissant à d. la route de Bâle, 
on traverse la Reuss sur un pont 
couvert a 
1 h. 15 m. Mellingen — ( aub. : 
l.œwe ) , pet. V. cath. de 685 hab., 
près de laquelle, suivant certains 
antiquaires, le général romain Cc-
cinna défit les Helvéticns l'an de 
J.-C. 69. 
15 m. Wohlenschwcil — (aub. : 
JJirsch), v par. cath. de 352 hab., 
408 it. N" 9ü. DU zuiucii 
où sc réunit, le 7 novembre 1830, 
l'assemblée populaire qui contribua 
au renversement de l'ancienne con-
stitution. Le curé Welti, exécuté a 
Baden le 4 septembre 1834, jeta 
pendant longtemps la terreur dans 
les environs de ce village par ses 
incendies et ses vols, sans exciter le 
moindre soupçon. 
'20 ni. Mœgenweil, v. calh. de 438 
hab., où le curé Welti incendia six 
maisons le 6 février 1834. Carrières 
de marbre exploitées déjà du temps 
des Romains. 
25 in. Othmarsingen, v. réf. de 
1,033 hab. 
35 m. Lenzburg — (aub. : Lœwc, 
Krone), pet. V. industrielle et com-
merçante , de 1,755 hab. réf., sur la 
rive d. de l'As, écoulement du lac de 
Hallweil. Au S.-E., s'élève sur un 
rocher le château du même nom, en-
touré de bâtiments gothiques datant 
du moyen-âge. Ce château, qui a 
remplacé un fort bâti par les Ro-
mains, et détruit par les Allemands 
au v siècle, fut le manoir de l'an-
cienne et puissante famille des com-
tes de Lenzburg, que vil s'éteindre 
le xu e siècle. Quand l'Argovic passa 
sous la domination de Berne, il de-
vint la résidence des baillis jusqu'en 
1798. Le gouvernement actuel l'a 
ensuite prêté à M. Lippe, ancien 
professeur d'Hofwcil, pour y établir 
un institut. Un guet y demeure aussi, 
chargé de tirer le canon d'alarme en 
cas d'incendie dans la contrée. On y 
découvre une belle vue, plus étendue 
encore duSlauffberg (a l'O.), dont la 
forme est conique et sur le sommet 
de laquelle il y a une église. 
De Lenznurg à Lucerne. H. D. 9t.) 
50 m. Uunzcnschweil, v. rér. de 
810 hab. 
Houle d Aarau A <lr. par Duchs. (F. R. n. 92.) 
Les diligences passent par A.n.ni 
45 m. Suhr — ( aub. : Bœr ) , v. 
par. réf. de 1,423 hab. 
A Aarau, 30 m. A Lucerne par la vallée de 
fûiliii et Munster. (R. R. 9V.) 
30m. Obcr-Entfeldxsn, v. par. réf. 
de 1,250 hab. 
A dr., mute d'Aarau par rnlir~k'nlfrldrn et 
Riytjgrnhnnsen. — A Sursec par la vallée de la 
Siilir. (R n 91.) 
A IIEKNE. LKN'ZBX'ItG. 
30 m. Kailliken, beau v. par. réf. 
de 1,547 hab. 
45 m. Saffenweil, v. rér. de 208 
hab., près duquel la roule passe sur 
une colline escarpée , qu'on nomme 
Striegel. — Winterhalden, hum. 
lh.Kreuzstrasse—(aub.: Lawe), 
carrefour où se réunissent plusieurs 
routes. Ail , route d'Aarburg, dont 
on aperçoit l'antique citadelle; à g., 
route de Zofingen et de Lucerne. 
(R. n°91.) 
Rothritt, ham.—(Aub. : Jtauilt.l 
La route suit la rive d. de l'Anrc et 
traverse les ham. de Hung et Zeig, 
Rikcn et Fridau. A g., iVi'edertoeil, 
v. par. réf. de 2,290 hab. 
2 h. Murgenthal—(aub. : Lœwc), 
V. moitié argovien et moitié bernois, 
divisé en deux parties par la Murg, 
qui sépare les deux cantons. 
30 m. Kalte-Uerberg, ham. On 
laisse à g. plusieurs routes qui con-
duisent à Langenthal (R. n° 56), et à 
Saint-Urban, que l'on aperçoit dans 
le lointain, et a d., une roule qui 
conduit à Aarwangen, avant d'arri-
ver à 
1 h. Bützberg,\. de 650 hab. 
A g., sur une petite eminence, v. 
et château de Thumstetten, entre 
Biilzberg et 
1 h. Herzogenbuchsce — ( aub. : 
Sonne ) , v. par. rér. de 6,000 hab. 
(6 I. 3/4 de Berne). Belle vue de-
puis l'église, bâtie en 1728, sur une 
colline en penlc douce. 
30 m. Oberœns, v. situé à la jonc-
tion des routes de Zurich à Berne et 
à Soleure. (II. n° 56.) 
30 m. Seeberg, v. par. réf. de 
1,303 hab.. à la base occidentale 
d'une colline, que couronnent l'é-
glise cl le presbytère , non loin du 
petit lac du même nom, sur le bord 
duquel on voit encore les ruines 
d'un vieux château, considéré com-
me le berceau de la famille de Stein, 
qui a fourni à Berne plusieurs mili-
taires distingués. — Ilellsau, v. 
30 m. nachstellen, v. — 15 m. 
Sl-Niklaus (St-Nicolas). — 15 m. 
OEscliberg. 
1 h 10m. Kirchberg — (aub.: 
Somic), v. par. réf. de 4.409 hab., 
sur l'Emilie. Belle vue de la limine 
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des Alpes, près de quatre tilleuls 
niantes en 1712. — Alchetifluk , sur 
l'autre rive île l'Kmme. 
1 li. IDTII. Hindelbank, v. par. réf. 
de 1,190 Imb. (2 h. iô m. de Herne), 
où la ramille d Erlach, <|ui en eut la 
suzeraineté jusqu'en 1708, possède 
encore un château magnifique. ' 
« L'église, outre des peintures sur 
verre remarquables, renferme, dit 
Lutz, deux monuments, ouvrage du 
sculpteur Nahl, de Hassel. Le pre-
mier représente madame Langhaus, 
femme du pasteur de Hindelbank, 
morte en couches à la fleur de sou 
âge, sortant, avec son enfant, de la 
tombe, dont la pierre sépulcrale 
vient de se briser aux sons de la 
trompette du jugement dernier. 
L'inscription est du grand Huiler. 
En 1820. un Anglais, voulant es-
sayer ses forces sur ce monument, 
cassa le nez de la statue. L'aulre 
monument, est élevé à la mémoire 
de l'avoyer d'Erlach, mort en 1740.» 
On rejoint à Sand la route de So-
leure à Berne (II. n°55), avant d'ar-
river à 
lh.üOm.Papiermühle. (R. n°55.) 
1 h. Berne. (R. n" 58.) 
ROUTE N° 97. 
De Zurich à Lucerne par VAlbit. 
La grande chaîne de VAlbis. qui 
s'élève de la vallée de Baar et s'étend 
vers le N. le long de la rive gauche 
de la Sihl, sur un espace de 4L 1/2, 
parallèlement au lac de Zurich jus-
qu'à Urdorf- dessus, près du con-
fluent de la I.mimai ci du Reppisch, 
sépare la ville de Zurich de celle de 
Lucerne. I)eii\ grandes routes la 
traversent : l'une , plus septentrio-
nale, plus longue . mais beaucoup 
moins monlueuse, suivie par les di-
ligences et les voitures pesamment 
chargées; l'autre, roule de chars, 
étroite et raide, que , depuis quel-
ques années , on s'efforce de rendre 
praticable pour toutes les voitures. 
Si l'A Ibis est pauvre en sources, 
et n'a de forêts importantes que 
dans sa partie orientale, s'il produit 
peu de céréales et nourrit peu de 
troupeaux, il présente, en revanche, 
des points de vue magnifiques, entre 
autres, depuis ITelliberg (ou lliiili-
berg), haut de 907 m. (V Zurich), 
l'auberge de Zurich, 783 met., et le 
Schnabelberg, 893 met., à 30 m. 
de cette auberge. ( V. ci-dessous.) Ses 
principales sommités étaientaulrefois 
couronnées de châteaux, tels que 
ceux de Hütliburg, l'aldcrn, Schtia-
belburg et Manegg, dont la destruc-
tion remonte au xiv« siècle. Ses 
coteaux boisés furent pendant long-
temps la retraite favorite du poète 
Gessner, et, en 1799, depuis le 5 juin 
jusqu'au 25 septembre, l'avant-gardc 
de l'armée de Masséna y campa, 
tandis que les Autrichiens et plus 
tard les Russes occupaient Zurich cl 
ses environs. [}'. Zurich.) 
DE ZURICH A LUCERNE. 
1" l'Ali ALBISRIBDBK. 
10 h. 
10 m. St-Jacob. (R. de Baden à d.) 
30 m. Albisrieden, v. par. réf. de 
496 liab., où commence la moulée 
de l'Albis. La route passe à la base 
de l'Uetliberg et traverse les ham.de 
Neuhaus et Landikon. 
1 h. Pont sur le Reppisch, au delà 
duquel on gravit l'Etlenberg. 
20 m. Wettschweil, v. réf. de 
317 hab. 
30 m. Ilonstctten (Aub. : Laewc), 
v. par. réf. de 842 hab., au milieu 
duquel était jadis le manoir des sei-
gneurs du même nom. dont plusieurs 
ont été célèbres.L'un d'eux futabbé 
de St—Gall, deux autres, évêques de 
Constance. Enfin, l'un des derniers 
membres de celle famille, Charles-
Victor, mort a Genève en 1833, s'est 
acquis une réputation européenne. 
30 m. Bedingen , v. par. réf. de. 
10i2 hab. — 40 m. Affollern, v. 
par. réf. de 1,052 hab., dont on fait 
dériver le nom à'Apfaltra, mot qui 
désigne une localité plantée de pom-
miers.— 30 m. Mcttmenslctten, v. 
par. réf. de 1,405 hab. 
50 m. Knonau (5 h. de Zurich) .On 
irouve une bonne auberge au châ-
teau que la famille noble des Meycr 
40 
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de Zurich vendu en 1512 à Zurich 
avec la juridiction qui en dépendait, 
en se réservant d'en porter le nom. 
Au sortir de Knonau, on quitte 
le c. de Zurich pour entrer dans le 
c. de Zug.;—30 ni. Rümmelkiken, 
v. sur la Lorze. — 30 m. St-Wolf-
gang , v. situé sur une colline en 
pente douce. 
Adr. , route de Sins (cantond'Argovic), sur la 
Ilcuss. (F. B. n. 96.) 
A s- grande route de Zug, par Chaam. (F. B. 
n. 98.) 
20 m. Hünenberg, v. cath. de 900 
hab. dominé par les restes d'un vieux 
château. — Bàchslerhof, ham. 
1 h. 10 m. Ipiiiaii, v. cath. luccr-
nois de 109 hab., sur la rive dr. de 
la Reuss , et la frontière du canton 
de Zug. — Gisliker Brücke , ham. 
A dr., route de Râle (V. R. 94). 
—30 m. Rhot ou Root, v. par. cath. 
de 872 hab. — 30 m. üierikon, v. 
cath. de 270 hab. — 30 m. Ebikon, 
v. cath. de 770 hab. dans une pe-
tite vallée dont les coteaux douce-
ment inclinés sont couverts de forêts, 
de pâturages et de champs, et dont 
le fond est en partie rempli par le 
petit lac de Rolhsee. Trois croix 
dressées sur la route désignent rem-
placement où fut reçu et compli-
menté, en 1417, l'empereur Sigis-
mond. 
1 h. Lucerne. (V. R. 70.) 
S. PAR L'ALDIS. 
9 h. 
1 h. 30 m. Adlischtceil, v. réf. 
de Ml bah.—( Aub. : Adler), brûlé 
en 1Ü3 par les confédérés, pillé en 
1799 par les armées ennemies , et 
souvent dévasté par la Sihl, qui le 
traverse. On voit, à une maison si-
tuée entre le pont et le moulin, une 
ligne noire qui indique que le 30 
septembre 1732 cette rivière s'éleva 
à 1 met. 50 cent, au-dessus de l'em-
placement qu'occupe aujourd'hui 
cette maison. 
1 h. lO.m.Coldel'Albis.—(Aub. 
passable). — Vue magnifique gra-
vée par Keller. « C'est au signal si-
tué sur une hauteur que l'on nomme 
Sclmabelberg, à une 1/2 I. de l'aub., 
du colé du S.-E. el vis-à-vis de la 
cime de Rerrglcn , qu'on découvre, 
dit Ebel, le superbe panorama qui 
a rendu l'Albissi fameux. A l'Orient, 
l'œil étonné parcourt tout le lac cl 
la plus grande partie du canton de 
Zurich ; les territoires de la March, 
d'Uznach et de Gaslcr, et les mon-
tagnes du Toggenburg. Du côté du 
N., les regards pénètrent au delà 
des montagnes coniques de Hohcnt-
wiel et de Hohcnstoffclii , cl par-
dessus l'Irchel cl le Randenberg, 
près de Schaffouse, jusque sur les 
montagnes lointaines de la Forét-
Noire. Vers l'O., ils sont arrêtés par 
les cimes du Juta dans les cantons 
de Soleurc et de Râle, puis, glissant 
par-dessus des collines du canton 
d'Argovie, ils rencontrent les mon-
tagnes de l'Emmenthal et de l'Entli-
buch, dont la chaîne se termine par 
le superbe et noir Pilate. Entre ce 
dernier et l'Albis, le spectateur voit 
s'étendre sous ses pieds une grande 
partie des cantons de Lucerne, d'Ar-
govie et de Zug, ainsi que le lac dr 
Zug tout entier et le lac nommé 
Turlcrsce, qui est situé immédiate-
ment au pied du mont Albis. Enfin, 
du côté du Sud, s'élève majestueuse-
ment vers les deux la chaîne impo-
sante des Alpes, couvertes de gla-
ciers et de neiges éternelles; leur 
ensemble offre, depuis le Sainlis 
dans l'Appcnzell jusqu'à la Jungfrau 
dans la vallée de Lauterbrunnen, un 
spectacle d'un effet prodigieux. » 
(EBEI..) 
Après avoir descendu l'Albis , ou 
côtoie la rive droite du petit lac de 
Türler, d'où sort le Reppisrh. On 
passe au v. de Rifferschweil avant 
de rejoindre à Mettmcnsletten la 
route de Lucerne. (F. ci-dessus). 
1 h. 20 m. Knonau. 
ROUTE No 98. 
De Zurich à Lucerne par Zug. 
DE ZURICH A Zl'G PAB L'ALBIS. 
0 h. 
2 h. 30 m. Col de l'Albis. ( V. R. 
no 97.) Après la descente de l'Albis, 
laissant à dr. la route qui conduit a 
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Lucerne par Knonau, on traverse 
successivement les v. de Vvllcnweid, 
Heiscli, Ilusen ou Flausen, v p. réf. 
de 853 hub.; puis on arrive à 
t h. 30 m. Cappel, v. par. réf. de 
."iTShali., près duquel se livra, le 12 
octobre 1530 , entre les cantons ca-
tholiques et les cantons protestants, 
la bataille connue sous ce nom. Per-
sonne n'ignore que le célèbre réfor-
mateur Ulrich Zwingli fut trouvé 
parmi les morts. Un monument très-
simple a été élevé, en 1838, a la place 
même où il rendit le dernier sou-
pir. A la fin de la journée, on le ra-
massa vivant encore , mais blessé à 
la tète, la cuisse percée de plusieurs 
coups, cl couché au pied d'un poi-
rier. Les catholiques l'interpellèrent 
pour lui demander s'il voulait se con-
fesser; ils lui dirent d'invoquer les 
saints. Comme il ne répondait pas: 
« Meurs donc, s'écria le capitaine 
Vokingcr, meurs, hérétique endur-
ci,» etil lui porta le coup mortel. Le 
tambour annonça aussitôt le juge-
ment d'un hérétique, et le cadavre 
fut à l'instant écartelé et brûlé par 
le bourreau de Berne. 
Outre l'ancien couvent de l'ordre 
ileCIteaux, fondé en 1185, on re-
marque à Cappel une vieille église , 
la préfecture, aujourd'hui maison de 
pauvres , le presbytère et la maison 
d'école. 
On quitte le canton de Zurich 
pour entrer dans le canton de Zug, 
el on traverse la Lorzc avant d'arri-
ver a 
1 h. 15 m. Baar, où l'on rejoint 
la roule décrite dans le § suivant. 
iô m. Zug. (F. ci-dessous.) 
DE ZURICH A ZVJU. 
6 h. «0 m. 
Voitures et bateaux à vapeur jus-
qu'à Horgen. ( V. R. n« 108.) 
3 li. 10 m. Horgen — ( Aub. : 
Schwan, cher ; f.œwe). — Omnibus, 
chars et chevaux pour Zug et le Ri-
gi—Un char à bancs avec un cheval 
coûte environ 12 francs, d'Horgcn à 
Zug. 
Au sortir d'Horgcn, une montée 
assez ralde conduit au sommet de 
l'Albis , d'où l'on découvre une vue 
magnifique sur le lac jusqu'à Zurich 
d'un côté, et jusqu'à Rappcrschweil 
de l'autre. On descend ensuite par 
une côte non moins escarpée à 
1 h. 45 m. Sihlbriickti, pont cou-
vert sur laSilil, appartenant en com-
mun aux deux cantons de Zurich et 
du Zug, qu'il sépare. On commence 
à apercevoir le Rigi et le Pilate. On 
laisse ensuite à dr. le bain de Baar-
burg ou de Waltersweil, et on tra-
verse la Lorze avant d'arriver à 
1 h. Baar ou Bar, v. par. cal h. de 
2,135 hab., situé dans une contrée 
riante et ferlile, au milieu d'une foret 
d'arbres fruitiers. La roule de l'Al-
bis s'y réunit à celle d'Horgcn. ( V. 
ci-dessus.) 
45 m. Zug — (Aub. : Hirsch), 
capitale du canton de Zug, le plus 
petit état de la Confédération, est 
une lille de 3,085 hab. catli., très— 
agréablement située à la base N.-Ü. 
du ferlile et riant Zugcrbcrg , dont 
la . cime principale se. nomine le 
Ktemislal, et sur la rive orientale 
du lac qui porte son nom. 
A en croire quelques historiens, 
la ville de Zug fui une de celles que 
brûlèrent les Helvetians du tcrfips de 
César. D'autres écrivains la regar-
dent comme le Tugium des Ro-
mains, et font dériver son nom des 
mots celtiques dov in eni (e'csl-a-
dire né au bord d'une eau profonde), 
dont Strahon avait formé le mol 
grec Touyanoi, cl les Romains le 
mot latin 'J'ugcni, par lequel ils 
désignaient les peuples de ces con-
trées. Quoi qu'il en soit, on n'a ja-
mais pu découvrir quand, comment 
et par qui la ville actuelle fut bâtie. 
Durant le moyen-âge, son territoire 
appartint successivement aux com-
tes de Lenzburg, de Kyburg et de 
llabsburg. — L'an 1315, le duc Leo-
pold d'Autriche sortit de Zug pour 
aller scfairebaltrc à Morgartcn avec 
une brillante cl nombreuse armée. 
( V. ce mot.) 307 ans plus lard , Zug 
fut admise dans la Confédération, 
et elle y resta depuis fermement at-
tachée. — En 171)8, ses habitants se 
battirent en désespérés contre les 
Français, surtout dans les tombals 
qui curent lieu le 20 a\ril , prés de 
Deltikon. 
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La constitution actuelle de Zug 
date de 1814. Elle est entièrement 
démocratique; car le pouvoir souve-
rain réside dans la Landsgemeinde, 
qui se réunit chaque annéele l»rmai 
a Zug. 
Parmi les monuments et curiosi-
sités de Zug, nous nous bornerons à 
mentionner l'église St-Michel, or-
née de tableaux de Joh.Brandenberg, 
de Zug. 
Le Cimetière. « Je n'ai jamais vu 
un tel luxe de croix dorées, dit un 
voyageur français; on dirait la mu-
sique d'un régiment; mais ce qui 
accompagne toute cette cuivrerie 
d'une manière charmante , ce sont 
les fleurs qui s'y entrelacent. Jamais 
cimetière n'a , j'en suis certain, in-
spiré moins d'idées tristes ; on croi-
rait bien plutôt que toutes les fosses 
sont des corbeilles prêtes pour des 
baptêmes ou pour des noces que des 
couches funéraires où dorment.les 
hôtes de la mort. 
A 20 pas de la, cependant, sous 
un hangar qu'on décore du nom de 
chapelle , un spectacle tout opposé 
attend le voyageur. C'cstun ossuaire, 
dans les cases duquel sont rangées 
1,500 tètes à peu près, superposées 
les unes aux autres. Chacune de ces 
têtes repose sur deux os croisés, et 
sur leurs crânes dépouillés, qui oui 
pris la teinte jaunâtre de l'ivoire, 
une petite étiquette, collée avec 
grand soin, conserve le nom et in-
dique l'état de la personne a laquelle 
appartenaient ces débris. » 
L'église Saint-Oswald, qui ren-
ferme de beaux tableaux et le monu-
ment funéraire du général Zurlau-
ben, le couuenf des capucins, l'Aô-
tel-de-ville, l'arsenal, pillé cnl79S 
par le général Jordi, la maison du 
tir, la maison des pauvres, la biblio-
thèque des capucins , la collection 
de M. Wickart, etc. 
« L'an 1435 , le 5 de mars , dit 
Ebel, on entendit à Zug un bruit 
effrayant, à la suite duquel une rue 
entière avec une partie des tours et 
des murs de la ville s'abîmèrent 
dans le lac. 60 personnes, entre au-
tres Colin, chef de la république, 
et l'archiviste Wickart,ainsi que son 
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épouse, y périrent; on relira des 
eaux le fils de ce dernier. Cet en-
fant, nommé Adelrich, fut trouvé 
dans son berceau qui flottait sur le 
lac. Dans la suite, il devint père 
d'une nombreuse famille, et rendit 
des services importants à sa patrie. 
L'an 154!) cul lieu un accident du 
même genre: mais il ne coûta heu-
reusement la vie à personne. 
POINTS DE VUE, PIIOMEMADES ET 
ENVIUONS. — Sur la tour du couvent 
des capucins, près de l'église de 
Saint-Oswald ; sur l'Haab ; près de 
l'ancienne maison de campagne de 
la famille Zurlauben; sur le Zugcr-
berg, sur le lac, sur les routes qui 
bordent ses rives, etc. 
Au lac d'Kgcri et au champ de ba-
taille de Morgarlen. ( V. 11. n° 109.) 
DE ZUG A AHT. 
1° pin Tenne. 
3 h. Excellente routo de cha». 
Dans ce charmant trajet, si riche 
en jolis points de vue, on traverse 
successivement les villages d'Ober-
weil et d'Ottersweil, puis, passant 
dciant une jolie cascade, on atteint, 
près de (1 h. 30 m.) W alchuicil 
(897 hab. cath.), les limites des 
cantons de Zug et de Schwytz, et 
la chapelle de Saint-Adrien. — En 
1798, la landwchr de Schwytz s'y 
défendit avec succès contre les 
Français qui vrnaient de Zug. En-
tre cette chapelle et Art, M. Zay, 
d'Art, a fait élever en 1821 une py-
ramide sur la place, où le chevalier 
Henri de Hünenberg lança, en 1315, 
dans les retranchements des Schwyt-
zois , une flèche qui portait un biliel 
renfermant cet avis : « Tenez-vous 
sur vos gardes à Morgarlen la veille 
de Saint-Othmar. » ( V. H. n° 109. ) 
M. Zay est propriétaire de celle pré-
cieuse relique. — Il ne reste pres-
que plus de traces du mur appelé 
letze, qui fermait, au xi H« siècle, 
l'entrée du canton de Schwytz, et 
qui, haut de 4 mèl. et long de 15 
min., s'élcndaildu Kuflbcrg au lac. 
1 h. 30 m. Art. (F. page 384.) 
t ° P i n LB l.AC. 
Le lac de Zug (en ail. Zugersee) 
H. IN0 98. LE LAC DE ZLli. 
s'étend entre les cantons de Zug , 
rie Schwytz et (Je Lucerne, aux-
quels appartiennent ses rives, dans 
la direction du S. au N. II a 2 h. 
40m. de long, 50m. de large, 388 
met. de profondeur et 422 met. au-
riessus de la nier. De Zug à Kiemen 
on l'appelle Wntersee, de Kiemen 
à Art VObersee. Son principal af-
fluent est la Lorze, qui y entre cl 
qui en ressort près de Chaam. Il est 
très-poissonneux. On y pêche des 
carpes et des brochets d'une gros-
seur prodigieuse, et une espèce de 
truite particulière (Rœtteln). 
« A l'O. et au N.-, dit Ebel, les 
rives du lac de Zug offrent un pays 
de plaines d'un aspect monolnne et 
Irish'. On n'y voit que les villages 
de Chaam et de Buonns , le château 
rie Ilerlenstein . et l'église de Itiisch 
ou Buonas. Le Zugcrbergs'étend le 
long de la rive orientale, dominé 
par le Ituli: la paroi verticale de la 
superbe pyramide du mont lligi oc-
cupe la rive méridionale du lac su-
périeur. Enfin diverses collines, 
dont la plus haute est le Rother-
herg, s'abaissent à l'O. depuis la 
base du promontoire de Kiemen , 
qui s'avance au S. dans le lac , jus-
qu'aux environs de Lucerne. Au 
S.-O., ou aperçoit le sombre I'ilatc 
et les montagnes de l'Obcrland. » 
La navigation du lac de Zug 
n'offre aucun danger, car on trouve 
partout des lieux de débarquement 
faciles Les vents principaux sont 
ceux du S. et du S.-O. [Wetter-
Fœhn), et celui du N.-O. [Aarbiis). 
L'Unterscc gèle pendant les hivers 
rigoureux, l'Oberscc jamais. On 
paie de Zug, et de Chaam à Art ou 
Immensee , pour 2 rameurs, 2fr. , 
et par le bateau de poste, 2 balz, 
par personne. 
DE ZUG A LUCERNE. 
S h 15 m. Roule de voilure. 
1 h. Chaam — (Aub. : Rabe), v. 
p. cath. de 1,162 hab. — Belle église. 
— Belle vue. — Chateau Sainl-An-
riré, situé sur l'emplacement d'une 
ancienne petite ville (Curtis regiœ), 
détruite on ne sait pas à quelle 
époque. — 45 ni. nu delà de ce vil-
l i . N" !)!). l'.GLISAU. lit I .AUl. •»"." 
Lige, on rejoint la H. n" 07, de 
Zuiicli à Lucerne. ( V. page 490. ) 
KOLTE No 99. 
De Scliaflouse a Zurich. 
? 11. niligcncL's loua les jours, en S il. 
On passe d'abord à quelques minu-
tes de la chute du Itliui (V.p. 441). 
Le bruit de la cataracte se faitenten-
drede loin,cton aperçoit souvent, à 
une distance considérable, une vaste 
colonne de vapeur, « s'élevant com-
me un encens de l'autel de la na-
ture, n — 20 m. Neuhausen, grand 
v.par. du district deSchaflouse.—35 
m. Limite badoisc. — 3,"> m. Jestct-
ten,\. du duché de Baden.— 50 m. 
Lotsletten, duché de Baden. — 30 
m. Limite zuricoisc. 
10 m. Ra/z, v. par. réf. de 1,337 
hab., sur le Rafzcrfeld, vaste plaine 
de 2 I. de long cl 1 1/2 de large. 
1 h. Eglisau (Auh.: Goldener f.œwe, IJirsch). Cette petite ville, de 
1,098 hab. réf., située sur la rive 
droite du Rhin, dont les bords es-
carpés sont parsemés de vignes, de 
bois et de prairies couvertes d'arbres 
fruitiers, est exposée à de violents 
tremblements de terre. Sur les 90 
que ressentit le canton de Zurich 
pendant le xvme siècle , elle en 
compta 03 pour sa quote part. Un 
pont de bois couvert, détruit en 1799 
parles Français, les Autrichiens et 
les Russes, qui se livrèrent plusieurs 
combats dans les environs, et recon-
struit en 1810, conduit à 
10 ni. Seglingen, où la vieille tour 
de l'ancien château et le joli bureau 
de péage forment un tableau pitto-
resque.—Ouand le temps est clair, on 
découvre une belle vue, sur les Alpes 
et le Rigi, des hauteurs qui do-
minent. 
1 h. 10 m. Biitarh (Aub. : 
Kreuz), pet. V. de J,089 hab. réf., 
non loin de la Glatt; incendiée trois 
fois,en 1380 et 14'ii parles confé-
dérés, et en 1500 par un accident.— 
15 m. Ilachcn-Itiilach, v. réf. de 
427 hab. — 25 m. Seeb , ham. — 20 
m. Riiti, ham. 
il). 
4-74 Il.N°99.KLOTKN. 11. N"IOO. CHATEAU DB KYBURU. WINTERTIIUII. 
55 m. Hinten ( Aub. : Lœwe), 
beau v. par. réf. de 1,460 hab., ap-
pelé Claudia du lemps des Romains. 
En 1601, on découvrit à la Schatz-
halde une colonne de marbre por-
tant l'inscription suivante : Au gé-
nie du canton Tigurin. On y a 
trouvé plus récemment d'autres an-
tiquités. — Belle église. 
30 m. Pont sur la Glatt, depuis 
lequel une route bordée de vignobles, 
de charmantes petites villas et de ca-
barets, conduit à Zurich. Belles vues 
sur le cours de In I.inmiat ; la jonc-
tion de In Sihl avec la Liminat, la 
ville de Zurich, le lac et les monta-
gnes qui le bordent. A droite, la col-
line de Weid, d'où l'on découvre le 
plus beau panorama des environs. 
15 m. Zurich. (F. R. n» 95.) 
ROUTE K" too. 
De Zurich a Constance et à Schattousc 
par Winterthur cl Frauenfeld. 
12 h. Diligences Ions les Jours, en 9 11. 
20 m. Ober-Strass, v. de 995 hab. 
réf. — 20 m. Langenstein. — 25 m. 
Schwammendingen, v. réf. d'env. 
1,044 hab., au pied du Zurichsberg. 
— 20 m. Pont sur la Glati. — 10 m. 
Wallisellen, v. par. réf. de 553 
hab — 15 m. Rieden, v. réf. de 307 
hab. 
40 m. Basserstorf, v. par. réf. de 
825 hab. — (Aub. : Adler, Lœwe.) 
— 30 m. Nürenstorf, avec un châ-
teau. Ane. résidence seigneuriale. 
Ant. rom. — 15 m. Breite , v. — 10 
m. Hauteur d'où l'on découvre une 
belle vue. 
40 m. Tœss — (aub. : Krone), v. 
de 1,446 hab., sur la rivière du mê-
me nom, que traverse un pont cou-
vert. 
Vers l'an 1233, Euphéniie de Her-
ten fonda tout près de Tœss, avec 
l'autorisation du comte Hartmann de 
Kyhurg, un petit couvent appelé fiai 
Schwesternhaus in den VVyden zu 
Tœss, qui ne tarda pas à devenir un 
riche et puissant monastère domini-
cain, où se retira, après le meurtre 
de son père Albert d'Autriche , l'im-
pératrice Agnès (R. n° 95), et où la 
belle-fille d'Agnès, sainte Elisabeth 
de Hongrie, prit le voile en 1310. Ce 
couvent est aujourd'hui transformé 
eu manufacture. 
Sur la rive g. de la Tœss, à une 
distance de 45 m. du village , cl 
d'une heure de Winterthur, s'élèvent 
les ruines du château de Kyburg, 
manoir de In puissante famille des 
comtes de ce nom, qui, après avoir, 
du ix° au x m c siècle, étendu sa 
domination d'un côté depuis le lac 
de Constance jusqu'au-dessous de 
Kaiserstuhl, et de l'autre jusqu'au 
delà des sources de la Glatt , 
comptait parmi ses vassaux plus 
de cent possesseurs de petits châ-
teaux. Le village actuel, ou Vor-
bury—(aub. : Hirsch), était forlifié 
cl fut plusieurs fois assiégé Lorsque 
cette famille s'éteignit, en 1264, avec 
Hartmann l'aîné, le comtédeKjburg 
passa au neveu du défunt, Rodolphe 
de Habsburg,depuis empereur d'Al-
lemagne, qui le fil, ainsi que ses suc-
cesseurs , administrer par un bailli. 
Frédéric ayant été mis nu ban de 
l'empire, l'empereur Sigismond s'em-
para de ce comté, et l'hypothéqua, 
en 1424, à Zurich, qui, engagée dans 
des guerres malheureuses, le céda a 
l'Autriche en 1442, pourlc reprendre 
10 ans plus lard. Les baillis zuricois 
résidèrent jusqu'en 1798, et les pré-
fets jusqu'en 1831, dans ce château , 
devenu aujourd'hui une propriélé 
particulière. 
20 m. ( 4 h. 25 m. de Zurich ) 
Winterthur—(nnb.: WilderMan», 
Sonne), pet. V. de 4,612 hab. rér., 
dans une plaine arrosée par l'Eulacb 
et entourée de collines en partie boi-
sées, en partie couvertes de vignes; 
l'une des villes de la Suisse les plus 
belles, les plus propres et les plus 
importantes sous le rapport indus-
triel et commercial. Elle se compose 
de deux grandes rues parallèles, que 
coupent huit autres mes transversa-
les. Par suite d'une décision rendue 
en 1835, ses fossés ont dû ou devront 
être comblés, et ses portes abattues. 
Parmi ses édifices cl collections, on 
remarque l'église paroissiale avec 
deux lours, rilotcl-de-Ville, l'hôpi-
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lai, l'ancien hôtel bnillival, les bains 
de Lœhrli, dont la source jaillit au 
Limber;:, etc.; la bibliothèque . l'<ui-
déeenldliO, qui renfertnc une collec-
tion de plus de 4,000 médailles,eldc 
pierres gravées, trouvées dans les 
environs; le cabinet ornilhologique 
de M. Zicgler-Stciner, la collection 
d'insectes de M. Schellenberg (4,550 
espèces), la collection de tableaux 
de MM. de Clais et Studcr, etc. 
C'est sur l'emplacement occupé 
par cette ville, que Burkhard, duc de 
Souabe.cl Rodolphe II, roi rie la 
Transjurane, se livrèrent en 919, un 
combat sanglant. Déjà a cette épo-
que les vieilles chroniques nationa-
les Tont mention des comics de 
Winlerthur. Leur château couron-
nait une eminence, située au midi 
de la ville actuelle. Fondée, en U80, 
par le comte Hartmann de Kyburg, 
qui, à l'extinction de leur famille, 
avait hérité de leurs propriétés, 
Winlerthur devint bientôt la capi-
tale de la Thurgovie , dont le comte 
Hartmann était le souverain. De la 
domination des Kyburg elle passa 
ensuite sous celle de Rodolphe de 
Habsburg, qui lui accorda, en 1204, 
de grands privilèges. Puis, les ducs 
d'Autriche la possédèrent jusqu'en 
1415, époque à laquelle elle fut dé-
clarée ville impériale. Enfin , en 
1442, elle se donna de nouveau à 
l'Autriche. Aucune ville ne fut plus 
longtemps et plus profondément at-
tachée à la maison d'Autriche; aussi 
eut-elle cruellement à souffrir dans 
les guerres de celte puissance contre 
les Suisses . surtout en 1351, 1388 et 
1405. En 1460, elle soutint un siège 
de neuf semaines contre une forte 
armée fédérale ; mais sept ans plus 
lard, elle se vit forcée , tout en se 
réservant de grands privilèges, de se 
soumcllre aux Zuricois, qui l'achè-
tent 10,000 florins a l'archiduc 
Sigismond. 
Be Winlerthur n St-Gall. (H. n 10».) 
25 m. Ober-Winterlhur—(aub. : 
i^Ufses Kœssli), v. de 2,089 hab., 
le Vitodurum des anciens, d'où une 
yoicromaine, existant encore près 
d'E/d'fcon, sous le nom de /fœmer-
'trasse, conduisait, par Klotcn et 
Buchs, a Vindonissa et a Augusta 
liauracorum d'un côté, et de l'autre, 
par I'fyn et Stein à Constance. On 
y a découvert un grand nombre 
d'antiquités romaines. Dans les en-
virons , chiUeaux de Hcgi et de 
Morsburg. 
45 m. At Mon, v. — 15 m. Gun~ 
detsehweil, v. zuricois. — 20 m. 
lslikon, v. thurgovien. — 30 m. 
Mesienried, ham. 
30 m. Frauenfeld (2 h. i5m. de 
Winlerthur, 7 h. 10 m. de Zurich). 
— (aub. Krone , Hirsch), chef-lieu 
«lu c. de Thurgovie, pel. V. de 2,450 
hab. réf. et 408 cath., située au mi-
lieu de champs, de vignes et de prai-
ries qu'arrose la Murg, traversée 
par un pont couvert, et dont les 
eaux font mouvoir les roues d'un 
grand nombre de manufactures. Ses 
maisons sont bien bâties, ses rues 
larges, droites el parallèles. Parmi 
ses édifices publics, nous mention-
nerons seulement le vieux châleau, 
bâti au sommel d'un rocher, durant 
le xic siècle, par l'un des vassaux 
des comtes de Kyburg; ancienne ré-
sidence des baillis suisses; la Mâi-
son-de-Villc, où se réunissaient au-
trefois les diètes helvétiques; les 
deux églises, cath. el réf., et le nou-
vel arsenal, sur la roule de Con-
stance. Ses environs offrent plu-
sieurs promenades agréables. Sur 
une colline, au S., on remarque le 
couvent des capucins, fondé en 1595, 
et habité maintenant par sept ou 
huit frères. 
L'histoire de Frauenfcld est celle 
de la ïhurgovie, qui ressemble 
beaucoup d'ailleurs à celle de Win-
terlhur. Au moyen-âge, la Thurgo-
vie formait un landgraviat, compre-
nant, outre le canton actuel de ce 
nom, les c. de Zurich et d'Appcn-
zell, la plus grande partie de celui 
de St-Gall et le comté de Baden. 
Cet ancien Thurgau, appelé aussi 
quelquefois Zurichgau, dépendait 
du duché d'Allemanie, et avait Zu-
rich pour capitale. Possédée succes-
sivement par les comtes de Zadirin-
gen , de Kyburg et de Habsburg, 
puis par la maison d'Autriche, la 
Thurgovie actuelle fut conquise sur 
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celle dernière par les canlons dc 
Zurich, Lucerne, Uri, SchwyU, Un-
lerwalden, Glaris et Zug , donl les 
baillis l'administrèrent tour à tour. 
Lors dc la guerre de Souabe, ces 7 
cantons s'emparèrent, avec l'aide de 
Berne, Fribourg et Solcure, de la juridiction que possédait encore la 
ville de Constance. Berne devintco-
souverain en 1712. Jusqu'en 1798, 
la Thurgovie fut donc, soumise aux 
exactions, non-sculcmcnl des baillis 
suisses, mais encore de 72 seigneurs, 
tant laïques qu'ecclésiastiques, qui 
se partageaient la basse juridiction, 
« car, dit Kbel, la noblesse et les 
moines se multiplièrent à tel point 
dans ce pays-la, qu'il n'existe au-
cune autre contrée dc la Suisse où 
il se trouve autant de couvents cl de 
châteaux. » Lorsque l'ancienne con-
fédération cessa d'exister, elle forma 
un canton indépendant. Depuis, elle 
a, comme les autres états, subi di-
verses vicissitudes politiques, régime 
unitaire, régime de l'acte de média-
tion , régime de la Saime-Alliance. 
Comme d'autres états aussi, la révo-
lution de juillet la délivra de son 
gouvernement aristocratique. Le 22 
octobre 1830, plus dc 2,000 citoyens 
réunis à Wcinfelden, demandèrent, 
par une pétition au grand-conseil, le 
changement de la constitution. Le 
grand-conseil prononça sa dissolu-
tion cl convoqua un autre grand-
conseil, qui devait s'occuper de 
l'œuvre de la révision. La constitu-
tion, acceptée, le 26 avril 1831, par 
les assemblées électorales, a été ré-
visée de nouveau le 30 juillet 1837, 
à la majorité de 11,437 suffrages 
contre 2,900. Klle est entièrement 
démocratique. (On en trouvera l'a-
nalyse dans le Vie t. géog. et statist, 
de ta Suisse.) 
En 1799 , les Français et les Au-
trichiens se livrèrent plusieurs com-
bats dans la Thurgovie. C'est dans 
l'un dc ces combats que fut tué, le 
25 mai, près de Frauenfeld, le géné-
ral Weber , qui commandait les 
troupes helvétiques, et dont on voit 
le monument funéraire sur la route 
de St-Gall 
rie Fr.iih'uf, M i ScbalTouK cl à S I - G J I I (R. 
». 108.) 
DE FRAUENFELl) A COXSTANCE 
5 h. 
Langdorf, v.—Oberkirch. —Ra-
merstrasse , maison de campagne. 
45 m. Fehwen, v. par. réf. de 
H)5 hab. —15 m. Beau pont sur la 
Thur, construit en 1794. 
15 m. Pfgn . v. par. mille de 
1,500 bah. Au sommet dc la colline 
qu'occupe une partie dc ce village, 
s'élevait jadis la forteresse romaine 
Ad Fines, construite sur les fron-, 
tières de l'ancienne Hhétie, cl dé-
truite par les Allcmanni. Au inojen-
âge, Pfyn devint une petite ville 
dont Zurich acheta la seigneurie 
en 1614, et qu'un bailli administra 
en son nom. 
45 m. Mühlheim, v. par. mixte 
de 8'«i hab. L'église sert aux dein 
communions. — 50 m. Ifaffcnhau-
sen, ham. — 20 m. Sonterschiceil, 
ham. 
25 m. Wœldi, v. de 200 maisons 
disséminées sur la croupe d'une 
montagne, à 660 met., et au som-
met dc laquelle on a élevé une tour 
de bois (llohcnrain).—Belle vue. 
45 m. Tasgcrwcilen. v. par. mille 
dc 1022 hab., situé sur uncéminence 
fertile , d'où l'on découvre une vue 
magnifique. Près de l'église, on re-
marque l'ancien manoir seigneurial 
de l'Ianzbcrg et les châteaux de 
Kastei cl de Hcrtlcr. 
40 m. Constance. (R.. n° 101.) 
DE WIKTERTIIL'n A SCIIAFFOUSE 
5 h. 30 m. 
1 h. 30 m. IJeltlingen, v. par. 
réf. de 493 hab. —30 m. Heiujgart. 
v. a g.—1 h. Andclfingen le Grand. 
v. par. de 662 hab. réf., sur la rive 
g. dc la Thur, que traverse un pont 
couvert, incendié dans la guerre de 
1799. — Beau château, propriété de 
M. le baron Sulzcrdewart.—Andel-
fingen le Petit, sur la rive d. de I' 
Thur (1,003 hab.). 
OErlingen, v.—Triillikon. 
1 h. 30 m. Denken, v. réf. de 
600 hab., sur le flanc méridional 
d'un coteau couvert de vignes. A 
l'entrée orientale, on voit un bâti-
ment considérable, ceint dc murs et 
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couronné d'une tour, qu'on appelle 
le l'ctit-Chûlcau. En 1799, les ar-
mées française, russe et autrichienne 
se livrèrent deux combats dans les 
environs. 
30 m. Uhwiesen, v. 
30 m. Schaiïouse. (R. n° 88.) 
DE ZURICH A WINTERTHUR PAU LA FOUCH. 
LES LACS DE GREIFEN ET DE PF.EF-
FIKON, BALMA ET LE HOERNLI. 
DB zunicn A cnelFE^SEB. 
1° Par Wylilton, lo Zarichberg, Pfaffhauscn, 
FvlUnden et le Grcifensec. S h. 
8° Par SchwammcadingeD et Diibcndorf. 3 h. 
15 m. 
Greifensee est une âne. pet. V. 
de 406 hab. rér.— (aub. : Beer), si-
tuée dans une contrée fertile, sur 
la rive N. du lac du même nom, 
(long de 1 h. 45 in., large de 25 m. 
cl réuni parl'Aa au lacdel'fafrikon.) 
On y remarque une église très-an-
cienne et le château, qui, pris et 
»rùjé par les confédérés en 1444, 
fut réparé peu de temps après, et 
servit de résidence aux baillis. Il est 
aujourd'hui une propriété particu-
lière. Après sa reddition, Itel Re-
ding fit massacrer le commandant 
Wildhaus de Breitelandcnberg, avec 
les 60 hommes qui composaient la 
garnison. —Les rives du lac offrent 
de charmants points de vue sur les 
Alpes, et principalement sur le 
Glœrnisch. Au S.-O. s'élèvent les 
montagnes cultivées de Geiss, de la 
forth et de Maur. Sur celle du N.-E. 
sont situés les v. de Maur et de Fal-
lenden. A l'E., on aperçoit le chat, 
et le v. tVUster (4,490 hab.)—(aub. : 
Kreuz), qui, pendant le xin" siè-
cle, a appartenu à l'illustre famille 
de Beinstellen.—L'écoulement de ce 
lac forme la Glatt. 
De Greifcnsee, on peut traverser 
le lac, débarquer à Muur. v. par. 
rér
- 'le 2,133 hab., et revenir à Zu-
rich par la Forch (V. ci-dessous), 
on gagner Winterthur 1" par Blui-
l.apolle, Nainikon, Volkenschweil, 
Kuidhauscii, le chat, de Moosbunj, 
Hikon, Wintcrbcrg et A II, où l'on rc-
jointla grande roule dcZtirich àWin-
lcrlhur;2°par2 h.Pfaffikon-Iaub.: 
Krone), v. par. réf. de 3,011 hab., 
situé à l'extrémité du lac du même 
nom, long de 30 met. et large de 
20 met.; Eehraltorf(d70 hab ), Hi-
ndu (Unter et Ober)—(aub. : Sonne 
et Lœwe) (2,700 hab.), et Rikon, où 
l'on rejoint la R. n» 1; 3° par I'faiffi-
kon, Ünter-Hittnau et Bauma (V. 
ci-dessous), 0 h. de Zurich. 
DE ZUBICH A GHUN1NGEN ET A WALD 
PAR LA FORCH. 
'. h. é t é h. 15 m. 
Au sortir de Zurich, on laisse à d. 
la route de Rapperschweil, et l'on 
monte par Wythof, Wallikon et 
Zumikon, v. par. réf. de 034 hab., 
sur (2 h.) la Porch (aub.), montagne 
élevée de 098 met., et d'où l'on dé-
couvre une vue magnifique. On tra-
verse ensuite Scheuren (à g., che-
min pour le lac de. Greifen), Egg— 
(aub. : Hirsch), v. par. réf. de 2,453 
hab., situé au pied du Pfannenstiel, 
au sommet duquel (773 met.), on 
jouit d'un beau panorama, et d'où 
l'on peul redescendre à Meilen (V. 
R. n0 108); Esslingen (à d., chemin 
pour Slad'a (K.nu 108), Bœchelsniti. 
2 h. Gruningen (aub. : Hirsch), 
pel. V. de 1,583 hab., sur une hau-
teur, avec une belle vue. 
üürnten (Unter el Ober), y. par. 
rér. de 1,503 hab. 
A d., roule de Riili, v. par. de 
1,112 hab., sur le Jonen, avec un 
couvent de prémontrés fondé en 
1205, et sécularisé à la reformation. 
L'église renferme le tombeau du 
dentier comte de Toggcnburg (1 h. 
30 m. de Rapperschweil, R. n" 108). 
A g., roule de lTaîflïkmi, par 
Hinweil, v. par. réf. de 2,729 hab. 
Blattenbach, v. prés duquel se 
voit une jolie cascade 
2 h. 15 in. Wald—(aub. : Krone), 
v. par. réf. tie 3,895 hab. agricult. 
et indiist., dans une vallée située 
entre la chaîne de l'Almann et celle 
du llœruli. Charmantes promenades 
dans les environs. — 1 h. 30 m. Au 
Bachtel, haute sommité de la chaîne 
de l'Almann.—45 in. Au Hittenberg, 
au Giintisberg et au Batzenbcrg. 
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Belle vue sur le cours de la Limb, 
le lac de Zurich et les Alpes. 
De Wald a Uznach. 1 11. 10 m. (R. n. 108.) 
DE WALD A WlNTERTHim. 
5 h. SO m. Itoulo de char. 
1 h. 20 m. Fischenthal, par. réf. 
de 2,814 hab. — ( aub. près de l'é-
glise el à Am-Staeg), siluée dans la 
vallée du même nom , qu'arrose la 
Tœss, entre les chaînes du Hœrnli cl 
de l'Almann, et composée d'environ 
110 ham. L'église paroissiale fut fon-
dée au ix° siècle, par Salomo , évé-
que de Constance, qui se retira dans 
cette solitude pour échapper aux 
persécutions des ducs d'Allemanic. 
l'rès de lîurri, la Tœss fait une belle 
cascade. 
La chaîne du Uœrnli est une ra-
mification des Alpes qui court entre 
la Tœss et la Thur, sur une long, 
d'env. 6 h., jusqu'à ITrchel, où elle 
se termine. Son pic culminant, le 
Schnebelhorn (1,304 met.), est la 
plus haute montagne du c. de Zu-
rich. Un remarque aussi parmi ses 
autres sommets, le Hœrnli (1,156 
met.) cl le Schauenberg, qui, de 
même que le Schnebelhorn , ofTrent 
de très-beaux panoramas. Divers pas-
sages traversant cette chaîne con-
duisent du c. de Zurich dans ceux de 
St-Gall et de Thurgovie. Ainsi, en 
partant de l'aub. Am-Stœg, on va, 
par la Hulftegg (997 met.), Muhl-
riiti, v. saint-gallois, et Mosstiang, 
v.par. cath. de 3,027 bah., rejoin-
dre , à Bidschweil, la K. n» 105. En 
partant de Bauma et en traversant 
Sternenberg, on se rend à Fis-
chingen , couvent de bénédictins 
fondé en 1138 (c. de Thurgovie), si-
tué à la hase N -E. du Hœrnli, sur 
la rive d. de la Murg, dans une belle 
vallée couverte de pâturages et en-
tourée de hautes montagnes. ( Le v. 
renferme410 hab.) L'église, rebâtie 
eu 1678, a une tour surmontée d'une 
coupole; elle renferme des autels cl 
des orgues remarquables, une belle 
grille de chœur, deux belles colonnes 
de poudingue poli, une bibliothèque 
de 8,000 vol. et les reliques de sic 
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Ida, comtesse de Toggenburg. De 
Fischingcn aux ruines du vieux 
château de Toggenburg , 1 h. ; 
sur le Hœrnli, 1 h. 30 m. De Fis-
chingcn on peut gagner la li. n° 102, 
soit à Muncliwcil, par Sirnach, soit 
entre Aadorf et Dutweil, par Duss-
nang , le château de Tanneck, que 
détruisirent les Appenzcllois, en 
1405, le lac de Eichel et le couvent 
de femmes de Dwnikon, soit ciilin 
la R. n°105, à Obcr-Bazcnheitl, par 
Kilchbcrg. 
1 h. 40 m. Bauma, v. par. réf. de 
3,217 hab. — (Aub. : Tannenbaum.) 
— Saland. — Wyla , v. par. réf. (le 
1,161 hab. 
2 h. 20 ni. Turbenthal, v. par. 
réf. de 2,249 hab. — (Aub. : Bœr), 
près duquel se voient les ruines des 
anciens châteaux d'Allen , Hohen et 
Breitcn-Landcnbcrg, berceau de la 
famille Landenberg , cl le bain de 
Gyrcn , sur la pente S.-O. du 
Schauenberg, au sommet duquel on 
découvre une belle vue. — A dr., 
route pour Elgg. ( V. R. il" 102.) 
3 h. Winterlhur. (R. no 473.) 
ROUTE No toi. 
De Schaffouse à Constance. 
Trois routes. 
ITC HOUTB. PAR LB 11111*. 
Un bateau à vapeur fait ce trajet 
plusieurs fois par semaine; mais 
comme le fleuve est très-rapide, ce 
bateau mel un temps considérable 
pour le remonter jusqu'à Constance. 
1 Henri de Toggenburg, époux do la comtes« 
Ida, la 01 précipiter en 1180 dans les fossés de 
son château, parce qu'il avait vu l'anneau nup-
tial de la comtesse entre les mains d'un de ses 
vassaux; il Qt atteler celui-cià la queue d'un che-
val qui le traîna sur des rochers ; mais il décou-
vrit ensuito quo le voleur de la bague était en 
corbeau qui l'avait prise dans une chambre de 
la comtesse, où il était entré par la fenêtre. Idi 
avait été préservée dans sa chute par des brous-
saules : cllu avait passé la nuit dans une forêt 
voisine du chateau , et s'était retirée dans le 
couvent de Pischingen. Son époux ayant reconnu 
ses torts, la supplia de retourner auprès de lui. 
mais elle ne voulut point quitter l'asile où elle 
avait trouvé son repos. 
11. N" 1 0 1 . STRIN. UEBNINGEN. STKCKBOItN. '»79 
On ne devra le prendrequ'en descen-
dant. 
ÏC BOUTE. 
Route de poste. Par le grand-du-
ché de Baden, sur la rive d. du Illiiu. 
(T. R. nol3.) 
3c nOUTB. 
Par laSuissc, sur la rive gauche du Rhin, R h. 
• > m. Diligences trois fois par semaine, en 
5 heures. 
5 m. Feucrtlwlcn, v. de 6G5 liab., 
où on laisse a d. la route de Win-
tering. (R. n° 100.) 
35 m. Limites des c. de Schaî-
fonse et de Thurgovic. 
5 m. Paradies, couvent de claris-
scs, fondé en 1214. A d., route de 
Frauenfeld. (R. n» 105.) 
A la g. de la route, on remarque 
le couvent de Catharinenthal, cou-
vent de dominicaines, fondé au xiuc 
siècle, situé sur le Rhin, et qui con-
tient 40 religieuses, avec une prieure. 
Au temps de la reformation , les 
nonnes dirent la messe, parce qu'el-
les n'avaient pas de prêtre, et choi-
sirent l'une d'elles pour remplir les 
fonctions de prédicateur, lilies s'abs-
tiennent de toute nourriture ani-
male. 
15 m. Viessenhofen — ( aub. : 
idler), pet. V. de 1,517 hab., dont 
S00réformés, qui, depuis 1460, épo-
<|ue à laquelle elle fut conquise par 
les confédérés, jusqu'en 1798, forum 
une petite république, sous la pro-
tection des 8 anciens contons et de 
Schaffousc — Foire considérable, 
surtout pour le bétail. 
Continuant à remonter la rive g. 
<ju Rhin, on traverse les harn, de 
Schupfen et de Reichlingen; puis, 
s'en éloignant, on gagne en ligne 
directe 
11). 40 m. Wagenhausen, v. si-
tué a lu base N. du Stcineggcr et 
près duquel est le vieux cloître du 
même nom. 
15 m. Burg. Reste de muraille 
romaine (Castrum Gaunodurum), 
située dans le canton de SchalTousc , 
auquel appartient 
Stein — (aub. : Schwan, Krone), 
'•de 1,270 hab., située au milieu 
™ vignobles et de champs sur la 
rive d. du Rhin, prés de l'endroit où 
ce fleuve sort de l'Untersee, traversé 
par un pont de bois de 44 met. de 
long. — On y remarque, dans l'ab-
baye de Si-Georges, une belle salle 
ornée de sculptures en bois et de 
fresques; dans la maison Zum Klee 
et dans la maison du tir, de beaux 
vitraux; dans l'Hôtel—dc-Villc, le 
portrait d'un de ses anciens bour-
geois, Rodolphe Schmid , baron de 
Schwarzenhorn ; chez M. Bart le 
jeune, une collection des fossiles cl 
pétrifications trouvées dans une car-
rière d'OEhningen ; dans les envi-
rons, le château de Hohenklingen 
et les fameuses carrières d'ardoises 
d'OEhningen, situées sur le revers 
méridional du Schicncrberg, à 200 
met. ein. au-dessus du lac, et qui 
renferment une énorme quantité de 
pétrifications du règne animal et du 
règne végétal. 
En 1633, durant la guerre de 30 
ans, le territoire de Stein fut violé 
par le maréchal suédois Horn, qui 
passa le Rhin sur le pont de celte 
ville pour aller faire lesiége de Con-
stance. En 1799, l'armée autrichienne 
suivit le même chemin lorsqu'elle 
voulut envahir la Suisse. 
Au delà de Burg, on rentre dans 
le c. de Thurgovie, qu'on ne doit 
plus quitter jusqu'à Constance. 
Nieder et Ober-Eschenz (2,016 
hab. eu ih. , à d., dans une gorge 
étroite, papeterie de Steinbach, l'ius 
loin, à dr., s'élève le château de 
Sleineck, d'où l'on découvre un 
beau point de vue, et où l'on con-
serve une collection d'antiquités. 
Dans l'ile Werd, sur le Rhin, ant. 
rom. 
1 h. Mamern , v. mixte, dont les 
nobles furent célèbres au moyen-
âge. — Neuenburg, ham. et château 
ruiné. — Glariseck, petit château à 
d. — Feldbach, couvent de cister-
ciennes à g. 
1 h. 20 m. Steckborn— (aub. : 
Louve, Sonne), pet. V. mixte de4,205 
hab., et très-ancienne, où l'on re-
marque l'église, l'Hôtcl-dc-Ville, la 
maison des pauvres, le vieux châ-
teau, nommé aussi In Tour, et divers 
établissements industriels. 
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30 m. Berlingen, v. par. réf. de 
744 lint).—A d., Sandeck, anc. châ-
teau, brûlé en 183'». Helle vue.— 
Plus loin, à d., châteaux il'Eugens-
berg, de Salenstein (propriété de 
M. Parquiii) et d'Arenenberg, au-
trefois Norlenberg, rendu célèbre 
par le séjour et la mort de In du-
chesse de St-Leu , cx-reinc de Hol-
lande, et les intrigues de son fils, 
le prince Louis Napoléon. 
35 m. Mannenbach, dont la cha-
pelle Tut restaurée par la duchesse 
de St-Lcu. 
30 m. Ermatingen, bourg mixte 
de 1,581 hab. agriculteurs, commer-
çants, pêcheurs et industriels, et 
dominé par les châteaux de Hard 
et de Wolfsberg (30 m.), que M. Par-
quin avait transformés en pensions 
avant l'échaufTourée de Strasbourg. 
— Belle vue, plus belle encore à 
Hohcnrain et a Wajldi. (V. pag. 
476). 
Avant d'arriver à Constance, on 
rejoint la R. n° 100 de Fraucnfcld , 
et on laisse à g. (1 h. 10 m.) Golt-
lieben, bourg de 285 hab. réf., dont 
le château fort, fondé, dit-on, au 
x° siècle, servit de prison au pape 
Jean XXIII, à Jean lluss, à Jérôme 
de Prague et nu chanoine zuricois 
Félix 11,-eminerlin , qui fut ensuite 
enseveli vivant dans le couvent des 
carmes déchaussés de Lucerne. Lors 
du siège de Constance, en 1633, le 
général Horn y établit son quartier-
général. Un bailli y résida jusqu'à 
la révolution , et le prince Louis, 
l'ayant acheté en 1837, le fit res-
taurer, démolir et reconstruire en 
partie. 
15 m. Constance (en ail. Con-
st ani) — (aub. : Hecht (Brochet), 
/frone (Couronne), pet. V. située 
sur le lac du même nom, à l'endroit 
où le Rhin en sort pour se jclcr, 
à peu de distance, dans le lac infé-
rieur (en ail. Vntersee), ne ren-
ferme plus aujourd'hui que 5,600 
hab., au lieu de 40,000 qu'elle 
comptait autrefois. Un pont de bois 
couvert la réunit au village de Pc-
tershausen et nu duché de Baden , 
dont elle fait partie. Bien que son 
aspect général ne réponde aucunc-
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ment à l'idée que s'en pourrait faire 
l'imagination prévenue par les sou-
venirs de l'histoire, son agréable 
position, les événements qui l'ont 
illustrée cl les monuments qu'elle 
possède encore, la rendent cepen-
dant digne d'une visite. 
HISTOIHE. — Sous le règne d'Au-
guste , les Humains construisirent 
une forteresse nommée Valeria sur 
le lieu même qu'occupe aujourd'hui 
la ville de Constance. Détruite par 
les Allemanni, cette forteresse fut 
rebâtie en 297 parCoiistantin Chiure, 
qui lui donna son nom, et qui 
fonda une ville alentour. En 630, 
Dagobert y transporta le siège de 
l'évéché de Windisch. Durant le 
moyen-âge, la nouvelle Constance 
fut mise au rang des villes impé-
riales, et vers le milieu du xvesiècle 
elle était arrivée a un tel degré de 
prospérité, que sa population totale 
s'élc\ait à près de 40,000 hab. Ses 
fabriques de toile jouissaient alors 
d'une réputation européenne. Mais 
le concile qui porte son nom, et qui 
se tint de 1414 à 1418, y attira une 
telle affluence d'étrangers (100,000 
hommes cl 30,000 chevaux), que la 
cherté des vivres et des logements 
fil émigrer à St-Gall la majeure par-
tic des habitants industrieux. 
Lors de la mise au ban de l'em-
pire de Frédéric d'Autriche, en 1H5, 
l'empereur Sigismond hypothéqua le 
comté de Thurgovie à Constance, 
possession dont, cette ville ne jouit 
pas longtemps : car elle dut la ren-
dre quelques années plus lard. Les 
confédérés cl les ducs Sigismond 
d'Autriche , en guerre depuis 160 
ans environ, y conclurent en 1471 
une paix perpétuelle, sous la garan-
tie de la France. Au commencement 
du xvic siècle, elle demanda, mais 
en vain , à être admise dans la 
confédération. La réformation s'y 
propagea sous les auspices de 
Berne et de Zurich , qui firent un 
traité de. combourgeoisic pour pro-
téger leurs co-religionnaires. Les 
progrès en furent si rapides d'abord, 
que l'évêque et plusieurs chanoinw 
durent se retirer. Mais, ce trniic 
ayant été rompu par la guerre civile 
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religieuse des Suisses et les événe-
ments qui se passaient alors en Al-
lemagne, le tulle catholique fut ré-
tabli à Constance, qui se vit con-
trainte, en 1559, de se soumettre à 
la maison d'Autriche. La paix de 
Presbourg (1805) l'a incorporée au 
granil-duché de Baden. 
MONUMENTS ET CDUIOSITÉS. — La 
Cathédrale (MQnsler), bâtie dans le 
slylc gothique allemand en 1052. On 
remarque les portes de l'entrée prin-
cipale, située entre les deux tours, 
plaquées de chêne sculplé en 1470 
par un artiste nommé Simon Bain-
der, et représentant la Passion du 
Christ ; le chœur, supporlé par 16 
colonnes qui datent du xm c siècle; 
la chaire, que soutient une siatue 
de l'hérétique Jean Huss; plusieurs 
tombeaux, entre autres celui de 
Hoben II,ill,nu , évéque de Salis-
bury; une curieuse chapelle circu-
laire, au centre de laquelle est un 
modèle gothique du St-Sépulcre, etc. 
—Belle vue du haut des tours. 
La Salle du Concile, située dans 
un vaste bâtiment construit en 1386, 
ancienne halle marchande où se te-
naienl jadis des foires célèbres, trans-
formée depuis en douane badoise. 
Celle salle a 58 met. de long, 30 met. 
de large, 6 met. env. de hauteur, 
2f fenêtres gothiques , 48 bancs de 
pierre et 14 colonnes de chêne go-
thiques. L'ancien escalier, construit 
en 1388, moitié en pierre, moitié en 
bois, fut détruit en 1829 par ordre 
supérieur, malgré les représenta-
tions des autorités de la ville. Aux 
colonnes de chêne sont suspendus 
des écussons sur lesquels se lisent 
les noms des princes et princesses 
qui ont visité celle salle. 
Dans l'angle situé à l'extrémité sep-
tentrionale, du côté du lac.se trouve 
"ne espèce de baraque en bois, dont 
l'entrée coûte 6 batzen par personne, 
et où M. J. Kastell, se qualifiant 
'Vantiquairc, montre aux voya-
geurs :— 1° l'ancien Irônc et le fau-
teuil du pape Martin et de l'empe-
reur Sigismond , devant lesquels 
sont rangés des boucliers de croi-
ses; _ 2" sur une tribune élevée, 
eu face du trône, Jean Huss, Jé-
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rôme de Prague cl le père Céles-
tin; — 3° la prison dans laquelle 
Jean Huss fut enfermé; — 4° la belle 
cassette dorée et ornée de bas-reliefs 
dans laquelle cul lieu, en 1417, le 
scrutin pour l'élection de Marlin V: 
—5° l'aulcl gothique, le missel (ma-
nuscrit de parchemin avec des pein-
tures et des dorures), le calice go-
thique et la crosse du pape Mar-
tin V;—6" une statue de grandeur 
naturelle qui représente Abraham;— 
7" une grande urne allemande, avec 
une patere et des images d'idoles; — 
8°unc idole de pierre;—9" de petites 
statues de pierre et de métal trou-
vées dans les environs : — 10° une 
collection de beaux vitraux peints; 
—11° une collection de divers objets 
sculptés; —12° une collection de ta-
bleaux à l'huile;—13"enfin une belle 
vue sur le lac. 
« L'œuvre la plus importante de 
ce concile, qui dura quatre ans, et 
qui réunit a Constance une si grande 
quantité de princes et de cardinaux, 
île chevaliers et de prêtres, que, dit 
naïvement une chronique manus-
crite , l'on fut obligé de porter le 
nombre des courtisanes à 2,788, fut 
le jugement et le supplice de Jean 
Huss, recteur de l'université et pré-
dicateur de la cour de Prague. 
« Le grand nombre de disciples 
qui s'étaient ralliés a celte nouvelle 
doctrine inquiéta le chef de la re-
ligion chrétienne. Un aussi hardi 
docteur faisait pressentir la sépa-
ration qui allait briser l'unité de 
l'Eglise... Jean Huss annonçait Lu-
ther. 
« Il reçut donc l'invitation de se 
rendre à Constance pour se justifier 
de son hérésie devant le-concile. Il 
ne refusa point d'obéir; mais il de-
manda un sauf-conduit, et celte 
lettre de l'empereur Sigismond con-
servée dans les pièces de la procé-
dure lui fut octroyée comme gage de 
sûreté. C'était, du reste, ce même 
Sigismond qui avait fui a Nicopolis, 
entraînant avec lui ses 60,000 Hon-
grois, cl laissant Jean de Ncvcrs et 
ses 800 chevaliers français allaqucr 
Bnjnzcl et ses 180,000 hommes. 
« Jean Huss, muni de ce sauf-
41 
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conduit, nrrivn à Constance le 3 no-
vembre, comparut devant le concile 
le 28 du même mois, Tut mis en 
prison au couvent des dominicains 
le samedi 20 juillet 1415, et n'en 
sortit que pour marcher à la mort. 
Le bûcher s'élevait à un quart de 
lieue de Constance, dans un endroit 
nommé le Brull. Jean Huss y monta 
tranquillement, et se mit à genoux 
dessus. Sommé une dernière fois 
d'abjurer sa doctrine, il répondit 
qu'il aimait mieux mourir que d'être 
perlide envers son Dieu comme l'em-
pereur Sigismond l'était envers lui; 
puis, voyant que le bourreau s'ap-
prochait pour mettre le feu, il s'é-
cria trois fois : « Jésus-Christ, fils 
du Dieu vivant, qui avez souffert 
pour nous, ayez pitié de moi! » En-
fin, lorsqu'il Tut entièrement caché 
par les flammes, on entendit ces 
dernières paroles du martyr : « Je 
remets mon àme entre les mains de 
mon Dieu et de mon Sauveur. » 
« Cette exécution fut suivie de 
celle de Jérôme de Prague, son dis-
ciple et son défenseur. Conduit au 
bûcher le 30 mai 1Ü7, il marcha au 
supplice comme il serait allé à une 
fête. Le bourreau, selon la coutume, 
voulut allumer le bûcher par der-
rière ; mais Jérôme lui dit : Viens 
ça, maître, et allume le feu en face 
de moi ; car, si j'avais craint le feu, 
je ne serais pas ici. 
« Deux mois après leur mort , 
Jean xxm trépassa à son tour, et , 
d'accusateur qu'il avait été devant 
les hommes , devint accusé devant 
Dieu. 
« Maintenant, voulez-vous savoir 
ce qu'il advint lorsque le concile fut 
terminé, et que cette cour romaine, 
cette suite pontificale, ces comtes de 
l'empire, ces barons et les cheva-
liers que vous avez vus l'autre jour 
à l'opéra , couverts d'or et de dia-
mants , voulurent quitter Con-
stance? pas autre chose que ce qui 
arrive parfois à un pauvre étu-
diant, chez un restaurateur de la 
rue de la Harpe. Ni le pape Martin, 
ni l'empereur Sigismond, ne purent 
payer la carte que leur apportèrent 
respectueusement les bourgeois de 
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la ville; ce que voyant les susdits 
bourgeois , ils s'emparèrent, res-
pectueusement toujours, de la vais-
selle d'argent de l'empereur, des 
vases sacrés du pape , des armures 
des comtes , des hordes des barons, 
des harnais des chevaliers. Vous de-
vinez que la désolation fut grande 
parmi la noble assemblée. Sigismond 
se chargea de tout arranger. 
« A cet effet, il rassembla les ma-
gistrats et les bourgeois de la ville 
de Constance dans le bâtiment de 
la douane, où s'était tenu le concile, 
monta à la tribune, et dit qu'il ré-
pondait des dettes de tout le monde. 
Les bourgeois de la ville répliquè-
rent que c'était très-bien , qu'il tic 
restait plus qu'à trouver quelqu'un 
qui répondit du répondant. 
« L'empereur fit alors apporter des 
hallolsdedrap.de soic,dedamasetde 
velours, des housses, des rideaux et 
des coussins brodés d'or, les fil esti-
mer par des experts, les déposa a I) 
douane, s'engageant à les dégager 
dans l'année; et , pour plus grande 
sûreté de la dette et comme preuve 
qu'il la reconnaissait , il fil apposer 
ses armes sur les caisses qui les ren-
fermaient. Les bourgeois laissèrent 
sortir leurs royaux débiteurs. 
« Un an s'écoula sans qu'on enten-
dit parler de l'empereur Sigismond: 
au bout de cette année, on voulut 
vendre les objets restés en gage. 
Mais alors défense fut faite, de par 
Sa Majesté , de procéder à cette 
vente, attendu que les armes appo-
sées sur les ballots en faisaient la 
propriété de l'empire et non celle de 
l'empereur.» Alexandre DUMAS, Im-
pressions de Voyage. 
Le couvent de dominicains, trans-
formé en manufacture de colon; 
l'église forme une ruine Irès-pillo-
resque, et les cloîtres qui l'avoi-
sinenl sont d'un si ; le remarquable. 
Sur la petite lie qui renferme ce mo-
nument on voit encore les restes 
d'une ancienne fortification ro-
maine. 
Le couvent des capucins , dont 
l'église est consacrée au culte protes-
tant et dont les bâtiments servent 
aujourd'hui de caserne. 
II. N° 101. ILES REICI1ENAU 
Lu muts<>n de Jean Hussdans la 
rue de Saint-l'aul, près du Schnetz-
ihor ; on voit encore sur la façade 
son buste sculpté en pierre. 
PltOMBNADBS ET EXCURSIONS. — 
Sur le lac et sur la rive droite (V. 
H. n" 103), aui châteaux de Wolfs-
berg et d'Arenenberg ( V. l'âge 
180); au signal d'Hobenrain , près 
de Waeldi ( Page 476 ) ; par eau à 
l'ilc Reichenau (1 h. 30 m.), située 
«fans l'Untersee ou Zellersee, longue 
de 11.1/4 et large d'une 1/2 1., ren-
fermant 3 villages 1,740 hab., et 
une abbaye de bénédictins, fondée en 
IGil, et sécularisée en 171)9. L'em-
pereur Charles le Gros est enseveli 
dans cette abbaye, où il se relira 
après avoir perdu le vaste empire 
de Charlemagne, et où il mourut en 
888. Les ruines du château de Schœp-
flen s'élèvent â l'extrémité orientale 
de cette Ile, qui est entièrement cou-
verte de vignes , et où se récolte le 
meilleur vin de cette partie de l'Eu-
rope. Près de la croix , plantée au 
sommet de la colline la plus élevée, 
on découvre une vue magnifique. 
A l'ile Meinau, par terre ou par 
eaul h. 30 m., petite lie située dans 
le golfe septentrional du laede Con-
stance [Ueberlingersee], et commu-
niquant avec la rive occidentale au 
moyen d'un pont étroit de 630 pas 
de longueur. Elle a 45 m. de circon-
férence, renferme de charmantes 
collines parsemées de vergers , de 
vignes et de prairies. Sur son pla-
teau s'élève un beau château qui a 
appartenu autrefois à l'ordre de 
Malte, et qui est aujourd'hui la pro-
priété du prince Esterhazy. Les ca-
ves de ce château et la belle vue 
dont on jouit de sa terrasse méri-
tent d'être signalées à l'attention 
des voyageurs. 
ROUTE No 403. 
De Zurich à St-Gall. 
II n. 30 m. enr. Uiligenccs tous les jours. 
4 h. 25 m. Winterthur. IV. R. 
n" 100.) 
30 m. Iliimikon.—15 m. Hœlers-
cften. — Unter et Ober-Shallikon 
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1 h. 15 m. Elgg— (Aub. : Ochse), 
bourg par. réf. de 1,038 hab., situé 
près de la frontière de Thurgovie, 
dans une contrée fertile, ancienne 
ville, dont on voit encore aujour-
d'hui les fossés et les cintres des 
portes; brûlée en 1407 dans la guerre 
d'Appenzell, cl, en 1440, dans celle 
de Zurich. — Helle église. 
A un quart de lieue d'EIgg , s'é-
lève, au sommet d'une eminence, le 
château du même nom , bâtiment 
quadrangulaire moderne, construit 
sur l'emplacement qu'occupait jadis 
un autre château fondé avant le ix" 
siècle; ce fut duns cet ancien châ-
teau que naquit, en 820, le fameux 
moine de Saint-Gall, Notkcr, auteur 
de plusieurs ouvrages historiques 
et de poésies sacrées, conseiller pri-
vé de Charles le Gros, canonise en 
1513 par le pape Jules. 
30 in. Aadorf, v. mixte de 1,913 
hab. (Canton de Thurgovie.) 
H. do Drcmkon, dû Fiscliiugcn, à dr. (H. n. 
100.) 
30 m. Vutlweil. v. — Oberhofen. 
—1 h. iHünchweilen — (Aub. : £n-
;7W),v.iniitede397hab.,surlaMurg. 
H. do Fraucufcld ik g. (H. n. 105.) T>a Fischiu-
gen i dr. (n. n. 105.) 
1 h. Weil ou Wyl ( canton de 
Saint-Gall) — (Aub. : Im Schœn-
thal, poste), pet. V. de 1,098 hab. 
cath., située sur une eminence, prés 
de la frontière thurgovienne:—belle 
église ; — couvent, grand bâtiment 
transformé en cabaret depuis la révo-
lution, et qui servait autrefois de ré-
sidence à un économe ou lieutenant 
du Chapitre de Saint-Gall. — In-
dustrie et commerce. 
R. du Toggenburgà dr. (II. n. 103.) 
1 h. 30 m. Burenbrücke, pont cou-
vert de 227 met. de long, surlaThur, 
construit en 1778 par l'abbé lîcdu 
de Saint-Gall , ainsi que le bureau 
de péage et l'auberge. 
10 m. Oberbüren, v. par. calh. de 
1,410 hab. au-dessus du confluent 
de la ïhur et de la Glalt. 
n. do Bischotiull i g. (n. n. 103.) 
40 m. Niederweil, pet. v. cath. 
1 h. Gossan , v. par. cath. de 
2,049 hab., où l'on remarque une 
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belle église paruissialc, une Fabrique 
d'indiennes et le parc anglais de 
M. Kunzli. En 1795, les sujets de 
l'abbaye J tinrent, sur la Wetschen-
Wies», une landsgemoindc, dont le 
résultat Tut la conclusion d'un traite 
important avec le prince-abbé Iteda. 
Le messager J. Kunzli , mort eu 
1820, dirigea le mouvement popu-
laire qui limita le pouvoir absolu de 
l'abbaye. 
Il d'IIérisau a dr. 1 II. H n. 104.) 
Boute lie Dischulszcll a g. ! h. 15 m. H. 
il. 103.) 
15 m. Meltendorf, pet. v. cath.— 
15 m. Oberdorf. — A dr. Oberburg. 
15 m. Pont de Kralzcrn. (V. H. 
n» loi.) 
1 b. Saint-Gall. [V. II. n» 103.) 
ROUTE No 103. 
Do Constance a St-Gnll. Lu laç (h 
Constance. 
DE CONSTANCE A ST-GALL , PAR I.E 
LAC. 
En bateau jusqu'à Arboo et Rorschach. Par 
terre a Sl-Uall. 
Le lac de Constance (en ail. Bo-
densee), connu des Romains sous les 
noms de Lacus Rheni , Acronius, 
Brigantinus (de Origanlia, la Bre-
genz moderne) . et au inoycn-agc 
sous ceux de Lacus Bodamicus, est 
situé à l'eilrémité N.-E. de la 
Suisse, entre les cantons de Saint-
Gall et de Tliurgovie , le grand-du-
ché de Baden, le Wurtemberg , la 
Bavière et l'Autriche, élats auxquels 
appartiennent ses côtes. Formé par 
le Rhin qui y entre au S.-E., et qui 
en ressort au N.-O., il reçoit encore 
plusieurs affluents , parmi lesquels 
nous mentionnerons en Suisse la 
Goldach ; en Autriche la Bregenz ; 
en Bavière la Lieblach; dans le 
Wurtemberg, l'Argen , la Schüssen 
ri l'Arh ; dans le duché de Baden, 
la Zcllcr-Ach ; près de Constance cl 
de Mœrsburg , il se divise en deux 
bras : le Zeller ou Untersee a l'O., 
et V Ueberlingersee au N.-O. 
Sa plus grande longueur de Bre-
genz a Ludwigshafen est de 13 à 14 
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lieues ; de Bregenz a Constance, de 
10 a 11 lieues; de Constance à 
Stein, de 4 1. 1/2; de Constance à 
Zell, de 41. — Sa plus grande lar-
geur depuis Laiigenargen à Arbon 
de 3 1. à 3 I. 1/2 environ. Il a 401 
met. d'élévation au-dessus du ni-
veau de la mer . une superficie de 
987 milles carrés , une profondeur 
de 210 met. entre Mœrsburg et Con-
stance, de 276 met. entre Rorschach 
cl Friedrichshafen, dc715 mètres en-
tre Bregenz et Lindau. Il est soumis 
a des crues périodiques de 2 à 3 
met. à l'époque de la foule des nei-
ges dans les Alpes , et on y observe 
aussi le phénomène de seiches (F. 
pag. 152), que l'on appelle Runs. 
Les vents les plus dangereux sont 
ceux du N.-E. et de l'E.; mais sur-
tout le Fœhn, qui soulève parfois des 
vagues de 6 met. de hauteur. Au 
printemps, en automne cl en hiver, 
la surface de l'eau est souvent cou-
verte de brouillards tellement épais 
que les mariniers sont obligés de se 
servir de la boussole pour pouvoir 
continuer leur roule. Enfin, l'Unler-
see gèle presque toutes les années; 
mais le grand lac n'a gelé que 5 fois 
depuis 4 siècles, en 1477 , en 1572, 
en 1596, en 1695 et en 1830. 
Le lac de Constante compte 26 es-
pèces de poissons, 36 espèces d'oi-
seaux aquatiques et 30 espèces d'oi-
seaux de marais, près de l'embou-
chure du Rhin ; parmi les poissons, 
on distingue la truite, le saumon do 
Rhin, la petite truite, le lavarel 
bleu (on en prit 46,000 l'an 1534), 
cl le lavarel proprement dit. 
Plus favorisé que le Léman, le lac 
de Constance possède deux îles. 
celles de Meinau cl de Reichenau ( V. 
pag. 483), toutes les deux habitées 
et appartenant au grand-duché rie 
Baden. La ville bavaroise de Lindau 
(V. VItinéraire de l'Allemagne du 
midi) est elle-même bâtie sur trois 
Ilots, qu'un pont de 97 mètres réu-
nit a la terre renne. Les rives du 
N. et de l'O. offrent des plaines fer-
tiles , bordées en quelques endroils 
par des collines et couvertes de vil-
lages, de petites villes cldcchâleaui. 
Celles de l'E , du S. et du S.-O.sont 
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formées par des rochers qui attei-
gnent une hauteur de 1,000 mètres 
au-dessus du lac, etequioffrent, dit 
übel, une richesse et une variété iné-
puisables de sites pittoresques dans 
lesquels une nature champêtre et 
gracieuse se plall à déployer ses 
charmes les plus touchants. » 
7 bateaux à vapeur font actuelle-
ment un service régulier sur le lac 
de Constance, et louchent dans les 
ports principaux. Les heures de dé-
part, qui varient chaque année, et 
les prix sont publiés dans un tarir 
imprimé que les voyageurs trouve-
ront dans tous les pays qui avoisi-
nent ce lac; en général', il faut 5 h. 
pour aller de Constance à Brcgenz, 
cl 3 h. pour aller de Constance a 
Rorschach ou ù Friedrichshafen. 
DE CONSTANCE A ST-GAI.I. PAIt LA 
K1VE GAUCHE DU LAC. 
Diligences tous les jours. Chevaux de poatc. 
De Constance h Eliili, 1 poste. — De Hub a 
M-'..ill. 1 poate U- — De Hub & Itorachach, 
I peite 11*>. — v 0. 3 kr. pour deux chevaux par 
poste. 
Laissant la route de Bischofszeil 
àdr. (V.ci-dessous),on atleint bien-
tôt (15 m.) Kreutzlinyen , abbaye 
d'auguslines, admirablement située 
sur le bord du lac, cl où on a établi 
en 1832 l'école normale du canton , 
sous la direction du célèbre Wchrli 
de Hofwcil. Elle occupe l'emplace-
ment d'un hôpital que l'évèque de 
Constance fonda au Xe siècle avec: 
un petit couvent, et dont il reste une 
chapelle placée en face et ornée d'an-
ciennes peintures sur fresque. Les 
Suédois l'ayant pillée et brûlée pen-
dant la guerre de 30 ans, les bâti-
ments actuels datent de 1605. L'é-
glise renferme une Passion , d'en-
viron mille figures en bois , de 32 
cenlimèt de hauteur , sculptées par 
un Tyrolien qui consacra à cet ou-
vrage vraiment curieux 18 années de 
sa vie. Bien qu'elle possède encore 
une fortune de 580,141 flor., Krculz-
lingen n'est plus aujourd'hui ce 
qu'elle était autrefois. Outre la col-
lalurc de plusieurs paroisses, elle a 
perdu l'importante seigneurie de 
•lirrscblall; mais du moins elle a 
conservé, pour les munlrcraux uma-
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leurs, une mitre ornée de perles , 
que li' pape Jean XXIII donna a 
l'abbé pour avoir été hébergé pen-
dant une nuit, et un crucifix qui, 
selon la Iradition, fil une vigoureuse 
résistance au feu de l'ennemi, lors de 
l'incendie en 1033. 
35 m. Botlikofen, v. d'où l'on dé-
couvre une belle vue. 
25 m. Miinsterlingen, abbaye de 
bénédictines, fondée, dit-on, au x« 
siècle, supprimée en 1838, et con-
vertie en hôpital. 
1 h. Gültingen, v. mixte de 737 
bah., dont le château pittoresque, 
li.il i sur un petit promontoire, Tut, 
jusqu'en 1798 , la résidence d'un 
bailli de Pévêché de Constance. Sur 
le bord du lac, château de Moos-
burg. 
— Kesuieil, v. par. réf. de 513 
hab., qui se vantent de posséder la 
cloche avec laquelle on sonna a 
Constance le niartvrc de Jeun Huss. 
1 h. Vtweil, v. p. réL de509 hab.. 
dans une posilioncharmanlc, elavec 
un port très-animé. 
Hub, auberge et station de poste. 
A g., entre la route et le lac, Bo-
manshorn, v. p. mixte de 1,281 
hab., hàli sur un promontoire du 
lac, à l'extrémité duquel était au-
trefois un phare, remplace par un 
beau château qui appartenait, déjà 
au xii0 siècle, à l'abbaye de Saint-
Gall, et qui depuis 1807 est une pro-
priété particulière. On y jouit d'une 
vue magnifique ; en face, sur l'autre 
rive du lac, sont situées la petite 
ville de Fredrichshafcn et la maison 
de campagne du roi de Wurtemberg, 
dans laquelle ce prince passe une 
partie de l'été. [V. Y Itinéraire de 
l'Allemagne du midi). 
Luxbury , château dans un site 
charmant, avec une vue superbe. 
1 h. 30 m. Egnach — (Aub : 
Traube, à Neukirih) , par. rér. de 
2,600 hab. au milieu des plus beaux 
arbres fruitiers et du meilleur vi-
gnoble de la Thurgovie. — Belle 
vue sur la colline Gresscnbühl. 
Honte de SMi.ill a dr. . 3 h. 15 m. par Nen-
itirch, ItruWersbcrg, Lumisrvcil, Duttenweil, Wft-
tenhach , Krohel et Hciligeo-Kreiiz. 
30 m. Arbon, pel. v mixlc de 
41. 
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l.fiOO liab. — Aub. : Traube , 
Weisses-Kreuz), occupant rempla-
cement de l'ancien Arbor Felix, for-
teresse construite par Tibère, sur la 
grande route d'Acugst et Vindo-
nissa ;i Bregcnz, et détruite par les 
Allenianni. La vieille et forte tour 
du château rappelle par sa construc-
tion singulière l'architecture du 
temps des Mérovingiens. Mais le 
chateau fut bâti dans le commence-
ment du xvie siècle, par l'évéque 
Hugo de Landerberg. On y montre 
comme curiosité une pierre" de 7,500 
kilog. qui, le 15 mars 1695, fut je-
tée par la force des glaçons hors du 
lac jusqu'à 25 pas du rivage, près 
de la ville. Une inscription, placée 
à l'hôtel-dc-ville, rappelle cet évé-
nement. 
Route de Sl-Gall a d r . , 2 II. 15 m. . par 
Mamincrlshurenbere, et Krobel. Helles vues . 
Au sortir d'Arbon, on quitte le 
c. de Thurgovie pour entrer dans le 
c. île Sainl-Gall. 
Sleinach (Ober et Hinter), 2 v. 
avec un vieux château, d'où l'on 
jouit d'une vue étendue. 
1 h. Horn, v. mixte de 353 hab., 
propriété du c. de Thurgovie, encla-
vée dans celui de Sainl-Gall, avec un 
château appartenant actuellement 
au comte de Travers. 
1 h. Rorschach — (Aub. : Krone 
(poste), mauvaise (M. Murray); 
l-œwe), bourg calh. de 1,527 hab , 
au pied et sur les pentes d'une col-
line fertile, érigé en bourg avec 
droit de péage et de monnaie, l'an 
9.9 par l'abbé Charles de Saint-Gall. 
— Tous les jeudis, il s'y tient un 
marché de hic qui est le plus consi-
dérable de toute la Suisse. On y 
vend, année commune, 126,000 sacs 
de blé. Le port est très-grand et 
très-fréquenté. — On y trouve une 
douane, un magasin à seiet un vaste 
grenier à blé , construit en 178'», 
des blanchisseries, des filatures, des 
fabriques de mousseline, et divers 
établissements de ce genre. — Belles 
vues sur les hauteurs voisines, au 
couvent des capucines , au cloître 
de Mariaberg, au château de Sainte-
Anna, etc., clc. 
De Horschacli à Cuire, par Ilheincck. (It. n. 
106.) 
Deux heures de marche séparent 
Rorschach de Sl-Gall (on compte 
2 h. .5 m.). Celle roule, qui munir 
presque constamment , offre un 
grand nombre de vues magnifi-
ques sur le lac de Constance et les 
contrées environnantes. Après avoir 
passé la Goldach, qui descend de 
Trogen , on traverse Unter-Gol-
dach, v, par. calh. de 747 hab.; les 
ham. de Meggenhausen et de Bie-
dern, et le v. par. cath. de St-Fideu; 
enfin, on passe la Sleinach avant 
d'entrer a Sl-Gall. 
DE CONSTANCE A ST-GALI. l'AK MSCUOFS-
ZELL 
On ne trouve que les ham. dcTip-
pishs et A Hers weil avant Berg, v. 
par. de 1,180 hab., situé à la hase 
de YOltenbery, du haut duquel on 
découvre un panorama magnifique 
sur la vallée de la Thur et la chaîne 
des Alpes. On traverse ensuite iSul-
gen une route qui conduit d'un coté 
a Arbon , et de l'autre à l'fyn par 
Weinfelden, bourg de 2,000 hab.; 
et, se rapprochant de la Thur, on 
gagne par OEtlishauscn (anc. châ-
teau) et Heidelberg 
Bischofszeil—(aub. : Linde), pet. 
V. mixte de 1,252 hab., située sur 
une colline, à la jonction de la Sit-
ter et de la Thur, et où on remar-
que l'Hôtcl-de-Ville , la chapelle col-
légiale de Sl-Pélagc, le vieux châ-
teau , anc. résidence des baillis (la 
tour date du XIe siècle); le cabinet 
cnlomologique de feu Mayer.—Dans 
les environs, bains de Bizilhal.— 
Belle vue sur le Tanncnberg, que 
traverse un sentier qui conduit a Sl-
Gall. 
De Bischofszell à Sl-Gall, quatre 
roules. La plus longue ( route de 
voiture) remonte la Thur, cl, tra-
versant le v. de Nieder-Biiren, va 
rejoindre à Ober-Bürcn (2 h.) la II. 
n° 102. 
La deuxième (i h. 30 m) , roule 
de char, passe à Hauptweil (30 ni.), 
beau v. indust. de 1,250 hab., avec 
un vieux château , sort du c. de 
Thurgovie pour entier dans celui 
de Sl-Gall, cl , traversant le v. de 
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Nieder-Arnegg, rejoint à Gossau la 
11. n» 102. 
La troisième quitte la deuxième 
,i llauptweil, passe à Waldkirch 
(2,681 hab., 3 h. de St-Gall), et tra-
verse ensuite le Tannenberg, d'où 
l'on découvre un beau point de vue; 
puisdescendè Engclbcrg et a St-Gall. 
Enfin, la quatrième suit le cours 
île la Sitter, et passe à Diirliwangcn, 
ßcrnhardzell et Erlenholz, laissant 
sur la rive d. de la rivière les cha-
teaux de Humelberg, Singenberg et 
Kamschwang. 
St-Gall (en ail. St-Gallen) — 
I hôt. : Hecht, Rœssli, Laune ). — 
Bains au Lœmmlisbrunnen, Storch. 
—Café Pollone.— Libraire: Huber 
et comp., l'une des meilleures mai-
sons de librairie de la Suisse. 
St-Gall, la capitale du canton de 
ce nom, est une V. de !),430 hah. 
rér., située sous le 26° 57' 40" de 
long. E., et le 47» 21' 30" de lat. N., 
à 273 met. au-dessus du lac de Con-
stance, et 677 met. au-dessus de la 
mer, sur la Stcinach, dans un vallon 
étroit, entre le Romontcn au N., et 
le Kreuzberg au S. — Ses anciennes 
fortifications ont été abattues en par-
lie depuis peu. Ses rues sont larges 
et ses maisons remarquables par 
leur propreté etleurs charmants jar-
dins. Vingt aqueducs fournissent de 
l'eau à 115 fontaines publiques et à 
151 fontaines particulières. 
MONUMENTS ET CUIUOSITES. — 
L'église ci-devant abbatiale, re-
construite en entier en 1755, et ren-
fermant de belles fresques de Mo— 
rcto; les églises de Sl-Laurcnt et de 
Sl-Mangen, remarquables seule-
ment par leur antiquité; l'Hôtel-de-
Villc, sur la place du Marché ; la 
Pfalz (l'ancien cloître), vaste bâti-
ment sans caractère , servant au-
jourd'hui de résidence au gouver-
nement cantonal, et contenant le 
gymnase catholique, la bibliothèque 
et les archives cantonales; le nouvel 
arsenal, prés de l'église cathédrale, 
fondée eu 1228; la belle maison des 
orphelins, située hors de la ville; 
la nouvelle maison pénitentiaire, si-
tuée également hors des murs; le 
Casino, etc. 
La Bibliothèque ci-devant abba-
tiale, située dans l'ancienne abbaye, 
et possédant plus de 1,000 manusc, 
ainsi qu'une partie de la collection 
de l'historien Tschudi, le Nibelung-
lied, la Chronique de Friind, etc. 
Parmi les manuscrits, on remarque 
un Virgile du IVe siècle, écrit avec 
de beaux et grands caractères ro-
mains ; \esLois romaines; les Evan-
giles, par un moine qui a sculpté 
deux planches d'ivoire ( anciennes 
tablettes de Charlemagne); un autre 
ouvrage preux du temps de Charle-
magne, etc. Les voyageurs qui visi-
teront celte curieuse bibliothèque, 
oùont été découverts tant d'ouvrages 
anciens , et où Niebuhr n encore 
retrouvé, en 1823, quelques frag-
ments du poêle païen Mérobaudès, 
devront faire tous leurs efforts pour 
déterminer le bibliothécaire a leur 
montrer les richesses qu'il conserve 
avec tant de soin. 
La bibliothèque de la bourgeoisie, 
qui possède les manuscrits de Va-
dianus, une collection de médailles 
et de bustes d'hommes distingués ; 
la bibliothèque de la société litté-
raire , contenant une collection de 
livres et de manuscrits relatifs a 
l'histoire de la Suisse et de St-Gall; 
les cabinets d'histoire naturelle de 
MM. Zollikofer et Zyli; la collection 
de tableaux et de gravures de M. Gon-
zenbach; la collection des antiquités 
saint-galloises (dessins coloriés) de 
Vf. Hartmann , propriété de la so-
ciété des marchands. 
INSTITUTIONS ET SOCIÉTÉS. — 
L'école cantonale catholique (16 
professeurs), le. gymnase réformé 
(9 professeurs), trois écoles primai-
res , une école de filles, une école 
industrielle, une caisse des pauvres, 
une caisse d'épargne, des sociétés de 
secours, des sciences naturelles , 
pour l'avancement de l'agriculture, 
des arts, de l'industrie scientifique, 
littéraire, biblique, etc. 
INDCSTIIIE ET COM.MKIICE. — S t -
Gnll est l'une des villes les plus ma-
nufacturières et les plus commer-
çantes de la Suisse, le centre de la 
fabrication et du commerce «les 
mousselines et des broderies. Les 
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blanchisseries, les fiialurcs, les tan-
neries, y occupent un grand nombre 
ilr In -il.-. Ses maisons de banque et 
ses librairies jouissent d'une répu-
tation justement méritée. Parmi ses 
artistes encore vivants, nous cite-
rons le peintre \Y. Hartmann , qui 
peint les armoiries, les insectes et 
les fleurs avec un art merveilleux; 
le paysagiste et graveur I.-cnring. 
La Gazette allemande, qui se 
public à St-Gall, occupe dans la 
presse de l'Allemagne un rang dis-
tingué. 
HISTOIUE.—Le fameux monastère 
de St-Gall fut fondé à la fin du 
vil' siècle, sous les auspices de 
l'épin d'Heristall, maire du palais 
en France, et de Wolfram, arrière-
petit-fils du comte Tatlo, et on lui 
donna le nom de saint Gallus, moine 
écossais qui avait bâti un ermitage 
sur les bords de la Stcinacli, et qui 
élait mort à Arbnn en (140. Le pre-
mier abbé du monastère , nommé 
Otbmcyer, y établit une école qui 
devint bientôt et qui resta, pendant 
plusieurs siècles, la plus célèbre 
université de loutc l'Europe ; mais 
en 1204 l'abbé Ulrich, baron de Ho-
hcnsai, reçut de l'empereur Phi-
lippe le litre de prince de l'empire, 
titre que ses successeurs ont toujours 
porté ; et depuis lors jusqu'au x v 
siècle, les moines, abandonnant la 
plume pour l'épéc, cherchèrent con-
stamment à agrandir leur territoire 
par des conquêtes. En 1451. ils s'al-
lièrent avec les confédérés. Plusieurs 
fois leurs sujets se révoltèrent contre 
eux ; mais ils en triomphèrent tou-
jours. La révolution française put 
seule del mire leur tyrannie et abattre 
leur orgueil, lin 1795, une insurrec-
tion générale eut lieu. En vain l'abbé 
Bcda accorda des privilèges impor-
tants aux révoltés, les moines si-
gnèrent malgré lui, et a son insu , 
un acte secret par lequel ils s'en-
gageaient à reprendre, dès qu'ils le 
pourraient, possession de leurs an-
ciens droils. Mais le jour de l'émanci-
pation approchait: en 1798, l'abbaye 
fut dépouillée de lout pouvoir tem-
porel , cl 7 ans plus tard l'obstina-
tion de l'abbé Pancrace Vorstcr, mon 
à Muri en 1829, força le gouverne-
nicnl a la supprimer. 
Quant à la ville de St-Gall, elle 
s'était formée successivement (1rs 
habitations qui avaient été con-
struites autour de l'abbaye, et en-
tourées de murailles en 953. Ses 
habitants se rachetèrent d'aborddc 
la servitude des moines, et oblin-
rent diverses franchises des empe-
reurs d'Allemagne ; puis ils lullc-
rent fréquemment contre les ablics, 
cl dès l'an 1567 une haute muraille 
les sépara de l'abbaye. Mais ce ne 
fut qu'à la fin du xvn« siècle qui' 
leur indépendance civile et politi-
que fut assurée par un traité. En 
1464, la ville de St-Gall s'était al-
liée avec six canlons, et avait reçu 
le litre d'alliée des Suisses et le 
droit d'envoyer aux diètes un dé-
puté. La révolution de 1798 en fit 
le chef-lieu du canton du Sainlis, 
puis celui du canton auquel elle a 
donné son nom. 
CONSTITUTION. — Jusqu'en 1830, 
les deux partis démocratique et mo-
nacal étaient restés en présence sans 
en venir à un engagement définitif; 
mais, après la révolution de juillet, 
le peuple força le grand-conseil a 
décréter, le 14 décembre, la convo-
cation d'une assemblée constitnanlc. 
Les travaux de celte assemblée fu-
rent terminés le 1er mars, et le ïl 
du même mois 21,883 voix adoptè-
rent son projet contre 11,097. Celle 
constitution , espèce de compromis 
entre le parti des laudsgemeindes 
et celui de la démocratie représen-
tative, se compose de 143 articles 
répartis dans P2 titres. (F. LUTZ, 
Dictionnaire géographique et sta-
tistique.) Le peuple est souverain; 
les autorités sont : le grand-conseil, 
le petit-conseil, les ammann ou 
prérets de district, les autorité-
communales et locales, les aulori-
tés judiciaires. 
PROMENADES ET EXCLUSIONS. — 
Sur les roules qui parlent de Sl-
Gall. (V. IL il" 101,107. ele ) ; sur 
le Brühl, dans la vallée du Philoso-
phe, où se triune un petit lue artifi-
ciel ; sur toutes les bailleurs voisi-
nes, sur le Kunzcubiirg, le Menzeln-
i 
n. N" l o i . HÉRISAU. III:I>IIII;HMI.U). 4811 
le Itouionlcn, le Rosenberg (aub.) ; 
mais principalement sur 
Le Freudenberg, montagne située 
à PB. de la ville (45 m. à 1 h. env.), 
au summet de laquelle conduit une 
roule de char, et où l'on trouve une 
bonne auberge. — Panorama gravé 
par Keller. Vue magnifique sur le 
lac de Constance et les montagnes 
de St-Gall et d'Appenzell. 
ROUTE No 101. 
De St-li.ill à Uztiiich cl a Rappcrsch-
wcil, par Unis,n/ et les baini d'il ein-
rieb, l'elerzelt, Licktensleg et le 
llummehnild. 
10 h. env. Diligences tous les jours. 
40 m. Bruygen, v. par. calh. de 
HO liab., avec une jolie église sur-
montée d'une belle tour. 
20 m. Krœzernbriicke, beau pont 
en pierres, achevé en 1811 aux frais 
'lu canton (060,000 Cr.), de 190 met. 
de long., 8 met. 76 cent, delarg., et 
27mci.de haut., au-dessous de la 
Sitter (site, run , mots celtiques), 
ruisseau profond. 
A une courte distance de ce pont, 
on laisse à d. In roule qui conduit a 
Zurich (R. nolO-2), et, après avoir dé-
liassé le ham. rie Winkel, on ne lar-
de pas à quitter le c. de St-Gall pour 
entrer dans le c. d'Appenzell. 
1 h. Hérisau. — (Aub. : Lœwe, 
Hecht.) Ce bourg principal du dis-
trict protestant d'Appenzell, appelé 
les Rhodes extérieures, est avanta-
geusement situé sur un terrain élevé 
près du confluent de la Glatt cl du 
Iirilhlbach, dont les eaux font mou-
voir les roues d'un grand nombre de 
moulins et de manufactures. Il con-
tient 2,200 hab.,deux grandes places 
cl quatre rues pavées et longues de 
»00 toises. On y remarque une as-
sez helle église, restaurée en 178i , 
Cl sur le portail de laquelle se voient 
les armes du canton avec les clefs 
(le saint Pierre; une lour antique, 
"c forme carrée, qui date probablc-
"icnl du vu« siècle , et dont le rez-
de-chaussée contient les archives du 
l'ays, et l'étage supérieur une cloche 
'""1"0 quintaux; l'Hôtel-de-Ville, 
bali en 1827; de belles auberges cl 
de belles fabriques, et \'Endwiese, 
prairie où eurent l ieu, en 1732 et 
1733, des assemblées populaires très-
orageuses.— Uérisau est le bourg le 
plus commerçant cl le plus indus-
triel du canton. Dans le bourg même 
et dans la banlieue, on compte 42 
négociants, 84 fabricants, 309 tuai— 
1res d'état, 1,406 tisserands, 2,523 
ouvriers travaillant le coton, etc. 
On trouve pour la première fois le 
nom de Hérisau (Herineshowa) dans 
un document de 837, à I occasion de 
l'échange d'une propriété. L'abbé 
Ilarlniul y fixa cette année même 
sou séjour après son abdication, 
exemple qui fut imité par plusieurs 
abbés saint-gallois. Dans les guerres 
de l'abbaye, il devint fréquemment 
la proie des flammes (1085, 1229 cl 
12-Ï8). En 1401, il s'allia aux villes 
impériales. Eu 1 6 i 7 , il Gl opérer 
cette division des Rhodes extérieu-
res , en vertu de laquelle les com-
munes que sépare la Sitter nom-
ment le même nombre de fonction-
naires aux landsgemeindes; e t , de-
puis cette époque, il devint, alter-
nativement avec Trogen, le siège 
ordinaire du grand-conseil. 
On jouit de vues charmantes sur 
les hauteurs voisines d'Hérisau, cou-
ronnées des ruines des châteaux de 
Itosenberg et de Itosenbury , qui , 
d'après une ancienne tradition, 
étaient réunis entre eux par un ponl 
de cuir, et que les Appcnzellois 
détruisirent en 1403. Les ruines 
du Rosenberg (E.) se composent 
d'un mur long d'environ 16 met. 
et haut rie 10 met. , auquel vien-
nent aboutir deux murs transver-
saux ; celles du Rosenburg (N.-O.) , 
des restes d'une tour de 10 met. 
d'élévation, dominant du côté du 
midi une esplanade gazonnéc, où se 
célèbrent des jeux gymnastiqiies du-
rant la belle saison. 
A 15 m. E. d'Hérisau , 1 h. 30 m. 
O. de S t-Gall, ont été établis, en 
IS2'i, dans un charmant petit vallon, 
arrosé par un ruisseau et dominé par 
le Rosenberg cl le signal du Ltt-
zeulanri , les bains d'IIcnri ( Hein-
richsbad), les plus élégants de toute 
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1» Suisse, après ceux de Schinznach. 
Ce vallon n'était autrefois qu'une es-
pèce de marais, appelé Moosberg, où 
l'un construisit des blanchisseries en 
1666. Le bâtiment actuel a été bâti 
par un riche manufacturier, nommé 
Heinrich Steiger. Il a 70 met. de 
long., et contient une salle à man-
ger de 64 met., des salles de bil-
lard , de danse, de lecture, etc. ; les 
environs, ornés de promenades, of-
frent de charmants points de vue. 
Les eaux de ces bains, de plus en 
plus fréquentés, sont efficaces dans 
les maladies nerveuses chroniques, 
les maladies de la peau, etc. 
Diïcrisau À Appenzell, S h. 30 m. A Trogen, 
3 h. {Y. B. n. 107.) 
1 h. Waldstatl, v. par. de 957 
hab. réf., dans une jolie vallée. A 5 
m. au S , bains du même nom. 
30 m. Schœnengrund — ( aub. : 
Oeht), v. par. réf. (Appenzell) de 
lui hab., au pied du Hohcnhamm, 
dont la dernière s"aillie se nomme 
Teufcnberg. Au midi s'élèvent les 
premiers gradins des montagnes qui 
s'appuient aux parois rocailleuses de 
l'Alpstein. 
A g., sentier pour Uruicseh. Il n. 107.) 
45m. Petersen, par. mixte (Saint-
Gall) de 1,116 hab., dans un char-
mant petit vallon. L'église, achevée 
en 1722, sert aux deux religions. Un 
sentier beaucoup plus court que la 
roule ordinaire conduit à Wattweil 
ou à Ebnat ( lt. n° 105), en passant 
par le JTemberg, montagne escarpée, 
couverte de pâturages et de forêts, 
qui sépare le bassin du Nccker de 
celui de la Thur, et par le v., par. 
du même nom. 
Furt, ham.—Spreitenbach, ham. 
— Hrunnadern, v. de 390 hab , où 
la route quitte la vallée du Necker 
pour franchir, à d., le chaînon qui 
la sépare de la Thur. Au sommet 
d'une colline , d'où l'on découvre 
une vue ravissante, ruines du flfeu-
Toggenburg,ancienne résidence des 
seigneurs de la contrée. Une route 
neuve, actuellement en construc-
tion, rendra moins pénible le pas-
sage de cette montagne. 
2 h. Lichtensieg—(ai:h. : Krone, 
Sonne), pet. V. mixte de 7i4 liai)., 
occupant une hauteur rocailleuse sur 
la rive d. de la Thur, que traverse 
un pont couvert, après St-Gall, la 
place la plus considérable du can-
ton. Industrie cl commerce. 
nnute de 1' 'raucnfi M et de ScliafTuusc à !i 
Par la llulflcgg à Hauma dans le canton de 
Zurich, k h. 30 m. (R. n. 100.) 
Par la Kreuzach et lu Goldingcrlhal a Itap* 
perschweil. 7 h. 30 in. 
Bund. — On donne ce nom a la 
ligne de maisons qui sépare Lich-
tensteg de 
25 m. Wattweil— (aub. : liœssli, 
I.œwe), v. par. mixte de 4,541 hab., 
au pied du Ilcnnebcrg , en face du-
quel, de l'autre côté de la Thur, on 
voit le couvent de femmes Marie-
des-Anges , fondé il la ferme de 
l'funneregg , puis transféré dans 
son emplacement actuel, après l'in-
cendie de 1620 , et le château d'ï-
berg. 
A Wattweil, on laisse à g. la roule 
du Toggenburg (F. R. n°105), on 
gravit la cote escarpée du Ililmmel-
wald, du sommet duquel on décou-
vre une vue magnifique , d'un côte1 
sur le lac de Zurich , les Alpes de 
Schwytz et de Glaris, les pays de 
Gaslcr, d'Uznach et de la Mardi, et 
de l'autre sur les pics remarquables 
du Sieben Kurfirsten et la fertile 
vallée du Toggenburg. 
1 h. 30 m. Iiiken, ham. où la 
route se divise en deux branches, 
dont l'une conduit, par Bildhaus, 
groupe de quelques maisons, avec 
une auberge (20 m.) et le couvent de 
Sion (belle vue à dr.), a Gauwen et 
àUznach (2 h.) ou à Kaltbrun, et de 
ces deux v. à Wesen ou à Itappersch-
\veil.(K. R. n»108.) 
L'autre mène directement à Rap-
perschweil, en passant par St-Oal-
len Cappet, v. par. calh. de 1,251 
hab., dont les maisons sont dissémi-
nées au milieu de riches prairies cou-
vertes d'arbres fruitiers; Eschen-
bach, v. par. calh. de 1,990 hab. -
Wagen et Sl-Dcnis, où l'on rejoint la 
R. n" 108. 
2 h. 30 m. Rapperschwcil. (H. "° 
108.) 
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ROUTE N" 105. 
De SchafTousc à Coire , par Frauen-
fcld el le Toggenburg. 
30 h. CHT. noutc de Toiture. Diligences. 
On suit d'abord la roule de Con-
stance ( R. n° 101 ) jusqu'auprès du 
cloître de Paradies (40 m.), où, la 
laissant à g., on se dirige au S.-E., 
cl l'on entre dans le cant, de Thur-
govie. 
45 m. Schlau, v. — 15 m. Limites 
de Thurgovie et de Zurich. Trutti-
kon, v. — 1 h. 20 m. Limites de 
Zurich et de Thurgovie.—la m. 
Ober-Neunforn et Nieder-Ncun-forn, v. de 921 hab. — Dietlingen, 
v. — 30 ni. Usslingen, v. par. mixte 
de 1,198 hab. — 20 m. Pont sur la 
Thur. — Horgenbach, v. — Kurz-
dorf, v. 
Mm. (5 h. de SchafTousc.) Frauen-
feld. (F. R. n° 100.) — 1 h. Mazin-
ï«n, v. par. réf. de 633 hab. — 1 h. 
25 m. Miinchweilen, où l'on rejoint 
la route 102 de Zurich a Saint-Gall. 
50 m. Wyl ou Weil. ( V. R. n° 
102.) 
Laissant à dr. la roule de Zu-
rich el à g. celle de Saint-Gall, on 
va d'abord à 
30 m. Rickenbach , v. par. cath. 
de ms hab., au sortir duquel on 
quille le c. de Thurgovie pour en-
trer dans celui de Saint-Gall. Sui-
vant la rive g. de la Thur, on tra-
verse successivement les v. de Unter 
et Ober-Bazenheid (375 hab. mix-
tes, manoir des nobles de ce nom). 
—Brach, puis (40 m.) Ganzenbach, 
ham. sur le ruisseau du même nom. 
— ffidzschweil, v. mixte. — Diet-furt, v. de 20 maisons , où l'on tra-
verse, la Thur. — Langenstein. — 
Saint-Loretto. 
j 1 h. 45 m. Lichtcnslcg ( R. n° 
101), où on laisse à g. la route de 
Saint-Gall. 
15m. Waltwcil. [V. R. n» 104.) 
Laissant à d. la route de Wesen 
et de Rappcrschwcil, on continue à 
remonter, en suivant la rive droite 
de la Thur, la vallée du Toggenburg 
lui, longue d'environ 12 lieues et 
généralement très-élroitc , s'étend 
depuis la source de celle rivière, 
dont elle a plusieurs fois porté le 
nom, jusqu'à Weil, séparée du can-
ton d'/Vppenzell par la chaîne du 
Saentis, de ceux de Zurich et de 
Thurgovie par celle du Ilœrnli, du 
lac de Wallenstadt et de la Linlh 
par les Kurfirsten. 
Le Toggenburg eut pendant plu-
sieurs siècles ses comtes particuliers. 
Le comte Frédéric possédait des do-
maines considérables : outre le Tog-
genburg proprement dit, il avait 
réuni sous sa domination la sei-
gneurie d'Uznach, la March supé-
rieure, Windcgg dans le Gaster, le 
Rhcinlhal, la seigneurie de Sargans, 
les deux juridictions dans le pays 
des Grisons, etc.; mais il mourut le 
1er
 a v r j | 1436, intestat et sans en-
fants. Jamais succession ne fut plus 
disputée. Pour la première fois 
les confédérés se Grent la guerre 
entre eux. Commencées en 1438, puis 
cessées en 1442, les hostilités furent 
reprises en 4444, et se continuèrent 
jusqu'en 1440. Pendant ce temps, les 
Toggenburgeois s'étaient réunis en 
landsgemeinde, afindese donner un 
gouvernement, et avaient contracté 
avec les c deSchwylzetde Glaris un 
traité de combourgeoisic qu'on peut 
regarder comme le fondement de 
leur liberté. Enfin, leur pays échut 
en partage à Petermann de Raron , 
dernier rejeton de l'une de» plus 
puissantes familles du Vallais (V. P. 
nu 283), et qui , n'ayant pas d'en-
fant , le vendit en 1469 à Ulrich 
Rœsch. abbé de Sainl-Gall, moyen-
nant 145,000 flor., sous la réserve 
des franchises dont jouissaient les 
habitants. 
Cependant, les abbés de Sainl-
Gall curent par la suite envie des 
droits que non-seulement ils n'a-
vaient pas achetés, mais qu'ils 
avaient même confirmés. Ils essayè-
rent de s'en emparer peu à peu, et 
l'un d'eux. Lcodegar ßurgiiisscr, se 
croyant mnllre absolu du Toggen-
burg, traita ses sujets comme des 
serfs , et persécuta les protestants 
qui étaient en majorité. F.nlin, les 
Toggenburgeois, poussésàboul, pri-
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rent les armes, chassèrent <lc. tous 
les châteaux les gouverneurs , les 
agents et les soldats de l'abhé, à qui 
ils déclarèrent la guerre.— Zurich et 
Berne se joignirent à eux; mais Lu-
cerne, Uri, Sehwytz, Unterwaiden 
et Zug envoyèrent des secours à leur 
ennemi. — Alors cul lieu la guerre 
connue sous le nom de Toggenburg. 
L'abhé Tut chassé de ses riais, et l is 
cantons protestants remportèrent à 
Vilmcrgcn ( V R. 11° 94 ) , le 25 
juillet 1712, dans ces mêmes plaines 
où ils avaient été battus 56 ans au-
paravant, une victoire complète qui 
eut pour résultat la paix d'Aarau. — 
Les Toggenburgeois rentrèrent sous 
la domination des abbés de Saint-
Gall (1718), mais avec des droits et 
des franchises plus considérables 
qu'auparavant et sous la protection 
de Zurich et de Berne. 
En 1798, le Toggenburg fut incor-
poré en partie au canton de la Linlh, 
cl en 1803 au canton de Sainl-Gall, 
qui en fit deux districts, le haut et le 
bas Toggenburg. La nouvelle orga-
nisation politique du canton l'a d i -
visé en 4 districts , le haut, le nou-
veau, le vieux et le bas. — La popu-
lation de ces 4 districts est de 50,000 
hab., dont 20,000 cath. et 30,000 
réf., cl qui , pour la plupart, sont 
tout à la Tois agriculteurs cl indus-
triels. On trouve surtout dans ce 
pays un grand nombre de filatures 
decolon , d'imprimeries d'indiennes, 
des teintureries, des fabriques de 
mouchoirs de poche, etc. 
Olensbach, ham. — Rappel, v. 
par. de 2,290 hab. mixtes. 
1 h. 35 m. F.bnat. v. par. réf. de 
2,007 hab. disséminés dans plus de 
30 v., ham. et métairies.— A g. sen-
tier pour Pelcrzell, par Hauslibcrg, 
Bcmbcrg, Horstcllen. (R. n» 104.) 
Stocken, ham.— Gcselbach, ham. 
1 h. Erummenau, v. par. mixte 
de 1,406 hab , près duquel la Thur 
passe sous un pont derochers. 
Neu St-Johann, nouveau Saint-
Jean, couvent bâti de 1626 à 1630, 
habité jusqu'en 1798 par 10 cha-
noines de Saint—Gall, et dont les bâ-
timents renferment aujourd'hui une 
filature. 
Nesslau, v. par. mixte de 2,338 
hab., à l'entrée d'une charmante val-
lée latérale qui s'étend jusqu'au 
pied du Stockberg, montagne riche 
en pâturages et conliguë à lu chaîne 
du Saiiitis. — Dans celte vallée, ou 
milieu d'une belle et vaste prairie, 
appelée Ried , jaillit une source 
d'eau sulfureuse et ferrugineuse 
très-forte, connue et utilisée depuis 
longtemps. — A Urnaisch (V. R. 
n° 107) 5 h. par le Krœsernwald. — 
De Nesslau, ascension du Speer en 
4 h. 
Diken, ham. — Germen. ham. 
1 h. Stein, v. mixte de 581 hab., 
derrière lequel s'élèvent le Neualp-
horn et le Stockberg. — Starken-
bach , v. où vient aboutir le sen-
tier de Wesen. (F . R. n° 108.) 
1 h. 30 m. Alt St-Johann -
(Aub. : Rœssli ), v. par. mille de 
1,700 hab., près duquel se voient 
les ruines du château de Slarkcn-
slcin, qui appartint à des seigneurs 
vassaux de l'Autriche, et passa de 
main en main à l'abbaye de Sainl-
Gall. 
ASCENSION nu SENTIS. 
3 ou 4 h. Bons guides a Alt-St-Johann. At-
tention pénible et métne dangereuse dans u 
dernière partie a cause de .l'extrême raideur d« 
[tentes de gazon nu des parois de rochers sur esquelles on est oblige de monter. 
« Le chemin qui mène sur le 
Sajntis, dit Ebel, partdu vicuiSainl-
Jean, d'où l'on continue de remon-
ter la vallée pendant quelque temps; 
on passe à côté d'une maison prés 
de laquelle on voit un éboulement 
de terre; on traverse une prairie 
nommée Hesselweide, et les pâtu-
rages de Kuhbodcn , de Dickete el 
de Lauwer. De la, après avoir passé 
un petit pont,on côtoie la Thur jus-
qu'à l'jElpIi.oùla montée commence 
à devenir plus laide, et aux Alpes 
de Gamplent et de Flyss. C'est la 
que la Thur prend ses sources en 
divers bras qui Torment d'abord plu-
sieurs cascades fort considérables. 
— A dr., le Scharbcrg, le Gircn-
spitz cl l'Allcmann; au fond, le 
S.Tiilis; à g., la Silberplattcn, I'1 
LUIhispilz. — Ensuite on gagne 
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I'Alpc d'ltrilocli, Ic Stockbcrg et le 
Schindlenbcrg, el, par une pente de 
plus en plus escarpée, le Schafboden, 
qu'on trouve à :'• h. de Saint-Jean. On 
longe une horrible paroi de rochers, 
qu'on appelle la Weissewand , c l , 
après avoir traversé des places cou-
vertes de quartiers de roc et de neige, 
on arrive au Kœlbersmtis, et on ren-
contre une arête de rochers d'où 
l'on jouit d'une vue magnifique. 
Alors II Taut encore passer la place 
connue sous le nom de grandes nei-
ges (die grosse schnee) laquelle est 
bordée de proronds précipices. Enfin, 
après avoir gravi une rampe extrê-
mement escarpée , on se trouve sur 
le sommet du Samtis. » — ( V. R. nu 
107.)— Du Kajlbersœntis, deux che-
mins s'oiTrcnl aux voyugcurs qui se 
rendent au Weissbad; l'un passe par 
la Mcglisalp, l'autre par la Seealp. 
( K. K. n" 107.) 
Il y avait autrefois au vieux Saint-
Jean un couvent île bénédictins, 
ronde eu 1050 par Milo et Tburing, 
deux pieux anachorètes , et qui se 
plaça volontairement sous la protec-
tion de l'abbaye de Saint-Gall, a la-
quelle il Tut incorporé en 1585. 
Après l'incendie île 1624 , on le 
iriinsféniaii nouveau Saint-Jean. 
1 h. Wildhaus (4 auberges ). v. 
par. mixte de 1,046 hab. le plus éle-
vé du canton (1,101 met.); depuis 
le village Mlué a la base du Scharf-
licrg. on embrasse toute la chaîne 
îles Kuriirslen, par laquelle un sen-
lier pénible mène, eu 6 h., à Wal-
lensladt. Au-dessus des pâturages 
qui recouvrent ces montagnes s'élè-
vent? aiguilles, celles (de ro.à ru.) 
ileLcisikaiiiin.Seluncrruch, Breiten-
alperhcrg, Bresi, Schcilicustoll. Zus-
toll, A.'trakaisara (Kajscrruck), con-
nues sous le nom de Sieben Kuli— 
Orstcu(cimesdes7 vaches),ou deSic-
lieu Kuriirslen (des 7 électeurs). 
Dp Wildltaus an Sientis, 5 h. 
Au Weissbad par la Krajalp, le Fiehlersce, 
kSaniliscrscc ut llriillis.iu 6 11. 30 m. (R. n. 
107) 
Avant d'arriver à Wildhaus , lieu 
de naissance du célèbre réformateur 
suisse Ulrich Zwingli . on voit la 
maison dans laquelle sa mère le 
mit au monde ( 1 janvier 148J ) ; 
c'est une humble cabane de bois, 
qui a résisté, pendant plus de 350 
ans, à tous les ravages du temps. 
Les arbres qui ont servi à sa con-
struction sont noircis par l'âge. 
Zwingli quitta ce village à l'âge de 
10 ans, pour aller étudiera Râle. 
15 m. Ruines du chateau de Wild-
hurg, et plus haut, le Sommerikopr, 
d'où l'on découvre une belle vue. Une 
route neuve, praticable pour les voi-
tures , descend à Werdenbcrg, en 
passant par Grabs, v. par. réf. de 
3,011 hab.— Belles vues. 
1 h. 30 m. Werdenberg, vue ma-
gnifique sur le Ithcinthal et le 
Vorarlberg. ( V.R. n" 106.) 
A Saint-Gall parRheincck. (F. R. 
n" 106.) 
A Coire par Sargans et les bains de 
Pfeffers. (V. R. n»108.) 
ROUTE N° toc. 
De St-Gall à Coire, par Bnrteharh , 
nheineck et le Ithrinlhal 
ft postes suisses. Itoiilu de poste. Diligences 
tous les jours. 
FXTRA-POSTE DANS I.K CANTON DF. 
ST-GAI.L. 
TAXK PAIt TOSTE PüUll DEUX CHEVAUX 
Postes. n kr. 
1 St-Gall s Rorschach- . . 2 42 
1 1|S St-Gall à Rheineck. . 4 3 
t 1|2 St-Gall à Hull. . . . * 3 
t IC. St-Gall .i Flaweil. . . 3 22 
1 II', il.' Flaweil à Munich-
wciler S M 
1|2 Rorschach à Rheincck. . 1 40 
1 1|4 Rorschach à Huh. . . . 3 22 
1 lia Rhcineck à llregcnz. . 3 2 
t 1(8 Rheincck à llohenems. ' 3 2 
1 t|4 Rheincck a Altsttcttcn. s 22 
I 1|4 Senntvald. . . .- . 3 22 
1 l|4 Scvelcn 3 22 
1 1|4 Rasa« S 22 
1 l|2 Coire 4 3 
3 chevaux par poste. . . 4 3 
4 chevaux par poste. S 24 
Pour-boire des postillons, 
2 chevaux » 32 
Pour-boire des postillons , 
4 chevaux. . . » 4 0 
1 p. Rorschach (V. R. no 103). A 
une courte dislance de Rorschach . 
on traverse le petit v. de Stad{M) 
hab. calb. et réf. ) , puis, laissant a 
dr. les chateaux de Warteck et de 
42 
494 n. N° IOC. nnuiNiiCK. ALTSTÄTTEN. SENNWALD. 
Wartensee , on commence à s'éloi-
gner lin lac dc Constance pour tra-
verser la plaine marécageuse et in-
salubre que forme le Rhin a son 
embouchure.—On jouit de belles vues 
au chateau de Warlcck, et surtout à 
celui de Wartensee, surnommé le 
gardien du lac, qu'il domine pres-
que en entier. 
1 p. 1/2. Rhcineck — ( Aub. : 
Krone ) , petite V. réf., industrielle 
et commerçante, dc 1,211 hab., si-
tuée dans le Rhcinlhal, sur la rive 
g. du Rhin, à 1 h. cl quelques minu-
tes dc l'embouchure deccflcuvcdans 
le lac.au milieu de vignobles renom-
més, et dominée par les ruines de 
deux châteaux que détruisirent les 
Appcnzcllois en 1445. On y remar-
que l'église, ornée de beaux vitraux, 
et servantaux deux confessions; l'hô-
tel-de-ville, l'hôpital, la maison des 
orphelins, deux écoles primaires, le 
cabinet d'histoire naturelle du pas-
teur Stcinmüllcr, de belles maisons 
«le campagne, etc. — Belle vue sur 
le Buchberg, 1 fa. ; a Walzenhau-
sen, 45 m. 
Do Blieincck 4 Sl-Gall. (r. n. n. 107.) 
San-Maryarctha, v. par. mixte 
de 1,052 hab. au milieu d'une foret 
d'arbres fruitiers. — Bac sur le Rhin, 
que l'on traverse en cet endroit, 
pour se rendre à Bregenz ou à Lin-
dau (V. Y Itinéraire de l'Allemagne 
du midi ). S'éloignant bientôt de ce 
fleuve, qui n'est alors qu'un torrent 
boueux, jaune, peu profond, navi-
gable seulement pour les radeaux, 
changeant constamment de lit et 
débordant presque chaque jour sur 
ses rives, on traverse successive-
ment JUonstein , petit v. dominé 
par le château dc Heldsbcrg ; — 
Au, v. par. mixle de 917 hab., près 
duquel la route du Rlieinlhal se di-
vise en deux branches qui vont se 
rejoindre à Oberricd ; suivant celle 
dc dr., on se dirige sur AltslaHtcn 
par Heerbruck, ham. ;—Balgach, v. 
par. mixte de 1,395 hab., au-dessus 
duquel se voit le beau château de 
Grünenstein;—Rebstein,v. par. mixte 
dc 1,611 hab., dominé par le châ-
teau du même nom, où l'on jouit 
d'une belle vue.;/— Marbach,v. par. 
mixte de 1,110 hab., où l'on trouve 
des bains établis depuis 1812. I.n 
montagne qui le domine est couverte 
de métairies et dc maisons de cam-
pagne , parmi lesquelles on remar-
que les châteaux Weinstein et Burg. 
— Leuchingen, v. 
1 p. 1/4. Altstatten — (Aub. : 
Krone , Freyhof), petite V. mille 
de 6,429 hab., située dans une con-
trée fertile, au milieu de vignobles 
et d'arbres fruitiers. On y remarque 
une jolie église à l'usage des deux 
confessions; un couvent dc nonnes 
franciscaines; de bonnes écoles, une 
bibliothèque publique; des bains 
(Bleichcbad) établis depuis quelques 
années; enfin, une grande activité 
commerciale cl industrielle, entre-
tenue par un transit trés-aclir. On y 
compte trois foires annuelles et des 
marchés hebdomadaires. 
D'Altsttclten 4 Trogen et k Gaia. (R. n. 107.) 
A Forst, belle TU«. 
Le premier village que l'on ren-
contre, après avoir quitté Altstœt-
ten (1 h. 30 m.), est Oberried, v. 
par. cath. de3,890 hab., où l'on re-
joint la route qui a longé la rive g. 
du Rhin, et près duquel on laisse 
à g. une route de char conduisant à 
Feldkirch. (V. ltin. du Tyrol.) 
Hirschensprung, ham. , situé au 
delà de la gorge du même nom, 
formée par deux chaînes de rochers 
qui ne laissent qu'un étroit passage. 
— Rati, v. par.cath. de 1,438hab., 
situé dans une gorge arrosée par le 
Kutibach. — Belle vue sur le mont 
Saint-Valentin à dr., que domine 
l'église du même nom. 
Lienz, v. mixte dc 1Ï0 bâti-
ments. 
ip.lH.Sennwald—(aub. :K rone), 
v. par. réf. de 2,626 hab. , situé sur 
une hauteur au pied du Kamor. On 
conserve dans le clocher le cadavre 
du baron Hohensax.qui, après avoir 
échappé au massacre dc la Saint-
Barthélémy, fut tué à Salelz par son 
neveu , le 2 mai 1596. Les catholi-
ques de Frastenz , croyant que ce 
corps était celui d'un saint, l'enle-
vèrent dans le siècle dernier, et 
l'ayant transporté au delà du Rhin • 
cherchèrent à le vendre soit en bloc, 
n e K. N° 107. TnoGEW. 49î> R. Pi" 100. WEHDENBKl 
soit en détail ; mais ils Turent obli-
ges de le restituer à ses légitimes 
propriétaires. 
Ascension du Kamor et de rUutic-Kastcn. H. 
n. 107.) 
On laisse à dr. le bain et le châ-
teau de Forsteck, situé dans la fo-
rêt du même nom, avant d'arriver 
àSalets, v. réf., eiposé aux débor-
dements du Rhin , qui n'en est éloi-
gné que de quelques minutes. Tra-
versant ensuite le hameau de Haag, 
on atteint 
Werdenberg , pet. V. réf. de 850 
hab. — (Aub. : Kaufhaus), située 
« la base septentrionale des Kur-
lirslen. Après avoir appartenu aux 
seigneurs dont le château domine 
leur ville, les habitants de Wcrden-
berg furent forcés de se soumettre 6 la 
domination de Glaris, qui les gou-
verna par des baillis, et qui par-
vint toujours à réprimer leurs ré-
voltes. En 1798, ce petit district fut 
incorporé au canton de la Linth , et 
en 1803 à celui de Saint-Gall. 
noutc do Toggcnburg k dr- (n . n. 105.) 
Buchs, v. par. réf. de 1,851 hab. 
— Rœfls, ham. — A dr., village et 
bains de Burgcrau. 
1_ p. 1/i. Sevelen, v. par. réf. de 
1,550 hab., caché au milieu d'une 
forêt d'arbres fruitiers.— Ruines du 
château de Herrenberg. Plus loin, à 
dr., le village de Warlau et les rui-
nes du château du même nom. 
Laissant encore à dr. le village d'Az-
moos, au pied du Schollberg (500 
hab. réf. ) , on traverse le village de 
Trubbach; puis on suit la belle route 
construite en 1802 par le gouverne-
ment saint-gallois, de 1,300 met. plus 
courte que l'ancienne,nommée llohe-
wand,etdontlapenteélaittrès-raide. 
Au lieu de creuser des galeries, on 
a enlevé complètement le roc sur 
une longueur de 772 met. et une 
largeur de 7 à 17 met. — Belle vue 
sur la rive d. du Rhin, le château de 
Outtenherg et le défilé de Luciens-
leiß. (V.U. n°112.) 
Färb est le dernier village que 
l'on rencontre avant d'arriver à 
Sargans. (T. R. no 108. ) 
ROUTE No i07. 
De St-Gall it Trogen, A Guis, a Altsliul-
len, à Appenzell, au Weissbad , au 
Kamor et au Sœntis. 
DR ST-GAI.I. A RHEINECK ET A ALTSTyET-
TEIS . PAn TIIOGEX. 
Route de voilures, 4 h. 
Apres avoir laissé à g. la route de 
Rorschach, a peu de distance de la 
ville, on se dirige à l'E., puis on son 
bientôt du c. de Saint-Gall pour en-
trer dans celui d'Appenzell ;ct, lais-
sant à dr. le couvent de Nœlerscgg 
(franciscaines) , on monte sur la 
Vœgeliseck (1 h. ) , montagne de 
931 mètres, de laquelle on découvre 
une vue magnifique sur le bassin de 
la Goldach, les villages de Speicher, 
Trogen, Rehtobel, Wald cl Enger-
sried, les montagnes de I'Appenzell 
et du Vorarlberg , la Thurgovic, le 
lac de Constance et une grande par-
tic de la Souabe. On y trouve 7 bâ-
timents et une bonne auberge (Zur-
Taube). C'est sur le flanc septentrio-
nal de cette montagne que les Ap-
penzcllois gagnèrent la première ba-
taille qui assura leur liberté, et dé-
firent l'armée de l'abbé et de la ville 
de Saint-Gall et des villes impé-
riales , forte de 5,000 hommes. 
De l'auberge delà Vœgeliseck, on 
descend (15 m.) à Speicher, v. par. 
réf. de 2,500 hab., situé sur le 
Mühlbach — (Aub. : Sonne, Krone). 
— Belle église, construite en 1808. 
— Industrie et commerce. — Char-
mantes promenades dans les envi-
rons : sur la Vœgeliseck ( V. ci-
dessus ) , sur le Horst (beau pa-
norama) , sur la Holderschwendi, 
où se trouve une maison d'orphe-
lins et de pauvres ; sur la Nepe-
neck; dans la gorge sauvage et ro-
mantique du Lœchlimuhle , près 
de laquelle sont les ruines de Rap-
pelslcin, etc. 
1 h. 35 m. Trogen — ( Aub. : 
Krone , I.œwe), bourg par. réf. de 
2,395 hab., chef-lieu des Rhodes-Ex-
térieures, situé à la base N.-O. du 
Grcbris, entre les deux bras de la 
Goldach, a 807 met. au-dessus de la 
4% n. N» 107. Tiioi 
mer. — Le bourg en lui-môme ne 
renferme que 61 maisons bien bà-
lics, entourées de jardins et de pro-
menades, et formant une place car-
rée et pavée, où se réunit la lanris-
gemeinde; mais de nombreuses ha-
bitations s'étendent des deux côtés 
de In route de Saint-Gall , dans le 
Rheinthal. 
Un remarque à Trogen Véglise 
avec une belle façade, des peintures 
à fresque et un baptistère en marbre 
de Calabrc; Vhôtel-de-ville, où se 
trouve une partie des archives du 
pays; la prison, la chambre de la 
torture, les salles du conseil, déco-
rées des portraits des landaminanus; 
Varsenal, bâti en 1824; le presby-
tère; la maison du stallholder Zell-
weger, avec une belle bibliothèque ; 
la bibliothèque communale , riche 
d'environ 6,000 volumes ; le cabinet 
d'histoire naturelle de feu le doc-
teur Schlaepfer: la collection cnlo-
mologique du docteur Lcuthold; la 
galerie de tableaux de M. Honncr-
lag ; l'institut cantonal , celui de la 
Schurlannc; deux imprimeries, une 
lilature, les bains de Tobel, situés 
dans une gorge de la Goldach, etc. 
Ainsi que ceux de Speicher, les 
environs de Trogen offrent un grand 
nombre de promenades et d'excur-
sions intéressantes. On découvre de 
belles vues sur F Ast, sur le Grund, 
sur In Thrüen, sur le Brcitebnet, 
etc.,—surleGa3bris( V., ci-dessous, 
Gais); enfin on peut visiter aussi le 
Bruderwald, où la Goldach prend sa 
source, les gorges du Lcechli et du 
Maschinell, de. 
De Trogen & niihlor, l h. 1|S ; a Gais, 1 h. 1)3; 
à Rhcinock, voir ci-dessous. 
Une belle roule neuve conduit 
aujourd'hui directement de Trogen 
n Allstœilen ; on passe d'abord 
sur la Riedern, charmante prairie 
couverte d'arbres et de maisons, 
cl de laquelle on découvre une 
belle vue. Puis , sortant bientôt du 
canton d'Appenzell pour entrer dans 
celui de Saint-Gnll,ou traverse suc-
cessivement les hamcauxdc Huppe» 
cl de Bosenhaus avant de des-
cendre à 
iKN. LE KAYEK. 
1 h. 10 m. Alslamcn. ( V. R. 
n» 106.) 
DE ST-CALL A I1UEINECK, PAlt ENGEltS-
R1ED. 
Outre la roule de voiture décrue 
dans la H. n° 106, un chemin île 
chars conduit de Saint-Gall a Rhei-
neck; tournant a gauche après avoir 
dépassé Sainl-Fiden ( V. U. no 106), 
on se dirige au N.-K. et on passe 
(1 h. ) la Goldach sur le Martini-
brücke ( pont de Saint-Martin), 
long de 35 met. cl haul de 31 met., 
que dominent les ruines du château 
de Falkenstein ; puis on traverse 
— Ent/ersried, vill. par. ealh. de 
1,479 hab. (Belle vue sur l'iiggcr-
hiibel);—Halten, où l'on sort du can-
ton de Saint-Gall pour entrer dans 
celui d'Appenzell ; — Grub (1 h. 30 
m.), v. rér. de 931 hab. — (Anh.: 
Ilasssli.); —Heiden (30 m.), v. par. 
réf. de 2,312 hab., situé sur la rive 
gauche du Gstaldenbach, dans une 
contrée fertile, en partie couverte 
d'arbres fruitiers—(Aub. : Adler), 
incendié entièrement , sauf une 
maison, le 1" septembre 1838. On 
estima la perte a {50,054 flor. — 
Trois sources minérales dans les en-
virons, maison de bains, construite 
en 1831. — Belle vue, près de l'é-
glise, sur le lac de Constance, la 
Souabe et les Alpes du Tyrol. — 
Belle vue sur le Benzenrculi, hau-
teur à 10., à Brunnen , ham., a 
Nord, ham.,etc. 
De Heiden à Trogen el ix Rhci-
neck. ( V. le § suivant.) 
UE TROGEN A RHEINECK. 
Roule de cliar. 3 h. env. 
30 m. Wald — (Aub. : Ochse], 
v. par. réf. de 1,489 hab., situe 
n In bnsc méridionale du Kaycn. 
Belle vue sur la Tannen, au Grâue-
stein , etc. De Wald on peut faire 
l'ascension du Kayen, montagne 
située entre les v. de Rehtobel 
(1,958 hab.) et de Grub, cl du som-
met de laquelle on découvre une 
vue magnifique sur le Rhcinlhal,lc 
lac de Constance, In Sounbc, et une 
grande pnnie des cantons de Thur-
govic, de Saint-Gall et d'Appenzell. 
Le point culminant est à plus de 
I!. IN" 1U7. TECFEIS. GAIS. LE UylUIUS. 4'J7 
I, I IK i met. au-dessus de lu HUT. 
Ou laisse successivement à dr 
plusieurs chemins qui conduisent 
dans le Kheinlhal, le premier à Al-
sistlcn, par la chapelle deSainl-Aii-
luine (belle vue) et Haggcn ; le se-
cond a Rcbslein, par Obereijg (742 
liab.l cl Rflli. 
1 h. Heiden. [F. le paragraphe 
précédent.) 
Continuant à descendre le Gslal-
denbath, on sort du canton d'Appen-
zell pour entrer dans celui deSaint-
Gall, avant d'atteindre Thal, v.par. 
mine de 2,665 hab. sur le Freien-
berg (belles vues sur le Lulzenberg, 
à Wienacht , au Buchberg, sur la 
Platte). —Jolie cascade prös du v. 
de Kellen. — Le château voisin de 
Weinburg appartient au prince de 
Ilohenzollern Sfgmuringcn. 
1 h. de Heiden. Rheineck. [V. R. 
il" 106) . 
DE ST-GAI.L A Al.TST.T.TTEN, PAU GAIS. 
Route de voiture. 4 h 10 ni. 
Une belle route neuve, offrant une 
Toule de sites pittoresques et de 
beaux points de vue , conduit de 
Saint-Gall à Teuren.— A moitié che-
min environ , près de la gorge pit-
toresque du Wallbach, on quille le 
canton de Saint-Gall pour entrer 
dans celui d'Appenzell. 
1 h. 15 m. Teufen — (Aub. : 
Hecht, Bœr), bourg réf. de 3,867 
hab., situé à 815 met. au-dessus de 
la mer, dans la belle vallée de la 
Rothe, et ayant environ 1 h. 1/2 de 
long. — Industrie et commerce. — 
Charmantes maisons ornées de jar-
dins. — Belle église, bâtie en 1777 
par le célèbre Grubeumann, natif 
de Teufen. — Belle maison d'école. 
— Maison des pauvres. — Maison 
des orphelins, papeterie, bains. — 
Belle vue sur la Tcufercck, par la-
quelle un chemin plus court que la 
rouie neuve conduit à Saint-Gall. 
De Teufen à Speicher, 1 h. env. A Stein par 
Wonneslcin, voir pag. 498. 
De Teufen la route descend par 
une pente raide dans la gorge arro-
sée par la Rothe que traverse un 
pont de bois couvert, cl, laissant à 
dr., au delà de ce pont, un sentier 
qui mène en 1 h. 30 m. environ à 
Appenzell ( V. ci-dessous) , on re-
monte le cours de la Rnlhc jusqu'à 
i5 m. Bühler — (Aub. : Bœr), v. 
par. réf. de 1,162 hab., où l'on re-
marque l'église, l'école ( 1838), les 
manufactures, la maison et les jar-
dins de l'ancien landammann Suter. 
Laissant à dr. un chemin qui con-
duit âTrogen en 1 h. 30 ni. ,on tra-
verse le Wisbach, prés de la jonc-
lion duquel la Rolhe fait de belles 
cascades , et on remonte la rive dr. 
de ce dernier torrent jusqu'à 
30 m. Gais — (Aub. : Ochse, le 
Bœuf), très-recommandée surtout 
pour les cures de petit-lait. Krone, 
la Couronne), v. par. réf. de 2,609 
hab., rebâti entièrement depuis l'in-
cendie de 1780, et situé à Ü24 met. 
au-dessus de la mer, sur la Rothe , 
entre le Gamris et la Buche au N., 
le Sommersberg à l'E., le Wiesli a 
l'O. etlcHirschbrrgauS. La paroisse 
possède une belle église, un sémi-
naire, un institut de filles, i éco-
les primaires, une maison d'orphe-
lins, une caisse d'épargnes, une so-
ciété de lecture, des moulins curieux 
et 4 sources minérales : le Griit-
bad (sur le chemin d'Appenzell), le 
Schcussenbad cl les sources de Gai-
scrau et de Im-Rohr. 
Les environs de Gais offrent un 
grand nombre de promenades et 
d'excursions intéressantes : à la cha-
pelle de Sloss ( V. ci-dessous), à Ap-
penzell, au Kamin' (F. le g suivant), 
sur le Somniersberg et l'iirlengscli-
wend (45 m.) , sur la Buche , sur 
la Kellcrserk, etc. Mais tie toutes 
ces excursions , celle que nous 
recommanderons surtout aux voya-
geurs est l'ascension du Gabris, 
montagne élevée de 1,222 met. au-
dessus de la mer, dont le sommet 
principal (1 h. de Gaiset deTrogen), 
nommé Haseltanne, couronné d'un 
signal trigonométrique cl d'une pe-
tite auberge, offre un panorama ma-
gnifique, gravé par Zuber; au N. 
on voit Trogen, Speicher, Teufen; 
plus loin la Thurgovic, le lac de 
Constance, et la Souabe; â l'E. un 
monde de montagnes : le Mcdclser-
joch, le Handkopf, la Ganisfluh, le 
Ramspitz, le Mitlagspilz, le Joch-
12. 
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licht, le Hochgerach, la Schwarzc-
wand, I« Brandjoch, Ic Fermont, 
la Sulzfluh, l'Eigncr, la Scesaplana, 
le Gufcl, la Ltnthcwand, IC Falknis. 
— Au S. les Faehncrii et les trois 
clialiiesdel'Alpslcin; à l'O. le Kron-
berg , la Pclcrsalp, la Hundwylcr-
lioehc, lc Ilolicnhamm , la Hohcalp, 
la Silbcrplatten , Ic Lüthispitz , le 
Glternisch, IcTitlis, le Rolhstock,lc 
Mythen, Ic Rigi et Ic l'ilalc. 
Do dais à Appenzell, voir r.i-dessous. 
Ï5 tu. apres avoir quitté Gais, on 
nUeint la Chapelle de Stoss ( Ka-
pelle am Sloss ) , élevée prés du 
nam. de ce num , au point culmi-
nant du passage qui conduildcl'Ap 
pcnzcll dans le Klieinthol, pour cé-
lébrer la vicloire presque incroyable 
que remportèrent en ce lieu, ïe 17 
juin 1W;">, 400 Appenzellois, com-
mandes par lc comte Rodolphe de 
Wcrdenbcrg , contre 5,000 Autri-
chiens, a la tête desquels se trou-
vaient l'archiduc Frédéric d'Au-
triche et l'abbé de Saint-Gall. — Les 
vainqueurs ne perdirent que 20 
hommes, les vaincus laissèrent 900 
des leurs sur le champ de bataille, 
et des torrents de sang coulèrent 
jusqu'au lihin. Uli Kotach , après 
avoir tué 5 Autrichiens, aima mieux 
se brûler vivant dans un chalet où 
il était assiégé que de se rendre. Les 
remines de Gais, habillées en hom-
mes , ayant paru sur les hauteurs 
qui dominent Stoss, jetèrent l'épou-
vante dans les rangs ennemis et 
contribuèrent au succès de la jour-
née. Tous lésons, en souvenir de celle 
victoire, les habitants des Rhodes in-
térieures font une procession d'Appen-
zell ;i Marbach, cl le 27 juillet 1826, 
on a encore célébré avec une grande 
pompe l'anniversaire de la bataille. 
De la chapelle de Sloss on dé-
couvre une vue magnifique sur le 
Khriiilli.il , le Vorarlberg, les Gri-
sons cl les montagnes de Saint-
Gall et d'Appenzell; cl sortant du 
canton d'Appenzell pour cnlrcrdans 
celui de Saint-Gall, on descend par 
un chemin iaide, mais riche en 
points de vue, d'abord au v. de War-
mesberg, puis o 
S'IOSS. STEIM. IIUNDWKIL. 
45 m. Abstielten. (V.R. n° 100.) 
DE ST-GALL A APPENZELL PAH UHNJESCH 
Rutile de char. 6 II. 1|S. 
La roule qui conduit de St-Gall à 
Stein passe dans la gorge sombre et 
sauvage de llakcnlobel. au milieu 
de laquelle deux ponts (ZweiBrüc-
ken) traversent, près de leur jonc-
tion, le Wallbach et la Sitter. Entre 
ces deux ponts, on laisse à d. un 
chemin qui mène à Teuren. A 15 m. 
environ au-dessous du deuxième 
pont, la Silier et l'Urnajsch se ré-
unissent dans le défilé remarquable 
de Kobel. 
1 h. 30 m. Stein — (aub. : Oc/u. 
HoBssli), v. par. réf. de 1,583 hab., 
de 1 h. 30 m. de long., cl de 45 m. 
de large, situé au milieu de beaux 
pâturages, entre la Sitter et l'Ur-
naîsch. On peut \isiter dans ses en-
virons le Fuchsloch, belle caverne 
de 'i K) pas de long ,qui s'ouvre dans 
la gorge romantique de l'Urnœsch , 
près du hameau de Farnbuhl; le 
bain de Slœrgler, la Langencn, 
colline du sommet de laquelle on 
découvre une belle vue; le lierg, 
le point le plus élevé de la commune, 
et où le panorama est encore plus 
étendu. 
Des sentiers plus courts que la route condui-
sent de Stein s Teufen par le clutlrc de Wnn-
nenstein (couvent de femmes) ; et à Appenzell, 
par Knuclhûtlcn, liatn. avec une chapelle, et 
Lank, nam., avec une chapelle ot dem ponts 
couverts au pied du Lelimensleg. 
30 m. ITundweil (aub. : Krone), 
v. par. réf. de 1,425 hab., qui, de 
mèine que lous ceux des autres vil-
lages de ('Appenzell, s'occupcnl de 
l'éducation du bétail, d'agriculture 
et d'industrie La paroisse a 2 h. de 
long el 1 h. de large. Parmi les cu-
riosités naturelles qu'elle renferme, 
nous citerons I'Hundwcilcrhcehc, 
chaîne de montagnes située au midi, 
et du sommet de laquelle on dé-
couvre une belle vue (1,290 met.); 
— le Hiindwcilertobcl (sur lc che-
min d'Hérisau ) , gorge profonde el 
romantique arrosée par l'Urutesch . 
que traverse un ponl couvert 
(le fameux médecin Paracclse doit 
avoir habité, au \\ic siècle, cette 
gorge, qui renferme 14 maisons, et 
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(|ue (lomiiic, pics di' son extrémité 
inférieure, le vieux chateau A'Ur-
slein, détruit en 1274) ; — le Burh-
berg, hauteur d'où l'on découvre une 
belle vue;— le llackenlobcl, gorge 
remarquable. 
Une route du char conduit en 1 h. de Hund-
red à Ilcrisau (II. n. 104; ; et des »entiers 
loèuent a Walstatt et à Appenzell . 
1 h. 30 m. Urnœsch — ( aul>. : 
A'nme. Tmibe), v. par. réf. de 2,449 
h., deäl. de long, sur 2 de larg., si-
l ué a 817 met au-des. de la mer, dans 
une jolie vallée, sur le ruisseau du 
même nom, et possédant les alpes 
les plus fertiles, les forcis les plus 
grandes et le plus beau bétail du 
canton. 
Ce village est tics-ancien, cl, 
depuis plusieurs siècles, il s'y cé-
lèbre au mois d'août une fète pasto-
nilcqui 5 attire une grande affluence. 
L'Uriucsch y cause souvent degrands 
ravages par ses débordements. A 
10 ni. au S.-E. est le bain tic Wydcn, 
et on remarque dans les environs, 
sur le Flœscherbcrg, près du sentier 
qui conduit dans le Toggcnburg ( V. 
ci-dessous), une belle grolle remplie 
tie stalactites, l'épais l.euervvald et 
In belle cascade de Leucnfall. 
Sentier pour Schrcnengmnd. {Y. R. n. 104.) 
1 h. Gonten (aub. : Beer), v. par. 
rath, de 108 hab., situé entre le 
Kronbcrg et niundwcilcrhœlie, cl 
arrosé par la Schwarz. 
30 m. Hains de Gonten, recon-
struits il y a quelques années, et qui 
"iilapparlenuau landamrnaiin Sutcr. 
30 in. Appenzell. ( V. ci-dcssuûs.) 
D E S T - < ; A L L A A P P E N Z E L L l 'Ail GAIS. 
Houle de voiture, 3 II. 3|4. 
Outre celle route de voilure, un 
sentier plus direct cl plus court, 
mais praticable seulement pour les 
piétons, conduit de Teufen ou plu-
tôt du pont de la Hulhe ( V. p. 497) 
•i Appenzell, en traversant le Leh-
mensteg, montagne couverte d'ha-
bitations, cl de laquelle on découvre 
de charmants points de vue, cl en 
pnssant par les hameaux de Sthlal 
et Lank. — On compte 1 h. 1/2 env. 
île Teufen a Appenzell. — Entre le 
l.flimciistcg cl la Sitter, et prés du 
confluent de cette rivière avec la 
Rolhc , se trouve le village de 
Hasten. 
Nous avons déjà décrit (p. 497) la 
route qui conduit de Sl-Gall à Gais 
(2 h. 30 m.1. Parvenu à Gais, on 
laisse a d. la route d'Altstajtten ; 
puis, traversant la Rolhe, on se di-
rige au S.-O. 
1 h. 15 m. Appenzell — (aub. : 
Hecht. Weissess Kreuz, Krone), 
chef-lieu des Rhodes intérieures, 
bourg caj.li. de 1,400 hab. et de 
204 maisons, la plupart en bois, 
situé à 727 met. au-tlessus de la 
mer, sur la rive g. de la Sitter, dans 
la plus large vallée du canton, qu'en-
tourcnl de tous cillés de belles col-
lines el de hautes montagnes, parmi 
lesquelles on dislingue le Kamor, le 
Honenkasten cl l'Ebenalp. Ou y re-
marque l'église paroissiale, dédiée à 
saint Maurice, fondée en 1061 par 
l'abbé N01 tberg, et restaurée de 1824 
à 1826; la chapelle des Morts, où l'on 
voit des crânes qui portent les noms 
de ceux auxquels ils ont appartenu; 
le cimetière voisin, qui renferme les 
restes de l'infortuné landamniann 
Sutcr; la chapelle de la Sle-Croix, 
la plus ancienne du pays, fondée, 
dil-on , en 647; le vieil Hôtel—de— 
Ville, la place, ornée d'un gros til-
leul , où se réunit la landsgemeinde; 
le bâtiment des archives, où l'on voit 
des documents intéressants et des 
bannières conquises dans les an-
ciennes guerres; l'arsenal, la mai-
son des bains, les ruines du château 
de C.lanx , au N.; une maison de 
pauvres, un couvent de capucins 
qui font le commerce des escargots; 
un couvent de femmes rie Si-Fran-
çois, dont les religieuses se vouent 
à 1'éducalion de la jeunesse, etc. 
Avant la fondation de l'église pa-
roissiale, Appenzell s'appelait Ncu-
greul. Il tire son nom actuel d'une 
cellule qui y fut construite par un 
abbé. Il devint la capitale du pays 
en 1402. Après le partage, il resta 
le chef-lieu rie la partie catholique. 
En 1798, il fut désigné pour le chef-
lieu provisoire du canton du Sœntis, 
dont Sl-Gall devint le chef-lieu dé-
finitif. 
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<< Aussi loin qu'on remonte chins 
l'histoire, dit Lulz , on trouve le 
pays qui Tonne aujourd'hui le can-
ton d'Appenzell habité par les Hcl-
vétiens. que les Rhétiens rempla-
cèrent lorsque les premiers parti-
rent pour la Gaule. Tombé sous la 
domination romaine 13 ans av. J . -C, 
ce pays passa sous cellcdes Allcmauni 
en 406. Les Francs ayant vaincu ces 
derniers en 496, la Rhétic se mil 
sous la protection des Ostrogoths, et 
devint un duché particulier, qui Tut 
gouverné paternellement par le roi 
Dietrich. C'est donc de l'époque des 
Allcmanni qu'il Tant dater la colo-
nisation du pays. La Rhétie retomba 
sous la domination des Francs d'Aus-
trasie en 538, et passa avec la Vin-
délicic, en 679, a Gottfried, duc des 
Allcmanni, qui en forma un état 
indépendant, supprimé en 751, et 
transformé alors en comté. Le pays 
d'Appenzell fil ensuite partie du 
canton de Thurgovie, et ressortit 
ainsi de l'empire d'Allemagne. Pen-
dant le moyen-âge, les Appenzellois 
prirent une part plus ou moins ac-
tive aux guerres que les prélats et 
les seigneurs du voisinage se fai-
saient entre eui . Enfin , après avoir 
été longtemps opprimés par leurs 
maîtres, ils songèrent à se conféde-
rer et à conquérir leur liberté. L'an 
1378, Appenzell, Urmcsch, lluud-
weil et Teufen parvinrent à s'asso-
cier à la ligue des villes impériales. 
Ils obtinrent une constitution et le 
droit de nommer eux-mêmes leurs 
baillis; mais, dix ans plus tard, 
l'abbé Cuno ayant cherché à remet-
tre entièrement les Appenzellois sous 
sa domination, ils lui déclarèrent la 
guerre, et leurs victoires de Speicher, 
deStoss ( F.ce mol) et de Wolfhalden 
assurèrent leur indépendance, cl les 
firent admettre dans la confédération 
suisse en 1411 (admission qui fut dé-
finitive en 15l3),commclrcizièine cl 
dernier canton. La reformation vint 
diviser un peuple de frères. Elle eut 
pour résultat politique, eu 1597, la 
séparation du pays en deux parties, 
les llhudcs intérieures cl les Rhodes 
extérieures, qui ne coiiscrvérenl que 
des trails généraux d'organisation. 
LI.. LU WEISSBAU. 
Quelques luîtes intestines, des fami-
nes , la condamnation et l'exécution 
injustes de l'ancien landammann 
Suler, signalèrent la période qui 
précéda la révolution de 1798. Le 
pais derrière la Silter accepta In 
constitution helvétique, tandis que 
le pays devant la Sitter et les Rhodes 
intérieures voulaient conserver l'an-
cien ordre de choses. La présence 
des Français en Suisse décida lu 
question. Le canton du Sn-nlis fut 
formé du pays d'Appenzell et de la 
plus grande partie du canton actuel 
de St-Gnll. L'acte de médiation vint 
détruire celte circonscription poli-
tique, et depuis lors Appenzell a 
repris son ancien nom et son rang 
dans la confédération. En 1829, une 
réforme constitutionnelle a eu lieu 
dans les Rhodes intérieures, et en 
1834 les Rhodes extérieures ont suivi 
cel exemple, et modifié leurs an-
ciennes lois politiques. » 
D'APPENZELL DANS LE RHEINTUAL 
S h. 43 in. t'iiv. 
l h . Eggerstanden, ham. situé en-
tre les Fajhnern. au S., et le Hirsch-
berg, au N. Belle vue du sommet des 
Fœbncrn ( 2 h. d'Appenzell), mon-
tagne couverte de pâturages et de 
chalets. — Au delà d'Eggerstandcn, 
on quitte le canton d'Appenzell pour 
entrer dans celui de Saint-Gall, et 
on descend, par un chemin riche en 
points de vue, à Hard, d'où l'on 
gagne AIslaMten, à g., ou Kobelvics 
et Oberricd, à d. ( V. R. n° 106.) 
D'APPENZELL AU VVEISSBAD, LE KAM0H. 
LE SASNTIS, LA WILDKIRCHLEIN. 
noute du char. 
45 m. Le Weissbad (bains et éta-
blissement pour lescuresde petit-lait, 
très-recommandés; prix très-modé-
rés) est situé au pied N.-E. de l'E-
bcualp, sur la Sitter, à 793 met. au-
dessus de la mer, el au débouché ses 
trois vallées , d'où sortent les trois 
torrents dont la réunion forme la 
Silter. De tous les bains de la Suisse, 
le Weissbad est peul-clrc celui qui 
offre dans ses environs le plus grand 
It. N" 107. I.K WKISSHAl). L'KUKNALI'. :.ül 
nombre de promenades et d'excur-
sions interessantes. 
Cinqi'hemins partant du Weissbad 
traversent I'Alpslein, dans la eliice— 
lion de l'E., du S. etdcl'ü. 
LePHEMjEit, E., passe entre les 
l'œhnern cl le Kanior cl conduit, en 
3 ou i h., a Eiclibcrg ou à Riiti, 
clans le Kheinlhal. 
I.e SECOND conduit également dans 
if H lui ni lia i ; mais à Gambs , en 4 
li., il passe par 
Briillisau — ( aub. : Engel), v. 
null de 330 hab., situé au pied sep-
lenlriunal du Kanior; — le liriill-
tobel, gorge étroite et boisée; — le 
Sœmtislhalchcn, vallon alpestre, do 
miné à l'E. par le Soll, le Kamor et 
l'Hohe-Kaslen; au S., par la Stau-
liercn et le Furglenfisl ; au N., par 
la Alpsieglelen cl le Bogarlenfisl, et 
a l'O., par la Widderalp,—le Scem-
tissersce, Bollenviesvl la Srinne. 
Le TKOisiÈME conduit, en 6 h., a 
Wildhaus, dans le Toggenburg, par 
llollcnvics {V. le 2e chemin); la 
Stießt, paroi de rochers escarpés, 
(|iii sépare le Sxmlislhal du Fich-
lentlial ; — le Fœhlensce et le F«A-
knlhnl, vallon qui s'étend de l'E. à 
lu., sur une longueur de 21., cl qui 
n'est habité que pendant quelques 
mois de l'année; — la Scheidecke, 
arête de rochers presque toujours 
couverte de neige et formant les li-
mites des cantons d'Appenzcll et de 
Sainl-Gall, eld'où l'on découvre une 
belle vue ; — le Kraialp, pâturage 
apparienant, moitié aux Khodes in-
térieures, moitié au Toggenburg, et 
qu'on traverse pour se rendre à 
Wildhaus. (It. no 105.) 
Le QUATRIÈME conduit également 
a Wildhaus, en passant par la JYIeg-
lisalp (K. ci-dessous le Samiis), l'O-
ber-Kellen eiFlys, Oh. env. 
Le CINQUIÈME Hindun également 
.dans le Toggenburg, mais a Nesslau, 
en 5 h., il passe par la l'etersalp, 
situé« entre le Saenlisct le Kronberg, 
cl qui renferme 13 chalets, où 300 
vaches viennent paître pendant 6 à 8 
semaines de l'année. On gagne en-
suite la Schwœgnlp, la plus grande 
et la plus belle alpe des hhodes exté-
rieures (21 chalets cl ftOO vaches), 
formant une vallée couverte de blocs 
de rochers el de débris, que la Kaniui-
halile limite à l'E., et que les Sept-
Fonlaines bornent à l'O. On donne 
ce dernier nom à un pâturage assez 
plat, où 32 sources jaillissant île 
couches calcaires forment l'Urnaisch. 
Près des chalets se trouvent plusieurs 
fissures d'où s'échappent des cou-
rants d'air continuels. Quand ces 
courants sont forts et froids, c'est un 
indice de beau temps. Au delà de la 
Schwaîïalp, on traverse le Kraüzcn-
wald, qui forme les limites des cail-
lons d'Appenzcll cl de Saiul-Gall. 
Puis on descend, entre lu Sillicr-
blallen cl le Liilhisspitz, à l'E., et le 
Fallenberg, à l'O., au Kicdbad et a 
Enelbiihl, v. par. réf., situé dans 
une vallée qui s'étend jusqu'au pied 
du Stockberg , et d'où l'on gagne 
Nesslau. (F. K. n°105.) 
EXCURSIONS. 
1* A L'KBBHALP. 
l.'Ebenalp (on le nomme ainsi de 
l'une des plus belles alpes commu-
nales des Hhodes intérieures d'Ap-
penzcll , formant l'extrémité de la 
chaîne septentrionale de l'Alpslein ) 
ne parait être qu'un pic nu et escar-
pé; mais son sommet, plat et incliné 
vers le nord , csl couvert de gazon 
cl abonde en piaules alpines. On y 
trouve un enfoncement en Tonne 
d'entonnoir de 10 met. de circonfé-
rence, appelé le Wellerloch, el qui 
renferme toulc l'année de la glace cl 
de la neige, que les bergers em-
ploient en place d'eau. Du point cul-
minant (2 h. du Wcissbad ) , haut 
de I ,<>.">."> met., on découvre toute la 
Suisse orientale, le lac de Constance, 
une grande partie de la Souabc et les 
Alpes; à ses pieds, on aperçoit le 
lac Sccalp, la gorge de Schweiuli-
bach, et le cours sinueux de la Sit-
ter. Une paroi de rochers taillés à 
pic, de 70 met. de hauteur, sépare 
l'Ebcnalp de l'alpe magnifique de 
llmlmcn; 55 met. au-dessus de ce 
pâturage , au milieu de la paroi de 
rochers, est un ermitage célèbre , le 
5)02 lt. Nü 1 0 7 . LH \V1U)KIUCIII.KI.N. LK KA.MOIl. 
Wildkirchlein,qni sc compose d'une 
grotte naturelle transformée en cha-
pelle , à côté de laquelle est un petit 
clocher, puis d'une seconde grotte 
de plus de cent pas de circonférence 
et servant de cave. Derrière la de-
meure de l'ermite ( le saint homme 
donne à boire et a manger), qui tou-
che la première grotte, est une troi-
sième cavité, la plus grande de tou-
tes , de l'extrémité de laquelle, fer-
mée par une porte, se déploie une 
vue magnifique et d'où l'on peut at-
teindre le sommet de la montagne. 
Cet ermitage lut construit en 1756 , 
par un nommé Paul Ulmann , qui 
dédia la chapelle à l'archange Michel. 
Il s'y célèbre toutes les années un 
service religieux , suivi d'une fête 
pastorale. 
De la chapelle des rochers au 
sommet du Sehaifler, 30 m. — Belle 
vue. 
Pour ne pas suivre le même che-
min , on peut revenir au Wcissbad 
par les Alpes de Klus et (îarlen. 
2° ASCENSION in: LA SIEGRL. 
2 II. 30 Ul. 
On redescend au Weissbad par le 
Samilissee et Briillisau. 
3° ASCENSION nu I.'ALTKMASH. 
A F x h l c n , 3 h . 30 m. ; ail Wilden-Seelein, 
1 II. 30 m. ; Au sommet , 2 11. Course pénible. 
VAltemann est une montagne 
couronnée de deux sommités, qui s'é-
lève a 2/<85 met., à l'Ë.-S.-K. du 
Sacntis. L'ascension de la pointe sep-
tentrionale est facile et nullement 
dangereuse; celle de la méridionale, 
dangereuse et pénible. 
A° AU KAWOn ET A T.'HOHE-KASTES. 
Ascension t rès- recommandée A tons les voya-
g e u r s : 3 h. du Weissb id ; A h . d'Appeuzcll ; 
3 li' 13 in. doSeunwald ; 4 II. de Kolielwies. 
Le Kamor est une montagne de 
la chaîne orientale de l'Alpstein, sé-
parant le canton d'Appcnzell du 
Khcinthal. escarpée du côté de l'E., 
mais descendant en pente douce du 
côté de l'O., et couverte de nom-
breux chalets. Sa hauteur n'est pas 
exactement déterminée. On l'évalue 
de 1,700 à 1,750 met. Comme elle 
ressemble , par sa constitution géo-
logique, aux montagnes du Vorarl-
berg, situées vis-à-vis, on présume 
que le Rhin s'est frayé un passage 
cnlre elles, à la suile d'une grande 
convulsion du globe. Outre plusieurs 
petites grottes renfermant du lait de 
lune et du tuf, on voit, non loin du 
sommet, le Wetterloch, cavité de 1 
met. de large cl d'au moins 105 met. 
de profondeur, à en juger par le 
temps que les pierres qu'on y jelle 
mettent à parvenir au fond. Au S.-
E. du Kamor, s'élève le Hohe-Kas-
ten, sommité arrondie, taillée à pic 
de trois côtés, et accessible seule-
ment par le Kamor, distant d'un 
quart de lieue. Ces deux montagnes 
présentent une vue que quelques 
personnes placent à côté de celle du 
Kigi. Le panorama embrasse la 
Suisse orientale, le lac de Constan-
ce, le Bhcinlhal, une multitude in-
nombrable de montagnes dans le 
Vorarlberg, le.Tyrol, jusque près de 
la Carinthie , cl une partie de In 
Souabe. Au S. et à l'O. s'élèvent les 
trois chaînes de montagnes de l'Ap-
penzcll. Celle du S. s'étend au-des-
sus du Rheinthal, de Sax et de 
Gambs, et renferme, indépendam-
ment du Ilohc-Kastcn, le Kamor in-
férieur, la Slaubercn, le Kanzel, le 
Furglcnfirst, et la Widderalp; la 
2°chainc calcaire commence à 1l'Alp-
sicgelten aux larges flancs, et se pro-
longe par le Bogartenfirst, le Mar-
dis , le Hundstcin et la Krayalp 
jusqu'à l'Altc-Mann; enfin, la3e, si-
tuée au N., commence à I lîbcnaln, 
au-dessus du Wildkirchlein, et s'é-
tend vers l'O. par 1« Schœfler, les 
Thürme, l'OEhrli, le Haut et le Has-
Mesmer, dont les pics sont connus 
sous les noms de Hangenten , de 
Mürli et de Silbcrplattcn, jusqu'au 
Sajnlis. 
Les personnes qui ne voudront 
pas revenir au Weissbad pourroin 
redescendre à Sennwald. ( R. n° 
100.) 
:•- LE * 1 M I -
Hons Rimles au Wcisshad : Joseph Duellier. 
Franx l lnber . Il faut omporter des provisions. 
On donne le nom de Sœntis à la 
plus haute mojilagne duc. d'Appen-
il. N° 107. 
zell, placée au point de jonction 
des différentes chaines de l'Alp-
slein. Celte montagne a deux som-
mets séparés par un glacier de 10 
1
 met. env. de long. Ses flancs sont 
nus, escarpés et entrecoupés de 
précipices ; le méridional appartient 
au Toggenburg, l'oriental aux Rho-
des intérieures, le septentrional et 
l'occidental aux Rhodes extérieures. 
Le sommet scptcnlrioual s'appelle 
Gyrcnspilz (de Geyer ou Gyr, vau-
lour). Le sommet méridional est le 
Nriiiis proprement dit, appelé quel-
quefois le grand Mesmer, et de for-
me pyramidale ; sa hauteur est de 
1,450 met. — Son ascension n'offre 
aucun danger cl peut se faire, soit 
de Alt-Sl-Johann ou de Wildhaus 
( V. pag. 492), soit du Weissbad. 
On y découvre un panorama magni-
fique ( dessiné par M. Studer de 
Berne , sur la Suisse septentrionale 
et orientale , le lac de Constance et 
les Alpes du Tyrol, des Grisons, de 
Glaris, d'Uri, d'TJnterwalden , du 
Schwytz et de Berne. 
Pendant que M. l'ingén.Buchwal-
l derselrouvaitsur le Sœntis en 183*2, 
pour y faire des opérations trigone— 
métriques, il Tut surpris par un orage 
violent et obligé de se réfugier dans 
sa tente avec son domestique Gobât. 
La foudre tua celui-ci à côté de son 
maître qui fut aussi fortement at-
teint à la cuisse. Quand M. Buch-
waldcr eut acquis la conviction que 
son infortuné compagnon avait cessé 
de vivre, il se mit en route malgré 
l'état de souffrance dans lequel il 
était cl le brouillard qui couvrait la 
montagne; après avoir couru de 
grands dangers, il put arriver à 
St-Johann. 
2 chemins principaux conduisent 
du Wcissbad au Sœntis. 
Le premier et le plus commode 
(6 h.j passe par Scliwœndi, ham. 
\ situé à l'entrée du vallon du même 
nom (rocherisolé), près du Racben-
tobel , et couronné jadis d'un châ-
teau; — remonlant alors la rive dr. 
du Schwamdibach, on s'élève, par la 
lliillcnalp, au-dessus des parois es-
carpées qui dominent la Scealp jus-
qu'à la Mcglisalp (3 h.), où l'on peut 
LU S.ENTIS>. Sur-
passer la nuit dans des chalets. — A 
l'O. de la Mcglisalp est la Milch-
grube , plateau couvert de neiges 
éternelles et par lequel on monte au 
Sœntis. Au S. sont les gorges pro-
fondes nommées Kellen, au travers 
desquelles un chemin de chèvres 
difficile conduit sur le Scbafberg 
et l'Altcmann. A l'O. on remarque 
les pâturages Bœtzler et Rossmad , 
qui forment une chaîne isolée; au 
N. s'élèvent le Murli et la Hohe-
Nicdere. De la Meglisalp on monte, 
en 2 h., à la Wagcnlucke, et de là, 
en 1 h., par des plaines de neige, au 
sommet du Sœntis. 
Le second chemin remonte la rive 
dr. du Schwœndibach , qui forme 
une belle cascade près du Knulbett, 
dans la gorge d'Escl, jusqu'à See-
alpersce, charmant petit lac, très-
profond, de 30 m. de long sur 15 m. 
(bonnes truites), située l'extrémité 
orientale de la Scealp, au milieu de 
beaux pâturages et d'une forêt de 
hêtres, à 1,128 met. au-dessus du 
niveau de la mer, entre l'Altenalp 
au N., la Gloggcrn au S., In Ross-
mad et le Mesmer inférieur à l'O. 
— On trouve sur la Secalp un v. 
de 36 chalets , habités seulement 
en été , et où se célèbre une fêle 
pastorale le dimanche qui suit le 6 
juillet. Le lit du Thalbach , des-
cendudu glacier du Saxitis, est rem-
pli de débris provenant d'un ébou-
1 < • n M • 111. qui délruisit 12 chalets et 
repoussa le lac, aulrcroisplus grand, 
à l'extrémité orientale du vallon. 
De la Scealp, plusieurs chemins, 
qu'on ne peut suivre sans guide, 
conduisent au sommet du Sa-nlis. 
L'un , passant par les Mcssmcr cl 
l'Altenalp, puis derrière l'OEhrli. va 
rejoindre le premier chemin à la 
Wagcnlucke. — Sur un rocher de 
l'Obcrmesser on voit une inscription 
gravée en mémoire du professeur 
Jetzcler, de Sc.haffouse, qui,en 1791, 
trouva la mort dans ces précipices, 
où il s'était aventuré sans guide. 
Enfin, un autre chemin, parlant 
d'Urnœsch , conduit également au 
sommet du Saudis en passant par la 
Schwœgalp, la Widderalp, le Schot-
lenloch, Lauchwies et Stecken. 
r>(M n. Nu 108. LE LAC DE ZURICH. 
ROUTE No 108. 
De Zurich a Coire par les lacs de Zu-
rich el de Wallentladt, el les bain» 
de l'fmjferi. 
25 h. Diligences tous les jours. Bateaux a vapeur. 
LE LAC DE ZURICH. 
Le lac de Zurich (399 met. au -
dessus de la mer), un des plus grands 
de la Suisse, s'étend entre les can-
tons deZuricli, de Saint-Gall et de 
Srhwylz, auxquels il appartient, dans 
la direction du S.-E. au N.-O., sur 
une longueur d'environ 10 lieues , 
dcpuisZurichjusqu'àSchmcrikon.Sa 
largeur varie , mais nulle pari elle 
ne dépasse 1 1. 1/2. Quant a sa pro-
fondeur, elle atteint, d'après Ebcl , 
1SH met. aux environs de la pres-
qu'île nommée dit Au. — Il est 
formé par la Linlh ( V. page 9 7 ) , 
qui en sort a Zurich sous le nom de 
Limmat; mais , outre celle rivière, 
il reçoit encore le Jonen, l'Aa et 
d'autres affluents moins considéra-
bles. Sa partie supérieure, qu'on 
pourrait appeler lac de Rapper-
schweil, gèle presque toutes les an-
nées, sa partie moyenne moins sou-
vent; il n'a élé entièrement gelé que 
20 fois de 1233 à 1830. — En 1799, 
des patineurs parcoururent en 1 h. 
30 m les 0 1. 1/2 qui séparent Zu-
rich de Kapperschwcil. —Ses orages 
sont violents, mais rarement dange-
reux pour les bateliers lorsque des 
mesures de précaution ont été prises 
a temps. Parmi les plus terribles, on 
cite celui du 11 août 1837.—On voit 
au printemps , sur sa surface, une 
écume jaunâtre appelée les fleurs, 
produit du pollen des plantes aqua-
tiques. — Enfin, il nourrit 28 es-
pèces de poissons, que Melchior 
Füssli a représentées dans deux 
grands tableaux ornant l'un des 
vestibules de l'hôtel-dc-ville de Zu-
rich. 
Sans aucun doute, ce lac ne sau-
rait être comparé à ceux de Genève, 
de Lucerne et de Wallcnstadt, mais 
cependant il mérite d'être visité par 
tous les voyageurs. Ses rives pos-
sèdent un genre de beautés qui leur 
est propre, cl qui a inspiré loin .i 
tour Gessner, Klopstock et Zimmer-
mann. Nulle part, pcut-êtfc, dans 
i"ini- la Suisse , la nature ne se 
montre sous des formes aussi gra-
cieuses et aussi douces; nulle pari 
une plus nombreuse population n'a 
mieux cultivé un sol plus fertile ; 
nulle part l'industrie n'a su tirer un 
meilleur parti des forces naturelles 
dont il lui était permis de disposer. 
Ce qui donne au lac de Zurich un 
caractère tout particulier, ce ne sont 
pas seulement ses belles collines, 
couronnées de forêts et couvertes 
jusqu'à leur base de vignobles, de 
vergers, de jardins, de prairies et de 
champs ; c'esl le nombre vraiment 
prodigieux des habitations humaines, 
villas, fabriques, fermes ou cabanes, 
qui ont fait dire avec raison à un 
voyageur , que Zurich avait dem 
faubourgs de 4 1. de longueur. De-
puis plusieurs années un bateau il 
vapeur, le lAnth-Escher faisait un 
service régulier sur le lac de Zurich 
— Un nouveau bateau, le Républi' 
cain, a été lancé vers la fin de 
l'année dernière. — On trouvera 
dans tous les pays qui bordent le 
lac, des tableaux indiquant les heu-
res de départ et les prix de ces ba-
teaux. L'arrivée e l l e s départs cor-
respondent toujours avec ceux des 
diligences de Baie, de Schallouse, de 
Constance, dcCoirc.de Saint-Gall. 
de Glaris, etc., et celui du bateau a 
vapeur du lac de Wallcnstadt. — 
Nous engageons seulement les voya-
geurs à se méfier des employés du 
Linth-Escher, qui, dans le c. de Si-
Gall, fout perdre sur les monnaies 
du c. de Zurich, e t , dans le c. de 
Zurich, surcelles de Saint-Gall, ci-
pédient inventé par eux pour aug-
menter leur recette. 
Outre les bateaux à vapeur, ou 
trouvera sur le lac de Zurich des ba-
teaux de poste, ou des bateaux mar-
chands qui font payer de fi a 8 bal-
zen d'un bout du lac à l'autre.— Les 
Extratchiffc sont rhers. On compte 
8 à 10 balzen pour un rameur par 
heure. 
lt. N" 108. KISSNACHT 
DE ZUB1CU A SCIISIEIUKON 
llimto de lerrc, rive dr. (In lac, 8 11. 2:i in. 
Diligences tous lus jours. 
Neumünster, par. <lc 2.0S5 hub., 
située sur le penchant de l'IIotlin-
ger et du Wylikerbcrg ; charmantes 
promenades el beaux points de vue 
sur IcSoniienberg, le long du Mühle-
bach. à Seefeld, etc. 
25 m. liiesbaclt, v. — Belle vue 
(lusominel de Ourghiclzli.— Le pro-
montoire ilorn s'avanee dans le lac, 
a l'embouchure du Wildbach , qui 
l'agrandit de jour en jour. 
30 m. Zollikon, par. de 1,200 
hah. réf. 
35 m. Eiissnacht — (aub. : die 
Sonne, avec bains, Stem), v. par. 
cl corn, de 2,200 hab., <iue domi-
naient jadis les châteaux de Wurp 
etile Help, appartenant aux barons 
de Uegensberg, et détruits, le pre-
mier en 1268 , le deuxième au siècle 
suivant. Une trombe d'eau, qui 
éclata sur Küssnacht en 1778, y 
causa de grands ravages. Le ruis-
seau par lequel il est traversé, cu-
lminant des sapins et des blocs de 
rochers, emporta dans l'espace d'une 
demi-heure 15 maisons, 8 granges , 
M) nressoirs, 30 autres bâtiments 
cl GO habitants. — Une commande-
ric de l'ordre de Saint-Jean avait 
été établie dans ce village eu 1369. 
Le commandeur Conrad Schmied, 
le disciple et l'ami de Zwingli , 
mourut avec lui à Cappel, après 
avoir contribué au progrès de la 
reforme. La tradition rapporte que 
son cheval traversa le lac a la nage 
cl revint a la maison de son maître. 
— Excursion à la Forch. (V. II. 
n° 100.) 
20m. Erlcnbach—(Auh.iflreus), 
v. par. réf. de 750 hab., dont le vin 
avait déjà, du temps des guerres 
'le Zurich, une si grande réputation, 
<|uc les gens de Schwytz firent, le 
Ci octobre 1445 , une descente à main 
armée pour vendanger eux-mêmes 
les vignes des Zuricois. — Tout près 
•lu village , jolie cascade de 5 met. 
<ic haut, appelée Banggiessen. — 
Belles maisons de campagne de Ma-
riahaldcn et de Schipf. — Plus loin , 
ST.l'.FA. lUI'PUItSCHWHIL. 503 
Herrlibcrr/ — ( Aub. : Rabe ), v. de 
1,073 bah'. 
1 h. 10 m. (3 h. de Zurich.) ,1/ei-
len—(Aub. : l.œwc, Sonne), v. par. 
réC île 2,954 bah., dont l'église go-
thique fut bâtie a la (in du xv [ siè-
cle. Le sommet d'une colline voisine 
porte encore des ruines du manoir 
de Fricdberg. Le Pfannenstiel 
(773 met.) et la Forch (di!8 met.) 
soul les deux principales sommi-
tés de la chaîne de montagnes qui, 
courant-parallèlement au lac de Zu-
rich, le sépare du Greifensee. {V. 
U. n" 100. ) 
10m. Ober-Meilen. — 20m. Ueli-
kon, v. par. réf. de 1,080 hab. Relie 
vue |ircs de l'église. — 30 ni. Blam-
nedorf— (Aub.: Laswe), v. par. 
réf. de 2,368 hab. 
30 m. Slwfa — (Aub. : Sonne , 
f.œwe), v. par. réf. de 3,508 hab., 
agriculteurs et industriels, comme 
ceux de tous les v. qui bordent le 
lac de Zurich. — Belle église, belle 
maison des pauvres, belle école.— 
Bains de Wannenbad, excellent éta-
blissement, offrant dans ses envi-
rons un grand nombre de prome-
nades intéressantes sur le Lalten-
berg, a Kajhlhof, à Mœrizli, etc. 
— Beaux points de vue sur les hau-
teurs voisines. 
lin 1794, Stœfa manifesta, le pre-
mier, le \ceu d'une réforme politi-
que; mais ses habitants furent vain-
cus, et leur chef, nommé Bodmer, 
péril a Zurich sur l'échafaud. De-
puis , ce bourg a toujours été l'un 
des foyers principaux des opi-
nions démocratiques. Il s'y public 
un journal sous le tilre de: l'Ami 
de la Liberté. 
15 m. Uerikon,v. dontlesderniers 
seigneurs moururent à Morgarten 
sous les drapeaux de l'Autriche. 
30 m. Feldbuch, ham. au-dessus 
duquel on découvrit en Ki89, à 
Guhelslein, 2,400 médailles des der-
niers empereurs romains. — 20 m. 
Limites des cantons de Zurich et de 
Sainl-Gall. 
35 m. Kapperschwcil — (Aub. : 
Pfau, le Paon, (recommandée), 
hors de la ville ; Freienhof, dans 
la ville), pet. V. cath. de 1,654 hab. 
43 
SOI! II. Nu 108. ItAPPKIlSUlWEIL. SCHMEUIKON. 
En arrivant à Rapperschweil, dont 
la belle position , les tours féodales, 
les clochers pittoresques et le grand 
pont attirent de. loin les regards , le 
voyageur remarque au milieu du 
lac la jolie petite île à'Aufnau ou 
Vffnau , appelée aussi Uuttcns-
Grab, du nom d'un chevalier de 
Franconie, Ulrich Von Mullen, ami 
de Luther cl. de Frank de Sickingerî, 
également distingué par ses talents 
et par sa bravoure, qui y est en-
terré. 
Le pontile Rapperschweil est pro-
bablement le plus long qui existe ; 
il s'étend depuis la ville jusqu'à une 
langue de terre (la presqu'île Hür-
den ) de la rive opposée. Sa lon-
gueur est de 1,560 met . , sa largeur 
de 4 met. Il fut établi pour la pre-
mière Tois, en 1350, par Leopold 
d'Autriche, qui venait de racheter 
le vieux Rapperschweil et la March. 
On l'a reconstruit récemment, de 
1818 a 1820. Bien qu'il n'ait pas 
de garde-fous, on le traverse en 
voiture. Le péage est très-élevé , 
24 balz, pour un char à bancs. 
L'une des dernières années du 
x i e siècle, le comte Rodolphe de Rap-
perschweil ,re\cnaiit dans ses terres 
après une longue absence, rencontra 
le plus fidèle de ses serviteurs, qui 
accourait au-devant de lui pour lui 
annoncer l'infidélité de son épouse. 
» Dis-moi tout ce que tu voudras, 
s'écria le comte dès qu'il l'aperçut , 
et devinant l'affreuse vérité; mais, 
au nom du ciel , épargne la bien— 
aimée de mon cœur, épargne celle 
de qui dépend tout le bonheur de 
ma vie. » Forcé de garder le silence, 
le serviteur proposa à son maître de 
construire un château fort sur la 
langue de terre, où , d'après ce con-
seil , le comte fonda en 1091 la ville 
qui porte encore aujourd'hui son 
nom. 
A l'extinction delà famille de son 
fondateur, en 1284 , Rapperschweil 
appartint d'abord aux comtes de 
Habsburg Laufenburg, puis en 1353 
elle échut a la maison d'Autriche, 
sous la domination de laquelle les 
Zuricois l'assiégèrent, la prirent et 
la détruisirent plusieurs fois. En 
1444, elle soutint pendant sept mois 
et demi un siège si rigoureux, que 
ses habitants manquèrent d'eau. En-
fin . en 1458, elle se mit sous la 
protection des confédérés. Pendant 
la guerre civile de 1712, elle se vit 
forcée de se soumettre aux cantons 
protestants et de reconnaître leur 
souveraineté, mais elle n'en forum 
pas moins une petite république jus-
qu'à la révolution. Incorporée au 
canton de la Lintll en 1798, elle fut 
réunie en 1802 à celui de Saint-Gall, 
dont elle fait partie aujourd'hui, 
(.'eminence qu'elle occupe est cou-
ronnée d'un celé par l'ancien châ-
teau des comtes , de la terrasse du-
quel on découvre une belle vue, fl 
par l'église paroissiale, et de l'autre 
par le couvent des capucins et In 
maison du tir, transformée eu théâ-
tre. — On vient de construire au-
dessous du pont une petite jetée de 
pierres servant de débarcadère pour 
les bateaux a vapeur. 
De Rapperschweil à St-Call. H. n. lo ; . ) 
De Rappt-rschwcil à Einsiedeln. (II. n. 109.} 
15 m. Jonen , v. par. cath. tic 
2,111 hab. 
30 m. Cloître de Wurmspacli. 
couvent de trappislines fondé en 
1200 par les comtes de Rappersch-
weil. 
30 ni. Bollingen, Unter et Ober. 
1 h. Schmerikon — ( Auh. : Ail-
ler, Krone), v. par. cath. de943hab.. 
situé à l'extrémité orientale du lac, 
près de l'embouchure du Goldingcr-
hach. 
DE SCHMERIKON A WFSEN 
1° FAH LE CANAL DE LA LltTTH. 
Par lorre 
Le plus court chemin suit la rive 
dr. du canal de la Liuth , que l'on 
peut descendre et remonter en ba-
teau , mais il n'est praticable que 
pour les piétons. On passe d'abord 
devant le château de Grynau ( riie 
g.) , devenu , après la mort du de -
nier comte de Togïcnburg, la pro-
priété du c. de Schwytz, qui y en-
voya un bailli et perçul le péa^e; 
puis on laisse sur la rive d. le vil-
lige saint-gallois de dessen, où un 
II. N" 1US. CANAL 1IE LA UNTIL UZNACII. 307 
pont établit l,i communication avec 
Reichcnbiirg, e l , enfin, un rejoint 
la grande mule île voilure près de la 
colonie de Linlb. [V. plus has.) 
Par eau. 
Dalcaui tous les jours. 
La Mag, sortie du lac de Wnllen-
stndt, se réunissait autrefois, 20 m. 
an-dcs-ous de Wesen, à la Lintli, 
descendue des vallées de Glaris (H. 
n° 110). Mais celte dernière rivière 
avait depuis des siècles accumule 
dans son lit et vers son embouchure 
une si grande quantité de débris, que 
son niveau et celui du lac de Wal-
lenstadt s'étaient élevés de plus de 
3 mèl. De la, d'affreuses inondations 
qui changeaient en marécages, d'où 
s'exhalaient des vapeurs pestilen-
liellcs, toute la plaine comprise en-
Ire Wesen et le lac de Zurich. Un 
Suisse du c. de Zurich, le conseiller 
d'état Conrad Kscher, conçut enfin 
le projet de mettre un terme à cet 
étal de choses, devenu de plus en 
plus alarmant. Sur sa proposition, 
la diète de 1807 décida que l'on con-
duirait la l.inth dans le lac de Wal- ' 
lenstadl, où ses eaux s'épureraient, 
par un canal commencé au-dessus 
de Najfels; et que le lit de la Mag se-
rait élargi , rectifié et creusé jus-
qu'au lac de Zurich. M. Eseher ter-
mina en 1823 ces imporlnnls Ira-
vaux , qui ont coûté 1,040,000 IV., jusqu'en 1820, et rendu à la culture 
20,000 arpens d'un excellent lor-
rain; il mourut l'année suivaffle, 
laissant à ses enfants le titre glo-
rieux d'Eseher von der l.inth (de 
la Linlhl, que lui avait décerné le 
gouvernement zuricois. Le canal de 
Mollis a 0,172 mèl. de long; celui de 
la l.inth proprement dit, 1.C89 met. 
depuis Wesen, au-dessous du châ-
teau de Grynau. De là au lac de Zu-
rich (1,62'» met.), on a seulement 
corrigé l'ancien lit. Ces divers ca-
naux sont, sur loule leur loucuciir, 
renferniés dans des digues de 2 mèl. 
•10 cent, d'élévation. 
1° PAU LA nOtJTK 1>I! TKBnK. 
'. II. Diligences tous les jours. 
M) m. Vznach — (aub. : Kreuz'', |>ct. V. ealh. de 1,472 hub:, siluée 
sur une eminence adossée à l'Uz-
uacliherg, d'où l'on découvre une 
vue magnifique, et qui porte encore 
les ruines du château du même nom. 
Ce château, dont les abbés de Sl-
Gall et les comtes de Toggcnhurg 
se disputèrent longtemps la posses-
sion, fut assiégé et détruit eu 1200, 
par Rodolphe de Habsburg.—(Roule 
de St-Gall a g. R. n" 104.)— Relies 
vuessur la plaine que traverse le canal 
de la Linlh , sur l'auiphiihéàlre des 
montagnes qui l'entoure de tous rô-
les, cl sur la vallée de Glaris, domi-
née par des montagnes couvertes de 
neige. 
15 m. Oberkirch, ham —30 ni. 
Saltbrunn , v. pur. ealh. de 1,403 
hab.—30 m. Maseldrungen, v. par. 
ealh. de 204 hab. — 20 m. Ruffi, v. 
10 m. Schœnnis, v. par. catb. de 
1,744 hab., situé près île la Linlh, 
au pied de la montagne qui porte 
son nom , el au milieu de riches 
prairies ombragées d'arbres fruitiers. 
Jusqu'en 1811, année de sa suppres-
sion, une abbaye princière d'augus-
lines, fondée en 801, par llunlïied , 
comte de Khélic, el enrichie par les 
comtes de Lenzburg, a existé dans 
ce village.Le chœur de ce couvent, eu 
parlie détruit, et appelé Linlhhof, 
renferme, outre des monuments fu-
néraires, trois beaux vitraux repré-
sentant les armoiries de Hodolpbede 
Habsburg, de Hartmann de Ityburg 
ci de Ilildin, comtesse de Leni-
hurg. 
Ascension du Speer. [V. Wesen.) 
20 m. Le monument de Hotze est 
une picric tiimiilaire portant l'in-
scription suivante : 
Ici 
tomba et mourut le commandant-général Motze, 
lors du passage de la Linlh par les Français , 
le 35 septembre 1799. 
Non loin de ce monument, au-
dessous du Biberlikof, saillie de ro-
cher d'où l'on jouit d'une vue ma-
gnifique, vis-a-vis de la helle vallée 
de Glaris, une table de marbre noir, 
scellée en 1832 dans le rocher par 
décision de lu diète, porte, gravées 
i'ii lettres d'or, deux inscriptions, 
l'une latine et l'autre allemande. 
5tl8 11. N" 108. WESEN. AJI1I0N. l.H S M I n. 
Voici In traduction de cctlc dcr-
i nièrc : 
La II.'•!•• fédéral. 
un liionfailenr do cetto contrat», 
I Joau Conrad , Esclicr do la Linlli, 
no lo 2V août17G7, 
mort le 9 mars 1833. 
. Les habitant!) lui doivent la santé . 
le sol sa fertilité , 
la rivière la correction de son c.urs. 
La naltiro et la patrie secondèrent ses travanx. 
Confédérés, qu'il vous serve de modèle. 
15 m. Ziegut-Driicke. Koulc de 
Glaris a d. (H. n» 110.) 
Près de ce pont, on remarque une 
manu raclure de coton et un établis-
sement pour l'éducation des enfouis 
pauvres du canton de Glaris, appelé 
la colonie de la Lint h, parce qu'il 
doit son origine à une colonie de 40 
individus pauvres, dont le nombre 
s'éleva bientôt à 80, qui, avec le 
produit d'une souscription ouverte 
en leur faveur, vinrent s'établir en 
ce lieu, alin de rendre propres à la 
culture les anciens marécages dé-
truits par la canalisation delà Linth. 
L'institut qui remplace celle colonie 
H pour but de former des élèves insti-
tuteurs primaires, des agriculteurs 
et des artisans. 
50 m. Wesen. — (Aub. : Schioert 
(l'Epée) , mauvaise et chère.) L'an-
cienne petite ville de ce nom, située 
au pied du Wcsenerbcrg et à l'ex-
trémité orientale du lac de Wallcn-
slndl, fui brûlée, après la bataille 
de Nœfels, par les Glaronnais victo-
rieux, a cause d'une trahison dont ses 
habitants s'étaient rendus coupa-
bles. Le bourg qui s'éleva sur ses 
ruines, menacé, a la fin du siècle 
dernier, d'une complète destruction 
par les envahissements de la Linth 
et les inondations du hic, et cruelle-
ment maltraité dans les guerres île 
1709 et 1800, n'a jamais pu recou-
vrer sa prospérilé passée. Il est ce-
pendant le lieu d'approvisionnement 
du canton de (ïlaris, et l'établisse-
ment d'un bateau a vapeur a donné 
tout récemment une plus grande 
importance à son commerce de tran-
sit. On y compte 548 hub. cath. 
De Wesen a Claris, (n n. 110 1 
DF. WESEN A ALT-ST-JOIIANH, DANS LE 
TOGGENDUKG. 
3 h. env. 
Les personnes qui ne suivront 
pas ce chemin devront monier nu 
moins jusqu'au v d'Ammon. Cette 
course d e 3 h., aller et retour, esi 
l'une des plus agréables que l'on 
puisse faire en Suisse. 
On monte, par un sentier taillé en 
partie dans une paroi de rochers a 
pie, jusqu'à — 1 h. 30m. Amman, 
v. de l/(«0 hab., situé à 8i!> met., 
d où l'on découvre une vue magni-
fique sur le lac de VValIcnstadt, la 
vallée et les montagnes du canton 
de Glaris. 
D'Ammon, des prairies en pente 
douce conduisent, en 2 h. cnv.; nu 
point le plus élevé du pn.^age, où 
se trouve un chalet, cl d'où l'on dé-
couvre une. belle vue sur le SaMitis 
et sur le Toggenburg.— Plus belle 
vue encore du haut delà montagne de 
g., qui domine le chalet. — Du col, 
on descend, en 1 h., à Starkenbaeli, 
où l'on rejoint la H. n« 105. 
30 m. Ali-Si-Joliaini. ( V. B. n» 
105.) 
ASCENSION DU SPEER. 
3 h. 30 m. env. de Wesen. — 3 b. d'Ebnal.— 
V u de Nesslau. — 3 11. d'Uznach. 
Le Speer, nommé Sperr, dans le 
pays, est la plus haute sommité du 
Schajnniserbcrg, chaîne de monta-
gnes située au N. du lac de Wallen-
stndl, «Mitre le Gaster et le Toggeu-
burg. Du poinl culminant, élevé de 
2.024 met. au-dessus de la mer, nu 
découvre un panorama magnifique 
sur la Suisse orientale et septen-
trionale, et sur les Alpes d'Appen-
zell, du Tyrol, des Grisons, de Gla-
ris, d'Un èl de l'Unlerwalden. A 1 
h. nu-dessous du sommet, on trouve 
une auberge passable. 
DE ZURICH A WESEN . PAR LA RIVE li 
DU LAC. 
PB ZURICH A l u Hl > 
8 h. Roule do roiture. 
15 m. Enyi, ciiniin. de 1,348 hah 
Helles maisons de campagne. — 35 
m. Wollishofen — (aub. : Hirsch), 
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v. par. réf. ill! 1,917 liai)., près du-
quel commença, lu 25 septembre 
1799, In célèbre bataille île Zurich 
(V. Zurich), Helles vues. — 'iO m. 
Kilrltberg, v. par. réf. de 958 liai). 
— 15 m. Iliischlikon, v. par. réf. de 
S25 hab. — 10 m. Nydelbud , bains 
cl aub. sur une eminence, d'où l'on 
découvre une belle vue. 
25 m. Tlialweil ( 2 b. 10 m.) — 
(aub. : Adler), v. par. réf. de 1,738 
hab., de l'ancien cimetière duquel 
un découvre une vue magnifique, et 
où Cuno de Bheinfelilen avait fondé 
le couvent, que le premier comte de 
llabsburg transféra ensuite a Muri. 
Excursion a l'Elzliberg. Panorama 
magnifique. 
20 m. Oberrieden, v. par. réf. de 
702 hab. Helle vue depuis l'église, 
hàlie en 1700 , par l'architecte ap-
penzellois Grubenmann. — Lavaier 
fut ministre dans ce village. 
30m. Hargen (3 b.) — (aub. : 
Schwan, Lœwe), bourg par. réf. de 
3,809 hab.. agriculteurs et indus-
triels, situé au fond d'un petit 
golfe, que domine une montagne 
escarpée ; brillé par les confédérés 
dans la guerre civile de 14i3, et 
pillé dans la guerre de religion de 
1531. -Belle église. Belle maison 
des pauvres. 
Itüiite pour le Iligi et Luccrno. (H. n. 98.) 
15 m. Kœpfnach, v.. près duquel 
sont des carrières curieuses. — 5 m. 
l'ont sur l'Aa. 
Sur lu petite presqu'île d'Au, que 
célcbie Klopstock dans son ode in-
titulée le Lac de Zurich, on re-
niai que une maison de campagne, 
kin- au milieu du XVe siècle par le 
général J.-U. Werdmüller, l'un des 
militaires les plus distingués de la 
Suisse. On traverse ensuite Ort et 
Gwad, bam., avant d'arriver a 
50 m. Wadenschweil (i b 15 in.) 
— (aub. : Krone, Engel , bains ) , 
beau bourg réf. de 5,09i hab., d'où 
l'on découvre une vue magnifique 
sur le bassin circulaire du lac, sur 
les pays de Gaster, d'Uznach et de 
la March, ainsi que sur les monta-
gnes du Toggcnburg et d'Appcuzcll. 
On y remarque surtout l'église, ou-
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\ragc de Grubenmann; le château , 
résidence des baillis jusqu'en 1831, 
aujourd'hui propriété particulière: 
la maison des pauvres; d'élégantes 
fabriques, etc. 
15 m. Pool. — Giessen, ham., au-
dessus duquel s'élèvent les ruines 
du vieux Wadenschweil , qui se 
composent d'une tour carrée. Pano-
rama magnifique. 
15 m. Miililenen, ham. 
15 m. Jlichterschweil ( 5 h. ) — 
(aub : Drei liœnige, Engel), bourg 
par. réf. de 3,000 bah., situé au fond 
d'un golfe du lac, près de la fron-
tière de Scbwylz, et remarquable 
par son activité industrielle et com-
merciale. Lieu de débarquement et 
d'embarquement des pèlerins qui 
vont à Einsiedeln, ou qui en revien-
nent. (R. no 109.) Zimmermann y 
exerça quelque temps sa profession 
de médecin et y écrivit son ouvrage 
sur la solitude. 
De Iticlilersclmuil â Einsicdeln. (II. n. 109.) 
Au sortir de Kichlerschwcil , on 
quitte le c. de Zurich pour entrer 
dans celui de Scbwylz, et on tra-
verse successivement Bach et Fre-
yenbuch, v. par. calh. de 1,750 
hab., théâtre de plusieurs événe-
ments militaires dans les guerres des 
xive et xvc siècles. 
1 h. 30m. I'fwßikon, v. par. calh. 
de 1,329 hab., au pied et sur la 
route de l'Klzel (K. n» 109) , appelé 
anc. Pfœfficova, la Kenne des Moi-
nes, et dont le château fut fondé au 
xiii" siècle par l'abbé Jean 1e r d Ein-
sicdeln. 
1 h. 10 m. Allcndorf, v. par calh. 
de 1,307 hab., au pied septentrional 
de l'Klzel, prés duquel se trouvait 
déjà, en 972, le château du vieux 
llapperschweil, berceau des com-
ics du même nom, détruit en 1350, 
après le massacre nocturne de Zu-
rich —Au-dessus delà colline qui le 
domine, chapelle de St-Jean, lieu de 
pèlerinage. 
15 m. Lachen (8 h.) — ( aub. : 
Ilœr, Ochs), chef-lieu du district de 
la March, bourg calh.de 1,580 hab., 
silué au fond d'un golfe. 
Chemin sur l'Elzcl, 2 h, A Glaris 
13, 
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el dans le Wrcggithal (H. ti" 110). 
Une roule de chars conduit de 
Lachen à Uznacli, en laissant à g., 
près du lac, le Nuolenbad, hain 
minéral très-fréquente , situé au 
pied du Buchberg, puis en traversant 
les v. de Silbenwangen , Bollerberg, 
Tuggcn, elle canal de,la Linth, pies 
du château de Grynau. 
DE WESEN A WALI.ENSTAOT. 
1 ° I U I LK LAC. 
i h. 30 m. 
Le bateau à vapeur, établi en 1837, 
l'ait trois voyages par jour (de Wesen 
a Wallenstadt) pendant l'été, deux 
en automne el un en hiver. Une 
heure un quarl est le temps employé 
pour ce petit trajet. Autrefois une 
barque ordinaire mettait trois heures 
au moins a parcourir la même dis-
tance. Les prix sont ainsi lixés : l rüS 
places, 1 flor. (2 fr. 35 c ) ; voilures a 
2 chevaux, 4 nor. (9 fr. 41 c ) ; à 3 
chevaux, 7 flor. (Mi fr. 47 c ) ; à 4 
chevaux, 10 flor. (-23 IV. 53 c ) . 
N. B. Les voyageurs qui débarquent à We-
sen , ou à Wallenstadt , sont toujours sûrs 
de trouver, soit des diligences, soit des voitures 
particulières pour aller à Kapperschweil ou à 
Coirc. Comme il n'y a pas de route sur les bords 
du lac, les diligences tic Coirc el de Zurich s'ar-
rêtent à Wallenstadt et à Wesen, où les con-
ducteurs retrouvent d'autres voitures 
Le lac de Wallenstadt ou Wal-
lensee (en lat. /ficus Ripanus; en 
langue romane lac délia Riva) est 
situé presqu'en entier dans le canton 
de Sl-Gall, car il ne louche que sur 
une petite partie celui de Glaris. Il 
a 4 I. de long, de PK. à PO., une au 
plus de larg., 130 a 160 met. de 
prof., et 440 met. au-dessus de la 
mer. « Ce n'est qu'aux deux extré-
mités que ses rives sont dégarnies 
de montagnes, dit Kbcl ; au S. et 
au N., on voit s'élever du sein de 
ses ondes des parois de rochers nus 
et coupés a pic d'environ 1,950 met. 
île haut, au-dessus de sa surface. 
Des montagnes ne s'adoucissent que 
sur la rive méridionale, savoir dans 
la partie qui s'étend de Wallenstadt 
a Mühlehorii , et oit l'on voit des 
prairies et des forêts. Une quantité 
de ruisseaux, parmi lesquels celui 
île Seez, descendu de la vallée de 
Weisstannen, est le plus considéra-
ble, lui amènent le tribut des eaux 
d'une enceinte de montagnes de 
12 I. de long, sur 4 a 5 de larg. » 
La Linth, qui y entre à Wesen, en 
ressort presque aussitôt sous le nom 
tie Mag. Jadis il avait la réputation 
d'être très-dangereux; mais, bien 
qu'il s'y élève souvent de violentes 
tempêtes, on ne se souvient pas 
qu'elles aient causé un seul acci-
dent. Le vent d'E. souffle tous les 
matins, le vent d'O. tous les soirs. 
Le Ba-ttliser, qui vient du N. eu 
passant par-dessus les rochers es-
carpés du IlaMllis, est le vent le plus 
redoutable et le plus redouté. 
(K. d.) Ile nombreuses cascades 
tombent dans le lac du haut des 
rochers escarpés qui le bordent au 
N.; mais les torrents qui les forment 
sont malheureusement presque tou-jours taris en été, ou du moins si 
petits, qu'on les aperçoit à peine. 
Les plus belles, pendant la saison 
des pluies ou de la fonte des neiges, 
sont celles de Hcyerbach (318 met.), 
au-dessus de laquelle est situé le 
v. d'Amnon, et plus loin le Sercn-
bach (519 met.). Le v. de Quinten, 
ancienne station romaine, à l'issue 
d'une gurge, est le seul que l'on 
trouve sur cette rive après le Se-
renbach. La vigne y produit un vin 
estimé, el des sentiers dangereux le 
font communiquer avec Wesen cl 
Wallenstadt. Quant aux montagnes 
escarpées et nues que côtoie presque 
toujours le bateau à vapeur, elles 
s'appellent Bœltliser, Wallstork, 
Ammon , Speerkamm , Quinten-
bcrg, Gaach , Jooscn . Schwalbis-
kainiii et Uchscnkamm, dont les 
aiguilles chenues portent le nom 
des Siebcn-Kurfirsten. (P. 493.) 
- (R. g.) « Près de Wesen, dit 
Ëbel, on remarque les monts Wal-
lenberg, Gofelsladen , el la ver-
doyante montagne de Kerensen. 
exposée aux rayons bienfaisants du 
soleil. Plus haut, on aperçoit les 
sommités chauves du Mürlschcn-
stock, el plus au S. les forêts qui 
couvrent les montagnes de Murg. 
de Quarten et de ï'ersen Une des 
cimes du Miirlschcnstock est percée 
d'un Iron d'une grandeur considé-
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ruble, au travers duquel le soleil se 
montre quelquefois sur le lue. » Un 
sentier suivant la rive g., et con-
duisant en 4 II. 30 m. de Mollis a 
Wallensladt, traverse successive-
ment Filzbach, v. caché dans des 
bouquets d'arbres fruitiers sur le 
Kerciisrrbcrg, d'où l'on décoin re 
de belles vues. — 1 h. Kerensen , 
v. par. réf. de J,r>35 bab., avec 
Muhlehorn, situé (a 30 m.) sur 
un promontoire que forme le Mch-
renhach , et au-dessus duquel le 
Mùrlschcnslock apparaît au fond 
d'une gorge traversée par un tor-
rent. Au delà de Mülilehorn , on 
quitte le canton de Glaris pour en-
trer dans celui de St-Gall. — lUurg, 
v.par.cal., à l'entrée du Mwythul, 
long de 4 h., et où l'on trouve trois 
petits lacs poissonneux, dont l'infé-
rieur, entouré de rochers et de bois, 
renferme un ilôt planté d'arbres.Un 
sentier qui traverse cette vallée con-
duit a Engi, dans le SiTiifthal, en 
2 h. 30 m. (R.n"l l l ) , ou a Glaris 
l'n 3 b. Prés de ce v., on a construit 
récemment une vaste manufacture. 
1 li. 10 m. Quinten,v. par. cath. 
•le 1,535 bab., nue. station romaine. 
—Terzen. — Mals,y.auquel l'Aulli-
nenberg cache pendant 18 semaines, 
en hiver, la vue du soleil. 
1 h. 50 m. Wallensladt. 
DE WALLENSTAOT A COIHE. 
8 h. 30 m. ]!;.i_, Ii' :< , tous lus jours. 
Wallensladt— (aub. : Goldener 
Adler, au bord du lac; Hœssli, 
Hirsch, dans lu \ il le. — Mauvaises 
cl chères. — Les voyageurs feront 
bien d'aller jusqu'à Sargans, où l'on 
trouve une excellente auberge. — 
V. plus bas), pet. V. de 1,792 bab. 
cath., reconstruite depuis l'incendie 
de 1790, et située a 15 ou 20 m. de 
l'extrémité orientale du lac du même 
nom, dans une contrée malsaine, a 
la base S.-O. des KurBrslen. Elle 
faisait autrefois partie du bailliage 
de Sargans. Elle fut incorporée en 
1798 au canlon de St-Gall, et depuis 
1802 elle dépend de ce canton. 
A d., sur l'autre rive de la Seez, 
•in sommet d'une saillie de rocher, 
sont les ruines du chateau de Grab-
bing (Grapa longa), manoir dont 
l'origine remonte an temps des llhc-
tiens, et possédé longtemps par la 
famille Tscburii de Glaris et le cé-
lèbre historien de ce nom. 
50 m. Berschis, v. par. cath. de 
300 bab.—l'resqu'cn face, sur l'au-
tre rive, l'iutns, v. par. cath. de 
2,(>3i bab., au débouché d'une val-
lée que traverse un sentier condui-
sant en <> h. 30 m. à Schwanden , 
dans le Sernflhal. (R. n ° l l l . ) — 
35 m. Ilalbmeil. — Jlagnalsch.— 
20 m. Cascade. 
1 h. 15 m. Sargans (3 h.) — 
(aub. : Hirsch (le Cerf-d'Or), irès-
reconimandée), V. de 802 bab. cath., 
située entre le Rhin et la Seez, a 
la jonction des routes des Grisous, 
du Rheinlhal et de Wallensladt, a In 
base S.-E. du Gonzenberg, appelé 
le Schollberg. Un incendie la dé-
truisit presque entièrement en 1811. 
Le château, ancienne résidence des 
baillis suisses de 1482 à 1798, vendu, 
en 183i, avec le domaine qui eu dé-
pend, est bâti nu sommet d'un ro-
cher de marbre. On y découvre une 
vue magnifique sur toute la vallée, 
Idliguc de 6 I. et large de 3/4 de I.; 
sur le lac de Wallensladt d'un côté, 
et de l'autre sur le Rhin, qui se dé-
tourne subitement à l'E., entre la 
Guscher-Alpe et le Schollberg: enfin 
sur les groupes de montagnes dont 
on est entoure de toutes paris, et 
principalement sur les formes dé-
chirées du RhfEtikon , au delà du 
libin , la Calauda et les aiguilles des 
vallées de Pfœffers et de Weisslan-
nen en face. 
Comme le niveau de la Seez, qui 
se rend dans le lac de Wallensladt, 
n'est que de 0 met. plus élevé 
que celui du Itlim , distant seule-
ment d'environ 200 pas, il ne se-
rait pas impossible que le Rhin 
changeai un jour de direction, et 
passât par les lacs de Wallensladt 
et de Zurich, au lieu d'aller se jeter 
dans celui de Constance. En 1618, 
à la suite de fortes pluies, il cùl pris 
celte route nouvelle (son ancien 
cours, selon les géologues), si les 
habitants ne se fussent empressés de 
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cnnslruirc des digues pour arrêter 
ses débordements. 
Après avoir fait partie de l'nn-
cienne Rhélic, et appartenu suc-
cessivement aux comtes de Werden-
berg, au duc Albert d'Autriche, aux 
comtes de Toggcnburg, puis a l'Au-
triche , le pays de Sargans l'ut vendu 
en 1430, par les ducs d'Autriche, a 
Henri, coinle de Werdenberg, l'en-
nemi mortel de toutes les associa-
tions populaires, et l'auteur de la 
liyue noire qu'avaient formée les 
nobles, dans l'espoir de détruire la 
ligue grise [ V. Grisons). Les habi-
tants, refusant de rendre hommage 
a leur nouveau maître, implorèrent 
le secours des Zuricois, et conclu-
rent avec eus un traité de combour-
geoisie; niais, la guerre ayanl éclaté 
quelque temps après entre les con-
fédérés et Zurich, Schwylz et Maris 
les forcèrent, en oelobrc 14i0, à re-
noncer à leur traité de rombour-
geoisic et à se soumettre au comle 
Henri. Prise et incendiée, quatre ans 
plus lard, par les confédérés, qui 
conquirent tous les domaines de 
l'Autriche, Sargans fut. depuis le 
commencement du xvie siècle jus-
qu'en 1798, le clicf-licii du bailliage 
de ce nom, incorporé d'abord au 
canton de la l.inlh, et en 1801 à 
celui de St-Gall. 
Do Sargans a St-Gall. II. n. 106.) 
De Sargans à Kl m ou à Malt, dans 
le Sernflhal (7el0 h.)ct à Vseltis, par 
Mels, v. par. de3,329 bah., situé sur 
la rive g.de la Seez, au-dessous de Sar-
gans, cl la vallée de Weisstannen, 
qui s'ouvre au S. de Mels, entre les 
Valcnscr-Alpcn, les Graue-Hœrner, 
à g., et le Mclser ou Maitlriberg à il 
1 h. 10 m. Ruines de Freuden-
berg, anc. château de l'Autriche, 
pris cl brûlé en 1437 par les habitants 
du pays cl les Zuricois, et acquis en 
11(50 par les confédérés. 
10 m. Ragatz— (aub. : la Poste 
ou Tamina), bourg cath. de 1,351 
hub., dominé par les ruines du Nyd-
berg, et situé à l'entrée de la gorge 
d'où sort la lamina, et dans laquelle 
se trouvent les bains de Pfaîffcrs, 
que tous les voyageurs doivent vi-
siter. 
EXCUIISION AUX il.UNS DK PF.EITKHS. 
a ou V li cnv. aller et retour. 
Deux chemins de mulets et une 
excellente roule de voilure con-
duisent de Ragatz aux bains de Pfa'f-
fers. On trouve a Ragatz, comme au« 
bail s, des chevaux etiles guides.— 
Tous les prix sont réglés par un ta-
rif affiché dans les hôtels. — Nous 
conseillerons a tons les voyageurs 
de suivre , pour aller aux bains, le 
chemin qui passe a l'abbaye ;r. dr.). 
et de revenir à Ragatz par la rouir 
de chars. 
Traversant la Tamina à Ragatz', 
le chemin de la rive dr. (chemin tir 
mulets) monte en uto' heure, par 
une pente raide , au couvent el au 
village de l'fœffers (1,303 hab.), si-
tués au pied du Mangerlhonhcrg, 
sur un plateau élevé île 9l3mèl au-
dessus tin niveau de la mer, et d'où 
l'on découvre une vue magnifique 
sur la vallée du Rhin cl les monta-
gnes qui la bordent. 
L'Abbaye de l'fœffers, de l'ordre 
de Saint-lîcnoit, fut fondée en 713. 
Vers la fin du siècle dernier toute 
la vallée du même nom , ainsi que 
le bourg de Ragatz, lui appaite-
naient en propre. Depuis 1190, l'ab-
bé portait le titre de prince, el 
ses revenus s'élevaient, dit-on, à 
210,305 flor. suisses. Klle nebeln 
son indépendance de l'évêché île 
Coirc en 1622el 1024, et, à dater de 
celte époque , dépendit immédiate-
ment du Saint-Siège.—En 1794 . se-
sujets essayèrent de conquérir leur 
liberté, mais les Suisses ayant fail 
échouer leur tentative, ils ne furent 
véritablement affranchis du joug qui 
pesait sur eux qu'en 1798.— Ruinée 
en partie lors de la révolution et des 
guerres de 1799 et 1800, celte ab-
baye fameuse fut enfin supprimée, 
après une existence de 10 siècles, eu 
1838, par un décret du gouverne-
nemcnt du canton de Snint-Gall — 
D'après ce décrel, une pension via-
gère est accordée a tous les membres 
de la communauté. — Le bâlimenl 
actuel, qui n'offre rien de remar-
quable , date de 1005. Comme dans 
tous les cou\euls de bénédictins, 
l'église est placée au milieu. — 
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Tout près de l'abbaye, se voient en-
core les ruines du château de War-
tenstcin, et une jolie easeade de 55 
mil. env. 
Un 1111111.111r le couvent et le vil-
lage de Pfeffers, le chemin traverse 
île magnifiques prairies et côtoie la 
gorgede la Tamina qu'on ne peut pas 
apercevoir. Une peine douce conduit 
plus loin sur le bord même de cette 
gorge, près d'un petit hangar en 
planches, depuis lequel on descen-
dait jadis dans un grand panier, 
ou moyen d'une grue , toutes les 
provisions de l'établissement des 
bains, situé à 201) met. au - des-
fous, au fond de l'abîme. De ce 
hangar, un escalier en partie tail-
lé dans le roc, en partie formé de 
troncs d'arbres, aboutit (30 m.) a 
un pont naturel de rochers sur la 
Tamina, d'où l'on se rend en 10 m. 
aus bains. 
Le second chemin de mulets, aban-
donné aujourd'hui, suivait la rive g. 
île la Tamina, montait une cûle raide 
dans une charmante forêt, puis, tra-
versant de beaux pâturages, descen-
dait aux bains par le v. de Valens. 
Aujourd'hui, une belle route de 
chars , qui a coûté 32,750 flor. 34 
kreut., conduit dans la gorge même 
de la Tamina, de Hagatz jusqu'à r é -
tablissement des bains, et en outre, 
un aqueduc , inauguré le 31 mai 
1840. amène a Uagaiz , où se trou-
vent de nouveaux bains, la source 
de Pfeffers, qui, durant le trajet, n'a 
perdu qu'un degré de chaleur (28u 
au lieu de 2<J). 
Les sources d'eau chaude de Pfef-
fers n'étaient pas connues des Ro-
mains. On prétend qu'elles furent 
découvertes en 1038 par un chasseur 
du prince-abbé, qui, étant descendu 
dans la gorge de la Tamina en pour-
suivant une pièce de gibier, remar-
qua la colonne de fumée qui s'en 
échappe sans cesse. Quoi qu'il en 
soit, dés l'an 1300, les archives de 
l'abbaye en font souvent mention; 
mais jusqu'au commencement du 
XV» siècle , les malades prenaient 
leurs bains à la source même ; ils 
étaient obligés d'y passer sept jours 
consécutifs et d'y coucher, a cause 
des dangers auxquels ils n'exposaient 
en se faisant descendre et remonter 
avec des cordes. La première mai-
son que l'on construisit n'eut pen-
dant longtemps d'autre porte qu'une 
ouverture pratiquée dans le toit, car 
on y arrivait toujours par te ciel. Ce 
ne fut qu'au milieu du xvn° siècle 
qu'on fonda un premier établisse-
ment sur l'emplacement qu'occupent 
les bains actuels, grands bâtiments 
réunis ensemble par une chapelle, 
et bâtis sur un banc très-étroit de 
rochers, élevé seulement de quel-
ques pieds nu-dessus de la rive g. 
de la Tamina. que dominent, sur 
l'autre rive, des parois verticales de 
rocs nus de 220 met. de haut, lin juillet et en août le soleil ne luit 
dans ce gouffre que de 11 à 3 h. 
Les sources, que tous les voya-
geurs non sujets aux vertiges de-
vront visiter, sont situées à 600pas 
env. des bains. On s'y rend par un 
pont de bois assez étroit, sans para-
pet, élevé de 10 à 12 met. au-dessus 
de la Tamina. Les deux parois de 
l'abîme, au fond duquel le torrent se 
brise et mugit, s'inclinent l'une con-
tre l'autre et finissent par se rejoin-
dre. On nomme la clôture ( lie-
schluss), ce pont naturel sous lequel 
on est obligé de passer. Au delà , les 
rochers s'écartent de nouveau et 
laissent apercevoir le ciel. La va-
peur qui s'élève des sources en fait 
reconnaître de loin l'emplacement. 
La plus grande et la plus basse est 
la seule dont on recueille les eaux. 
Elle ne coule qu'en été et fournit 
1,400 pintes par minute. Au sortir 
du rocher, sa température est de 
30» U. Elle n'a ni odeur ni saveur; 
elle est d'une limpidité parfaite, 
très-pure et très-légère. On la boit , 
cl on en fait usage en bains. — A en 
croire les médecins, elle guérit un 
si grand nombre de maladies, que 
les bornes de cet ouvrage ne nous 
permettent pas de les énumérer. 
Qu'il nous suffise de dire que la sai-
son dure du commencement de juin 
au milieu de septembre. 
On trouvait dans les environs des 
anciens bains de Pfeffers diverses 
promenades agréables, nommées de 
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dilTérenls noms. Les personnes qui 
vomiront faire (les excursions plus 
longues pourront aller à la chute de 
la lamina (1 h. 15 m ), de Valens; 
—sur le Tubor(45 m.), au-dessus de 
l'abbaye; — sur la Calauda (5b.),el 
de là à Coire (2 h. 15 m.) ( V. ci-
dessous);— aVcettis (3h. 15 m.), v. 
situé a 1,000 met. environ au-dessus 
du niveau de la mer, entre de bail-
les montagnes, au débouché de Kal-
feuserlhal, el pics duquel on voit au 
N.,dans le Drachenberg, le Drachen-
loch , caverne composée de trois 
grottes profondes. À Vœttis, plu-
sieurs chemins s'offrent au voyageur. 
L'un conduit à Matt dans le Sernf-
tbal {V. R. n»111); l'autre dausle 
Weislannenthal et a Sargans (F. p. 
512); el le troisième à Reichenau, 
en 311., par Gœrsbrunneii, fontaine 
périodique à dr., Stalle, ham., le 
Jiunkelberg, le passage de la Faiipa 
(1,384 met), et Tamins (F. R. n» 
117). Enfin on peut aller en 4 h. 
cnv.au fond de la vallée, au pied du 
glacier de Sardona, d'où un chemin 
dangereux mène en 3 h. a Glims, 
par le Glasern , ou en 5 h à Elm 
par les glaciers. 
DE IIAGATZ A COIRE. 
'. II. tO m. 
1 h. 15 m. Unteres Zollbrücke.— 
Tont sur le Rhin, enlevé en 1834 , 
cl qui Tonne la limite des caillons 
de Saint-Gall et des Grisons. — 10 
in. Route de Mayenfeld, a g. — 10 
m. Oberes-Zollbrücke.—Pont sur la 
Landquart. — 25 m. lyis, à g. 
10 ni. Zizers.— Bourg mixte de 
1,015 hab., dont la vieille tour fai-
sait autrefois partie du château de 
Fridau, et près duquel on voit la 
Molinara , belle maison de campa-
gne des évéques de Coire, et les 
• nines du château Aspermonl, dont 
la fondation est attribuée à l'empe-
reur Valentinicn (3(i8). 
45 m. Vorder Rüfi. — A g., Trim-
mis. — 15 m. Hinlcr-Hüfi. — 45 m. 
Masans, v. sur l'autre rive du 
Rhin. Ruines du château de IJal-
denstein, au pied de la Calatida. 
15 m. Coire (en ail. Chur. en ital. 
Coira, en rom. Qucra) — ( Aub. ; 
Weisses Kreuz, Steinbock ; bains 
chez Hr. Schmid). chef-lieu de la 
juridiction de ce nom et du canton 
des Grisous, V. réf. de 5,4110 bah., 
située sous le 27° C de longi-
tude E. el le 46" 50' de latitude N., 
a 000 met. environ au -dessous 
de la mer dans une vallée fertile 
et entourée de hautes montagnes,au 
pied du Milieu el du Bazokel, a une 
demi-lieue du cniiflucul du Kinn cl 
de la l'Iessur , rhièro qui en baigne 
les murs, cl sur laquelle un beau 
pont en pierres a été dernièrement 
construit. Un canal de dérivation 
fait mouvoir, dans l'intérieur, des 
moulins et des scieries Cette ville , 
résidence d'un évoque, se divise en 
haute et eu basse. La ville haute, ou 
la cour episcopate, ceinte de mu-
railles, renferme l'église épiscopale 
fondée au vin« siècle par l'évéque 
Tbello, et offrant quelques tablenax 
remarquables; le palais de l'évéque, 
avccquelques belles salles;la piéiô-
lé, les habitations des chanoines; un 
mu\nii de capucins; le séminaire, 
ou couvent de Saint-Lucius , réparé 
et embelli dans le- derniers temps. 
Celte cour épiscopale. dont la po-
pulation est de 220 âmes , outre une 
douzaine d'ecclésiastiques el les étu-
diants du séminaire, ne fait parue 
d'aucune juridiction , et ses habi-
tants n'exercent aucun droit politi-
que. C'est un élal dans l'étal, 
n'ayant avec celui-ci aucune rela-
tion civile. 
Dans la ville basse, qui contient 
environ 350 maisons el 4,500 liai), 
rér., on remarque l'église de Saint-
Martin , l'hôtel du gouvernement, 
le château de Sainte-Marguerite, 
l'ancienne maison Schwarz, bâtie 
dans le goût italien, et ancienne rési-
dence des envoyésélrangcrs ; leshô-
telsdcs familles Salis,, Cappeler, etc. 
En général, celle ville s'est beaucoup 
embellie depuis quelques années, 
l'armi ses établissements publics 
et ses sociétés, on distingue l'école 
cantonale, avec une bibliothèque et 
un cabinet d'histoire naturelle formé 
par Rodolphe de Salis-Marschlins, 
l'école élémentaire, la bibliothèque 
de la ville, la maison des pauvres, 
ii. w loi 
la maison île correction , In société 
de lecture, la société île médecine, 
la société économique, etc. 
f.oire, pincée au iléhnuché de pas-
sages impnrlauts des Alpes, doit a 
cette situai ion d'être un grand en-
trepôt des marchandises qui vont 
d'Allemagne en Italie . et vire versa. 
Il s'y trouve des maisons de com-
merce, qui font des affaires considé-
rables. Les négociants expéditeurs 
ont formé, en 1817, une corporation 
qui assure les marchandises dans les 
limites du canton. Quelques autres 
branches d'industrie y sont exploi-
tées avec succès. Elle possède une 
fabrique de draps, de plomb, et un 
laminoir pour le zinc. 
L'éuëcÀé de Coire est l'un des 
plus anciens de la Suisse. Autrefois, 
sa juridiction s'étendait non-seule-
ment sur le canton des Grisons, mais 
encore sur les divers districts des 
pays environnants, incorporés depuis 
a d'autres diocèses. Il possède des 
documents nombreux et importants. 
1115X01111-:. — Coire est d'origine 
romaine. Les antiques tours de Mar-
soil ( Mars in oculis ) et de Spinoil, 
bâties par les Romains, lui firent 
d'abord donner au iv« siècle le nom 
de Curia Ithœlorum; mais elle s'a-
grandit pendant le séjour de Con-
stantin dans cette contrée, lin 452 , 
elle était déjà le siège de l'évéché 
de Coire, dont la fondation remonte 
aux premiers temps du christia-
nisme, l'eu a peu elle se rendit i n -
dépendante de l'évêque et de l'em-
pire germanique, entra en 1419 dans 
la ligue de la Maisou-Dieu , et reçut 
en 1460 une charte de franchise de 
l'empereur. La reformation y fut i u -
Irnduite de Inouïe heure par Jean 
l'.omandcr, qui contribua beaucoup 
à la propager dans les Grisons. Kn 
octobre 1798 , les Autrichiens occu-
pèrent Coire à In réquisition du 
gouvernement, et une levée en 
masse fut commandée pour s'oppo-
ser à l'entrée des Français qui ve-
naient d'envahir le reste de la Suisse. 
Au mois de mars, les Français s'em-
parèrent des défilés des Grisons et 
de Coire même; mais le 15 mai sui-
vant , ils en furent chassés à leur 
SIS 
tour. Suwarow s'y présenla.avccl'ar-
mée russe le 4 octobre; quatre se-
maines après, les Français et les 
Autrichiens s'en repoussèrent alter-
nativement. Fnfin , durant le mois 
de jui l let 1800 , les Grisons forent le 
théâtre de divers combats, a la suite 
desquels les Autrichiens évacuèrent 
Coire et toutes les vallées du Rhin. 
HiSTOiitE DES GnisoNS. — Le 
pays, dont Cuire est aujourd'hui 
la capitale , s'appelait jadis la Rhç-
tie (llhœtia) , et était habité par 
des Uhéliens ou Toscans, qui v in-
rent s'y établir 600 ans avant l'ère 
chrétienne. Conquis d'abord par les 
Romains, i l appartint ensuite nui: 
Alleinanni , aux Ostrogoths, aux 
Francs, puis aux Huns, puis au du-
ché d'Allemagne. Au moyen-Age , 
lors de l'extinction de la maison de 
Hobenstoffen , les Rhétiens devinrent 
serfs et tributaires de l'évêque de 
Coire, des abbés de Dissentis et de 
PfajfTers, et d'un nombre innom-
brable de seigneurs , dont les châ-
teaux ruinés dominent encore tous 
les points importants des montagnes 
et des vallées de leur pays. Après 
avoir longtemps souffert sous celle 
domination (qu'on appelait le Finis-
treckt ) , les opprimés imitèrent en-
fin l'exemple que les Suisses leur 
avaient donné, et s'insurgèrent pour 
réclamer leurs droits. Kn 1390, Jean 
de Werdcnberg, l'évêque de Coire, 
qui était constamment en guerre 
avec les nobles, cl toutes les com-
munes des vallées d'Oberhalbstein , 
deSchnms, de Domleschg, d'Avers, 
de Vatz et de liergun, formèrent 
une alliance qui prit le nom de litjue 
Caddie on de la Maisrm-Uieu (Got-
tesbaiisbund). Kn 1400, toutes les 
communes ressortissant de l'abbaye 
de Dissentis conclurent avec Glnris 
une alliance à laquelle accédèrent 
leur abbé Ulrich de Rhœzuns . A l -
bert de Sax , et toutes les commu-
nes voisines d'Ilanz et de l.ugnclz , 
dans In vallée du Rhin-Antérieur. 
Les communes des vallées du Rhin-
Antérieur et du Rhin-Supérieur , 
jusqu'à Ucicheunti , opposèrent a 
celte ligue celle qui fut nommée 
Supérieure ou Grise, et qui se ras-
. COIRE. 
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sembla pour la première fuis a Irons 
en 14*24. Quam a la ligue tics Dix-Ju-
ridiclions, eile sc forma en 1130 par 
la reunion de tonics les communes 
situées depuis les monts Scalctta et 
Flüela jus(|u'au Uhœlikon el à la 
l'Iessur Enfin, au mois de mars 
l'i7l , ces trois associations Fédérales 
conclurent entre elles, dans la renne 
de Vazcrol, juridiction de Bclfort, 
une alliance générale cl perpé-
tuelle. 
Des lors, la haute Uliétie , que , 
pendant le moyen-âge, on appelait 
Kuriscli-RliEClicn , Cunvallcn ou 
l'.urwalchcn (c'est-à-dire les vallées 
de Coin1), prit le nom de pays des 
Grisons (en all. : Bundner, Ligués, 
Grau-Bundner, Ligués-Gris) ; ses 
habitants dev inrent un peuple libre et 
indépendant, dont la constitution est 
encore plus populaire que celle des 
autres démocraties suisses. Mais dés 
son origine cette constitution donna 
naissance à de longues et sanglantes 
dissensions intestines. 
Avant la fin du XVe siècle, les Gri-
sons s'associèrent à la Confédération 
helvétique, qui les recul au nombre 
de ses alliés (Zuycwundlc Orte). 
lui I i'.i'.l. ils combat Iirent dans les 
rangsdesSuisses,pendant la sanglante 
guerre de Souabc; en 1525, ils s'em-
parèrenl de la Valtcliue et du pays 
de Chiavenna cl de lîorinio, dont, 
peu de temps après, la possession 
leur fut cédée a perpétuité par les 
ducs de Milan. Depuis ce temps, les 
habitants de ces trois pays ont été 
sujets des Grisou», qui les ont fait 
gouverner par des baillis. En 1797 
seulement, ils passèrent sous une 
autre domination. Jusqu'en 1798, 
les Grisons ont formé une répu-
blique indépendante; mais depuis 
l'acte de médiation, leur pays est 
l'un des vingt-deui cantons de 
la Suisse. Il se divise encore en 
l rois ligues, savoir : la ligue Grise, 
la ligue Caddée ou de la Maison-
Dieu , et. la linue des Dix-Droitu-
res. Ces ligues se subdivisent en 
25 juridictions 1/2, qui, partagées 
en juridictions secondaires, consti-
tuent autant de petites républiques , 
différant entre elles par leur consli-
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lotion, leurs lois cl leurs franchises. 
L'autorité suprême du canlon est le 
grand-eon-eil, conquise de 05 mem-
bres. 
Considérés sous le rapport du lan-
gage , les habitants des Grisons for-
ment trois groupes bien distincts. 
Une moitié parle le roman, dem 
cinquièmes ont adopté l'allemand . 
cl un dixième se sert d'un patois iln-
lien. La langue romane est parti-
culière aux Grisous, et ne se retrouve 
dans aucun autre pays; elle était la 
langue de ces Toscans fugitifs qui 
se retirèrent dans la tihélicau "eni'is 
des premiers rois de Itome, mais elle 
s'cbl corrompue par le mélange de 
plusieurs mois allemands ou ju-
liens. On la divise en plusieurs dia-
lectes, dont Irois sont Irès-disliiicls: 
1" le ladin, parlé dans la basse En-
gadine et la \allée de Münster, et 
ressemblant au latin ; 2° le ro-
manschde l'Eugadinesupérieurc, des 
vallées de Brcgaglia, de roiierlinlb-
slein, île Schanis, etc.; 3» le patois 
des montagnards, dans les vallées du 
Vorder et de l'Hinlcr-Rhcin. Tonte 
la littérature romane se compose 
d'environ trente ouvrages, la plu-
part religieux. Un ecclésiastique, 
nommé Conradi, a publié, en 18Ü0 
et 1823, a Zurich, la première gram-
maire et le premier dictionnaire 
connus de celte langue curieuse; 
enfin, en 1830. a paru, a Coire, un journal roman, appelé /( Grischun 
llomansch. 
ASCENSION DE LA CALANDA. 
Les environs de Coire et le pnjs 
dont elle est la capitale, offrent un 
grand nombre d'excursions intéres-
santes, décrites dans les routes 112, 
113, 11'», 115, 110, 117 et suivan-
tes. Bornons-nous donc a recomman-
der ici {'ascension de la Calanda 
ou Galanda, montagne située a" 
N.-Ü. de Coire, séparant la \allée du 
Ithin de celle de la Tamina, et re-
marquable, non-seulement par la 
belle vue dont on jouit du sommet 
(2,081 met.), mais aussi pur les mi-
néraux et les plantes qu'on y trouve. 
On y a exploité des mines d'or, aban-
données aujourd'hui. Escarpée du 
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côté du N., lu Cadnnda présente du 
côté du midi une penle douée et de 
bons pâturages. On y monte en 4 h. 
île Coirc , par Hnldenstein ; en 5 h., 
de I'ueffcrs, par Vœttis, et en 3 h. 
30 ni., par Tamin« 
«Les monts iiiiiluz, Luknianicr, Mo-
scliclhorn , Spliigcn , Bcrnhardin, 
Seplimer, Julicr, Cirnot, Alhula , 
Scaletla, Srhwarzborn, Fluela; les 
.aréles du Salvrctia, du Vareiua, le 
prodigieux Fennunt, telles sont, dit 
libel, les principales parties de la 
majestueuse enceinte des Hautes-
Alpes, qui coupent la Ithélie de l'O. 
à l'E. A l'O., sur la d. du liadus, 
pari du Crispait, la grande chaîne 
latérale qui s'étend entre le c. d'Uri, 
relui de (ilaris et le pays de Sal-
tans , au N., et les lîrisons au S. Du 
cdlé de i'E . une autre chaîne laté-
rale, connue sous le nom de Khrcti-
con, se détache du Fennunt prés du 
placier du Sait relia, else dirige au 
N., cuire les vallées du l'nelligau et 
de Mniilufuu. On y remarque les 
•l lours du mont Força, les 2 pics du 
Drususlhor, la Srcsaplana , elc. Au 
N.-li., la vue s'élend jusque sur les 
bords du lac de Constance, cl l'on 
reconnaît distinctement les monta-
gnes de l'Appcnzcll et du Toggcn-
burg jusqu'aux sept KuifirMen, près 
(lu lac de Wallcnstodl. Au N.-O., 
les regards plongent dans les vallées 
(leKuukel,deVa3ttis,dcKaireuscldc 
Valens, du sein desquelles s'élèvent 
les Cimes-Grises {Graue-Hœrner). 
C'est sur ces montagnes qu'c.-t silué 
le glacier Sardona, d'où son l'impé-
tueuse Tauiiiia. On observera l'en-
fiinceinent considérable que forme 
l'arête du Kunkelberg, par où l'on 
liasse pour aller de Tamina a Vœttis 
et à Valens. » 
ROUTE No 11)9. 
l')o Rappcrsclixrcil cl de Bichlersweil à 
Sclnvyt/. par Kinmedcln Excursion 
à Morgarttn et au \.c â'Egéri. 
l'T. DAPPKBSCIIWKIL A KIKSIEDEl N. 
Il II. Routfl de clmr. 
Au delà du pont de llnpperschwcil 
A. n. N" 1(19. I.'ETZKL. 317 
(pag. 506), la route entre dans ie 
c. de Schwytz, et après avoir tra-
versé Hürden et Ptoflikon (V. p. 
509), commence à gravir la eôle 
raide de l'EIzel, des pentes cl du 
sommet duquel (1 h. 30 m.) on dé-
couvre une vue délicieuse sur : «au 
N., le lac de Zurich, la vallée de la 
Limmat jusqu'à Baden, la vallée de 
la Glati , où l'on voit les lacs de 
Grcifenscc et de Plaeifikon ; au N -
E. (presque en face) , les chaînes 
de l'Allinann , et du Hrcrnli à l'E.. 
les montagnes du Toggcnburg cl. 
de l'Appcnzcll ; au S.-E., les mon-
tagnes de Schœnnis el de Uolhen-
berg; au S. , le Sihlthal et les 
groupes des montagnes du W'œggi-
Ihal, parmi lesquels on distingue 
surtout le Ghcrnisrh cl le mont 
Vœggi ; au S.O., l'Eutlial, autrement 
nommé Alpthal, dans lequel sont si-
llies Einsiedeln, le Schwytzcrhakcn, 
le Itnfï et le Rigi; à l'O., tout près 
du mont Etzcl , le llohc-lthoncn nu 
h- Drcylaùidcrstcin, que couvrent de 
lastcs forcis, el qui s'élève comme 
l'indique son nom, sur les confins des 
eanlons de Zurich , de Zug et de 
xlnvjlz. C'est entre celle moniagne 
cl l'EIzel que coule la Silil, laquelle 
continue sa course vers Zurich, en 
suivant la base du re\ers oriental de 
l'Albis. » EBEL. 
Lo sommet de l'EIzel est à 30 m. 
de l'auberge (chère), devant laquelle 
passe la route. C'est là que s'était 
fixé d'abord le saint ermite Mcinrad, 
fondateur d'Einsiedeln. Mais le nom-
bre considérable des fidèles qu'atti-
rail dans sa retraite sa réputation 
de sainteté, le força d'aller chercher 
une solitude moins facilement ac-
cessible dans le fond des déserts. 
Une petite chapelle s'élève sur le 
lieu même qu'on suppose avoir élé 
occupe par sa cellule. 
Ou découvre aussi de belles vues 
sur le Schœnen-Bodeu (S.-O.). En-
fin, des sentiers conduisent, eu I h , 
par le Ilocli-EIzel il In Enzenau, ou 
par Feusisberg, à Schindellcgi , ou 
en 3 et \ h., dans le Wœggithal. 
20 m. environ après avoir quille 
le col (fc l'EIzel, on traverse la Mhl 
sur un pont rouvert appelé Teufels-
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brücke (l'unt-du-Diable), ainsi nom-
mé, selon quelques écrivains, parce 
que l'aracelsc naquit dans ces envi-
rons. De ce pont, un plateau , d'un 
aspect monotone cl triste, conduit à 
1 h. Einsiedcln. (F. ci-dessous.) 
DE RICHTERSCBWEIL A EINSIEDELN. 
2 li. 30 m. Roule de char. 
Au sortir de Richtersweil, on quille 
le c. de Zurich pour entrer dans le 
c. de Schwytz. 
30 m. Wollerau. v. par. cath. de 
2,397 hab. Belles vues — Syllegg. 
30 m. Schindellegi — ( aub. : 
Lœwe), v. situé sur la Sihl, à l'en-
trée dune vallée sauvage, dont les 
flancs sonl couverts de sombres fo-
rêts de sapins. — Les Français s'y 
battirent le 2 mai 1798, contre les 
Zuricois et les Schwytzois. — Ex-
ctirsions sur l'Enzcnau , 30 m.; sur 
l'Holic-Rhonen , 45 m.; sur l'Elzel, 
I h. 15 m ; par Feusisberg à Pfa:ffi-
kon, 1 h. 30 m. 
Un passe devant la fontaine de 
Mcinrad , on laisse à d. la roule de 
Schvv ytz, et ou traverse le v. de llen-
nau, avant d'arriver a 
1 li.30 m.Einsiedeln.—Waldstatt 
( en lat. : Monasterium eremita-
ram; en franc.: N -D.-des-Ermi-
tes) — (Le nombre des aub. s'élève 
a 50; celui des cabarets a 20, por-
tant tous des noms de saints, d'hom-
mes, d'animaux et de plantes: les 
meilleurs sonl: VOchs, le Pfau, 
Adam et Eve), bourg et abbaye de 
bénédictins situés sur une plaine éle-
vée de 97i met., entourée de hau-
tes montagnes , arrosée par la Silil 
et l'Alp, et où on ne trouve aucun 
arbre fruitier. La paroisse, divisée 
en huit parties, compte 5,800 âmes ; 
quant au bourg proprement dit, il 
ne rcnTcrme que 2.400 hab. 
Entre le bourg et le couvent s'é-
tend une vaste place bordée de bouti-
ques, où l'on vend des chapelets, des 
vierges, des images, des petits livres, 
du pain, îles parapluies, etc., et dé-
corée de la fontaine sainte de mar-
bre noir, dont les 14 tuyaux placés 
en rond ne versent pas l'eau dans un 
bassin commun, mais dans tih nom-
bre égal <le canaux. Les pèlerins boi-
vent une gorgée a chaque tuyau, car 
l'eau doit avoir une venu miracu-
leuse. Au-dessus des arcades qui ter-
minent la place, s'élèvent les deux 
statues des empereurs Othon I " cl 
Henri 1er, protecteurs de l'abbaye. 
Enfin de celte place, un esralicr 
conduit au couvent et à l'église. 
Les histoires publiées par les moi-
nes racontent ainsi l'origine de l'ab-
baye d'Einsiedeln : Sous le règne rie 
Charlemagne, un saint anachorète, 
nommé Meiurad, de la noble maison 
de llobcnzollcrn, se retira dans ci: 
désert reculé , appelé alors Finslrr-
wald, pour finir ses jours dans la sc-
liludc et la prière, consacrant sa vie 
à garder une petite image noire île 
la Vierge, qui lui avait élé donnée 
par sainte Hildegarde , abhesse de 
Zurich. Ce sainl homme fut assas-
siné par deux voleurs en 801, mais 
leur crime ne tarda pas à élre dé-
couvert. Deux corbeaux qu'avait ap-
privoisés leur victime les poursuivi-
rent en croassant cl en ballant dos 
ailes jusqu'à la ville de Zurich, où ils 
furent arrêtés , jugés , condamnés a 
mort et exécutés sur l'emplacement 
qu'occupe aujourd'hui l'hôtel du 
Corbeau (Itabe). Mais bien qu'inhn-
bitée, la cellule de saint Mcinrad 
continua d'être visitée par les dévols 
du voisinage. Vers l'an 907, un au-
tre ermite, nommé Bennon, s'y éta-
blit, la répara, et en éleva d'au-
tres pour ses compagnons, qui roui-
inencèrcnt à défricher avec lui la 
contrée environnante. Eberhard, pré-
vôt de la cathédrale de Strasbourg, lit 
construire en pierres la chapelle de 
Mcinrad, une église, des cellules, et 
devint le premier abbé du couvent 
de bénédictins (Einsidelnlern) qu'il 
venait de fonder. La légende mona-
cale et une bulle du pape Pie VIII 
affirment que la veille du jour où 
l'évéque de Constance devait consa-
crer l'église, c'est-à-dire le 13 sep-
tembre diS, il rut éveillé à minuit 
par des sous d'une musique angéli-
que, cl informé le lendemain par 
une voix venue du ciel qu'il n'avait 
pas besoin de faire la dédicace de l'é-
glise selon les rites sacrés, parce que 
J.-C. lui-même , assisté des anges it 
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des minis, s'cluil ncquiué de ce soin. I 
En faveur de ce miracle, le pape ac-
corda des indulgences pléniéres à 
lous les pèlerins qui viendraient vi-
siter lâchasse de N.-D -des-Ermitcs, 
ainsi que nous rapprennent ces mots 
gravés sur la porte de l'église : 
Hic 
est plena remissio peccatorum 
à cul|>a et à pœna. 
Les richesses et la réputation de 
l'abbaye s'accrurent sous les succes-
seurs d'Eberhard , qui portèrent le 
litre île prince jusqu'à la dissolution 
île l'empire germanique. On en a 
compté 49 jusqu'à ces dernières an-
nées. 
« Il est assez remarquable, dit M. 
Simon , que Zwingli fut curé d'Ein-
siedcln avant la reformation , qu'il 
ypréiha, dès l'année 1517, contre 
les abus et la corruption de l'église, 
et même contre les vœux monasti-
ques, et que sa doctrine y fut telle-
ment bien reçue, que les religieux jetèrent le froc aux orties, et que, 
pendant un temps, le couvent de-
meura désert. Il y eut cependant en-
suite une telle réaction , que ce fu-
rent des soldais de la vallée d'Ein-
sicdcln qui achevèrent Zwingli, 
trouvé mourant sur le champ de lia 
taille de Cappel. (F. p. 471.) 
Le 4 mai 1798, les Français en-
trèrent a Einsiedeln, anrès avoir pas-
sé l'Eizel. Un habile officier de 
Schwylz, charge de la défense de ce 
poste, en fut renvoyé par un moine 
présomptueux , nommé Marianus , 
qui, ayant pris le commandement , 
s'enfuit a la première apparence de 
danger. I.e couvent et le bourg fu-
rent pillés deux fois de suite, cl 
l'image miraculeuse de la Vierge fut 
transportée a Paris. Cependant les 
moines revinrent en 1802, rappor-
tant avec eux une image semblable, 
qui, a les en croire, est la véritable, 
et qu'ils avaient eu la précaution de 
soustraire au danger. ()•">' q»'il en 
soil, on est Jorcé de reconnaître que 
depuis celte époque la vierge noire 
"'a rien perdu de son pouvoir et de 
»a réputation. 
Après N.-l) -dc-Lorctle ut Saint-
Jacques de Composlclle, N.-I).-des-
Ennites d'Einsicdeln est le lieu de 
pèlerinage le plus fréquenté de l'Eu-
rope. Pendant les Irois derniers siè-
cles un a calculé que le saint sacre-
ment a été donné par année a 150,000 
personnes, y compris les pamissiens, 
el ce chiffre est encore à peu près le 
même de nos jours. Les pèlerins 
sont en général des paysans de la 
Suisse, de la France, de l'Alle-
magne et de l'Italie; mais il n'est 
pas rare d'en voir venir de pays plus 
éloignés. Des paroisses suisses en 
grand nombre y envoient des délé-
gations. Chaque district du canton y 
Tait une procession annuelle. La 
quantité d'ex-voto que les pèlerins 
ont apportés et apportent est innom-
brable , car la puissance de la reine 
des cicux est infinie. Le 29 mai 1835, 
M. Meyer de Knonau en compta ce jour-la 2)8. Quand il n'y a plus de 
place, on enlève de l'église les plus 
anciens et les moins importants. — 
L'anniversaire de la dédicace se cé-
lèbre tous les ans le 14 septembre, et 
cette fcle dure quinze jours de suite 
lorsque le 14 seplembre est un di-
manche. 
Les bâtiments actuels du couvent 
d'Einsiedeln , construits de 1704 à 
1754, forment un carré de 154 met. 
de long sur 134 de large, sur le côte 
méridional duquel s'en trouvent 
d'autres, tels que les écuries, la 
fruiterie, les ateliers pour les for-
gerons , les menuisiers , el les jardins, entourés d'un mur d'en-
ceinte élevé, et formant un autre 
carré de 254 met. de chaque côte. 
Les façades du couvent ont trois 
étages, el quatre dans les angles 
saillants et près des réfectoires. 
Chaque étage a 42 fenêtres sur la 
longueur et 47 sur la largeur. Le 
centre de la façade principale est 
occupé par l'église, qui fait une 
saillie demi-circulaire , et domine 
de 10 met. cnv. le bâtiment lui-
même. Entre les deux lours, qui 
renferment onze cloches dont l'une 
pèse 110 quintaux, se voit la sta-
llte colossale de la vierge Marie 
portant l'enfant Jésus dans ses bras. 
La Ste-Chapclle csl dans l'intérieur 
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de l'église, à 20 met île l'entrée. 
Détruite par les Français en 1708, 
elle a éle reconstruite depuis, et est 
recouverte en enlier de marbre noir 
et gris. Elle renferme l'image de la 
Vierge richement décorée, devant 
laquelle des pèlerins sontagenouillés 
du matin au soir.—Ou remarqueaussi 
a l'intérieur le maître-autel en mar-
bre fin, qui décore le chœur et qui a 
été travaillé à Milan; une Sle-Cène en 
bronze coulée d'un seul jet , ou-
vrage de Pozzi ; enfin dans la cha-
pelle de la Madeleine, à la g. du 
chœur, on compte 28 confession-
ii nix , au-dessus desquels se lit une 
inscription annonçant aux pèlerins 
la langue que comprend le confes-
seur. 
L'intérieur du couvent d'Einsié-
deln renfi mie, séparés, les apparte-
ments de l'abbé, des étrangers ou 
holes, des conventuels,l'institutd'é-
diicationavce un petit théâtre, le sé-
• iii aire, les réfectoires, etc.,elc. Une 
grande salle est consacrée au trésor 
de l'église, qui était extrêmement 
riche avant la révolution de 1798. 
Outre la garde-robe de la Vierge, 
bien fournie, des coupes, des chan-
deliers, des crucifix, des vêtements 
de prêtre*, des ex-voto d'or ou d'ar-
gent, un y remarquait un ciboire 
d'or pur pesant 5 kil., orné de 1,174 
grosses perles, 303 diamants, 38 
saphirs, 154 émerandes, 857 ru-
bis, 44 grenats, 26 hyacinthes et 
19 améthystes. La plupart de ces 
richesses fuient pillées ou servirent 
aux besoins des moines lors de leur 
émigration et de leur premier re-
tour. Ce ciboire existe encore; mais 
ou le montre moins fréquemment 
qu'aulrcfois. La bibliothèque du 
couvent, avec, celles du séminaire 
et du gymnase , contient environ 
26,000 volumes. Elle est riche sur-
tout en ouvrages historiques. Les 
manuscrits , dont plusieurs sont 
perdus, ont été ulilisés par divers 
savants : Ziirlauben , Müller, etc. 
Le cabinet d'histoire naturelle , 
fondé en 1780, présente une col-
lection de minéraux qui n'est pas 
très-riche, mais bien classée; des 
préparationsanalomiqucs en cire, et 
quelques instruments de physique 
précieux. Le P. Kalin possède une 
collection curieuse de plus de 50 
pièces, de peinlurcs sur verre. 
D'Biusicdeln dans lo Wœgglthal, sentier do 
montagne, 3 ou 4 h. (II. n. 110.) 
D'EINSIEDELN AU RLOENTUAI. CT A 
SCUWYTZ, PAR LE SII1LTUAL 
Au S. E d'Einsiédeln s'ouvre une 
vallée appelée Sililthal, s'étendant 
le long de la Sihl, entre deux chaî-
nes de montagnes qui la séparent 
du Waiggilhal, du Muottalhal et de 
l'Apthal. On y trouve une chapelle 
bâtie par le prince abbé Augustin, 
et un vieux bâtiment voùlé appar-
tenant nu couvent d'Einsiédeln; des 
alpes lei tiles et 4 petits hameaux, 
Widcrzell, Gross, Eulhal, Slauilcii, 
et enfin Ybery, v. par. cath. de 
1,472 h. .nul).), situé a 1,150 met. Le 
fond du Sihhhal se divise en trois 
vallons, d'où descendent les trois 
sources de la Sihl, et par lesquels 
trois senliers de montagne pénibles 
et peu fréquentés conduisent, celui 
de droite, dans lequel se trouve 
Iberg, à Schwylz; celui du milieu, 
à Illgau, dans "le Muottalhal; celai 
de gauche, au l'ragcl. 
D'Vberg, le dernier bain, de la 
vallée, on peut faire l'ascension (lu 
Uruhibery en 4 ou 5 h. On y (!é-
couvre une belle vue. 
D'EINSIEDELN A SCHWÏTZ. 
Dem routes. 
1° nOUTB I>U CHAHS. 
5 h. 15 m. 
Deux chemins conduisent d'Ein-
siédeln à Alt mat t. L'un, prati-
cable pour les voitures, p.isse à Brn-
nau, laisse il d. la roule de liicli-
terschweil, et, changeant de direc-
tion , vient a Allmalt, ham. situé 
au milieu de la vallée solitaire de ie 
nom, arrosé par la Biber; l'autre, 
praticable seulement pour les che-
vaux et les piélons, mais beaucoup 
plus court, traverse le Kalzenslrick. 
Au point culminant du passage 
(1,270 met.), se trouve une au-
berge d'où l'on découvre une helle 
vue. 
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1 h. Rothvnthurm, v. par. cath. 
ilu 7Ö0 liab., situé sur la rive <l. de 
lu liihcr, ainsi nommé d une luur 
muge, reste de retranchements 
fl.ctze) que les Schwylzois avaient 
élevés le long de leur frontière oc-
ciclentale pour se garantir des in-
vasinns des seigneurs des châteaux 
voisins, et qui s'étendaient autrefois jusqu'à An. Le 2 mai 171)8, les 
Schwylzois, sous la conduite d'Aloys 
Heiling, battirent les Français prés 
île ce village.— Holhenlhurn est le 
lieu de réunion de l'assemblée gé-
nérale du canton de Schwytz, qui 
s'assemble tousles deux ans,en plein 
nir, le prenner dimanche de mai, si 
le temps est beau; et, en cas con-
traire, le premier dimanche suivant. 
C'est dans l'une de ces assemblées 
que fut jurée, le 13 octobre 1833, 
la ivelle con$lilul ion du canton. 
I'resqu'en face de llollicnlhiirm se 
tniiive silué le petit v. de Biberei/y, 
berceau de la famille de Reding, si 
célèbre dans les fasles de la Suisse, 
c! dont les membres ont rempli 45 
fois les fonctions de landammann. 
Une longue descente, pendant la-
quelle on jouit de vues magnifiques 
sur Schwytz et ses déljcieux envi-
rons, les montagnes de Mythen et 
de Hacken, le lac de l.owcrz, l'é-
boulement du Rossberg et le Rigi, 
conduit par (I h.) Sattel, v. par. 
cath. de 978 hab., et par lîcce-llomo, 
chapelle restaurée il y a quelques 
aimées, et renfermant trois autels en 
l'honneur du Sauveur (à d., sentier 
pour Art, qui traverse l'éboulcmeiit 
du Uossberg), a 
1 h. Steinen, v. par. calh. de 
1,'ill bah. pairie de Werner Slauf-
fnclicr, l'un des Irois libérateurs de 
la Suisse. Sur remplacement qu'oc-
cupait jadis la maison de cet illustre 
conspirateur du firülli, s'élève au-jourd'hui une petite chapelle bàiic 
vers 1400, et ornée, de fresques gros-
sières représentant les principaux 
événements de sa vie, la prairie du 
Griilli et la bataille de Morgarten, 
avec le millésime de 1315. Le char-
nier qui est à côté de l'église a été 
fondé eu 1111. 
45 m.Sceven.v. où l'on rejoint la 
route de Schwytz au Rigi. (H. n»75.) 
—30 m. Schwyla (pag. 388.). 
2° ROUTE DE PIÉTON l'An i.i: HACKEN. 
3 h. 30 m. 
Remontant le cours île l'Alpbach 
et la vallée a laquelle ce ruisseau 
donne son nom, ou trouve le cou-
vent de femmes il'Au, qui possède 
un bel autel de marbre; puis Alp-
thul, v. p.ir. de 320 hub —On s'élève 
ensuite au travers des bois et sur des 
gazons déseils, par un chemin péni-
ble, jusqu'au col du llaijtjen ou Ila-
nken (1,453 met.), où se trouve une 
auberge, i l d'où l'on découvre une 
belle vue, plus helle encore (15 m. 
au-dessus) sur le Hohcnsluckli , 
au N.-L'ascension du Gross-Mylhen , 
l'un des pics de la montagne de Ha-
cken, esl pénible, et ne peut se faire 
sans guide; mais le sommet oITre un 
panorama magnifique. — Nous re-
commanderons surtout aux voyageurs 
qui passeront par le Hacken d'aller 
visiter la gorge située entre les deux 
Mythen. 
Schwytz (p. 388). 
DEINSIEDEI.N A ZUG, PA It LE KATZEN, 
STIUCK, ST-JOST ET EGEEI. 
5 11. Ctii-min du pictoiiB. 
D'EINSIEDELN A ZUG, PAU HOTI1KNT1IURM, 
MOKGA1ITEK ET EUEH1. 
8 h. 
3 h. Sattel ( V. plus haut). Au delà 
de Sattel, ou quitte le canton de 
Schwytz pour entrer dans le canton 
de Zug. 
Le Moryarlen, ainsi s'appelle le 
liane occidental du rameau îles Alpes 
qui ferme à l'E. la vallée d'Egeri , 
entre le Sattel elle IIuhe-Hbonen . 
sur les limites des caillons deZug el 
de Schwylz, et qui, en grande par-
lie couvert de pâturages, n'est pas 
moins remarquable par sa belle vue 
que par les souvenirs historiques 
qu'il rappelle. Lu effet, c'est au pied 
du Morgarten , près du Ilaselmatl, a 
l'endroit où la roule côtoie le lac 
Egeri, qu'eut lieu cette laineuse ba-
taille qui assura l'indépendance de la 
Suisse, et dont nous empruntons le 
récit suivant à M. Henri Zschockke : 
41. 
522 n. N» 109. MOIIÜAIITI:N. K6K111. 
» Le duc I .<••)[n>l< 1 ne pardonna 
jamais aux Waldststten d'avoir se-
coué le joug de sou père. surlout 
lorsqu'il les vit moins dévoués à 
son frère Frédéric d'Autriche qu'à 
l'empereur Louis de Bavière, il se 
mil en campagne contre eux, avec 
beaucoup de chevaliers et de sei-
gneurs, à la lélc d'une grande ar-
mée. D'après ses ordres, le tomle 
Olton de Slrassberg passa le Brünig 
avec 4,000 hommes; plus de 1,000 
hommes furent armés par les gou-
verneurs de Willisau, de Wolhau-
sen , de Hothenhurg et de Lucerne , 
pour surprendre le pays d'Unter-
walden du côté du lac. Le duc lui-
même s'avança , avec l'élite de ses 
troupes, d'Egeri vers les montagnes 
de Schwytz, en passant près de Mor-
garten. Il amenait avec lui des cha-
riots chargés de cordes pour Taire 
pendre les chefs du peuple qu'il ap-
pelait rebelles. 
« Pour s'opposer à celle armée , 
les confédérés se placèrent, au nom-
bre de 1.300 hommes, sur le pen-
chant de la montagne du Sattel : 
400 hommes d'Uri, 300 d'Unler-
waldcn , s'étaient joints à ceux de 
Schwytz ; 50 bannis de Schwytz vin-
rent demander qu'on leur permit de 
se rendre dignes de leur patrie par 
des actions courageuses. Le 15 de 
novembre 1313, plusieurs milliers 
de chevaliers cuirassés montèrent la 
montagne, éclairés par l'aurore; les 
confédérés fondirent sur eux en pous-
sant de grands cris; les 50 bannis 
roulèrent du haut de la montagne 
d'énormes pierres et des quartiers 
de rocs , qui portèrent dans les rangs 
des Autrichiens la mort, le désordre 
et l'épouvante. La fleur de la no-
blesse tomba au pied du Morgarten 
sous les hallebardes des bergers et 
sous leurs massues armées de pointes 
de fer. Leopold ne pul se soustraire 
qu'avec peine aux ennemis qui le 
poursuivirent. Les vainqueurs tra-
versèrent en bute le lac pour se ren-
dre dans l'Unlerwalden; là ils dé-
lirent encore les Lucernois , dont un 
grand nombre se noyèrent dans le 
lac. Témoin de ce carnage, Slrass-
berg s'enfuit épouvanté. Après cette 
grande victoire , les confédérés re-
nouvelèrent leur alliance, jurant 
que tous défendraient chacun, que 
chacun défendrait tous ; qu'ils ne 
prendraient aucun engagement en-
vers une puissance étrangère sans 
le consentement général, el qu'ils 
respecteraient, comme leur propre 
bien , les biens que des étrangers 
possédaient dans leur pays. » 
Une chapelle, dédiée a saint Jac-
ques, s'élè\e aujourd'hui sur le lieu 
même où fut livrée la bataille, et 
chaque année, à l'anni\ersaire de 
celte grande victoire, on y dit la 
messe En 1798, le 2 mai, les 
Schwylzois, commandés par Aloys 
Reding, repoussèrent presque à la 
même place un détachement de 
Irotipes françaises, à la tele duquel 
était le général Schauenburg. Lo 
17 mars de l'année suivante, les 
Autrichiens occupèrent le Morgar-
ten et le Saint-Joslcnbcrg, mais ils 
en furent chassés au mois d'avril par 
les Français. 
1 h. 30 m. Ober-Egeri — ( bonne 
auberge), v. par. de 1,578 hait., 
sur la rive N. du lac Egeri, situé à 
718 met. ; large de 30 m., long de 
I h. 15 m.,, profond d'environ 80 
met. ; borné a l'O. par le Kaisers-
lock, au N. parla base du Guhcl, 
à l'E. par la colline de Morgarten, cl 
au S. par les montagnes de l'Eigler-
fluh et du Sattel, au-dessus des-
quelles apparaissent les sommités 
neigeuses des pics d'Uri cl d'Unter-
walden. 
A Zug par le Zugerherg, t h. 30 m. — Sur 
rilohe-nhonrn, I II. 30 m. —Sur le Gubel, 1 1' 
30 m. — Vue magnifique. 
30 m. Unter-Egcri, v. par. de 
1,460 hab., situé a l'cndroil même 
où la Lorze sort du lac, sur un ter-
rain marécageux. Ces deux villages 
formaient jadis une petite républi-
que démocratique, qui se rangea du 
parti des Waldsltellen longtemps 
avant la ville de Zug. Une route de 
chars, qui descend la charmante 
vallée d'Egeri , conduit de ce village 
en 3 h. a Zug. (F. p. 471.) 
It. N° 111 
noiirii No no. 
De Wesen el de Lachen à Ruwis dans 
le Vnrder-Rheinthal, par Claris, le 
Linthtltat, les bains de Stachelberg , 
le l'anUnbrücke et le Kittengrat. 
DE WESEN' A GI.AP.IS. 
S li 30 In. Grande route. Diligences tous les 
Jours. Chemin plus court par lu Biascher-
liriickc. 
Après avoir dépasse le Ziegcl-
briicke , on sort du canton tie Sainl-
Gall pour entrer dans celui de Cla-
ris; on traverse ensuite Nieder et 
Ober-llrnen (V. p. 527), et on ar-
rive à 
1 h. 10 m. Nœfcls, hour", de 
1,817 hab., chef-lieu de la partie 
catholique du canton de Glaris, si-
tué au pied du Raulibcrg . monta-
gne dont le sommet a 1,940 met., 
et d'où descend, en formant quel-
ques jolies cascades, lu Rautibach , 
écoulement du Niedersee et de l'O-
bersee sur le Wiggis. De ces lacs , 
un chemin conduit en 4 h. dans le 
Wfflggithal. — Industrie et com-
merce.— Belle église paroissiale.— 
Couvent de capucins situé sur une 
eminence, à la place d'un ancien 
château. — Dans les environs , du 
côtéd'Oher-Urnen, traces d'uuébou-
lemcnt qui eut lieu en 17113. 
I.i bataille connue sous le nom 
de Naefels, et si célèbre dans l'his-
toire suisse, mérite une mention 
particulière. Elle se livra le 9 avril 
1388. 
« Quoique Glaris gouvernât avec 
une extrême douceur la petite ville 
tie Wesen , les habitants de celte 
ville ne renoncèrent pas à l'ancienne 
haine qu'ils nourrissaient contre 
leurs voisins; leur fierté souffrait 
moins sous le joug d'un prince puis-
santque sous le joug de leurs égaux. 
Us jurèrent de venger la maison 
'l'Autriche sur les Suisses. Dans ce 
but, ils eurent des communications 
secrètes avec des seigneurs et des 
comtes des environs , introduisirent 
dans la ville des soldats autrichiens 
déguisés ou cachés dans des ion— 
"eaux, cl les tinrent cachés dans 
'curs caves ou dans des réduits. 
MJEFKLS. 5-25 
Pour mieux tromper la sécurité des 
Glaronuais, ils demandèrent un ren-
fort de garnison. Les Glaronuais , 
qui ne se dnuiaicut de rien , en-
voyèrent 50 hommes 
« Tout a coup, dans la nuit con-
venue (la veille delà Saint-Malhias 
1388), des troupes autrichiennes, au 
nombre de (i.000 hommes , arrivè-
rent de tous cotés vers la ville, par 
terre et par le lac tie Wallcnsladt. 
l.e silence régnait dans les rues et 
dans les maisons, où les habitants 
attendaient le signal du massacre. 
Il fut donne. Soudain l'on vil toutes 
les maisons éclairées, toutes les por-
tes ouvertes aux troupes qui arri-
vaient, l.e massacre commença. Con-
rad d'Au, d'Uri, gouverneur de la 
ville et commandant de la garnison, 
fut tué avec plus de 30 confédérés; 
22 sautèrent par-dessus les murs de 
la ville, et traversèrent le lac à la 
nage. 
« Glaris, rempli de terreur, en-
voya une faible troupe sur les fron-
tières pour résister aux ennemis qui 
approchaient. Les chemins, dans les 
vallées des hautes montagnes,étaient 
encore couverts de neige ; l'on ne. 
pouvait recevoir du secours des con-
fédérés. On se battit plusieurs jours 
aux frontières. Réduits à l'extrémité, 
les Glaronuais députèrent a l'ennemi 
pour obtenir une paix équitable; les 
seigneurs autrichiens repoussèrent 
avec fierté et d'un Inn impérieux 
leur proposition, et marchèrent à 
l'instant même avec 0,000 hommes 
sur Nabels, rempart du pays de 
Glaris, où le capitaine Mathieu Am-
Büel était posté avec 200 Glaronuais. 
Les femmes et les enfants cherchè-
rent leur sûreté dans les montagnes; 
des messagers coururent a Uri et a 
Sehwytz , le tocsin sonna; mais l'ar-
mée autrichienne Torçi les remparts 
de Najfels. Se ballant sans relâche à 
la tête île 500 héros, Am-Hüel se re-
lira vers le mont Itauli, afin d'être 
défendu sur ses derrières. Devant 
lui, il avait un sol sauvage couvert 
de débris de rochers. Ce terrain ro-
cailleux entravait les mouvements 
île la cavalerie autrichienne. Les 
Glaronuais lancèrent une grêle de 
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'pierres contre les hommes et les che-
\aux; la confusion se mit dans les 
rangs ennemis. Cependant on se hui-
lait encore vigoureusement, lors-
(|ii'on entendit tout d'un coup des 
cris de guerre et de joie retentir dans 
les montagnes : c'étaient 30 hom-
mes de Schwytz qui venaient au se-
cours de leurs alliés. L'ennemi , 
ignorant le nombre , fut épouvanté. 
Déjà en confusion, la cavalerie, 
étonnée, se mit a fuir. A cette vue,' 
l'infanterie autrichienne se crut pi r-
duc, et s'enfuit en tonte hâte. Vo-
lant sur leurs traces , les hallebar-
des, les épées, les massues en firent 
un carnage effroyable; 2,500 hom-
mes dirent lues dans les vergers et 
les prairie.- ; beaucoup se précipitè-
rent dans la Linth. Le pont de We-
sen se rompit sous la masse des 
fuyards, et le lac engloutit une mul-
titude de cadavres cuirassés. 
« Telle fui, dil Henri Zschokkc , 
la bataille deNiefels, livrée le 9 avril 
1388. Encore aujourd'hui le peuple 
de (ïlaris en célèbre chaque année 
le souvenir le premier jeudi du 
mois d'avril, et entend prononcer, 
sur le champ de bataille si cher a 
là liberté, les noms des héros tués cl 
des héros vainqueurs.» 
lin face île Nœfels et sur l'autre 
m e du cansl de la Limb ( V. pag. 
507), se trouve Mollis, v. par. réf. 
de 2,069 bah. industriels et com-
merçants, à la base boisée du Kroh-
nalpslock — aub. : Dœr). —On y a 
découvert, en 1715, 200 méd. ro-
maines. — Le 28 mai, le 31 août et 
le 5 septembre, les Autrichiens et 
les Français se livrèrent plusieurs 
combats dans les environs. — Belles 
vues à la maison de campagne de 
Ilalili cl sur le chemin de Kerenzcn. 
( V. pag. 511.) 
35 m. Nettstall, bourg mixte de 
2,028 bah., au pied du Wiggis, d'où 
tombent, chaque année, des ava-
lanches poudreuses (V. p. 107). In-
dustrie et commerce. 
Au sortir de Ncllslall, on traverse 
la Lœulsch et on laisse à dr. le che-
min qui conduit au Kla'iithal. ( V. p. 
391.) 
'•5 m. Glatis (en ail. : filants) 
— (Aub. : Itabo, le Coi beau, Gülde-
ner Adler, l'Aigle d'Or,cher), bourg 
mixte de 4,094 hab., industriels et 
commerçants, situé à '(82 met. au-
dessus de la mer, à la jonction du 
Klœnllial et du Liuththal , entre le 
Gternisch au S.-O., le Schilt au N.-
E. et le Froualpstock. Deux pouls 
traversent la l.inlli et conduisent, 
l'un à Ennclbuhl, et l'autre à En-
nettda, bourg d'environ 2.000 hab. 
remarquables par leur industrie. 
On peut visitor à Glaris une vieille 
église gothique (paroissiale) qui sert 
aux deux confessions, et dans laquelle 
Zwingli prêcha de 150(1 a 1510; l'Iio-
tel-de-ville; l'hôpital: la nouvelle 
maison d'école; nu beau Casino; la 
bibliothèque cl le cabinet d'histoire 
naturelle de feu M. Blumer; des fa-
briques d'indiennes; des filatures île 
colon, une fabrique de draps, etc. 
HISTOIUE. — L'abbaye rie Saekin-
gen régnait jadis sur le pays de Gla-
ris ,où son fondateur, le moine irlan-
dais Fridnlin, était venu, cn490,pro-
pager la religion chrétienne. L'Autri-
che succéda plus lard à ecl le abbaye, 
dont tous les habitants de la contrée 
étaient serfs, a l'exception de 'lO fa-
milles. En 1323, lesGlaronnaiscon-
clurent un traité d'alliance avec 
Schwytz; mais ils furent presque 
aussitôt réduits par leurs anciens 
maîtres à une servitude plus rigou-
reuse que jamais. Kn 1351, les con-
fédérés occupèrent leur pays, et, le 
8 juin de l'année suivante, ils les 
admirent dans leur confédération. 
La bataille de Nœfels ( V. ce mot) 
assura leur indépendance. Vers la 
(in du xivc siècle ils s'affranchirent, 
a prix d'argent, de Ions les droits et 
redevances que l'abbaye de Sa'kin-
gen possédait encore dans leur can-
ton; puis ils firent la paix avec l'Au-
triche, et en 1ÎI5 I empereur Si-
gismond les libéra de toulc rede-
vance. En 1403 et liOl ils avaient 
aidé les Appenzcllois a secouer le joug des habitants de Saint-Gall, cl, 
depuis lors , ils combattirent avec 
gloire dans toutes les batailles îles 
confédérés , et ils agrandirent leur 
territoire soit par des achats, sait 
par des conquêtes. La reformation 
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que Zwingli, curé île GInris, de 
lâOH /1 lôtO, et ses disciples y intro-
duisirent , partagea le canton en 
deux pallies a peu près égales, cl y 
nrcasionna des luîtes intestines <|iii 
nécessitèrent souvent l'intervention 
des autres confédérés. Enfin, la ré-
volution de 1798 enleva a Glaris ses 
sujets, soit propres, soil communs 
avec d'autres caillons, et son refus 
d'accepter la constitution helvétique 
força les Français à désarmer ses 
habitants. L'année suivante les Au-
trichiens et les I''rançais se livrèrent, 
dans ses environs , plusieurs com-
bats sanglants, à la suite desquels 
les Autrichiens furent repoussés 
IIIIIH le Sernfihal. Le 30 septembre 
de la même année eut lieu la fa-
meuse retraite de Suwarow. ( V. p. 
m.) 
l.a nouvelle constitution démo-
cratique de Glaris , qui date du 
12 octobre 1830, n'a pu être mise en 
vigueur qu'au mois de juillet 1837. 
La résistance du parti catholique a 
provoqué, le mois suivant, l'occupa-
tion des communes de Nsefels et de 
Nieder-Urncn ; occupation immédia-
tement suivie de leur soumission. 
Glaris est le lieu de naissance de 
plusieurs confédérés distingués, par-
mi lesquels nous mentionnerons 
/Egidius Tschudi, le célèbre chro-
niqueur ; Slüssi, bourgmestre deZu-
rich: II. Vala, Werner JEali, l'un 
des héros de Saint-Jacques, Mathias 
et Henri Ain-Biiel, les héros dcNœ-
fcls. 
De darin » Scl iwyU par I» Kl.i-mli.il. (H. n. 
7G ) — Au Gliernisch et an Wiggis. {H. n. 76.) 
— A la chapelle du llurjr, belle vue. 
Sur le Schill. 1 I... belle vue. — Par le Schill 
s la Karrcnalp et 9ur lo Mtirtschenstocb , 5 h. 
80m.; et de la à Kercnzen, 3 h. 
Les voyageurs qui ne passeront 
pas le Pragcl devront aller au moins 
visiter le joli lac de Klœn , au pied 
duGlarniscli. (V. K. n" 394.) 
DE GLAHIS A UNTIITHAI. ET AU HAIN OK 
STAUHELBEtlG. 
Diligences tous les jours. V h. 
Au sortir de Glaris, la vallée s'é-
largii entre le Glaernisch a dr. et le 
Schilt et le Faossis a g. Au fond, ou 
voit le Gantslnck et le Freiberg, nu-
dessus «lesquels apparaissent le som-
met neigé du Kcerpstock et IcWich-
lenslœckli. Derrière le Kœrpstock 
s'élèvent le Haustock et le Ituchi. 
45 m. Miltœdi, v. par. mixte de 
02;$ hah., d'où part le meilleur che-
min qui conduit au Glasruisch; plus 
loin, a dr., sur une hauteur,Schwcn-
di et Obersool. 
30 m. Schwanden, v. par. réf. de 
2,310 bab., situé au confluent de la 
l.inlhetde la Sernft, à 617 met. au-
dessus de lamer. — (Aul). • Adlcr.) 
— Helle église, — commerce d'ar-
doises, — éducation du bétail, — fa-
brique d'étoffes, — filature. —Dans 
les environs , sur une hauteur, rui-
nes du château de Itenzingcn. 
De Schwanden dans le Sernfthal. (II. n. 111.) 
A u sortir deSchwanden, commence 
le IJnlhlhal proprement dit, belle 
vallée (connue aussi sous le nom de 
Grossthal), qui s'ouvre entre le Frei-
berg à l'Ii., et le Glœrnisch à l'O , 
et qui s'étend le long de la Linlh, 
sur un espace de 5 lieues, jusqu'au 
pied île l'Allenohrcn et du Huclii-
berg, au-dessous du l'anlenbrückc. 
On trouve successivement dans cette 
vallée : rive gauche , Nietfuhren , 
Leugelbach, ham. , près duquel le 
torrent du même nom, descendu le 
long du Uieclistock, de l'Oberblegi-
see, fait de belles cascades. — Itive 
tir.,Zufingen, Hasten, v. réf. de059 
hau. avec Luchsinijen, rive g.— 
Hive dr., Uaitzmgen, v. réf. de 
50-'» bab. —Dornhaus , bam., où 
le Dicsbach , descendu d'un petit 
lac au pied du Kœrpstock , forme 
une belle cascade. — Iiettschwan-
den. v. réf. de 299 bab., menacé par 
les ravages de la Linlh, et situé au 
pied du Sassberg, a l'entrée d'une 
vallée arrosée par le Dicsbach. — 
lieuti, bain.— Imscggcn, aub., près 
de laquelle un pont qui traverse 
lu Linlh conduit aux bains de Sta-
chel berg. 
2 h. 45 m. I.inlhlhal, v. par. 
mixte de 1,017 hab. — (Aub. : tiol-
dener Laiwe), est situé prés du con-
fluent du Durnagelbacb et de la 
Linlh, au pied du menaçant Kirch-
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herg. A côté de l'ancienne église ca-
tholique, dunl les environs s'appel-
lent An-dcr-Matl, s'élève une belle 
église réformée, nouvellement con-
struite , dont les environs s'appel-
lent lm-Dorf. Sur l'autre rive de la 
l.iiilh se trouve le hameau d'En-
netlinth, et 
Les bains de Slachelberg . liel 
établissement, situé dans une ma-
gnifique prairie au pied du Bruun— 
waldverg, âuGGinét, et à l'eutr.d'une 
gorge boisée qu'arrose le Braund-
waldverbach ( excellente auberge , 
parfaitement tenue); la source est 
située dans une gorge sauvage, a 
30 m. dus bains , auxquels la con-
duisent, dos tuyaux de bois. — Un 
la dit très-efficace pour les rhuma-
tismes, les exanthèmes, les mala-
dies des os, les tumeurs et autres ma-
ladies de ce genre. — Belle vue sur 
la vallée cl sur lis montagnes qui la 
bordent des deux côtes, couvertes de 
forêts, de chalets et de pâturages.— 
A l'U. le Kiicbislock, le Selbstsanft, 
le Korslclsïock avec ses deux pics, et 
le Uaun-Garlenwand. Au fond de la 
vallée, le Tœdi. Au S. le glacier de 
llil'erien, et le lthœiebach, qui des-
cend du glacier du Tœdi sur la 
Snudalp-Inférieure. A l'O. le noir 
Altenohren, les Claridesetlc Kam-
me.rstock. 
Outre les sentiers qui conduisent 
a Allorf par le passage du Mauzen 
(V. R. nu 77) , ou a Elm par le 
Durnachthal, le passage de Reicbetli 
et la Frugmall i (F. p. 529), les 
environs des bains de Stachelhcrg 
oITrcnt un grand nombre d'excur-
sions intéressantes. 
Les étrangers qui ne se rendront 
pas dans les Grisons par les passages 
de Kisten ou de Sand devront au 
moins aller jusqu'à la Sandalp, en 
suivant le chemin que nous allons 
leur indiquer. 
15 m. environ après avoir quitté 
Linthlhal ou les bains de Stachelberg, 
on laisse à dr. le chemin qui con-
duit a l'Urnerboden (H. n° 77), et 
la gorge resserrée dans laquelle le 
1 Ce dernier chemin est très-recommandé, sur-
tout lorsqu'on fait l'ascension du Kœrpstock 
FaHschbach fait une belle cascade; 
laissant ensuite a gauche le hameau 
d'/iu, on alleint , en* 30 m., la cas-
cade du Sc/irei'enbac/», formée par 1rs 
ruisseaux de Fissmalt et de Schreien, 
qui descendent des glaciers de l'Al-
tenohren. — En face tombe le Iteuli-
schaehenbrunnen, écoulement du 
Multcnscc. Les montagnes colossales 
du Selbstsanft et du Bauingarlcn 
terminent la vallée, en formant une 
enceinte demi circulaire. 
Du Schreienbach, 1 h. de monlre 
raide sur la Gnuswand conduit au 
Pantenbriicke , pont d'une seule 
arche, jelé à 45 met. au-dessus de 
la l.inlh, que forment à pou de dis-
tance au-dessus le Limmcrbach nie 
Sandbach. Ce pont, haut tie il'JOmèi. 
au-dessus île la mer, long de Omel-
et large de 1 met. environ, téiinilla 
paroi escarpée de l'Allenhoren a 
l'Unter-Ueli. 
Laissant a gauche le chemin qui 
conduit au Kistengrat (V. ci-des-
sous), on gagne, en ' h. environ de 
montée raide, la Sandalp-Infcricure 
et la Sandalp-Supérieure, deux pâ-
turages alpestrcs.appelés aussi Ober-
Staffel et Unterstaflel. La Sandalp-
Inférieure (Unter-Sandalp)(1 h.1/2 
du Paiilenbrücke)s'étend entre l'AI-
tcnohren et le Selbstsanft, sur une 
longueur d'environ 2 I. et une lar-
geur de 3/4 tie 1. Le Sandbach, nom 
que le Staflolbach prend depuis son 
confluent avec le Biferlenbach , s'y 
réunit au Limmcrbach pour former 
la Linth. La paroi escarpée de l'Och-
senstock la sépare de la Sandalp-
Supérieure (3 h. 1/2 du Panlen-
briicke) (Ober-Sandalp ), située a la 
base N.-O. du Tœdi, entre les gla-
ciers Hœthe, Snndspitzalpclict Geis-
putzi, qui donnent nsissanec à l'O-
herstalTelbacli.On y trouve quelques 
chalets, habités pendant i ou 5 se-
maines aux mois d'août et de sep-
tembre, et d'où l'on découvre une 
vue magnifique sur les montagnes 
environnantes. On remarque sur-
tout le Gcispulzifirn, au milieu des 
mers de glaces des Clarides. Au 
Midi est le Sandlirn, a l'O. s'élèvent 
le Rosein el le Tœdi. 
Des chemins, qui ne sont prall-
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cables guc pendant quelques mois 
île l'année et pour des chasseurs de 
ihamois ou des montagnards tres-
ciere.es, conduisent de la Sandalp à 
Disscnlis.cn 7 0118 h.,par (1 h.45 m.) 
le glacier de la Sandalp , ( 1 h. ) le 
Sandalpgrat , 2,794 met. au-dessus 
île la mer; (1 h 30m.) la Roseinalp; 
(3h.30m.) Dissentis. (K.R. 11° 117.) 
Un autre sentier, non moins pé-
nible et non moins dangereux, 
mène entre le Scheerhorn et le 
Gamlistock dans le .Maderaneriliai. 
(F. R.n"78, page 400.) 
Enfin , de la Sandalp on peut 
faire aussi l'ascension du Tœdi ou 
Uœdi, la plus haute cime des Alpes 
glaronnaiscs, située sur la fron-
tière du canton des Grisons. Celle 
montagne a deux sommités que 
sépare une gorge profonde rem-
plie de glaces. Lasommitéantéricure 
ou septentrionale , le Tœdi propre-
ment dit, a été gravie pour la pre-
mière fois, après plusieurs tentatives 
inutiles, par 3 citoyens de l.inlhlhal, 
le 10 août 1837 , et , depuis, par 
M. Diirler, de Lucerne. Sou éléva-
tion au-dessus de la mer est de 
3,538 met. La sommité postérieure 
ou méridionale est sur le territoire 
grison, cl s'appelle Piz-Itosein ou 
Roschein ; le célèbre naturaliste 
Placide à Specha en a fait l'ascen-
sion, et en a déterminé la hauteur a 
3,606 met. De nombreux glaciers 
couvrent les lianes du Tœdi ; on re-
marque surtout le Vorder-Tœdifirn, 
le Millel-Tœdifirn et le Hintcr-Tœ-
dilirn. — Les cimes du Tœdi res-
tent illuminées au coucher du soleil 
une heure plus lard que les monta-
gnes environnantes. 
PASSAGE DL' KISTENGRAT. 
I C i 11 11. 
Chemin pénible et même dange-
reux , qu'on ne doit entreprendre 
qu'avec un bon guide , et lors-
qu'on est déjà exercé a de pa-
reilles courses. Après avoir dépassé 
le Pantenbrûe.keon remonte leLim-
merntobel , gorge profonde, située 
enire le Kistengrat au S., le Selbst-
Mnft à PO., l'Haiislock et le Ruchi 
•l'O., jusqu'à la Baumgarlenalp, 3 
h. de Linththal parle. Panlenbrücke, 
et 2 h. par Tritt. De là on gagne, 
par la Nûschen et la Mullcnalp, le 
Kistenfirn et le Kisteugrat (4 h. 30 
m.) (2,810 met.), et on descend, en 
4 h., par la vallée de Frisai, à Bri-
gels sur le Kulmatienberg, et de In, 
cn2h. 30m., a Trous. ( V. R. 11° 117.) 
LE LACHEN A GLAIUS. 
1° P i n LA nOUTE. 
5 h. 20 m. 
Gahjenen, v. par. cath. de 1,290 
hab., possédant une belle église, et 
a peu de distance duquel on traverse 
l'Aa, qui descend du Wœggithal. — 
Siebnen. 
45 m. Schiibelbnch , v. par. cath. 
de 1,713 hab., prés duquel on re-
marque les ruines de Prestenburg. 
— Bulligen, ham.—Jietchenbury, v. 
par. cath. de 859 hab. Avant le ha-
meau de Nussbuel que l'on traverse 
ensuite, on quille le c. de Sehwytz 
pour entrer dans le c. de Glaris. 
•J. h. Nieder el Obcr-ßillen, v. 
par. réf. de689 hab., au pied du 
Billenbcrg.— On peulfaiic l'ascen-
sion du Hirzli, du sommet duquel 
on découvre une belle vue. 
30 m. Nieder-Urnen, v par. 
mixle de 1,342 hab., situé au pied du 
Rothenburg et au débouché du Mor-
genthal. Un coteau du voisinage 
porte les ruines du château d'Obcr-
Windegg, détruit en 13-6 pur les 
Glaronnais. A g., route de Wesen. 
— Ober-Urnen, v cath. de 637 bah., 
où l'on voit encore les traces des 
éhoulements île 1762ctl76'(. 
A Naifels (45 m.) on rejoint la 
route de Wesen à Glaris. ( V. p. 523. ) 
1 ' PAR LB W.enOlTIlAL. 
9 h. env. 
Le Wœgnilhal s'ouvre au midi de 
Lachen et s'étend dans la direction 
du N.-N.-K. au S.-S.-O., entre le 
Raîdertcnsloek au S.-E et le Fluh-
herig.au S.-O. et au N., sur une 
étendue de 3 1. 1/2 environ. Il est 
riche en alpes, en pâturages et en 
bois. Les deux paroisses, Vorder el 
Hinter-Wteggillial, renferment envi-
ron 931 hab., qui s'occupent de l'é-
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flucation du bétail et du commerce 
du bois. 
Après avoir franchi le Slalden. es-
pèce île digue naturelle rompue 
pur l'Aa t|ui sort de la vallée, ou rc-
inonlc la rive gauche de ce torrent jusqu'à (2 h. 30 m.) Vorder- Wœg-
gilhal,\. siltiéa 750 met. au pied du 
grand Aubrig (belle vue du sommet, 
2 h. 30 m.), et d'où l'on gagne, en 
1 h., ITinler-Wœggilhal, plus éle-
vé de 130 mèl., soit par la ri\e g., 
soit par la rive droilc du torrent. 
Celte partie de In vallée , longue 
d'environ 2 I. et large d'une 1/2 I. 
dans quelques endroits, est entourée 
de hautes monlauncs calcaires de 
050 à 700 met. d'élévation. On y 
cultive encore quelquescéréalcs, des 
pommes de terre, du chanvre cl du 
lin. On y trouve même des cerisiers. 
— Une auberge passable a été éta-
blie dans le village; mais ou peut 
demander l'hospitalité à la cure. Les 
bergers forment une confrérie , et 
célèbrent leur fête annuelle le deu-
xième dimanche de septembre. 
Des chemins de montagnes con-
duisent du Wa-ggitha au Klœnthal 
en 3 h. ( V. pag. 3'J'<), par la 
Schweinalp et l'Ochscnfcld { 1,300 
me'.). Helle vue du Glœrniscn; — a 
NœMs par lcBockmatelicn3b ; dans 
le Sihlibal et, par Yberg, a Schwvtz 
en f»h. 
ROUTE NO )H. 
De Chris à Coire, par le Scrnfthnl et 
les passages de Segnes et de Pauix. 
Schwanden. ( V. page 525. ) 
A Schwanden, la vallée de la 
Linth se divise en deux blanchi s. I.a 
branche gauche ou orientale , qui 
s'ouvre entre le Ganslock, dont l'es-
carpement le plus occidental est le 
l'Iallcnberg, et le Faîssis, prend le 
nom de Sern filial, ou vallée de la 
Scrnfl , qui l'arrose: mais un l'ap-
pelle aussi Kleinthal, ou Ivt iu-
Vallée, pour la distinguer de la 
branche occidentale, beaucoup plus 
large, ou Grossthal. Cette vallée se 
trouve comprise entre la chaîne des 
U. !S" H l . LIS SIÜINFTHAL. 
Alpes qui sépare le c. de Claris île 
ceux des Grisons et de St-Gall, cl la 
ramification qui, partie du Hnuss-
tock, court au N. jusqu'au confluent 
de la Sernfuct de la Linth , sous le 
nom de Freiberg. Kile est très-
étroite, et renferme plusieurs val-
lées latérales, parmi lesquelles nom 
mentionnerons l'Union bal,leKr.wli-
thaï et le Müblethal. On y Home île 
belles alpes, la Frugmall, la Wich-
lennlp; plusieurs sources minérale; 
ries carrières d'ardoises et de gypse. 
Mais la population y compte, dans 
les parties basses, un assez grand 
nombre de goitres cl de crétins. 
Le premier v. que l'on renconlre 
en remontant la Scrnfl est 
Engl ( 1,098 liab. réf.) , situé an 
débouché du Müblethal. — Chute île 
montagnes en 1079; inondations en 
1702 et 170'»:—crétins.— Relie cas-
cade du llellbai'h , dans les cint-
rons. 
Sentier pnur Wallcnstadl. par le Miihlclhil ri 
la Fluinseralp ; on par la Ikvrcnalp a Muriel' 
Kerenzcn. (II. n. 108.) 
A g. de la route , on remarque If 
l'Ialtenberg. montagne qui pro-
duit ces belles ardoises dont les 
Glaronnais font un commerce si 
étendu, et dans lesquelles on nome 
tant et de si belles empreintes île 
poissons. Bientôt on arrive a 
Matt, v. par. réf. de730 bail., si-
tué a l'entrée du Krauchthal, a IIS.' 
met., an pied du Wcissherg. Ou ) 
trouve quelques crétins, qui y sont 
appelésTœlpel ;clrics descendants)!« 
Staiifacher de Steinen, l'un des fon 
dateurs de la liberté suisse. — An-
cienne église. 
Sentier pour Sargans par le Kranehlltal, I' 
passade de ftrl'ir'rn (l,ß"y met.) et le WoissUn-
nenlhal. 7 h 30 m. 
Sentier pour Cuire . par le Krauchthal, Ici»* 
saite de Reiselcn. la »allée supérieure de Weiss-
tannen. le Kalfeuscrthal, la chapelle de St-M'r-
tin, Vtcuis, le passade de la Fuppa et Tainina. I! 
n. 117.) 
Sentier pour les hains de PriclTers. par la chi-
pelloSt-Marlin (voirci-de.sus) et Vit-ttis. 9 «l^h. 
Sentier penir llcltscliwanden dans le Linlhllu'i 
par le Plattenlieru et le Frciltcri'. G I). 
3h de Schwanden. Elm — (noun« 
auberge), v. par. réf. de 1,103 liait., 
silué sur la rive g. du Sei nftbacli, a 
1,080 met., et tellement entouré île 
baulcs montagnes, à l'exception du 
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roié du N., qu'il ne voit pas ' c soleil 
pendant six semaines de l'hiver. 
« Au delà <le Matt, dit libel, on dé-
couvre les montagnes limitrophes 
îles cantons de Gliiris et des Grisons, 
savoir, les Tschingclspilze, le Vomi), 
le Falzhiibcr, le Kerbhaus, le Wirh-
Icrslock, le Uausslock cl la Scheibe, 
au-dessus d'Iilin. L'éducation et le 
commerce des bestiaux font l'occu-
ltation principale des habitants 
d'Elm, dont l'aisance contraste sin-
gulièrement avec la pauvreté de 
ceux de Matt. A i'li. d'Iilin, on aper-
çoit dans Icï'schingclspitz un grand 
irou nommé le Mnrtiitsloeh. Le 3, 
le \ et le 5 mars, le 1 i et le 15 sep-
tembre de chaque année , les rayons 
lin soleil passent par ce Iron et vien-
nent éclairer l'église d'Iilin. 
Sentier pour les bains de Pf.Tircrs (13 h. env. ) , 
par l'Unit r thal, le cul de / îami 'n, et la partie s u -
périeure (lu Weiss lanncnlhal . 
«Il y a un chemin passable jusqu'au 
i ludet situé sur le revers oriental du 
passage. Mais au (Ida de ce chalet, 
toute ira«' de sentier disparaît. On 
tourne au S , on traverse deux ra-
vins dans le Kalfenscrthal , 30 m. 
environ au-dessous de la source de 
l'amiini, qui soit du glacier de Sar-
ilona, situé dans la partie supérieure 
de cette vallée. Le Kalfeuzcrthal se 
termine.à Vastus tpag 514), au pied 
de a ('.(Manda, où le torrent chan-
geant subileinent de direction, court 
vers le nord. On ne trouve aucune 
espèce d'auberge entre lilm cLVtBl-
lis. » Murray. 
Sentier pour Linthlbal par la F rugma l l . [V 
p. 5Î6, S h. 30 in.) 
PASSAGE DU COL DE SEo.NES 
ll'BLU A FLOUS. 
6 h. env. 
Course pénible et que l'on ne 
doit pas entreprendre sans un 
bon guide. Le passage appelé Col 
de Sennes ou du ftlarlmsloch , 
en roman da Sengi.is, traverse un 
glacier, n nue élévation de -2,522 
met. Du col on descend par le val de 
Segues ou de Fiims, dans lequel l'on 
compte 19 cascades, à Flints où l'on 
rejoint la route 117. On découvre de 
belles vues d'un côté sur les monta-
gnes de Claris, et de l'autre sur celle 
des Grisous. 
PASSAGE DU COL DE PAN1X. 
O'F.I.M A t u r n s . 
7 » 8 h. 
Ce chemin, praticable même pour 
les chei aux , passe , au delà d'Iilin , 
par les ham. ri'Obmoos et de Slei-
iiibach, cl sur les pâturages de \Vi-
cltle.n ; puis il s'élève par la gorge 
de .heiz (.liclzsehlund), sur le Rio-
kcnkopf, montagne située prés du 
llaiisslcck, entra le Wichlcrstock et 
le Vorab. On atteint, en 3 h. env., le 
col, situé à 2,124 met., presque tou-jours coutcrl de neige, et connu 
dans le pays sous le nom de (Juolm 
da Pignn. 
Le v. qui donne son nom a ce pas-
sage (80 liab ) est situé à 3 h. env. 
au-dessous du col, sur un coteau ra-
pide, à 1,31)0 met. A Ituvis, où l'on 
descend ensuite , on rejoint la route 
n" 117. 
Après la marche presque incroya-
ble racontée dans la roule n° 70, p. 
:îi)3, Suwarow resta 3 ou h jours a 
Claris pour donner un pende repos 
a ses troupes , bien que des escar-
mouches plus nu moins graves eus— 
si m lieu à chaque instant du jour. 
A la (in, reconnaissant qu'il serait 
plus «|no téméraire d'attaquer l'ar-
mée française, si supérieure en nom-
bre à la sienne, il prit le terrible 
parti 'c'était le seul qui lui restai) 
rie faire traverser encore les Alpes a 
ses soldats déjà épuisés et décimés, 
afin de les sauver d'une destruction 
complète, et de les réunir aux débris 
de l'armée russe qui se trouvait 
dans les Grisons. Il leva donc son 
camp le 5 octobre. L'époque avan-
cée de la saison, les difficultés du 
passage, et les forces nombreuses qui 
ne cessaient d'inquiéter son arriè-
re-garde, rendaient celle entreprise 
bien plus hasardeuse encore que 
celle qu'il avait déjà accomplie. Le 
chemin était tellement étroit que les 
soldats marchaient un à un. De plus, 
la neige qui était tombée les jours 
précédents, et qui n'avait pas moins-
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de deux pieds d'épaisseur, augmen-
tait encore les difficultés de la mon-
tée. Enfin , les Français, gravissant 
la rive opposée de la Sernft, n'ac-
cordaient à leurs ennemis aucun 
moment de repos. Les soldats tom-
baient par centaines, mourant de 
faim, de fatigue et de froid. Après 
cinq jours de marche et quatre nuits 
passées sur la neige et sur les gla-
ciers, Suwarow traversa le col de 
l'anix, et, le 10 octobre, atteignit la 
vallée du Klnn à Ilanz. « De ses 
18,000 hommes , dit M. Thiers , 
il en avait à peine sauvé 10,000. 
Les cadavres de ses soldats rem-
plissaient les Alpes. Ce barbare, 
prétendu invincible, se retirait cou-
vert de confusion et plein de rage. 
En quinze jours, plus de 20,000 Rus-
ses et 5 à 6,000 Autrichiens avaient 
succombé. Les armées prêtes a nous 
envahir étaient chassées de la Suisse 
et rejelées en Allemagne. La coali-
tion était dissoute, car Suwarow, ir-
rité contre les Autrichiens, ne vou-
lait plus servir avec eux. On peut 
dire que la France était sauvée. » 
ROUTE N» 112. 
De Coirc à Fcldkirch. 
9 h. 30 m. i n v . 
2 h. Zizers. (F. page 514.) 
30 m. Uoute de l'fœffers à g., et 
de Malans à d. 
1 h. 10 m. Mayenfeld—(aub. : 
Altc-l'ost), pet. V. rér. de 1,221 
bah., située dans la contrée la plus 
fertile en vins et en blé de tout le 
canton , n'offre absolument rien 
d'intéressant que les ruines de son 
château et son église. A l'E. s'é-
lèvent le Falkniss, le Vilan ou Aug-
slenberg; au-dessus de Malans , la 
Guschcr-Alp; auN., la montagne de 
Flœsch : au S.-O., les Deux-Frères, 
le Malhon et la plus haute som-
mité de la Calanda. — Belle vue du 
haut de la tour de Sulencck. 
Un chemin qui suit la rive d. du 
Rhin conduit à Flœsch, v. par iéf. 
de 475 liiih.. a 15 m. duquel se trou-
vent, au milieu de riches vignobles, 
des bains établis depuis trois siècle«. 
Il y a un bac au v. 
Oc Mayenfeld dans le PrtrUigau. (H. n. 113 ) 
A une courte distance de Mayen-
feld , la route de Feldkirch traverse, 
entre la montagne de Flœsch à 1*0., 
et la Guschcr-Alp à l'E., le fameux 
(35 m.) défilé de Lucicnstcig, fermé 
par un corps-de-garde servant île 
porte, et un mur de retranchement 
de l'.i.'p met. de long., qui défendait 
autrefois de ce côté l'entrée de In 
Rhélie. En 1499, les confédérés y 
battirent les troupes de l'empereur 
Maximilien. En 1799 et 1800, les 
Français et les Autrichiens s'en em-
parèrent tour à tour, après plusieurs 
combats acharnés. 
Bientôt une borne de pierre placée 
à côté de la fontaine Ste-Calherinc, 
et portant au S. les armoiries des 
Grisons, autour desquelles on lit 
cette inscription : 
Alt fry Rhxtien. 
L'ancienne Rliétie libre. 
et au N. celles du prince de Licli-
tenstein , annonce nu voyageur qu'il 
sort de la Suisse pour entrer dans 
la principauté de Lichtenstein, In 
plus petite de l'Allemagne, et dont 
le premier v. est celui de (1 h. tie 
Lucicnstcig) Ilalzers. Laissant en-
suite Triesen sur la d., on arrive a 
1 b. 45 m. Vaduz, bourg île 
1,000 hab., capitale de la princi-
pauté de Lichslciistein. 
On traverse ensuite les vill. tic 
(45 m.) Schaan et (30 m.) Nandelu. 
— Puis, sortant tie cette principauté, 
qu'on a parcourue tout entière (car 
elle ne s'étend pas au delà du Rhin, 
qui la borde à l'O., cl des montagnes 
qui la dominent à l'E. ), on entre 
dans le Vorarlberg (Autriche), et 
l'on arrive à 
1 h. 15 m. Feldkirch (T. l'Itiné-
raire du Tirol). 
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ROUTE N" 11*. 
Le l'rœltiqau. De Coire el Je Ueijtn-[eld a Fideris et à Klosters. 
Route do char, 7 h. 10 m. Gl 0 b. 30 in. 
2h. Zizers. {V. page 514.) 
10 m. lyis, v. par. réf., sur un 
coteau en penle douce qui domine 
l.i grande rouie. Le Valzeinenberg 
lui cache le soleil jusqu'à 10 h. du 
malin. 
30 m. Marschlins, anc. château 
de 4 tours, entouré d'un double 
fossé, au pied de la montagne Val-
zciiia. On en attribue la fondation 
a Pépin, père de Charlemagne. De-
puis plusieurs siècles, il appartient 
a une branche de la famille Salis, 
qui en porte le nom. 
•20 m. Ganda, ham. , où une 
gorge très-étroite ( Klus ), et de 
15 tn. cnv. de long., forme la seule 
entrée du Pralligau, par laquelle 
s'échappe le fougueux torrent de 
la Landquart, entre la Valzeina au 
S., et la montagne de Seevis au N. 
A l'entrée de celte gorge est 
20 m. Le Pont du Château 
(Schlossbrücke), ainsi nommé des 
ruines du château dcFragstein, qui 
le dominent. Ce château était pour-
vu jadis d'une espèce de fort avan-
cé, dont la porte fermait à la fois 
le défilé et la vallée. La tradition 
rapporte que son dernier seigneur 
Tut tué d'un coup de flèche par un 
chasseur auquel il avait enlevé sa 
fiancée. 
Le Prœttigau, jadis Rhœtigau 
(en roman, val Partem), est une 
grande vallée de la ligue grisonne 
des Dix-Droitures qui court dans In 
direction de l'O. au S.-E., depuis 
Malans jusqu'aux frontières de l'En-
gadine, arrosée par lu Landquart, 
qui descend des glaciers de Sardasca 
et de Varaina ou Ferraina. Diverses 
chaînes de montagnes la séparent de 
l'Bngadine à l'K., des vallées de 
Schallick el de Davos au S.-O. et 
au S., el de l'Autriche au N. Sa 
longueur est de 8 h.; sa largeur, qui 
varie, ne dépasse en aucun endroit 
3 h, Les habitants (10,000 cnv.) sont 
réformés, et parlent l'allemand. Les 
hommes s'occupent de l'éducation 
de leurs he.-tiaux , les plus beaux 
des Grisons après ceux de Davos ; 
les femmes lissent la toile, iricoleiit 
des bas, et vont toutes les semaines 
porter leurs marchandises a Coire. 
n Celle vallée , dit Ebcl , est un 
superbe pays de montagnes. On y 
douve qiianiiié rie sites extrême-
ment romantiques et de contrées 
sauvages. » 
Après avoir eu pendant longtemps, 
non pour maîtres, mais pour protec-
teurs, les barons rie Vatz et les com-
tes de Toggenburg, le Prœttigau, 
qui jouissait déjà de franchises très-
étendues, forma, le 8 juillet 1430, 
a la mort du dernier comte de 
Toggenburg , la ligue ries Dix-
Droitures ou juridictions ; puis , 
l'ayant fait reconnaître par les com-
tes" de Monlforl el de Sax, il se mit 
sons la protection rie ces seigneurs, 
ilniii les droits passèrent en 1471 à 
la maison d'Autriche. Ce ne fut 
qu'en 1049 qu'il racheta ces droits 
et devint entièrement libre et in-
dépendant. Depuis cette époque, il 
a fait partie de la ligue des Dix-
Droitures avec les districts de Meyeu-
reld, Davos, Schallick et Belfort.— 
Pendant la guerre de trente ans, il 
fut lour n tour ilévaslé par tous les 
partis, linliu . les Français et les 
Autrichiens s'y livrèrent plusieurs 
combats en 1709. 
30 m. Pardisla, ham. en face 
duquel s'ouvre a d. le Val-Saina 
(Val-Sana).— Schmitten , ham. de 
151 hab., situé au pied d'une paroi 
de rochers couronnée par les ruines 
du château de.Soft/cerj.dans lequel 
naquit Frédéric, dernier comte de 
Toggenburg. — Le torrent Grüsch 
ou Ganey, qui descend de la gorge 
sombre rie la vallée rie Ganey, et 
qui, en 1762, détruisit presque en-
tièrement Pardisla, le sépare de 
20 m. Grüsch, v. par. réf. de 
834 hab., 20 m. cnv. au-dessus du-
quel est Seevis. v. par. rie 192 hab., 
dominé par le château de Solavcrs, 
sur le Seevisberg; patrie et lieu de 
sépulture du poète Salis-Scevis, 
mort à Malans en 1834.—De Seevis, 
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on peut faire en 6 ou 7 h. l'asceii- | 
sinn de la 
Scesa-Plana (Saxa plana, Schecha 
plana, l'andeler Schroffen, Schilau, 
Scnkopf ou Brandner Ferner ), ai-
guille conique de 1,6'JO met., la plus 
Iliiule montagne du PraHligau.—On 
atteint en 2 li. les bains de Ganey, 
emportés par un torrent, et 2 h. plus 
loin se trouve le dernier chalet de 
l'alpc deSeevis.—«On part de ce cha-
let avant le jour, dit Ebcl , et si l'on 
n'est pas sujet aux vertiges, on va 
droit à la paroi de rochers par la-
quelle il est dominé. Ou laisse à 
gauche un petit ravin horde de 
pierres (Steinryffene), et l'on gra-
vit une tète de rochers qui s'avan-
cent plus que les autres, et dont la 
pente est fort raide ; cnsuile on 
continue à monter, par une pente 
beaucoup plus douce, jusqu'à une 
plaine couverte de neige de 30 m. 
de largeur, que l'on traverse, du 
coir de ni . , jusqu'à l'endroit où, 
s'ahaissaul subitement au N., elle 
va aboulir a un glacier. Le plus 
•souvent cette neige est couverte 
d'une multitude innombrable d'in-
sectes que les vents y amènent. 
Après avoir franchi cette plaine, 
on gravit une penle couverte de 
pierres (Steingeriesel) ; puis, ar-
rivé au haut des rochers, on con-
tinue sa roule du côté de l'E., sans 
rencontrer de difficultés, jusqu'au 
sommet de la montagne , d'où l'on 
découvie iincvucmagnifique. AuN., 
le cours du Rhin,le lac de Constanco 
et ses superbes rives, les plaines do 
la Souabe jusqu'à Ulm, les monta-
gnes du même cercle, au milieu 
desquelles on distingue le lac de 
Itnuehau; du N. à l'E., les monta-
gnes de I'Appenzell et du Toggen-
hurg, le lac de Wallensladl et celui 
de Zurich, depuis ITœfhkonjusque 
auprès de Zurich, le mont Albis 
et quelques parties du Jura; à l'E., 
le Wallgau ou Vorarlberg,ainsi que 
les vallons latéraux qui eu dépen-
dent ; la vallée de Montafun, le 
château de Tarasp, dans la basse 
Engadine ; à l'horizon , les Alpes 
primitives de Salzburg, dp Tyrol et 
de la Carnitine. Depuis les pics du 
DU LA SCESA-l'LANA. 
Ralhhaus et du Heiligblutcr-Taiicrn, 
dans la direction desquels on voit le 
Gross-Glockner, la vue s'étend au 
delà des aiguilles du Brenner cl de 
la Ferner, qui s'élèvent dans les 
vallées de Vietz et d'OElz jusqu'aux 
croupes noirâtres du Fermunt, sor-
tant des glaciers de la chaîne du 
Hhclikon. Depuis ce groupe de 
montagnes, les regards pénétrent, 
vers le S.-O., jusque auprès du Sl-
Gothard, par-dessus le Selvrctla et 
l'enceinte des hautes Alpes du can-
ton des Grisons: à l'O., les innom-
brables monlagncs du pays de Sar-
gans, dos cantons d'Uri, de Glaris 
et de la ligne supérieure jusqu'au 
Crispait. Pour redescendre, on passe 
à côté du Lünersce , petit lac que 
l'on aperçoit a une grande profon-
deur au-dessous de soi. U est en-
vironné de rochers élevés qui ne 
laissent qu'une seule ouverture fort 
étroite du côté du N., par laquelle 
coule un ruisseau qui va se jeter 
dans PHI. Lorsque les vents impé-
tueux du N. viennent à souffler sur 
ce lac du côté même de l'ouverture, 
ils y excitent, surtout au commen-
cement de l'hiver, d'épouvantables 
vagues dont on entend les mugisse-
ments à 3 h. de distance. » 
Du Lünersce on peut aller à Blu-
dens, route de Feldkirch et du Ty-
rol (Vorarlberg) [V. l'Itinéraire du 
Tyrol), ou retourner dans le Prœtli-
gau, en traversant Palpe de Caval et 
en redescendant à Schiers par le 
ham. solitaire de Schudcrs. 
Do Uriisch à Uludcns, 8 h. — Chemin flu 
piéton par ( 15 m.) Chnloau-Soevis; 1 b. tS 
m., bains Ganey ; 2 h. 10 m., passago de Lüncr ; 
1 h. 20 in., lac du l.iiner ; i h. 30 m. Brand ; 1 h. 
30 m , isludiii/ (V. Itinéraire du Tyrol.) 
1 h. Schiers, v. par. réf. de 
1,573 bali., où, pendant l'hiver, on 
ne voit le soleil que 2 h. chaque 
jour. A g., s'ouvre la vallée de Dru-
sus ( Druserlhal ) , d'où sort le 
Schruwbach. dont les débordements 
causent souvent de grands ravages, 
et par laquelle deux sentiers, se sé-
parant à Schuders, conduisent, l'un 
dans la vallée de Montafun (Voiarl-
berg), ]iar le Druserthor , col situe 
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cm re deux pics de rochers (portail 
de Diiisus), 9 11. eiiv., et l'uulre par 
le Schweizerthor, 8 h. env. ( V. Iti-
néraire du Tyrol.) 
45 m. Lunden, ham. — Iiiilinen. 
— 45 m. Pont il'lcnaU. 
10 m. lenatz, anc. Gcnalz, v. par. 
de 110 maisons, au pied d'une mon-
tagne fertile et au débouche' du val 
Davo. A 1 h. S.-E. se trouvent les 
bains du même nom (brûlés en 
1838), dont les eaux sont efficaces 
dans les maladies de la peau. 
30 m. Hderis ( 7 h. 20 m. de 
Coire), v. par. réf. de 505 hab , 
situé au sommet d'une eminence 
couverte de pâturages que couronne 
une forêt, et au-dessus des rui-
nes du château de Slrahlcck. — En 
face, sur la rive d. de la Landquart, 
le l.uzeinerberg, le v. de Luzein , 
près duquel on voit les ruines du 
château Stadion, et le château de 
Castel, qui, jusqu'en 16-22, a servi 
de résidence à des baillis autri-
chiens. A celte époque, des paysans 
armés seulement de bâtons le dé-
truisirent, après en IIMHI- chassé les 
soldais de l'empereur Ferdinand, 
qui voulait se rendre mailre de tous 
les passage* des Grisons, afin d'a-
bolir la religion protestante dans ce 
pays, d'arrêter et d'exiler tous ses 
ministres. A d. du v. s'ouvre le sau-
vage et romantique vallon du Ra-
schitsch , parcouru par le Fideris-
bach, et au milieu duquel sont situés 
(45 m.) les bains de. Fiileris , dont 
les eaux sont très-efficaces surtout 
dans les fièvres intermittentes et les 
obstructions. Un chemin de char con-
duit à l'établissement, assez vaste 
pour contenir 200 malades. De là 
dans le Schalfickthal il:. n° 114 ) , 
3 h. env., par la montagne de Fiile-
ris et la vallée de Fundcy. «Dans un 
enfoncement semblable au cratère 
d'un volcan, dit libel, celte petite 
vallée renferme un petit lac dont les 
eaux paraissent vertes et dont le ri-
vage est entouré de toutes parts, à 
l'exception d'un seul endroit, de col-
lines coniques formées d'une sorte 
de pierre noire et décomposée. Au 
premier aspect, on croirait voir un 
voirai! éteint; mais on se tromperait 
fort, car toutes ces pierres ne sont 
aulre chose que la serpentine d'un 
veil noirâtre dont est composée lu 
Casanna, haute montagne voisine. » 
15 m. de Fideris. Ruines du cbât. 
de Strahleck. 
15 m. Dalvazza. v. réf. de 30 
hab., situé près de l'embouchure du 
torrent du même nom, qui prend sa 
source à' la base S.-E. de la Sulz-
fliih, au fond de la vallée Antonien , 
arrose telle vallée sur une étendue 
de 5 a G 1 , et traversant une gorge 
étroile et profondo , vient se jeter 
dans la Laudquarl, entre Dalvaz-
za et 
35 m. Kiiblis, v. par. réf. de 433 
hab., sur la rive d. de la Landquarl, 
et au-dessus duquel était le château 
des nobles de Stadion. «Le val Aillo-
li ia , Anlonien-Thal, dit Lutz, est 
l'une des plus ravissantes cl des plus 
fertiles vallées des Hautes-Alpes; la 
végétation y esl si luxuriante qu'on est 
obligé de faire sécher le foin en l'air, 
vu le manque de place sur le sol. On 
y trouve trois lacs, ceux de Painaun, 
de Kaffier cl de Kaschin ; des eaux 
minérales qui ont la propriété de 
teindre les corps en rouge ( près du 
moulin du milieu); cinq principaux 
ham., ceux de Bcim-Platz, st—An-
toine (chef-lieu , 290 hab., aub., 
passable), An-der-Ecken. Auf-
Aschuel et Palnaun ; l'une des plus 
belles cascades des Grisons ; le 
Saigenbach ; une grande quantité 
de chamois , cl des grottes consi-
dérables dans les parois escarpées 
des rochers. Malheureusement celte 
contrée est exposée à d'horribles ava-
lanches. » Parmi les montagnes qui 
couronnent le fond de la vallée, on 
remarque la Madrisafluh et la Sulz-fluh, 2,92't met. Du sommet, que 
l'on alteint en ib . , depuis l'église de 
St-Antoinc, on découvre une vue 
magnifique. Un sentier qui passe au 
pied de la Sulzfluh conduit dans le 
val Montafun ( Vorarlberg, par le 
Campadelthal. (V. Itinéraire du Tv-
rol.) 
40 m. Saas, v. par. réf. de 890 
hab., situé sur une pente escarpée. 
En 1689, une avalanche emporta 15 
maisons et 70 personnes. On y voyait 
45. 
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autrefois le cllfitcau des seigneurs de 
ce nom. Sur l'autre rive de la l.and 
quart sont les v. de C.onters, 219 
liai), réf., cl Scrneus, 341 hab. réf. 
Une route conduit aux bains de Ccr-
ncus, entre Sans et — 25 m. Mezza 
Selna, hani. près duquel on voit une 
belle cascade. — 45 m. Dœrfli. A 
g., s'ouvre la vallée de Schlapina, 
par laquelle on peut se rendre dans 
lavai Montafun. (Vorarlberg, G h. 
env.) 
15 m. Klosters (10 h. 30 m. de 
Coire, 3 11. 10 m. de Fideris.) — 
(aub. près du pont), bourg par. de 
de 1,286 bab., situé a 1,202 met., 
dans une magnifique plaine couverte 
de prairies, ainsi nommé d'un ancien 
couvent rie Sl-Jacqucs, supprimé en 
152B. Parmi les pentes des monta-
gnes voisines, qui sont trop escar-
pées pour ëlre accessibles au bétail, 
il en est quelques-unes dont chaque 
communier a le droit de s'approprier 
le produit, s'il y arrive le premier, 
le jour de la Saint-Jacques. 
DE KLOSTERS A SÜSS, PAK LE FARAINA. 
3 h. cnv. 
On trouve d'abord Mombiel, ha-
meau qu'un éboulemeut détruisit 
durant le siècle dernier, puis de 
Mombiel on gagne l'alpe de Par-
ten, où le chemin se divise en deux 
branches. A g., on entre au N.-E., 
dans le val Sardasca , par lequel 
on se rend dans l'Ochscnthal et la 
val Fermunt (Vorarlberg), et à d., 
au S., dans le val Ferrama, qui se 
subdivise, dit Ebel, en deux val-
lons, dont l'un, nommé val Fernela, 
court a l'E.i et l'autre, que l'on ap-
pelle val Frcmd-Ferraina , et qui 
comprend les vallons latéraux de 
l'Eisenthal. du Jœristhal et du Su-
serthal, s'étend vers le S. Le che-
min de l'Engadine passe par le pe-
tit vallon du Suscrlhal On a une 
heure de montée a faire jusqu'au col, 
d'où l'on descend.cn 2 h. 1/2, à 
Suss. (R. no 124.) 
PASSAGE DE LA STUTZ. 
DB KLOSTBRS A DAVOS. 
3 h. cnv. 
15 m. Hey der llrückc. — 45 m. 
Lac Noir. — 10 in. Unier-Laret, 
ham. — 20 m Ober-Luret, ham. — 
35 m. St-Wotfyang. — 20 m. Lnc 
de Davos. — 5 m. Dœrfli. — 20 m. 
Da» os. (P. 535) 
KOUTE N° iH. 
Passage de la Slrcln. De Coire à Davos, 
Iiar le Schalficklhat, el de Davos à jcnz, à Sus et à Scanfs. 
DE COII1E A DAVOS. 
8 h. 45 m. 
A l'E. de Coire s'ouvre la vallée 
de Schalfick ou Schanfiyg, qui s'é-
tend sur une longueur de six a 
sept lieues jusqu'au mont Strcla, 
entre le llohwang au N. et le Kolh-
horn au S. el. au S.-E., immense 
gorge coupée de précipices , de ro-
chers escarpés, et parcourue par la 
Plessur, l'un des torrents les plus 
furieux de toute la Rhétic. Les 
montagnes, entre lesquelles clic se 
trouve resserrée, la séparent du 
PraHligau , de la vallée de Davos et 
de celle de Relfort, et ne lui lais-
sent qu'une étroite entrée près de 
Coire: mais elle forme plusieurs val-
lées latérales, celles de Fiindcy, de 
Sapiin et d'Erosa. La population qui 
l'habite (2,000 hab.) élève du bétail 
renommé pour sa beauté; professe la 
religion réformée, parle l'allemand, 
nomme un dépulé au grand-conseil, 
cta360 hommes inscritssur les rôles 
militaires. Elle se racheta de l'Au-
triche en 1652, et cinq ans plus tard 
de l'évéclié de Coire. 
1 h Matadors, pel. v. par. de 
265 hab. réf., qui, vu de loin , sem-
ble suspendu sur un précipice, au 
fond duquel coule la Plessur. Rui-
nes du liramburg et du Berncck. — 
15 m. Moulin. — 15 m Calfrei-
sen , ham. —15 m. Moulin. —15 ni. 
Casliel, v. par. de 200 hab., au-des-
sus de Lauen. 
30 m. Saint-Peter, v. par. réf. 
de 89 habit. , où se réunit la 
landsgemeinde, et où siège le tri-
bunal. — 30m. l'eist ou Peste, v. 
par. réf. de 269 hab., dans une si-
tuation insalubre. 
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1 h. 30. Lanywiesen, v. par. réf. 
de 'ils hiib. et île 4(> maisons, dissé-
minées sur de riches pâturages, un 
pied de la Strela. L'église est placée a 
l'entrée du vallon latéral de Fundey, 
par lequel un chemin conduit , en 
i h. 30 m., 6 Fideiïs, dans le l'rrct-
ligau (V. p. 332). A dr. , débou-
che la vallée d'Arosa ou à'Erosa, 
où se trouve , à 2 h. 30 m. de Lang-
wiesen, le v. par. du même nom , 
situé au bord d'un lac de 45 tu. de 
circonférence , et entouré des liantes 
montagnes d'Erosa. Un sentier mène 
aGIaris et à Wiesen, dans la vallée 
de Davos. 
1 h. Unter-Sapiin. — 15 m. Mittel-
Sapùn. —15 m. Obcr-Sapiiu. 
1 h. 15. m. Col de la Strela, 2,338 
met. — 40 m. Pâturages. — 10 m. 
Forêts. 
40 m. Davos, dit Ilauptkirche , 
ou Saint-Jean A m l'Ialz— ( Aub. : 
Itatlthaus), cher-lieu de la vallée 
de ce nom; v. de 450 liab., situé 
sor la Landwasser, a 1,41G met.; 
lieu de réunion ordinaire de la 
landsgcmeiiidc. L'hôtel-de-ville ren-
ferme la plus grande salle du can-
ton, ornée tout amour d'une bor-
dure de letes d'ours , et sur les vi-
traux des fenêtres de laquelle on a 
peint les noms, les armoiries et les 
portraits des membres principaux 
des ramilles les plus distinguées du 
pays. 
La vallée de Davos, juridiction 
de la ligue des Dix-Droitures , res-
serrée au N.-O., au N.-IÎ. et au S.-
E. par des chaînes de montagnes 
<|ui la séparent de la vallée de Schal-
liik, du I'rattigau et de la Haule-
Kngarfine, se compose d'une \ allée 
principale, longue de 4 ou 5 L, et 
de plusieurs vallées latérales, parmi 
lesquelles on remarque celles de 
Fluela , de Disehma , de Scrtig et de 
Monstein , dirigées vers l'Engadinc. 
Elle renferme (i petits lacs , et env. 
2.300 hab. réf., dont l'éducation du 
bétail et le commerce sont les res-
sources principales, mais qui émi-
Rrcnt pour la plupart dans les pays 
étrangers. 
La découverte cl la colonisation 
'lu pavs de I)a\os, couvert primiti-
vement d'épaisses forêts, dale du xv« 
siècle. Ce Turent des chasseurs du 
baron de Valz qui le visitèrent pour 
la première fois et qui lui donnè-
rent le nom de Davos (en roman : 
Derrière). Le baron Walther l'aîné 
le céda en lief, en 1250, sous des 
conditions très-avantageuses, a 12 
pères de famille du Haul-Vnllais, 
qui s'y établirent et le cultivèrent. 
Divers chemins conduisent de Da-
vos dans la Ilautc-Iingadine. Les 
plus intéressants et les plus fré-
quentés sont ceux de la Fluela et de 
la Scaletta. 
1° PASSAGB DU LA n . i l . U 
7 II. en*. 
On remonte la vallée de Fluela, 
couverte de bois et de pâluraues et 
dans laquelle, après avoir dépassé 
l'auberge de Tscliugycn, ou trouve 
un petit lac resserré eiilrc de hautes 
montagnes. Du col, élevé de 2,404 
met., on découvre une vue magni-
fique sur un grand nombre de pics 
et de glaciers, puis on descend par 
la vallée de Susurra ou de Sus, a 
Sus , où l'on rejoint la route n° 124. 
S° FAS3AGB DK LA SCALETTA. 
8 h. cnv. 
La vallée de Dischma, que l'on 
remonte, ressemble beaucoup a celle 
de Fluela. On y Irouve également 
(2 h.) une aub. (Diirrenbaden) et 
un lac. Le col de la Scaletta (2 h.) 
qui la termine est de 13.'« met. plus 
élevé que celui de la Fluela. On des-
cend d'abord dans le val Sulsanna, 
puis dans la II utc-Engadinc. 
4 h. Scaurs. (V. R nol2'i.) 
DE DAVOS A LENZ. 
7 h. 
45 m. Frauenkirch, v. de 320 
bab , situé au débouché de la vallée 
de Sertig qui se subdivise en deux 
vallons, dont l'un, nommé Kiihalp-
llial, s'étend à g. vers l'une des ra-
mifications du val Sulsanna , cl dont 
l'autre, que l'on appel e Dukaner-
Ihal, court a dr. du coté des Alpes 
de Slulz— Helle cascade du Scrlig-
bach. 
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1 h. Claris, v. par. de 304 hah. 
A g., au S., le vallon de Spina un 
de Mouslein , dans lequel se iruuve 
le v. du même nom (171 hab.). On 
y exploite une mine de plomb.— 
Un traverse ensuite le eurieux dédie 
appelé Zuga ou des Zugen, à eause 
des avalanches (Lauinenzüge), qui, 
pendant l'hiver et le printemps, s'y 
précipitent avec une impétuosité 
inconcevable entre Ularis et 
(•2 b.) Wiesen, v. par. réf. de 
l'-'i.t liai)., près duquel un pont de 
(55 met. de haut et 13 de long, tra-
versant la Lundwassi r , conduit a 
•Ianisberg, v. de "20 maisons, situé 
sur le flanc, de la montagne, à plus 
de 2U0 met. au-dessus du torrent. 
1 h. Schmitten, v. par. calh.de 
198 hab. — 15 m. Alveneu, v. par. 
calh. de 407 hab., prés duquel ou 
rejoint la route n" 113 
•2 h. Lenz. (H. n» 11G pag. 537.) 
ROUTE N» 115. 
Passage de VAIbula. Du Coire 1 Ponte, 
dans l'Kligudinc. 
auuto de dur, U h. 30 ni. 
4 h. 30 m. Lenz ' V. pag. 537.) 
Après avoir dépassé Va/erol, la 
roule .quittant celle de l'Oberhalb-
stein, et se dirigeant a g. sur les (lancs 
de la montagne de PK., remonte la 
v.allée de l'Albula;(vues magnifiques.) 
Le premier v. que l'on rencontre 
est celui de (50 m.) Brienz (1Ü5 hab. 
calh.), au milieu duquel se voient 
encore les ruines d'une tour atipcléc 
A Porta, du nom de la famille qui 
l'a fait construire. Laissant ensuite 
a g. le chemin de Davos ( V. II. n" 
Hi) et le chateau de Belfurt. situé 
sur un rocher presque inaccessible, 
et dont les ruines attestent encore 
l'ancienne grandeur et la magnifi-
cence, on descend à (35 m.) Sura-
va, V. par. calh. de 103 hab., et 
de là aux 
•20 m. Bains il'Alveneu. situés à 
45 m. du v. de ce nom, sur la rive 
dr. de l'AIhula. — Auberge. Tra-
versant alors l'entrée de la vallée di 
Davos et la Landwasser, Ion eut qui 
en descend, on suit la riredr.de l'Ai-
bula , remontant, dans une direction 
S.-E , à 
1 h. Filisur (bonne auberge), v. 
par. réf. de335hab. (romans), domi-
né parles ruines du château deGrei-
fenstein. 
30 m. l'ont sur l'AIhula. 
10 m. Bonacelsa, mine d'argeat, 
maintenant abandonnée. 
15 m. l'ont sur l'AIhula. 
20 ni. Bergiinerstcin, défilé qui, 
ainsi que celui de Tiefenkaslcn, a été 
comparé a la Via Mala. Pendant plus 
de 320met. la roule est taillée dans 
le roc sur la rivedr. de l'AIhula,donl 
les eaux se brisent en mugissant ou 
fond d'un précipice de. 150à200met. 
—Durant la guerre de 1799 à 1800. 
les Français et les Autrichiensfirent 
passer leur artillerie dans ce défilé. 
25 m. Bergiin — ( Auberge chez 
le landamniann Falolli , la Cou-
ronne), v. par. réf. de 460 hab (ro-
mans), situé au pied septentrional 
de l'AIhula et a 1,350 met., dans un 
bassin entouré de hautes monln-
gnes. — Il s'y tint un synode pro-
testant en 1017. De, Ilergiin , une 
montée raide conduit d'aberd ( 1 h. 
30 m.) à des Chalets et pâturages, 
puis (30 m.) iiWeissenslcin,nuberçc 
située à 1,592 met., près d'un petit 
lac d'où sort l'AIhula. La month 
devient de plus en plus raide. Sui-
vant la rive N. de ce lac, on ne 
larde pas à rencontrer (20 ni.) des 
traces d'une ancienne chaussa 
romaine , puis on traverse (là 
m.) la Vallée du Diable, vallon 
sauvage, lout rempli de débris de 
rochers, accumulés par les nom-
breuses avalanches qui rendent ee 
passage dangereux au printemps. Il 
n'y a peut-être pas, dans toutes les 
Alpes, une solitude plus affreuse, 
plus triste, plus silencieuse , que 
celle que l'on traverse depuis l'au-
berge du Weisscnslein jusqu'au 
30 m. Sommet de VAIbula, dont 
le point culminant, marqué par une 
croix, est à 2,207 met.: près delà 
on trouve un autre petit lac de *a 
ni! de circonférence; au N. du pas-
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sage s'élèvent les deux aiguilles de 
l'AIbula , l'une granitique, lautre 
calcaire. Au N.-Ü. le Crapnh ou roc 
lilanc, et au S.-E. le l'iz-Err. 
10 in. Lac. (5 ni. Chalets et pâtu-
rages. (15 m.) Furet d'Arwcn. Belles 
vues sur la vallée de l'I'ugadinc, 
avant d'arriver a 
50 in l'uni, l'unie. ( V. R. ti» 121.) 
nOUTli No tic. 
Passages du Julier, du Seplimcr et du 
Démina. De Coire à St-Mnrilz dans 
l'Kngadine, i\ casaccla dans le val 
Ikcgaglia, aBormio, etàTiiano dans 
la Valtclilio. 
DE COIRE A ST-MOniTZ. 
10 h. 1 ; m. Itoutc do voiture, en partiu achevée. 
Au sortir de Coire on laisse sur la 
g. le Sfttalficklli.il, et s élevant dans 
la vallée étroite qui s'ouvre au midi 
de Coire cl qu'arrose la Rabiusa, 
"ii découvre des vues magnifiques 
sur la Calanda et la vallée duRhin. 
' li. Malix, v. par. réf. de 450 
linb., iliml les maisons sont dissémi-
nées aulour des ruines pittoresques 
'lu chateau de Strassbert/ , le long 
des pentes de la montagne de Ma-
lix, au sommet de laquelle (2,(GO 
met. ) une borne indique la liinitcdcs 
Huis ligues grisonnes. 
(5 m. Churwalden, v. par. mixte 
•li' 600 liai). L'égliso renferme le 
(orobeau du fameux Douai do Valz, 
niort en 1333, qui incendia le cou-
lent des religieuses ihi village, in-
digné qu'il était, dit-on, (les con-
versations criminelles des nonnes 
avec les moines d'un couvent de pré-
inontrés, situé à côté, et incendié en 
1 (76. 
45 m. Parpan (1,572 met.), v. 
par. rér. de 100 bab., où l'on ne 
cultive plus aucune espèce de r é -
léalcs, et au-dessous duquel la Ha-
biusa prend sa source. — licites 
maisons de pierre à balcons dorés. 
A. l'U. le Itotbhorn, qui renferme des 
mines d'or, d'argent et de cuivre, 
abandonnées aujourd'hui. 
(•"> m. Lenzerheide ou Planum . 
espèce de col élevé (1,618 met.), et 
d'où l'on descend au milieu d'un 
plateau aride et triste, sur lequel on 
trouve (10 m.) le petit lac de Ileid-
sce , et (35 m.) une chapelle, où un 
loup doit avoir élé pris jadis par 
une chètre. 
20 m. Lenz (1,354 met.) — (Aitb.: 
Krone), v. par. cath. de 300 bab.— 
(15 m,) Vazerol, bam., dans l'une 
des fermes duquel les députés de 
toutes les communes grisonnes con-
clurent et jurèrent, eu 1472, leur' 
premier traité d'alliance. — A Va-
zerol, la* route se divise en deux 
branches ; l'une , tournant à g., 
conduit à l'onlc par l'Albula ( V. 
lî. nu 115); l'autre mène a Chia-
venna par le Seplimcr, cl à Sainl-
Morilz par le Julier.—Au delà de 
Lenz on ne parle plus que la langue 
romane. L'allemand est rarement 
compris, si ce n'est dans les au-
berges. 
25 m. l'ont sur l'Albula. 
5 m. 'l'iefenkoslen (roman, Castu) 
(1,039 met.), par. cath. de 88 bab., 
v. situé, comme son nom l'indique, 
dans une gorge profonde, à l'entrée 
de l'Oberlialbstein, vallée longue de 
6 I., qui s'ouvre prés de Tiefenkas-
ten, et court, dans la direction du S.-
S.-O., jusqu'au Seplimcr ci au Ju-
lier, arrosée par le Rhin du même 
nom. Les Romains avaient bàli une 
lour pour protéger le pont i.c l'Al-
bula, car celte route est la roule mi-
litaire du lac de Como à Coire, qui, jusqu'au \ v c siècle, époque de lu 
construction de celle du lthin-1'os-
lérieur, fut la seule voie de commu-
nication entre l'Italie ell'Alleinagne. 
— L'Oberhalhslein renferme les 
ruines de plus de lOehàlcaux. 
A dr., roule qui conduit àTliusia. (n. n 121.) 
A Zillis, pur la montagne. {11. u. 121.) 
Au sortir de Tiefenkaslen la roule 
traverse une gorge remarquable , 
nommée Stein, et qui a été com-
parée par quelques voyageurs a la 
Via Mala. 
Brucin, bam.,près duquel on dé-
couvrit, en 1786, des antiquités ro-
maines, renfermées dans deux caisses 
de cuivre. 
I h. 5 in. Conters ou Kunters, v 
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de 196 hob. calh., ravagé souvent par 
un torrent qui s'échappe d'une gorge 
voisine, et dont on n'a cru pouvoir jusqu'ici prévenir les dévastations 
que pur la construction dc7chapclles 
en guise de digues. 
A Andecr par la montagne. (V. R. n° ISI.J 
20 m. Schweinigen (Savoynino). 
— A l'O. la vallée de Nandroqui a 31. 
de long, et s'étend au S. du côté du 
val de Ferrera. — Ruines du chateau 
. dePadnal. 
30 m. Tinzen, le Tinnenone d'An-
lonin, v. par. calh. de 399 hab.—Les 
voyageurs sont reçus chez le magis-
trat ( Landvogt) Doscli. A l'E., le val 
d'Err, longde 3 I., courant vers l'AI-
bula. et terminé par le Piz d'Err ou 
de Flex (Cinuols), sur lequel repose 
un glacier de 4 1. d'étendue nommé 
Vadrctsch d'Err ou du Flex. 
Une montée raide dans une gorge 
sauvage conduit à (30 m.) Rofna, 
puis à (30 m ) Molins ( all., zur 
Mühle), pet. v. pics duquel s'ouvre 
une vallée nommée Faller, d'une I. 
1/2 de long, parallèle au val Nandro. 
Le château fort de Spludatsch ^-'éle-
vait jadis sur un rocher à la g. de la 
route, presque au-dessus d'un (35m.) 
pont sur l'Albula, non loin du v. 
par. cath de Suur, a g., cl de 
10 m Marmcls ou Mnrmorea, v. 
où l'on \oit les ruines do deux châ-
teaux, Weiss ttSchwarz-Marmels. Ce 
dernier, situé au haut d'un rocher 
presque inaccessible, fut le berceau 
des nobles de Marmels, autrefois ma-
réchaux des évéques de Coire, dont 
ils tenaient en fief Stalla et Avers.— 
On continue à monter a 
30 m. Slalvedro, harn., et à 
20 m. Stalla ou Bi'ui'o — (Aub. 
passable, on loge aussi rhezle curé.), 
v. par. mixte, de 236 h., situé a 
1,8'iômèt., à la jonction des routes du 
.1 M I icr et du Septimer, dans un bassin 
isolé, entouré de hautes montagnes, 
et où on ne trouve aucun arbre. 
A Casaccia, par lo Septimer. {¥. ci-ilessoos.) 
A Anilccr, par la Valetta et la vallée (l'Averso, (n. n. 111.) 
30 m. pâturages; — 30 m. pA-
luragcs , dans lesquels, ainsi que 
dans les précédents, on trouve les 
cabanes des Tessini, c'estainsiqu'on 
appelle les bergers italiens (boreu-
masques) qui amènent pendant l'été 
leurs troupeaux de moutons sur 1rs 
hautes Alpes des Grisons. 
<iO m. Cul du Julier, situé à 2,358 
met., entre le Piz Err, le Monterasch 
et le Pizzo-I'iilasehing. On y remar-
que les Colonnes Juliennes, 2 piliers 
grossiers de granit, dc2 met. de haut, 
et sans aucune inscription. « Quel-
ques écrivains, ditEbcl, pensent que 
leur nom vient de celui de .Iules-Cé-
sar; mais d'autres le font dériver de 
la fêle de Jul que célébraient les an-
ciens Celtes sur de hautes montagnes 
vers le solsticed'biver; enfin, il n'est 
pas impossible que ce monument ne 
fût du nombre des colonnes milliaircs 
dépourvues d'inscriptions que les Ro-
mains érigèrent sous Auguste.» 
Le passage du Julier est beaucoup 
moins sauvage, et par conséquent 
beaucoup moins intéressant que ce-
lui de l'Albula. Du reste, il n'offre au-
cune difficulté cl aucun danger. « La 
chaîne des Alpes, dit encore Ebcl. y 
forme une ouverture si large, que 
dans tout le resle de la Suisse, on m 
trouve aucun lieu où l'on pûi établir 
à si peu de frais et aussi aisément 
une grande route praticable pour les 
voitures au travers de la chaîne cen-
trale. Aussi a-l-il toujours été très-
fréquenié. Les Romains le connais-
saient certainement. En 1212, l'em-
pereur Frédéric 11 le. traversa pour 
se rendre en Italie, tandis que tous 
les autres passages des Alpes étaient 
occupés par ses rivaux. Pendant les 
xm e , xive et xve siècles, il fut la 
seule grande route marchande qui 
servait de communication entre Ve-
nise et lu Suisse, l'Allemagne et In 
France. Abandonné vers l'an 1T73, 
il était devenu depuis presque im-
praticable durant l'hiver; mais eu 
1823, le canton y a fait construire 
une nouvelle route de voilures de i 
a 5 met. de large et d'une petite 
modérée. » 
Entre le Julier et l'Albula s'élève 
une très-haute montagne appelée eu 
différents pays Cinuols, Piz ou Va-
dregt d'Err. Vudregt de Flex. On 
découvre au sommet une vue ma-
gnifique. 
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Une descente facile et qui offre de 
beaux points de vue, conduit dans 
l'Engadine a 
2h.30rn. Silvaplcma(ail. Waltl-
ebene), v. par. de 293 hal>. réf., si-
tué sur une langue de terre qui di-
vise le lac du mérite nom en dein 
parties,dont l u i " , le lac supérieur, 
a 30 min. de long, cl le 2«, le lac in-
férieur, 6 min. de. larg. — lin face ou 
voit le v. de Surley. 
Adr . , roulo de Criiavrnua, par la Maloya. 
(R. n. 123.) 
30 m. Campfeer, petit v. au bord, 
du lac du même nom. —Belles vues. 
30 m. Samt-Moritz (San-Moriz-
zo) — (Aub. Upper Flugi; ( la 
meilleure); Mittlere Flugi, Un-
tere Flugi), v. par. réf. de 262 
hab., agréablement situé sur le 
flanc d'une montagne, a 178G met., 
et dominant le petit lac du même 
nom, généralement gelé depuis la 
Saint-André (fin de novembre), jus-
qu'au commencement de mai, et dont 
l'écoulement forme un jolie cascade. 
20 m. au S.-S.-O. se trouve, dans 
une prairie marécageuse, au pied du 
Roscggio, la célèbre source minérale 
connue sous le nom dcSt-Moritz, l'uni' 
«les plus fortes que l'on connaisse, 
lin 1831 et 1832, on a enfin construit 
un établissement de bains près de 
cette source, mais on loge toujours 
au village. 
De Sl-HoriU a Chiarcnna. (R n. 113.) 
">' St-MoriU à Finsteruiunz. (R. u 12V.) 
l'ASSAGE DU SEI'TIMER. 
Route de voiture. 
il h. 25 m. à Bivio. ( V. ci-dessus.) 
Laissant à g. la route de Julier, ou 
commence à s'élever sur le Septi-
»ler [seplimus, lc7c), dont on atteint 
en (2 h.) le point culminant—(aub.), 
situé à 2,391 met ; au N.-E. on re-
marque une haute arête (le Nalar), 
des deux côtés de laquelle sont situés 
trois petits lacs, qui versent leurs 
eaux dans les trois grandes mers de 
l'Europe, car ils donnent naissance : 
l'un à l'Inn (Danube et mer Noire), 
l'autre au Rhin d'Oberhalbslein 
(Océan), et le troisième à la Maira 
(l'Adda et l'Adriatique). 
Ce passage est l'un des plus an-
ciens de toute la chaîne des Alpes. 
Avant la construction de la roule du 
Splügeii, plus basse et plus courte 
de 3 h. environ, il était Irès-fréqncn-
té; depuis, il a beaucoup perdu de 
son importance. En 913, les barons 
Rodolphe et André de Salis reçurent 
Hallo, premier évéque de Mayence , 
sur le sommet, d'où ils le menèrent 
a leur château de Castellatsch, près 
de Soglio. 
Du col un descend en 
1 h. 30 m. à Cnsaccia, où l'on re-joint la route de Chiavenna à Sainl-
Morilz par la Maloyn. (R. n»123.) 
PASSAGE DU BERNINA. 
1 ° Dil ST-MOItlTZ A I III A.\ ' l 
10 h. Route de chars. 
Outre la route de chars qui passe 
par Crcsta (R. n» 124), un chemin de 
piéton très-agréable conduit en 1 h. 
environ de Saint-Moritz à 
l'ontrésina, v. par. réf. roman, 
de 262 hab.— (bonne aub.), situé 
dans la vallée de ce nom,à 1715 met. 
sur la rive d. du Flalzbach, — patrie 
du fameux chasseur de chamois Mar-
kus Colany, mort le 14 août 1837, et 
connu sous le nom de Jean Marchict. 
Il tuait 60 chamois par an.—Au S -(). 
de l'ontrésina s'ouvre la vallée de 
llosegau Rosana, au fond de laquelle 
s'élève l'imposant Roscghorn, cou-
vert de glaces et de neige et dont les 
rochers noirâtres, vus de Ponlrésina; 
ont l'aspect d'une figure humaine. 
Une excursion dans celte vallée est 
l'une des plus intéressâmes et des 
plus agréables que l'on puisse faire 
en Suisse. Il faut 3 heures environ 
pour atteindre les derniers chalets, 
situés à 15 min. du glacier. S'éle-
vanl alors au-dessus des moraines, 
et traversant le glacier de Schvcrva, 
on peut gravir le sommet d'une 
montagne isolée au milieu des glaces 
(nommée le mont Agagock par Cola-
ny) , et de laquelle on découvre 
l'un des plus beaux cirques de glace 
qu'il y ait duns toute la chaîne des 
Alpes. 
40 m. env. au delà du val de Ro-
seg, s'ouvre, dans la même direction, 
un autre vallon latéral, le val Mor-
twraccia, d'où descend le beau gla-
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ricr de Flaly des magnifiques mers 
de glace de Bcrnina.—La pluparl des 
lioinles (|uc l'on aperçoit alors n'ont 
pas encore de nom. On appelle lapins 
liante le monle Edretla, ou monte 
Rosso di Denlro. — On peut visiter 
ces glaciers sans danger avec un bon 
guide. 
50 m. Près du débouché du val 
da Fain, on trouve trois auberges 
(celle du milieu passe pour la m n l -
Icure). et plus loin sur le col du lier-
nina, iî petits lacs : le lago Piccolo, le 
lago Nero, cl le lago Bianco qui a 
une lieue de lonu. Au nord de ce 
dernier, le chemin se divise en dem 
branches. L'une (celle de dr . ) , la plus 
ancienne et la plus courte, rendue 
depuis quelque temps praticable pour 
les chars , mais exposée aux avalan-
ches, suit les bords du lac, et va pas-
serait petit ltam.de Ca vagi ia; l'attire, 
que nous allons suivre, se dirisic au 
S.-E., et monte, en 1 h. 20 m., au 
col nommé la Crncc, sur le Ca-
mino , (2,332 m e t . ) , d'où l'on dé-
couvre une belle vue.—On trouve 
ensuite l'auberge de Mot ta; —à g . , 
passage de la Forcola , qui conduit 
dans le val Livigno,— et celle de La 
Kusu, située dans une gorge pro-
fonde , avant d'arriver à 
(1 h. 20 m.) Pisciadella, v. mixte, 
près duquel le v. Rasebiarida est 
enseveli avec ses habitants sous un 
éboulement. — On trouve ensuite 
Angelo-Custode, où commence la 
vallée, et San-Carlo, où elle s 'é-
largit. 
(2 h. 20 m.) Poschiavo ( a i l . , 
Puschlaf), chef-lieu de la jur idic-
tion de ce nom ; bourg mixte de 
1,015 b a b . , situé près du confluent 
du Poschiavino et du Cavigliasco, à 
1,086 met. au-dessus de la mer, dans 
une contrée fertile, mais cruellement 
ravagée par l'inondation du 25 août 
1834. Le Poschiavino, dont le lit 
était comblé par les débr is , p é -
nétra pendant la nuit dans le bourg, 
entraînant tout , pour ainsi d i re , sur 
son passage. 
La vallée â laquelle Poschiavo a 
donné son nom descend, du revers 
méridional du Iîcrnina, dans celle 
de l 'Adda, en courant du N. au S. 
sur une longueur de 8 lieues, enlro 
le M.-Dcllc-Croci et le Piz-Scalino .i 
l 'E., le Piz-Masuccio et le M.-Vagn 
au S. Klle compte 3.000 liai), parlant 
l 'italien, dont 3/5 catholiques et 2/5 
protestants, el vivant principalement 
du commerce de transit. Durant 1rs 
X I I 0 et XIIIe siècles, elle appnrlinl 
aux comtes de Mclscb , seigneurs ty-
roliens , qui la tenaient en fief (in 
siège de Coire, auquel Jean Visconti 
l'enleva en 1350. Les Grisons la con-
quirent par la sui te , et en 148'< il< 
.forcèrent les dursdcMilan d'y renon-
cer à perpétuité. Enfin, l'an 1537 se* 
habitants achetèrent, moyennant 
12,000 flor., tous les droits que 1rs 
évoques de Cuire possédaient encore 
sur eux. Depuis, ils ont été indépen-
dants , ainsi que les autres (irisons. 
Les deux villages de San-Antonio 
et de Preso séparent Posi hiavo do 
son joli petit lac renommé pour ses 
Iruites. La route coloic la rive occi-
dentale, et traverse a l'exlrémilr, 
le harn, de Moschino. Le dernier 
village suisse est 
(2 h . ) Brusio (n i l . , liriis on 
llrusch ) , v. par. mixte de 020 liait.. 
dans un vallon étroit . bordé de ru-
chers nus el d'éboulemcnls. Le pnin 
de bois qui traverse le Poschiawi 
au-dessous de Brusio s'appelle le 
Pont-du-Dioble. Au delà on vml 
s'ouvrit la Valtelme ou valléedel'Arl-
da, et on passe la frontière suisse. 
1 h. Tirano. (V. Manuel du voya-
geur dans le Tyrol. ) 
De Tirano à Bormio, 8 milles alle-
mands; a Colico, 13 milles 1/2. 
DE ST-MOI1ITZ A nOItMIO. 
0 h. »0 m. 
3 h. 35 m. Lac de Iîcrnina (V. 
plus haut ) . — 10 m. Val da Fain. 
— 5 m. Chalets da Fain. — 20 in 
Limites de In Suisse et de la Valle-
line. — 35 in. Chalets. — 1 h. 15 m. 
Valbiola, ham. — 15 m. Pont — 
1 h. 15 m. Samovo, v. — 35 m. Is<>-
lacciâ, v. — 40 m. Chapelle. — 
35 m. Bremaglio, v. — 5 m. Pou' 
sur l'Adda. — 1 5 ' m Bormio. (V. 
Itinéraire du Tyrol ). 
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Dc Bormio à Inssbruck par I'Or-
teler-Spilz.oule Slelvio, leplnsbean 
passaue des Alpes (V. Itinéraire 
du Tyrol). — 2 milles all., Spun-
dalunga. — 2 id., Santa-Maria. — 
2 id., Wendheim. — 2 id., Tra-
foi, v. — 2 id. , Pradt, v. — 20 id., 
Inssbruck. —12 id., Bolzen. 
Dc Burmio à Tirano, 8 milles all. 
DK ST-MIUUT7. A BOP.MIO PAP. LE VAGO 
2 h. 45 m. Auberges de Bcrnina. 
— 1 h . 20 m. Passage du Vago. — 
i li. 50 m. Valbiolu. (F. ci-dessus.) 
HOUTE No 417. 
Oc Coirp n Andcrmall, par le lurdcr-
Ilheinthal el l'Obcralp, 
DE C01IIE A DISSENTIS. 
12 h. '.:> m. Ituute de char. On parla de la 
comlruction d'une autre route sur la rive même 
du Ilhin. 
lh.45m.Reichenau. (R.n°121.) 
Le Vorderrheinthal, nommé aussi 
Oberland,en roman, surSelva, l'une 
des plus grandes et des plus belles 
valléesdes Alpes,s'étend de l'E.-N.-E. 
a l'O.-S.-O., sur une longueur de 10 
1. de Reiclienau jusqu'au Baduz. — 
Du côté du nord, une énorme chaîne 
des Alpes, allant de la Calandu 
au Crispait parle Tretli, le sépare 
des e. de Saint-Gall, Glaris et Uri. — 
Au S., les Alpes rliéticnnes y for-
ment plusieurs vallées latérales ar-
rosées par des auluenls (lu Rhin, et 
décrites dans la roule 119.— Le terre-
plein dc la vallée est parioul très— 
étroit ; près d'Ilanz seulement il offre 
une certaine étendue. —un cultive 
le noyer jusqu'à Tavanasa, le pom-
mier et le poirier jusqu'à Dissentis, 
le cerisier jusqu'à Sedrun , l'orge jusqu'à Cliiamol, les légumes jusqu'à 
Selva. 
Laissant à Rciclienau la roule du 
Splugen (F. R. 120) à g., le chemin 
gravit les collines escarpées qui do-
minent la r. g. du Rhin jusqu'à 
15 ni. Tamins, v. par. réf. de 029 
hab., situé immédiatement au-des-
sus de Rcicbcnau, et d'où l'on a une 
belle vue sur les 2 \ allées du Rhin. 
Sentier pour les hains de IM a 11. i ;. à dr. (II. 
n. 108.) 
45 m. Trins, v. par. réf. de 1,072 
hab., sur une hauteur où l'on voit 
encore quelques ruines du chàlcau de 
Ilolienlrins, que Pépin fit bâtir, dit-
on, lors de ses campagnes en Rhélic 
et en Italie, el dans les environs celles 
des châteaux liowis el liellmont. — 
Belle vue prés de l'église.— Lac d'une 
demi-lieue de circonférence. — S'é-
loignantdu Rhin, le chemin traverse 
un bassin éiroit que le petit monti-
cule du Fliinserwald sépare de la 
vallée principale, et au milieu du-
quel est 
1 h. Flims, v. par. réf. de 998 
hab. (Romans), berceau de la fa-
mille Capot qui joue un grand idle 
dans l'histoire des Grisons. Son nom 
vient probablement (ad /lutnina) de 
nombreux ruisseaux qui sillonnent 
son territoire. Au midi et au-dessous 
de ce village, se trouve le lac Cau-
ma de 15 min. dc circonférence, com-
plètement entouré de bois de sapin, 
et dont les eaux causent ces affreux 
éboulcmcnls qui obstruent si sou-
vent le cours du Rhin. 
A dr.. sentier qui conduit dans le Sernrtlial . 
par le passage de Sepnes. l'iz du Sengiaz, dont 
on aperçoit les deux glaciers, G à 7 II. [Y, K. 111.) 
10 m. Waldhœnser, ham. 
40 m. I.anx, v. par. calb. de 221 
hab., dominé par le château de Lan-
genberg;—après une longue descente 
escarpée, au sortir d'une forêt de sa-
pins, on commencée revoir le Rhin. 
35 m. Sagens, v. par. mixte, dc 
584 hab. (rom.) 
80 m. Schlcuis, v. par. ealh. dc 
427 hab. (rom.), dominé par le châ-
teau dc I.auenbcrg, el prés duquel 
on aperçoit encore les ruines des 
anciens manoirs de Spielberg et de 
Wildenberg. En 1823, un torrent de 
boue (Schlammstrnm) lui causa une 
perle de 30,000 florins.— A d. le 
val Plaun, dans lequel on trouve La-
dix et Fellers. 
30 m. Ilanz (0 h. 30 m. dc Coire) 
(en rom., Glion on lion) — (Aub. : 
Lœwc , Schiceizcr-h'reuz, prés du 
pont, dans le faubourg, rive g ) 
pet. V. de 574 hab. réformés et 
parlant la langue romane (la pre-
40 
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uiièrc ville sur le Ithiiij, située dans 
la partie la plus large de la valide 
appelée la Grube, enlro le Rhin— 
Antérieur et leGleuner, qui descend 
de la vallée de Luguctz ( V. II. n° 
118). Cette petite ville, aussi laide 
que sa vallée est belle, cl dont les 
murailles tombent en ruine, exis-
tait déjà au vin 0 siècle; elle fut 
longtemps le séjourd'un grand nom-
bre île familles nobles cl le lieu de 
réunion de Umdsgemeindes impor-
tantes. La dicte de la ligue Grise, 
dont elle fait partie, s'y rassemble 
encore tous les trois ans.—Eu 1526, 
il y eut, à Ilanz, une dispute religieuse 
célèbre a la suite de laquelle les deux 
confessions lurent reconnues formel-
lement dans les Grisons On con-
serve dans l'hoiel-de-ville les ar-
chives de la ligue (irise. 
Au sortir d'Ilanz, la route, conti-
nuant a remonter la rive gauche du 
•Vorder-lthein , traverse un lorreui 
qui descend du val Gula, terminé 
parle Vorab, puis Strada, harn., et 
Schnaus, v. par. réf. (roui ) de 13(> 
bal). 
1 II. 15 m. Iluvis, V. par. calb. 
(rum-) de3'it hab.;—laissant alors a 
dr. les sentiers qui conduisent a Cla-
ris, par l'anix el le passage de ce 
nom (F. 11. il" 111), et a Linlhthal, 
par tValtentburg , llrigels et le 
Kislengrat ( V. R. n»110), on tra-
verse le l'anixerbach, descendu du 
glacier méridional du Hauslock, et 
on passe sur la rive dr. du Ithiu, 
dominé en cet endroil par diverses 
terrasses, couvertes des maisons 
disséminées du village de — Obcr-
saxen (839 hab. réf. ail.), près du-
quel on aperçoit encore les ruines 
pittoresques de 4 chateaux, ceux de 
Mooregg, Schwarzenstcin, Ricdburg 
el Axenslein. — Ancienne mine 
d'argent abandonnée. Mine île fer 
exploitée. 
L'Ulatschbacb, que l'on traverse, 
ensuile, qui descend du pizSontau-
naseldu val Gronda, forme une jo-
lie cascade avant de se jeter dans le 
Rhin ; plus loin, au delà de Tavana-
sa, pet. v., où l'on voit les derniers 
noyers de la vallée, on repasse sur la 
rive g. du Ithiu ; puis, laissant à dr. 
le v.de Uanis, on lraver.se le Fluni -
bach, qui descend du Frisallbal, ter-
miné par le glacier du même nom :— 
plus loin, à dr., sur la montagne. 
Schlans, v.de 112 hab. cath. (rom.), 
el, sur la rive dr du Rhin, ruines 
du château de Rinkenberg. 
l'rès de la chapelle de Ste-Anne, 
devant laquelle passe ensuite la 
rouie, ou remarque un platane, 
âgé de 0 à 7 siècles; ce fut sous les 
branches de cet arbre vénérable 
qu'en 1424 les députés de tomes 
les communes de la vallée du Vor-
der-Rbeinthal formèrent l'antique 
fédération, qui prit le nom de ligue 
Grise-Supérieure, et alaquellela ré-
publique des Grisons doit son ori-
gine l.c 30 mai 1824 ou y a encore 
célébré le quatrième jubilé de ce 
mémorable événement Les deux 
murs latéraux de la chapelle sont 
ornés de deux fresques représentant, 
l'une, la première formation de la 
ligue, l'autre, le renouvellement du 
serment en 1778. Sur le portique 
on lit cette inscription : 
In lilicrtatcm vocati estis. 
Ubi Spiritus Domini, Uli überlas. 
In tu speravenint patres; 
Speravcrunl, cl lihcrasti eos. 
2 h. 45 m. Trous ou Trims — 
( Aub. : Casa-nova), v. par. calli.. 
rom. situé a 891 met. au-dessus du 
niveau de la mer, au pied d'une 
montagne escarpée , d'où tombè-
rent, an XIVs siècle et en 1800. 
des avalanches qui causèrent de 
grands ravages.— Les foréls voisines 
furent, au commencement du xv* 
siècle, le lieu de réunion habituel 
des paysans qui cherchaient les 
moyens de se délivrer de l'oppres-
sion des seigneurs féodaux, dont on 
aperçoit de tous côtés les châteaux 
ruinés. — L'abbaye de Disscnlis 
possède à Trons un vaste balimenl, 
où réside l'un de ses capitulai!es, et 
où logeaient autrefois les députés de 
la ligue Grise. La grande salle ren-
ferme les armoiries da communes 
de celle ligue, celles des Landrichter 
depuis 1425, et des peintures rela-
tives à divers événements tie la ré-
volution de celte, époque.— Le haul-
fnurneau cl les forges de Trous sont 
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alimentés par les mines de la vallée 
tkPuntailas, qui s'ouvre nuN., et 
d'où descend le lorrent de Fœr-
rara. 
Apres avoir dépassé le hameau de 
llabius, on voit s'ouvrir, en face du 
village deSumvix, que l'on traverse, 
la vallée du même nom, décrite dans 
la route 119. A'u delà de Compad-jrls . on laisse ensuite à dr. le Bur-
kunslhal, puis on passe au hameau de 
Üisla et devant le château de Cas-
telbcrg, avant d'arriver à 
2 h. 15 m. Dissenlis — (Aub. : 
llalhhmts, mauvaise), v. par. calh. 
(roui.) de. 1,436 hab., situé a 1,186 
met. au-dessus de la mer et prés de 
la jonction du Yorder-Khein avec 
le Medclser-lthein, sur le ruisseau 
Magriel, dans l'une des plus belles 
parties de la vallée, et sur le revers 
septentrional du mont Vakarara , 
dont les grandes forets le protègent 
contre les avalanches. 
Au-dessus du village s'élève, sur 
une colline, l'abbaye du même nom 
(bénédictins), fondée au vil0 siècle 
par le moine écossais Sicgbcrt, un 
compagnon de saint Gall. L'un de 
ses abbés, Pierre Pultinger, coo-
péra, en 1424, à la création de la 
ligue Grise L'empereur Maximi-
licu II conféra le titre de prince de 
l'empire, en 1579, à l'abbé Chrétien 
deCaslelberg.A l'époqucdc la révolu-
tion (1799), l'abbaye et une partie du 
village furent brûlées par les Fran-
çais ; et plusieurs habitants de-
vinrent victimes de la fureur des 
soldats, parce qu'une compagnie de 
grenadiers français avait élé massa-
crée pendant l'insurrection générale 
du pays, provoquée par les Autri-
chiens, Cet incendie fut désastreux 
pour la science, car la bibliothèque 
du couvent, détruite par les flam-
mes, renfermait des objets précieux, 
entre autres une vieille chronique du 
pays depuis la fondation de l'ab-
baye , et un livre d'évangiles ap 
porté d'Ecosse par Siegbcrt, le pre-
mier évangélisle de ces contrées. On 
eut aussi a regretter la belle collec-
tion minéralogique du père Placide 
1 Sperha. I.e couvent se releva de 
ses ruines, mais ne put leprendre 
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son ancienne splendeur. Un y 
compte maintenant une douzaine de 
capitulaires , dont quelques-uns 
desservent les paroisses du voisi-
nage. 
EXCURSIONS 
Sur le Piz-Cockcn {Itoth-Spitz), 
par l'Alp-Bun, le Laliscreiuthal et le 
glacier du val de Fier (2 jours),— 
vue magnifique; — dans les vallées 
de Barkuns, lluschein et Kavrein; 
— sur le Piz-Urlaun;—sur le Piz-
Bosein ; — sur le Stockgron. — Ces 
diverses excursions ne doivent être 
faites que par des montagnards exer-
cés et avec de bons guides. 
De Diasenlia a Airolo. (n. n. 118.) —A 011-
vone. (II. n. 118.)—A Amstîee;, par le Kreuzli-
luss , l'EUlil lui el lu Madcranerllial, 9 h. cnv. 
(V. ci-dessnus.) 
A Lintlillial , par le Tœdigrat et la Sandalp, 
11 h. — Pjr le ilrigclsberg et la Liuwivrualp. 
7 h. (It. n 110.) 
DE DISSENTIS A AN-DER-MATT, PAR 
l.'ODEHALP. 
Chemin de mulet. 7 h. cnv. 
15 m. Chemin de la vallée de 
Medels à g. (R. n" 118); à d., 
l'Aklelathal , terminé par l'Obcr-
alp-Stock. —40 m. Monpetavelsch , 
ham. situé à 1,390 met. — 45 m. 
Bugnci. 
15 m. Sedrun. v. par. cath. roui., 
situé à 1.397 met., cher-lieu du Ta-
vetschthat, l'une des plus belles et 
des plus fertiles vallées des lnuites 
Alpes, de 3 I. 1/2 de longueur, ren-
fermée entre de hautes montagnes 
d'où tombent chaque année des 
avalanches redoutables, et parmi 
lesquelles on remarque la Sceina-
Mota, le lîadus el le Piz-Cockcn. 
Ses habitants (1,120) >e distinguent 
aussi par leur force, leur activité et 
leur beauté. 
A Ainsi ' • par le Slrcmthal et le Kreuzlipass 
(2.306 met.), entre le Crispait à 10. et l'Obur-
alpslock a l'E. (II. n. 78.) 
10 m. Camischolas, ham. —10 m. 
Sarkuns, ham. — 15 m. Ituœras , 
v. exposé aux avalanches du Cris-
pait, dont il est pourtant éloigné 
de. plus île 2 lieues. A limeras, le 
chemin se divise : 
L'un , plus court de 15 m., passe 
par(30m.)./«/", ham.—45n'i. I.escha-
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letsTiarms.—45 m. Col de l'Oberalp. 
L'autre passe par {45 m.JSelva, v. 
exposé également aux avalanches du 
ltucnalsch. 
30 m. Chiamut ou Cliiaino (Cima 
del Monte), le dern. v. <lc la vallée, 
situé a cnv. 1,020 met. au-dessus de 
la mer, au pied du Kudus, et dont les 
habitants se révoltèrent les premiers 
contre les Français en 1799. On y cul-
tive encore quelques céréales. — De 
Chiamo, on peut Taire en un jour 
l'ascension du /ladus, nommé aussi 
Siimadun. Cette montagne est ac-
cessible des côtés du N., du S. et de 
l'O. On y jouit d'une vue prodigieu-
sement étendue sur les innombra-
bles pics des Alpes. 
Au delà de Chiamo, cl au pied 
oriental du Badus, on voit s'ouvrir 
les deux gorges de Maigals et Cor-
nera. A la hase occidentale de celte 
montagne est le petit lac Toma, 
d'où sort le Vordci-Rhein; à d., le 
val Gamer. 
1 h. Col de l'Oberalp (2,000 met. 
env.), formant, entre le Badus au S. 
et le Crispait au N., les limites des 
cantons des Grisons et d'Uri. 
15 m. I.ac de l'Oberalp, long de 
25 m., large de 15 m., renfermant 
une petite lie, et renommé pour ses 
excellentes truites. Les Français et 
les Autrichiens se livrèrent un com-
bat sanglant sur ses rives le 10 août 
1799. 
Suivant la rive d. de l'Ilinler-
llcuss, qui sort du lac de l'Oberalp, 
on atteint en 1 h. env. les chalets de 
l'Oberalp, où l'on fabrique d'excel-
lents fromages, et d'où l'on des-
cend a 
1 h- Andermatl — ( aub. : Drei 
Kœniye). V. p. 403. 
ROUTE N" 118. 
Passage du Lukmanier De Dissenlis 
à Airolo, par h* val Sfetteh et le val 
l'inrti ; et à llellinzoua par Olivotic 
et le val Uleijno. 
DE DISSENTIS A S.-MAIUA. 
( i l i . cnv. Il cal toujours question de la con-
struction .i'u i:.- route de Toiture qui réunirait 
Coirt) n llellinzuni. 
La vallée de Medels (en rom. val 
Medels) s'ouvre dans le Tavelsch-
thal, près de Dissentis, et s'étend, 
dans la direction du N.-E. au S.-O., 
sur une longueur de 5 à 0 lieues, jusqu'au Lukmanier, arrosé par le 
Itlnti du milieu [Mittel-Rhein), qui 
y forme de magnifiques cascades. 
Elle est très-étroite et très-sauvage; 
mais elle renferme de beaux pâtu-
rages et de belles Alpes, produit de 
l'orge et du froment, un peu de 
lin et de chanvre; on y trouve aussi 
de superbes forcis de sapins, beau-
coup de chamois et même des ours. 
Les habitants, au nombre de 750, 
s'occupent de l'éducation du bétail, 
de la fabrication tin fromage, et 
font en outre tics vases en bois qu'ils 
échangent aux Tessinois contre du 
riz, des châtaignes et du blé. 
Le chemin qui remonte cette val-
lée et traverse le Lukmanier csl 
connu depuis les temps les plus re-
culés. On passe d'abord (30 m.) le 
Rhin antérieur au-dessus de sa jonc-
tion avec le Rhin du milieu; puis, 
après être sorti île la gorge obscure 
el profonde dans laquelle le Hhiu du 
milieu forme de belles cascades, on 
voit s'ouvrir la vallée de Medels pro-
prement dite, au S.-li. de laquelle 
s'étend le beau glacier tlu même 
nom,d'où s'élance le Fil d'Ol-Glacar. 
On atteint ensuite (1 h. 45 m.) Cu-
raglia, où on passe sur la rive d. 
du Rhin.—30 m. au delà de ce pont 
se trouve situé le v. de Platta, le 
chef-lieu de la vallée, à la gauche 
duquel s'ouvre le vallon latéral du 
même nom, qui renferme les ham. 
de Soliva et de Hisquolni. Traver-
sant ensuite les ham. de S.-llocco 
et de l'on, ou moule a Pcrdalsch, 
où s'ouvre à gauche le val Cris-
tallina, qui, une lieue et demie 
plus haut, se divise en deux bras 
renfermant de vastes glaciers, plu-
sieurs lacs, et une belle cascade 
dans le lieu connu sous le nom de 
Bouche - d'Enfer ( Bocca - lliufern ). 
Enfin on rencontre encore les au-
berges de St-Jean cl de St-Call 
avant d'atteindre 
3 h. 20 m. de Curaglia. S.-Mariii. 
hospice ouvert en .lout temps aux. 
voyageurs pauvres, et silué a 1,801) 
il. N" ILS. LK s c o n , LU y/ 
met., prcsqu'au point culminant du 
Lukmanier, sur l'Alpc Praiisack, cl 
au débouché du val Cadelina, à 
l'extrémité duquel le Ithiu sort des 
lacs Dim, Scur, Fozcro cl Jnsla. ( V. 
p. 94.) 
ASCENSION DU SCOPI. 
De Santa-Maria on peut faire, en 3 
nui h., l'ascension pénible mais nul-
lement dangereuse du Scopi, (2,700 
tuet, eiiv.), l'un des pics du Liikma-
nier, situe à l'E. du val Models, at à 
10. du val Cristallina, et du sommet 
duquel on découvre une vue magni-
fique. Lorsque le temps est parfai-
tement serein, les regards pénèirenl, 
au S.-O., par-dessus une muliiiiide 
innombrable de sommités, jusqu'au 
Mont-Blanc, et au N.-E., jusqu'au 
Dre.) herrenspilz ou Grossglockner, 
dans le T; roi. Du S. au N.. on ne 
découvre guère qu'une élendue de 
12 a 15 lieues, depuis le Moschclhorn 
et le l.enlahoin jusqu'au pic Roscill, 
sommité voisine du Tœdi. A. ses 
pieds, on voit quelques-unes des val-
lées et des lacs du Sl-Gothard , ainsi 
que les sources du Rhin, du Tcssin 
et de la lieuss. A l'E., on remarque 
leglacierde Casaccia; an N., ceuxde 
Valaca, et de Garviel ; et sur le Scopi 
même, à peu de dislance, au N.-E., 
le superbe glacier de Models. 
DE SANTA-MAIIIA A AIROl.O. 
5 à 6 h . 
Après avoir atteint le point cul-
minant du passage (2,177 met.) for-
mant les limites des c. des Grisons 
et du Tessin, on descend par le val 
Uoitio, ou le val Termini, dans le 
val Piora, qui s'étend jusqu'à Slal-
vedro , dans le val l.evanlina, entre 
les monts Fongio , Taneda et Scuro, 
au N., et le Piotino, au S., et qui 
renferme cinq pelils lacs, dont le 
plus grand, le llotom, a 1,724 met. 
au-dessus de la mer, 748 met. de 
long, et 35fi met. de larg. On tra-
verse les v.d'AUanca, de Hrmjnasco 
et de Sladrano, avant d'arriver a 
à Airolo. (R. n° 78.) 
DE SANTA-MAIUA A BIASCA. 
8 II. cnv. 
Traversant l'alpe de Prausack 
L IM01IA- 1-E VAL HLEGNO. Î>'l5 
(prairie maigre), on monte en 1 li. 
cnv. sur le revers septentrional du 
mont de Uomo, au point culminant 
du passage (l,83(>mèt.),où une croix 
de buis marque la limite des c. des 
Grisons et du Tcssin. On descend 
ensuite, en 30 ni. env., a l'hospice 
de Casaccia, situé dans le val Cam-
ptrio , ou \ al Zura , puis à l'hospice 
de Campcrio, et à 
i h. 30 m. Olivone, v. par. cal h. 
de 800 hat)., situé à 582 met. sur la 
rive g. du Blegno, que traverse un 
pont, et à la jonction des vallées de 
Campcrio ou Zura, de Campo et de 
Ghironc. Plusieurs familles de ce v. 
ont fait des fortunes considérables a 
l'étranger. 
D'Olivone dans le val Sumvi i . par ta Grcina 
on le Montcrasca, et dans le val St-Peter, par le 
Wallenberg. (II. n. 119.) 
A Failli) dans le val 1 evanlina, par les mon-
tagnes. 4 h. 30 m. 
I.e val Blegno (en ail. Bollenzer-
thal) s'ouvre près de Poleggio, dans 
la Riviera , et s'élève du midi au 
nord le long du Blegno ou Brenno, 
qui l'arrose, entre de bailles monta-
gnes, qui le séparent, a 1*0., du val 
l.evanlina; an S., de la Riviera; a 
l'E. et au N., des Grisons. A Olivone, 
il se divise en deux bras, qui pren-
nent les noms de val Campcrio et 
val Ghirone. Il est riche en pâtu-
rages et en troupeaux, très-fertile, et 
produit d'excellentes châtaignes, de 
belles céréales, des fruits et du vin. 
Partagé en 3 cercles, Olivone , Cas-
tro el Malvaglia, il renferme 18 com-
munes et 8,040 hah., qui s'occupent 
de l'éducation du bétail cl de la fa-
brication des fromages, mais qui 
vont en grand nombre excercer sur 
le continent les fonctions de choco-
latier* cl de rôtisseurs de châtaignes. 
En 1832, on a délivré 910 passe-
ports. 
Après avoir appartenu au duc Vis-
conii de Milan, puis aux Pepoli de 
Bologne, les habitants du val Blegno 
s'affranchirent à prix d'argent en 
1457. I.'an 1501), ils se mirent sous 
la prolection desc. d'Uri, de Schwjlz 
et d'Unicrvvalden, qui les gouvernè-
rent par des baillis jusqu'à la revo-
lution. Depuis 1798, leur vallée fail 
partie du c. du Tcssin 
'.6. 
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Une route de chars nouvellement 
ronslruilc et suivant In rive g. du 
lirennu, descend, eu 4 h.*, d'Olivonc a 
liiasen. Elle traverse les v. suivant* : 
Aqiiila, Torre, Loltigna, ane. rési-
dencedes baillis, près duquel se trou-
vent l'auberge et le bain d'Aquaros-
sa; üongio; M alvaglia ,V una des plus 
grandes communes du c , composée 
de villages situés soit dans le fond de 
la vallée principale, soit sur les flancs 
d'une vallée latérale, sombre et pro-
ronde , d'où sort, au travers d'une 
gorge, le torrent Lorina On passe 
ensuite sur les débris de l'éboule-
ment de 1512 ( V. R. n" 79 ) , et on 
laisse à g. le v. de Pontirone, par 
lequel un chemin difficile conduit, 
en 4 ou 5 h., dans le val C.alanca. 
(V. R. no 121.) 
A Biasca, on rejoint la roule n° 
79. 
ROUTE N» M9. 
Vallées de Savitn, de St-Pcter, de Vrin 
et de Sntnvix. Passages du Jœchli-
berg, du Valterbcrg, du Plattenberg, 
du Disrut el de la Gieina. 
V A L I . E E D E S A V I E S . 
La vallée de Savien s'ouvre par 
la gorge profonde et sombre du Ver-
snmertobel ( que traverse un beau 
pont de bois), dans le Vorder-Rhei-
llial, et s'étend, du N. au S., entre 
de liantes montagnes , sur une long, 
île 7 h. el une larg. de 3U a 45 
m..jusqu'au Lœclilibcrg, a l'Ë. et au 
S. Le Heinzenborg et la chaîne qui, 
partie du Lœchliherg, passe par le 
Piz-Tschmis et le Piz-Bevérin, la sé-
parent des vallées du Rheinwald, de 
Schanis et de Domleschg. A l'O., la 
ramiOcation partie du Loechliberg cl 
s'élcndanl du l'iz-Tomil, par le Piz-
Gorgielatscli, jusqu'au l'iz-Siguina, 
la sépare de la \ allée de Lugnctz. 
Cette vallée, arrosée par le Savicn-
Imrli , csl riche eu pâturages cl en 
bois ; on n'y compte pas moins de 
25 alpes renommées. Dans le terre-
plein de la vallée , on cultive du lin 
et des pommes de terre, mais l'orge 
seul vient sur les hauteurs. La po-
pulation, fonc d'environ 1,000 Ames, 
est d'origine allemande, professe la 
religion reformée et demeure dans 
un grand nombre de clialels isolés, 
qui, divisés en 4 ligues, forment 3 
paroisses : Im Plata, Neukirch et Im 
Thal. Le versant occidental est seul 
habité, le versant opposé étant trop 
escarpé et composé presque unique-
ment de rochers. Eutin, on trouve 
dans le Savientlial les ruines de plu-
sieurs châteaux, quelques belles cas-
cades cl un grand nombre de plan-
tes rares , surtout sur la Camana-
alp. 
Deux chemins conduisent de la 
vallée du Rhin a l'entrée du Savien-
tlial, où se trouve le v. par. réf. de 
Versam (380 bah). L'un, 1 h., part 
de Reiclienau et passe par lionaduz: 
l'autre, 2 h. 1/2, part d'Ilanz et tra-
verse les v. de Scivis (192 liab. 
calli ), de hœstris (i20 liab. réf.), 
Valencias cl Carrera. Remontant 
alors le cours du Savictihnch, on ga-
gne, en 3 II. 45 m., le v. de /m 
Plaz, en passant par Agla, Egschi, 
Neukirch et Gün. De Im Platz, un 
sentier conduit, en 4 h., à Thusis 
(R. n" -120). par l'escarpé Stege. 
A Thalkirch, le dernier v.dc la 
vallée, ou trouve des sentiers qui 
conduisent, en 4 h., a St-Pelcr, dans 
la vallée du même nom, et, en 4 h. 
1/2, au Splügen , parle Loechliberg 
ou par le Calendar!, 2,573 met. ( V. 
R. n» 120). 
VAL I.UGNETZ, VALLÉES DE VRIN ET DE 
ST-PETEIl. 
. Au S. d'Ilanz s'ouvre la vallée de 
Lugnelz ou Lungnetz ( roui., Lun-
guarza). Juridict. de la ligue Grise, 
qui court dans la direction du S. 
le long du Gleuner, sur une long, 
de 10 b. env. A 2 h. 30 m. d'Ilanz, 
près de Snrcasli. celte vallée, peu 
visitée el peu connue, mais «ren-
fermant , dit Ebcl , des rochers me-
naçants, des chutes de torrents sau-
vages, despontsalfrcux, etile magni-
fiques glaciers, «et peuplée de 4,500 
bail. cath. et parlant la langue roma-
ne , se divise en vallée du Vrin 
(Vrinlhal) au S.-l)., et vallée tie St-
I'ierre (St-Pcter) ou Valscrlhal.au 
S.-E. La première comprend les 
11. N° I li). LES VALLÉES tili ST-1 
vallons de Puzasch, de Vanasha cl 
île Gcrbotln; la seconde, ceux <lu 
Pfeil cl de Zavreila, de Lcnla cl de 
Kn na. 
La juridiction compte 13 commu-
nes divisées en 12 quartiers. 
Kn remontant cette vallée, on y 
trouve successivement : 
VALLEB DB LUOSETZ. 
r. il. Mein, sur un coteau fertile, 
d'un accès difficile ; — r. d Duvin, 
v. par. de 120 hau., le seul v. réf. 
au-dessus d'une gorge profonde; 
— r. g. Nenkirch (rom., Surculm), 
dans une situation élevée; — r. g. 
Kumbels, — eu face, r. il. Cumwis, 
'200 liab. ; — r. g. Pltif, sur une ter-
rasse élevée au bord du Gleimer; — 
r. d. l'eiden, hain. cl bains; — r. g. 
Villa où se tient la landsgemeindi'; 
— r. d. Fuort et Tersnaus , v. de 
250 hab. 
VALLBB DB ST-I'KI I H OU IIB VALS. 
A l'endroit où la vallée se divise 
en deux bras, le Gleimer forme une 
belle cascade, et au-dessus de la jonction du Gleuiicr et (lu Valscr-
bach s'élèvent le v. p. de Stirrasti 
et les ruines du château du même 
nom. On trouve successivement : 
St-Marlin, bain, avec une cha-
pelle, près duquel des rochers qui 
surplombent, des gorges éiroiles cl 
une belle cascade du Valserliacb 
attirent l'attention du voyageur. — 
Mutach.— Fcrstenbach.— Longe-
nalsch. — Ste-Anna, chapelle.— A 
Camps, la vallée s'élargit, et bientôt 
on arrive a 
Vais , ham. I'lotz , ou St-Pierrc 
(1,250 met.). Un y cultive encore le 
seigle et l'orge. — Avalanches. — 
Source thermale. — Au S., le Pfeil-
Thal s'étend jusqu'au Valserberij, 
par lequel (-2,274 met.) un sentier 
oiïranl de beaux points de vue con-
duit à Splügen. ( V. R. n° 120.) —A 
l'O.-N.-O., le Zavreilathal et 
le [.cittatlinl, terminés par des gla-
ciers que domine le Piz-Yal-Khein. 
Un sentier partant du harn, du Za-
vrcila à la jonction de ces deux val-
lons conduit à Ghirone par le Vlal-
tenberg. Rutin, des chemins parlant 
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de Vais mènent à Neukirch dans le 
Savienlhal (V. ci-dessus), et à Vrin 
( V. ci-dessous) par le Pcllnaucr-
berg, 5 h. 30 m 
VALLBB nu VnIN. 
On traverse Successivement ; Ilu-
mein, — Vattiz,— Vigens,— Lum-
brein.— Vrin (4 h. 30 m. d'Ilanz), v. 
où la vallée se divise en deux bras; 
lun, nommé Buzatsch, s'étend a l'O. 
vers le Disrut ; l'autre se dirige du 
rôle du St-Pctcrserlhal et du Pell-
nauerberg.à l'E. 
1 h. 10 m. Buzatsch, ham. où 
cesse la route de char. Un sentier 
qui tourne à l'O. traverse le Disrut, 
passe dans la parlie supérieure du 
val Suiiivix, et gagne (2 h 20 m.) le 
plateau de la Greina, d'où il descend 
(3 li. 30 m.) a Olivonc par Ghirone. 
(V. R ii" 118.) 
VALLBB IiK SUMVIX. 
La vallée de Sumvix ou de Tan-
ger (en rom. val Sonivic ou Tengi ) 
s'ouvre dans le Vorder-Hlieinthal, 
en face d e Sumvix ( V. R. 117), et 
s'élend du N. au S. sur une longueur 
d'environ 5 lieues jusqu'au passage 
de la Greina entre de hautes monta-
gnes, parmi lesquelles on distingue 
le piz Micdsdi el le piz Nredils Près 
de l'Alpe Tengia elle se divise en 
deux branches, le val Vilots au S.-
O., et le val Greina au S., nomine 
aussi le val Kamadra. Dien qu'elle 
possède de beaux pâturages et d'im-
menses furets, bien qu'elle ait un 
climat semblable a celui des vallées 
voisines, elle est cependant presque 
inhabitée. A u delà du village de Sur-
ihcin, situé a son entrée, on n'y 
trouve plus que quelques groupes 
de chalets et une chapelle, pies d'un 
bain et d'une belle cascade ; ,'inss 
est-elle riche en gibier, en chamois, 
en marmottes et eu volatiles sau-
vages. Des sentiers de montagnes 
conduisent du fond du Suriivixtli.il 
a Olivonc dans le val Blegno, par le 
passage de la Greina (1,087 me t ) , 
ou par celui du Munlerasch (2,27'« 
met.) et le val Ghirone où se trouve 
lev. du même nom, enfin parle Dis-
rut dans le val Lugnelz (2,234 met.). 
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ROUTE No ,20. 
De Coir« au SpUigcn, par la Viailala. 
nnulc de poste. 8 postes 3|l. 0 II. Diligences 
nu malle-poste plusieurs fuis par semaine. 
Excellentes auberges à Andecr et au Splii-
gen. 
i h. 20 m. Ems, v. p. calli. de 6G0 
liai), cnw, sauvé durant la guerre de 
17SK) par l'intrépidité d'une jeune 
fille de 21 ans, Anne-Marie Kühler. 
Les Grisous, repousses par les Fran-
çais, couraient le danger d'être en-
veloppés par l'artillerie ennemie , 
lorsqu'elle assomma avec une mas-
sue les canonuiers de deux pièces, et 
ranima le courage de ses compa-
triotes, qui repoussèrent a leur tour 
les Français. — Ituincs du château 
de Iloheucms. 
20 m. l'ont sur le Khiu. 
5 m. Ileichenau,cn roui., I.o Pon, 
ou l'on Sol, groupe de maisons, si-
tué au confluent du Rhin-Antérieur 
et du Rhin-Postérieur, et dont les 
principaux bailments sont : la .Mai-
son de péage (on paie 16 kr. pour 2 
chevaux); l'auberge Zum-Adler 
(Aigle) et le chateau qui appar-
tenait autrefois à la Famille Buoldc 
Schaucnslein. Vers la flu du siècle 
passe, le bourgmestre Tscliarncr de 
Cuire établit, dans ce château, un 
institut où Zscbokke exerça les fonc-
tions de professeur, et où Benjamin 
Constant lit une partie de sou éduca-
tion, lin 1793, un jeune homme por-
tant le nom de Chabot y arriva à 
pied, un bâton à la main, et son pa-
quet sur l'épaule. Après avoir pré-
senté une lettre de recommandation 
a M. Jost, le chef de l'établissement, 
il fut nommé à l'instant même pro-
fesseur, et pendant huit mois il 
donna des leçons de français, de 
mathématiques et d'histoire. Il se fit 
bientôt aimer de ses collègues et de 
ses élèves. Ce jeune homme était le 
duc de Chartres (Louis-Philippe, roi 
des Français depuis 1830), que la 
marchede l'armée française avait for-
cé de quitter Breugarten cl de se ca-
cher sous ce déguisement; M. Jost 
seul connaissait son secret. Durant 
sa résidence de huit mois à Rcichc-
nau , le duc de Chartres apprit \i 
nouvelle île la mort de son père sur 
l'échafaud , cl de la déportation tic 
sa mère à Madagascar. 
Le château dans lequel le roi ties 
Français exerça les fondions Je maî-
tre d'école appartient aujourd'hui a 
la famille Planta, qui l'a l'ail recon-
struire en partie, et qui l'a beaucoup 
embelli. Depuis le jardin, trés-in-
lércssanl pour le botaniste, on jouit 
d'une liclic vue sur les environs tic 
Reichcnau et sur la jonction tic 
l'Hinler-Rhcin ci du Vordcr-Hltcin. (K.pag.Oi.) 
De IUichenau lu i Bains de Pfoffers et dans le 
Seinflhal, par le prisgauc de ta Poppa. (R. ». 
10S et Itl.) 
Du tleictienau à llanictà Dissentis. K. i. lfT.) 
Au sortir de Reichenau , on tra-
verse les deux bras du Rhin sur dem 
pouls de bois, couverts chacun d'une 
seule arche élégante, et dont le pre-
mier a 70 met. de long et 26 mèl. 
au-dessus du fleuve. Après avoir 
gravi une petite colline, on arrive 
bientôt a 
20 m. Bonaduz, v. p. cal h. (le 
685 hab. (Romans!, appelé eu lan-
gue romane Poni-a-tols, ou Pain 
pour tous, à cause des champs vas-
les el fertiles qui l'entourent. 
15 m. Ithœzuns, v. p. calh. de 
500 hab., près duquel ou remarque 
le château du même nom, bâti sur 
un rocher de grès isolé. Après avoir 
appartenu a la famille Piaula, ce 
château passa, au commencement du 
XVIII« siècle, entre les mains de 
l'Autriche, qui en lit la résidencctlc 
ses envoyés dans les Grisons. La paix 
de Vicmic de 1805 le donna a la Ba-
vière; celle de Presbourg a Napo-
léon , et le congrès de Vienne aux 
(irisons. Depuis 1821 il est devenu la 
propriété de la famille Vicli. On 
trouve au-dessous un écho singulier 
et une source d'eau minérale exposée 
aux inondations du Rhin. — Sur 
l'autre rive du Rhin, les deux châ-
teaux de Jiivalta , puis Itothen-
burn, au pied du Scheideberg, avec 
«les bains minéraux. — Plus loin, 
le château à'Ortenslein, anc. pro-
priété des comics de Sargans et de 
la famille Travers, dominé par le v. 
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de Totnils, d'où l'on découvre une 
vue magnifique. 
50m. Ruines duchàlenu de Ileal-
la, à d., prés desquelles un jouit 
(l'une belle vue sur 
La vallée Je Domleschy (en rom., 
vol Tomliaska, valus domesliea). qui 
s'étend sur une longueur de 2 h. 
30 ni., et une largeur d'une h. jus-
qu'au I'iz lîeverin et au Mutterberg 
(au S.), entre l'IIeinzenberg à l'O., 
et le Sckeidcberg à l'të. Kllc se 
distingue des vallées voisines par 
la fertilité de son sol, la beauté de 
ses paysages, mais surtout par le 
nombre de ses habitations (22 villa-
ges) cl de ses vieux châteaux (12), la 
plupart en ruines ou disséminés sur 
les bords du Rhin , sur les flancs des 
montagnes, et sur des rochers en 
apparence inaccessibles. Malheureu-
sement, cette vallée a été dévastée à 
plusieurs reprises par les ravages ter-
ribles que IcHhinct la Nulla y ont cau-
sés depuis le milieu du XVIH" siècle. 
•'iô m. Kazis, v. par. call», de 681 
hab. (Uomans),au pied du Heinzen-
berg , ou la Monlagna , belle mon-
tagne longue de 2 lieues, couverte 
de villages ci de métairies disposées 
en amphithéâtre , et sur laquelle 
mi trouve plusieurs petits lacs. — 
Traces des affreux dégâts causés 
par les inondations. — Couvent de 
dominicaines fondé vers l'an (580. — 
Château appelé Montera. 
Sur l'autre rive du Rhin, entre 
Ortcnsteiii cl Kazis, on remarque 
Paspels, au-dessus et au-dessous 
duquel sont les ruines i\'Miras ns 
cl de Casanova; les ruines de Ua-
sensprung, château détruit, ainsi 
que ses voisins, par les paysans, 
vers le milieu du xve siècle; Kot ils, 
v. dominé par le chàleau de lliet-
'"''•'/. au pied du Schallenberg ; et 
enfin . en face de Kazis, Fursleuau, 
v. de 100 hab. ; autrefois bourg con-
sidérable, où l'on remarque, outre 
plusieurs maisons de campagne, 
un beau château, propriété des évo-
ques de Coirc , qui fui pendant long-
temps la demeure de Forlunaliis de 
Juvalla , homme d'étal et historien . 
mort dans l'Engadinc à l'âge de 
87 ans. 
Près du village de Kazis , on dé-
couvre une vue magnifique sur la 
vallée de l'OberhalbsIcin , terminée 
par les sommités neigées du mont 
Albula, cl d'où descend l'Albula, 
qui se vient jeter dans le Rhin. Un 
passe ensuite devant le château mo-
derne de Taijslcin, propriété de la 
famille-Salis , avant d'arriver â 
(35 m.) 1 p.3/t ï'/iusis (rom.. ï'u-
san)—(A.u\>.:Goldncr-Adler,Weis-
ses-Krcuz), bourg réf. de 8I1 hab., 
situé n 7'i8 met. au-dessus de la mer, 
â la base orientale du Hcinzenberg, 
sur la rive g. de la Nolla. Son nom 
latin, Tuscia. rappelle la Toscane, 
patrie des Rliétiens ( Ithœloruni ) . 
— Foires importantes . grand com-
merce de grains et de bétail. — Pre-
mières vignes que l'on cultive sur 
les bords du Rhin. — Rains très-fré-
quenlés près de la Nolla. 
Sentier pour l'I.i/ dans la vallée de Savicn , 
par Scepina et la Stege. (H. n. 119.) 
Excursion dans le N11II.1LI1.1I el ascension du 
Piz-Ilererin. V à.3 h. Delle vue. 
DE Tlll'SIS A TIEFENKASTEN. 
u -î Vli. Itoute de chars. 
Schavans, v. par. réf. de 450 
hab., situé au pied du Schallcnherg, 
sur le Scharaiisertobel, et dont l'é-
glise renferme le tombeau d'Ulric 
de Manuels , qui contribua beau-
coup â la propagation de la réforme 
dans les Grisons. — Ruines des châ-
teaux de Raldcnstein et de Campell. 
— Au sortir de ce village, on entre 
dans le passage de Schyn , ou Muras, 
route escarpée , longue de 2 lieues , 
qui traverse une gorge sauvage par-
courue par l'Albula, el dominée au 
midi par le Multerberg , jusqu'à 
Ubervatz , v. par. oath, de 872 
hab., situé sur un coteau au milieu 
de belles prairies. On voit dans le 
voisinage les ruines considérables du 
château des barons de \'alz, la plus 
puissante famille des Grisons aux 
xii° et xivc siècles. A l'extinction de 
celte famille, Obcnvatz passa sous 
la domination des comtes de Wer-
denherg, puis sous celle (les évèques 
de Cuire ; mais ses habitants se rachc-
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lèrenl en 1537. Au-dessous d'Ober-
vatz, l'écoulement du lac Vazcr se jelle dans l'Albula —On atteint en-
suite Alwaschein , ham. cath., près 
duquel on va visiter le pont de Solis, 
long de -li met., elliiitildc 90 met., 
et laissant sur la rire g. de l'Albula 
Stiirvis et Mons, on gagne 
3 ou 4 h. de Thusis, Ticfcnkasten, 
où l'on rejoint la roule n° 116. 
La vallée de Domlcschg est sépa-
rée, au S., de la vallée rieSchams, 
pur les chaînes du Iléverin et du 
Mulicrhorn , qui . vues de loin , 
semblent la fermer entièrement. — 
Ce n'est qu'en approchant de Thusis 
que l'on découvre, entre ces deux 
chaînes, l'ouverture d'une gorge 
étroite donnant passage au fleuve et 
a la roule. Sur le liane droit de ce 
portail colossal, s'élèvent les ruines 
et le château de Healt (Khœlia Alla), 
dominant de sa plate-forme, élevée 
d'environ 150 met., le v. de Sils, 
la jonction de l'Albula et du 
Ithin , et les deux vallées. — Si 
l'on en croit la tradition, ce cha-
teau eut pour fondateur Khsliis, 
chef des Etrusques, qui, chassé 
d'Italie par une invasion des Gau-
lois, vint s'établir en te lieu 287 ans 
avant J.-C. La chapelle rie Saint-
Jean, qui couronne une colline voi-
sine, fut le premier et pendant long-
temps le seul temple chrétien de ce 
pays. 
La Via-Mala, ainsi se nomme la 
gorge étroite et profonde dans la-
quelle s'enfonce la route, après 
avoir traversé la Nolla, large à peine 
de G à 10 met. en divers endroits , 
est resserrée entre deux parois de 
rochers presque verticales de 450 
a 000 met. de hauteur, à la base 
desquelles on entend mugir le Rhin 
qu'on n'aperçoit même pas toujours. 
A l'entrée de cette gorge, les ro-
chers qui la doniincnl sont telle-
ment escarpés, qu'une chèvre ne 
pourrait les gravir. Dès les temps 
les plus anciens, les habitants de la 
vallée avaient appelé ce passage im-
praticable le Trau-l'erdu ( Ver-
lorne-Loth), et ils prenaient tou-jours ries sentiers de montagnes pour 
se rendre du Thusis dans la vallrc 
de Schanis. Ce ne fut qu'en 1470 
qu'on creusa dans les rochers mi 
chemin de 1 mètre et quelques cen-
timètres de large, qui a été enfin 
transformé en une magnifique roule 
de voilures par le conseiller d'étal 
Tessinois l'occohelli. La galerie ou 
tunnel qui traverse le Trou-Perdu 
a 70 met. de long, 4 mè . 80 cent, 
de large, et3 à 4 met. de hauteur. 
A sa sorlie du côté de Thusis, on 
découvre une belle vue sur la cha-
pelle de Saint-Jean, le Heinzenberg 
et la vallée rie Domleschg. 
A peu de distance du Trou-Perdu, 
la gorge de la Via-Mala forme une 
sorte de bassin, au milieu duquel se 
trouvent quelques maisons; mais 
bientôt elle se rétrécit de nouveau 
et devient de plus en plus sauvage, 
surtout au delà du premier pontjclé 
sur l'ablmc (41 met.) en 1738, et 
conduisant de la rive g. du Rhin sur 
la rive dr. Une petite galerie, proté-
gée par un toit de bois contre la 
chute rie pierres , aboutit au rieu-
xième ponton Pontdu Milieu (1739), 
élevé rie 130 met. au-riessus du 
Ithin. (Les pierres mettent 5 ou 0 
secondes à tomber jusqu'au fond du 
gouffre.) — Au commencement de la 
terrible inondation rie 1834, le maî-
tre de poste rie Thusis, qui se trou-
vait en roule pendant l'orage, vil les 
eaux s'élever a quelques mètres seu-
lement au-dessous rie la voûte rie ce 
pont. — Enfin, près du troisième 
pont ou du Ponl-Supérieur (52mct. 
au-dessus du Rhin), reconstruit à la 
place de celui qu'avait enlevé l'o-
rage de 1834, la gorge s'élargil et la 
roule pénètre dans la belle vallée de 
Shams ou Schnns, n'ont les prairies 
vertes el les nombreuses habitations 
font un contraste frappant avec les 
tableaux sauvages île la gorge qu'un 
laisse derrière soi. Celte vallée, si-
tuée à 975 met., forme un bassin 
ovale, ancien lit d'un lac, long de 
•2 h., large rie 1 h., renfermant en— 
viron ,040 hab. réf. et entouré de 
hautes montagnes couvertes rie gla-
ciers, parmi lesquels on remarque, 
au N., le pizlîevcrin , el au S., lepii 
rie Tscherra. Son nom (Sexamnincn-
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sh) lui vient de 0 ruisseaux qui s'y 
jellenl dans le Rhin. On y cultive 
encore l'orge, les pois, la pomme (le 
terre et le chanvre: les montagnes 
recèlent des mines d'argent, de 
plomb et de fer; enfin, les cours 
(l'eau nourrissent d'excellentes trui-
tes; mais l'hiver y dure 5 mois. 
1 h. 30 m. Zillis, v. par. de 292 
hah réf. rom., possédant la plus an-
cienne église de la vallée, et dominé 
par Kuschein et les ruines du cha-
teau de flaselstein; plus loin, à dr., 
Pigneu, v. par. (avec bains) entre 
lequel et Andeer, on lit sur un pont 
de pierre l'inscription suivante : 
Jam via pa(e( hostilms cl ainicis , 
Carcte, Rhretl! 
Simplicités murulu et um'o siTrabunt 
avii.im libcrtatcm. 
30 m. (1 poste dcThusis) Andeer— 
(Aub. :\aPoste,avec, bains, recom-
mandée) , v. par. de ,r>'i9 hab. situé à 
995 met. au-dessus de la mer. 
« Au xvc siècle, la \ allée de 
Si'hams, dont les fertiles pâturages 
oiïrcnt un aspect si riant uu milieu 
(le rochers élevés, était, dit Henry 
Zschokkc, asservie a des monstres 
inhumains, retranchés dans les châ-
teaux de BiCrenhurg et de Fardnn. 
lisse permettaient contre le peuple 
mêine les humiliations les plus 
cruelles; le peuple souffrait et se 
lai-ail. Le vigoureux Jean Chaldar 
eut aussi à souffrir; mais il ne se 
lut pas. Deux chevaux du seigneur 
de Farilun ayant été lâchés dans ses 
champs de blé, il en fut courroucé et 
assomma les chevaux. Il expia cette 
aclion dans les fers et dans les tour-
ments, jusqu'à ce que les siens pu-
rent le racheter a force d'argent et 
(le larmes. 
n De retour au sein de sa famille, 
heureux et content, il était un jour 
à table avec les siens, lor que le 
seigneur de Fardun entra dans sa 
cabane. Tous l3 saluèrent respec-
tueusement , mais il lança sur eux 
des regards de mépris et cracha dans 
la bouillie qu'ils mangeaient. La co-
lère de Chaldar s'alluma comme la 
foudre; il saisit le tyran à la gorge, 
le serrant de ses deux tnains comme 
l'aigle des Alpes serre sa proie: 
« Mange la bouillie que lu as assai-
sonnée! » Il dit, enfonça la léle du 
misérable dans la nourriture brû-
lante et l'étrangla ; puis il courut 
hors de sa cabane cl assembla le peu-
ple. Des cris d'alarme retentirent; 
les châteaux de Fardun et de Bœreu-
burg s'écroulèrent dans le sang et 
les flammes. » 
D'Andeer a Centers dans l'Oberlialbstein 
(n. n. 116 ) , par lus montagnes, fi à 7 II. Belle 
.vue du liant du cul du Mutter 
Par les alpes d'Arusa à l'Iaz dans le Savien-
Ihal. (II. n. 119.; 6 li. 
A peu de distance d'Andeer, on 
laisse, a dr., le château de Btercn-
burg, détruit ainsi que nous l'avons 
raconté ci-dessus, et bientôt on ar-
rive au confluent de l'Averserbach 
et du Kinn qui, avant de mêler leurs 
eaux, forment deux chutes pitto-
resques. Laissant à g. la vallée d'A-
vers ( V. ci-dessous), on traverse le 
torrent qui en descend, et on pé-
nètre dans la Itofltm, appelée aussi 
Ko/la, ou Via Mala intérieure, qui 
sépare la vallée de Schams de celle 
du Itheinwald. La nouvelle roule, 
remontant ce défilé de 40 min. ri» 
long, côtoie la rive dr. du Rhin, et 
passe sur la rive g., près du v. de 
Silvers. Après avoir laissé à dr. une 
fonderie cl traversé une galerie de 
G met. de long, nommée la porle de 
Sclva, on entre alors dans le Hhein-
wiildthal (val du Rhin), qui s'étend 
de l'K. à l'O, sur une longueur de 
5 h., et du N. au S. sur une largeur 
de 2 h. (le terre-plein n'a que 2 h. 
de long et 30 m. de large ) , 
entouré de hautes montagnes , par-
mi lesquelles ou distingue, au S., le 
Soretlo, le Spliigenberg, le Tamho-
horn, le Kurkenill , le Miltaghorn, 
le Schwarzhorn , le Bernhardin, le 
Moschelhorn et le Vogelsberg; du 
côté du N., le GulTerhorn , le Za-
porthon, le Heuberg. le Schwarz-
herg, le Valserherg, le Loechliberg. 
le Stolzalperhorn, le Calendari et le 
Kalkerberg. On y cultive encore les 
pommes de terre, les pois, le chan-
vre, l'orge et le lin, mais les fenaisons 
ne s'y font qu'au mois d'août. Les 
forêts diminuent à mesure qu'un 
avance du côté de l'Hinler-Rhein. 
Les habitants, au nombre de 1,38(1, 
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divisés en G paroisses, s'occupent de 
l'éducation du bétail cl du transit 
des marchandises. Ils sont d'origine 
allemande, ci professent la religion 
n'-r. lin 1424 ils adhérèrent a l'al-
liance de Trons, et deux siècles plus 
tard, ils se rendirent complètement 
indépendants de la maison Trivulzi, 
moyennant 2,500 flur. 
2 li. 30 m. I poste. Spliigen (liai., 
Spluga) — ÇAub. : la Poste, très-
lionnc et lié.—bon marché), v. par. 
de :-49 bah., situé sur la rive g. du 
lihiii. à 1,440 met. au-dessus de la 
mer, et a la hase septentrionale delà 
montagne du même nom. Heile 
êiilisc près des ruines d'un vieux 
chateau. Kavages causés par l'inon-
dalion de 1834. 
A Ilellinzona, par le ïternartlinn. (II. n, 1st.) 
A Cliiavenna, par le Spliiyen. (II. n 122.) 
A I'll/ dans le Savienthal, par le Calendar!, 
Bà 7 h., on pu- le Lrechlilierg, S n 6 h. (II. n. 
l it .) 
A Plaz dans le Valslhal, par le Pir-Toniil. 6 à 
7 II. (R. n. 119) 
VAL AVERS OU VAL FERRERA. 
Le val A vers ou le val Ferrera 
s'ouvre prés de la ltofla, dans la 
»allée de Schanis et s'étend du N. 
au S. sur une longueur de 4 ou 5 I. 
le long de l'Avcrserbacb. C'est la 
vallée la plus élevée des Grisons qui 
soil habitée. En effet. JulT est à 
2,200 met. au-dessus de la mer. 
Aussi, ne lrouve-t-on des bois que 
dans la partie inférieure. Les habi-
tants, au nombre de 337, divisés en 
13 ham., parlent l'allemand cl le 
roman, et professent la religion ré-
formée. 
A peu de distance de la jonction 
du lthin et de l'Avcrserbach, on 
trouve, sur la rive dr. de ce torrent, 
une fonderie et le petit village de 
Ausser Ferrera, où la vallée s'élar-
git . Traversant ensuite les débris 
d'un éhnulcmcnt qui rut lieu en 
1794, on gagne le hameau de Inner-
Ferrera ou Canicul. — (2 h. 30 m. 
d'Andccr.) — Au S.-O. de ce village 
s'ouvre levai d'Emmet, long de 2 I., 
par lequel un chemin conduit, en (i 
h. 30 m., à Campo Dolcino, cl, 20 
m. plus loin, on passe devant le val 
de Lei , par lequel on peut se ren-
dre, en fl à 7 h. , à Campo Dolcino. 
De Campsut, que l'on traverse ill-
suite, on munie du val Ferrera dans 
levai Avers proprement dit, et, à 
peu de distance du hameau dcCrof, 
on voit s'ouvrir le val Mndris. par 
lequel un sentier conduit, en G 
ou 7 h., à Chiavcnna. 
Cresta (2 h. de Canicul) (le 
cher-lieu de la vallée), a une 
belle église et jouit d'une belle 
vue. De ce v. un chemin con-
duit, par le Grimsel, à Mühlen, 
dans l'Oherhalbslcin. ( V. R. n" 110.) 
Plus loin, on voit s'ouvrir au S. le 
val l'ergalga, que traverse un sen-
tier conduisant, en 5 h., a Soglio. 
(V. R. n°123.) 
DcCresIa, 2 h. suffisent pour at-
teindre le harn, de Juff. le plus 
élevé de la vallée, et où 3 chemins 
se présentent au voyageur. L'un 
conduit à Mühlen (V. R. no llfi ), 
par le val Faller: le deuxième (2h.), 
par la Valella, a Bivio( V. R.n«116); 
le iroisiéme ( 2 h. également ), par 
le Furculaberg, a l'auberge du Sep-
liiner. (It.llfi.) 
ROUTE N» 12t. 
Passage du Bernardino. Du Spliigen .i 
lli'llinzona par le val Mitoccn. 
Houle de poste. S postes 11\. Dilicencc plu-
sieurs fois par semaine. 13 h. 30 ni. 
Le Bernardino (en ail. Hernhar-
din), est l'un des passages des Alpes 
les plus anciennement connus ; mais 
la roule actuelle, praticable pour les 
voilures, ne fut construite que de 
1819 à 1823, sous la direction de l'in-
génieur Poccobelli, aux frais du can-
ton des Grisons et de la Sardaigne, 
qui doivent retirer d'immenses avan-
tages d'une grande ligne de commu-
nication réunissant le porl de (ïencs 
et Turin à la Suisse ci a l'Allemagne 
occidentale. Elle a de 4 met. a 7 met. 
de large, et 5 pour 100 de pente. Du-
rant la belle saison, elle n'offre au-
cun danger, cl pendant l'hiver la di-
rection des postes prend les mesures 
nécessaires pour la tenir toujours 
ouverte. 
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Laissant a g. le pont du Splügen 
(V. R. ii" 121.), on remonte d'abord 
la vallée de Y Hinterrhein, le long 
île la rive g. du neuve par (20 m. ) 
Medels . v. par. réf., de 116 hau. 
(20 in.), Ebi, jolie Tonne dévastée par 
l'inondation de 1831 ; et (25 m.) 
Niifcnen (Novena).\. par. réf., de 
411 hau., dum l'église est couverte 
en cuivre, jusqu'il 
45 m. (I poslc). Ilinterrhein ou 
Itheinwald—(auli./n l'oste), v. réf., 
dc180 hal>., le plus élevé de la vallée 
(1563 met.). On n'y récolle plus qu'un 
peu d'orge et dechanvre.—Ancienne 
église.—Cascade du Wcishach. 
A il., sentier (à Quolni île Vais) qui conduit à 
Vais nu St-Pierrc, par le Valscrliere;. {II. n 119.) 
4 h. 30 in. 
EXCURSION AUGl.ACIERDF.I.'lllNTEn. «HEIN. 
3 ou 4 h. Course pénilile qu'il ni; faut pas 
rnlrcprendrc sans guide : la seconde moitié est 
difficile et fatigante et ne peut se faire qu'a 
pied. 
Le Rhin postérieur ( Ilinlcr-
Ithein) sort (1,872 met. au-dessus 
de la mer) île la hase inférieure du 
glacier de Kheinwald, dans une 
gorge nommée Hœlle, au pied du 
Moschclhorn et de l'ii val Rhein 
ou Vogclbcrtj, lieux îles plus hautes 
montagnes des Grisons (3,310 met.), 
qui forment un groupe nommé le 
monte Adula. Boileau a dit : 
Au pied du mont Adule, enfre mille rnaratu, 
1.0 Rhin. franqui'Weetflerdn progrès de ses eaux, 
Appuyé d'une main sur son urne penchante, 
Dormailau ''nul flatteur de son onde naissante. 
Mais que les voyageurs ne cher-
chent point les mille roseaux dont 
parle le panégyriste du grand roi, et 
songent aux licences permises aux 
poêles dans leurs descriptions. 
A 1 h.d'Hinterrhein.on commence 
a monter au milieu d'affreux débris de 
rochers. entre le Piz-Val Rhein ou 
Vogelborg, au S.-O.; le Hheinwald-
horn, al'O ; et IcGufenhornauS -().; 
côtoyant ensuite un ravin sauvage 
appelé Hœlle, en face duquel est un 
maigre pâturage nommé/'ararfie», on 
gagne la caverne de glace souvent ma-
gnifique d'où sortie Rhin,située à 1 h. 
env. du glacier du Rhin proprement 
dil, qu'on aperçoit à l'0.,etqni, s'ap-
puyaut à l'K. au Rhcinwaldhorii, va 
s'étendre entre le Vogelberg el le 
Moschclhorn. — Helles pyramides 
du Vogclberg; — belles cascades de 
Moschclhorn.—La Zaport-Alp est le 
lieu le plus convenable pour jouir 
complètement de la vue de ce magni-
fique spectacle. 
Le voyageur qui passe le Bernar-
dino, traverse (10 m.) le Rhin à lliu-
lerrhein sur un beau pont de pierre, 
et immédiatement il commence à 
s'élever par 10 zigzags sur le flanc 
septentrional de la montagne qui a 
donné son nom à la roule. — Helle 
vue a d. sur le fond de la vallée du 
Rhin et les glaciers où il prend sa 
source. A d., la masse gigantesque 
du Moschclhorn. A g., le pie noir 
du Mitlaghnrn. 
1 h. 45 m. — (Aub.) siluée a 5 m. 
du sommet du Bernardino. — Ce 
passage, connu, dit-on, des Ro-
mains, fui appelé le Voyelbcrt/ jus-
qu'au v c siècle, époque à laquelle 
un pieux missionnaire , San Ber-
nardino de Sienne, vint prêcher l'E-
vangile dans ces vallées retirées; une 
chapelle qu'on lui dédia sur le flanc 
méridional de la montagne, donna a 
ce passage le nom qu'il a conservé 
depuis. Au mois de mars 179'.), une 
armée française, commandée par le 
général l.ecourbc, le traversa pour 
aller attaquer les Autrichiens. 
Le sommet du passage (2139 met.) 
est occupé en partie par un lac ap-
pelé (15 m.) I.ago Mmsola, source 
de la Mœsa que côtoie la route. 
45 m. an delà de ce lac, on traverse 
laMœsa sur un beau pont d'une seule 
arche (35 met.au-dessus du torrent), 
nommé pont de Victor-Emmanuel : 
puis on passe sous un loll solide des-
tiné à protéger la roule contre les 
avalanches et les trombes de neige. 
Bientôt on commence à apercevoir 
quelques sapins rabougris. Le flanc 
méridional de la montagne est en-
core plus escarpé que le flanc sep-
tentrional; mais la roule est si bien 
construite., avec une. pente tellement 
douce, que les chevaux peuvent 
trotter,pendant toute la descente. 
— 2") m. 2° pont. 
5 m. (1 poste 1/4) San-Bcrnar-
'û 
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(lino — (aub. la l'osle, Kreuz, la 
Couronne), v. le plus élevé île la 
vallée de Misocco, compose d'une 
église et de quelques maisons situées 
a moitié chemin de la descente sur 
une petite plaine, et possédant une 
source d'eau minérale de la tempé-
rature de 7° 1/2 qui donne 2 me-
sures 1/2 par minute. Depuis 1822, 
on y a établi des bains très-fré-
q lien lés par les Milanais. 
A dr., sentier pour le val Calanca, par le pas* 
sage de Rossa. 3 11. (F. ci-dessous.) 
Le val Misocco, en roman ifai-
sox, et italien Mesolcina, s'ouvre 
près de Bellinzona, et court d'abord 
de l'O. a l'ii., sur une étendue de 2 
h. 30 m., puis du S. au N. sur une 
étendue de 8 h., entre de hautes mon-
tagnes, jusqu'au Bernardino. Il ren-
ferme 3,830 hab. calh., divisés en 8 
par., s'occupant de l'éducation du 
bétail, du commerce de bois et du 
transit, cl parlant un dialecte italien 
ou rhétien. Celle vallée, la plus mé-
ridionale des Grisous, se divise eu 
deux parties bien distinctes. A son 
extrémité supérieure, elle présente 
Ions les caractères des vallées des 
hautes Alpes; car on n'y compte pas 
moins de 11 glaciers. (Celui d'Ucccllo, 
formé depuis 1812, a déjà 45 min. de 
long.) Sa partie inférieure jouit, au 
contraire, du beau climat de l'Italie; 
mais l'inondation de I83ï y a causé 
de grands ravages. 
40 m. Cebia. — 35 m. Cascade de 
la Mecsa. —25 m. l'ont de San-Gia-
como. — 10 in. Srin-Giacomo, v. 
où on commence à culliver le blé. 
40 m. (1 p.)JlfiJocco ou Cremeo— 
(aub./a Poste, mauvaise, très-sale.), 
v. cal li.de!,250 liai).Dans les environs 
de Misocco , une tout autre nature, 
de beaux châtaigniers, des noyers, 
des champs de maïs, et bientôt des 
mûriers, des figuiers, des berceaux 
de vigne, un autre langage , la non-
chalance et la malpropreté des ha-
bitants, l'aspect misérable de leurs 
demeures, avertissent le voyageur 
qu'il approche de l'Italie. — Belles 
cascades de Rialc di Verboet Rialc di 
Castrera.—Un peu au-dessous, du vil-
lage s'élèvent, au milieu de la vallée, 
les ruines du chfilcau du même nom, 
ancien iiiauoirdes puissants seigneurs 
de Masox, vendu par eux, en 1482, 
au célèbre général milanais Trivul-
zio, elpris cl détruit, en 1526, par lus 
Grisons. 
Un sentier esearpé et difficile graTissant le 
liane oriental île la vallfe , preaipie en face du 
Château, conduit à Chiavcnna par le passage 
dangereux de la Forcola. (II. n. 122.) Sur le rer-
sanlopposè, sentier pourAugio. i F .ci-dessous.) 
30 m. Soazza. v., 311 hub., à 598 
mél., où l'on cultive le mais cl la 
vigne , et où commence la moulée 
du Bernardino. — 5 m. l'ont. — 
30m. l'uni : à dr., la belle cascade 
de Iluffalora se précipite près de la 
roule du sommet d'un rocher.—Tra-
ces des affreux ravages de la Mcesa 
en 1834. —20 m. Cabbiolo, v. de 
272 hab. avec (20 m.) loslallo, 
v. où se réunit la Landsgcmciiidc. 
—Près de Cabbiolo, belles cascades 
de Groven, Giosella et Gornega.— 
Cania, v. à l'E. duquel s'ouvre le 
val du même nom, qui traverse un 
sentier conduisant à Gravedona. 
1 h. 5 m. (i posie 1/4 de Misocco). 
Leggia,v calh. de 82 hab. 
25 m. Grono, v. de 60 maisons, 
situé à 360mèl., à l'eut i éc du val Ca-
lança (V. ci-dessous), cl prés du con-
fluent de la Calansasca el de la Mcesa. 
Kuines pittoresques du chateau de 
Grono, du chateau de Calanca et de 
l'église de Sainte-Marie 
15 m. Roveredo,— (aub.: la Pos-
te, llcanone d'Oro), v. de 729 hab., 
sur les deux rives de la Mcesa. que 
traverse un pont de pierres de 3 ar-
ches, emporté par l'inondalion du 27 
août 1834 avec 18 maisons. — Ruines 
du châleau Trivulzio dans les envi-
rons. En face, du côté du midi, s'ou-
vre le val Traversegna, d'où de.— 
cend le torrent du même nom, el a 
l'entrée duquel un aperçoit la belle 
église Madonna , et, cachée a demi 
dans un bois sur l'autre rive du tor-
rent, la tour ruinée du châleau liog-
giano. Un chemin conduit du val 
Traversegna dans le val Marobbia 
(R. n°81),et à Gravcdonna sur le 
lac de Coino (R. n» 125). 
San- Vitlore est le dernier v. gri-
son. Après l'avoir traversé, on entre 
dans le c. du Tcssin, el passant a 
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l.uminn et à Castiglione, on rejoint 
ilans la Itivièra la II n° 79. 
2 h. 15 m. (1 poste) Bellinzonu 
! V. pag. i09). 
LE VAL CALANÇA. 
Le val Calanca s'ouvre entre Gro-
iio et Rovercdo dans le val Misocco , 
cts'étend sur iinclonguciird'environ 
,
r> lieues jusqu'au mont Adula, entre 
de hautes montagnes qui la séparent 
du val Misocco a l'E., du Rheinwald 
au N. et du val Blcgno à l'O. C'est 
une vallée étroite et boisée, âpre et 
sauvage, mais qui offre cependant de 
beaux points de vue; les habitants , 
au nombre de 2034, divisés en 10 
paroisses, sont catholiques, et par-
lent un mauvais dialecte italien. Eu 
remontant le cours de la Calancasca, 
mi trouve successivement Caslnne-
la, ham. — Santa-Maria, v. par., 
où l'on remarque les belles ruines du 
chateau Calanca. Sur la rive droite 
du torreni, lluseno , d'où un chemin 
conduit à Pnnliroiic dans le Tessiu. 
— Molina, ham. — Arvigo, v. par. 
r. d. — Selijia, v. par., r. g.— Cau-
co, en face de l.andaranca , puis sur 
la rive gauche San Domenicu, et 
Augio, v. par. (4 h. de Roveredo). 
D'Augio, un seniler conduit à Mi-
socco en 3 h., ou a Soazza, par la 
Hiilï.ilcira, en 3 h. 1/2 ; a Lottigna ou 
à Malvaglia dans le val Blesno, par 
le passage de Guinella. — Valbella, 
situé au pied des placiers du Moschel-
bnrii et le dernier harn, du val Ca-
lanca. Kntre ce ham. cl Augio, se 
trouve Rossa, d'où part un chemin 
qui, traversant le passage du même 
ii'im, conduit eu 3 h. à Bernardino. 
ROUTE K» 122. 
Passage du Splilgen. De Splügen a 
Chiavenna. 
Roule du poste. 3 posies que l'on Fait en 7 h. 
au m. onv. Diligence plusieurs Tots par semaine. 
Eu lieues suisses, 8 h. 
•V. D. Les voyageurs dont les passe-ports ne 
sont pas revêtus du visa de l'amhassadciir au-
trichien, ne doivent pas tenter do passer le Splii-
U'en : parvenus à la frontière, ils seraient .mpi-
luvjliienionl renvoyés à Splügen. 
Au sortir de Splilgen , on laisse 
à d. la route du Bernardino ( V. R. 
n0 121), et, traversant le Rhin sur 
un pont de bois étroit, on com-
mence immédiatement à monter 
dans la vallée de l'Ober-Ilausli-
bach , torrent qui va se jeter à Splil-
gen dans le Rhin. Toute celte parlie 
de la route a été presque entière-
ment refaite durant ces dernières 
années, car l'orage du 27 août 1834 
avail tellement endommagé l'an-
cienne, qu'elle n'étail même plus 
réparable. De nombreux zigzags, au 
tournant desquels on découvre de 
belles vues, gravissent, au delà de-
là ligne des sapins des dernières 
pentes de la mnnlagne , jusqu'au 
sommet, élevé de 2,095 met. au-
dessus de la mer, et formant les 
limites de la Suisse cl de la Lom-
bardie (2 h. de Splügen). 
Le passage du Splügen est l'un 
des plus anciennement connus de 
toute la chaîne des Alpes. « Sous 
l'empereur Auguste, dit Ebcl, il y 
passait un chemin auquel on at-
tribue ce que l'Itinéraire d'Antonio 
rapporte du trajet de Curia (Coire) 
a Tarvesede, et de là à Chiavenna. 
Toutefois, les premiers documents 
positifs qui le concernent datent du 
xv« siècle. A cette époque, il devint 
très-fréquente, cl Fut rendu par la 
suite praticable pour les bêtes de 
somme. » De 1818 a 1822, le gou-
vernement autrichien et celui des 
Grisons ont transformé ce chemin 
de mulets en une inagniGqiie roule 
de voitures qui rivalise maintenant, 
sous tous les rapports, avec celles du 
Simplon , du Sl-Goihard et du Ber-
nardino. Cette nouvelle route, dont 
la pente csl si bien ménagée qu'on 
n'a presque pas besoin de doubler 
les chevaux en été. a sur le revers 
septentrional 4 mël. 86 centimèt. 
de largeur, et sur le revers méri-
dional 5 met. 73 cemimèl. Klle évite 
le passage dangereux de Cardincll, 
et traverse, ainsi que nous le dirons 
lout a I beiitc. d'immenses galeries 
voùlécs qui la niellent à l'abri des 
avalanches. L'ingénieur chargé par 
le gouvernement autrichien de ces 
magnifiques travaux est le chevalier 
Donegani. 
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L'année française, commandée 
par le général Macdonald, traversa 
le Spliigen du 27 no\embrc au 4 dé-
ccmbre de l'année 1800, 12 années, 
par conséquent, avant que la nou-
\ellc route fût commencée. Elle y 
perdit un grand nombre d'hommes 
et de chevaux, surtout dans le pas-
sage de Cardincll, où des avalan-
ches enlevaient des colonnes en-
tières. 
Le col du Spliigen, appelé aussi 
Speluca, Ursler, Colmo del Urso. 
est borné à PE. par le Sorelto, cou-
vert de glaciers, et à 10. par l'es-
carpe Tombohorn ou Schneehorn, 
de forme pyramidale, de 3,198 met., 
du sommet duquel (3 h. du col) on 
découvre une vue magnifique sur 
une partie de la chainc des Alpes, 
et jusque sur les plaines de la I .mil-
liard»'. 
Des qu'on a franchi le col du 
Spliigen, on commence à descendre, 
cl, dépassant bientôt la Prima Can-
toniera. on atteint en 15 m. cnv. 
la douane autrichienne ( visa (les 
bagages el des passe-ports), entourée 
de quelques auberges, et située a 
l'exlrémilé septentrionale d'une es-
pèce de bassin ovale que dominent 
de tous côtés des montagnes élevées, 
et pour la plupart couvertes de gla-
ciers. On ne trouve encore que des 
lichens et quelques mousses jaunâ-
tres sur ce plateau , où la neige 
s'élève quelquefois jusqu'au premier 
étage des maisons. Durant les lour-
incntcs, les habitants du hameau 
sonnent une. cloche pour indiquer 
leur route aux voyageurs. 
Au delà de ce passage, la route 
nouvelle laisse à d. l'ancien chemin 
qui descendait dans la gorge de 
Cardincll, el, suivant la rive g. du 
ton eut, traverse bientôt la première 
galerie, de 227 met. de long et i met. 
50 cent. cnv. de haut et de large; 
puis, à peu de distance, unr deuxième 
de 20S met. de long; et bientôt après 
une troisième de WO met. Ces ga-
leries, les plus longues qu'il y ail 
dans toute la chainc des Alpes, sont 
construites en maçonnerie solide , 
éclairées par de petites fenêtres sem-
blables aux embrasures d'une batte-
UH'O-bOLClNO. LE UKDESIMO. 
rie, et recouvertes de voûtes solides 
capables de résister au choc des ava-
lanches. Au sortir de la deuxième 
galerie, on découvre une belle vue 
sur l'ancienne route, abandonnée 
seulement depuis 1838, qui descen-
dait par de nombreux zigzags près 
du v. ti'lsola. La roule nouvelle 
évite le passage dangereux de la 
Lira, gorge située enlre Isola et 
Campo-Dolcino ; mais elle prive en 
partie les voyageurs de la vue de 
la belle cascade du Medesimo, qui 
tombe d'environ 200 met. de haul, 
d'une paroi à pic. lin s'avançanl 
prudemment jusqu'au bord du pré-
cipice , on peul encore contempler 
cette cascade sous l'un de ses plus 
beaux aspects. 
Après avoir dépassé le harn, de 
Pianazo, on traverse le puni du 
Medesimo, puis une galerie neuve 
de 25 met. de. long, et la roule, 
descendant plusieurs terrasses en 
zigzags qui la supportent, n'a plus 
qu'une peine assez dome jusqu'à 
3 h. 30 m. du col (2 p.), Campo-
Uolcino,ham.qui, malgré son nom, 
n'offre rien, par lui-même et parses 
environs, ûcdoux au voyageur. La 
Poste est une mauvaise auberge où 
les voyageurs feront bien de s'arrêter 
le moins longtemps possible. ( V. le 
Livre des Etrangers.) 
Au delà de la petite plaine gn-
zonnée de Campo-Dolcino , el prés 
du v. de l'reslone, on remarque au 
pied du Siozzo une inscription gra-
vée en l'honneur de l'empereur 
d'Autriche François 11, sous le rè-
gne duquel la rouie neuve fut ter-
minée-par Carlo Donegani. itien de 
plus désolé que la vallée de la Lira, 
entièrement retnplicdcdébris écrou-
lés des montagnes voisines, dans 
laquelle on descend; rien de plus 
beau que la roule serpentant au 
milieu des labyrinthes formés pin-
ces blocs délachés. Quelques églises 
blanches dominant des bouquets de 
châtaigniers forment cependant ça 
cl là un contraste agréable avec les 
horribles précipices qui les entou-
rent. Après avoir dépassé le v. de 
S -Giacomo, dont la vallée porte le 
nom , ou ne tarde pas à apercevoir 
11. Pi» i"H. CHIAVENNA. K. N" 1 
2h.30.m.(lp.)C/«'at>emia—(aub.: 
la Poste, chère, St-A tjostino), capi-
tale de l'ancien coinlé de ce nom, p. 
V. de 3,()i0 hat)., située à 33'» met. 
nu-dessus de la mer, sur la rive d. de 
la Maira, prés de sa jonction avec la 
Lira, dans une vallée riante et fer-
lilc, qu'entourent de hautes monta-
gnes. Elle tire son nom de sa situa-
tion , qui la rend comme la clef de 
l'Allemagne et de la Lombardie. On 
y remarque l'ancien palais de la ré-
publique des Grisons, un hôpital 
richement doté, des fabriques de 
soieries, des papeteries, In douane, 
le château avec le jardin appelé l'a-
radis, et 6 églises; dans le cime-
tière de celle de San-Lorcnzo , on 
voit une mosaïque siiiïulière, exé-
cutée avec des ossements. Sur un 
rocher voisin s'élèvent les ruines 
d'un ancien château, bâti, dit-on, 
par les Gaulois , cl agrandi par les 
Lombards. Enfin, les rochers des 
environs de Chiavenna , sur la pen-
te des montagnes, a l'E.ct n l'O., 
sont percés d'une multitude de Ten-
tes naturelles (Venlaroli ou Crotti), 
d'où sort un vent froid, et dont on a 
profite, comme a Lugano, pour y bâ-
tir des caves. 
Le république des Grisons a pos-
sédé, de 1512 à 1797, le comté de 
Chiavenna , qui , depuis 1815, Tait 
partie du royaume lombardo-véni-
tien. 
De Cliiavenna à St-Hnritz ji.ir la Maloya, et a 
liivin par le Septimec. (II. n. 123 ) 
Dans le val Misucco, par la Forcola, G h. 30 
m. à 7 li. 
IIOUTR K« 123. 
l'assngc de la Malaya. De Chiavenna à 
St-Moritz, p;ir le val Itregaglia. 
0 h. 311 m. Houle île chars. I.a urande rend-, 
depuis luuKteinps commencée, u'clail pas eu-
cure achevée en 1838. 
Au sortir de Chiavenna, on tra-
verse la Maira et on remonte le val 
Brcgaglia , sur In rive d. de ce tor-
rent. Après avoir dépassé le v. de 
J'iuro , on aperçoit, vis-à-vis d'une 
jolie cascade que forme l'Acqua-
Freggia, descendant du N., le Tom-
beau, où le v. de Pleurs (Plurs ou 
!3. PLIHS. LIS VAL tlKKÜAGLIA. Öö" 
Piuro) fut enseveli par la chute du 
Montc-Conlo, la nuit du 4 septem-
bre 11)18. Pleurs était plutôt une 
ville qu'un village; peuplée de 2,430 
hab., elle renfermait un grand nom-
bre de charmantes villas, résidence 
d'été des riches bourgeois de Chia-
venna. Une maison et trois person-
nes qui se trouvaient il In campagne 
échappèrent seules à la destruction 
générale. « Il faut attribuer la chute 
du Monle-Conto, dit Ëbel, non a un 
tremblement de terre, mais aux 
pluies abondantes qui tombèrent du 
25 nu 29 août et du 1er au 3 sep-
tembre. Le 4 du même mois, le 
ciel était serein, mais l'après-midi 
on vit rouler des débris de rochers 
de l'un des côtés du Monie-Conlo, 
sur les lianes duquel on remarquait 
de grandes crevasses. Quelques pay-
sans qui s'étaient aperçus que la 
montagne surplombait de plus eu 
plus, et que leurs troupeaux s'en-
fuyaient effrayés , avertirent les ha-
bitants de se tenir sur leurs gardes. 
Malheureusement ces snges conseils 
furent méprisés, et dès In nuit sui-
vante la montagne s'écroula avec tin 
fracas épouvantable, par un temps 
cnlme et serein. Après avoir été ar-
rêtée pendant plusieurs heures, In 
Maira parvint à se frayer un pas-
sage au travers des rochers qui ob-
strunicnl son cours. Aujourd'hui un 
bois de chnlaigners s'élève sur la 
couche épaisse de 20 met. des débris 
du Monle-Conto, qui recouvre le v. 
de l'Iurs. » 
Le val liregaglia (en ail. Bregell), 
que remonte la roule, et qui, long 
de 6 L, court dans In direction du 
S.-O. nu N.-E , est resserré de tous 
côtés entre de hautes montagnes, qui 
le séparent, au S.-E., de In Vnltc-
line, et nu N.-O., des vallées d'A-
vers et de roberhalbslcin. Il forme, 
dans sa partie suisse, une juridiction 
de In ligue de In Maison-Dieu, et a 
une population dcl,8'iO hab., vivant 
dans l'aisance, emigrant souvent 
pour aller exercer n l'étranger In pro-
fession de ramoneurs, professant In 
religion réformée et parlant l'italien. 
Dès 1208, et même antérieurement à 
cette époque, suivant quelque.-, bis— 
47. 
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loricns, celle population étail libre el 
relevait uniquement île l'empereur. 
Après avoir traversé les villages de 
Santa-Croce et de Villa, on »lleint 
la frontière suisse à 
2 h. Cnstusegna, v. par. réf. de 
193 hab., ainsi nommé tief forêts de 
châtaigniers i|ui l'entourent; limite 
de la végétation du mûrier blanc ou 
du moins de la culture des vers à 
soie. L'Aqua di Stoll forme une belle 
cascade dans une forêt voisine. On 
traverse ensuite Spino,\. situé sur la 
route, enire— Bondo (rive g. de la 
Maira), v. par. réf. de 235 hab., où 
l'on remarque la belle maison du 
comte de Salis, et Soijlio, v. par. situé 
au haut d'une terrasse (1 h. env. de 
Spino), d'où l'on découvre une vue 
magnifique du côte du Bernina. « Les 
divers pics de celte chaîne, dit libel, 
forment par leurs ombres une espèce 
de cadran solaire, au moyeu duquel 
les habitants comptent les heures 
depuis 9 h. du malin jusqu'à 4 h. 
du soir. De là les noms de Pit de 
yVore, Piz de Dier.i, Piz d'Unde-
ci, Mezzodi, Piz de Dunn, Ter-
zer, Cordera, que l'on a donnés à 
ces aiguilles. « Soglio est le berceau 
de l'illustre famille de Salis, qui y 
avait déjà en 913 un chàlcau appelé 
Castellatium. 
Continuant a remonter le val Brc-
gaglia, on passe sur la rive g. de la 
Maira, el on traverse successive-
ment 
1 h. Promontoyno, bain, dominé 
par les ruines du château de fastel-
mur, qui se composent d'une haute 
tour entourée d'une muraille, de la-
quelle descendent dcu\ autres murs, 
hauts de 5 met. et larges de 3 met., 
jusqu'à une gorge profonde du côté 
deMa Maira. I.a situation de ce chà-
leau-forl en faisait jadis le boulr— 
vart et la clef du pays; d'anciens his-
toriens le regardent même comme le 
Castromurum, bâti, dit-on, au com-
mencement du v« siècle . el men-
tionné par Antonio sous le nom de 
Aiurum. Quelle que soit l'époque de 
sa fondation, il passa plus lard entre 
les mains des évéques de Cuire, qui 
le donnèrent eu lief a une famille, 
appelée dés lors Caslclinur. I.c pas-
sage actuel doit avoir élé fermé par 
une porte, dont il conserve le nom, 
et qui serl encore a diviser le »al 
Biegaglia en deux parties, Porta des-
sus et l'orla dessous. 
Slampa, v. par. réf., berceau de 
la famille du même nom. qui fleurit 
encore dans le Milanais, et près du-
quel la roule traverse une voùle 
formée par deux blocs de granit de 
10 mél. de haut. 
llorgonovo, v. réf. de i l 2 hab. 
1 h. la m Vicosoprmw [Ves— 
pran), v. par. réf. de 382 bah., avec 
un beau pont sur la Maira, une 
église spacieuse, un hôtel-de-ville, 
où siègent le podestat el les aulori-
lés criminelles de la vallée, une pla-
ce entourée de maisons bien bâties, 
et décorée d'une belle fontaine et 
d'une vieille lour. Au S., l'Albigna 
forme au pied d'un glacier une cas-
cade considérable. 
Un traverse de nouveau la Maira, 
qui fait de belles chutes, avaul d'ar-
river a 
1 h. iô m. Casaccia (en ail. Cas-
alsch)— (aub. assez bonne), v. par. 
réf. de 150 hab. , situé à la jonc-
tion des roules de la Maloya el du 
Septimer, et à 1,494 mél. On y voyait 
autrefois un chàicau el un couvent, 
dont il ne reste aujourd'hui qu'une 
(our et quelques ruines, lu 1551, il 
y avail en outre une seconde église, 
dédiée à saint Gaudence, qui, déca-
pité à Vicosoprano, vers la fin du 
IV siècle, porta, dit-on, sa lélc cou-
pée jusqu'à l'emplacement de cel 
édifice, près des ruines duquel on 
remarque l'endroit où descendit, en 
1073, un torrent de l'ange qui fail-
lit emporter et engloutir le village 
entier. 
A g., Route du Septimer. (n. n. 116 ) 
A dr., Bentier pour Sontlrio il.ms la valteline, 
par le plssago du Murcl'.u, 8 à 11 h. (V. Itiné-
raire du Tyrol.) 
Une route de voilures, qu'on doit 
améliorer, traverse la Maloya, mon-
tagne qui sépare la Haule-lingatline 
et le val Bregaglia, cuire le Septi-
mer et le mont del Oro (1,894 met. 
point culminant), et descend dans 
i'iîiigadine. Après avoir dépassé 
les auberges de Maloya et la vallée 
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de Murpllo, H il. , par laquelle 1111 
chemin île mulets va traverser le 
mont del Oro, on trouve l'Inn, ap-
pelé acqua d'Oen, petit torrent qui 
va se précipiter dans le pittoresque 
il charmant 
Lac de Sils, Ions d'une lieue 1/2, 
large de 3/i, el très-poissonneux.— 
Sur un promontoire (1,819 met.) se 
voient encore les ruines d'un château 
qu'habitait la famille Caslromur, et 
ilnnt Antonio parle dans son Itinc-
niire. Côtoyant ce lac, la roule passe 
ensuite a 
Sils (roman , Seilg ; ilal., Seglio), 
v. par. de 2,333 hab., le dernier et 
le plus élevé de la vallée de l'Inn, où 
la température dépasse rarement 10 
a 15 dejjrés en été, et 14 et IG en hi-
ver. On y remarque la villa de M. 
lsta, qui, après avoir élé gardien de 
chèvres, se fit chocolatier dans une 
ville de l'Allemagne du N., et acquit 
une fortune de plusieurs millions. 
Au S. de Sils s'ouvre la vallée de 
Feet, que termine Is superbe glacier 
•lu même nom, et que traverse un 
sentier conduisant à Sondrio par le 
val Malenco. ( V. Vltinéraire du 
Tyrol.) 
A Silvaplana, à l'extrémité du lac 
de ce nom, la roule rejoint celle du 
Ju.ier. (R. 116.) 
4 h. St-Moritz. (R. 116.) 
ROUTE No 12i. 
L'Engadine. De Sl-Ylorilz a Finsler-
MliillZ. 
V Knpadinc (enrom., Engiadina), 
vallée de la ligue Caddée, cant, des 
Grisons, court dans la direction gé-
nérale du S.-O. au N.-E depuis la 
Maloya jusqu'au pont St-Martin,sur 
une longueur de 18 I. ; le terre-plein 
a tout au plus une demi-lieuc de 
large. Vingt el quelques vallons la-
téraux , dont quelques-uns ont des 
ramifications, y débouchent. Elle est 
comprise entre deux chaînes des Al-
pes qui se divisent à la Maloya ; et la 
gorge du Kinslermùnz la sépare du 
Tyrol. L'Inn y prend sa source et 
l'arrose duns toute sa longueur, re-
cevant sur ses deux rives, particu-
lièrement sur la gauche, un grand 
nombre de torrents. Celte vallée, 
dont les habitants (10,596), d'ori-
gine italienne, parlent la langue ro-
mane et professent la religion ré-
formée , a l'exception de Tarasp, 
appartint d'abord aux comtes Ca-
merlingen et à l'évéché de Coirc, 
puis elle tomba en partie sous la do-
mination des comtes de Tyrol; de 
1621 à 1622 , les Autrichiens la 
dévastèrent, mais en 1635 ils en 
Turent chassés par le duc de Ro-
han. 
L'Engadine n'est pas peuplée en 
raison de sonétendue.cequi lient soit 
aux événements dont elle fut le théâ-
tre au xvii« siècle, soit à l'émigra-
tion,soità l'existence des lois qui en-
travent a la fois et les progrès de l'é-
conomie rurale cl la colonisation de 
cultivateurs étrangers. Il résulte des 
fréquentes émigrations de la popu-
lation mâle , que les fonds sont ad-
ministrés par les femmes ou a ITerinés, 
et qu'à l'époque de la fenaison l'En-
gadinea besoin d'environ 1,500jour-
naliers des contrées environnantes. 
Telle est la cherlé du salaire, que 
chaque journalier revient a 1 1/2 ou 
2 florins par jour, y compris la nour-
riture, dont la distribution est tel-
lement abondante qu'elle a provo-
qué même un règlement particulier. 
L'industrie externe se réduit pres-
que exclusivement à la fabrication 
de rriandises. 
L'Engadine se divise eu haute et 
en basse. La limite de ces deux par-
ties est Punte-Alla ou Punl-Auta. 
(V. ci-dessous.) La Bautr.-Engu-
dine a 7 I. de longsurSOm. de large, 
et de 1,862 met. à 1,494 met. d'élé-
vation au-dessus de la mer; 8 val-
lons latéraux arrosés par des tor-
rents descendus de magnifiques gla-
ciers, viennent y aboutir. Indépen-
damment des 4 lacs de la plaine, on 
en compte 8 autres plus petits. L'hi-
ver y dure environ 9 mois , et sou-
vent même il y gèle pendant l'été. 
Le 4 mai 1799, l'artillerie française 
traversa sans accident les lacs de la 
plaine. L'élévation du sol y interdit 
même la culture du chanvre; l'air 
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est trés-lci^er en été, et si sec en hi-
ver, qu'entre Seglio cl St-Morilz 
ce n'est pas a la fumée, mais a l'air, 
qu'on fait sécher la Mande depuis 
octobre jusqu'en mars, et que les 
poissons qui y sont exposes se con-
servent pendant tout ce temps sans 
se gâter. La Ilaule-lïngadinc rcu-
rermelO paroisses et une population 
de i,100 liab. Les hommes vont 
presque tous exercer à l'étranger les 
professions de cafetier, de pâtissier, 
de liquorisle ; puis, quand ils ont 
tait fortune, ils reviennent dans 
leur pays natal et y cmploienl leurs 
richesses , souvent très-considéra-
bles, a l'achat de biens-fonds et à la 
construction de ces demeures splen-
dides que les voyageurs sont si 
étonnés île trouver dans ces hautes 
vallées des Alpes. 
La Basse—Engndine a 11 lieues 
de long depuis Brail jusqu'au pont 
Sl-Mnrtin; elle est plus fertile, plus 
peuplée et plus riche que la haute; 
car ses 6,300 hab. joignent, aux pro-
duits rie leurs belles Alpes, les res-
sources d'une agriculture assez éten-
due. Cependant , il n'y croit pas 
beaucoup de fruits. Les lianes mé-
ridionaux de ses montagnes sont 
couverts de superbes forêts de sa-
pins, exploitées avec trop peu de 
ménagements pour les salines du 
1'; roi, cl habitées par des ours noirs 
et par des ours bruns. 
DE ST-HORITZ A FINSTEUUUNZ 
Houle île char, 16 11. en». 
Au-dessous de Saint-.Moritz, l'Inn, 
sortant du petit lac de ce nom, forme 
une jolie cascade. Les premiers vil-
lages que l'on rencontre ensuite sont 
ceux de Cresta, Celerina et (1 h.) 
Summten (527 hab.).—Belle vue sur 
le Mitlelberg. — De ces deux derniers 
villages, des chemins de char con-
duisent a l'ontresina et Tirano, par 
le Bernina (V. R. n» ll(i). — Con-
tinuant a descendre la vallée, on 
traverse successivement 
1 h.Bevers, v. par. réf. dc226hab., 
sur le ruisseau qui descend la petite 
vallée latérale du même nom, cl 
d'où un sentier conduit a l'auberge 
du Weissenslein ( V. li. n° 115). — 
(Au a las Auijias,aub.) 
1 h. Ponte ou Ponto (torn.. Puni) 
— ( bonne auberge), v. de 261) hab., 
situé a la base de l'Albula (>'. 
H. n° 115). — En face, sur l'antre 
rive de l'Inn , Camoyusk , Camo-
gasco, Campovait (lai. Campus 
Vastus), à l'entrée de la vallée du 
même nom, d'où un sentier conduit 
par la vallée de Chiamvcra à Livino, 
dans la Valleline, i h. 15 m. ; cl de 
Livino à Bonnio, 6 h. ( V. VItiné-
raire du Tyrol. ) 
l'assaut l'Inn au sortir de l'oule, 
on le passe une seconde fois avant 
d'entrer a Madulein, petit v. réf 
(Medio-Lacu), où débouche le pe-
tit vallon d'L'schia, elquc domine au 
sommet d'un roi lier la tour ruinée 
du château de Gunrduvall, bàli au 
XIIIe siècle par l'évéque Volkhard. 
— L'un des seigneurs de ce château 
ayant remarqué ht beauté delà lille 
d'un paysan de Camogask, nomme 
Adam, lit donner l'ordre a son père 
de la lui amener. Adam se rendit 
en effet au château , précédé de sa 
(illc velue en fiancée cl suivi de ses 
amis velus, ainsi que lui, d'habits 
de noie. Mais à peine le seigneur 
eut-il étendu la main vers sa vic-
time, qu'a un signal donné Adam 
et ses amis le massacrèrent cl s'em-
parèrent du château, qui fui immé-
diatement brûlé. 
I h. Zuz ou Suoz , v. d'environ 
303 hab., où l'on remarque une 
vieille tour , dernier débris du 
Stammhaus , ancien château de la 
famille de Piaula, qui, en 11311, 
prit possession de la seigneurie de 
l'lingadinc, et qui, depuis, a joue 
un grand rôle dans l'histoire de la 
république des Grisons. — Le climat 
commence a devenir plus doux, car 
Zuz est abrité contre les \ciils froids 
qui descendent de la Malin a. 
15m.Scun/s, v. par. réf. de488 hall. 
— A dr. s'ouvre la vallécdcC«.»aii»i«, 
que l'armée française, commander 
par le prince de Holian, traversa, ainsi 
que la montagne du même nom, le 
•27 juin 1(5:55, pour aller attaquer 
les Autrichiens qui occupaient le >al 
Livino. — De Scanfs au plateau de 
l'Alpe de Casanna, 2 h. 30 m.,— sur 
le col de Casanna, d'où l'on dé-
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couvre lout le théâtre des exploits 
<lii maréchal de Rohan, 1 h. 30_in. 
— Descente raide dans le val Fctie-
ria . 30 in. — A Livino, 1 h.— 
( 5 h. ISO m. ), — et de lit il Bormio , 
ö h. ( Y. Itinéraire du Tyrol. ) 
Capella, liam. au débouché du 
val Siilsamia 
A Davos par la Se i l e tU. lt. n. HV.i 
1 h. Cinuscol ou Tschinnorkel, 
a 15 minutes duquel un pont pitto-
resque , iioininé Puntaut (ponte 
Alto), jeté sur un abîme profond 
au pied du C.asannaherg, sert de 
limite entre la Haute et la liasse-
Kugadinc. Dès que l'on a passé ce 
pont, on entra à Brail, où la vallée 
est tellement resserrée, qu'il a fallu, 
dit Ebel, tailler le grand chemin en 
corniche dans les rochers. Ce pas-
sage est connu sous le nom iVA las 
l'untuilyas. — A g., la vallée de 
lirailasra, riche en pâturages, et 
celle de l'ulsclielza. — On traverse 
ensuite l'Inn et la Spoil en arri-
vant a 
1 h. 30 m. Cernetz ou Zernetz— 
(mauvaiseauberge),v. par. réf.de63i 
hab., situé au confluent de la Spœl, 
de la Susura et de l'Inn, dans une 
petite plaine fertile qui formait un 
lac avant que l'Inn ne se fût frayé 
un passage au travers des rochers 
dont elle est entourée de Ions côtés. 
— On y remarque des bains esti-
més; la plus belle église protestante 
des Grisons, qu'un noble de Planta 
fit bâtir à ses frais en 1(1-23; deux 
vieilles tours, l'une nominee Wil-
denberg et berceau des Planta de 
Wilden berg; l'autre appelée/Ethiops, 
et transformée en une prison, en 
mi arsenal et un dépôt des archives. 
— On y cultive encore le seigle et 
les pommes de terre. 
A GLURNS, DANS LE TYROL PAR LEVAI . 
DEL PORNO. 
Houle de Chars S h. 13 m. 
2 h. 45 m. L'auberge du Poêle. 
située en face du val Prasprelg ( al 
Forno). 
1 h. 20 m. le col de la Ruffalo-
ra (2,122 met.), entre, au N.-lï., 
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les rochers dentelés et couverts des 
glaciers de Tschicrf, et, auS.-O., le 
Livincrliorn. — Tsrhicrf, v. — ful-
dera, v. par. cath. de 350 hab , 
près duquel ou voit les ruines ilu 
manoir des seigneurs de ce nom. — 
Valcava, par. rér. de 2i0 hab. — 
2 li Ste-Maria, v. mixte d'environ 
500 hab. —30 m. Münster, v. par. 
d'environ 500 hab., situé dans la 
parlie inférieure de la vallée à la-
quelle il a donné son nom, cl qu'ar-
rose le Ram. On y voit un couvent 
de bénédictins fondé, dit-on, par 
Charlemagne. — L'évëquc de Sion 
possédait autrefois, dans le Miins-
Icrlhal , des droits considérables 
que les habitants rachetèrent en 
1733. Lors de la guerre de Souabe, 
en 1 WD, la famine y était si grande, 
qu'un capitaine de l'empereur Maxi-
iiiilien vil deux vieilles femmes con-
duire au pâturage une quarantaine 
d'enfants comme un troupeau. Non 
loin du village , on sort du canton 
des Grisous pour entrer dans le Ty-
rol.— Täufers (30 m.) est le pre-
mier village tyrolien que l'on ren-
contre. 
1 h. 20 m. Glurns (V. l'Itinéraire 
du Tyrol) où l'on rejoint la route de 
Milan a Innsbruck par l'Orleler. — 
De Glurns a liormio, par l'Orleler, 
(> h. 30 m. 
1 h. Sii.1 — ( Aub. : passable), 
v. par. réf. de '|01 hab. , où de 
beaux ponts traversent l'Inn. Au-
dessous de l'église est une vieille 
tour qui sert d'arsenal. Enfin , les 
ruines i\c> trois chateaux de Cas-
chinnas, de Pctral et de ('.asilaire!, 
couronnent les collines voisines, sur 
lesquelles cl au pied desquelles nu 
trouva, en 1572, des poignards, des 
boucliers, des flèches, des plais, des 
disques, des armures, des haches 
de bataille et autres armes romai-
nes, des médailles d'argent et de 
bronze du temps d'Antonio le Pieux 
et d'Adrien. 
De Sus à II ii ns , par la vallée de Sus , e l 
le col de la l'Ulela. (II. n. 116.) 
On trouve sur la roule un grand 
nombre de voûtes destinées à offrir 
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aux voyageurs un nbri coulre les ava-
lanches, entre Sus cl (30 m.) Lavin, 
v. par. réf., situé au débouché de la 
vallée du même nom, qu'arrose le 
Lavinuozzi. On y remarque le palais 
d'un confiseur. A 1*0., le Piz-Linard, 
la plus haulc montagne de l'Enga-
dinc et des Grisons ( le professeur 
Oswaldhccr en a fait l'ascension 
en 1835 ) ; à Pli. , le Piz-Gonda , 
el vis-à-vis le Piz-Mesdi, au pied 
duquel s'ouvre le petit vallon de 
Zeznina , « habile , dil übel , par 
les ours, les loups, les renards, les 
lynx , les blaireaux el les cha-
mois. » 
1 h. Guarda, v. par. réf. de 300 
hub., situé au débouché de la vallée 
de Tuoi, longue de 2 lieues, qui 
touche au val Sardasca , dans le 
l'raitligau. lin face s'ouvrent les \ als 
de Nuna et de Sampuoir. — L'au-
berge est située au haut du village. 
—15 m. lloscia, ham. 
45 m. Ardelz (Ardea, en ail. 
Steinsberg), v. par. de600 hab. réf., 
situé à 5 m. au-dessous de la roule, 
possédait jadis deux chateaux, dont 
l'un fut détruit en I.MiS par un 
tremblement de terre, et dont l'au-
tre est encore habitable. On remar-
que dans le voisinage le chateau de 
Sleiiisbcrg cl la chapelle de Sle-
Lucie.—20 m. à g., s'ouvre la \allée 
deTasna, arrosée par le torrenl des-
cendu du glacier du même nom.— 
l.a roule s'éloigne de plus en plus 
de l'Iun jusqu'à 
50 ni. Fellan :en lat. Vetlonium, 
eu roui. Flaitn) — i Aub : chez 
Secca), v. par. de 53S hab., silué 
sur une eminence. En 1720, une 
avalanche emporta 13 maisons et 
32 habitants du Petit-Fettan, —Sur 
la rive d. de l'inn est le v. par. de 
i'arasji, le seul de la basse Euga-
dine dont les habitants professent 
la religion catholique et n'émigrenl 
point. Au-dessus de ce village, le 
château fort du même nom occupe 
prés d'un petit lac, avec ses mu-
railles, ses tours et sa chapelle, le 
sommet d'un rocher laillé à pic. 
Do Fellan dana le MonUtuo, par le val Tasna 
et le Fœtscliiol. {V. I'/IIH. du Tyrol.) 
1 h. Schunh, bourg de 089 hab. 
V. UARTINSBItUCKE. 
—(Bonne aub. : chez Arquinto).— 
Helle église, vieille tour, berceau 
de la famille A Porta.—Sources mi-
nérales dans les environs.—Ce bourg 
fut brûlé, le 1« septembre 1022, 
par le général autrichien liuldiruii. 
A Münster, par le Scharllhal, S h. 30 m., ou a 
Täufers dans le Tyrol , par le Scharljocli. 5 U. 
A g., Sins, v. par. de 1,122 hab., 
brûlé en 1022 par Baldiron. — Sur 
l'autre rive de l'inn, le val d'Uinnn. 
— Belle maison d'école, bel hôlel-
de-villc (1838-1839). 
1 h. 25 m. Remit s, bourg de 681 
hab., brûlé en 1622 et 1822. — Prés 
de la gorge de Hamosch, ruines du 
château Chianiiff,brùlé en 1475 par les 
Autrichiens.—A g., le val Hamosch, 
dans lequel se trouve le v. d'Uua, 
cl qui se divise eu deux bras : le 
val Lavera l'O., et le val Chioggias.i 
l'E.— Source périodique dans levai 
Assa, qui s'ouvre en face de Bcmus. 
Saruptana, ham.—Strada, ham. 
sur une bailleur.— A g., Schleins, 
le dern. v. tie l'Engadine.—On laisse 
à d. le château tie Scrviczel avant 
d'atteindre le 
1 h. 45 m. Martinsbriicke (ponl 
de Sl-Marlin), formai» les limites 
de l'Engadine cl du Tyrol, dans 
une gorge resserrée, par laquelle 
l'inn descend a 
50 m. Fiiistermunz. ( Y. l'Itiné-
raire 'lu Tyrol.) l.a route gravit une 
colline, et rejoint a Nauders, prés 
de Fiiistermunz, la route de Milan 
à Innsbruck. 
BOITE M" 12.1. 
De Cliijvciiua à Como et à Milan, par 
le lac de Como. 
l.a »allée inférieure de la Maira 
est enlouréc d'énormes montagnes 
d'un aspect triste et monotone, cl 
de vastes flaques d'eau d'où s'élè\eiu 
sans cesse tics exhalaisons malfai-
santes en couvrent presque partout 
le sol. Les voyageurs devront donc 
la traverser le plus vile possible, cl, 
dans la crainte tics fiè\rcs, ne pas 
passer la nuit cuire CJiiavcnna cl 
C.olico. A Riva on a Kovate (1 poste 
I». N° I2ÎS. 1.1! I.AC 1>I'. MEZZO LA. COLICO. IK I.AC UK COMO. ÎS(!5 
de Chiavenna), on a le chois entre 
plusieurs chemins. On peut gagner 
par terre Colico, Lecco et Milan , 
par la belle route neuve du Stelvio 
(F. l'Itinéraire du Tyrol et de l'Ita-
lie septentrionale), ou s'embarquer 
et se rendre à Colico par le Lago-
Mezzola, appelé aussi Lago di Riva, 
a l'extrémité septentrionale duquel 
sont situées Riva et Novate. Les dé-
pôts de sable et de boue que forme 
l'Adda entre ce lac et celui de Como 
rendent quelquefois celte navigation 
pénible, et empêchent en toute sai-
son le bateau à vapeur du lac de 
Como de venir jusqu'à Riva. 
I.a route de lerre, terminée en 
1835, et construite sur la rive orien-
tale du Lago de Riva à si grands 
frais et avec tant de difficultés, pas-
se d'abord le torrent de la Code-
ra, qui s'étend en forme d'éven-
tail sur un espace d'environ un 
quart de lieue : puis, traversant 
quelques petits villages, elle fran-
chit deui galeries creusées dans le 
roc, passe l'Adda sur un long pont 
de bois trop étroit pour deux voi-
lures, laisse à d. la grande route de 
Milan à Vienne par le Slclvio (V. 
l'Itinéraire du Tyrol et de l'Italie 
septentrionale), à g. le fort espagnol 
de Fuentès, construit en 1003, com-
me la clef de la Valteline, sur un 
rocher; puis enfin arrive à 
1 poste. Coiïco, pet. v. situé à la 
base du mont Lcgnone, près de 
l'embouchure de l'Adda, dans une 
plaine devenue plus salubrc depuis 
qu'on a desséché une panic de ses 
marécages. — Mauvaises auberges 
Le bateau à vapeur de Como ar-
rive tous les jours, dans l'après-
midi, a Colico, et en repart immé-
diatement pour Como. Cependant 
on y embarque des voitures, lors-
qu'on a fait prévenir le capitaine, 
a Domaso. Outre le bateau à vapeur, 
on peut louer a Colico des barques 
pour traverser et pour descendre le 
lac. Enfin, la magnifique roule du 
Stelvio, qui suit la rive orientale du 
lap, et qui traverse plusieurs tun-
nels remarquables creusés dans le 
roc, mérite d'élre visitée au moins 
jusqu'à Vaienn.i , la première sta-
tion de poste, après Colico, où l'on 
troine une bonne auberge, et où 
touche aussi le bateau à vapeur. — 
De Varcnna à Lecco cl à Milan . 
roule de pnsle, 5 p. 1/4. [V. l'Iti-
néraire de l'Italie septentrionale.) 
I E I.AC DR COMO 
l.e lac de Como Mtal. layo di 
Como; en latin, lacus l.arijùs; en 
ail., Comersee), situé dans le royau-
me l.omhardo-Vénilien, est forme 
par la Maira. qui s'y jette près de 
Riva, et par l'Adda, qui y enlrc au 
N. près des ruines du château de 
Fuenlés. et qui en ressort à Lecco, 
dans la branche E. Il a une ronfi-
miration assez singulière, car il res-
semble à une fourche à 2 dents for-
mant entre elles un triangln. De 
Riva à Como on compte 13 1.1/2! de 
Riva à Lecco, 11 I. 1/2. Sa plus 
grande largeur ne dépasse pas 1 I. 
près de Cadcnabbia. Sa superficie 
est de 4 à 4 1/2 milles carrés; son 
élévation au-dessus de la mer, de 
212 mètres environ. Il est entière-
ment entouré de hautes montagnes, 
dont la hauteur varie de 1,109 met. 
à 2,275 met., mais qui sont pour 
la plupart couvertes d'une vé-
gétation magnifique, de vignes, de 
lauriers, de figuiers et d'oliviers, et 
parsemées de petites villes.de bourgs, 
de villages et de maisons de campa-
gne. Le vent du nord, connu sous le 
nom de Tirano, souille ordinaire-
ment depuis le coucher jusqu'au le-
ver du soleil ; à midi, le vent du sud, 
nommé Breva, s'élève et dure jus-
qu'au soir.Mais quelquefois des veins 
de montagnes (venti montani), se 
précipileni avec, impétuosité sur les 
eaux du lac, et mettent en danger 
les petites barques trop éloignées 
des bords. 
Une promenade sur le lac de Co-
mo csl l'une des excursions les pliis 
agréables que l'on puisse faire dans 
les pays voisins de la Suisse Tous 
les jours, pendant la belle saison, 
un bateau à vapeur part de Como a 
8 h. du matin, arrive n midi à Do-
maso et à Colico, en repari de suile. 
et rentre à Como à 5 h. du SOT. Les 
oui II. N° 125. LE LAC DE HOMO. 
voyageurs qui désireront visiter en 
detail quelques-uns des pays situés 
sur les bords du lac, pourront faire 
fette promenade avec des barques 
particulières; seulement nous leur 
recommanderons de bien stipuler 
leurs conditions avec les bateliers 
avant de partir. 
Les pays principaux que l'on re-
marque sur les bords du lac de Co-
iiiii. en allant de Colico ou de Dama-
so a Como, sont : 
( Rive d. ) Gravcdona , d'où un 
chemin conduit n Ilcllinzona par le 
Monte-Giori ( V. R. n°8l); Dotigo, 
Musso, avec les ruines du château 
de ce nom; Pianelln.— (Rive g.) 
l'iona, Dario, Coreimo.—iRive il.) 
Cremia, Vezze.—(Rive g.) Dervio, 
situé au pied du Lcgnoncino, près 
de l'embouchure duVarronc.—(R.d.) 
Rezzonico, Samnago. S.-Abondio. 
(Rive g.) Bellano, bourg dominé 
par le montGrigna, et près duquel 
la l'iovcrna, au sortir de la vallée 
de Sassina, se jetle dans le lac en 
formant une cascade de 60 met. de 
hauteur, connue sous le nom de 
VOrrido di fle/fano.—(Uive g.) A'o-
biallo et Menaggio, d'où un chemin 
conduit à Porlezza, au bord du lac 
de Lugano. (F. R. n»82.) 
(Rive g.) Varenna—- bonne aub. : 
la Poste), v. dans les environs du-
quel la roule du Stclvio traverse de 
belles galeries. 
(Rive d.) Cadenabbia—(bonne 
auberge située au-dessous du v. de 
Griante). — Tremezzo, ham. près 
duquel on va visiter la Villa-Som-
mariva, située au milieu de beaux 
jardins en terrasses, et qui renferme 
une collection précieuse d'objets 
d'art , des tableaux de Gaudenzio 
Ferrari et de Bernardino Luini; une 
statue de Palamcdc par Canova et 
unesériede bas-reliefs représentant 
l'entrée triomphale d'Alexandre à 
lialnlone par Thorwaldsen. — Au 
dessus de Tremezzo, s'élève le mont 
Ceramcde, eleu face, sur le promon-
toire qui divise le lac de Como en 
2 bras, on remarque le v. de Bel-
laggio (bonne aub.) avec la villa 
Serbelloni. d'où l'on découvre une 
vue magnifique, cl la villa Melzi. 
Rive d. Lenno, dans le golfe ap-
pelé Trniiiezztna, villa où, selon Gin-
vo, était la comœdia l'linii, Campo, 
et sur le cap, Lavedo Bulbianello. 
Plus loin, Balbiano, situé a l'em-
bouchure du Perlaua qui descend 
d'une vallée sauvage, et en face du-
quel on voit l'Ile Comacina ou Sun 
Giovani.—Spuruno, Sala et Colo-
gna, derrière lequel lombe une 
belle cascade. 
R. g. Lezzeno, « pays de mau-
vaise fortune, l'été sans soleil, et 
l'hiver sans lune. » 
II. d. Argegno, au débouché du 
val Iutclvi. 
R. g. Nesso, au-dessus duquel 
s'élèvent les rochers du val Assinu. 
(Helle cascade.) 
R. d. Brieno,Vialica, Torrigia, 
dans l'endroit le plus élroil du lac. 
— Laglio. 
R. il. Coreno . Cuarscno, Pogna-
na. Pallanza, l.emna et Molina. 
R. d. Coratc et l'no. 
II. g. La Villa Pliniana, con-
struite en 1570, par le comte Anguis-
sola, un des i conjurés qui assassi-
nèrent, a Plaisance, le duc Farnésc. 
A l'extrémité d'une cour de celte 
villa, on voit sortir d'une caverne 
creusée dans le roc, une fontaine 
intermittente décrite par Pline le 
Jeune: le village de ï'orno s'élève 
a l'extrémité du promontoire voisin 
de la villa Pliniana ; en lace, sur la 
r. d., ou voit le v. de Moltrasio, si-
tué au pied du mont Bisbino, cl où 
l'on remarque le palais Passalaqua. 
R. d. Jiovena, belle maison de 
campagne. 
R. g. La villa Tanzi, la villa de la 
célèbre cantatrice Mme Pasta, les 
villas Artariu, Cosway, Complon, 
le village de Blevio et la villa Geno. 
11. d. La villa Muggiasca, a l'ex-
trémité d'un promontoire, la villa 
d'Esté, habitée pendant longtemps 
par la princesse de Galles; Cerno-
&IO, v. situé à l'embouchure du tor-
rent Brcggia, qui descend du val 
Muggia ; le palais Odelcalchi, au-
jourd'hui Raimondi , enfin Borgo 
Vico. 
Como. — (Aub. : Angela.) (Voir 
Vllinér. de l'Italie septentrionale.) 
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ROUTE No 1-2G. 
De Paris a Chambéry : I» par Grenoble, 
2o par l'ant-dc-lieauvoisin et les 
Kchcllet de Savoie. — Voyage à la 
Oranite-t'liartreuse. 
1" PAU GHENOBI.E. 
l)c Paris à Lyon. (F. R. n° 7.) 
De Lyon à Grenoble. 10 myr. 6 
kil. — Diligences lous les jours.— 
Courrier. 
Grenoble. — (Ilôt, des Ambas-
sadeurs, chez M. Charreard).— 
(V. Vltinéraire de la France).— 
Chef-lieu (lu département de l'Isère. 
V. de 28,909 hab., possédant une 
préfecture, une cour royale, une 
école de droit, un collège, une bi-
bliothèque de 1)0,(11)0 volumes, où 
l'on voit les bustes de liayard , Ma-
l>l y, Condillac et Vaucanson , dont 
Grenoble fut la patrie; un musée, 
un arsenal, le tombeau de Bayard 
(dans l'église Saint-André), un ca-
binet d'histoire naturelle et d'anti-
quités, etc. 
Parmi les promenades de Greno-
ble ou de ses environs, cl dont 
Vltinéraire de la France renferme 
la description détaillée, nous re-
commanderons surtout , outre le jardin de la ville, les promenades 
de la porle de France; le Cours, 
construit en 168i , cl a l'extrémité 
duquel est le pontdcClaix, situé n 
8,400 met. delà ville,etc.,etc. 1° La 
citadelle nommée la Itaslille, cl la 
montagne qui la domine (on y décou-
vre des vues magnifiques). 2° Les v. 
de Fontaine el de Sassenage (1 h. 30 
m. env.), sur le Furon , et dont les 
fromages ne sont pas moins renom-
més que les cascades, les sites pit-
toresques, les cuves ou grotlcs spa-
cieuses, au milieu desquelles tombe 
le torrent de Germe. Pour y aller, 
on traverse le Drac sur un magni-
fique pont suspendu. 3U Vallée de 
[talme, au pied d'une paroi de ro-
chers taillés à pic (1 h.), et sur l'un 
des chemins de Sassenagc. i" La 
Fontaine ardente, dans la vallée 
de la Gressc , près du bourg de 
Vif (15 kil.). 5" Vizitle (1 myr. 8 
kil.), dont le chateau, construit par 
Lesdiguières, de 1611 à 1020, et 
apparlenant a la famille Augustin 
l'érier, fut brûlé en 1825 6° Les 
eaux d'Uriat/e (3 I. env.), Irès-
fréquenlées depuis quelques années. 
7° La Chartreuse des Dames du 
Prèmol (2 h. d'Uriagc). 8" Alle-
vard (35 kil.). 9° La montagne de 
Taillcrer. 10" Le château de liayard 
(8 I. env.).—(V. Vltinéraire de la 
France.) 
Maisde toutes ces excursions, celle 
qui doit cire faile avant toutes les 
autres cl par lous les voyageurs, est 
celle de la Grande - Chartreuse 
(V. ci-dessous, page 569.) 
PK GnENOllLK * ClIAMBÉnY. 
G myr. 4 kil. Oiligenccs lous les jours. 
La roule, remonlanllarivcdr.de 
,)Ü8 It. N° 1-2Q. CIUMBÊKY. LKS Cll 
l'Isère et la belle vallée de Gresi-
vuudan, traverse un grand nombre 
de villages ou hameaux.. 
2 tnyr. Lumbin , v. , au delà du-
quel on laisse à dr. le fort Bar-
raull ', avant d'arriver à 
1 myr. 9 lui. Chapareillan, v. de 
2,539 liai)., situé sur la frontière 
de la France et de la Snrdaigne. 
On traverse le v. des Marches, on 
rejoint la route de Monlmcillan el de 
Turin, el on passe àSainl-Joire avant 
d'entrer a 
1 nivr. 5 kil. Chambiry (ilal. , 
Ciamberi). - (Hôt . : le Petit-Pans, 
ta Poste). Capitale de la Savoie cl 
siège d'un archevêché; V. de 10,000 
hah., située au milieu d'une belle 
vallée, entourée de hautes monta-
gnes, sur la ruute de Paris à Turin 
par le Monl-Cenis. Deux rivières 
l'arrosent, l'Alyssc cl l'Albane (V. 
Vllinér. de l'Italie méridionale). 
— Parmi ses édifices cl curiosités, 
nous mentionnerons les restes de 
l'ancien château des dues de Savoie, 
les fontaines, une rue neuve à ar-
cades; la cathédrale, qui date de 
I i30; les casernes, le musée, le 
théâtre, la bibliothèque publique 
(Ki.OOO vol.) , etc., cle 
Ohambéry est la patrie de Saint-
Iléal, du comte Xavier de Maistic, 
et du général de lioignes qui, ayant 
fait une Torlinie colossale dans les 
possessions anglaises de l'Inde, em-
ploya une partie de ses richesses à 
fonder des hôpitaux , et à embellir 
sa ville natale. 
On peut visiter dans les environs 
deChamhéry(20m.) les Charmella, 
maison de campagne que le séjour 
de J.-J. Housseau et de madame de 
Warens a rendue célèbre. « Entre 
1 La Franco doit ce fort a i i vamlé de Char-
lea-Emmanuel, duc de Savoie, qui trouvait plai-
sant de le construire en presence de l'armée 
II jnçatse, cumtnandéo par le connétable de Lcs-
diguièrés. Le général français, lilAino par Hen-
ri IV de ce qu il le laissait liAtir, répondit 
au roi : « Votre Majesté a besoin d'une forte-
resse en bride de celle de Monlmcillan : puis-
que le duc en vent faire la dépense, il faut la 
loi laisser faire; dès que la place sera suffisam-
ment pourvue de canons et de munitions, je 
tne charge île la prendre. » Il la prit , en effet , 
au clair de la lune, le 13 mars IS08, avant in-
vité le commandant et les oflkicra a un liai dans 
son hotel, à onn.ilile 
AltMKTTL'S. l'ONT-Dlï-BKAUVOISIN. 
deux coteaux élevés est un petit 
vallon, nord et sud, au fond duquel 
coule une rigole entre des cailloux 
el îles arbres. I.e long de ce vallon , 
à mi-côte, sont quelques maisons 
éparscs fort agréables pour quicon-
que aime un asile un peu sauvage et 
retiré.» (Housseau, Confess.) — 
Pour aller aux Charmctles, ou passe 
devant la grande caserne, on suit 
un bras tie l'Albane, puis, arrivé 
prés de l'ancien séminaire nu lieu 
nommé le Bocage , on monte à tir. 
par une pente rapide, au haul tic 
laquelle ou tourne au S. 
Les voyageurs qui désireraient 
faire une agréable promenade d'en-
viron 2 h., pourront aussi aller 
au, Ilout-du-Moiide. On donne ce 
nom à un ravin terminé par une 
paroi à pic, à la hase de la Dent 
de Nivolet. Laissant à dr. la roule 
tie Turin à l'extrémité tin faubourg 
de Monlmcillan, on suit la rive g. 
de la Leysse, jusqu'au village tie 
ce nom , où mi traverse le ruisseau , 
et passant près du château pitto-
resque de. Chnffartlon, ou entre dans 
la gorge de la Dorial, dont l'extré-
mité s'appelle le. Botit-du-Motidc.— 
Jolie cascade derrière la papeterie 
tie M. Moutgollier. 
ï» PAU PON'T-niMtKALVOISIN ET LES 
ECHELLES. 
Omnibus cl diligences tuna les jours de Ljou a 
Chamber;. 
De Paris à Lyon (V. R. n"i7). 
0 Ki l . tic Lyon a l i ron. 
1 myr. 1 kil. S linl-Lniircnt-dcs-
Murcs. 
i myr. 1 kil. La Vcrpillicrc. 
1 myr. 2 k i l . Ilourgoin. 
1 myr. i k i l . La Tour-di i- I ' i i i . 
9 kil La Gaz. 
7 kil. Pont-de-Beaunoisin. — 
(.Mil). : la Poste), v. de 2,125 hah., 
séparé en deux parties, l'une française 
et l'autre sarde, par le Gtiiers Vif; (le 
pont qui traverse ce ruisseau mar-
que les limites de la France el tic la 
Sartlaignc). A l'extrémité de la plaine 
dans laquelle eslsiliié Ponl-dc-lican-
voisin. In roule gravit une hau-
teur d'où l'on découvre une belle 
vue sur les plaines de la France, 
It. I\° 12( i . LES ÉCHELLES DE SA 
puis cil« entre dans la grande gorge 
ili1 /i; Cliaille. «aii rond de laquelle, 
selon les expressions de J.-J. Hous-
seau, i null et bouillonne une petile 
rivière (|iii parait avoirmisà creuser 
ee goufTre des milliers de siècles. » 
1 ni y r. 5 kil. Les Echelles de Sa-
voie (Aub. : la l'osle), v. situé sur 
le Guiers, cl d'où part un chemin 
qui conduit à la Grandc-Chartrcusc 
( V. ci-dessous). 
Au delà des Echelles la vallée est 
entièrement fermée par un mur de 
pierres de 2(50 met. de hauteur , 
«laus lequel on aperçoit rentrée 
d'une galerie d'environ 325 met. de 
long sur 7 à 8 de large et de haut, 
commencée par Napoléon, cl ter-
minée en 1817 par le roi de Sardaigne. 
L'une des anciennes routes quiexis-
laientavant l'ouverture de cetunnel, 
et qui traversait une caverne au 
moyen d'échelles placées l'une 
au-dessus de l'autre, était appelée le 
chemin de laGrotteou les Echelles. 
Ce passage difficile devenait quel-
quefois impraticable lorsque le tor-
rent de la montagne, grossi par des 
pluics.se frayait un lit au travers de 
la caverne. 
Après avoir traversé un défilé 
étroit, qui s'élargit bientôt et de-
vient une jolie vallée, on arrive à 
1 p. 1/2. St-Thibaux deCoux.v. 
près duquel on remarque, à dr., une jolie petile cascade, que Rousseau 
déclare« la plus belle qu'il vil de sa 
vie. » 
1 p. l/2Chambéry. (V. ci-des-
sus. ) 
VOYAGE A I.A GltANDE-CUARTREUSE. 
La Grande-Chartreuse Ce Gre-
noble est tellement encaissée cuire 
de hautes montagnes inaccessibles, 
qu'on ne peut y arriver que par 
(jeux passages naturels ( la porte de 
Fourvoirics, prés de St-Laurcnt-du-
l'onl, et celle du Sapey ) ; mais divers 
chemins, que nous indiquerons d'a-
bord , conduisent au Sapey et à Sl-
Laiircnl-du-Poiil,soil eu partant de 
Grenoble, soit en partant des Echel-
les. 
'Uli'.. LA C. Il AN DE c i iAinnixs j : . ;)(>'.) 
DE GHEXOni.E A ST-LALREXT. 
Houle du voi ture . 
3 h. (1 myr. 4 kil.) Voreppe. — 
1 h. 30 m. La l'Iacelte. — 1 h. Î5 
m. Sl-Laiircnt-ilu-1'onl. 
3 h Voreppe. — 3 h. Voiron. — 
1 h. 30 m. Sainl-Elienne-de-Cros-
sey. — 1 h. 45 ni. Saiiil-Laurcnl-
d u- l 'o i i l . 
DES ÉCHELLES A ST-I.AUREXr. 
1 h. 30 m. 
DE GRENOBLE A LA l'OIlTIi DE SAI'EV. 
1° P i n LE SAPEY. 
Chemin de mule t . 
15 m. La Tronche, v. sur la roule 
de Chamliéry. — 2 h. 30 m. Le Sa-
pey. — 1 h. La foret de Porles. — 
1 h. les Cottaves. ham. — 1 h. 30 
m. Porte du Sapey. Enlréc du dé-
sert. Avant d'y arriver, on passe 
entre le Grand-Logis et la chapelle 
de Saint-Hugues. 
2° PAR LE GltOS-MULET. 
Chemin do mulet. 
1 II. Saint-Jsmfers , où on laisse 
à dr. la route de Chambéry, et où 
commence le chemin de mulets. — 
2 h. 30 m. Le Gros-Mulet. — Belle 
vue.— 2 h. 15 m. Saint-I'ierrc-de-
Charlreuse. —15 m. Entrée du dé-
sert. 
3° PAn i.n coi . H E P O È T E S . 
Chemin de mule t . 
30 m. Saint-Martin-lc-Vinou.T. 
— 1 h. 30 m. Sarcenaz. — 2 h. 15 
m., après après avoir quille ce v. 
et traversé le col de Porles ( 2,000 
met.), on rejoint, près de la cha-
pelle de Saint-Hugues, la route di-
recte du Sapey à la Chartreuse. 
DE ST-I.AIIIIENT A LA CHARTREUSE 
2 h. 43 m. Chemin de mule t . 
On remonte le torrent du Guicrs-
Mort jusqu'à Fourvoirics (35 m.) , 
où se trouve la première entrée du 
désert, et d'où la roule, passant cu-
ire deux rochers, sous une porte 
voûtée, moule jusqu'au Monnslèrc. 
45 m plus loin on traverse IcGuicrs, 
sur le pont l'érant. — La roule, de— 
48. 
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venant de plus en plus rapide, passe 
ensuite sous uneporle, seul reste du 
fort de l'OEillelle ou Aiguillette , 
construit pour défendre le pas;.age 
contre le laineux Mandrin, cladossé 
au pie qui lui a donné son nom. Au 
delà d'une eroix verlc on aperçoit, 
à g., la Courrerie, dans le fond 
la deuxième entrée du déserl, et, 
a dr., la vallée de Vallombrée: on 
traverse alors une belle forêt avant 
d'arriver au monastère (1 h. 30 ni. 
du pont l'érant). 
DE LA PORTE DU SAPEY A LA GRANDE-
CHARTREUSE 
On ne compte que 45 m. à pied' 
passant le Guiers sur un pont qui a 
une porte à chacune de ses extrémi-
tés, on recommence a monter, et, 
après avoir dépassé la Courrerie, on 
trouve une vaste prairie, a l'extré-
mité de laquelle est le monastère. 
LA C.RAKDE-CUARTREUSE. 
La Grande-Chartreuse doit son 
origine à saint Bruno, qui naquit 
a Cologne vers le milieu du xiu siè-
cle, cl qui vint's'établir avec six 
compagnons dans ce désert, que lui 
avaient donné, eu 108i, Humbert 
de Mirabel et d'autres grands pro-
priétaires. 
Les premières cellules et l'ora-
toire n'occupèrent d'abord que celle 
partie du désert où sont bâties main-
tenant la chapelle de St-Bruno et 
celle de Sle-Marie. Après quelques 
années de séjour dans celte soli-
tude, saint Bruno fut appelé à Rom« 
par le pape Urbain 11, et mourut en 
Calabre en 1101. Le nombre des 
disciples qu'il avait laissés dans le 
désert s'étanl accru, un monastère 
fut construit sur remplacement 
qu'occupe aujourd'hui l'édifice ac-
tuel, bâti en 1676. 
Lors de la révolution de 1789, les 
chartreux quittèrent leur retraite, 
qui devint une propriété de l'étal ; 
mais la restauration rendit leur mo-
nastère aux exilés; seulement elle 
conserva leurs forets. Le 8 juil-
let 1816, dorn Moissonici', supé-
rieur-général de l'ordre, vint, a la 
tête de quelques religieux, pren-
dre possession du couvent aban-
donné, le rendit a sa première des-
tination , et mourut onze jours 
après. 
La Grande - Chartreuse , située à 
081 met. au-dessus de la mer, est 
bàiic dans une prairie inclinée à 
l'O., et bordée d'une forêt de hê-
tres et de sapins. L'édifice, d'une 
architecture fort simple, recouvert 
en ardoises et entouré de murailles, 
se compose de deux corps de bâti-
ment. Dans le premier est un grand 
corridor dont l'entrée communique 
avec de vastes pièces carrées appe-
lées salles de France, d'Italie, de 
Bourgogne. d'Allemagne. Au fund 
de ce corridor se trouvent le loge-
ment du général ou supérieur de 
l'ordre et la bibliothèque; à droite 
sont les cellules des officiers, à gau-
che le réfectoire, la cuisine, l'église 
et la chapelle domestique; a l'étage 
supérieur, la grande galerie, la salle 
du chapilrc et des appartements où 
couchent les étrangers. Dans le 
I deuxième corps du bâtiment est le 
cloitre. 
Le supérieur-général gouverne j l'ordre entier. Le prieur est le su-
périeur de la maison ; le vicaire 
remplace le supérieur; le procureur 
s'occupe des affaires extérieures, de 
concert avec le coadjuicur; ce der-| nier est spécialement chargé de re-
cevoir les étrangers. Le chapitre, 
composé de prieurs et de visiteurs, 
s'assemble chaque année pour exa-
miner la gestion des affaires de l'or-
dre. Les prieurs sont révocables au 
gré de ce chapitre. 
Parmi les religieux, les uns, qu'on 
nomme pères, ne sortent de leurs 
cellules que pour aller aux offices 
ou pour se promener, aux jours 
fixés, dans le désert, dont ils ne 
doivent pas franchir les limites. Ils 
peu vent causer entre eux avec la per-
mission du supérieur; enfin, ils disent 
la messe. D'autres, qu'on nomme 
frères, soin employés au service de 
la maison. 
Le costume de l'ordre est en laine 
blanche. L'usage du linge est in-
terdit : un gilet remplace la che-
mise; par-dessus PSI une tunique 
il. iv" 12(j. LA on 
ii larges manches, serrée pur une 
ceinture; une cuculle avec son ca-
puchon recouvre In tunique; une 
culotte et des souliers complètent 
le costume. Le chapeau relevé sur 
trois côtés et la chape noire sont 
pour le voyage. 
Le nom propre ries pères char-
treux et la dénomination (les grades 
sont précédés du titre de dorn. 
Le cloître est enfermé entre deux 
corridors longs de plus de 300 met. 
Au centre est le cimetière. Ces cor-
ridors communiquent à 00 cellules, 
dont chacune a un vestibule, une 
pièce avec sa cheminée, une cham-
bre à coucher dans laquelle est un 
lit composé d'une paillasse, d'une 
couverture et de deux linceuls de 
laine; un galetas, un atelier cl. un 
petit jardin. 
Les religieux se rendent à l'église 
au son de la cloche. Les offices ont 
lieu cinq fois pendant le jour, et 
une Tin's nu milieu de la nuit. Les 
étrangers peuvent y assister : une 
tribune leur est réservée. 
A onze heures du matin, chaque 
religieux reçoit sa nourriture, dans 
sa cellule, par une petite ouverture 
communiquant a\ec le corridor. A 
cinq heures du soir, il fait une col-
lation avec ce qui reste du repas du 
malin. Les dimanches et fêtes, le 
repas se fait en commun au réfec-
toire. Les aliments de la commu-
nauté sont : le pain, les légumes, 
le lait, le beurre, les œufs, le fro-
mage et le poisson . le vin mêlé avec 
de l'eau. La viande est interdite. 
Pendant le carême, les religieux ne 
mangent que des légumes apprêtés 
n l'huile. 
L'église est décorée simplement. 
L'autel actuel est en bois peint. Ce-
lui que l'on y remarquait auparavant 
était en mnrbrc blanc; mais après 
la révolution, il fut transporté dans 
la cathédrale de Grenoble. Des an-
ciennes stalles, il ne reste que celles 
du chœur; les mitres sont modernes. 
La nef est divisée en deux parties 
par une boiserie en elairc-voie ; celle 
du côlé du chœur est destinée aux 
pères, l'autre aux frères et domes-
tiques île lj maison. Il y a eu outre 
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trois autres chapelles : celle de St-
Louis, celle des Morts et celle dite 
domestiqne. 
La salle d» chapitre est grande et 
rie forme carrée; tout autour sont 
des stalles adossées a la muraille. 
Celle salle e>t décorée de tableaux 
représentant In vie de saint Bruno. 
Ces tableaux sont copiés d'après ceux 
de Lesiieur, que possède le musée 
du Louvre. Immédiatement au-des-
sous du plafond soul placés, par 
ordre chronologique, les portraits 
des généraux de l'ordre, depuis sa 
fondation jusqu'en 1789. 
La bibliothèque se compose d'en-
viron 4,500 volumes. Avant In ré-
volution, clic était plus considéra-
ble ; niais . a cette époque , elle fut 
entièrement dépouillée. Klle renfer-
mait alors un grand nombre de ma-
nuscrils, dont quelques-uns ont été 
recueillis et déposés à la biblio-
thèque de Grenoble. 
lin dehors du mur d'enceinte, on 
voit un moulin et d'autres bâtiments 
qui servent n'écuries et d'ateliers. 
A un quart d'heure de distance , 
sur In route du Sapey, est In Cour-
rerie. Anciennement on y fabriquait 
des draps, des toiles et tout ce qui 
était nécessaire aux maisons de l'or-
dre. Il y avait aussi une imprimerie. 
Cet établissement, maintenant aban-
donné, date de l'année I2!t(i. Il fut 
incendié et reconstruit quatre fois. 
La ckupellc de Ste-Marie, a Ca-
salibus ou des Cabanes, est con-
struite au milieu d'une forêt de sa-
pins. On y arrive, après mie deini-
licure de marche, en prenant un 
sentier qui est vis-à-vis du grand 
portail. Elle fut construite eu 1M0 
par François de Marêrne, un des 
généraux de l'ordre, (/est là que 
s'élevèrent d'abord les cellules ou 
cabanes des premiers chartreux. 
Quelques pas plus loin, on trouve 
la chu/ielle de St-Itruno. Sur le 
rocher qui la soutient, un oratoire 
fut élevé eu lus» par saint Bruno. 
lin 1610, Jacques de Merly, évéque 
de Toulon, lit construire la chapelle 
qu'on voit aujourd'hui L'autel est 
loul ce qui reslc de l'ancien ora-
toire. 
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Le rocher perpendiculaire qui est 
nu N.-li. de 1« Gronde-Chartreuse se 
nomme le Grand-Som ou Grand-
Sorniucl. Il a 3,103 met. nu-dessus 
de In mer. Ou met 2 h. 1/2 pour 
aller du monaslcic nu point le plus 
élevé de celte montagne, d'où l'on 
découvre un panornmn inognifique. 
On peut même apercevoir Lyon nu 
moyen d'une lunette d'npprochc. 
Les étrangers sont reçus, à leur 
arrivée nu monastère, dans une 
grande salle indiquée plus haut. 
Ils peuvent manger a toute heure. 
On ne leur sert que les aliments de 
In communauté cl des liqueurs, en-
tre autres celle qui est connue sous 
le nom A'élixir, et qui a été inventée 
par les chartreux. Ils ne peuvent 
séjourner plus de deux jours sans 
la permission du supérieur. La 
chambre à coucher est simple et 
propre. Le prix des repas est mo-
déré. 
Les femmes ne peuvent pas péné-
trer dans l'intérieur du monastère. 
Kllrs soul reçues et logées dans un 
bâtiment situé vis-à-vis de la porte 
cochère. 
N. 11. Des personnes attachées 
a la maison s'empressent de con-
duire les voyageurs dans les lieux 
qui méritent d'être visités; elles 
leur donnent en outre les détails et 
les renseignements qu'ils peuvent 
désirer. 
UOUTE No ta-. 
De Paris à Ch.imbéry et aux Eaux 
ti'Aix, liai' Bourg, PonU-dt-Beauvoi-
«n, et le Mnnt-du-Chat, ou par Lyon 
et le «Atfiic. 
1» l'Ail miUllll ET LE MONT-DU-CHAT. 
41) myr. I kil. et 4 postus. 
De Paris à Ilourg, fil myr. G lui. 
l'ont—d'Ain , 2 mvr. 
Si-Kambcri, 2 niyr. 1 kil. 
Rossillou, 2 IHM'. 2 Kil. 
Belley, I myr." 2 kil. 
Venue, 1 myr. I kil. 
Do Venue a Cli.iinhéry, Il p. l / i . 
De Venue ;i Aix, 2 p. 3/ i. 
Venue, l'Kjaiina des Humains, est 
LU MONT-DU-CHAT. 
siluée sur la rive c du Rhône, 
presque en race du fort français de 
PierreChàtel, liàli au somuicl d'un 
rocher. Un pont suspendu mit eu 
communication In rive française et 
la rive sarde. De celte pel. V., une 
roule, qui pourrait être mieux en-
tretenue , conduit i Clic valu, v. si-
tué à In base occidentale du Mout-
du-l'hat, et au den duquel on com-
mence n mouler, par de nombreux 
zigzags;! h. env. sulTîi pour attein-
dre le point culminant du passage, 
d'où l'on découvre de ce côté une 
vue magnifique sur la France. 
Le coi du Mont-d -Chat est nu 
plalcnu couvert de pierres, de ro-
chers cl de broussailles, et sur le-
quel on retrouve les fondations d'un 
temple qui , selon quelques savants 
antiquaires, ctail dédie à Mercure. 
MM- de Luc, Wickham et Cramer 
ont démontré d'une manière satis-
fnisnnte que l'armée d'Annibal re-
monta le Rhône jusqu'à Vienne, tra-
versa le pin s des Allobroges.ct passa 
par Chcvnlu {l.eviscum) et le Monl-
du-Chnl, pour se rendre a Cliam-
béry (Lenimcum). 
Du versant occidental de ce col 
(1,625 met. au-dessus de la mer), 
un découvre une vue magnifique 
(plus étendue et plus belle encore 
du haut du pic de ce nom, dont l'as-
cension est facile) sur le lac du 
Rourgel, In riche vallée de Cliam-
béry s'étendant d'Albeus au mont 
Granier; Aix, Chamber), plus de 100 
ham. et villages, le mont d'Azi et In 
Dent-dc-NivoIct, au delà desquels 
on aperçoit les montagnes du val 
Isère cl une partie de la chaîne des 
Alpes. 
Une descente habilement ména-
gée conduit a la base du Mont-ilu-
Cliiil, sur les bords du lac du liour-
gi'l. — Au v. de Bordeaux, situé 
entre la route el le lac, on peut 
prendre un bateau pour traverser le 
lac cl se faire débarquer sur la rive 
opposée, a 20 ni. env. d'AU.— La 
route de voilures, conduisant soit à 
Aix, soit à Chambéry, passe par le 
v. du Dottrgcl, situé à l'extrémité 
méridionale du lac, el où commence 
la plaine. 
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Aix-les-llains — (hol. : In Poste; 
chez Guillain], chez Venatz, chez 
Charpentier, etc., voilures et ânes 
pour la promenade; cabinets de lec-
ture, cafés, cercle, casino, e t c ) , 
pet. V. d'en v. 2,000 liai)., est sit née a 
;ieu de distance de la rive orientale 
du lac du Bourget, entre la Denl-dc-
Nivolet, à l'E., et la Dciil-du-Chat, 
a 10 . 
Les eaux thermales d'Aix furent 
connues des Humains, qui, selon 
(|iieli|ues antiquaires, les nommè-
rent Aquœ Gralianm. On trouve 
encore a Aix plusieurs débris de 
monuments romains*; un arc de 
triompha, probablement du ni1'ou 
du iv° siècle, élevé par Lucius l'iim-
péius Cnmpamis . une portion d'un 
temple ionique, de Diane ou de Vé-
nus, qu'on voit .1 quelques pas de 
l'arc de Campanus, dans l'en-
ceinte du château du marquis d'Aix; 
enfin , des thermes assez bien 
conservés, et dans lesquels on a 
trouvé diverses antiquités déposées 
au musée de (hamhéry. 
Qu'elle ait été une simple villa, 
comme le prétend Millin, ou une 
r.ivitas, ainsi que le soutiennent 
d'autres savants , toujours est-il 
qu'Aix fut réduite en cendres du-
rant le xiii« siècle; mais son nom 
ne larda pas a reparaître dans l'his-
toire. Au xiv° siècle, elle passa sous 
la domination des comtes de Savoie 
qui l'érigèrciil en une baromiic, de-
venue depuis un marquisat. Ce ne 
fut qu'au commencement du vu" 
siècle, que ses eaux , depuis long-
temps abandonnées, reprirent un 
peu de vomie. Enfin, en 1772, Vic-
tor Amédée 111 lit construire l'édi-
fice actuel. On planta des promena-
des, on ouvrit des roules, et pen-
dant quelques années les eaux d'Aix jouirent de nouveau d'une réputa-
tion européenne. Aujourd'hui en-
core ou y compte chaque année 
:i,0i)0 baigneurs environ. 
Les sources minérales d'Aix sont 
chaudes et sulfiireurcs. lilies ont une 
température qui varie entre 110 et 
117 degrés c. Les sources, qui sortent 
de terre à 100 pas cnv. de dislance, 
sont situées au haut et à l'E. de la 
I ville. L'une, appelée Fontaine de | St-Paul ou eau d'alun, bien qu'elle 
I ne contienne pas d'alun, est em-| ployée en partie pour donner des 
i douches aux animaux; l'autre, nom-
[ niée eau de soufre, est très-abon-
dante; on s'en sert pour les dou-
ches, pour les bains et pour la bois-
son. Si l'on en croit les médecins 
d'Aix, parmi lesquels nous recom-
manderons surtout M. Despine fils, 
auleur de plusieurs ouvrages esti-
més, ces eaux guérissent un nombre 
iirr-que incalculable de maladies. 
Comme cet ouvrage ne s'adresse 
qu'aux voyageurs, et non pas aux 
baigneurs proprement dits, nous 
nous dispensons d'en Taire ici une 
enumeration même abrégée. Qu'il 
lions suflisc de rappeler que l'éta-
blissement des bains possède un 
musée fort curieux, fondé par M. 
Despine, où sont représentées en 
cire et d'après nalme, les principa-
les maladies guéries par les eaux 
d'Aix. 
Les eaux thermales sont adminis-
trées à Aix dans deux établissements 
distincts, l'un,appelé Etablissement 
royal ou grand bâtiment, où arri-
vent les deux sources; l'aulie nom-
mé Thermes Berthollet. Les sim-
ples curieux visitent surtout, dans le 
premier, la douche petite locale, 
la division d'Enfer, la douche ver-
ticale, le vaporarium, la naumachio 
ou piscine, dans laquelle on nage ; le 
deuxième ienferme, outre plusieurs 
appartements destinés aux douches 
et aux étuves gratuites, le bain 
royal, grand bassin où on douche 
et baigne les chevaux. 
Les enviions d'Aix offrent, ainsi 
(pie ceux de Baden-Baden, un grand 
nombre d'excursions et de prome-
nades intéressantes. Nous recom-
manderons surtout 
(2 h. environ) L'abbaye <\cJlautc-
Combe, située sur la rive N.-O. du 
lac du Bourget, au pied du mont du 
Chat. Tour y aller, on sorl d'Aix par 
la grande route de Genève, puis, pre-
nant la belle avenue de peupliers qui 
est a gauche, on traverse le Sicro; , 
cl on gagne le port de Puer (bonne 
aub.), d'où l'on découvre de jolis 
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points rie vue, et où l'on s'embarque. 
— Le lac du Bouryet, élevé de 228 
met. au-dessus delà mer,a 2myr.de 
long sur 5 kil de large , el une pro-
fondeur d'environ 80 met. Son écou-
lement va se jeter dans le Rhone par 
un canal appelé canal de Savièrcs, 
dont l'étendue est d'environ une 
demi-lieue. 
L'abbaye rie Haute-Combe (de 
l'ordre de Cileaux) fut fondée par 
Amédée 111, en 1225, e t , dès celle 
époque, elle servit de lieu de sépul-
ture aux princes de la maison de 
Savoie. Le monastère actuel date de 
1743. Dévasté et transformé en une 
espèce d'usine en 1793, il fut res-
tauré , en 1824, par les ordres du 
roi Charles-Félix, Ici qu'on le voit 
aujourd'hui. 
Près de Haule-Combe est la tour 
de (lessens, du haut de laquelle on 
embrasse le lac dans toute son éten-
due, et où J.-J. Rousseau écrivit 
l'une des plus belles pages de VEmile 
sur le lever du soleil. Enfin, à peu 
de distance de celle tour, se trouve 
une fontaine intermittente, nommée 
la Fontaine des Merveilles. 
Un peutaller encore visilerdans les 
environs d'Ail, outre le mont du 
Chat. ( V. pas 572) et le château de 
liordeaux, dont le site a inspiré à 
M. de Lamartine sa belle mériitalion 
du Lac,—la colline de Tresscrve (30 
m.) parsemée de maisons de campa-
gne; — le château rie Uonport, situé 
au bas rie cette colline sur la rive 
orientale du lac. — 45 m. St-Inno-
cent. v. où l'on remarque; de char-
mantes maisons de campagne ; — la 
cascade rie Grezi (45 m.), sur la roule 
lie Genève au confluent riu Siéroz et 
delà Daissc, où Mme de Iiroc ayant 
fait mi faux pas, péril, le 10 juin 1813, 
sous les y eux de la reine Horlensc, 
sans qu'il fût possible de la secourir. 
—La yorge de St-Germain,2 h..en-
tre la route de Genève et le lac, etc. 
fi" CAR I.B nilÔHB. 
Service «lu bateau a vapeur entre Lyon cl 
Pierre-Chatel, Ait et Scysscl. Remonte. 1 jour 
1)2;descente, 8 a 9 h. 
On s'embarque a Lyon au fau-
bourg de Bresse, a Oh. el 1/2 du 
malin.— Désquel'nn a dépassé l'em-
bouchure de l'Ain, où le paysage 
commence a prendre un autre ca-
ractère, on laisse derrière soi les rui-
nes du couvent de Sahttes, la grolle 
de la Balmc, puis les deux châteaux 
de Sl-Soriin, celui de Vertrieux, le 
v. de Sault, près duquel est un ra-
pide, les rochers rie Si-Albin au-
dessus rie Hriore, lechàleau dcQuiii-
sonnas; à Groslee, l'embouchure du 
Guicrs-Morl, qui vient de la Char-
treuse, el qui forme les limites de la 
Savoie et de la France (dép. rie l'I-
sère) ; le fort français rie l'ierrc-
Chàlet, attaqué en vain par les Au-
trichiens en 1814; le mont riu Chat 
( V. ci-dessus), le château du prince 
de Boignes , le mont du Colombier, 
qui domine une plaine sablonneuse, 
et d'où l'on découvre une belle vue; 
l'embouchure rie la Ficre, écoule-
mentriu lacd'Annecy,et enfin Seys-
sel, partagé en deux parties, l'une 
française, l'autre sarde, par le fleuve 
resserré dans un canal éiroit. 
A Seyssel finit la navigation ordi-
naire du Rhone. 30 m. au-dessus 
commence la gorge qui va jusqu'au 
delà de Belle—Garde, el dans la-
quelle se trouve la perte du Rhône. 
( V. pag. 42.) 
ROUTE N<> 428. 
De Chanibcry à Genève: t» par Aix el 
liumilly ; 2" par Annecy, 
lu PAn AIX ET nUMILLY. 15 h. 11 postes 1)4. 
La roule de Chamhéry à Aix, lon-
geant les penles boisées du mont 
d'Azi et de la Dent-de-Nivolct, offre 
un grand nombre de siles pittores-
ques el rie pnmls tic vue sur la vallée 
rie Chamber; , le lac (lu Bourgel el 
la chaîne du mont riu Chat 
2 posies. —2 h. 30 m. Aix. (F. 
pag. 573). 
1 p. 1/2 — 2h.Albens,\. ricl.OOO 
hab., où l'on a trouvé des méri. rom. 
— Belle vue avant d'y arriver. 
A dr., route d'Annecy. (F. ci-dessous.) 
On découvre une. belle vue sur la 
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colline de Chauiagno pros du v. «le 
Itloyc, cnlre Alliens et 
1 p. 1/4. — 1 li. 30 m. IiumiUy 
[Itumilliacum),p.V. d'environ4,000 
hab., où l'on traverse le Chéron 
près de sa jonction avec l'Elpha. 
1 poslc 1/2. —2 h. Mionas. 
1 p. 1/2. — 2 II. 15 m. Frangy, 
pet. v., situé dans lu jolie petite val-
lée de l'Usses, et où l'on trouve de 
bonnes auberges. 
•2 p.—2 li. 30 ni. Leluiset. v. 
1 b. 1/4. St.-Julien, où se réunis-
sent les routes de ttuinilly et d'An-
necy ; v. situé sur In frontière de In 
Sardaignc et de la Suisse : poste de 
carabiniers ; visa des passe-ports. 
1 h. 45 m. Carouge. (l'ag. 150.) 
15 ni. (2 p.) Genève. (Pag. 139.) 
V PAU AIX ET ANNECY. 
10 postes :!['. 
3 p. 1/2. Albens [V. ci-dessus) 
Laissant a gauche la route de Itu-
milly, on se dirige au N.-O. par Al-
by. v. de 800 hab. environ, situé sur 
le Chéron que traverse un beau pont, 
et entouré jadis, par les comtes de 
Genève, de murailles et de châteaux 
dont ou voit encore quelques (races. 
— Balmont et Vieugy. 
2 p. 1/2 Annecy,—(aub. : Hôtel 
de Genève), pet. V. d'environ 0,000 
hab , située a l'extrémité d'une gran-
de plaine, sur les bords du lac qui 
porte son nom, et dont les eaux se 
dégorgent à travers ses rues par plu-
sieurs canaux. On y remarque l'an-
cien château, résidence des comtes 
de Genève ; le vieux palais de l'évo-
que ; la cathédrale, qui renferme les 
reliques de saint François de Sales ; 
le théâtre, etc., une belle promenade 
à l'extrémité inférieure du lac, situé 
entre de hautes montagnes à 444 met. 
au-dessus du niveau de la mer, et 
ayant environ 3 lieues le long s u r i 
de large. — On peut aller visiter, sur 
les bords de ce lac, le pittoresque 
château de Uuindt, en face duquel 
s'élève Talloires, patrie du célèbre 
chimiste Berlhollet, et plus loin, les 
deux tours du château de Menlhon, 
où naquit saint Bernard. Les voya-
geurs qui passeront a Annecy pour-
ront encore visiter Annecy-le-
Yicux,, situé au N. sur une petite 
colline, et les machines hydrauliques 
du ham. de Cran. 
A Brogni. situé MOm.env.d'An-
necy, on traverse le Fière, qui va se jeter dans le Rhône a Seyssel, puis 
on gravit le mont des Bornes, sur 
les pentes duquel on découvre des 
vues magnifiques. On traverse en-
suite les villages de Prinyy, Cuvai. 
Villi-le-l'eloux et Alonzier avant 
d'arriver au 
Pont de la Caille, nommé aussi 
pont Charles-Albert, magnifique 
pont de fil de fer jeté sur le défilé 
de russes, et inauguré le 10 juin 
1839. Ce pont, qui rivalise mainte-
nant avec celui deFribourg, est éle-
vé de 200 met. au-dessus du torrent, 
long de J92 met., et large de 0 met. 
y compris les deux trottoirs de 70 e. 
chacun. 133 poutres transversales 
soutiennent le plancher; les extré-
mités de ces poutres sont attachées 
par 260 tiges de suspension en fer, 
à 24 grands câbles eu fil de fer qui 
portent sur 4 tours surmontées de 
créneaux, cl vont s'amarrer dans des 
puits de 10 met. de profondeur 
creusés dans le roc. ties câbles ont 
300 met. de développement, et la 
distance qui sépare les points d'a-
marre est de 255 met. Quant aux 
tours, elles ont 20 met. de hauteur 
au-dessus du pont, et 4 met. de dia-
mètre. Elles sont construites en as-
sises de pierre dure, liées de 5 en 5 
par des crampons intérieurs de fer. 
et unies par un arc de triomphe qui 
sert d'entrée à l'une et à l'autre ex-
trémité du pont, et lui donnent en-
core un aspect plus monumental. 
L'adjudication du pont de la Caille 
a eu lieu le 30 juin 1837, moyennant 
la concession d'un péage de 66 ans. 
L'épreuve exigée était un poids de 
225.000 kilogr. à répartir sur toute 
la longueur du pont. 
50 m. Cruseille , nnc. bourg, de 
1,200 hab. environ, sur le revers mé-
ridional du mont Salèvc, et dominé 
par les ruines d'un ancien château. 
An sortir de Cruseille, la roule s'é-
lève sur le mont de Sion, dont ou 
atteint le sommet (1.072 met.) en 
57« K. N° 129. I1EGENÈVK A CHAMOUNI. DONNEVILLE. 
1 li. 10 in. Belle vue sur le lac de 
Genève, le Jura et la vallée du 
Rhône. 
40 m. (3 postes d'Annecy)le Cita-
ble, v. situé au pied du mont de Sion 
el à l'Ë. duquel ou voit l'ancienne 
chartreuse de Pommiers, fondée en 
1179, par Guillaume, comte de Ge-
nevois. 
1 h. Saint-Julien (V. ci-dessus). 
1 .h. 25 m. Carougc ( V. pag. 6. 
15 m. (2 p. du Chaule) Genève. 
(Pag. 139). 
ROUTE N» )29. 
De Genève à Cliamouni. 
IV h. 10 in. Grande route jusqu'il Sallanches. 
Route de char do Sallanches a Chamouni. 
Diligences tous les jours, rue du 
Rhône, pour Sallanches.—Voitures 
a volonté dans tous les hôtels de Ge-
nève. — En Savoie les prix sont 
fixés par un tarir. — En partant de 
bonne heure de Genève, on peut al-
ler coucher le soir même a Cha-
mouni. 
N. B. Les étrangers qui voyagent 
avec leur voiture peuvent l'envoyer 
à Martigny, où ils la retrouveront 
après avoir passé le col de Balmc 
ou laTcte-Noirc. En général.il faut 
s'arranger de manière à ne pas re-
venir à Genève par le même che-
min. Les personnes qui n'auraient 
que peu de temps à dépenser, de-
vront se rendre à Chamouni par la 
route indiquée ci-dessous, visiter la 
vallée, passer le col de Balme ou la 
Tête-Noire , à pied ou a mulet, et 
revenir en voiture de Martigny à 
Villeneuve pour y prendre le bateau 
à vapeur qui les ramènera à Ge-
nève. Ce charmant petit voyage peut 
se faire très-coinmodémcnt en 4 
jours. 
Au sortir de Genève, parla porte 
de la Rive, la route se dirige au S.-
li., en face du Môle et du Mont-
Blanc, et gravit une pente douce 
qui conduit sur un plateau élevé 
de 10 h 20 met. au-dessus du lac. 
35 ni. Chêne, v. par., séparé par 
le ruisseau de la Seime, endeui par-
ties, l'une réformée et l'autre catho-
lique. — A l'extrémité de ce vil-
lage, un autre ruisseau . nomme le 
Foron, forme les limites du canton 
de Genève et de la Sardaigne. — 
Belle vue sur les Foirons ( 1370 
met.) et le Salève, qui changent 
d'aspect de distance en distance; au 
pied du Salève, les ruines du châ-
teau de Mornex , sur un monticule 
en pain de sucre. 
40 m. Anemasse, v. où se trouve 
un poste de douaniers sardes, et où 
on visite les passe-ports (poudreà ca-
non et tabac prohibés). — 55 m. 
l'ont sur la Menoge, au fond d'un 
vallon resserré. — Parvenue au 
haut du revers de ce vallon, la 
route traverse en ligne droite un:; 
large et belle plaine. —15 m. Ar-
laz. —25 m. Nangy. 
lia m. Contamine, v. qui se pro-
longe, sur une 1/21. de long environ, 
entre l'Arve et la base du Môle. En 
face du Môle (1,848 met.) la mon-
tagne du Brezon (1,838 met.), 
remarquable de loin par ses hauls 
escarpements et les dentelures de 
sa crête. Sur un plan plus éloigné , 
les monts Vergy, qui présentent une 
longue suite de sommités inacces-
sibles; à l'E.-S.-E. la montagne de 
Marsilly, dont la haute cime py-
ramidale se nomme la Pointe (lu 
/toi. —A 30 m. de Contamine on 
laisse à g. les ruines du chateau rie 
Faucigny, qui couronne le sommet 
d'un rocher escarpé et qui a donné 
son nom à la province dont Bonne-
ville est la capitale. La route , lon-
geant la base du Môle et la riverir. 
de l'Arve, conduit, par une avenue 
d'arbres, à 
1 h. 15 m. Bonneville, chef-lieu 
de la province du Faucigny— (aub.: 
la Couronne, les Balances), pet.V. 
de 1,200 hab. environ, bâtie au pied 
méridional du Môle, sur la rive dr. 
de l'Arve, que traverse un beau pont 
de pierre, à l'extrémité duquel on a 
érigé une colonne de 22 met. de 
haut, surmontée d'une belle statue 
du roi de Sardaigne, Charles-Félix. 
Une inscription latine, gravée en 
lettres d'or sur le piédestal de ce 
K. fi", 1 2 9 . LE MOLE. LE IIIIEZON. 
monument, rappelle les travaux im-
portants entrepris par ce monarque 
pour contenir l'Arvc dans son lit. 
Do Bonneville à Thonon, 7 h. It. n. 16.) ' 
Do Bonneville à Sut. chemin de ebar, 6 h. 
45 m., pars h. 30 m. Ch&lillon, 20 m. Ponl-sur-
le-GifTre, 10 m. Tanninges. 2 h. 15 m. Samoens, 
1 h. 30 m. Siil. (R. n. 131.) 
Ou par 2 li. 30 m. Châlillon , 45 m. Rivière-
Envcrse, 40 m. Morillon, 45 m. Ponl-sur.le-
GiflYe, 10 m. Samoens, 1 h. 30 m. Sixt. (R. n. 
131.) 
DE BONNEVILLE AU SOMMET DU MOI.E. 
3 h. 30 m. env. 
Du sommet du Môle, élevé de 
de 1,858 met , on découvre un pano-
rama magnifique sur la chaîne des 
Alpes. Si l'on ne veut pas revenir 
par le même chemin, on peut re-
descendre, en 2 h. 30 m., à Sainl-
Jeoire. [V. R. 11° 131.) 
AU SOMMET DU BREZON. 
3 h. 45 m. 
45 m. Thuci. — 10 m. Grotte de 
la Cave. — 50 m. Bre/on, v. — 1 h. 
30 m. Chalet de Solaison. —30 m. 
Sommet du Brezon, taillé a pic du 
côté de Bonneville (1,838 met ). On 
peut revenir à Bonneville, en 4 h. 
15 m., par la vallée du Pelil-Bor-
nant. — 30 m. Chalet de Solaison. — 
30 m. I.c Couloir. — 1 h. Saxiaz. — 
15 m. Termine. — 15 m. Chapelle 
Notre-Dame-de-Bonlieu. —40 m. 
Montée de Leveau— 1 h. 5' m. Bon-
neville. 
Knliii. du sommet du Brezon on 
peut gagner Cluzc par le village de 
Saxonnet. 
Au delà de Bonneville et du pont 
de l'Arve, on entre dans une vallée 
qui a tous les caractères des gran-
des vallées des Alpes. « Son ouver-
ture, dit M. Pictet, est flanquée de 
deux hautes montagnes, le Môle au 
N. elle Brezon au Midi, qui semblent 
être deux forteresses destinées à la 
défendre.» La route suit d'abord une 
chaussée recliligne, longue d'envi-
ron 3 kil., jusqu'à 
1 h. 15 m. Vaugier, en face du-
quel le Giflïe, descendu de la vallée 
de Tanninges, se jette dans l'Arvc; 
puis elle va passer au pied du mont 
Saxonnet, sous de magnifiques om-
brages, à 
CLUSE. LA GltOTTE UE HALME. B 7 7 
1 h. 10 m. Siongier, beau v., si-
tué prés du débouché de la vallée 
sauvage du Heposoir, dans laquelle 
se trouve la chartreuse du même 
nom, fondée en 1151 (1 h. 30 m.), et 
qui sépare le Brezon, le Saxonnet et 
les monts Vergy du mont Duran et 
de la Croix-dc-Fer. A la gauche de 
la petite plaine comprise cuire Sion-
gier etr.luse, on remarque, au som-
met d'un rocher isolé, les ruines du 
château de Mussel, et, de l'autre 
côté de l'Arve, la montagne de Sl-
Sigismond ou de Châtillon. — On 
peut mouler sur une esplanade de 
rochers, d'où l'on découvre une belle 
vue avant de traverser le pont qui 
conduit à 
35 m. Cluse — (Aub. : VEeu de 
France. l'Union, la ville de Ge-
nève), pel. V. d'environ 2,250 hab., 
située à 489 met., au pied de la mon-
tagne de Châlillon et au débouché 
du défilé de l'Arvc. Ses fabriques 
d'horlogerie jouissaient d'une cer-
taine réputation durant le siècle 
dernier, et on y préparc encore 
un grand nombre de mouvements de 
montres, dont se servent les horlo-
gers de Genève et de l'Allemagne. 
De Cluse à Sixt, par Arrache et le lac de 
Flaiue. (R. n. 131.) 
A Servez, par le lac de Flainc et le col du 
Plalcj. 11 h. (K. pae;c 693.) 
De Cluse a St-Jeoire, par Marignv. 3 h. 45 m. 
De Cluse à Sl-Sittismond. 1 h. 25 m. 
De Cluse à Tanninges, par ChAtillon. 1 h. 
30 m. (R. n. 131.) S' 
Au sortir de Cluse on se dirige 
du N. au S. en remontant la rive at. 
de l'Arve, au fond d'une vallée 
étroite, tortueuse, bordée a gauche 
par la montagne deSaint-Sigismond, 
celle de Balmc et les bases de In 
chalnedes Frètes, qui yonl se réunir 
à l'aiguille de Varens, et à dr. par 
une longue ligne de montagnes for-
mant comme une muraille conti-
nue, que dominent çà et là de hautes 
cimes nues, aux formes étranges, et 
dont les principales sommités se 
nomment le mont Duran, le Four 
et le Levant. 
1 h. Harn, de Balme, au-dessus 
duquel on aperçoit à g. l'ouverture 
de la Caverne ou grotte de ce 
nom, située à 228 met., au milieu 
des escarpements des couches hori-
49 
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zonlales d'un« montagne calcaire. 
On y parvient par un sentier tracé 
en zigzag à travers les broussailles, 
et par un escalier extérieur taillé 
dans le roc vif. L'entrée est une 
voûte demi-circulaire d'env. 3 met. 
d'élévation sur 20 de largeur. Son 
fond est presque horizontal. La hau-
teur, la largeur, et en général la 
forme des parois, varient beaucoup. 
Sa profondeur est d'environ 4'(0 pas. 
A cette distance elle se resserre tel-
lement, que l'on ne peut pas péné-
trer plus avant. A 3'i0 pas de l'en-
trée se trouve un puits très-profond. 
Si on y fait éclater une grenade, 
elle produit nu elTct prodigieux. 
—Pour aller à la grotte, la visiter et 
revenir à Balme, il fautenv. 2 h. — 
On s'arrête d'ordinaire sur la grande 
roule , devant une espèce d'auberge 
où l'on peut se rafraîchir, et où 
presque tous les voyageurs se font 
tirer, moyennant quelques sous , un 
ou deux coups de canon , afin d'en-
tendre les échos multipliés des mon-
tagnes environnantes. 
30 m. Maglans, joli village dont 
les environs se font remarquer par 
la beauté de leurs bois, de leurs 
vergers et de leurs prairies. Belles 
sources qui, selon de Saussure, pro-
viennent du lac de Flainc, situé sur 
la montagne. — Ucho magnifique. 
1 h. Vouay, ham., à 20 m. du-
quel on laisse , à g., la cascade 
du Nant, ou torrent d'Arpenaz , 
qui tombe de 260 met. le long d'une 
paroi verticale de rocher, mais qui 
ne mérite, d'être visitée qu'à la suite 
de longues pluies. A dr., de l'autre 
coté de l'Arve, la montagne des 
Tètes. Au fond de la vallée, qui 
s'élargit de plus eh plus, le sommet 
du Mont-Blanc commence à se lais-
ser apercevoir un peu avant 
35 m. Saint-Martin — (hôtel du 
Mont-Blanc, chevaux, chars, mu-
lets, guides pour Chamouni et les 
environs), v. situé au pied de la 
belle aiguille de Varens (2,705 met.), 
sur la rive droite de l'Arve, et où 
l'on passe la nuit lorsqu'on ne va 
pas le même jour à Chamouni. Au-
trefois , la plupart des voyageurs tra-
versaient l'Arve et allaient coucher 
à Sallanches, petite V. d'environ 
2,000 hab., où la vue du Mont-
Blanc était encore plus imposante. 
Mais le 19 avril ISin, un aiTreux 
incendie, occasionné par l'impru-
dence, a détruit entièrement celle, 
petite ville. On évalua la perte à 
plusieurs millions.—Une ville neuve 
commence a s'élever sur les ruines 
de l'ancienne. — Les environs de 
Sallanches offrent au voyageur un 
grand nombre d'excursions intéres-
santes. En remontant le torrent, ou 
trouve des sites pittoresques nom-
més les Horreurs de lu Frasque. 
Oe S ill.im !.. •. à Chamouni, par les bains itn 
Sl'Gcrvais et le co] de la Forclaz. ( r . ci-dessous.) 
Ue Saint-Martin ou de Sallan-
ches à Chamouni, or» paie 18 fr. 
90 c. de France pour un char à 
trois places et à deux chevaux ; 
9 fr. 30 c. pour un chevnl ou un 
mulet. Les retours coûtent \ fr. 
(10 c. par place. — 7 fr. 20 c. par 
jour d'arrêt du char, soit à Cha-
mouni. soit en route. 
La roule de Saint-Martin à Cha-
mouni était autrefois dangereuse, 
même a cheval. On ne pouvait la 
faire en sûreté qu'à pied ou sur des 
mulets du pays. Aujourd'hui c'est 
une bonne route de chars, qui n'of-
fre plus aucun passage difficile. On 
traverse.d'abord en ligne directe la 
plaine de Sallanches si tristement 
ravagée, par les débordements de 
l'Arve, et laissant (45 m.) à g. le 
village de Passy, dont l'église ren-
ferme quelques inscriptions romai-
nes bien conservées et deux ea;-io(o 
antiques en l'honneur du dieu Mars, 
on gagne (1 h.) le harn, de Chède, 
où finit la vallée de Sallanches et 
où l'Arve, resserrée entre des ro-
chers, ne permet plus qu'on suive ses 
bords. (Aux bains de St-Gcrvais, a 
dr., 20 m.) 
A g. de Chède (15 m. cnv.), on 
aperçoit la jolie cascade du même 
nom , qu'il faut aller visiter de prés. 
Un charmant sentier y conduit. A 
dr., le village de Saint-Gervais 
couronne la crêle d'une colline fort 
élevée, appuyée à la montagne dr 
Vaudagne, que termine en cet 
endroit la sommité appelée Tète 
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rfc Mont/brt. Le joli lac de Chèdc, 
situé à 20 m. du harn, du ce.nom, 
et dons les eaux pures et tranquil-
les duquel se réfléchissaient avec 
une si grande netteté les cimes nei-
gées du Mont-Blanc, a été comblé 
par une avalanche de pierres vers 
la fin de l'été de 1837. La route, 
passant non plus sur ses rives si 
admirées et si vantées, mais au fond 
de son lit entièrement mis à sec, 
s'élève à dr. au-dessus des chutes 
bruyantes' de l'Arve que traverse le 
pont des Chèvres, et va traverser 
elle-même (15 m. ) , au fond d'un 
ravin creusé dans un sol d'ardoise , 
leNant ou Torrent-Noir, qui, après 
de fortes pluies , grossit au point de 
rendre pendant quelque temps toute 
communication impossible. Au delà 
de ce torrent la vallée s'élargit, et 
le chemin, traversant une espèce de 
forêt, puis des prairies , descend au 
fond d'une petite plaine où se trouve: 
30 in. Le village de Servoz . di-
visé en deux parties, éloignées l'une 
de l'autre de 10 m.environ. Le Bou-
chet (la deuxième partie) renferme 
l'église, l'auberge et le cabinet de 
minéralogie de J.-M. Deschamps. 
— Helle vue du Mont-Blanc. — Au-
dessus de Scrvoz, on remarque la 
«•haine des rochers des Fiz, débris de 
la montagne de ce nom , dont la 
partie supérieure s'écroula vers la 
lin du siècle dernier avec un si 
grand fracas et une telle poussière, 
que les habitants des vallées voisi-
nes envoyèrent dire à Turin qu'un 
volcan venait de faire explosion dans 
les Alpes ; à l'B. et au S. le mont 
J'ormenas, le Challiod et la Slon-
launc-de-Fer. 
De Servoz à Sixt, par le col d'Antcrne. K. n 
131.) 
Du Servoz au Buet. Il n. 130.) Huns guide! 
très-recommaudes : J.-N. Dcschamps et Jacciuci» 
Fdisaz, 
10 m. au delà de Servoz, on tra-
verse le torrent de la Dioza, descen-
du du Buet, et près duquel on remar-
que, â g., un monument élevé à la 
mémoiredel'infortuné F.-A. Eschen, 
qui péril, en 1801, sur le Buet, par-
ie qu'il refusa de suivre les conseils 
de son guide. On laisse ensuite a 
g. les bâtiments construits pour l'ex-
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ploitation des mines de cuivre et 
d'argent qui se trouvent dans les 
montagnes voisines; puis, à dr., sur 
le haut d'un rocher, les,ruines du 
château de Saint-Michel , non loin 
desquelles (35 m. de Servoz) on 
traverse l'Arve sur un pont rie bois, 
nommé le pont Pclissier , et situé 
entre laMontagnc-dr-Fer etlcmont 
de Vaudagne. La cime du Mont-
Blanc s'est depuis quelque temps 
déjà cachée derrière le dôme du 
Goulé, pour ne reparailrc qu'aux 
environs de Chamouni. 
Au delà du pont Pclissier,on gra-
vit, sur le roc vif, un" chemin ra-
pide, qu'on appelle le passage des 
Montées. et qui domine la gorge 
étroite au fond de laquelle l'Arve 
se brise en écume. Le torrent, ap-
pelé Nant de Naycn, marque la li-
mite supérieure de ce défilé, qui a 
environ 40 m. de long ; parvenu à ce 
point, on tourne à gauche, et l'on ne 
larde pas à entrer dans la vallée de 
Chamouni. (V. le dessin n° 2 et la 
route suivante.) Un traverse d'abord 
(15 m.) le village des Ouches, une des 
trois paroisses de la vallée de Cha-
mouni, et d'où l'on aperçoit déjà le 
Prieuré. 
« Le fond de la vallée, en forme 
de berceau ,dit M. l'iclet, est rou-
vert de prairies, au milieu des-
quelles passe la route , bordée de 
pcliles palissades. On découvre suc-
cessivement les différents glaciers 
qui descendent dans cette vallée, au 
milieu des bois et des riches mois-
sons : on n'aperçoit d'abord queceux 
de Gria et de (30 m.) Taconay, 
suspendu sur la pente rapide d'une 
petite ravine, dont il occupe le fond: 
mais bientôt les yeux se fixent sur 
(20 m.) celui des Bossons', qu'on 
voit descendre des sommités voi-
sines du Mont-Blanc ; on découvre 
enfin, de loin, le grand glacier des 
/fois, qui, en descendant, se recourbe 
contre la vallée de Chamouni La 
grandeur des objets trompe sur les 
distances. . . » 
10 m. au delà du glacier des Bos-
sons, on passe le pont de Perolata, 
près duquel sortent, au pied des ro-
chers, de belles sources, nui sont, 
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selon toute probabilité, l'écoulement 
du lac du Brévcn, et 30 m. après 
avoir franchi l'Arve, on arrive 
Au Prieuré ou Chamotini, chef-
lieu delà voilée de ce nom ( V. le des-
sin n° 2), grand v.silué a 1,023 mél. 
au-dessus de la mer, au pied du Bré-
ven, sur la rive dr de l'Arve. — 
Hôtel de Londres et d'Angleterre, 
parfaitement tenu par Victor Tairraz, 
ancien guide de de Saussure, et son 
excellente femme, si connue de tous 
les habitués de Chamouni. Prix 
très-modérés. Terrasse cl belvédère, 
d'où l'on découvre le Mont-Blanc. 
Le filsTairraz parle l'allemand, l'an-
glais, le français et l'italien. Nous ne 
saurions trop recommandercelle ex-
cellente auberge aux voyageurs. — 
Hôtel de l'Union,, très-bon aussi, 
mais plus cher et fréquenté surtout 
par des Anglais. Ou trouve dans cet 
hotel des bains d'eaux minérales sul-
fureuses. — Hôtel de la Couronne, 
avec un belvédère; recommandé aux 
voyageurs qui n'auraient pu trouver 
de place à VHôtel de Londres. 
Parmi le grand nombre de cabi-
nets d'histoire naturelle que l'on 
peut visiter à Chamouni, nous re-
commanderons surtout celui de 
Joseph-Marie Ooullei, l'un des mieux 
approvisionnés. 
DE SAI.I.ANCHES A CHAMOUNI, PAR LES 
BAINS DE ST-GEIIVA1S ET LA FORCLAZ. 
6 h. (0 m. Routo de char jusqu'aux baini. 
Chemin de mulet pour la Forclaz. 
35 m. Domency. — 1 h. Pont sur 
le Bounant. — 15 m. nu delà de 
ce puni se trouvent situés , au fund 
d'une gorge étroite, 
Les bains de Saint-Gcrvais, 
bel établissement, parfaitement bien 
tenu, renfermant plus de 100 cham-
bres, des salles de réunion, de 
bals, de concert, une bibliothèque 
déplus de3,000vol., un médaillicr 
de 1,500 pièces de monnaies ancien-
nes et modernes, un cabinet de phy-
sique, un laboratoire de chimie, un 
cabinet d'histoire naturelle, etc. — 
Prix de la pension, pour le loge-
ment, nourriture et usage des eaux, 
8 fr. de France par jour, 5 fr. à la 
2e table; pour les domestiques : 
hommes, 4 fr. 50 c. ; femmes, i fr.. 
et 1 fr. en sus s'ils font usage des 
eaux.— Diligence tous les jours pour 
Genève. Chars pour Chamouni; 10 
fr. par char, et 3 fr. par place pour 
le retour. Guides a 4 ou 5 fr. par 
jour. Chevaux , mulets cl àncs pour 
la promenade. 
Les eaux thermales et minéra-
les de St-Gervais ont été découver-
tes, eu 1806, par le propriétaire du 
sol, M.Gontard.qui a fail construire 
l'établissement actuel. On compte 
9 sources, dont 3 grandes nu sour-
ces mères, el 6 plus petites. Leur 
température constante pour chacune 
d'elles est de 18, 29, 32, 37, 39 cl 
42 degrés centigrades. L'usage inté-
rieur de ces eaux ajouté à l'action 
extérieure des bains, des douches et 
des vapeurs, produit des effets sur-
prenants ; aussi est-il souvent im-
possible de se procurer une cham-
bre durant la saison des bains. La 
direction du service médical appar-
tient à M. le docteur de Mcy, pro-
priétaire actuel de l'établissement. 
Outre la belle cascade que forme 
le Bonnaut derrière les bâtiments 
des bains, les environs de Sl-Gervais 
offrent un grand nombre de pro-
menades et d'excursions intéressan-
tes. Ainsi, on peut aller a Chède 
(20 m.) rejoindre la route de Saint-
Martin à Chamouni, monter à N.-D.-
•de-la-Gorge, ou au col de Voza, par 
Bionnay, où l'on rejoint la route u" 
135, visiter les cheminées des fées 
(40 m., . dans la gorge du torrent 
qui descend de la montagne de Lâ-
cha, hautes pyramides de terre, ron-
des , presque toutes du même dia-
mètre dans toute leur longueur, et 
recouvertes de grosses pierres, qui 
ne les écrasent pas malgré leur poids 
énorme; enfin, faire l'ascension du 
Mont-Joli (6 h. env.), du sommet 
duquel (2.686 met.) on découvre un 
magnifique panorama sur la chaîne 
du Mont-Blanc, la vallée de l'Isère, 
près de Montmeillan, le mont Jura 
et la vallée de Megeye. 
JO-
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. Aiguilles-Rnugcs. 
. Cabane île la Flégerc. 1,114 met. 
Chaluts de la Charlanoz. 
. Chaluts du Planprtt o» Pliatnpra. ü,068 met 
. Sentier du Planprat au Prieure. 
. Aux Escaliers. 
Montagnes de la chaîne Septcn. du Vjllais. 
. Itochers de la Croix-dc-Fer. 
. Le Col de Halme. 2,302 met. 
. Chalets de Charamillan. 
. Village du Tour. \v 
Aiguille du Tour. 8,495 met. 
Glacier du Tour. 
Aiguille du Chardonnct. 
Aiguille d'Argenlièrc. 3,937 me! 
Glaciers d'Argenlicre. 
Aiguille-Verte. 4.081 met. 
Aiguille du Dru. 3.793 met. 
Aiguille du Moine. 3,858 met. 
Glacier du Nant-Blanc 
Aiguille du Rochard. 
I.e Chapeau 
23. Village de I.avanchr 
2V. Les Tines. 
25. Village des Bois. 
2(1. Village des Prés.. 
27. Source de l'Arveiron 
28. Glacier des Bois. 
29. nochers des Mottets. 
30. La Mer-de-Glace. 
31. Hospice de Montanvert. 1,839 met. 
32. Aiguilles de Léchaud. 
33. Aiguilles do Charmoz. 2,783 et 2,SSV met 
• V 
Aiguille des Grandes-Jorasses. '..••:] met. 
Aiguille du Greppond. 3.670 met. 
Aiguilles de Blaitiore et du Plan. 3.R88 met. 
Aiguille du Midi. 3,916 mot. fet2,5G5in. 
Glacier des Pèlerins. 
Glacier de Hlaitière. 
Glacier du Greppond. 
Le l'Ian-de-l'Aignille. 2,000 mol. 
Chalets de Hlaitière dessus. 1,910 met. 
Chalels dits sur le Hocher. 
Sentcr du Montanvert. 
V page 580 de l'Itinéraire de la Suicce, par Adolphe ^CAlïNïï Publié à Paris, chez PAULIN, libraire-éditeur, rue de Seine, 33 
Sentier do la Filia. 
Hameau des Planaz. 
Village des Mouilles. 
Le Prieuré, ou bourg de Cliamaunl. 1,0*1 m. 
L'A r Te. 
Village des Favrans. 
Village des Pèlerins. 
Cascade et Nanl-dcs-Pclcriirs.. 
Pont de Perolata. 
Le Mont-Illanc du Tactil. 
Aiguille qui n'a pas de nom.. 
Le Mont-Hlanc. i ,799 
Dôme du Goule. V.32Î 
Aiguille du Goulé. 3,7 
Le Grand-Rocher-Roit 
Le Grand-Plateau. 
Rochers des grands et 
Glaciers des Rossons. 
Village des Bossons. 
Montagne de la Côte. 
Glacier de Taconnaz. 
Montagne des Féaux. 
«ICI. 
h mèl . 
19 met. 
tïc-
pclItsMilIcl*. 9,458 m. 











. Montagne de la Gria. 
. Pierre-nondc. 
. Monl-Lacha. 
Aiguille de Rionnassay 
. Mont-Blanc-St-Gervais. 
Glacier de Bionnassay. 
. Montagne de Tricot. 
. Aiguille de Boussclettc au col du Bonhomme 
. Lac du Brévcn. 
. P»villon de Rollerue au col de Voua. 1,784 mèl. 
, Village de la Mofaz. 
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DES BAINS DE ST-GEIIVAIS A CHAS 
Deux roules. 
I . PAR LB COL DE LA KOItCLAZ. 
<5 11. (.hi'iniii de mulet. 
1") in. St-Gervais-le-Village — 
(Hôl. : du Mont-Joli, chez M1"« 
Rosset; recommandé), chef-lieu de 
h par. île ce nom, silué ù 795 met., 
A l'entrée de la belle et riche vallée 
tie Monljoic. — Beaux ombrages , et 
air pur. 
1 li. 25 m. Col de la Forclaz 
(1,491 met.), situé au-dessus de 
Vaudagne, dans la montagne de 
Lâcha, qui termine au S.-O. la 
vallée de Chamouni , et cuire la 
Tête - de - Montiert et le Prarinn 
(1,949 met.). — Belle vue, d'un 
côté, sur la vallée de Sallanches, 
le coteau de Passy, la vallée de Mé-
gève, celle île Monljoic, le glacier 
île Bioiinassay, etc. ; et, de l'an-
tre, sur la >allée de Chamouni et 
le Mont-Blanc. [V. pi. n° 2.) 
50 m. Chalets de Chavaniic. 
1 h. Les Ouches. ( V. p. 579.1 
1 h. 30m. Chamouni.(K. p. 580.) 
2. PAR LE COL DB VOZA. 
n h. 10 m. Chemin de mulet. Ce second p i s -
sas»' est préférable au premier. 
15 m. St-Gervais-le-Village. 
1 h. Bionnay, v. où l'on rejoint 
le chemin <|ui conduit, d'un côté, 
au col du Bonhomme, et de l'autre 
au col de Voza. ( Y. R. n° 135.) 
ltOUTE Nu 130. 
La vallée de Chamouni et le Monl-
Blanc. 
La vallée de Chamouni (on écrit 
aussi Chamouny, mais surtout 
Chamounix, Chamonix, etc.), si-
tuée a 1,000 met. cnv. au-dessus 
tie la mer, court, dans la direction 
tin N.-li. au S.-O., le long de l'Arve 
qui l'arrose sur une étendue de 4 à 
5 h. et une largeur de 15 à 20 min., 
entre le cul de Kalme au N.-li., la 
ihaine du liréven et des Aiguilles-
ltouges au N., les monts de Lâcha 
et de Vaudagne au S . -O. , et la 
chaîne du Monl-Blauc au S. ( V. pi. 
nu 2.) — «Ses habitants sont actifs 
et laborieux, dit M. fielet; ils sa-
vent presque tous lire et écrire; ils 
vivent principalement du produit de 
leurs troupeaux et de ce qu'ils ga-
gnent avec les voyageurs. La lon-
gueur de l'hiver (d'octobre en mai) 
et l'abondance tics neiges (1 met. 
au Prieuré et 3 à i met. au v. du 
Tour) ne leur permettent pas de cul-
tiver les céréales d'automne. Ils re-
collent plus particulièrement un mé-
lange d'orge et d'avoine avec lequel 
ils runt leur pain; ils cultivent aussi 
quelque pen de froment de prin-
temps, de l'espèce appelée blé de 
Fellenberg, et d'épeaulrc, de l'es-
pèce appelée triticum monocaccum. 
Ils n'ont point de fruits, excepté 
quelques mauvaises pommes et ce-
rises. Les pommes de terre réussis-
sent bien dans cette vallée, et y sont 
très-bonnes. Mais les produits les 
plus importants sont le lin et le 
miel (excellent), devenus pour les 
habitants un objet d'exportation as-
sez considérable. » La chasse et la 
recherche des cristaux forment les 
occupations principales ries Chamo-
niartls qui n'exercent pas les profes-
sions tlé guides ou de porteurs. 
Mistriss Mariana Starke, Rei-
chard, Ebel et ses compilateurs, 
avaient prélentlu que la vallée rie 
Chamouni était riemeurée entière-
ment inconnue jusqu'en 1741. « Ce 
fut alors, tlisait Ebel, que le célèbre 
voyageur Pocock et un autre An-
glais nommé Wyndham la visitè-
rent , et donnèrent à l'Europe et 
au monde entier les premières no-
lions sur une contrée qui n'est qu'a 
18 lieues rie Genève. M. Bcaulacre, 
bibliothécaire de Genève, fut le 
premier qui fit connaître la vallée 
de Chamouni par une relation abré-
gée rie ce voyage qu'il publia dans 
le Mercure de Suisse pour les mois 
de mai et juin 1743.»—La courte 
Esquisse historique de la vallée de 
Chamouni publiée à Genève, en 
1835, par M. Markham Sherwill, a 
prouvé complètement la fausseté tic 
ces allégations. En elfet, l'auteur rie 
19. 
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celte intéressante brochure établit jusqu'à l'évidence, à l'aide de do-
cuments retrouvés dans les archives 
de In paraisse, que la donation des 
terres de la vallée de Chamouni 
[Campus Munitus, champ retran-
che), cl la fondation du prieuré 
(couvent de bénédictins), eurent 
lieu à peu près en 1090; qu'en 1330 
le prieur faisait des lois contre les 
étrangers; qu'en 1443 les évéques de 
(.ienéve vinrent souvent visiter le 
prieuré; que saint François de Sales 
y arriva le 30 juillet 1606. et y passa 
plusieurs jours; qu'en 1634 le sénat 
de Savoie, présidé par son souve-
rain , promulgua une ordonnance 
pour permettre aux bêtes à cornes 
et autres objets de commerce d'en-
trer dans la vallée sans payer au-
cune redevance, etc. 
« Mais quoique je puisse prouver 
de la manière In plus satisfaisante, 
ajoute M. Markbnm Shenvill, que 
Chamouni fut connu et visité anté-
rieurement il 1741 , je dois répéter 
ici, — et j'en suis glorieux pour 
ma patrie, — que cette vallée serait 
resiée complètement inconnue aux 
voyageurs sans le zèle infatigable et 
la courageuse persévérance de Po-
cock et de Wyiidham, qui décou-
vrirent les beautés cachées de ces 
lieux négligés jusqu'alors, et qui, 
les premiers, parlèrent de ces mer-
veilles . admirées depuis par des mil-
liers d'étrangers. » Pour être justes 
envers tout le monde, ajoutons 
que In vallée de Chamouni doit In 
réputation dont elle jouit aux ou-
> rages et aux travaux de de Saussure, 
île Nourrit et de de Luc, plus encore 
qu'a la relation des deux compa-
triotes de l'auteur anglais. 
La vallée de Chamouni et ses en-
virons offrent un grand nombre de 
promenades et d'excursions inté-
ressantes décrites ci-dessous et dans 
les IL n° 133,134 ,135 , etc. Comme 
la plupart de ces excursions se font 
avec des guides ou avec des mulets, 
nous commencerons d'abord pardon-
ner un extrait du règlement qui les 
concerne. On compte a Chamouni 40 
guides éprouvés, et 28 porteurs rem-
plissant également, en cas de be-
soin , les fonctions de guide. — Aux 
voyageurs qui voudraient faire des 
courses extraordinaires, nous re-
commanderons surtout Joseph-Ma-
rie ('outlet, domicilié nu'hani. des 
Pèlerins, J. Michel Cachât, David 
Coutlet le jeune, JennTairras, Pierre-
Joseph Simon, Michel Favret, etc.— 
D'après le règlement, les étrangers 
qui choisissent eux-mêmes leurs gui-
des paient 3fr. par jour en sus du sa-
laire lixé; mais en suivant ce guide 
pendant un jour avec le voyageur 
qu'il conduit , on peut le conserver 
sans payer d'augmentation de prix. 
RÈGLEMENT. 
Depuis l'année 1823, les guides de 
Chamouni sont soumis à un règle-
ment , qui oblige les voyageurs a se 
servir des guides qui leur sont dési-
gnés par le guide-chef. 
Il y a deux espèces de courses , 
les courses extraordinaires et les 
courses ordinaires. 
La première comprend celles : 
1° Sur la cime du Mont-Blanc; 
2° Au jardin ; 
3U Sur les glaciers, excepté ceux 
qui descendent dans la vallée de Cha-
mouni, et également sur ces der-
niers . si le. voyageur veut dépasser 
la ligne de. la végétation; 
4" Sur les glaciers du Huet. 
La seconde espèce comprend Ion-
ics les aulres courses dans les au-
tres endroits dont il n'est pas fait 
mention dans les quatre numéros 
ci-dessus. 
Le prix des guides pour l'ascen-
sion au Mont-Blanc est fixén 40 liv. 
neuves pour chaque guide , et il 
ne pourra y avoir moins de quatre 
guides pour chacun des voyageurs 
qui voudront l'entreprendre , quel 
que soit leur nombre. 
Un seul guide ne suffira jamais 
pour accompagner un voyageur, quoi-
que seul. Il devra y avoir toujours 
deux guides au moins pour les cour-
ses ci-dessus, et le nombre des gui-
des sera toujours égal a celui des 
voyageurs, si ceux-ci sont plus de 
deux. 
Le prix des guides pour les courses 
n. N" 150. LA SOURCE DE L 
nriliiiiiircs est fixé à raison de 7 liv. 
par jour pour chaque guide. 
l'our ces courses, un seul guide 
pourra suflire. 
L'obligation sur le nombre des 
guides que les voyageurs doivenl 
avoir ne peut être considérée com-
me imposée aux voyageurs , puis-
qu'ils peuvent toujours aller seuls 
s'ils le jugent convenable. Le guide-
cher procure aux voyageurs les mu-
lets cl montures dont ils ont besoin ; 
les bêtes ont toujours leur conduc-
teur particulier. 
Le prix des mulets qui sont four-
nis, ou de toute autre monture , est 
de fl liv. par jour, et celui des con-
ducteurs , de 3 liv. aussi par jour. 
Guides-porteurs. — Les person-
nes qui désirent faire en chaise à 
porteurs des promenades dans les 
environs de Cbamoiini devront s'a-
dresser au chef des guides , qui leur 
fournira des guides-porteurs. 
N. B. Les étrangers (déjà exercés 
aux courses de montagnes) qui n'au-
ront que deux jours à dépenser a 
Chamouni devront employer l'un a 
la course du Jardin, cl l'autre à 
l'ascension du Bréven. — Ce sont 
les deux plus belles excursions que 
l'on puisse faire dans la vallée. — 
Nous recommanderons aussi d'une 
manière toute particulière le Iluet. 
le col de Balme et le col de Voza.— 
La plupart des femmes qui viennent 
à Chamouni, ou les hommes qui ne 
marchent pas, se contentent de vi-
siter la source de l'Arveiron , le 
glacier des Bossons, le Montanvert 
et la Flégère. — Il faut deux jours 
pour faire ces quatre courses. 
A LA SOURCE DE L'ARVEIRON.-
1 li. En '.•• IIIT.I1 nu visite Ii source île l'Arveiron 
en descendant du MonLuivcrt par la Fella. 
30 m. bain, des Prés. — 15 m. 
ham. des Bois. — 15 m. Source de 
VArveiron , torrent considérable 
qui sort en bouillonnant de l'extré-
mité inférieure du glacier des Bois 
par une grande arche de glace. ( V. 
page 89 ) , haute quelquefois de 
•25 a 30 met., mais variant de forme 
et de grandeur, et que les gens du 
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pays nomment la voûte on Vcmbou-
vhure de l'Arveiron, quoique ce soit 
sa source, ou du moins le premier 
endroit où il se montre à découvert. 
Au-dessus ries pyramides du glacier 
s'élève VObélisque du Dru. 
JV. B. Il est toujours dangereux de 
pénétrer trop avant dans la caverne 
de glace , et surtout d'y décharger 
des armes à feu. Plusieurs voyageurs 
qui n'avaient pas voulu écouter les 
conseils de leurs guides ont payé de 
leur vie leur témérité. 
LE MONTANVERT. 
2 h. 30 m. On n'a pas besoiu de guide. Très-
bon chemin de mulet. 
En allant du Prieuré au Montan-
vert, on commence par traverser 
l'Arvc et le fond de la vallée, au mi-
lieu de prairies et de champs culti-
vés; puis on monte, par une pente 
tantôt oblique et douce, tantôt di-
recte cl rapide, dans une belle forêt 
mélangée de bouleaux, de sapins cl 
de mélèzes. A moitié chemin, c'est-
à-dire a 1 h. 15 m. du Prieuré, ou 
trouve une fontaine nommée Cail-
let, qui n'est plus, comme autrefois, 
abritée par de beaux ombrages; car, 
depuis quelques années, les avalan-
ches ont fait d'affreux dégâts dans 
cette partie de la montagne. — A 
1 h. environ au delà de cette fon-
taine , on tourne à dr., cl on dé-
couvre tout a coup la mer de glace 
et les montagnes colossales qui do-
minent sa rive opposée. Sur le pla-
leau, ou plutôt sur la croupe arron-
die que forme le Montanvert, pâtu-
rage élevé de 1,851) met. au-dessus 
de la mer, et de 825 met. au-dessus 
de Chamouni, et situé au pied de 
l'aiguille de Charmoz, on aperçoit 
alors un chalet et une petite auberge 
construite par la commune durant 
ces dernières années, et affermée 
par Couttei. On y trouve toutes sor-
tes de provisions, de très-bon vin, 
un beau cabinet d'histoire naturelle, 
et même des lits pour y passer la 
nuit, lorsqu'on veut aller au Jardin. 
(F. ci-dessous.) 
A son extrémité supérieure , la 
mer de glace, nommée aussi le 
?i8i It. N° 150. LI! CtlAPIiAU. LES BOSSONS. LA FLÉGÈRE. 
glacier des Dois, pareil, se divi-
ser en deux grandes branches, dont 
l'une s'élèvedu côté de l'E. et prend 
le nom de glacier de Léchand; l'au-
tre remonte au S.-O., passe derrière 
les aiguilles de Chamouni , et se 
nomme le Tacul. On voit du Mon-
tanvert ces deux branches se séparer 
au pied d'une haute montagne ap-
pelée les Périades. 
Parmi les sommités voisines, celle 
qui fixe le plus les regards est un 
grand obélisque de granit situé en 
face du Monlanvert, de l'autre côté 
du glacier. On le nomme VAiguille 
du Dru; derrière le Dru on aperçoit 
VAiguille Verte, qui parait d'ici 
moins élevée que lui, quoiqu'elle le 
soil iMi oll'i'i davantage; un peu plus 
loin,.surla droite, se voitl'^i'</ui7/e 
du Moine. 
« Lorsque l'on s'est bien reposé 
sur la jolie pelouse du Montanverl, 
dit de Saussure, cl que l'on s'est ras-
sasié, si on peut jamais l'être, du 
grand spectacle que présente ce gla-
cier et les montagnes qui le bordent, 
on descend par un sentier rapide 
entre les rhododendrons, les myr-
tilcs, les mélèzes et les arolcs, jus-
qu'au bord du glacier. Parvenu au 
bas de celle penlc on trouve ce 
qu'on appelle la moraine du gla-
cier. (V. pag. 87.) De la on passe 
sur le glacier même, et s'il n'est pas 
trop scabreux cl trop entrecoupé de 
grandes crevasses, il faut s'avancer 
au moins jusqu'à 3 ou 400 pas pour 
se Taire une idée de ces grandes val-
lées déglace; mais on doitavoirsoin 
de toujours se défier des places où il 
rcsle de la neige, car souvent elles 
ne forment qu'un faible pont an-
dessus de profondes crevasses. » 
En revenant du Montanverl au 
Prieuré de Chamouni, si l'on ne 
veut pas faire deux fois le même 
chemin, on peut, en suivant d'as-
sez près le glacier, descendre par 
une pente rapide que l'on nomme 
In Felia. On arrive alors au bas du 
«lacier, vers la source de l'Arveiron. 
( V. ci-dessus.) 
On peut aussi traverser la mer 
de glace (des bestiaux la traver-
sent chaque année pour aller sur 
le pâturatie nommé le Plan de l'Ai-
guille du Dru), et revenir a Cha-
mouni par le Chapeau. ( V. ci-des-
sous.) 
LE CHAPEAU. 
2 h. chemin de mulet. 
1 h. Chapelle des Tines. IV. R. n° 
13«.) 
I h. Le Chapeau, rocher situé au 
pied de l'aiguille du Buchard , et 
presque en face du Monlanvert, mais 
moins élevé que le Monlanvert. Du 
Chapeau on peut redescendre au 
hameau des Bois et visiter la source 
de l'Arveiron. lutin, on pcul aussi 
remonter la rive d. de la mer de 
glace en passant par le Mauvais 
Pas, et revenir au Montanverl en 
traversant la mer de glace. ( V. ci-
dessus.) 
LE GLACIER DES BOSSONS. 
1 h . 1 0 m. 
1 h. v. des Bossons. ( V. R. n° 
129.) De ce v. on monte (20 m.) au 
glacier que l'on côtoie, par un 
charmant sentier de plus en plus ra-
pide. Au haut de celle montée, on 
trouve un espace où le glacier, re-
posant sur un plan horizontal, a 
aussi sa surface a peu près horizon-
tale. Tous les voyageurs devront 
franchir la moraine ( V. p. 87), et 
visiter de prés les crevasses et les 
pyramides du glacier, que l'on tra-
verse souvent pour ne pas être 
obligé rie revenir par le même che-
min. 
LA CROIX DE FI.ÈGÈRE. 
1 h. IS m. Chemin de mulet. 
30 m. Hameau des Prés.—20 m. 
Pied de la pointe Charlanoz, l'une 
des plus hautes cimes de la chaîne 
des Aiguilles-Rouges.—35 m. Praz 
de Violaz. peine prairie au bord 
d'un torrent. 
50 m. La Croix-dc-Flégère, si-
luée au point culminant de la mon-
tagne de ce nom (2,137 met.) — 
(Auberge où l'on trouve du feu et 
des provisions.)—Vue magnifique. 
(V. le dessin n" 2.) 
II. N° 130. LE BRI 
LE UREVEN. 
4 h. 80 m.—9 h. aller et retour. Ascension très-
recommandée. Des avalanches récentes ont dé-
truit en partie le chemin de mulet. 
Ausorlir du prieuré, on s'élève pen-
dant 1 h. 1/2 environ sur des débris 
lombes des parlies supérieures de la 
tète du Bréven qui menace de s'écrou-
ler encore. Arrivé au sommet de ces 
avalanclies de pierresqui Tonnent l'é-
ventail , on se dirige vers la droite, 
et l'on monte sur un plateau où se 
trouvent de beaux pâturages et un 
chalet (3 h. de Chamouni), situé à 
2,068 met. au-dessus de la mer, et 
d'où l'on découvre sur la vallée, 
sur le Mont-Blanc et sur ses gla-
ciers, une vue presque aussi belle 
que celle dont on jouit nu sommet. 
Un quittant Pliampras ou Planpraz 
(ainsi se nomment ce chalet et ce 
pâturage), on se dirige a g. vers 
une chaîne de rochers qui de loin 
paraissent colorés en rouge, comme 
plusieurs de cette chaîne appelée les 
Aiguilles-Rouges; puis on s'élève 
en 1 h. au pied d'un rocher assez 
escarpé qu'il faut escalader pour 
parvenir jusqu'au sommet «de la 
montagne, sous peine de faire un 
détour de 15 à 20 m. On est alors 
obligé du monier par une espèce de 
couloir ou de cheminée ou verte ados-
sée à une paroi presque verticale de 13 
à 16 met. de hauteur, mais qui offre 
ça et là quelques aspérités auxquelles 
on se cramponne des pieds et des 
mains. Ce rucher une fois escaladé, 
on gravit en 30 ou 40 m. par une 
pente douce, sans danger et sans 
fatigue, jusqu'au sommet du Bré-
ven. 
La cime du Bréven (2,545 met.) 
est une pointe arrontlic de tous les 
côtés, excepté de celui de la vallée 
de Chamouni, où elle est coupée à 
pic. Les débris et les rocs confusé-
ment entassés qui In couvrent don-
nent â penser qu'elle a pu être an-
ciennement terminée par une haute 
aiguille dont elle n'offre plus au-
jourd'hui que les décombres. Du 
haut de cette plnle-forme, où l'on 
remarque souvent le phénomène de 
la neige rouge ( V. p. 89), on dé-
couvre une vue magnilique sur la 
ÉVEN. LE JARDIN. SSo 
vallée de Chamouni et toute la 
chaîne du Mont-Blanc, depuis le 
col de Bnlme jusqu'au col de Voza. 
(F. la pi. n°2.) Du côlé opposé, on 
domine une longue vallée, ou plutôt 
une suite de gorges élroites par les-
quelles on se rend de Scrvoz au pied 
du Buel. [V. ci-dessous.) Outre le 
Buel, on remarque surtout, parmi 
les hautes montagnes qui intercep-
tent la vue, les ruines de In chaîne 
des Fiz, du milieu desquelles s'élève 
la limite pointe de Sales. 
Si l'on ne \ eut pas redescendre à 
Chamouni par le même chemin,-on 
passe par (40 m.) le lac du Bréven; 
—1 h. 35 m. Chailloux;—1 h. 35 m. 
Cniipeau;—1 h. les Ouches, où l'on 
rejoint la R. n° 129;—1 h. 30 m. le 
Prieuré.—Total, 6 h. 20 m. 
Du sommet du Bréven, on peut 
encore gagner, par les chalets d'Ar-
levay, (1 h. 30 m.) les chalets de 
Villy (1 h. 45 m. en v.), d'où l'on re-
part le lendemain matin , soit pour 
faire l'ascension du Buel. soit pour 
redescendre à Servoz. (F. ci-des-
sous.) 
LE JARDIN. 
7 li. 15 in. H b . env. aller et retour. On peut 
taire rette course en un jour, mais i] raut mieux 
en général coucher au Montanvert. Depuis le 
Montanvert jusqu'au jardin. il taut absolument 
altrr a pied. 
2 h. 30 m. Du Prieuré au Mon-
tanvert. ( F. ci-dessus, p. 583.) Au 
delà du Montanvert, on se dirige 
au S., par un sentier élevé au-dessus 
de In rive g. du glncier, le long des 
bases îles aiguilles de Charmnz.et 
iluGreppond. 15 m. après, on arrive 
à un passage difficile pour les per-
sonnes qui ne sont pas habituées 
aux courses de montngnes, et qu'on 
nomme les Ponts. C'est un sentier 
très-étroit taillé dans un rocher 
presqu'à pic. Ce mauvais pas fran-
chi , on va descendre au bord du 
glacier, et l'on suit pendant quelque 
temps sa moraine jusqu'à (15 m.) une 
fontaine qui dislille du roc, sous une 
vnùle naturelle, une eau d'une fraî-
cheur et d'une limpidité remarqua-
bles. On enlre alors sur le glncier, 
où l'on traverse sufccssivement, n 
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des intervalles inégaux , quatre arê-
tes d'une glace chargée de terre, de 
sable et de débris de rochers. Au 
delà de la quatrième, on se trouve 
au point où le glacier des bois se 
divise en deux grandes branches, 
dont l'une tourne à d. vers le Mont-
Iilane, et prend le nom de glacier 
de Tactil; et l'autre se dirige à g., 
et se nomme le glacier de Léchaud. 
On suit cette branche g. de la vallée, 
et, après 2 h. de marche sur le gla-
cier de Léchaud, on en sort au pied 
du Talèfre, c'est-â-dire à l'endroit 
où celui-ci vient verser sa glace dans 
le premier. 
« La vue du glacier de Talèfre, dit 
M. Piclct, est ici majestueuse et ter-
rible. Comme la pente par laquelle 
il descend est extrêmement rapide, 
ses glaçons se pressant mutuelle-
ment, se dressent, se relèvent et 
présentent des tours, des pyramides 
diversement inclinées, qui semblent 
prêtes à écraser le voyageur témé-
raire qui oserait s'en approcher.» 
Pour parvenir à son sommet, où 
il est moins incliné et par cela même 
moins inégal, on gravit le rocher qui 
est à sa gauche, du côté du couchant. 
Ce rocher se nomme le couvercle, et 
est dominé par unecimo inaccessible, 
qui, suivant l'usage du pays, est dé-
corée du nom d'Aiguille, et qui, pré-
nantie nom du glacier le plus proche, 
s'appelle l'aiguille du Talèfre. 
La pente par laquelle on gravit le 
couvercle est excessivement rapide; 
on suit une espèce de sillon creusé 
dans le roc par la nature; quelques 
pointes de roc auxquelles on se cram-
ponne, en montant avec les mains 
autant et plus qu'avec les pieds, ont 
l'ait donner à ce passage le nom d'Jï-
gralets et de petits degrés. Ce pas-
sage n'est cependant point dangereux, 
parce que le roc, qui est un granit 
très-cohérent, permet d'assurer tou-jours solidement ics pieds et les 
mains; mais sa rapidité le rend un 
peu effrayant à la descente. 
Lorsqu'on est au haut deségralels, 
on suit une pente beaucoup moins 
rapide; on marche tantôt sur du ga-
zon, tantôt sur de grandes tables de 
granit, et on arrive au bord du plan 
du glacier du Talèfre. (On nomine le 
plan d'un glacier, la partie élevée et 
a peu près horizontale dans Inquelle 
on peut le traverser). 
Après avoir joui en se reposant du 
beau spectacle qu'offre cette sta-
tion obligée, on entre sur le gla-
cier du Talèfre, cl on gagne un 
rocher aplati , situé comme une 
île au milieu des glaces et des nei-
ges. Ce rocher est de forme a peu 
près calcaire, un peu élevé au-des-
sus du niveau du glacier. A la lin 
d'août, il se couvre d'un beau ga-
zon relevé par une grande variété 
de jolies fleurs des Alpes. Aussi le 
nomme-t-on le Courlil, mol qui en 
patois, de même qu'en vieux fran-
çais, signifie jardin, liest même fer-
mé comme un jardin, car le glacier 
a déposé autour de lui une arête de 
pierres et de gravier qui forme exac-
tement sa cloture. 
Au delà du Courlil, sur le haut de 
l'amphithéâtre qui se présente à la 
vue, est un endroit nommé les Cour-
tes, dont l'abord passe pour un des 
plus pénibles et des plus périlleux 
de ces «montagnes. Les guides ce-
pendant y vont quelquefois pour re-
cueillir des cristaux de roche qui y 
sont très-abondants. 
ASCENSION nu nUET. 
Ourse tres-recommandcc et nullement dan-
gereuse. 
Plusieurs chemins conduisent au 
sommet de celte montagne, élevée 
de 3,076 met. au-dessus de la mer, 
et devenue célèbre dans le monde 
savant par les expériences de M. de 
Luc. Comme ils offrent tous des 
avanlagesqui leur sont propres, nous 
nous contenterons de les indiquer, 
sans en recommander aucun d'une 
manière particulière. Nous engage-
rons toutefois les personnes qui par-
tiront de Chamnuni 6 monter pur 
Valorsine, à venir coucher aux cha-
lets de Villy, et à redescendre le 
lendemain à Chamouni par le Brc-
vcn. 
t. ru t 11;<.TA t it tu: 
9 ti. V:i m. Aller et retour. 19 h. cnv. Chemin 
uo mulet jusqu'à la Table-au-Clianlr«.— On peut 
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fjirc ccitfi courserions la même journée, on par-
tant de trcs-Krand mutin do Chamouni cl on se 
faisant conduire en chnr jusqu'à Argeoticro. 
2 h. Argentièrc. ( P . R. n» 134.) 
lî> m. La l'oja , liatn. où Ton 
peut, au besoin, passer la nuit . — 
15 m., la Coûterais, harn. prés d u -
quel on commence a côtoyer de prés 
le lorrentdc VEau-Noire, ou Vliau-
de-liêrard qui ,15m. plus loin, forme 
une belle cascade. On pénétre alors 
dans une vallée élrùile et tortueuse 
d'où sort ce torrent, et qui, courant 
de l*E.-N.-E. a l 'O.-S.-O., entre la 
chaîne des Aiguilles-Rouges a g. et 
le mont Loguia n il., va aboutir, sur 
le revers 'N.-l î . du l iuet , a un pas-
sage élevé et difficile, nommé le col 
de Bérard, et conduisant de Valor-
sine à la vallée de Sixt. Passant 
ensuite le torrent, on gagne, par une 
montée rapide, une hauteur compo-
sée de blocs énormes de granit veiné, 
puis, à l 'extrémité d'une petite plaine 
ovale, on s'enfonce dans une forêt de 
mélèzes, au delà de laquelle on trouve 
une pente gaznnnée t rès-rapide; et 
gravissant le mont d 'Oreb, on voit 
sur sa gauche de petits glaciers qui 
descendent des Aiguilles - Rouges. 
Traversant ensuite diverses flaques 
de neige qui al ternent avec des ga-
zons, on arrive (2 h. de la cascade 
de l'Eau-Noire), a la Pierre de Ilè-
rard, (2,228 met.) , grand rocher plat 
détaché de la montagne, et sous le-
quel on avait jadis établi une laite-
rie. L6 on est obligé de laisser les 
mulets et de faire le reste de la mou-
lée a pied. 
2 h. au-dessus de la Pierre de Bé-
rard est un rocher dont la base p ré -
sente des sièges naturels qui semblent 
inviter le voyageur a s'y reposer. Ce 
singulier rocher n reçu le nom de 
Tabte-nuChantre , en mémoire de 
M. Bourrit.chantre de la cathédrale de 
Genève, qui s'y arrêta pourdiner lors 
de sa première course au Ruet. De ce 
rocher jusqu'au sommet, on monte 
toujours soit en suivant de longues 
arêtes de rochers calcaires détruits 
et brisés à leur surface, soit en mar-
chant sur des neiges qui remplissent 
les intervalles de ces arêtes. Près du 
sommet on trouve le ChâteauPictet, 
petite cabane bâtie en dalles d 'a r -
doises par M. A. Pictet, qui la con-
struisit pour se mctlre a l'abri du 
vent et pour attendre que les brouil-
lards fussent dissipés. 
2 h. 30 m. Le sommet du liuet, 
aussi connu sous le nom île la 
Mordue, présente l'aspect d'une ca-
lotte ovale coupée à pic a une grande 
profondeur du côté du midi, où ses 
rochers se mollirent à nu et recou-
verts de couches de neige durcie en-
tassées les unes sur les autres, et se 
terminant à l'E., au N. et au N . -O . 
par des murs de glace qui lui ont 
fait donner le nom de glacier. Le 
panorama que l'on y découvre est, 
après celui du Mont-Blanc, le plus 
beau et le plus extraordinaire de, 
loule la chaîne des Alpes. Voici, ' 
selon de Saussure, les noms des 
principales montagnes qui bordent 
l'horizon : i" le Mont-Blanc, les mon-
tagnes de la Savoie et peut-être du 
Dauphiné, la Tournelte, l'Ecluse, le 
mont Jura, la Dole,l'Aiguille du Midi, 
au-dessus de Saint-Maurice, la Gem-
ini, la Grimscl, la Fui lia, le Sainl-
Gothard, le Simplon, le montVélan, 
au N. -E. du grand Saint-Bernard: 
l'aiguille et le glacier du Tour, le 
glacier d'Argenlière, l'aiguille d'Ar-
gentièrc; eta droite au-dessus d'elle, 
l'aiguille du Dru, le mont Mallet on 
le Géant, les aiguilles de Ghamouni. 
Au second plan on remarque : 
Les Aiguilles-Rouges, la vallée de 
Megève au delà de Sallanches, le 
mont d 'Anteme, la vallée de l ' A n e 
et Bonneville, le Môle, Genève, les 
Voirons, une portion du lac entre 
Rolle et Morges, les Dents d'Oche et 
les montagnes d'Abondance: la va l -
lée du Rhône entre Brieg et Sion ; le 
col de Balme, le mont de Loguia ou 
de Chesnay ; la vallée de Bérard, par 
laquelle on est monté; les pâturages 
des Fonds, la vallée du GilTrc, où 
est la ville de Tanninges. 
2. r*n sBnvoz. 
2 jours. On couche le premier jour au chalet 
do Villy. Bons nuidcs à Scrvox : Deschamps cl 
Fclizas. 
:Hi. Servoz. {V.U. n" 129.) 
DcServoz, plusieurs chemins con-
duisent mix chalets de Villy. L'un ( 1 
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h. 30 m.) passe par le village du Mont 
et le vallon dans lequel on laisse n 
droite la montagne de l'ormenaz, et 
à g. les rochers élevés des Fiz et le 
col d'Anternc (F. R. n° d31.): puis 
laissant à dr. les chalets de Moé'dc, 
on traverse ceux de l'Ecuclle pour 
atteindre ensuite ceux de Villy. 
Le deuxième (5 h.) passe par le 
lac et les chalets de Pormenaz et 
rejoint le premier aux chalets de 
l'Kcuelle. 
Le troisième (8 h. env.), plus 
intéressant pour un naturaliste, 
monte, en partant de Servoz, la 
hase du Bréven, laisse à g. le tor-
rent de la Dioza et la montagne de 
l'ormenaz, traverse (1 h.) le bn-
'meau du mont Vaulier, laisse à dr. 
( 1 h. ) le lac de Bréven , puis gagne, 
en 3 h. 30 m. environ , un bassin 
fort irrégulier, environné de ro-
chers et qu'on nomme le lac Cornu 
(2,261 met.), à cause de sa forme. 
De ce lac, il se dirige au N. en 
descendant. et vient passer (1 h. 30 
m. ) aux chalets de In Ilarme ( i ,771 
met.) . situes près d'un énorme 
rocher, sous l'une des faces duquel 
est une sorte de caverne ( Ilarme dans 
le patois du pays ) au débouché 
d'un vallon , dont l'extrémité supé-
rieure est terminée par un petit gla-
cier qui descend du pied des Aiguil-
les-Rouges et qu'on appelle le Dard. 
Près de ces chalets on rejoint le che-
min qui conduit î.'i m. ) à ceux de 
Villy. 
Les chalels de Villy sont situés a 
1,852 met., dans un vallon que do-
mine le Buct. On y trouve une es-
pèce de gile pour la nuit, mais il 
faut avoir soin d'y apporter des pro-
visions , sous peine de souffrir de la 
faim. Après avoir remonté (1 h. 
30 m- ) ce vallon jusqu'au col de 
Salenton ( 2,475 met.) , on s'élève 
ensuite, par des pentes neigées, jus-
qu'au sommet du Buet (2 h. ) .— 
( V. ci-dessus. ) 
3. PAR SIXT. 
(F. B. n°131.) 
V. p i n 1.8 nnÉvF*. 
V. pag. 585. 
LES AIGUILLES. 
Cinq hautes pyramrtles, compo-
sées de tables de granit parfaitement 
nettes et distinctes, et formant la 
plus haute arête de la chaine cen-
trale, dominent,au S.-të.,1a vallée de 
Chamouni. Deux de ces pyramides , 
celles de Greppond et de'Charmoz , 
pouvant être examinées plus com-
modément depuis le Montanverl cl 
les bords du glacier des Bois, nous 
ne parlerons ici que des trois autres. 
Si on veut les observer avec soin, il 
faut leur consacrer trois jours en-
tiers, et alin de ne pas redescendre 
chaque soir au Prieuré et remonter 
le lendemain, on doit s'établir pen-
dant ces trois jours à un chalet 
nommé Maitière-dessus, et situé 
au milieu de ces aiguilles (1,910 
met. au-dessus de la mer). On 
monte en 2 h. 30 m. (à mulet) au 
chalet de lîlaitière-dcssous, et eu 
35 m. à celui de Blailière-dessus. 
Vaiguille de Mattiere A 3,688 
met. au-dessus de la mer. et sa base 
inclinée soutient un glacier qu'il Tant 
traverser pour monter obliquement 
contre le cœur ou le centre même 
de l'aiguille. Au delà du glacier, ou 
trouve une petite place rie gazon qui 
domine une vaste étendue couverte 
de débris. 
Pour aller a Vaiguille du Plan 
(3,660 met.), la plus voisine de 
l'aiguille du Midi, on se dirige à 
l'O., cl on gagne eu 45 m. le chalet 
de la Ta/iia, situé au pied du gla-
cier des iNantillons. — 15 m plus 
loin, on passe auprès d'un petit lac 
assez profond nommé lac du Plan 
de l'aiguille, et dont les eaux , par-
faitement pures et limpides, parais-
sent d'un vert d'émeraude. On laisse 
ce lac à g., et en continuant de s'é-
lever, on arrive au pied de l'aiguille 
du Plan, coupée à pic du cùlé du 
S.-O., à une grande hauteur au-
dessus du glacier des Pèlerins, que 
l'on domine déjà considérablement. 
« Si l'on est curieux d'observer 
cette pyramide dans celte coupe, 
on peut le faire, dit M. Piclet, ci) 
suivant un sentier élevé, pratiqué 
seulement par les chamois et par 
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ceux (|iii les poursuivent. Pour arri-
ver a ce sentier, on passe un défilé 
serré entre deux rochers de granit 
et qu'on nomme le Couloir de l'ai-
guille. En sortant de ce défilé, on se 
trouve sur une corniche extrême-
ment étroite qui régne au bord d'un 
affreux précipice, formé par cette 
coupe verticale que l'on va obser-
ver. On revient ensuite sur ses pas, 
et on commence a monter contre le 
corps même de l'aiguille aussi baut 
que cela peut se Taire, sans courir de 
très-grands dangers. On jouit, de 
cette place, d'une vue de la plus 
grande beauté ; on ne peut cepen-
dant pas encore apercevoir le lac de 
Genève et les plaines qui l'entou-
rent. Si on veut prendre une roule 
différente pour revenir, on doit tirer 
au N.-O. et gagner la sommité des 
Croix, esplanade couverte de gazon , 
produisant quelques plantes alpi-
nes. » 
L'Aiguille du Midi (3,916 met.), 
vue de Chnmouni, parait la plus voi-
sine du moul Blanc. Pour gagner 
son pied par une route différente de 
celle que l'on a tenue les jours pré-
cédents, on côtoie la montagne un 
peu au-dessus de la hauteur de Blai-
tière, et on passe sous la sommité 
des Croix; puis, traversant les dé-
bris situés au-dessous du glacier des 
Pèlerins, on s'élèveobliquemenl vers 
un gros roc saillant, nommé le Gros-
Béchard, qui n'est pas loin du gla-
cier des Bossons; de là on monte di-
rectetnenljusqu'au pied de l'aiguille, 
que l'on atteint après avoir traversé 
le glacier qui porte son nom. 
PASSAGE DU COL DU GÉANT. 
16 h. Course qu'on fait très-rarement, surtout 
depuis quelques années. 
2 h. 30 m. le Montanvert ( V. pag. 
583.) 
2 h. 45 m. lac du Tactil, près du-
quel on passe la nuit. — 2 h. 45 m. 
glacier de Trélaporle. 
3 h. Col du Géant, élevé de 3,436 
met , et où se trouve la cabane de de 
Saussure, entre deux glaciers, celui 
du mont Fréli à 1*0., et celui d'En-
irèves à l'E. — L'aiguille du Géant, 
qui donne son nom à ce col, a 4,237 
met — Vue magnifique. — De Saus-
sure y passa 16 jours entiers pour y 
faire des observations. 
Du col il faut 5 h. pour descendre 
à Cormayeur. La descente est pé-
nible dans la première partie, mais 
nullement dangereuse. 
ASCENSION DU MONT-BLANC. 
Quoi qu'il en soit, dit M. Markham Shcrwill en 
terminant la relation de son voyage au Mont-
Blanc, je ne conseillerais a personne une ascen-
sion dont le résultat ne peut jamais avoir une 
importance proportionnée aus dangers qu'on y 
court et qu'on y fait courir aux autres; mais j'engagerais fortement tout homme qui se sen-
tirait de bonnes jambes à aller jusqu'aux Grands-
Mulet». 
{V. la brochure qui se rend à Chamonni.) 
Le mont Blanc, la plus haute 
montagne de l'Europe (4,799 met.), 
a été gravi pour la première fois en 
1786, après plusieurs tentatives inu-
tiles, par Jacques Balmat, mort il y 
a quelques années seulement dans 
les glaciers, et le docteur Paccard.— 
L'année suivante, le célèbre natura-
liste de Saussure y monta avec 17 
guides, et y fil des observations scien-
tifiques importantes. Depuis celte 
époque, les voyageurs dont les noms 
suivent sont seuls parvenus jusqu'au 
sommet. 
Le 8 août 1786, le docteur Paccard c l j . Balmat 
de Chamouni. 
Le 3 août 1787, M. de Saussure, de Génère. 
Le 9 août 1787, le colonel Beaufroy. Anglais. 
Le 5 août 1788, M. Woodier, Anglais. 
Le 10 août 1802, M. le baron Doorlbcscn, 
Courts ndais. 
Le 10 août 1802. M. Fornerct. de Lausanne. 
Le U juillet 1809, Victor Tairraz et Maria Para-
dis, du Prieuré. 
Le 10 septembre 1812, M. Ithodaz, de Ham-
bourg. 
Le » août 1818, M. le comte Matezewski, Po-
lonais. 
Le 19 juin 1819, le docteur Itensselaer, Amé-
ricain. 
Le 19 juin 1819, M, Howard. Américain. 
Le 1:1 août 1819, le capitaine Undrell, Anglais. 
Le 18 août 1822, H. Fréd. Clissold, Anglais. 
Le 4 septembre 1823, M. Jackson, Anglais. 
Le 26 août 1826, le docteur Edmund Clark, 
Anglais. 
Le 26 août 1825, le capitaine Markham Sher-
will. Anglais. 
Le 25 juin 1827, M. Fcllowes, Anglais. 
Le 25 juin 1827, M. Havres, Anglais. 
Le 9 août 1827, M. Attldjo, Ecossais. 
Le 3 août 1830. M. Wilhraham, Anglais. 
Le 17 septembre 1831. M. Barry, Anglais. 
Le 9 octobre 183», M. le comte de Tilly, Fran-
çais. 
Le 12 septembre 1836, M. Alfred Waddington, 
Anglais. 
Le 3 août 1837, M. Hedrcngen, Suédois. 
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I.C 3 août 1 s.•.-. M. Piüwcll. Anglais. 
Le S août 1837. M. Atkins. Anglais. 
I.C Î8 août 1837, M. Doulcct (do Mclull), Fran-
çais. 
Le V septembre 1838, Mlle Dangcvillc. Fran-
çaise. (Les guides furent obligés de la porter 
pendant une beurc arant d'arriver an sommet 
Le . septembre 1838, M. le comte Charles 
Stoppen, Polonais. 
Le V septembre 1838 , M. Ferdinand Eisen-
knvmmcr, Allemand. 
1839 
M. Markham-Shcrwill a en raison 
de ne conseiller à aucun voyageur 
l'ascension «lu mont Blanc, car, d'une 
part, cette course n'a maintenant 
d'autre but que la satisfaction d'une 
vanité puérile, et, d'autre part, « elle 
expose, dit M. Piclet, ceux qui l'en-
treprennent a des dangers que l'ex-
périence n'a que trop montrés être 
réels. » — En 1820, le docteur Ha-
mel. Russe, M. Durnford, un autre 
Anglais el douze guides parvinrent 
sur le grand plateau, où ils furent at-
ifinis par une avalanche qui emporta 
une partie de la caravane, et trois 
guides périrent dans cette horrible 
catastrophe. — Julien, l'un des gui-
des engloutis, fut sauvé par le baro-
mètre qu'il portait, et qui le retint 
sur une crevasse. 
L'ascension du mont Blanc exige 
en général 3 journées. Le 1 " jour 
on va coucher aux Grands-Mulets, 
le 2° on monte au sommet et on 
redescend aux Grands-Mulets, le 3 e 
on revient à Chatnouni. 
nu PMEUtlË AUX GRANDS-MULETS 
7 à 8 h. cnv. 
On traverse l'Arve au Prieuré 
comme pour aller au Monlnnvcrt.Au 
delà du pont, un joli sentier mène à 
des groupes de maisons, dont le plus 
considérable porte le nom de village 
des Favrans. Deux ou trois torrents, 
dont un seul a quelque importance, 
coupent le chemin; mais on peut les 
passer à pied sec dans les beaux 
jours. Enfin, au sortir d'un bois 
d'aunes on arrive au harn, des Pè-
lerins (30 m.), devant la maison de 
Joseph-Marie Couttet. Un peu plus 
loin est celle qu'habitait Jacques 
Balmat. —Une forêt de sapins pro-
tège ce hameau contre les avalan-
ches du printemps. 
Au delà decette forêt on monte par 
des pâturages escarpés. A ri. on dé-
couvre le glacier des Bossons, dont 
on est séparé par un grand couloir 
au fond duquel s'entassent des neiges 
et des glaces, débris des avalanches 
du glacier, nommés les Moraines. 
Continuant à s'élever le long des 
moraines, on arrive (1 h. 30 m.) au 
chalet de la l'ara, où l'on trouve 
du lait excellent. 
Du chalel de la Para on monte tou-
jours par une pente assez rapide jus-
qu'aux Pierres-Pointues (1 h.). La 
cesse le sentier praticable aux mu-
lets. La vue qu'on découvre de ce 
point est déjà fort belle, mais le sen-
tier devient de plus en plus diffi-
cile, et bientôt l'on domine les mo-
raines. 
A 1 h. 15 m. des Pierres-Pointues, 
on trouvcla Pierre de l'Echelle,Mac 
de granit d'environ 12 à 15 met. de 
haut, et qui forme une caverne sous 
laquelle on abrite l'échelle qui sert 
pour faire les voyages aumontBIanc. 
Ons'y relire habituellement pour dé-
jeuner, car on y est parfaitement en 
sûreté contre les pierres qui quel-
quefois descendent de l'aiguille du 
Midi. — Vue magnifique. — Un coup 
rie pistolet tiré à cet endroit est ré-
pété par un écho très-remarquable. 
En quittant la Pierre de l'Echelle, 
on tourne vers la d., et bientôt on 
se trouve sur le bord du glacier des 
Bossons, dont l'entrée est presque 
toujours difficile. On marche environ 
un quart d'heure sur des blocs in-
clinés en divers sens, sur ries rios 
d'âne, bordés de crevasses larges et 
profondes, puis on arrive au cou-
loir de l'avalanche de l'aiguille du 
Midi, qui a environ 200 met. rie 
large. On le traverse en courant le 
plus vile possible; carquelquefois en 
revenant on trouve les traces d'une 
avalanche fraîche tombée depuis 
qu'on est passé.C'esl là le point le plus 
dangereux jusqu'aux Grands-Mulets. 
Après le lit d'avalanche on s'attache 
à la corde et l'on commence à mar-
cher par une vaste plaine de neige 
légèrement ondulée, et sous laquelle 
d'immenses crevasses s'étendent dans 
tous les sens. De temps en temps, 1rs 
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pouls formes nu-dessus par la neige I 
s'enfoncent, et l'on disparaîtrait au 
fond de la crevasse sans la corde qui 
vous suspend à vos compagnons. Le 
unifie qui marche le premier sonde 
avec précaution, et à chaque pas, de-
vanrlui et sur les côtés; il a soin de di-
riger la routede manière à ne pas lon-
ger lescrevasses indiquées par les on-
dulations de la neige, mais a les cou-
per autant que possible a angle droit. 
On avance ainsi lentement, et l'on 
arrive bientôt a la région des séracs. 
Ce sont d'énormes blocs de glace 
d'une forme à peu près cubique, et 
qui ont quelquefois 10 met. de côté. 
Des filets d'eau tombent en cascade 
le long de leurs flancs d'un beau 
vert qui contraste avec le blanc mat 
de la neige sur laquelle repose leur 
pied. Celle belle plaine de neige, est 
çà et là interrompue par de petits 
lacs du plus bel azur. Ce sont les ori-
fices de crevasses remplies d'eau , 
et l'on serait tenté d'aller s'y dés-
altérer ; mais on ne peut appro-
cher de ces bassins, car la neige 
qui les entoure supporte à peine 
son propre poids. 
Après avoir dépassé les séracs on 
continue à mouler, mais la pente 
devient bientôt plus rapide, et il faut 
escalader l'un des grands degrés du 
glacier. On marche ensuite en zigzag, 
évitant les crevasses cl enfonçant 
fréquemment des ponts qui, après 
avoir résisté au premier voyageur, 
rédent sous les pieds du second ; 
quelquefois on taille des pas a la 
hache dans le glacier. Enfin, en 2 h. 
1/2 ou 3 h , quand le glacier est fa-
cile, on arrive aux Grands-Mulets. 
Pour atteindre le rocher qui porte 
ce nom, il faut ordinairement fran-
chir une dernière crevasse des plus 
dangereuses. On gravit ensuite ce 
rocher tantôt par une pente de neige 
très-raide qui le partage dans sa 
longueur, tantôt en le contournant 
sur le glacier. Vers le sommet (3,455 
met.) se trouve une petite plate-
forme d'environ 2 à 3 met. de long 
sur 1 met. 50 cent, de large ; c'est là 
que l'on passe la nuit en allant au 
Mont-Blanc. 
Des Grands-Mulets la vue s'étend 
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sur toute la vallée de Chamouni. la 
chaine des Aiguilles-Rouges, le Bré-
veh, le Buet, le lac de Genève et le 
Jura qui ferme l'horizon. Vers 1*0. 
on voit les rochers des Fiz qui domi-
nent Scrvoz, l'aiguille de Varens, les 
montagnes des Aravis, des Teles, 
des Fours, au-dessus de la vallée de 
Sallanches; et, plus loin, l'immense 
aiguille du Reposoir. Au M. et a l'E. 
on est dominé par le dôme du Gou-
le, lacimedu Mont-Blanc, le Mont-
Blanc du Tacul, le Mont-Maudit et 
l'aiguille du Midi. 
DES GIUNDS-MUI.ETS AU MONT-BLANC. 
En quittant los Grands-Mulets on 
traverse, dans la direction du dôme 
du Goûté, le glacier de Taconnay, qui 
présentemoins de difficultés que ce-
lui des Bossons, et bientôt on arrive 
vers une masse de neige appelée les 
Petites-Montées , que l'on gravit 
en zigzag jusqu'à son sommet, nom-
mé le Petit-Plateau.— Une seconde 
rampe de neige durcie aboutit en-
suite au second plateau, sur lequel 
de Saussure coucha la seconde nuit 
de son ascension. Enfin , au delà 
d'une troisième montée en zigzag, on 
atteint le Grand-Plateau . grande 
plaine de glace d'une h. 30 m. de 
long, terminée par une masse de ro-
chers appelés Rochers-Rouges, ba-
layée par de fréquentes avalanches, 
et au fond de laquelle se trouve In 
grande crevasse où périrent les trois 
guides du docteur Hamel. Depuis 
l'ascension de MM. Hawes et Fcl-
lowes, en 1827, on traverse ce plateau 
en prenant à g., sur la base du Mont-
Blanc du Tacul, et en laissant a dr. 
les Rochers-Rouges; on gagne ainsi 
une petite valléequi conduit aux der-
niers rochers que l'on voit avant d'at-
teindre la plus haute sommité du 
Mont-Blanc ( 1 h. env. de montée 
raide sur une pente de glace très-ra-
pide) : ce sont deux petits rochers 
saillants au-dessus de la neige, aux-
quels les guides ont donné le nom de 
Petits-Mulets. 
I.c sommet du Mont-Blanc est 
formé en dos d'âne; il a environ 200 
pas de longueur, et présente une 
arête tellement étroite , que deux 
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personnes ne pourraient pas y mar-
cher de front: mais il s'élargit et 
s'arrondit en descendant du côté 'de 
VE., et prend, du côté de l'O., la 
I'm nie d'un avnnl-toit saillant au N. 
— Le panorama que l'on y décou-
vre est immense ; mais , à moins 
d'un temps trés-sercin , les objets 
paraissent en général un peu confus; 
on ne voit bien dislinctemeul que 
les grandes masses , telles que le 
.Iura, les Alpes suisses, les Alpes 
maritimes, les Apennins, etc. 
ItOUTE No 131. 
De Genève à Chamouni, par la vallée 
de Sixt, le liuel et le lfrévcn, ou à 
Servoz, par le col d'Anlerne. 
limite de cliar jusqu'à Silt, et au fond de la 
vallée de ce nom. 
On suit d'abord la route de Rnn-
neville jusqu'au delà de (2 h. 50 m.) 
Nangy ( V. page 576', où on la laisse, 
a dr. 
25 m. Arpigny. — 1 h. 25 m. 
Latour. 
20 m. (5 h. de Genève) St-Jeoire 
— ( Aub. : chez M. Dantherne), 
bourg d'env. 1.500 hab. , situé à 
405 met. nu fond d'un vallon res-
serré entre le Môle et le Vainbion. 
Ascension d« Mole. {Y. pag. 577-) 
10 m. l'ont sur la Bisse. — 40 m. 
Plateau de la Serrai, base du mont 
Chouanas. — 35 m. Mieussy, v. 
situé au pied de la montagne de 
Somman, que la roule côtoie le long 
du GifTrc.—Belle \ ne du Mont-Blanc 
et du Buet: a g. la pointe de Mar-
silly. — 20 m. lipagny. 
10 m. Tanninges — ( Aub. : chez 
Mme Avril), bourg de 2,800 hab. en v., 
situé o (iiT met. au fond d'une 
large plaine, et au pied dumontSom-
iii.in, nommé de ce côté Praz-dc-
Lys. — 10 m. au S. Institut d'édu-
cation n l'ancienne abbaye de Mi-
lan. 
He Tanningcs à Thonon , par les Octs, 10 h. 
(5 m.; à Bonneville et à Cluse. Il n. 129.) 
20 m La Palude, ham. — 15m. 
Verdevant, ham. Outre le Buet, 
on remarque, au Tond de la vallée, 
le mont Crioudn le glacier du Fal-
lit ; à g. la chaîne des Frêles; à 
dr. les montagnes de Gels, de Jour-
Plan et de Ùolèze. Après avoir dé-
passé les hameaux de Javcninyes 
et de Verchex, on traverse (40 rrtin.) 
le torrent de In Valentine, qui vient 
de la montagne de Jour-Plan. — 
Iierrouye est le dernier ham. que 
l'on rencontre avant d'arriver à 
1 h. Sainoens— (Aub. : (>i l'.roix-
d'Or), bourg d'environ 2,000 hab., 
situé à 676 met. au-dessus de lamer, 
près de l'extrémilé d'une belle 
plaine et à l'entrée de la jolie val-
lée de Clcvieux, arrosée par le 
torrent qui descend des monts Suet 
et Crioud. 
De Samnena à Miinlhoy, par les cols de Go-
lèze et de Com (II. n.'laï.) à Donneville. (K. 
Page 577.) 
20 m. Vallon, v. situé au pied du 
Crioud. 
20 m. Sougex, ham. — 10 m. La 
Bahne, ham. Sur la rive g. du Gif— 
fre , belle cascade An Tiant-I)an, 
haute de 210 met. , et chapelle de 
Nolre-Dame-de-la-fir<lcP. — Au de-
la du hameau de la Halme, on entre 
dans le défilé au fond duquel le 
Giffrc se précipite pour descendre 
de la vallée de Sixt dans celle de 
Samoens, entre le mont Aubenc a 
dr. et l'Anzin , gradin avancé du 
mont Crioud a gauche. Ce gouffre 
étroit et profond, qui se nomme les 
Tines, a 48 met. environ de profon-
deur. Après l'avoir dépassé on dé-
couvre une belle vue sur une plaine 
de forme triangulaire, au fond de la-
quelle le mont (îrenier , gradin 
avancé du Buet, sépare le GilTre 
haut ou la vallée des Fonds, du Gif-
frc bas, ou de la vallée de la Combe. 
A dr. belle cascade du Rouget. A 
mesure qu'on avance, la vue devient 
plus étendue; on remarque surtout 
les monts Grenairnn, le Grenier, la 
créle des Folliz, et , plus a l'E., la 
montagne de Tenneverges; à dr. la 
pointe de Sales, les montagnes de 
Gers et des Fonds. 
25 m. Abbaye de Sixt — (Aub.: 
la Couronne. l'Etoile; guides: J.-
B. Rannaud, J.-A. Hannaud , F.-L. 
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Itannaud . chef-lieu de la vallée de 
ce nom, silué a 820 met., au pied 
du roe Planay.ctsur la rive droite du 
GilTre inférieur, ainsi nommé à 
cause d'un ancien couvent fondé en 
1144 par Ponce de Faucigny, et au-
jourd'hui sécularisé. Dans le cime-
tière de son église paroissiale, on re-
marque le tombeau du savant natu-
raliste Albanis de Beaumont, mort 
en 1811. — Fonderie de fer. 
La Vallée de Sixl est composée 
de deux vallées distinctes , formant 
entre elles comme un Y : 
La FaZ/eedcs/'"ond.ïàrO.,oùcoulc 
le GilTre haut, et que remonte un 
chemin conduisant au col d'Anlerne 
(V. ci-dessous), et la vallée de la 
Combe à l'E , qu'arrose leGiffre bas. 
Les voyageurs qui ne passeront pas 
de Sixt dans le val d'Iliez , par les 
chemins de montagne décrits dans la 
route suivante , devront au moins 
aller jusqu'au fond de la vallée de 
la Combe, visiter le Fer-à-Chevul 
(3 h. 10 m. environ , route de 
chars). 
On passe d'abord (15 m ) aux£ur-
tel*, puis, laissant a gauche les cas-
cades de Fontany , de la Gouille et 
du Dard ou Jordagne, on traverse 
(45m.) le harn, de Nant-Bride-Des-
soujel(25 m. i celui de Nuni-Bride-
Dessus; puis ou passe (15 m.) le 
Giffrc sur un pont de bois, nommé 
J'ont-d'Eau-Ruuye, a cause d'une 
source ferrugineuse qui se trouve 
dans les environs. — 30 m. au delà 
de ce pont on atteint la Croix de 
l'elly, où les habitants de la vallée 
viennent chaque année en proces-
sion, en mémoire d'un horriblcébou-
lcmcnt qui eut lieu en 1(102, et qui 
détruisit un grand nombre d'habi-
tations et fil périr plus de 200 indi-
vidus. 
« Le Fer-tï-Cheval , dit M. Pic-
let , est une grande enceinte se-
mi-circulaire , formée par des ro-
chers à pic , au-dessus desquels 
sont des pâturages qui appar-
tenaient à la vallée de Sixt, mais 
qu'elle a vendus à une commune du 
Yallais, à cause de la difficulté d'y 
parvenir depuis celle vallée; les 
pal tirages sont eux-mêmes dominés 
par des prés élevés, entrecoupés de 
glaciers, d'où s'écoulent un grand 
nombre de torrents qui forment, en 
élé, autant de cascades tombant 
d'une bailleur prodigieuse et dont la 
blancheur ressort sur la verdure des 
pâturages. Celle enceinte, terminée 
à gauche par la pointe de Tenne-
verges et à dr. par la Têle-Noire , 
olVrc un point de vue des plus pitto-
resques et des plus sauvages. » 
A gauche du Fer-â-Cheval , se 
prolonge, en se dirigeant vers le 
N.-E. , la vallée de la Combe. Il 
faut environ une heure pour aller 
de la Croix-de-Pelly aux Granges 
de la Combe , où l'on voit encore 
un grand nombre de belles cas-
cades. 
Oes Granges de la Combe dans le val d'Iliei. 
(K. R. n. 13S.) 
DE SIXT AI! UITET. 
6 h. 15 m . c n v . 
Ascension très-facile et nullement 
dangereuse. On redescend commo-
dément en 4 h. 
DE SIXT A ST-MARTIN. 
8 b. 40 m. Chemin de mulel. 
40 m. Englède. — 40 m. Essert. 
Jolie cascade de Gers.—25 m. Cha-
landres.—1 h. 15 m. Lac et chalets 
de Gers.—1 h. 30 m. Col rie Larion. 
— 40 m. Chalefs et lac Vernant.— 
45 m. Plaine Joux. — 45 ni. La Co-
lonne.— 45 m. Verov. — 1 h. 15 m. 
St-Martin. (V. p. 578.) 
DE SIXT A CLUSE OU A SERVOZ. 
3 h. Gers. — 1 h. 35 m. Col de 
Pelouse. — 1 h. 45 m. Chalets rie 
Flaine, riesquelson peut aller à Cluse 
par le col d'Arberon, 30 m.;—Plaine 
joux. 45 m.; — Pernanl, 30 m.; — 
Arraches, 45 m.: — Arbèie, 25 m.; 
— Halme, 2 h. 15 m.; — Cluse, 1 h. 
— Ou à Scrvoz par (3 h.) le cul de 
Plaley; —1 h. chalets de Plaley; — 
10 m. degrés de Plaley; — 50 ni. lac 
rie Joux; —20 m. Pra/. Contant; — 
2 h. Senoz. (V. Page 579.) 
on. 
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DE SIXT A MONTHEY. 
(F. R. n. I3J.) 
DE SIXT A VAI.OI1SLNK. 
II h. Conrsn pénihlo et qui ne peut so faim 
que pendant quelques mois de Tannée. 
3 h. 10 m. Granges de la Combe. 
( V. ci-dessus). — 10 m. Fond de la 
Combe (source du GifTrc.—i h. Col 
de Ithuam.— 3 b. Chalet de Barbe-
rilic.—10 m. Cascade de Barberine. 
— 1 b. Valorsinc. {V.R. n° 134.) 
DE SIXT A CHAMOUNI , l'Ail LE COL 
D'ANTKIINE. 
10 h. 30 m. Chemin do mulet. 
•10 m. Salvagng, v. prés duquel 
on traverse le Giffrc sur un pont de 
bois. — 25 m. Cascade du Rouget 
a d. (123 met. au-dessus de la route). 
— Fordetet, ham. — 35 m. Le Li-
;/no», ham. — 1 h. 15 m. l.e collet 
à'Anterne, petit col formé par la 
base de la pointe de Sales. — 30 m. 
Chalets d'Anlerne (1,793 met.), 
dominés par une ligne de rochers 
taillés a pic. — 1 h. Lac d'Anteriie 
(1,968 met.), eiilouré de beaux pâ-
turages. 
40 m. Col d'Anlerne (2,261 met.). 
—Vue magnifique sur le Mont-Blanc 
cl ses aiguilles. 
Du col d'Anterne, on peut re -
descendre en 3 h. 30 m. env. a Ser-
voz par le lac de Pornicnaz et le v. 
du Mont, ou gagner en 1 h. 30 m. 
les chalets de Mocdc, et de ces cha-
lets aller soit aux chalets du Villy 
( V. Page 588!, soit n Chamouni , 
par les chalets d'Arlevay el le Brè-
ve». (V. l'âge 585.) 
ROUTI! No \Z'i. 
De Monllicy à Sixt, par le val lï'Jlicz, 
le passade du Fer-à-CItcvat et les 
cols de toux et de Galczc. Ascension 
de la Dent-Vallerete ot de la Dent-
du-Midi. 
Le val il'liiez ou val de T.iu (l'une 
des plus belles vallée des Alpes) s'ou-
vre au S. de Monlhey (V. p. 172), 
et s'élève, sur une étendue de h ou 
5 lieues, le long de la Fisse, qui 
l'arrose, entre de haines montagnes 
qui le séparent de la Savoie. Ses 
habitants (1,312) prétendent des-
cendre des soldats romains échappés 
au massacre de la légion thébaine. 
1 h. Trois-Torrents, v. situé a 
l'entrée du val d'Ilicz, et qui pos-
sède des bains assez fréquentés. A d. 
s'ouvre le vallon latéral de Morgin, 
par lequel un chemin conduit en 
5 h. à N.-Dame-d'Abondance, en 
traversant le col du même nom, et 
de là, en G h. 30 m., àThonon. ( V. 
R. n-lG.) 
1 h. Val d'liiez, v. par. situé a 
1,098 met.—Belle vue depuis l'église 
sur la vallée du Rhône. — Belles 
cascades de la Tenne, près de l'é-
glise. 
1 h Champêry — (auberge; bons 
guides: Trombert, Avantay), v. situé 
dans une position charmante, a 
1,222 met. au-dessus de la mer, et 
près duquel on voit une grotte rem-
plie de stalactites appelée la Combe 
ou la Baume de Vètre. — Belles 
vues. 
DE CIIASIPÉRY A SIXT, PAn LE FEI1-A-
CI1EVAL OU LE PASSAGE DE LA CO-
LETTE. 
Passage curieux mais fatigant, et qui exige 
une certaine habitude des montagnes, assex 
fréquente d'ailleurs par les contrebandiers. 
Les gens du pays préfèrent la route des cols 
de Coux et Goléxe, comme plus courto et facile 
même pour les mulets. 
De Champêry on se dirige vers.le 
pied des Tours-Saillières; puis on 
tourne a d., et l'on entre dans d'as-
sez beaux pâturages sur lesquels on 
élève des chevaux.—Après 1 h. 30 m. 
de marche, on parvient au pied des 
montagnes du Fer-à-Cheval, où l'on 
remarque un éboulement considéra-, 
blc qu'il faut gravir pendant près 
d'une heure. Le chemin devient alors 
de plus en plus difficile, el côtoie 
un précipice affreux qu'on a cons-i 
laminent en vue.—Mauvais pas, ga-
zons glissants.—Au bould'une heure 
de montée, on trouve un rocher 
qui surplombe , et on passe dans un 
trou appelé la Galette, et qui per-
met de rejoindre le chemin. Bien-
tôt on atteint des pentes de neige, 
puis un glacier (au bas de la der-
II. N» 152. LA DENT-DU-MI11I ET LA DENT-VALLERETTE. Wo 
nière pente est un col conduisant en 
3 h. à Samoens par de beaux pâ-
turages, et de là à Siil) dont il Taut 
gagner le sommet.—Knfin, 5h. après 
avoir quitté Champéry, on arrive au-
dessus de la vallée de la Combe, où 
conduit en 3 h. une descente très-
raide par les chnlets de Barrel. 
Des granges de ta Combe à Siït, 3 h. 10 m. 
( Y. Page 693.) 
DE CIIAMPÉIIY A SIXT, l'An LE CI1AZE1I0T. 
15 b. enr. 
2 h. chalets de Bnnnavaux. 3 h. 
chalets de Sozance. 5 h. Col de Cha-
zerot. Pentes de neige. — 2 h. Des-
cente aux chalets de Borrel. {V. ci-
dessus.) 
DE CIIAMPÉnYA SAMOENS, PAR LES COLS 
DE COUX ET DE GOLEZE. 
C h. 30 m. enr. 
En parlant de Champéry, on 
tourne à d., et on monte (2 h. 30 m.) 
au col de Coux, élevé de 2.030met., 
etd'où l'on découvre un beau pointde 
vue. On gagne ensuite en 1 h. 30 m. 
le col de Golèze (2,024 met.), et on 
descend en 2 h. 30 m. à Samoens. 
(V. R. il" 131.) 
ASCENSION DE LA DENT-DU-MIDI. 
2 jours. 
La l)ent-du-Midi [V. Page 173) 
a été gravie pour la première fois 
en 1784, par M. Clément, prêtre de 
la commune de Champéry. En 182'i, 
Antoine Avantay et son frère Jean y 
conduisirent deux Anglais, dont le 
nom est resté inconnu. Le 10 août 
1834, M. Gillabert, prieur du val 
d'Iliez, y porta une croix avec 31 de 
ses paroissiens. Cette croix ayant été 
détruite par la foudre le 12 août 
1839, M. Gillabert envoya 3fl de ses 
paroissiens y planter une deuxième 
croix , qui y était encore en 
1840. Kuliii, le 28 août 1840. M. 
Paul Templier, avocat de Paris , y 
est monté en même temps que M. 
Taguet, de Londres, mais par un 
autre chemin. 
L'ascension de laDcnt-du-Midicst 
l'une des plus belles que l'on puisse 
faire dans les Alpes. Le meilleur 
chemin part de Champéry, où l'on 
trouve de bons guides (Trombcrl et 
Théodore Avantay). Le premier jour 
on va*oucher aux chalets de Bonna-
vaux ( 2 h. de Champéry ) ; et le 
lendemain, partant de ces chalets de 
très-bonne heure, on monte, en cô-
toyant d'affreux précipices, dans la 
vallée qui sépare la tour Saillièrc de 
la Dcnt-du-Midi, et qu'on appelle 
la vallée de Sozance. Puis, on gravit 
des éboulements de pierre jusqu'au 
sommet (7 à 8 h. du chalet où l'on 
a passé la nuit). Du point culminant 
( 2.924 met.) on découvre une vue 
magnifique sur le val d'Iliez, le lac 
de Genève, la tour d'Ay, les Dia-
blerets, le Sanetsch, la Gemmi, le 
Cervin, le Cnmbin , le Vclan , le 
Mont-Blanc, la tour Saillièrc, le 
mont Joly. les rochers dez Fiz, l'ai-
guille de Varens, etc. 
ASCENSION DE LA DENT-VALLERETTE. 
'. b. Bon guide à St-Uaarice : Sarrazin, en 
tacc de l'hôtel de l'Union. Excursion très-re-
commandée, qui n'est ni pénible, ni dangereuse. 
Au-dessus de St-Maurice, entre le 
val d'Iliez et la Dent-du-Midi, dont 
elle est le premier gradin, se trouve 
une pointe appelée la Dent-Valle-
retle. Du sommet de cette pointe la 
vue s'étend sur le lac de Genève et 
sur un cercle de hantes montagnes , 
donl les principales sont la Denl-
du-Midi, les tours Saillièrcs , le 
Buet, le niassir du Fer-a-Cheval, les 
Dcnts-d'Oche , la Dent-de-Janian , 
les tours d'Ay. les Diablcrets et la 
Dcnt-dc-Morclcs. 
ROUTE No 153. 
De Marligny à Chamouni, par le col de 
Halme. 
sli' .:. tn. Chemin de mulet, préférable à celui 
de la Tète-Noire lorsque le temps est parfaite-
ment beau, et lorsqu'on vient i Chamouni pour 
la première fois. En général, un doit prendre lo 
col do Halme en allant de Martigny a Chamouni, 
et la Tète-Noire en allant de Chamouni à Marti-
gny-
2 h. 30 m. de Martigny à Trient, 
par le col de la Forclaz ( V. R. 134). 
Parvenu a Trient, on laisse à d. le 
chemin de la Télc-Noire, et on re-
monte l'eau de Trient (15 min), en 
ÖOC R. N" 1 5 5 . LE COL DE DALME. 
se dirigeant vers le glacier du m ê m e 
nom qui ferme la vallée au S . -E ; 
p u i s , traversant ce torrent, on g a -
gne en 5 m. le pied de In montagne 
de Balme. 10 m. d'une montée rairle 
conduisent a l'entrée du bois Ma-
ynin, qu'on met 40 ni. <î traverser, 
et qui est s ingulièrement éclairci par 
les avalanches. Au-delà de cette fo-
ret de mélèzes et de sapins, la mon-
tée devient plus douce et on atteint 
eu 1 h . , en se dirigeant à l'O. par 
des pentes gazonnées , les chalets 
des flerbagcres , qui ne sont ha-
biles que pendant quelques mois 
de l'année, et près desquels on dé-
couvre une helle vue sur le glacier 
de Trient, le col de la Forclaz, et 
plus a g. le Bel-Oiseau s'élevant. au 
N . - O . , au-dessus du passage de la 
Tête-Noire . Enfin , après 30 m. de 
marche ,onarr ive au point culminant 
du col de Iialme, indiqué par une 
borne qui marque en même temps 
les limites du Voilais et de la Savoie, 
et a linéiques pas au-dessous duquel, 
sur le versant méridional, est bâti 
Y Hospice du col de Balme, ouvert 
pendant quatre mois de l'année. — 
On y trouve des vivres, des rafraî-
chissements, et même des lits, en 
cas de besoin. 
Là, si le ciel est pur, le voyageur 
découvre tout a coup l'un des plus 
beaux spectacles que puisse offrir la 
chaîne entière des Alpes. — Devant 
soi cl à ses pieds on a la vallée de 
Chamouni, le Mont-Blanc et toutes 
ses aiguilles (V. pi. nD 21; à g. et à 
d. les Aiguilles-Bouges, derrière les-
quelles apparaît le dôme arrondi et 
couvert de neige du Buel. Derrière 
soi on aperçoit, au delà de la For-
claz, le Voilais, et les sommités nci-
gées des Alpes qui le séparent du 
canton de Berne, telles que la Gem-
mi, reconnaissable à sa double cime, 
la Jungfrau, et le Finslcraarhorn, le 
Grimscl et la Furka. — Cette vue est 
encore plus étendue et plus belle du 
haut de la véritable cime du col de 
Balme, située à 15m.auN.de l'aub., 
élevée de 2,302 mèt„ et terminée au 
N. par l'aiguille de Balme ou la 
Croix-de-Fer. Au pied de cette ai-
guille que le jeune Kscher de Zurich 
chercha à escalader, en 1791, mal-
gré les représentations réitérées de 
ses guides, et d'où il tomba dans un 
précipice affreux, est un petit lac ap 
pelé le lac Catogne. 
I.a descente du col de Balme du 
côté du S.-O. ou de Chamouni, est 
d'abord assez rapide, et traverse des 
pentes d'ordoises ou des gazons.— A 
quelques pas au-dessous de l'hospice, 
commence à couler le filet d'eau que 
l'on regarde comme la source de 
l'Ane, et que grossissent bientôt de 
nombreux affluents.— 35 m. au-des-
sous du cid, on trouve les chalets de 
Balme, puis on passe (15 m.) sur un 
pont, l'Arve , devenu déjà un tor-
rent; et laissant à g. (10 m.) les cha-
lets deChamarillan, on descend, en 
45 m., au v. du 7'our ( on y cultive 
quelques céréales), situé au pied du 
beau glacier du Tour, que termine, 
au S.-E., l'aiguille du même nom. 
10 m. au delà du v. on traverse la 
Buisiiie, écoulement de ce glacier, cl 
on atteint, en 25 m. env., le v. d'Ar-
genlière, où l'on rejoint laU. n°13i. 
BOUTE Ko 151. 
De Chamouni à Marligny, par Valor-
sine et la Têle-Notre. 
8 h. SO m. En char jusqu'à Argenlière. On 
s'occupe de la construction d'une route de char 
dans la vallée de Valorsine. 
N. B. Lorsque le temps ne sera 
pas parfaitement pur , les voyageurs 
qui iront de Chamouni à Marligny 
devront préférer ce passage à celui 
du col de Balme. 
A U sortir de Chamouni, on se d i -
rige d'abord du S.-O. au N.-E. en 
remontant le cours de l'Arve, que 
l'on traverse (30 m.) au harn, des 
Prés. Loissont ensuite à d (15 m.) 
le bain, et le glacier des Bois, on 
s'élève dans un étroit défilé couvert 
de forêts de sapin, et au fond duquel 
l 'Arve se brise en écume contre les 
rochers qui interceptent son cours, 
puis on laisse à droite le harn, de I.a-
vanché, et au pied de la forêt du 
Bochard, le sentier qui conduit au 
R. N° 15*. VALORSINE. LA TÊTE-NOIRE. TRIENT. 307 
Chapeau. — La chapelle des Tines 
(15 tn.) marque à peu près le milieu 
de ce long dénie, au delà duquel se 
trouve, sur des pâturages, le pel. 
ham. des Iles. Repassant alors sur 
la rive d. de l'Ane (1 h.), on vient 
côtoyer la base des Aiguilles-Rouges, 
en laissant à d. le v. d'Argentière, 
3e paroisse de la vallée de Chamouni, 
au-dessus duquel le beau glacier du 
même nom descend en zigzag jus-
qu'au Tond de la vallée entre l'ai-
guille d'Argentière et l'aiguille du 
Tour. 
Bientôt après avoir dépassé Argen-
tière , on tourne au N.-E., et lais-
sant à d. le chemin qui conduit nu 
v. du Tour et au col de Balme (F. 
R. 133), on gravit, par un chemin 
rapide et pierreux, une gorge in-
culte et sauvage, nommée les Mon-
tets, et dans laquelle se trouve (15 
m.) le pet. harn, de Trelechant ou 
Trelefan. 20 m. au delà de ce ham., 
on atteint le point culminant de ce 
passage, où les eaux se partagent: 
celles du côlé du N. descendent dans 
le Rhône, et celles qui coulent au 
midi, vont se jeter dans l'Arve. Près 
du ham.de la Poya. qu'on laisse en-
suite a g , on voit s'ouvrir la vallée 
de Bérard d'où sort un torrent appelé 
Eau-de-Bérard ou Eau-Noire, et nu 
Tond de laquelle on aperçoit la cime 
neigée du Buct. {V. pag. 587.) On 
suit ensuite l'Eau-Noire jusqu'à 
1. h. des Monlets , Valorsine 
MIIII. , chef-lieu de la vallée qui 
porte son nom, cl la dernière paroisse 
savoyarde du côté du Vallais, dont 
elle touche la frontière. Son église 
est défendue contre les avalanches, 
qui l'avaient plusieurs fois renversée, 
par un rempart de maçonnerie rem-
pli de terre. 
De Valorsine à Saint-Maurice. (F.ci-desaous.l 
Au delà de Valorsine, on longe la 
hase de la montagne du Gros-Per-
ron, et on traverse PEau-Noire à 
peu de distance de sa jonction avec 
la Barberine, torrent qui forme, à 
45 m. env., une cascade magnifique 
que tous les voyageurs devront 
aller visiter deprés. Repassant bien-
tôt sur la rive g. de l'Eau-Noire, on 
ne larde pas a franchir sous une 
porte et près d'une petite redoute, les 
limites de la Savoie et de la Suisse, 
canton du Vallais. S'élevant ensuite 
sur la rive dr. de l'Eau-Noirc, on 
remarque un grand rocher eu saillie, 
excavé en-dessous de manière a pou-
voir servir d'abri à 20 ou 30 person-
nes , et nommé la Barme-Bousse. 
l'uis laissant à d. le chemin appelé 
jadis le Mapas, on le Mauvais-
Pas , on traverse la Boche-Percée , 
galerie de 15 à 20 pas, creusée à 
l'aide de la mine dans la montagne 
de la Tète-Noire, et au delà rie la-
quelle on côtoie un horrible préci-
pice. — De l'autre côté du torrent 
s'élève le Bel-Oiseau, et dans la di-
rection du N., on aperçoit au delà de 
celle montagne, la Denl-de-Mor-
cle et le grand Movcran. 
A 10 m. env. de cette galerie , et 
à 1 h. 30 m. de Valorsine, on ar-
rive a Vhôlel de la Tète-Noire, pet. 
aub. où l'on trouve ries (eufs, du 
fromage et du vin. Le chemin tourne 
alors brusquement à droite , et s'en-
fonçait! au travers d'une magnifique 
forêt de sapins dans la vallée de 
Trient, domine, à une assez grande 
hauteur, la rive droite de ce torrent 
qui »a se réunir a l'Eau-Noirc. 
45 m. Trient — (auberge), ham. 
situé a la jonction des chemins de la 
Tête-Noire et du col de Balme dans 
la vallée du même nom, terminée 
par un beau glacier. 
De Trient à Orsières. (V. I\. n. 139.) 
De Trient, un sentier rapide con-
duit, en 30 m. environ, au col do 
la Forclaz ( aub.) , situé a 1,510 
met. au-dessus de la mer, et riu 
haut duquel on n'a pas une vue 
très-étendue; mais 15 m. plus bas, 
la vallée, se tournant vers le N. , 
offre un aspect superbe sur tout le 
cours du Khône, sur le Vallais, que 
ce fleuve arrose dans loute su lon-
gueur, et sur les hautes cimes des 
montagnes qui le bordent. La des-
cente , qui dure environ 2 h., n'est 
pas très-rapide: on la fait toujours 
a l'ombre . d'abord sous des sapins, 
puis sous des haies, des poiriers, 
des châtaigniers, et des vignes de la 
plus grande beauté et dé la plus 
forte végétation. 
5<J8 II. N" 13b. LB COL DB VOZA. 
Après avoir laissé a dr., au bas 
île la descente, la route du Sainl-
Bernard ( V. R. n»139), on arrive 
nu hourg de Martigny, situé au pied 
d'une montagne dont il est si prés, 
que sans une forci qui en couvre le 
picil et que l'on conserve avec le 
plus grand soin , il serait infaillible-
ment détruit par les avalanches. Un 
traverse la longue rue de ce bourg, 
et après I i d'il, de marche, on 
arrive à la prétendue ville de Mar-
tigny, qui n'est qu'un village beau-
coup moins considérable que le 
bourg du même nom. — ( Aub. : 
la 7'uur, recommandée ; le Cygne , 
la Poste. — Voitures pour Sion , 
Saint-Maurice, Bex et Villeneuve. ) 
(F. pag. 175.) 
nE VALOnSINE A SA1NT-MAUMCE. 
3 li. cnv. 
1 h. 15 m. Le Fayard. — 1 h. 
Finhauts, \ . (aub.) Helle cascade. 
— 1 h. Le Trinquent, ham. — Belle 
chute du torrent. Belle vue de la 
vallée du Khùnc. — 1 h. Salvent 
(aub. la Croix.) 1 h. 10 in.Vcrnay. 
( Y. pane 175). 2 h. 25 m. Saint-Mau-
rice. ( T. page 172.) 
ROUTE No 435. 
ï)e Chamouni à Cormaycttr, par le col 
de Voza, le col du Bonhomme, le col 
des Fourt et le col de la Soigne. 
80 h. cnv. Ctiemjn de mulet. Excursion de 2 jours que Ton ne doit pas faire sans guide. 
Au sortir de Chamouni, on suit 
d'abord la route de Sallanchcs jus-
qu'au (1 h. 30 m.) ham. des Ouches 
(F . p. 579), où, la laissant à d., ou 
prend un sentier rapide qui conduit 
en 1 h. 35 m. aux chalcls de Belpas, 
et de ces chalcls, en £5 m., au col de 
Voza (1,754 met ), à la g. duquel 
on moineau Pavillon de Belle-Vue, 
petit bâtiment construit sur la pente 
du mont Lâcha. On y trouve des 
vivres. des rafraîchissements , et 
même un gile en cas de besoin.— 
Vue magnifique, d'un colé , sur la 
vallée de Chamouni, cl de l'autre 
sur une partie de celle de Montjoie. 
« Si l'on ne craint pas de faire une 
heure de montée pour jouir d'un 
panorama beaucoup plus étendu , 
on devra, dit M. Pictet, prendre 
sur la droite du col rie Voza, et se 
diriger sur le sommet du Prarion, 
d'où l'on découvre toute la vallée de 
Chamouni et ses glaciers, les vallées 
de Monljoie, Mégève, Sallanches et 
toutes les montagnes qui les e n -
tourent, parmi lesquelles on dis-
tingue le Mont-Joli, qui domine la 
vallée de St-Gervais ou de Mont-
joie.» 
Du col de Voza , un sentier es -
carpé descend en 40 m. vers quelques 
chalcls situés sur les bords du tor-
rent du glacier de Bionnassay, et 
que l'on laisse à g. Bientôt après, on 
atteint les forêts du versant oriental 
de la vallée de Montjoie II n'est pas 
nécessaire d'aller jusqu'à Bionnay. 
—Un chemin plus court qu'on prend 
à g. conduit par divers ham. direc-
tement aux Contamines. 
50 m. Bionnay, v. situé sur la 
rive d. du Bonnaut, qui arrose la 
vallée de Monljoie. 
35 m. Tresse, ham. près duquel 
on traverse un lorrent descendu du 
glacier du Miagc, silué au-dessus.— 
25 m. Champelel, hain. 
20 m. Les Contamines — (aub. a 
Vlwtcl du Bonhomme), v. prés du-
quel on traverse le torrent du gla-
cier de la Frasse. De l'autre côté 
de la vallée s'élève le Mont-Joli, 
dont le sommet a 2,(>R(i met. a u -
dessus de la mer, et offre un beau 
point de vue. [V. p. 580). 
A 20 m. env. des Conlninines, on 
laisse à d. le chemin qui conduit à 
N.-U.-de-la-Gorge, v. situé dans un 
cul-dc-sac au fond de la vallée, et 
on suit la rive droite du Bon liant. 
30 m. plus loin commence la mou-
lée du Bonhomme. En se rclour-
nant. nu voit sous ses pieds le v. 
de N.-D.-dc-la-Gorgc et une lon-
gue rangée de trois petits nraloires 
bâtis le long du lorrent, dans l'es-
pérance, dil-on, qu'il les respecte-
rait, et qu'ainsi on serait à l'abri de 
ses inondations. Après une montée 
raide d'environ 30 m., on passe le 
ton eut sur nu pont de pierre, au-
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dessous duquel il fait une belle ens- I 
cade. Depuis ee pont, le chemin de-
vient meilleur, et traverse les pâ-
turages qui portent le nom des 
15 m. Chalets de Nanl-Bourant 
(1,378 met.), où l'on passe d'ordi-
naire la première nuit, mais qui ne 
sont pas toujours bien approvision-
nés.— En face de ces chalets, on 
aperçoit le glacier de Trélatète. 
Au sortir du Nanl-Bouriinl, on 
traverse un petit bois, et on se 
trouve encore dans des pâturages 
d'où l'on distingue très-bien le ro-
cher auquel appartient proprement 
le nom de Bonhomme. « Il occupe 
le haut de la montagne, dit M. Pic-
tel; il a la Forme d'une tour carrée, 
et a côté de lui, au levant, est une 
autre tour semblable, mais plus pe-
tite, que l'on appelle la Femme du 
Bonhomme. Après avoir franchi une 
espèce de déûlé entre des rochers, 
on entre dans un bassin presque 
circulaire fermé par les rochers du 
Bonhomme et d'autres cimes escar-
pées , et couvert d'un beau tapis de 
gazon. Sur ce plateau , nommé le 
Plan du mont Jovet, se trouvent 
(1 h. 30 m.) les chalets du même 
nom, dans lesquels on peut, au be-
soin , passer la nuit. Une montée 
raide sur des débris et sur des cou-
ches d'ardoises conduit (20 m.) à un 
autre plateau semblable au précé-
dent , mais plus nu, plus petit et 
plus sauvage,qu'on appelle le Plan-
des-Dames. An milieu de ce pla-
teau, on remarque un tertre arrondi 
de 3 à <i met. de hauteur cl de ö a 
6 met. de diamètre. Si l'on en croit 
la tradition, ce tertre est le tombeau 
d'une grande dame cl de sa suivante, 
qui, surprises par un orage, périrent 
en cet endruil. D'après une ancienne 
coutume, tous les voyageurs jettent 
en passant une pierre sur cet in-
forme mausolée. 
En sortant du Plan-des-Dames on 
monte encore (45 m. cnv.) une pente 
rapide pour traverser un premier 
col silué entre la tète du Bonhomme, 
â g., et de hautes montagnes calcai-
res, à dr. (2,442 met.) ; la Croix du 
Bonhomme, qui sert de limites en-
tre le pays de Faucigny et la Taren-
taise, et qui, suivant l'usage, est 
placée au point culminant du passa-
ge , n'est que de 4 met. plus élevée 
que ce premier col. Il faut cepen-
dant 1 h. environ pour l'atteindre. 
Cette partie du chemin est la seule 
qui "lin' réellement quelque dan-
ger, car on côtoie toujours une 
pente très-rapide qui aboutit à dr. à 
des précipices affreux. Malheur aux 
voyageurs que l'une de ces tour-
mentes qui ont rendu le Bonhomme 
célèbre, surprend dans ce passa-
ge, et qui ne s'abandonnent pas en-
tièrement a l'expérience et aux bons 
conseils de leurs guides! Deux jeu-
nes touristes anglais, MM. Richard-
Braken el Aug. Campbell, périrent 
en cet endroit, le 3 septembre 1830, 
asphyxiés et glacés par une trombe 
de neige. Leur guide, entièrement 
irréprochable à tous égards, leur pro-
digua vainement les secuurs les plus 
actifs au péril de sa propre vie. 
Dû COL DU BONHOMME AU CHALET DU 
MOTET, PAR LE CIIAPIU. 
4 II. ' iiv. Chemin plus long, mais moins pé-
nible quo celui du col des Fours. 
Il faut 2 h. cnv. pour descendre 
dans la gorge et au harn, du Chapiu, 
groupe de misérables chalets, situés 
(à 1,516 met.) au fond d'une espèce 
d'entonnoir, entourés de presque tous 
les côtés par des montagnes à pic et 
qui ne sont habitables que pendant 
l'été. On y trouve cependant 2 au-
berges : la Croix-Blanche et le So-
leil. Du Chapiu on peut se rendre, 
en 3 b. cnv., au bourg de St-Mau-
rice dans la Tarenlaise, par la val-
lée de Bonnaval. ( V. Itin. de l'Ita-
lie septentrionale.) Mais 2 b. suf-
fisent pourgagiicr les chalets du Mo-
tet. ( V. ci-dessous.) —On rejoint le 
chemin du col des Fours près de 
l'Oratoire du glacier. 
DU COI. DU BONHOMME A C0BMAYEII1I . 
PAB LES COLS DES FOURS ET DE LA 
SEIGNE. 
De la Croix du Bonhomme on ga-
gne, en 45 m. cnv., le sommet du 
passage du Col des Fours (2,721 
met.), dominé par une sommité ar-
(iOO II. N° 155 . LE COL DU 
roiulic que de Saussure a nommée 
In Cime des Fours -(3,845 met.). 
Descendant ensuite une pente rapi-
de, on laisse à g l'aiguille de Bella-
val, et on atteint, en 2 h. env., l 'O-
ratoire du Glacier, 20 m. au-des-
sus duquel sont situés les Chalets 
du Motet. — Auberge qu'habite 
en été une Camille de paysans de Si-
Maurice (Tarentnisc). 
Des chalels du Motet (1,830 met.) 
on monte pendant 1 h. 30 m. jus-
qu'au haut du col de la Seigne 
(2.461 met.) , formant les limites 
des provinces de la Tarenlaisc et 
d'Auste, el où l'on découvre une vue 
magnifique sur \'Allée-Blanche ella 
vallée d'Entréves, qui en est le pro-
longement, terminée par le col de 
Ferret, la chaîne duMont-Blanc et ses 
glaciers, à g , et la chaîne qui va se 
réunir au Cramont, a dr.—Les eaux 
qui descendent du côté de l'Allée-
Blanche se jettent dans le l'o et 
dans la mer Adriatique. 
Après avoir traversé des llaques de 
neige rapides, on atteint (1 h. env.) 
un plateau couvert de débris et de 
pâturages, et à l'extrémité duquel 
on trouve des chalets connus sous le 
nom de chalels de l'Allée-Blanche 
(1,959 met.).— Les laissant à g., on 
va passer au pied d'un maguilique 
glacier appelé le glacier de l'Allée— 
Blanche, et formé par la réunion de 
trois vallées de glaces qui aboutis-
sent à un seul et même bassin,—De 
la on descend (1 h. 15 m.) dans une 
plaine de forme ovale que termine 
le petit lac Combat (1,760 met.), 
dont l'écoulement, gêné ou favorisé 
n volonté pur des écluses, donne 
naissance à la lloire de l'Alléc— 
Blanche. 
On suit alors pendant 15 m. env. 
unsentier très-élroil sur la pente ra-
pide d'une montagne dont ce lac bai-
gne le pied. AuN.-O. s'élève le mont 
Suc, qui sépare le glacier de l'Allée— 
Blanche d'un autre grand glacier 
nommé glacier du Miagc, mais que 
cache encore sa moraine , haute de 
30 à 45 met. En quit tant les bords 
du lac, on traverse sur un pont le 
torrent qui en sort, et l'on inarche 
pendant 1 h. entre ce torrent cl la 
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moraine du glacier ou Ruize du 
Hliage; puis on entre dans une val-
lée riante, couverte de prairies, et 
d'où, en se retournant, on découvre 
le pied de l'immense glacier dont on 
vient de parcourir le rempart. — A 
l'entrée de ces prairies , la vallée 
change de nom et prend jusqu'à 
Cormayeur celui de Vallée de Ve-
nt. 
Le chemin qui des chalets de Vcni 
conduit a l'ancienne chapelle <lc No-
tre-Dame-de-Bon-Sccours, offre, au 
travers des branches des arbres de la 
forêt de Saint-Nicolas, de belles vues 
sur le grand glacier de la Iirenva. 
el la paroi terticale du Mout-ltlanc. 
Bientôt après avoir dépassé cette cha-
pelle, ou tourne à droite cl on entre 
dans la vallée'de Cormayeur; on 
passe ensuite la Doirc avant d'arri-
ver à la Saxe, où l'on rejoint la It. 
n° 136, qui conduit au col Ferret, 
et où se trouve un établissement 
de bains d'eaux minérales très-fré-
quenté. 
1 h. 30 m. Cormayeur, Cormiijor 
ou Courmayeur—(aub. : Angeln, le 
Mont-Blanc), bourg de 2,580 hali., 
situé au Tond d'une vallée sur la rive 
g. de la Doire, un peu au-dessus du 
confluent des eaux qui descendent 
du col delà Seigne et du col Ferret. 
—Les sources minérales qui se trou-
vent dans ses environs lui ont donné 
une certaine célébrité, et y «attirent 
toutes les années pendant l'été un 
nombre considérable de malades. 
Malgré la grande élévation du sol 
(1,215 met.), Cormayeur doit a son 
exposition méridionale un climat 
beaucoup plus doux que celui de Cha-
inouiii. .Mais bien que les environs 
présentent un grand nombre de sites 
remarquables, le Mont-Blanc n'est 
pas visible de Cormayeur même. 
L'horizon se trouve borné au S. el au 
N. par deux massifs de montagnes, le 
mont Doli na el la montagne de la Saxe 
(le mont Chélif et le mont Carmet), 
qui ne laissent apercevoir que l'ai-
guille du Géant el d'autres pics ap-
partenant au même groupe. Pour 
revoir le Mont-Blanc, il est néces-
saire de gravir quelques-unes des 
sommités voisines. Les personnes 
I». N° 1 5 3 . LE CRAMONT. 
qui redoutent la fatigue, pourront 
monter sur le mont Chélif nu sur la 
montagne delà Saie (4 h. env. aller 
et retour), et visiter sur cette der-
nière les Trous des Romains, an— 
cienne mine d'argent creuséedans les 
flancs delà montagne. Mais à tous les 
voyageurs doués d'un peu d'énergie 
etde bonne volonlé. nous ne saurions 
trop recommander l'ascension du 
Cramont, une des plus belles, sans 
contredit, que l'on puisse Taire dans 
toute la chaîne des Alpes. 
ASCENSION DU CKAMONT. 
Il a 12 h., alteret retour. Bon guide: Pro-
meut, dit Sergent. 
Le Cramont, situé au S.-E. du 
Mont-Blanc, et en face de Cor-
mayeur, est tellement escarpé de l'un 
et de l'autre de ses côtés, que l'on 
est obligé de le gravir par derrière 
et de Taire ainsi uu immense détour 
pour parvenir au sommet. On suit 
d'abord pendant 43 ni. la grande 
route d'Aostc qui traverse les ham. 
de Vcrran et de Palevicui. Passant 
alors la Doire, et remontant la val-
lée delà Tuille, le long du torrent de 
ce nom qui sort d'une gorge affreuse, 
on suit la route du petit Saint-Ber-
nard jusqu'au (15 m.) village de 
Saint-Didier—(aub., l'Ours), prés 
duquel sont deseàux thermales, puis 
on gagne (en 1 h. env.) le. village 
d'Eleva. De là aux derniers mélèzes, 
on compte 2 h., et des derniers mé-
lèzes au sommet, 1 h. 30 m. La mon-
tée est très-rapide, mais nullement 
dangereuse. 
Le sommet du Cramont(2,731mèl.) 
oTTrc ,1'im des plus beaux panoramas 
de toutes les cimes des Alpes. A ses 
pieds, une chaîne de montagnes plus 
basses dont la principale sommité se 
nomme le Chétif, cache la vue de la 
vallée de Véniel del'Allée-Blanche; 
mais en Tacc de soi, «on embrasse le 
Mont-Blanc d'un seul coup d'œil, 
dit de Saussure, de sa base à la cime, 
et il semble avoir écarté et rejeté sur 
ses épaules son manteau de neige 
et de glace, pour laisser voir à dé-
couvert la structure de son corps. Il 
se présente sous la forme d'une py-
ramide oyanl une de ses faces au 
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S.-E., et dont l'angle au sommet 
serait d'env. 130 degrés: coupé pres-
qu'à pic sur une hauteur d'environ 
3.000 met., il montre de ce côté, au 
lieu de pentes couvertes de neige et 
dç glace, une muraille verticale de 
pur granit. Les grands glaciers de la 
Brenva et du Miâge attirent surtout 
l'attention. Plus loin on remarque le 
col du Géant, par lequel un passage 
difficile conduit a Chamouni (V. p. 
589), les grandes et. les petites Ju-
rasses, les vallées d'Ëntrévcs et de 
Cormayeur, le col Ferret, le col de 
la Serena, la vallée d'Aostc, le mont 
Verlosan. le mont Velan, les mon-
tagnes du Saint-Bernard, la vallée 
d'Eleva, la belle et magnifique val-
lée de la Tuille que domine l'im-
mense glacier qui descend du mont 
lluitor, réuni à ceux des vallées de 
Cogne, de Savaranchc et de Gri-
sanche. — « Les six heures que je 
passai en deux fois sur le sommet 
du Cramont sont certainement, dit 
de Saussure, celles de ma vie dans 
lesquelles j'ai gofllé les plus grands 
plaisirs que puissent donner la con-
templation et l'étude de la nature. » 
ROUTE No 136. 
De Marligny à Cormayeur, par le val 
et le col de Ferret. 
13 à 1', I). env. Chemin de mulet. 
3 h. 30 m. Orsicres ( V. R. n° 
139) — (très-bonne aub. : Hôtel du 
Grand-Saint-Bernard). 
Au sortir d'Orsiéres on laisse , à 
g., la route qui conduit au Saint-
Bernard, et, remontant le-cours de 
la Dranse de Ferret, on pénètre 
dans la vallée de Ferret ou Ferrex, 
séparée à l'O. parla chaîne du Moul-
Blanc, de la vallée de Chamouni, et, 
à l'E., de celle d'Iintremont par une 
ramification partie de la pointe de 
Dronaz; au S., par le col du Ferret, 
de la valléepiémontaise d'Entrèves. 
Cette vallée , dans laquelle descen-
dent, à l'E., plusieurs beaux glaciers, 
et qui offre un grand nombre de 
sites pittoresques, renferme une 
population île 2,500 habitants, nc-
51 
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cupés, pour la plupart, de l'éduca-
tion du bétail. On y a trouvé, a di-
verses époques , des médailles ro-
maines. 
10 m. La Prau, ham., à peu de 
distance duquel on voit s'ouvrir, à 
dr., la vallée du Champé. (V .R . 
H» 139.) 
30 m. Issert, le v. principal du 
val Ferret. — 20 ni. Praz-le-Forl, 
ham. entouré de beaux pâturages.— 
Pont sur la Dranse. — A dr., gla-
cier de Satena, qui se joint à celui 
de Trient.—S'élevant ensuite au tra-
vers de magnifiques pâturages en 
pente douce , on passe devant les 
chalets de Branche et de l'razjonc, 
avant d'atteindre ( 2 h. ) ceux 
de la Fotiaz, où l'on trouve une pe-
tite auberge, en face du beau gla-
cier Portalet, qui se réunit à celui 
du Tour, dans la vallée de Cha-
moiiui. On tourne alors un peu à 
gauche, et on gagne 
45 ni. Les chalets de Ferret — 
(Petite auberge où l'on peut coucher 
au besoin), situés à 1,674mèl., prés 
de la jonction des chemins du col de 
Ferret et du col de la Fenêtre. ( V. 
pour ce dernier, It. n"139.)— A dr., 
glacier Neuve, qui se réunit à celui 
d'Argcnticre. —Les forêts de la val-
lée de Ferret appartiennent an cou-
vent de Saint-Bernard, et, chaque jour, durant la belle saison, 15 a 20 
mulets conduisent à l'hospice , par 
le col de la Fenêtre, tout le bois né-
cessaire a sa consommation de l'an-
née. 
Les chalets et les pâturages de 
Banderai, qu'on atteint en 20 m. 
environ, furent en ptirtiedétruits l'an 
1770, par les débris d'un grand ro-
cher calcaire, qui tomba du haut de 
la montagne voisine. On voit en-
core des traces de cet éboiilcmenl. 
— 1 h. 10 ni. environ après avoir 
dépassé ces chalets, on arrive au 
Col de Ferret, élevé de 2,329 
met., et formant les limites du Val-
lais et du Piémont. La, si le temps 
est beau, le voyageur sera ample-
ment récompensé de ses fatigues par 
la vue magnifique qu'il découvrira 
lout a coup devant lui, d'un coté sur 
la vallée de Ferret , la pointe de 
Dronaz et le Vclan, et de l'autre, sur 
la vallée. d'Enlrèvcs, l'A liée-Blanche 
en Tacc et la chaîne du Mont-Blanc 
1 h. de descente pénible et fati-
gante sur des ardoises et des grés 
feuilletés conduit aux chalets du Pré 
de Bar, renommés pour leur mal-
propreté (2,046 met.); on voit, du-
rant ce trajet, des espèces de la-
nières, construites par les bergers 
de ces montagnes. Files sont faites 
en forme de cercueil, soutenues par 
des feuilles d'ardoises cl précisément 
de la grandeur de leur corps.«Quand 
ils sont surpris par le mauvais 
temps, ils entrent là-dedans a recu-
lons, dit M. Pictct, et s'y tiennent 
couchés sur le ventre en fermant 
l'entrée avec une plaque de la même 
pierre, percée d'un petit trou, au 
travers duquel ils veillent sur leurs 
troupeaux.» 
45 m. Chalets Sngioan; à g. sen-
tier du col Saint-Hcmy ( V. H. ii" 
137). —45 m. Chalets du Prc-Scc. 
Durant cette partie delà descente, 
on laisse, à dr., le glacier du mont 
Dolent, le mont Rû, l'une des ba-
ses des Jurasses, le glacier du 2'n'o-
let, qui se réunit à celui duTalèfre, 
et, 35 m. environ au-dessous des 
chalets du l'ré-Sec, le beau glacier 
du Pont, formé par la réunion de 
4 ou 5 autres qui versent tous leurs 
glaces dans le même bassin. A me-
sure qu'on avance on découvre une 
vue de plus en plus belle sur la 
vallée d'Enlrèvcs, l'Alléc-Blanche et 
le Mont-Blanc, qu'on n'avait pas 
aperçu durant la première parliedela 
descente, et qui se présente de pro-
fil, sous un aspect presque aussi im-
posant que du sommet du Cra-
mont. 
30 m. Chalets Plan-Pansicr. — 
35 m. Entrèves (douane), v. situé 
sur la rive dr. de la Doire de Ferret, 
a 1,290 met., et a l'enirée de la val-
lée à laquelle il donne son nom. — 
10 m. Pont sur la Doire. — 10m. La 
Saxe. (V. U. n" 135.) 
15 m. Cormaveur. (V. R. n" 
135. ) 
It. N° 157. LES CÜLS SERENA ET ! 
ROUTE NO 157. 
l)e Cormayeur au Grand-Sl-Rernard: 
to par le col de la Serena; 2o par le 
col de St-Hemy, 
| 0 PAK LE COL DE LA SERENA. 
Chimin lii- mulet, 12 h. 
1 h. 45 m. Morgex. ( V. R. n° 138.) 
La Haisson-Morges, la Graccy. 
2h. Morges. — Plan Aval. — 1 h. 
Nantin. 
1 h. 30 m. Col de la Serena, 
2,251 met. 
1 h. 40 m. Alpc du liois-Dessus. 
— 1 h. 30 m. Bosses. 
30 m. St-Rcmy. [V. H. n« 139.) 
2 h. 5 m. Hospice du St-Beniard. 
(R. n-139.) 
2° l'An LE COL ST-REMÏ. 
Chemin de mulet, 9 II. 20 m. 
3h. Sagioan. (F. R. n°136.) 
A Sagioan ou laisse à g. le chemin 
du col Ferret, et on monte (30 m.) 
aux chalets d'Arneuve; de la, après 
avoir côtoyé diverses collines , on 
vient descendre (45 m.) dans la val-
lée de Belle-Combe, entourée de Ions 
côtés de montagnes élevées, et où 
l'on trouve (30 m.) un chalet, qui 
n'est habité que pendant l'été. De 
ce chalet, une montée raide sur des 
gazons, auxquels succèdent des pen-
tes rapides de débris schisteux et des 
plaques de neige, conduit en 
2 h. au col de Ilclle-Combe (3,000 
à 3,300 met.) La descente est encore 
plus péniblcclplusdaiigereuscque la 
montée. Traversant alternativement 
des bandes de neige et des débris de 
rochers feuilletés, on arrive (1 h.) à 
une espèce de col (col de Sl-Uemy 
proprement dit), qui domine le cha-
let de Rossangc, appartenant au 
couvent. 
45 m. Chalet de la Vacherie. (V. 
R. n» 139.) 
50 ni. Hospice. (F. R. n°139.) 
ROUTE No 138. 
De Cormayeur à Aosle. 
Houtu do voilure, 7 h. 30 m. 
On suit d'abord jusqu'auprès de 
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SI—Didier le chemin que l'on prend 
pour aller au Cramunt, et laissant! ce 
v. a dr., on ne larde pas à rencon-
trer les premières vignes près du 
beau v. du Morgex. Un peu plus 
loin , on passe sous l'ancien château 
de la Salle (2 h. 15 m.), remarqua-
ble par sa tour ronde, très-élevée et 
ses créneaux. — 15 m. au delà, on 
traverse le v. de la Salle, rue longue, 
étroite, mal pavée, bâtie sur le pen-
chant d'un grand vignoble. — Belle 
vue du Mont-Blanc. 
A 1 h. 15 tn. de la Salle, on quitte 
la rive g. de la Doire, que l'on a 
constamment suivie depuis Cor-
mayeur, et on passe sur la rive dr. 
Bientôt après la vallée se resserre. 
La montagne est coupée à pic dans 
toute sa hauteur, et le chemin, con-
struit sur une étroite corniche, côtoie 
un précipice, au fond duquel coule 
la rivière. Ce curieux défilé, d'autant 
plus important qu'on ne peut passer 
de l'autre côté de la Doire, est dé-
fendu par une porte, par deux ponts-
levis, et par un corps-de-garde 
bâti sur un rocher qui domine le 
passage. — Près de liunaze (30 m.), 
on laisse à d., de l'autre côté de la 
Doire, le v. pittoresque ù'Avise; 
puis on tourne, par une belle route 
neuve, autour de l'affreux village de 
Livrogne, dont la rue est tellement 
étroite que les voitures avaient 
peine à y passer Au delà du pont qui 
traverse le torrent descendu du val 
Grisanche, une route charmante, om-
bragée par de beaux noyers, con-
dutt à — (1 h. 15 m.) Ârvier, puis, 
laissant à dr. l'entrée d'une belle 
vallée, à Villeneuve-d'Aoste (1 h.), 
bourg situé dans un fond resserré 
entre de hautes montagnes, et pres-
que entièrement peuplé de crétins. 
En sortant de Villeneuve, on traverse 
la Doire sur un pont de pierre, la val-
lée s'élargit et prend un fond hori-
zontal qu'elle n'avait pasencorceu. 
20 m. St-Pierre, v. dominé parle 
beau et antique château de ce nom. 
A dr., sur l'autre rive de la Doire, 
le château des Amavilles, remar-
quable par sa forme triangulaire, 
et flanqué d'une tour ronde à chacun 
de ses angles. 
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La vallée devient de plus en plus 
large et de plus en plus belle. Enfin 
on passe sous le château de Sarro 
avant d'entrer à 
40 m. Aoste. (V. R. no 139.) 
ROUTE No 139. 
Passage du Grand- St-Bernard. De 
Martigny à Aotle. 
DE MARTIGNY A L'HOSPICE DU GRAND-ST-
BERNAIID PAR LA VALLÉE D'ENTRE-
MONT. 
H h. S3 m. env. Route do char jusqu'à I.iddes. 
On s'occupe du 1* construction d'une route de 
voilure qui aura 7 mèl. de larg. M. Venctz, le 
célèbre ingénieur du Vallais , est chargé de ces 
importants travaux. . 
y. B. Les voyageurs qui, passant 
à Martigny, voudront aller jusqu'à 
l'hospiee du St-Bernard, devront 
monter par la vallée de Ferret et le 
col de la Fenêtre, et redescendre à 
Martigny par le val d'Entremont. 
On trouve des chars, des mulcts, 
des guides et des purlcurs à Marti-
gny, a Orsières et à I.iddes. Les 
prix sont fixés par un tarif. De Mar-
tigny à Liddes : guide cl mulet, 
7 fr.; char à 1 ou 2 places, 10 fr.; 
a 3 places, 12 fr. — De Liddes au 
St-Bernard : pour un mulet et un 
guide, on paie 4 fr.; aller et retour 
en un jour, 6 fr.; revenir le lende-
main, 8 fr.—De Liddes a St-Remv, 
10 fr. 
I.'hôtel du St-Bernard et du Col-
Ferret, à Orsières, tenu par M. Vcr-
nay, est spécialement recommandé à 
lous les voyageurs. 
15 m. Martigny-la-Ville. (V. R. 
n» 134.) 
A une courte distance de ce v., 
si peu digne de son nom, on tra-
verse la Dransc, et, laissant à d., 
auham. de la Croix (10 m.); le che-
min qui conduit à Chamouni par la 
Forclaz, on remonte la rive e. du 
torrent, par les ham. de Brocard 
et des Volettes, jusqu'à 
1 h. Bouvernier ou Bauvernier, 
bourg de 160 hab., situé au débou-
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ché de la petite vallée latérale de 
Chanissy, qui renferme des mines 
de fer. — Traces de l'inondation de 
1818. (F. R. no 141.) 
Au delà de Bouvernier, on tra-
verse la Dranse, qui se brise en 
écumant dans une gorge de plus en 
plus étroite et sauvage; et 30 m. 
après avoir quille ce v., on atteint 
une galerie longue de 65 met., per-
cée dans le mont Forit, et nommée 
la Galerie de la Monnaie. Au sor-
tir de cette galerie, on aperçoit à g. 
les restes d'un ancien couvent de 
chartreux , rempli de décombres 
par la débâcle de 1818; et, repas-
sant sur la rive g. du torrent, on 
gagne en ligne directe 
20 m. St-Branchier—(aub. : la 
Croix), v. par. rath, de 600 hab , 
situé à 735 met. au-dessus de la 
mer, sur la rive g. de la Dransc, 
et à la jonction des vallées d'En-
tremont et de Bagnes, entre les 
monts Armancy, Levron et Pierre-
à-Voie a l'E., Larsey, Crettes, Lar-
palaz et Cutogne a" l'O. Au haut 
d'une paroi de rochers escarpés, 
s'élève le château St-Jean ; sur une 
autre colline, on voit les ruines 
d'un chàlcaii qui, en 1444, était 
assez vaste pour loger l'empereur 
Sigismond avec une suilc de 800 
gentilshommes ; enfin , de l'autre 
côté de la Dranse, d'autres ruines, 
celles du château fort d'Eliez, rap-
pellent l'un des événements les 
plus importants de l'histoire du 
Vallais. Ce fut en effet dans ce 
château que les patriotes vallaisans 
forcèrent l'évéque Jost à renoncer 
à la fausse Caroline, et à recon-
naître qu'ils étaient indépendants 
de sa juridiction séculière. — Saint-
Branchier est le lieu de naissance 
du savant Murilh, né en 1742, 
chanoine du Saint - Bernard , puis 
prévôt a Martigny, où il est mort 
en 1818. 
De St-Branchier dans la vallée de Battues et au 
glacier du Gélruz. (R. n. Ul.) 
1 h. 10 m. Orsières — (hôt. : le 
Grand-Sl-Bernard et le Col de 
Ferret, tenu pur M. Vcrnay, très-
recommandé; guides, chevaux et 
mulets), bourg cath.de 2,140 hab., 
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situé n913mèl. au-dessus de lu mer, 
dans le val Enlremoul, et a la jonc-
tion de la Dranse d'Entreuionl el de 
In Dranse de Ferret. — Médailles 
romaines. — Ruines du château de 
Cbatclani. 
D'Orsièrcs a Cormaycur, par le val et le col 
Ferret. (R. n. 136.) 
Au St-Bernard , par le val Ferret et le col de 
la Fenêtre. (F. ci-dessous.) 
A Trient, S h. 40 m. env., par 40 in. Issert, 
1 li. chalet de Cliampé, situé près du juli lac de 
ce nom. 2 h. Trient. (K. p. 597.) 
Du lac de Champé on peut Taire l'ascension du 
mont Catogne , du sommet duquel on découvre 
une belle vue. 
Remontant, au sortir d'Orsiéres, 
la rive d. de la Dranse d'Entrernont, 
on traverse successivement les ham. 
de Fonlainc, Route et Sl-Laurcnt, 
avant d'atteindre 
1 h. 10 m. Liddes — (aub. : l'U-
nion, VAngleterre), v. par. calh. de 
1,411 hab., situé à 1,316 met. 
15 m. Palajoie, ham. — 15 m. 
Aleve, ham., où l'on voit de grands 
elendoirs destinés a faire sécher les 
piaules de fèves, pour suppléer à la 
maturité que les pluies ou les froids 
prématurés de l'aulomnc ne leur 
permettent pas toujours de prendre 
dans les champs. — 10 m. Chapelle 
rieN.-D.-de-Lorette, d'où l'on jouit 
d'une vue magnifique. 
10 m. St-Pierre-Mont-J oux, v. 
par. calh. de 348 hab., situé à 1,625 
mèl., à la jonction de la Dranse de 
Valsorey et de celle du Sl-licrnard. 
— ( Aub. : la Croix.) Son église , 
bâtie au xi° siècle par un évéque 
de Genève, est ornée d'une inscrip-
tion qui rappelle le souvenir des 
ravages des Sarrasins dans la vallée 
du Rhône—On a trouvé a St-Pierre 
un militaire romain, datant de l'é-
poque de Constantin. 
Excursion au glacier de Valsorey et à la 
Oomlle-à-Vassii, trou de 33 met. de profondeur, 
S h. 45 m. / m . 
Au sortir de St-Pierre, défendu 
jadis de ce côté par une muraille 
surmontée de créneaux et percée de 
mortaises, on passe la Dranse de 
Valsorey, qui forme une cascade 
remarquable dans la gorge étroite el 
sauvage au fond de laquelle coulent 
scseaui. Puis, on traverse une su-
perbe forêt demélèzes, où l'artillerie 
de l'armée française eut à surmonter 
les plus grandes difficultés, el où les 
Vallaisans ont, depuis quelques an-
nées , taillé une belle roule dans le 
roc. au-dessus du profond précipice 
de la Dranse. Au delà de celle 
Torël et de ce défilé, nommé dé-
Blé de Cherrayre, on trouve (40 
m.) quelques pâturages, sur les-
quels sonl silués les chalets de 
Prou, el dont on gagne en 40 m. 
la partie la plus élevée, appelée le 
sommet ou Plan de Prou. Au-des-
sus de cette plaine, à l'E., on re-
marque le. glacier de ilenoue, que 
domine la cime élevée du mont Ve-
lan. Après avoir dépassé ce bassin, 
on s'élève, dans une autre gorge de 
plus en plus aride el sauvage ( le 
défilé de Marengo), jusqu'à (35 ni.) 
deux petits bailments voûtés qui 
portent le nom d'hôpital. L'un sert 
a faire reposer et réchauffer les 
voyageurs. Le <(omcstique du cou-
vent, qui scnommeleMarnniiier ou 
l'Hospitalier, vient souvent et sur-
tout à l'entrée de la nuit, au-devant 
des voyageurs, et y laisse, en se reti-
rant, du pain, du vin et du fromage. 
L'autre bâtiment sert a recevoir les-
corps des voyageurs inconnus qui 
meurent sur cette route: on les y 
dépose avec tous leurs \éléments", 
pour aider, au besoin, à les faire re-
connaître. L'air est là si I'm id cl si 
peu favorable à la putréfaction , 
qu'un cadavre peut s'y conserver 
plusieurs années sans être défiguré 
au point d'être méconnaissable. 
10 m. Au-delà de l'hôpital, on 
traverse le torrent du St-Rcrnard 
sur le ponl de A'udrt, depuis lequel 
50 m. suffisent pour monter a 
L'Hospice du St-Bernard, l'ha-
bitation la plus élevée des Alpes, 
fondé, en 962, par Bernard de Men-
thon ', et situé à 2,193 met., au bord 
d'un petil lac et au sommet d'une 
gorge resserrée entre déliantes mon-
tagnes (la Chennlclte et le Moumorl, 
aucune des cimes voisines ne por-
tant le nom du passage), et courant 
1 Quelques écrivains attribuent la fondation 
do cet utile établissement a Louis le Débon-
naire, et d'autres a Charlemagne. 
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du N.-E. au S.-O. Il csl habité toute 
l'année par une dizaine de reli-
gieux de l'ordre de Saint-Augustin, 
dont les fonctions consistent à rece-
voir, a loger et à nourrir gratuite-
ment toutes les personnes qui tra-
versent ce passage; ils doivent de 
plus, pendant les sept ou huit mois 
fts plus dangereux de l'année, par-
courir journellement les chemins, 
accompagnés de domestiques appe-
lés maronniers, et de gros chiens 
dressés a cet effet, porter aux voya-
geurs qui sont en danger le secours 
dont ils ont besoin, les sauver cl les 
garder dans l'hospice jusqu'à leur 
entier rétablissement, le tout sans 
en recevoir aucune rétribution. Mais 
les voyageurs aisés trouvent dans 
l'église un tronc destiné à recevoir 
leurs offrandes. Il passe chaque an-
née 7 à 8,000 personnes au St-Ber-
nard (on en compte quelquefois 500 
dans un seul jour ) , et les frais s'é-
lèvent à plus de 50,000 fr.; ces frais 
sont couverts en partie par des col-
lectes que des chanoines font en 
Suisse cl par les dons volontaires 
des étrangers. 
Prés de l'ancien bâtiment, on en 
a construit récemment un nouveau, 
nommé l'hôtel de St-Louis, qui 
sert de dépôt pour les marchandises. 
On y trouve aussi quelques cham-
bres pour les voyageurs, car il de-
viendrait un lieu de refuge en cas 
d'incendie, événement arrivé deux 
fois depuis la fondation de l'hospice. 
Enfin, à peu de dislance du corps 
de logis principal, est la Morgue, 
où l'on dépose les cadavres des in-
dividus morts de froid ou ensevelis 
dans les neiges des avalanches. 
L'intérieur du couvent du Saint-
Bernard renferme, outre un grand 
nombre de chambres proprement 
meublées, un réfectoire, des écu-
ries, des magasins, etc.; une jolie 
petite église, où l'on remarque quel-
ques bons tableaux cl le monument 
élevé par Napoléon a la mémoire de 
Desaix; et un salon dans lequel les 
religieux font, avec une boulé et 
I y. pig. 115 le« okscrftUoiu faites . la su* 
don du * .NUI . : - s - . | i , • , [ , , , • ! en 1817 cl 1«38. 
une grâce parfaites, les honneurs 
de leur maison. Les murs de cette 
pièce sont couverts de gravures et 
de dessins offerts à l'hospice par des 
voyageurs reconnaissants, et le petit 
cabinet voisin contient des collec-
tions curieuses, des plantes, des in-
sectes et des minéraux des Alpes, et 
quelques restes du temple dédie à 
Jupiter, qui s'élevait jadis près de 
l'hospice, et dont il ne reste plus 
de trace aujourd'hui. 
« On ne recueille absolument rien 
dans les environs du couvent, dit 
de Saussure. Les jardins des reli-
gieux , situés sur de petits terre-
pleins, enlre les rochers les mieux 
abrités du voisinage, ont peine à 
produire, à la (in d'août, quelques 
laitues et quelques choux de la plus 
petite espèce; cl ils les cultivent 
pour leur amusement, pour le plai-
sir de voir croître quelque chose, 
bien pluiôl que pour l'utilité qu'ils 
en retirent. Us sont donc obligés de 
faire venir du fond des vallées voi-
sines toutes les denrées nécessaires. 
Le bois à brûler, dont ils font une 
consommation immense, doit cire 
transporte a dos de mulet de la dis-
tance de 4 lieues, et par un sentier 
escarpé qui n'est praticable que pen-
dant quelques mois de l'année. 
« Que l'on joigne à tous les in-
convénients de ce séjour des hivers 
de huit mois de longueur, et duranl 
ces longs hivers une solitude qui 
n'est interrompue que par des voya-
geurs en souffrance, qu'il faut se-
courir au péril de sa vie; l'ennui, 
pire que tous les dangers, de se voir 
entouré de ces neiges éternelles, de 
ces rochers stériles, de ce lac noir 
toujours à demi gelé; la santé alté-
rée par cette perpétuité de froid et 
d'ennui, les rhumatismes, la goutle, 
les fluxions de poitrine...; et l'on 
conviendra que la dévotion seule et 
l'aspecl des récompenses à venir peu-
vent engager des hommes d'une con-
dition honnête à se vouer à un genre 
de vie aussi triste et aussi pénible. » 
Le St-Bcrnard fut d'abord appelé 
Mons Jovis (montagne de Jupiter), 
et plus tard Mont Joux, nom qu'il 
a porté jusqu'à ce que la grande ce-
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lébrilé de l'hospice ronde par saint 
Bernard ail Fuit oublier celui <ie son 
ancien patron. Le grand nombre 
d'ex-voto que l'on a trouvés en fouil-
lant les ruines du temple situé sur 
le Plan de Jupiter prouve que ce 
passage était très-fréqucnlé, et en 
même temps qu'il était regardé 
comme une entreprise périlleuse ; 
car on ne fait point un vœu pour 
une chose facile et sans danger. A 
en croire quelques antiquaires, An— 
tubal pénétra en Italie par le mont 
Jovis. Ce qu'il y a de plus certain, 
c'est que, depuis Auguste, ce pas-
sage fut le chemin que prirent les 
légions romaines pour se rendre en 
Hclvélie, dans les Gaules et dans la 
Germanie. L'année du féroce Ce-
cilia le franchit l'an Ci) , pour 
marcher contre l'empereur Olhon ; 
une armée de Lombards en 547, 
Charlemagne en 773, Frédéric Bar-
berousse en 1106, etc., etc. Enfin, 
à dater du printemps de 1798, épo-
que a laquelle les Français péné-
trèrent en Suisse, plus de 150,000 
soldats passèrent le St-Bernard, 
et le couvent eut, pendant plus 
d'une année, une garnison de 180 
Français. En 1799, les Autrichiens 
tournèrent l'hospice, et après un 
' combat sanglant , qui dura un jour entier, les Français demeu-
rèrent maîtres de la montagne. 
Du 15 au 21 mai 1800, l'armée de 
réserve française, forte de 30,000 
hommes, et commandée par Bona-
parte , alors premier consul, fran-
chit le St-Bernard avec des canons 
et de la cavalerie. On fit passer'20 
canons, qui, démontés au v. de 
St-Pierrc, furent traînés a force de 
bras jusqu'au haut du passage. Est-
il besoin de rappeler ici que cette 
armée battit, le 14 juin suivant, 
dans les plaines de Marengo, les 
Autrichiens, commandés par Mê-
las? 
Les environs du couvent du Saint-
Bernard oITrcnt aux amateurs de 
montagnes plusieurs excursions in-
téressantes. On peut faire l'ascen-
sion du Velan (3226 met. 1 jour. 
Bon guide: André Dorsaz, canton-
nier à Prou) ; celle du Pain de Sucre 
(28f>5 met.); de la pointe de Uro-
naz ( 2972 met. ) ; du Monmort 
(28'iG met) : de la Tour des Fous 
(2859 met.), et enfin de la Chena-
lette (273i met.). Beaux panoramas. 
nu Sl-Rernard à Cortnayciir, par les cols de 
la Fenêtre, de ferret, de la Serena etdcSt-Rcmy. 
(II. n. 136 et 137.) 
DU T-BERNARD À LA CITÉ D'AOSTE. 
6 h. »Oui. / * 
Au sortir de l'hospice, la roule 
longe la rive droite du lac, et passe 
au Plan de Ju/iiter, ainsi nommé a 
cause d'un temple et d'un hospice 
qui existaient en cet endroit du temps 
des Romains. Parvenu à l'extrémité 
du lac, on franchit les limites du 
Vallais et de la Sardaigne, et tra-
versant un étroit défilé, on découvre 
le vaste bassin de la Vacherie, où 
sont situés (45 m. du couvent) les 
chalets du même nom. Parmi les 
montagnes qui dominent ce bassin, 
on remarque surtout le Pain de Su-
cre, au-dessus du col de la Fenêtre. 
— A l'extrémité de la Vacherie, on 
descend rapidement à 
1 h. 15 m. Saint-Remy, pet. v., 
où l'on trouve une bonne aub. cl 
des chars pour descendre à Aoslc 
(douane sarde). On gagne ensuite,— 
50 m., Saint-Oyen;—20m., Etrou-
bles (douane sarde), où l'on traverse 
leHutticr;—lh.l5m.,£aOuse;—45 
m., Gignod, v. où l'on découvre des 
vues de plus en plus belles à me-
sure qu'on descend, sur le val Pcl-
lina et la vallée d'A os te. — Ruines 
d'une vieille tour à gauche. 
1 h. Signaye, v. ombragé de beaux 
novers. 
30 m. Aoste, (hôt. : Y Ecu du Val-
lais, la Poste), Augusta Prœtnria, 
pet. V. de 0,000 bah. env., la plu-
part goitres et crétins, et chef-lieu 
de la province et de la belle vallée 
de ce nom, située à 591 met. au-des-
sus de la mer, au confluent du Hui-
lier cl de la Doire. 
Fondée par les Salassi, 1158 ans 
av. J.-C. selon quelques antiquaires, 
Aoste fut conquise par les Romains 
24 ans avant l'ère chrétienne. Au-
guste la reconstruisit, lui donna son 
nom cl v établit 3,000 soldats des 
(JOS lt. N° 159. LH COL DE LA FENÊTRE'. II. N° 1 40. UIABLES. 
Cüliortes prétoriennes. Les antiquités 
que l'on y voit encore attestent l'im-
portance qu'elle eut à cette époque. 
Parmi ces antiquités, on remarque 
surtout un arc de triomphe assez bien 
conservé, mais à demi enfoui dans 
le so l , un pont romain caché en 
grande partie .sous des maisons, un 
amphithéâtre, une porte à 2 façades, 
une chaussée de 3 met de largeur 
sur 10 a 15 met. de hauteur, percée 
dans le roc vif, etc. 
La cité d'Aostc fut érigée en évé-
ché pendant le vue siècle. Vers la 
(indu x i c siècle, la vallée qui porte 
son nom, tomba entre les mains du 
comte deMaurienne, puis elle passa 
sous la domination des ducs de Sa-
voie. Après avoir fait pendant quel-
que temps partie de l'empire fran-
çais, elle a été adjugée au Piémont, 
dant elle forme aujourd'hui l'une des 
provinces. 
On voit à Aosie une colonne é le-
vée en mémoire delà fuite de Calvin 
l'an 1541 et réparée l'an 1761. (K. 
pas. 612, le col de la Fenêtre.; 
D'Aosie à Cormayeur et a Chalil-
lon. (H. no» 138 et 141.) 
n'ORSIÉRES AU ST-BERNARD. 
PAR LB COL DB Li FBKBTRB. 
7 à 8 h. enr. 
311.45 in. Chalets de Ferret. ( V. II. 
"" 136.) Laissant a dr. le chemin qui 
conduit au col de Ferret, et conti-
nuant à s'élever le long des flancs 
de la montagne de gauche, ou monte, 
en 1 h. env., près d'un lac nommé 
lac feula, el dont l'écoulement se 
perd entre des rochers. Passant e n -
suite près d'un autre petit lac, on 
gagne, par des pentes de neige assez 
rapides (1 h. env,) le col de ta Fe-
nêtre, situé à 2748 mot., dominé par 
la Pointe de Dronaz, et d'où l'on d é -
couvre une belle vue. De ce col on 
descend en 1 h. aux chalets de la 
Vacherie près desquels on rejoint la 
roule d'Aoste au Saint-Bernard, et 
on remonte, en 45 m. env., à l'hos-
pice. (V. p. 605) 
ROUTE No WO. 
De Mariigny à Aosle, par la vallée de 
liagnes, le chalet de Chermonlane, 
le col di? la Fenêtre cl le val Pelfina. 
Deui jours. 
1er jour. De Martigny «u rh.il.-i de Chermon-
tane, 12 11. env. 
Séjour. Du chalet à Aoslc, S h. 30 m. 
Pi. U. Quoi qu'en aientdit nourrit, Ebcl et leurs 
compilateurs, cette course n'est ni difficile ni 
dangereuse 
PREMIÈRE JOURNÉE. 
2 h. 15 m. St-Branchicr. (K. n° 
140.) 
Au sortir de Saint-Branchier, on 
laisse à dr. le chemin du Saint-Ber-
nard, et on vient sur la g. passer la 
Dranse, ou plutôt les Dranses réu-
nies, un peu au-dessous «lu point où 
celle de Bagnes se jette danscelle du 
St-Bcrnard. On remonte alors la 
Dranse de Bagnes, en suivant sa rive 
d., jusqu'à (2 h. env.) diables (Za-
blos). chef-lieu de la vallée de 
Bagnes, v. de 470 hab., situé à 803 
met. au-dessus de la nier, et dans le 
voisinage duquel se trouvent nue 
source minérale et des bains établis 
depuis peu d'années. 
De Clialiles à Sion, p:ir le col d'Etablon ou par 
le col du Verbier. (y. pag. 230.) 
A diables, on passe de nouveau la 
Dranse , cl l'on peut voir sur ses 
rives des traces bien distinctes des 
inondations ou plutôt des coulées 
diluviennes parties du glacier de Gé-
troz. La dernière (1818) et la seule 
dont le souvenir soit populaire, a re-
couvert celle de 1597 d'une couche 
épaisse de diluvium, et la Dranse, 
en reprenant son cours, s'est char-
gée de faire une coupe de terrain 
fort belle pour les amateurs de géo-
logie. 
Laissant sur la rive dr quelques 
petits ham., on gagne en 35 m. le 
pet. village de la Montaut dont 
le nom n'est pas indiqué sur la 
carte de Keller. Plus loin, on tra-
verse Champ-Sec , où l'inonda-
tion de 1818 emporta 50 maisons. 
Repassant alors sur la rive dr. de la 
Dranse, on s'élève assez rapidement 
d'abord à Morgues , puis à Lurtier 
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(ou Courtier), d'où part à g. un 
sentier conduisant par le col d'Or-
scra dans la vallée d'Hérens ( V. R. 
n° 39 ) .— Belle vue en se retour-
nant sur le mont Catogne: la chaîne 
qui le réunit aux aiguilles du Mont-
Blanc, les cimes de la Dent du Midi 
cl de la tour Sailliérc. — La vallée 
assez large -à Chables se rétrécit 
un peu avant Lurl ier, et ne forme 
bientôt plus qu'un ravin au fond 
duquel coule la Uranse. Un arrive 
ainsi à b'iomin, ham., où la mou-
lée devient moins raide et le dé-
lilé plus sauvage. Passant ensuite 
l'espèce de Scheideck qui sépare 
la vallée de Bagnes du l'Ian-Diirand. 
on vient côtoyer les bases du mont 
Pleureur dont on apercevait depuis 
longtemps la cime escarpée, et d'où 
descend une jolie cascade qui se jette 
dans la Dranse; on passe a l'alpe de 
JUazvia (et non Mazeran, comme 
l'écrit Kel ler ) , on traverse deux fois 
la Uranse près du Mauvoisin, sail-
lie de rochers q u i , tenant à la base 
du Combin, s'avance vers le mont 
Pleureur comme pour fermer la val-
lée. Un pont de bois, nommé pont 
de Mauvoisin, réunit les deux rives 
du torrent dont la largeur atteint à 
peine 4 ou 5 met. Un peu au delà 
de ce pont ou aperçoit le glacier de 
Célrus (4 h. 45 m. de la Montant) ; 
a ilr. et du côté de l 'U. , se dressent 
les escarpements du mont Combin ; 
a g. s'élève une immense paroi tail-
lée à pic , noire et d'un aspect ter-
r ib le, couronnée par un glacier dont 
l'escarpement Tait suite a celui du ro-
cher. Ce glacier, d'au moins 50 met. 
d'épaisseur, est parfaitement pur. 
Ses crevasses, d'un beau vert ai-
gue-inarine, et ses aiguilles, d'une 
éblouissante blancheur, forment un 
admirable contraste avec la teinte 
noire de la paroi qui les supporte. 
Pendant l'été, de fréquentes ava-
lanches de glace roulent le long de 
cette paroi, c l viennent s'ajouter aux 
neiges qui , en hiver et au printemps, 
tombent en masses énormes du mont 
Pleureur et du Combin. 
Or , dans les années où les ava-
lanches sont fort abondantes , la 
chaleur de l'été ne suffit pas pour 
fondre une quantité de glace égale 
à celle qu'ont versée les montagnes. 
L'énorme bloc qui forme un pont 
sur la Dranse se grossit donc tou-
jours, et comme l'arche de ce pont, 
creusée en été par le torrent, se 
ferme en hiver, i l arriva en 1597, 
et de nos jours (1818), que les 
premiers mois du printemps ne 
suffirent pas à la Dranse pour 
s'ouvrir un passage, cl qu'elle se 
trouva former un lac en arrière des 
glaces. 
« Lorsque celle nouvelle fut con-
nue , écrivait M. Simond quelques 
mois après l'événement, l'alarme se 
répandit aussitôt , non-seulement 
dans toute la vallée, mais dans le 
Vallais et jusqu'en Italie. Les voya-
geurs craignirent de prendre la route 
du simpliii i ; on sentait que lorsque 
celle digne viendrait à se rompre , 
i l y aurait une débâcle soudaine qui 
balayerait le pays à une grande dis-
tance. L'hiver précédent ayant été 
rigoureux, les glaces avaient déjà 
barré la vallée, mais sans arrêter 
les eaux, qui s'étaient frayé un 
passage ; cependant un deuxième 
hiver rigoureux avait produit une 
telle chute de glace, que l'obstacle 
é(ait devenu insurmontable. Le gou-
vernement envoya un ingénieur. 
( M. VenelZ ) ; i l trouva que la digue 
avait 110 luises de longueur d'une 
montagne à l 'autre, 00 toises de 
hauteur et 500 d'épaisseur à sa base. 
Le lac avait 1,200 toises de lon-
gueur, 100 de largeur, et s'élevait 
déjà à peu près à la moitié de lu 
hauteur de la digue, c'est-a-dire , 
avait :i() à 40 toises de profondeur. 
L'ingénieur s'arrêta au parti de per-
cer une galerie dans l'épaisseur des 
glaces, commençant 54 pieds au-
dessus du niveau actuel, pour sfr 
donner le temps d'achever le travail 
avant d'être atteint par la crue, qui 
était de 1 à 5 pieds par jour, sui-
vant la température, et commença 
le 11 mai aux deux bouts de la gale-
rie. Cinquante hommes, se relevant 
alternativement, y travaillaient jour 
et nuit au péril de leur vie, quel-
ques-unes des avalanches, qui tom-
baient de moment en moment, me-
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naçaul de les ciilerrer tout vifs dans 
la galerie; plusieurs furent blessés 
par des morceaux de glace où eurent 
les pieds gelés , et la glace était si 
dure, qu'elle rompait souvent les 
pioches. Malgré toutes ces difficul-
tés, le travail avançait rapidement. 
Le 27 mai, un grand morceau de In 
digue s'éleva du fond avec un fracas 
épouvantable; on crut qu'elle allait 
se soulever en entier, et les ouvriers 
s'enfuirent ; mais bientôt ils repri-
rent courageusement leur travail. 
Cet accident se renouvela ensuite 
plusieurs fois; quelques-uns des 
morceaux flottants, à en juger par 
leur hauteur hors de l'eau, devaient 
avoir 70 pieds d'épaisseur sous l'eau. 
Le 4 juin, la galerie, longue de 
008 pieds, se trouvait percée; mais 
comme elle avait 20 pieds de hau-
teur de plus dans le milieu , il fallait 
encore la niveler. Le temps avait 
été froid, cl le lac ne se trouvait 
pas encore nu niveau de la galerie; 
de sorte qtie l'on continua à l'abais-
ser jusqu'au 13, que l'écoulement 
commença à 10 h. du soir. Le lac 
s'éleva pourtant encore pendant 
quelques heures; mais le lende-
main, n 5 h. du soir, il avait baissé 
d'un pied; le l."> au matin, de 10 
pieds; le 16 au matin, de 30 pieds. 
A 2 h. de ce jour, la longueur du lac 
était diminuée de 325 toises, enr la 
galerie , continuellement roiigéc , 
s'abaissait aussi vite que le lac. La 
Dransc coulait à plein lit, mais sans 
déborder, et peu de jours auraient 
suffi pour épuiser l'immense réser-
voir. 
« Cependant, les détonations inté-
rieures annonçaient que les glaçons 
se détachnient de In masse par 
leur légèreté spécifique , diminuant 
ainsi l'épaisseur de la digue du côté 
du lac, pendant que lecournnt, 
hors de In gnlerie, rougenit cette 
même digue du côté opposé, etme-
naçait d'une rupture soudaine ; le 
dnnger croissant, l'ingénieur faisait 
pnrtir de temps a autre des exprès 
pour avertir les habitants de se te-
nir sur leurs gardes. L'eau com-
mençait a se faire jour sous In glace, 
entraînant les pierres et le lorrain 
à sn bnsesous In galerie; la crise 
paraissait inévitableet prochaine. A 
4 h. 1/2 du soir, un éclat terrible; 
annonce la rupture des glaces; l'eau 
du lac s'élance avec une Turie inex-
primable; elle, forme un torrent de 
100 pieds de hauteur qui parcourt 
les 6 premières lieues en 40 min., 
quoique retenu en plusieurs endroits 
dans des gorges étroites, enlevant 
dans son cours 130 chalets, toute une 
forêt et une immense quantité déterre 
et de pierres. Débouchant devanlBa-
gnes, chef-lieu de la vallée, l'eau 
poussait devant elle comme une 
montagne mouvante de toutes sor-
tes de débris , haute de 300 pieds . 
d'où sortait une vapeur noire et 
épaisse comme la fumée d'un incen-
die. Un voyageur anglais , accom-
pagné d'un jeune artiste, M. P. de 
Lausanne, et de son guide, revenait 
de voir les travaux et s'avançait vers 
Bagnes; se retournant par hasard, il 
voit la colonne mouvante, dont le 
bruit de la Dranse ne lui avnit pas 
permis d'entendre le fracas éloigné, 
s'avançant avec la plus effrayante 
rapidilé. Il pique des deux pour 
avertir ses compagnons, ainsi que 
trois autrcsvoyageurs qui les avaient 
joints; tous sautent à bas de leurs 
montures, gravissent la montagne 
et arrivent en sûreté, hors de la 
portée du déluge qui remplit dans 
un instant toute la gorge au-dessous 
d'eux; cependant M. P. ne se re-
trouvait plus; pendant plusieurs 
heures on le crut perdu, mais l'on 
sut ensuite que sa mule ombrageuse 
se détournant a la vue d'un arbre 
renverse sur son chemin, aperçut 
tout a coup un objet bien plus terri-
ble, prés de l'atteindre,etques'élan-
çnnt à l'instant d'elle-même vers In 
montagne elle l'a vait emporté loin du 
danger. De Bagnes, la débâcle arriva 
à Marligny (4 lieues) en 50 min., 
enlevant dans cet espace 35 mai-
sons. 8 moulins, 95 granges, mais 
seulement 9 personnes et peu de bé-
tail . les habitants étant sur leurs 
gardes. Le village de Bauvernier fut 
sauvé par une saillie de rocher qui 
détourna le torrent ; on le vit pas-
ser cnninic. un trait à côté du village, 
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«ans le toucher, qnoi(|iic beaucoup 
plus haut que ses toits. Les rochers 
el les pierres furent déposés avant 
d'arriver a Martigny, frappant de 
stérilité de vastes prairies et des 
champs fertiles. Ici il se divisa ; tuais 
80 habitations de ce bourg furent 
ein portées,beaucoup d'autres endom-
magées, et les rues jonchées d'arbres 
et de débris déterre; 34 personnes 
seulement paraissent y avoir perdu 
la vie, les habitants s'étnut retirés 
dans les montagnes. Au-dessous de 
Martigny, la débâcle , trouvant une 
grande plaine, s'est étendue el a 
déposé beaucoup de limon el de bois, 
au point d'assainir, à ce qu'on es-
père , un grand marais. Le Ilhônc 
l'a reçue peu à peu et sur divers 
points sans déborder; elle est arri-
vée nu lac de Genève à onze heures 
du soir, et s'est perdue dans sa 
vaste étendue , ayant parcouru un 
espace de 18 lieues de Suisse en fi 
h. 1/2, par un mouvement gra-
duellement retardé. Tous les ponts 
ayant été enlevés, les habitants des 
deux côtés de la Dranse ne purent 
correspondre, pendant plusieurs 
jours , el s'informer de leurs pertes 
mutuelles, qu'en se jetant leurs bil-
lets attachés à des pierres ; la houe 
fétide les menaça d'une épidémie. Il 
est assez remarquable qu'un vieil-
lard de 92 ans s'est sauvé en montant 
sur un tertre, que l'on suppose avoir 
été formé par l'ancienne débâcle; la 
nouvelle le suivit jusqu'au sommet, 
où il se maintint à l'aide d'un arbre 
qui ne Tut point emporté. 
« M. Kschcr évalue a huit cents 
millions de pieds cubes la masse 
d'eau accumulée au moment où elle 
a commencé a s'écouler par la gale-
rie. Celte masse a été réduite à cinq 
cent trente millions dans les trois 
jours suivants, el le niveau du lac 
baissé de 'iô pieds. Si la galerie n'eût 
pas été faite, le lac se scraitélevédc 
50 pieds de plus, et la masse d'eau 
se serait trouvée de mille sept cent 
cinquante millions de pieds cubes an 
moment où elle aurait commencé 
à passer par-dessus la digue, au 
lieu de cinq cent trente millions 
auxquels elle était réduite lors-
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qu'elle a commencé n passer n tra-
vers la galerie, et aurait étendu ses 
ravages à tout le lîas-Vallais. » 
De tous les moyens employés 
pour prévenir l'accumulation des 
glaces, et, par suite, celle des eaux , 
le plus efficace est le suivant. On a 
disposé un appareil de conduits en 
bois qui reçoivent les eaux des pen-
tes voisines et les amènent dans un 
grand réservoir ; elles coulent de là 
dans des chaineaux. et sont dirigées 
de manière a former sur les glaces 
de petites cascades, dont l'action 
continue sépare, en peu de temps, 
des blocs énormes de la masse prin-
cipale; ces blocs se divisent, dans 
leur chute, en fragments de petite 
dimension, et fondent bientôt dans 
les eaux de la Dranse ou sur le sol. 
M. Vcnetz . ingénieur vallaisan , 
chargé de ces travaux, et a qui l'on 
doit cet appareil aussi simple qu'in-
génieux, évaluait en 1822 de vingt a 
trente mille met. cubes la quantité 
déglace qui fondait chaque jour. 
Au delà du défilé que forment le 
Pleureur et le Combin , s'ouvre un 
vallon assez large, qui s'étend sur 
une longueur de prés d'une lieue, de 
la gorge de Mauvoisin ou de Gélros. jusqu'au pied de la montagne de 
Chermontane, et dont le fond, nom-
mé Plan Durand, ressemble au 
bassin d'un lac desséché. En péné-
trant dans ce vallon , on aperçoit 
devant soi le vaste glacier de Du-
rand, à l'E.. le mont Gelé, et à l'O., 
le mont Avril, entre lesquels s'étend 
le col de la Fenêtre. Après avoir 
dépassé le Plan Durand, au-dessus et 
à 10. duquel le sentier rampe à mi-
côte , on commence à gravir une 
alpe assez escarpée et s'élcvanl au-
dessus du glacier de Durand, nu at-
teint (2 b. 15 m. du glacier de Gé-
lros) le chalet de Chermontane, où 
l'on passe la première nuit, et d'où 
on a une belle vue sur Palpe et le 
glacier du même nom. 
SECONDE JOURNÉE. 
Le sentier que l'on suit desrend 
d'abord jusqu'au glacier de Durand 
(15 m.), qu'on traverse en 10 m. 
Pour aller du glacier au col, on 
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incline pcniiiinl 2 h. sur des pâtura-
ges magnifiques et des pentes de 
gazon court riches en fleurs rares; 
plus haut, sur des rochers: puis en-
fin sur des pentes de neige. Parvenu 
au col (2,618 met.), on découvre 
une vue magnifique, d'un côté, sur 
la Suisse, et de l'autre sur le Pic-
mont. A l'O., le. mont Avril; à Î'E., 
le mont Gelé, forment les deux côtés 
de cette grande embrasure qu'on 
nomme la Fenêtre. On remarque 
surtout le mont Comhin a l'O. du 
mont Avril, le mont Pleureur et ses 
beaux glaciers, et l'immense plaine 
de glace de Chermonlane. Ce Tut 
ce passage que Calvin prit, en 1536, 
pour échapper aux persécutions et 
peut-être à la mort que lui prépa-
raient les habitants du val d'Aoste. 
Du sommet du col, on descend 
d'abord sur la d. par une large 
flaque de neige qui vient du mont 
Avril, et forme un petit glacier. 
Après avoir traversé ce glacier dans 
une partie de sa longueur, on tourne 
à g., et l'on gagne en peu de temps 
un fond de vallée semblable au 
plan Durand , couvert d'éboulis et 
presque sans gazon. Descendant en-
suite par un sentier tracé, dans un 
autre vallon resserré entre deux 
montagnes escarpées, on arrive par 
des pâturages assez tristes sur un 
mamelon où s'élèvent quelques 
chaleLs, et qui est coupé à pic du 
côte de la vallée; des sentiers qui 
se croisent conduisent de la .i la 
ligne des sapins et au v. de f.omont, 
groupe d'horribles masures en pierre 
sèche. 
A Valpellina, chef- lieu de la 
vallée du même nom, le pays prend 
la physionomie gaie cl riante du 
versant méridional des Alpes. On 
marche presque toujours sous de 
beaux ombrages, et on traverse plu-
sieurs l'ois le torrent sur des ponts 
d'un effet pittoresque.—Enfin, 6 h. 
après avoir quitté le col de la Fe-
nêtre, on entre dans la ville d'Aoste. 
(V. R. n° 139.) 
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ROl'TE N» 141. 
D'Aoste à Chalillon. 
Route de voilure, 4 h. 35 m. 
Cette roule descend la vallée 
d'Aoste le long de la rive g. de la 
Doire, sous de beaux ombrages for-
més par des noyers et des vignes, 
entre de. hautes montagnes couver-
tes de forêts, d'arbres fruitiers , de 
ruines féodales et d'habitations, et 
offrant constamment les plus magni-
fiques points de vue. — On traverse 
le torrent des vais Sl-Rcmy et l'el-
lina avant d'arriver à Quarto,dont 
le vieux château s'élève sur la mon-
tagne voisine. — Un chemin qui y 
conduit descend plus loin à Ville-franche , où passe également la 
grande route (1 h. 35 m.), de sorle 
qu'on peut aller le visiter sans être 
obligé de revenir sur ses pas. C'est 
une charmante promenade.—Au delà 
de Villefranche, on trouve Ntiz, pau-
vre v. avec un château, situé à moilié 
chemin d'Aoste a Chalillon. Pres-
qu'en face de Nuz s'ouvre de l'autre 
côté de la Doire une vallée qui sépare 
la vallée d'Aoste de celle de Chath-
porcher. et dont le château pittores-
que de Fenil commande l'entrée.— 
Après Uicmo on passe a Chambave, 
que ses vins ont rendu célèbre ; puis 
on arrive à 
3 h. Chatillon — (Aub : le 
Lion-d'Or), bourg situé a 511 met., 
et a l'entrée duquel on traverse sur 
un beau pont de pierre d'une, seule 
arche, le torrent descendu du Cervin, 
resserré dans une gorge profonde. 
Plus bas on voit les ruines d'un au-
tre pont attribué aux Humains. 
A Ivrcc et s Turin. {V. Itin. de l'Italie tepl.) 
ROUTE N« 442. 
De Chalillon au Breuit, par le val 
Tornanchet. 
Chemin de mulet, 8 h. env. Il fiut prendre le 
chemin de le rive dr. du torrent., celui dels rive 
g. étant beaucoup plus escar, é. plus long et 
plus pénible-. 
Le chemin qui remonte le val 
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Tournanchc ou Tornanches suil 
presque constamment, sous des ar-
bres magnifiques, la rive d. (iii tor-
rent descendu du Cervin. Antis , 
qu'on prononce Nantis dans le pays, 
l'un des principaux v. que celle vallée 
renferme, est situé a environ 3 h. de 
Chalillon. — Après avoir passé sur 
la r. g. du torrent, on trouve le v. 
de Chamois ; puis ou laisse à g. une 
superbe cascade qui tombe en i ou 
5 gradins du haut d'une monta-
gne jusque dans la vallée. De temps 
en temps on découvre à l'horizon la 
cime du Cervin , entourée d'une 
étroite bande de neige appelée à 
Tornanches le collier de la Vierge. 
— Enfin , une montée en zigzag 
aboutit à 
3 h. Val Tornanches, v. par. qui 
donne son nom à la vallée, et qui est 
situé a 1,549 met. — (Assez mau-
vaise aub.); bons guides pour le Cer-
vin et le Mont-Rose: Carrel, Pcron. 
— Les hab. du pays ne Tout du pain 
qu'une fois par an, à la Sainte-Ca-
therine, et ils sont obligés de le cas-
ser avec une hache. — Il y a au 
val Tornanches un poste de carabi-
niers piémonlais. 
Le chemin qui conduit du val Tor-
' nanches au Brenil, partout pratica-
ble pour les bëtes de somme, côloic 
la rive g. du lorrcnl. A moitié che-
min cnv. on trouve une chapelle si-
tuée dans une position ravissanie, a 
l'endroit même où cesse la moulée; 
prés de la, le torrent l'ait une su-
perbe chute au milieu des rcslesd'un 
ancien éhoulcmcut. On nomme celle 
chute la cascade de Buscrailles-dcs-
sous, pour la distinguer d'une autre 
moins importante nommée Buse-
railles-dessus. — A peu de distance 
au-dess. de cette cascade, on atteint 
une plaine étendue (lit d'un ancien 
lac), parsemée de blocs énormes de 
rochers, et à l'extrémité de laquelle 
on aperçoit le llreuil (2 h. de val 
Tornanches), ham. dechalelshabités 
seuletncnt pendant 4 ou 5 mois de 
l'année.—(On peut y coucher.) 
Autour du Breuil se développe 
l'un des plus beaux cirques de mon-
tagnes que l'on trouve dans la chaî-
ne des Alpes. — Au S.-O. on aper-
çoit les cimes neigeuses qui domi-
nent le val d'Aosie; au N. s'élève 
une pointe noire couronnée par un 
glacier, et appelée au Breuil le 
Château des Dûmes. (On traverse, 
ce glacier pour aller dans la vallée 
d'Hercns, R. n° 39. course difficile 
et dangereuse.) — Vers le \N.-K. on 
voit des crêtes de rochers d'un as-
pect bizarre, découpées en aiguilles 
minces, et dont l'une, assez sem-, 
blablc à un homme, s'appelle le 
Chasseur du val Tornanches. Plus 
loin , des piis aigus dominent de 
beaux glaciers. — A l'E. le moni 
Guin avec son glacier semble être le 
piédestal de l'immense pyramide du 
Cervin. — De l'E. au S. les neiges 
immenses de la chaîne du Mont-
Rose fermenl la vallée. Enfin , vers 
le S.-E., on dislingue deux ou trois 
cimes arrondies, dont la plus élevée 
est le Breilhom. 
KOUTE No m . 
Le Mont-Rose, ses sommets et ta 
population. 
Le iïlnnl-Itosc. si longtemps ri-
val du Mont-Blanc pour la hauteur, 
n'a jamais pu lui disputer le premier 
rang sous le rapport de la popularité 
Les hôtels de t'.hamouni regorgent 
sans cesse d'étrangers, et 3ô voya-
geurs à peine vont, chaque année, 
manger le pain deseigle, et braver les 
incommodités sans nombre des gîtes 
affreux des vallées du Mont-Rose, el 
cependant quelques met. en hau-
teur de plus, telle est la seule supé-
riorité qu'ait véritablement le Mont-
Blanc sur cette immense chaîne de 
colosses qu'on appelle le Monte-
Rosa ou Rose-du-Vallais , parce 
que . disent les uns, ils se grou-
pent à la manière des feuilles d'une 
rose, ou parce que, suivant d'autres, 
ils se couvrent au coucher du soleil 
de celle belle leinle que révèlent 
d'ordinaire a celle heure du soir les 
sommets neiges des Alpes. 
QuellequesoiH'élymologiede son 
nom moderne le Mont-Rose était 
appelé dans l'antiquité Mous Syl-
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vius , cl pcul-élrc alors confondu 
avec leCcrvin.quc les Italiens nom-
ment Monte 'Sylvio. S'il a été 
jadis réuni sons un même nom aux 
cimes qui »voisinent sa chaîne, il 
n'est guère mieux spécifié mainte-
nant, i|iioiqiic ses limites soient plus 
arrêtées. 
Riche en beautés de toul «en e, 
source inépuisable d'études pour le 
.naturaliste, entouré d'un pays admi-
rable, et versant dans de belles val-
lées des glaciers qui ne le cèdent en 
rien à ceux du Monl-HIanc et de la 
Jungfrau, ce groupe immense aurait 
dû, ce semble , attirer l'attention, 
comme ces derniers et lant d'autres 
moins importants. Cependant, avant 
de Saussure, rien de sérieux n'avait 
été écrit sur le Mont-Rose. Le sa-
vant professeur parcourut, avec sa 
persévérance accoutumée, les vallées 
et les contre-forts qui entourent la_ 
base de cette chaîne colossale, et fil" 
un relevé détaillé des curieuses obser-
vations qu'il recueillit durant son 
voyage. Mais ne trouvant pas 
dans ce pays à demi sauvage de 
guides pour lui ouvrir une route et 
lui rournirdes indications précises, il 
se contenta d'observer les sommets et 
leurs dispositions du haut du Breit— 
horn, du Rolhhorn et du Pic-Blanc, 
d'où il mesura les plus élevés, et re-
nonça à Icnter des excursions plus 
hasardeuses, auxquelles sa scienecet 
son style admirable auraient donné 
tant de prix. 
Long temps après, en 1813,1e Mo-
niteur publia la relation d'une pré-
tendue ascension au Mont-Rose, 
par un M. H. Mayuard, qui avait tout 
simplement gravi une des deux cimes 
au S.-E. du col Sainl-Théodule. 
Le docteur Frédéric Parrot fil, en 
sc/jlembre 1817, un vojage autour 
du Mont-Rose, dans le but de fixer, 
par des observations barométriques, 
la hauteur des vallées qui l'entou-
rent et île leurs principaux passages. 
11 voulait aussi observer la limite où 
la neige cesse de fondre dans les 
Alpes , par comparaison avec le 
Caucase et les l'y renées. (Journal 
du Chimie et île Phyt. de Nurem-
berg, l. xix ) Le docteur Parrot se 
trouvant a Noveisch , dans le val 
Lésa, s'adjoignit un des habitants de 
ce. hameau, M. Zumslcin, et tenta 
avec lui une ascension au Moni 
Rose ; ils allèrent coucher aux cha-
lets de la Gabeit-Alp, elle lende-
main, partis à 4 li. du matin, ils ar-
rivèrent à 11 h. 63,914 met. délimi-
teur Le brouillard les empêcha 
d'aller plus loin. 
Enfin, M.Zumslcin, inspeetcurdes 
forêts dans la vallée de Grcssonay, 
et M. Vincent, directeur des mines 
d'Indien, se réunirent en 1819, 20 el 
21, pour tenter l'ascension du Mont-
Rose ou plulôldc ses pointes les plu* 
élevées. Ils n'atteignirent que la troi-
sième en hauteur, et M. Ztimsteiu en 
fit encore l'ascension en 1822. Les 
relations de leurs diverses tentatives 
ontété piibliecsdanslesMem.de l'A-
cadémie des Sciences de Turin. Kn 
1832, nu officier autrichien , M. de 
Weiden, ayant fait, à Noveisch, la 
connaissance de M. Zumstein, reçut 
de lui les notes prises dans ses ex-
cursions , et les inséra, sur sa de-
mande, dans un ouvrage imprimé a 
Vienne en 1824, sous le litre de 
Monographie du Mont-Rose , et 
qui est ce qu'on a publié de plus 
complet sur celle partie des Alpes.' 
M. de Weiden a lui-même parcouru 
et gravi plusieursdcs sommets prin-
cipaux du Mont-Rose ; il a mesuré 
Iriïcinomélriquemcnt la hauteur des 
cimes les plus élevées, et s'étend 
longuement surectteopération, (loin 
il limine les tableaux comparatifs 
d'après son travail cl celui des di-
vers auteurs qui s'en étaient occu-
pés avec lui. C'est à lui que nous 
empruntons une partie des détails 
suivants. 
Les sommets qui composent le 
Mont-Rose se présentent pour la 
plupart sous la forme d'un cône 
a large base, terminé par une cou-
pole de glaces et revêtu déglaces 
el de neiges; le roc ne se voit 
que ça et la ; toutefois, deux du trois 
cimes, et notamment la plus élevée 
de toutes, sont terminées par des ro-
chers nus. Ces cônes s'élèvent au-
dessus d'un vaste plateau, couvert 
de neiges éternelles, et qui donne 
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au Mont-Rose ce caractère d'im-
mensité qu'on retrouve dans In 
partie supérieure du glacier d'A-
Iclsch. 
Le col Saint-Théodulc est la limite 
occidentale du Mont-Rose. Au S.-E. 
de ce col on voit s'élever deux poin-
tes de hauteur inégale; la plus 
liasse est formée par des rochers qui 
sortent d'une base de glaces, l'autre 
présente un cône, terminé par une 
coupole éblouissaute de blancheur. 
l'outes deux sont coupées à pic du 
côté du N., lundis qu'au S. elles 
descendent, pal- une peine rapide 
mais accessible, jusqu'aux immenses 
plaines de. neige qui enveloppent 
leurs bases. Ces deux publies sont 
confondues par M. de Weiden, par 
Keller cl par Lutz sous le nom de 
Petit-Cerinn ( Kleine Cervin ). 
.Mieux eût valu, peut-être, respecter 
l'autorité de M. de Saussure , qui les 
a décrites et les nomme Cime brime 
3,002 met.) et Orne large du Breil-
horn (4,100 met.)'. 
A l'E. et au S. du Breithorn s'é-
lendent de grands plateaux couverts 
de neiges, qui descendent, au N., à 
l'immense glacier de Zermalt; au 
S., dans les vallées d'Ayas et de 
Grcssonay, où elles forment les gla-
ciers d'Avenline, d'Ayas, de Verra 
et du Lys ou Lésa. Des vallées on 
ne voit pas le plan où ces glaciers 
ont leur origine commune, mais 
seulement le point où ils se plient 
brusquement de haut en bas en for-
mant une sorte d'arête dentelée. 
Au-dessus du glacier du Lys s'élève 
la troisième pointe de celte partie 
du Mont-Rose. Elle est à l'K. du 
Breithorn et présente, au-dessus de 
la vallée de Grcssonay, l'aspect d'une 
large crête. On la nomme l.yskàmm 
(crête du Lys), à cause de sa forme, 
line chainc de rochers descend de la 
l.yskainin vers le glacier du Lys, el 
1 Au mina d'aonl (lu l'année 1835, M. le doc-
teur l.cpileur (de l'aria), est monte sur le Itreit-
hurn (4,100 mot.). D'après si-s notes, il faut 12 
ti. 10 m. env., aller et retour , pour fairo cette 
(-nurse depuis le llrciiil. — On va en 4 h. au coi 
du Sl-îlieudule ; et on atteint en S n. 20 m le 
sommet du Breithorn , d'où l'on découvre une 
vue m i-nili.|n.' 
le dernier de ces rochers se nomme 
die Naze (le Nez). 
Au delà de la Lyskamm et tou-
jours plus a l'E., les glaces et les 
neiges continuent jusqu'à la pointe 
siluée au sommet de l'angle que fait 
la chaîne du Mont-Rose. Cette pointe 
est nommée, par M. de Weiden, py-
ramide de Vincent {Vincent Pyra-
mide) , i.218 met., en l'honneur de 
celui qui la gravit le premier, eu 
1819. 
Là finit la l r o partie du Mont-
Rose . qui va de l'O. à l'E., et com-
prend trois sommets sur une éten-
due de 1 3|4 mille ail. stihanl M. de 
Velden, ou env. 3 I. de 1,000 met. 
(soit 11,004 met. Cou m.) 
La 2e parlic du Mont-Rose, qui 
court du S. au N., domine la vallée 
de Macuguaga, d'où ou la voit tout 
entière , el présente neuf pies, ainsi 
décrits et nommés par M. de Wei-
den : 1° la Pyramide de Vincent 
(die Vincent Pyramide); — 2° le Pi» 
sans nom (die Spilze ohne Nähme) , 
bloc de rochers à l'O., et un peu eu 
arriére de la Pyramide de Vincent, 
qu'il ne dépasse pas eu hauteur. On 
le voit de Vrrceil et du 3° plalcau. 
— 3» Le Schwarzhurn ( la Corno 
noire), plus a l'E. que le l'ic sans 
nom, composé de rochers noirs, 
comme son nom l'indique, fendu 
par le haut, a pie de toutes parts et 
inaccessible —4° Le Ludwig's-Hwhe 
(Hauteur de Louis, l'ointe Si-Louis), 
4,325 met., ainsi nommé par M. tic 
Weiden, en mémoire du jour où il 
l'a gravi (25 août 1822);'au N. de 
la précédente, avec laquelle il sem-
ble ne faire qu'une niasse, et dont il 
n'est séparé que par une échancrure. 
—5" Le Parmi's-Spilzc (Picde Par-
rot), 4,434 mèl. , nommé ainsi en 
l'honneur du docteur Fr. Parrot, dont 
il a été question ci-dessus. Il esl, sui-
vant M. de Weiden, a 2,000 pas de la 
Pyramide de Vincent, et forme un 
dôme allongé du N. au S.—(>" Le Si-
lin al Kupiie (Dôme du Signal),4,553 
mèl., grande masse de rochers ver-
ticale a PB., sur Macuguaga, el Irès-
escarpée; au S., du côté qui regarde 
l'intérieur du cirque , elle présente 
une plaine de neige en penle douce, 
Gi6 H. M" 143. Li 
et por où l'on peut facilement arri-
ver au sommet. M. Ziimstcin pense 
qu'on pourrait y établir un signal 
pour des mesures trigonométriques, 
et c'est la re qui lui a l'ail donner 
sou nom.—7U Le Xurnstcin's Spitze 
(PicdeZumstcin), 4,553 met., pointe 
que M. Zumsleiii a gravie plusieurs 
l'ois et sur laquelle il a élevé une 
croix de fer; elle Tonne une pyra-
mide à trois cotés, en grande partie 
recouverte de neige; elle n'a que 
deux mètres de plus que le Signal 
Kuppe, cl Ci met. de moins que le 
Hœchsle-Spilze, ou Monl-Rose pro-
prement ilit, ce qui la met au 3e 
rang. — 8° l.e Ilachste-Spitze ( le 
plus haut Pic), 4,619 met., qui de-
vrait seul porter le nom de Monl-
Hose, est peu éloigné île la pointe 
précédente, dont la sépare une pro-
fonde coupure, formant un abime 
dans leur intervalle. — 9° Le /Vord-
Ende (EUrémilé du Nord), 4,596 
met., petite pyramide de rochers a 
l'extrémité nord du Mont-Rose, et 
qui s'élève au-dessus de ce précipice 
immense, dont le front, nomine 
Weisse-Gr.it ou Weisse-Thor (Crète 
ou Porte—Blanche ) , s'unit par sa 
base à celle de la Cima di Jnzi. Elle 
est a 1/2 mille ail., ou (i.iiiîli met. 
66 c. ,• de la Pyramide de. Vincent, 
suivant M. de Weiden, qui donne 
celle distance eu pas, bien qu'il soit 
impossible de l'apprécier ainsi. Le 
Nord-Ende n'a que 23 met. de moins 
que le Lœchsle-Spitzc ou Monl-
Rose, et lient par conséquent le 
2e rang. On n'eu a pas encore fait 
l'ascension. 
Ici finit le. groupe du Mont-Rose; 
car la Cima di Jazi, la première 
pointe qui s'élève au N. du Weisse-
Thor, n'appartient plus à sa cliaine. 
l.e groupe du Monl-Rose .sépare 
le Vallais du Piémont, ou plutôt 
continue la grande limite qui forme, 
entre la Suisse et l'Italie, la cliaine 
principale des Alpes. Mais il semble, 
du reste, que la Suisse ail voulu 
dépasser les frontières que lui tra-
çait le Mont-Rose, cl rien n'est 
plus vrai que celle expression de 
de Saussure : « Le Mont-Rose esl 
entouré d'une gai de allemande. » 
MONT-IIOSE. 
D'où, comment et quand est venue 
celle population allemande, implan-
tée au milieu d'un peuple gallo-
italien , c'est une question non en-
core éclaircie. Les gens du pays, au 
dire de M. de Weiden, racontent a 
ce sujet des histoires merveilleuses. 
Tantôt ce sont les débris d'une ar-
mée allemande bailuc au pont de 
Crcvota, qui trouvèrent un asile 
dans ces vallées, tantôt des fuyards 
échappés aux armes des Suisses pen-
dant la guerre de l'indépendance. 
M. île Weiden , bon juge en pareille 
matière, ajoute qu'eu effet on parle 
dans ces contrées un idiome qui 
tient plutôt du saxon que du suisse: 
cependant on y parle aussi, dit-il, 
un patois allemand, mais inintelli-
gible pour un Allemand, cl qui est 
a peu près la seule langue en usage 
parmi les femmes. Il en conclut que 
la population de ces Alpes esl d'origine 
vallaisanne, et les communications, 
jadis si faciles entre le Vallais et ces 
contrées „justifient pleinement son 
opinion. — Ce qu'il y a de cerlain , 
c'est que dans les vallées du S. et 
de l'E., qui parlent rie la base du 
Mont-Rose comme les rayons d'une 
étoile, la langue maternelle esl l'al-
lemand . ou plutôt un dialecte fori 
rapproché de celui qu'on parle a 
Saas et a Zerinait en Vallais. 
ROUTE l\" 141. 
Passage du co\ St-TModule Ou Hreuil 
à Zttrmatt et .i Visp, par te mom 
Cervin el la vallée rie Sl-Nictilat. 
DU BHELIL A ZERMATT. 
9 h. 10 m. Il faut partir dû grand malin punr 
traverser les neiges avant que le soleil les ait trop 
ramollies. 
3 h. environ après avoir quitté le 
lireuil, on atteint les restes d'une 
cabane construite jadis par les doua-
niers sur un emplacement qu'on ap-
pelle le sommet des Fourneaux, et 
5 m. au delà on entre sur le glacier. 
— Une heure suffit ensuite pour mou-
ler au passage élevé de 3,483 met , 
formant les limites du Piémont et 
du Vallais, et nommé le col de 
R. N" l i ' l . LE COL ST-THÊO 
Saint-ïhéodule.— On y voit encore 
les restes de la cabane qu'y lit con-
struire de Saussure lorsqu'il y sé-journa pour faire des observations 
scientifiques, et ceux d'une redoute 
liàtie, il y a neuf siècles, par les Val-
laisans.— Vue magnifique: —au N. 
hsmonlagiies qui dominent le Breuil, 
cl le Cervin, qui parait plus élancé 
et plus aiguqu'aiiBreuiljdu N. n l'E., 
une chaîne qui s'abaisse vers la val-
lée de Saint-Nicolas, cl dans la-
quelle on remarque, après les gla-
ciers du SchœnebUhl et de la Wan-
nenfluh, le Morning ou l'Ebihorn, 
au-dessus du Hiih-Wengliorn et de 
l'Avcnliorn , d'où descend le glacier 
de Ziniiit, puis le Gabelborn, le 
Triflhorn, l'Ober-Rolhhorn (Zinal), 
rUnler-Rothhorn , le Meltelhorn, le 
Schallengletscher, le Weisshorn , le 
Hrunecklinrri , le Schwarzbunt , la 
Haïr, le SparrenkolT.lc Jungberg, etc.; 
a l'E., les cimes neigeuses du M. Fee, 
du Millaghurn, et la Cima diJazi, 
séparée du Monl-Rosc par un large 
glacier qui descend au S. Sur Macu-
gnaga, au N. sur Zermalt, et dont 
la crête ou poinl de partage, se 
nomme Weissegrat. — Un passage, 
presque entièrement abandonné ci 
appelé Weissethor ( l'orte-lilanche), 
conduisait autrefois, par ce glacier, 
de Macuguaea a Zermatt A l'U. du 
Weissegrats'élèvela première pointe 
<lu Mont-Kose, celle que M. de 
Weiden a nommée Nord-Ende. Mais 
cette pointe et toutes celles qui en-
tourent la sommité principale sont 
cachées d'ici par la pointe de la 
Lyskamm, d'où descend le glacier du 
même nom. — On n'aperçoit même, 
du col de St-Tliéiidule qu'une par-
tic de la base de ce cône, et les 
deux sommets désignés par de Saus-
sure sous les noms de Breithorn et 
cime brune du Breithorn, masquent 
tout le reste du Mont-Rose. 
De In chaîne du Mont-Rose, cnlre 
la cime brune du Breithorn et le 
chateau des Dames, au N. du Rreuil. 
un voit s'élever les chaînes qui do-
minent les vallées de Gressonay , 
d'Ayasel d'Aosie. On remarque sur-
loutlesgrands glaciersdu [{uiztors.ct 
ceux des vallées de Renia et de Cogne. 
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1 h. 30In. cnv.après avoir quitté le 
roi, on atteint l'extrémité du glacier. 
—A mesure que l'on descend, on 
tourne à g. et \ers le N.-li . ; on 
voil devant soi l'ouverture de la 
vallée de Si-Nicolas, au fond de la-
quelle Zermalt apparaît comme un 
groupe, de taupinières. Du promon-
toire de Auf den Platten on décou-
vre une vue plus complète qu'au col, 
sur le Mont-Kose (appelé Gœrner-
liom à Zermalt), et sur le magni-
fique glacier qui descend du Weis-
segrat en décrivant les courbes les 
plus gracieuses. EnGn , quelques pas 
plus loin, on voit tout à coup se dres-
ser au N. la pyramide du Cervin 
(Malterhorn (4,522 met.), Montc-
Ciadelloou Silvio), qui semble posée 
comme un énorme cristal sur le 
glacier dont sa base est entourée. 
On passe sur une planche le tor-
rent qui descend du Cervin , et 
bientôt on atteint la région des 
mélèzes. Une descente rapide conduit 
ensuite cii peu de temps au milieu 
des prairies qui tapissent le fond de 
la \ allée de St-Nicolas, et auxquelles 
Zermatt doil son nom. On laisse a d. 
un petit lac aux eaux vertes [Gœrner 
See) qui baigne le pied du glacier, 
et le pauvre bam. de Zmutt, ren-
versé , ainsi qu'une forêt voisine, 
par les avalanches, et envahi par les 
glaces. Enfin , 3 h. après élre 
sorti des neiges, on arrive a Zer-
malt , v. de i l l hah. (1,025 inèl.), 
que les habitants du val Turnan-
ehes nomment Praborgne. — (Au-
berge établie depuis peu. — On lo-
geait autrefois chez le curé , excel-
lent homme. — lions guides.) 
Les environs de Zermatt offrent 
plusieurs excursions intéressantes. 
On peut gravir le ttiffel , le 
Kugel ou le Nacken, d'où l'on dé-
couvre, une vue magnifique sur la 
chaîne du Mont-Rose, le Weisse-
thor, le glacier de Finnclen, la 
vallée de St-Nicolas , etc.; aller 
visiter les glaciers de Zermatt ci 
de Zmutt, la Heubalm, etc. 
DE ZERMATT A VISP. 
8 h. cnv. ein min <]o mulet. 
La vallée de St-Nicolas, que l'un 
52. 
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descend, en général très'étroite. 
est réduite, sur une grande partie 
de son étendue, au lit de la Viège, 
qui l'arrose. Partout où elle s'élar-
git un peu, on découvre un village, 
un hameau ou un chalet.—On trouve 
successivement, au delà de Zermalt, 
Taesch,—ln der Wilde,—Itanda, 
détruit presque entièrement, en 1819, 
par la seule commotion que produi-
sit dans l'air la chute de la partie in-
férieure du glacier de liies, situé a g. 
entre leWeisshorn et le Uruncikhorn; 
—Im Lerch,—Grossberg,—Gasen-
ried,— Breitmatten,— Herbrichen 
(glacier de Graben a d.), — Blifick, 
— et enfin , sur la rive g. de la 
Viège, 
4 h. de Zermatt. St- Nicolas — 
(chez le curé), v. par. cath. de 479 
liai)., qui donne sou nom a la vallée, 
et situé au pied du Sparrenkopf. — 
Un chemin partant de St-Nicolas 
conduit par Grœchen, patrie de 
Thomas Flatter, dans la vallée de 
Saas. — Ascension du Juiujberg. 
Vue magnifique. 
On traverse ensuite les harn, de 
Kipfeti ( rive d. ) , — Kalpulrun 
(rive g.), — Mühlenbach (rive g.), 
avant d'arriver a 
•2 h. de St-Nicolas. Slalden , où 
l'on rejoint la II. n° l'ili. 
ROUTE N'i Ma. 
Du val Tornanches à Macugnaga. Pas-
sage de la Fenêtre d'A veutine, de la 
Hella Furke ou do llntltliorn, du col 
d'Ollen et du mont Turlo. 
DU VAL TOIINANCHES A SAN-GIACOMO 
D'AYAS, PAU LA FENÊTRE D'AVENTINE. 
S h. 35 m. 
Au sortir du val Tornanches, on 
se dirige au S.-E. vers des rochers 
escarpés (cimes blanches), qui, des-
cendant du mont Kose a la vallée 
de la Doirc, séparent le val Tor-
nanches du val d'A;as. Après avoir 
laissé derrière soi les prairies et 
les sapins, on gagne en .2 h. env. un 
magnifique chalet, au delà duquel 
ou gravit des pentes de gazon 
d'où l'on découvre loutc la partie 
supérieure du val Tornanches , le 
v. du mémo nom et les belles mon-
tagnes qui le dominent à l'E. A ses 
pieds on voit nu petit lac au milieu 
île beaux put m ages.On arrive ensuite 
au pied d'un escarpement de rochers 
calcaires qui Tonnent le sommet de 
lu montagne. Parvenu I h. 30 m.) 
au point culminant, ou traverse une 
étruile vallée encaissée entre deux 
murs de rochers, et jonchée de leurs 
débris.—31) m. au delà du premier 
col, on atteint le sommet du deuxième 
( le plus élevé des deux ), appelé 
Fenêtre d'Aventine , cl offrant 
une vue magnifique sur le val 
d'Ayas,les glaciers du Monl-Uosc et 
les montagnes qui séparent le val 
d'Ayas du val Lésa. De là on des-
cend en 2 b. env., par les chalets 
d'Aventine,a S.-liiacomo d'Ayas, où 
l'on trouve une espèce de gile chez 
le cordonnier du pays. 
BE SAX-GIACOYIO D'AYAS AU GLACIER HE 
VERRA. 
Exctirüiuli de 7 h. 
De Saint-Jacques d'Ayasonmonte 
en 1 h. au chalet de Verra-dessous, 
et en 1 h. au chalet de Verra-des-
sus, occupé par des I'iémontais. En 
s'élevant jusqu'au sommet des ro-
chers qui séparent le glacier d'Ayas 
de celui de Verra, on découvre une 
vue magnifique à 10., sur la rami-
fication située entre le val d'Ayas et 
le val Tornanches, et dont la plus 
haulesonimilèse nomme la Hoiselte 
{la lleccadi Komm de M. de Wei-
den). A ses pieds on aie glacier de 
Verra et le glacier d'Ayas; au N.-O. 
s'élève le lireilhorn ; au N.-E. la 
Lyskanun; a l'E. quelques pointes 
appartenant au massif du Mont-
Kosc; a l'O. la pointe de Helta, le 
Uothhorn, le Grauhaupl et les autres 
cimes qui courent vers la vallée 
d'Aosle; les montagnes qui dominent 
les vallées de Kenia et de Cogne ; 
puis enfin a ses pieds le val d'Ayas, 
ou ('.ballant, parcouru par l'Evansou. 
DE SAN-GIACOMO D'AYAS A LA TRINITE, 
PAR IE UOTHHORN. 
9 h. 3U m. 
Il faut 7 h. env. pour mouler de 
San-Giacouio d'A vas au sommet du 
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Rothhorn, situé au midi des cha-
lets de Beim, et d'où l'on découvre 
une vue magnifique sur la chaîne 
du Mont-Rose, par-dessus le Betl-
linerhorn et le Betlihoni; ensuite 
ou redescend (15 m.) nu col qui 
porte le nom de celle montagne et 
qui domine tout à la fois levai Chât-
iant et le val de Gressonay. Une 
descente difficile aboutit à des cha-
lets habités par des Allemands et 
nommés Atn-Belt (45 m.): on gagne 
ensuite, en 30 m., San-Pietro de 
Gressonay, premier hameau de la 
vallée de ce nom, qui louche pres-
que au glacier de Lys.— (Auberge 
chez le cordonnier.)—En descendant 
à Trinité de Gressonay (1 h.),joli vil-
lage, où l'on remarque un certain air 
d'aisance et de bien-être , on trouve 
un gite meilleur qu'a San-Pietro. 
Enfin il y a une bonne auberge chez 
Luscos, à Gressonay, situe plus bas 
que Trinité. (F . » . n,. 118.) 
DE TRINITE A ALAGNA, PAU LE COL 
D'OLLEN. 
5 h. >:. m. 
Deux chemins conduisent de Tri-
nité au col «rollen; l'un remonte le 
cours du Netschbach qui descend du 
lac de Gabeit au pied de la Weiss-
alp; le deuxième passe par San-Gia-
coino et vient rejoindre le premier 
près du lac. 2 h. 15 m. suffisentpour 
s'élever de Trinité jusqu'au pied 
de la dernière montée qu'il faul 
gravir (1 h.) pour atteindre le col 
d'Ollen (2,(161 met) , d'où l'on dé-
couvre une vue magnifique. 1 h. 1/2 
au delà du col, on lrou\c les pre-
miers sapins, el 1 h. après on arrive 
à Alagna, v. situé dans la fertile 
vallée de Scsia, et où l'on trouve une 
bonne auberge chez l'ietro Violli. 
On peut faire, dans les enviions 
d'Alagna. plusieurs excursions in-
téressantes, soit aux mines (4 ou 5 
h.), soit a la vallée o'Kmlmurs et a 
la Cima del Pisse, superbe panorama 
sur le Mont-Rose, sur le lac Majeur 
el le lac d'Orta. 
Les mines d'or et d'argent que l'on 
exploite près de itouch (iô m. d'A-
lagna), produisent si peu de béné-
fices, que le gouvernement piémon-
lais trouve avec peine des conces-
sionnaires pour les exploiter. Les 
bâtiments, qui jadis ont dû avoir 
quelque importance, tombent au-
jourd'hui en ruines ; mais le vallon 
que l'on suit pour s'y rendre, el au 
fond duquel coule la Sesia, offre un 
grand nombre des sites pittoresques. 
Une demi-heure de marche sépare 
Alagna de Itiva. A mi-chemin ou 
voit les ruines d'une usine assez con-
sidérable, et l'entrée d'une galerie 
d'où l'on tirait autrefois du minerai 
de cuivre ; à côté tombe une cas-
cade dont on entend quelquefois le 
bruit d'Alagna. 
De Gressonay on peut aussi aller 
à Riva, par le col du val Ovbbia. 
(2,277 met.) (F . R.n" 148.) 
D'ALAGNA A MACUGNAGA PAIl LE COi. 
DU TI1I1I.O. 
7 11. 50 m. 
On remonte d'abord la rive droite 
de la Sesia jusqu'à (20 m. d'Alagna), 
un pont cl quelques maisons qu'on 
nomme Al-Ponie. Au delà du vil-
lage de Ronch (25. m ) on traverse 
de nouveau la Scsia sur un pont de 
bois, et prenant un sentier qui passe 
a travers des blocs de granit, brisés 
a l'aide de In mine , on laisse a droite 
la Cima Camera, un des points d'où 
M. de Weiden a mesuré le Mont-
Rose, el le mont Teglinfcrro, ma-
gnifique pyramide qui s'élève au-
dessus de Uonch. Bientùl on arrive 
(45 m. d'Alagna) aux mines, puis a 
un groupe de maisons nommé San— 
Antonio. Passant alors la Sesia pour 
la dernière fois, on monte au travers 
d'un boisd'aulnes, près des chalets de 
la Jazalp, et sur les bases du Manl-
lUond, cime voisine du Tagliaferro. 
Celle partie de la montagne se nom-
me Scarpia. Non loin de là, on tra-
verse un petit torrent, et on com-
mence à gravir les Alpes presque 
désertes qui mènent au T'urlo, do-
miné au N.-O. par la pointe de ce 
nom , et au S.-E. par la Cima di 
Rima. 
2 h. 35 m. après avoir quitté San— 
Antonio, on arrive à un petit pla-
teau appelé le Plan du Pic, situé an 
pied de la dernière montée, et oc-
cupé presque toul entier par un 
' 
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petit Inc. d'un aspccl Iriste. 30 m. 
MilTîsent pour alleindru le col de ce 
plnleau, où l'on ne trouve aucune 
trace île végétation et où la vue est 
complètement nulle: mais au pied 
de la croix placée a la droite du 
passage ou découvre un magnifique 
spectacle . qui devient plus étendu 
et plus beau à mesure qu'on s'é-
lève sur les rochers voisins. On 
aperçoit en elTel le lac Majeur, 
le lac d'Orta rt les plaines de 
Varese , la chaîne qui sépare le 
lac Majeur du lac de Como, les mon-
tagnes qui renferment les vallées si 
nombreuses du Tessin comprises 
entre le val Formazza et le val Lc-
vanlina, les cimes neigées du Mos-
chelhorn , du Piz-Val-Rhcin, et de 
tant d'nulres colosses des Grisons, 
le groupe du Saint-Golhard, le Gries 
et une partie du Sitnplon ; la chaîne 
qui, du Simplon, vient rejoindre le 
Mont-Hose, enfin le Pic-Blanc et 
une partie du Mont-Rose ; du côté 
du sud, d'innombrables sommets 
bordent l'horizon. 
La descente est facile; le petit gla-
cier que forment les avalanches des 
sommets voisins n'a pas de crevas-
ses, et il faut seulement y entrer et 
en sortir avec précaution. Le sentier 
descend en serpentant, et vient pas-
ser près d'une belle cascade qui 
tombe au milieu du cirque formé 
par le fond de la vallée. Un côtoie 
ensuite le pied des Alpes de Scarpe 
et de l'issu : puis au delà des pre-
miers mélèzes, on gagne sur des 
gazons ombragés par de beaux ar-
bres quelques groupes de maisons 
qui portent les noms de i'ralobia et 
de Ai-Ponte. Plus loin, on traverse 
le village de Qtiarana, prés duquel 
le val Quarazza s'ouvre dans le val 
Anzasca. 
On traverse l'Anza à Iîorca (3 h. 
du col et 1 h. de Macugnaga). 
Macugnaga — ( Bonne auberge 
chez Vera, qui a été pâtissier a 
Lyon), v. piémontais situé à 1.560 
met. au-dessus de la mer, dans une 
petite plaine couverte île prairies et 
d'arbres fruitiers, au pied du Pizzo-
Bianco, du monte Rosa (le Signal-
Kuppe, le Zum.Mcin's-Spitzc et le 
Uœcbsle-Spitze) du Wcisscthor, de 
la Cima di Jazi, des Vaterhœrner et 
du monte Moto. Vue magnifique. 
Belle église. 
De Macuanaga on peut faire l'as-
cension du Pizzo-Bianco (pénible, 
deux jours), ou se contenter de mon-
ter à l'alpe de Pedriolo (3 à •{ h. 
env.), d'où l'on découvre une vue 
d'une beauté inexprimable sur le 
glacier du Mont-Rose et les colosses 
qui le dominent. ( K. ci-dessus.) 
ROUTE N» 116. 
De Macugiiaita a Visp, par le Monle-
Mtiro et Suât. 
DE MACUGNAGA A SAAS. 
8 h. 
2 b. 15 m. suffisent pour monter 
de Macugnaga aux derniers chalets de-
là Itudma-Alp, et 2 b. après avoir 
quitté ces chalets on atteint le col 
élevé de 2,641 met., nommé la 
Bocchella di Macugnaga (Il Passo 
del Moro proprement dit est plus 
à Pli.), situé entre le Monte-Morocl 
le Pizzo san Roccade M. de Weiden 
(le Distelberg de Keller), ctd'où l'on 
découvre une vue magnifique. Pen-
dant la dernière demi-heure de la 
montée, on gravit une pente de 
neige assez raide faisant partie du 
glacier qui occupe le plateau du col, 
cl qui du col s'étend au N. sur une 
longueur de près d'une lieue. Pour 
descendre, on traverse d'abord ce 
glacier, au sortir duquel on se 
trouve sur des rochers taillés en mar-
ches dans quelques endroits; on voit 
encore ça et là des restes delà chaus-
sée qui conduisait autrefois de Stal-
den à Macugnaga. Ce passage, main-
tenant abandonné, était, il y a deux 
siècles, un des chemins les plus fré-
quentés parles voyageurs qui se ren-
daient en Italie (un vieux document 
de 1440 en parle comme d'un fort 
vieux passage); mais le danger i\es 
avalanches, qui chaque annéejy fai-
saient de nombreuses victimes, avait 
fait préférer, dès cette époque, les 
routes un peu moins redoutables du 
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Simplon et du Sl-Gotharil. Des dé-
serteurs, quelques contrebandiers 
i l un très-petit nombre île voyageurs 
passent seuls maintenant le Moule-
Morn. 
Le chemin côtoie un lorrent, le 
Weissbach, qui plus bas devient la 
Visp de Saas , et qui , d'abord 
assez peu considérable , dispute 
bienlôt le passage au voyageur, lin 
effet, la gorge que suit ce sentier est 
siélioile qu'a peine une corniche de 
quelques pieds y trouve-t-elle place 
à côté du lit profond du Wcisshach. 
De nombreux filets d'eau tombent le 
long de la paroi escarpée qui suit le 
chemin. Un peu plus bas on traverse 
la Distel-Alp, et l'on vient ensuite 
passer sur la rive droilc du Weiss-
liiich , dont on avait jusqu'alors suivi 
la rive gauche. 
-2 h. cnv. après avoir quitté le cul 
de la Boccbctta de Maciiguaga, on 
arrive au point le plus beau ilu 
passage, où deux glaciers (Sevion et 
Schwarzhcrg) descendent à gau-
che de la créle qui sépare le val 
de Saas du val Si-Nicolas. Des cas-
cades nombreuses s'échappent de 
leurs flancs et sillonnent leurs mo-
raines qui s'élèvent enterrasses; ces 
eaux, réunies à celles de la Visp, 
forment au fond de la vallée un lac 
d'environ 1 lieue de tour, qui! M. de 
Weiden nomme lac de Saas (Saa-
sersee ), mais dont le nom véritable 
est Macmarksee, et a l'extrémité du-
quel un ',im0 glacier ( l'Allalein 
Gletscher), encore plus grand que 
les deux premiers et qui descend du 
mont Fee, dresse ses aiguilles d'un 
beau vert d'aigue-mariue. D'énor-
mes masses de glace roiublcul la 
vallée, et opposant au cours des 
eaux la résistance de leur immense 
barrage, transforment un torrent 
impétueux en une nappe d'eau-tran-
quille. Après avoir traversé la val-
lée, le glacier d'Allalein remonte 
assez haut sur le versant opposé ; il 
faut s'élever d'une cinquantaine de 
mènes sur la droite pour trouver 
un passage, car les glaces« bai rent 
le chemin et semblent s'appuyersur la 
inoniagnequi les arréle,comme pour 
la renverser par un puissant effort. 
Rien ne peut donner une idée du 
spectacle que présente cette glace si 
pure qui ferme l'horizon en laissant 
apercevoir seulement les cimes du 
Breitboni du N'allais. Les eaux se 
font jour au-dessous du glacier, et 
le traversent eu y creusant deux 
helles groll es; sous le nom de Visp 
de Saas, elles vont joindre a Staldcn 
la Visp de la vallée de Saint-Nicolas, 
ou Gœrner-Visp, et se jeter dans le 
Uhôiie au bourg de Visp ou Visp— 
bach (Viége), qui a pris leur nom. 
Lorsqu'on a dépassé le glacier et 
qu'on redescend vers le fond de la 
vallée, ou remarque en se retour-
nant les bailles cimes du Saas-Gral, 
puis laissant derrière soi l'Iiier-Alp, 
ou lient traverser le Fargbacbavant 
d'arriver aux chalets de Zermegern. 
Le premier ham. que l'on rencontre 
ensuite se nomme A Imagell (2 h. du 
lac) ; un peu au delà on traverse le 
Lembach, puis les v. de Moos, de 
Zerbrucken, et laissant a g. le v. de 
Fee au pied du l'eehorn, on atteint 
1 h. Saas ou Im-Grund — (bonne 
auberge chez Moritz Zurbrücken, 
bon guide) , v. par. catb. de 750 
hab., situé a 1,542 met., dans une 
vallée fertile d'une h. env. — De 
Saas on peut aller au v. de Simplon 
en 7 a 8 h. par le Flelsehhorn (ex-
cursion diflicile). 
DE SAAS A VISP. 
5 h. 30 ni. env. 
A peu de distance de Saas, on tra-
verse la Visp avant d'arriver au v. 
de llalen; puis on passe successive-
ment le Martinswaldbrücke et le 
Bodenbrttckc. De ce dernier pont, 
on découvre le glacier et la pointe de 
Bair d'où descend le Schweilbach. 
— Bientôt le paysage change de ca-
ractère, la vallée se resserre et de-
vient un ravin étroit nommé Ain-
Fluh, dont on suit la rive g. le long 
d'un sentier coupé de 50 pas en 50 
pas panics couloirs d'avalanches.— 
Nombreuses croix de bois élevées 
aux lieux où ont péri des voyageurs. 
— Au delà de ce sinistre défilé, ou 
trouve les v. de Zeschmitten et de 
/testen. 
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3 h. 30 in. Staldcn — (Anh.), v. 
par. null, de -iii.'i hab., situé à s I :> 
met., el a In jonction des vallées de 
Sails el de Saint-Nicolas. ( Y. nag. 
(518.) 
De Staldcn à Visp on ne compte 
(|ue 2 li. de marche. — Près «le Neu-
bruck , où un beau pont de pierre 
d'une seule arche traverse la Visp, on 
aperçoit à dr. le v. de Terminen, si-
1 né près dujoli lac de ce nom. (Char-
mante excursion.) 
A Visp ou rejoint la R. nu 3i. (V. 
pas- -m) 
ROUTE N° {kl. 
De Macugna^a à Vogogna, pur le val 
Anzasca. 
1 h. enr. Chemin de piéton. 
Le val Anzasca s'ouvre près de 
Vogogna dans le val d'Ossola, et s'é-
tend sur une longueur d'env. 8 h. jusqu'au Mont-Rose, divisé, par une 
gorge étroite, en deux parties, l'une 
italienne el l'autre allemande : la pre-
mière,le val Anzasca proprement dit, 
la deuxième le val Macuguaga. En 
descendant de Macuguaga, situé à 
son extrémité supérieure, a Vogogna, 
on trouve successivement : /lorca, 
où on laisse a dr. le chemin du Tur-
lo, l'estarenn (mines d'or), l're-
t/uarlero , Boryogna, CampioK , 
Vanzone (moitié chemin , belle vue 
depuis le Ponte-Grande), Banio, 
Anchto, Calasca, près de la jonc-
lion de l'Anza avec la Bianca qui 
forme l'une des plus belles cascades 
B. Nu 148. I.K LAt; D'OIITA. 
du Piémont, Castiglione, et l'ir. di 
Muteras, d'où l'on découvre une vue 
magnifique sur la vallée d'Ossola. 
A Vogogna ou a Palanzauo on re-
joint la R. nu {!), pag. 2(i'<. 
ROUTE No {kH. 
De Uaveuo sur le lac Majeur, a (Jia-
lillon dans le val d'Aoslc, par le lac 
d'Orla, le cal de Colma, le col du 
val Dobbia, le col de Itanzola el le 
col de Jon. 
(V. Itinéraire de l'Italie m*pl-: 
De Baveno à Orla, 2 routes : 1" 
par Gravel loua ( V. pag. 26<i.) ; 2° 
par la montagne. — Vues magnifi-
ques.— A Orta — (bonne aub.), pro-
menades en bateau sur le lac. 
D'Orta à Varallo par le col de Col-
ma — (on trouve des chevaux à Pel-
la).—Belles vues. A Varallo—(bonne 
aub. : le Grand Falcone), visiter le 
Sacro Monte. 
De Varallo à Riva, 9 h. cnv., route 
de chars. — (A Riva, mauv. aub.) V. 
pag. lil'.i. Alaiiiia. 
De Riva à Gressonay par le col du 
val Dobbia, (I h. a pied. — A Gres-
sonay, bonne aub. 
De Gressonay a Brussone dans le 
val Chiillanl par le col de Itonzola, 
6h. cnv..—A Brussone,mauv.aub. 
On va en un jour de Gressonay à 
Chatillon. 
De Brussone à Chatillon par le 
col de Jon, 5 h. Vues magniliqiics. 
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Jocbli(le) 550 
Jogne (la) 96 
Joli (le muni) 580 
Jolimonl 279 
Jonen 506 
Jural (le) 158 
Jorasses (les) 602 
Jougne 5K 
Jo in (vallée d e ) . . . . 178 
Joux (chateau d e ; . . . 57 
Jovt't (molli) 599 
Julier(le) 538 
Jungfrau (la) 325 
Jüngibriiuiieii 348 
Jura (le) KO 
Jura bernois (le) . . . 431 
K. 
Kiprslcrcntlial ( la ) . . 400 
Kaisersluhl (le) 67 






Kalvarienberg ( l e ) . . 265 
Kamor (le) 502 
Kampl lia) 95 
Kandelberg (le) 70 
















Kin/i rkiilu... • 595 
Kirchdorf 305 
Kirchel (mont) 510 
Kirsclen 564 
Klausen (le) 595 








baye de ) 456 
Koiiolflngen 508 












Küssnacht (Zurich).. 505 
Kiiltigcn 450 
Kyburg « 4 
Lâcha (mont) 598 
Lachen 50» 
Lagern (le) 459 
Linifellingeu.. « 445 
Lalliaz (ou l'.Mliazi. 166 




















Sun histoire 158 
Monuments et cu -
riosités ICO 
Promenades 162 
Laii leubach 71 
L a u l e r b r u u n e u 518 
Lav.iux IBS 
Lavertezzo 412 
Lavey (bains de) 173 
Lavizzara (val) 413 
Lavorco 408 
Las 351» 
Léchaud (glacier de) 584 
Leissigen 315 
Léman (le) 151 
L e n g n a i i . . 282 
Lenk (An-der) 241 
Lenz 537 
Lciizburg 408 
Lésa (val ) . 018 
Lessart 47 
Lenk (Loucsclicj SSO 
Levanlina (val) 400 
Levier 36 
L iy l ron 230 
Lichtensieg 49u 




Lieu lie) 1H0 
Ligers ( G i e r e s s e ) . . . 279 
Lignerolles 185 
l . immern lobe l ( le ) . 527 
Linesio 261 
L i m m a l (la) 97 
Limpbacb 305 
Linili (canai isa i ion 
de hi) 507 
Linlhlhal 525 
Lionne(s i )urcedi ! la) 181 
Liuson (lac) 258 
i. ittau 501 
Livrogue c.03 
Locarno 411 
Locle (le) 270 




Loges (les) 277 
Longe- l lo igue(e i m i -
lage de) 243 
l.oiigirod 180 
I . o n s - I e - S a u n i e r . . . . 39 
Pages. 
Lottlgna 546 
Louesctie (bains de) 246 
Lowerz 587 
Lowcrz (lac de) 587 
Lorze (la) 97 
L u c . . . 240 
Lucens 197 
Luce rne 357 
Lion de L u c e r n e . . 359 
Lac de L u c e r n e . 501 
Lucicnsleig 530 
Lim.um 417 
Lac de Lugano 418 
Lugne lz (va l ) 540 
L u k m a n i e r (le) 514 
l .uino 420 
Lungern 552 
L u n g e r n (lac d e ) . . . . ' 552 
Luthcrn 500 
Lu l i y 1G3 
Lülschinen 95 




Macuiak (laej 021 
Macugnaga 620 
Maderaner thal 400 
Itladuleili 560 
Magcmvei l 408 
IUa?niiedorf 505 
Magadino 410 
Magdclciuc ( e rmi l a -
RC de la) 20S 
Maggia(val) 413 
Maglaus 578 
Maira (val) 502 
Maisonneuve 51 








lllarbach (Saiut-Üall) 494 
Marchai ru (eol i l u j . . 4.79 
Marly 218 
Marseillais 531 
Marliguy le bourg) 598 
Mar t igny- l . i -Vi l l e . . . 475 
Mar l iushrückc 56*2 
MarlinsbrUckcfSaiiil-
Gall) 4 i 6 
MarlinsdrQck 328 
Martiustoch 529 
Martyrs (Chap. des ) . 173 
Mase 243 
Pjgtia. 







Mal te rhorn (V Cer -
vin) ' . . . . 
Maubourgel 493 
Maucnsec 302 
Mayens ( l o u r d e ) . . . . 17o 
Mayens (les) 233 
MaycnlVId 530 
Mayenlhal 347 
Mavciiwand (la) 545 
Maykirch 290 
Mazingen 491 
Mede l s (va l ) SJ4 
Meggen 58» 
M e g g e n h o m ( l e ) . . . 363 
Meilen 505 
Meillerie 177 





Aidl ingen 467 
Mels 512 
Mcnaggio 504 
M e u d n s i o 'tili 
Menoue (g l ac i en l e ) . 605 
Meiilhon 575 
M e r c u r e (le) 6» 
Mer de glace ( l a ) . . . 5S5 
Merisc l iwandei i . . 467 
Mer ishausen 60 
Merl iugen 513 
Messiner (le) 505 
Wellenberg (le) 527 
M e y r i n g e n . . . . 335 
JUeyrial ( cha r t reuse 
d e l à ) 41 
Mezzola (lago) 563 
Miage (glacier d u ) . . . 600 
Midi (aiguil le d u ) . . . 588 




Misoccu (val) 534 
Yiillœdi 525 
Mœde ( c h a l e t s d e ) . . 59* 
Mœucll (le) 324 
Mœrill 256 
Moesa (la) 40u 
J loiue (saut d u ) . . . . 401 
Muiraus 45 
Môle (le) 577 
Molésmi( le) 214 
Mollis 524 
Molunes (les) 46 
Monmurt( le) 007 
53. 
• 





Montan vert (le) 585 
Mont-Blanc (le) 589 
Montbovon 216 
Monlchcrand 485 
Moni-Corion (le) 226 
Monl-d'Or 59 




Mont-Joie ( v a l d e ) . . 598 




Mont-Uoland ( l e ) . . . 30 
Monte Rosa (le) 613 
Mont de Sion 575 
Mont-sous-Vaurtrey. 30 
Mont-Tendre ( l e ) . . . 481 








Morse (la) 250 
Morgi-s 156 
Mosses (les) 226 
Moro (monte) 620 
Morobbia (val) 446 
Mortrau ., 275 
Motet (chalets du) . . 600 
Motiers 272 
Motte (la) 244 
Moudon 496 

















J luol laf la) 97 
Muoltalhal 392 
Murgenlhal 468 












Nant-Bouranl ( l e ) . . 599 
Nautua 41 
Napf (le) 500 
Narrenbach 224 
Nalers 256 
Nâye (la) 217 





















Nicder-Wichtrach. . . 503 














Überalp (I') 514 




Oherl ial l i s le in( l ' ) . . . 
Obcr -Uauens te in . . . 
Überholen 
Oberkirch 






















Onsernone ( v a l ) . . . . 
Oppcuau 
Orbe 





Orsera (col d') 
Orlcnberg 
Orlweid 










Panix (passage d e ) . . 
Paulen brücke 
Pa rallies 
Paradies (Alpe de) . . 
Parpan 
Part-Dieu 
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Pelissier (pont) 











l'iollino ( inon le ) . . . . 
Pissevaclie 
Pilou du grand ;Sa-
Plan de la Croix (le) 
Plan.des Dames (le) 
Plateau (le) 




Pont des A r r h e s . . . . 
Pont de Lenk 






Praborgue 1 V. Zer-
































































Pragel (passagedu) . 592 
Prangins (le château 









l'rou (|dan de) 605 




Guarlino 4 l o 




















































Rheiiivallhal ( l e ) . . . 
Rhin (le) 
Rhodes intérieures 
e t extérieures 
Rhône (le) 





Ripaille ( chartreuse 
de) 
Kippoldsau ( bains 
de) 
Riva 
Rocher-Pendu ( le) . 















Houges (a igui l les ) . . . 
Riiugeinout 















































































Saane (la) 95 
Saanen 224 




Samtis (\c) 502 
Saignclcgicr 433 
Saillon 250 





Saint-Bernard ( le 
Grand-) 005 

















Saim-Gingnlph... . . 477 
Sainl-Giilhard ( pas-
















Sainte - l'élronille 





Salenton (col d e ) . . . 
Sales (pointe de) 
Salève (le) 
Sallanches ( cascade 
de) 
Salvadorc (le San).. 
Sauelsch ( passage 
du ) . . . . . . : 
San-Margarcllia 
Sargans 






Saxcten (vallée de). 
Scaletla (la) 










































































Scbcideck ( col de la 
Grande) 554 
Scbcideck (petite)... 525 
Schellinen (les) 403 
Scbcerliorn (le) 596 
Schilt (le) 525 
Schiltwald 52J 
Schiudcllegi 518 














Schonberg (le) 70 





Schwanau ( chaleau 
de) 588 
Schwanden 5i?5 
Schwaribnch ' 250 
Schwarzcnberg 04 











Seed ort 290 
Seedorr 598 
Seelinenthal (le) 522 
Scclibach 555 
! Seelisborg 360 
. 







Segnes (col de) 529 
Seigne (col de l a ) . . . COO 




Sempach (lac de) . . . 447 
Sempach (v. de ) . . . . 4(8 
Semsales 213 
Seim» aid 494 
Semicr(le) 180 




SiTiirihal (le) 528 
Scrrières 191 
Serliglhal (le) 533 
Servoz 579 
Sesia (val) 019 
Scvelen 495 
Scslo-Calende 2B9 
Seyon (le) 278 
Sichellauiiien 319 
Sidelhoru lie) 344 










Silvio (V. Cervin). . . 
Simincu (la) 93 
Siiiniii'iirck 225 
Siiimiaillul (le) 222 




Singinc (la) 96 
Sins 451 
Sinsheim 6fi 
Sion (monl de) 575 
Siou 230 













Monuments . . . ' . 284 
Curiosités 284 









Soupirs (al lée des ). 60 
Soyliiére 436 
Spanœrler (les) 582 





Splügen (pass. du). 555 
Staad 238 
Slachelberg ( bains 
d e ) 526 
Staela 505 
SlafTcl (auberge de). 570 






Slaubbach (le) 518 











Stoss (chapelle de.) . 498 
Slockhom (le) 307 
Strasbourg 51 
Strasbourg ( cathé-
drale de 32 
Slrœltlingen 316 
Stresa 269 
Slrubeleck ( passage 
de la) 245 
Stühlingen 70 
Suchet (le) 185 
Slllir 468 
Suleck (la) 516 
Suminiswahl 502 
Sumvix (val) 547 
SUISSIi. 
Situation. Etendue. 















trie et commerce 132 
Sciences et a n s . . . 133 
Suoz F.60 
Suren (la) 96 
Suréni'S(passageiles) 382 
Sursee. . 447 
Suscevaz 184 
Sus 561 
Suslen (passage du). 546 
Suvers 531 
Table au Chanlre(la) 587 
Taconay (glacier de) 579 
Tacul (le) 589 
Tactil (glacier d e ) . . 584 
Ta'gerfehleu 466 
Tivgenveilcn. . . . . 476 
Talelrc (glacier de). 586 
Tambohorn ( l e ) . . . . 556 





Tnverne-Infcrlori. . 417 
Tavelschtlial ( l e ) . . . 545 
Tauben (vallée de). 225 




Terrible ( M o n i - ) . . . 455 
Tessin (le) 101) 
Téle-de-ltang ( la) . . 277 







Thiele (lai 96 
Thièle 288 
Tliieracliern 507 
Thiei 'malten 224 
Thierrens 212 
Tlioiretle 40 
l 'houon 175 
( iô4 INDKX GENERAL. 
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Tines (chapelle des) . 
Tim: (cabaret de là) . 
T iucdc Confions ( b ) . 






Toggenburg ( l e ) . . . . 
Toinils 




T o u r - d u - l U c i x on 
Mai (la) 
Tour-du-l 'e i l ( l a ) . . 
Tour de Sous-Terre 
„ ( l a ) 
1our-de-Trenie (la). 
Tournanehes (va l ) . . 
Tourne (lai 
Tour-Ronds ( l a ) . . . . 
Tour (le) 
Tourleinagne 














T r i en mis 
Trins 




Trou-Perdu ( l e ) . . . . 
Trubschaclien 




T u r l o ( c o l d u ) 
U. 
i ' 1 ,1 -
3 0 3 
7,11 
9'. 
4 7 5 
548 
r,r,7 



















5 9 6 
984 































l indenvelier 430 
Urnerlnch ( I ' l 403 
Unspuniicn (chateau 
d') 3IG 
Unler- l lauenstein. . . 445 
Unlcrmiihle 224 
Unterscha'cheii 396 
ünlersec( l ' ) 484 
Unterseen 515 
Untcrwaldcn ( 0 355 
llrbach 341 
Uri 399 
Uri -Rolhstock( l ' ) . . . 585 
Urmrsch 499 
Urscrcn (vallée d') . . 403 















Val-Sainte (la) 220 
Valsorey (glacier de) 005 
Varens (aig. de) 578 
Varon 2tl> 
Vallay(la) 32 
Vaud ( c a n l o n d e ) . . . 460 
Vaudagne (nionl) . . 579 
V.nil ion 182 
Vaumarcus 492 
Vauvriet 178 
Velan (le) 607 
V e n y ( v a l d e ) «00 
Venihon 245 
Vcrnay 474 




Verzasca (val) 442 
Vétroz 230 
Vigezza (le val) 270 
Vevey 463 
I'riiinen.ndes el 
excursions. . . 463 
Via-Nala (la) 550 






















Voirons (les) 450 
Vorder - Khcinlhat 
(le) 544 











Waldcgg ( chateau 















Weissenburg ( bains 
de) 
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